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Û Ce grand Roj , dont voicy tadorahle vifage, 

yainqueur de ce has Monde au Ciel efl remonté. 
u1 genoux donc Mortels ! que tout luy rende hommage i 
Ou redoutett fa fiudre, eu louez, fa bonté, 

A L’IM- 
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Vd ramener le calme apr/s tant de tempefies. 

Et ces Princes divins, dont elle a tant de foin. 

De Cjturore au Couchant borneront leurs conquefies. 
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LA REYNE 



REGENTE 



, CET Ouvrage , que je prends la hardie ffe d'offrir 
à Vofire Majeflé , porte fur le front le Nom & le 
Portraitde LOVIS LE.IVSTE , & na pas 
moins efiè entrepris pour vofire Gloire que pour celle 
de cèt Au^fie Monarque. Si V.M. le favorife 
dun de fis regards qui veillent maintenant à la 
conduite de tant de peuples , elle ny verra pas feu- 
lement les Rois dans leurs Chars de Triomphe , elle 
y verra aujji les Reines à leurs cofiez_partager avec 
eux r éclat de la Couronne & les louanges des plus 
Royales avions. Certes je me fuis efionnè beaucoup 

7tm I, ci) ■ 



y 






E P I s T R E 

défais deqnoi la négligence de nos Hifloriens laiffbit 
f long-temps ces illujlres Princeffes danstobfcuritè.- 
Et f attendais toujours que quelqüun dentreux prit 
le foin de les en tirer, pour leur faire voir qu'il y a 
prefentement au Monde une Reine , qui pojfede elle 
feule plus de rares cjualite^^ qu'elles tien avaient tou- 
tes enfimble. Mais laf 'e dune fi longue attente , je 
me fuis enfin refolu de les mettre au four , afin qiien 
vous voyant , MA DAM E , elles avouent cette vé- 
rités Et qu'au mefme temps elles puifent prendre 
parc i ces nouveaux contentemens dont vous aver^ 
comblè‘toute la Cour. lamais elle ne parut pim belle, 
jamais plus tranquille, vy pim fatisfaite qu'elle parait 
aujourdhui. Comme V.M. efi fi genereufe , qu'elle 
en a banni la crainte , les devances & les difirdces 
elle efi fi débonnaire ,quenfemble avec lajoy^à" U 
feureté elle y a rapellé toutes les perfonnes de mé- 
rité & de condition , que lemauvais fort en avait éloi- 
gnées. Auffi cette merveilïeufe affluence de peuples, 
ces grands applaudiffemens de tous les Ordres dît 
Royaume, é" ce nombre infini de voix éclatantes à l'ar- 
rivée de V. M. dans Paris , ont bien témoigné que 
vofire bonté a gravé de tendres reffentimens dans les 
cœurs , dr que les efperances publiques n’en doivent 
pas moins attendre qu'un fie de dor. En effet , 
MADAME , ne fembletil pas que toutes chofes 
confpirent avec vous pour nous rendre parfaitement 
heureux J Les prémices de vofire Regence ont efié ac- 
comp apnées d un calme unroerfel au dedans , i^fiana- 
lées dune illufire Vifiloire au dehors. Dés Ujeure 
me/me que vous efies entrée dans le gouvernement des 
affaires , le Cielvous a couronnée de Palmes à" d OU- 
viers tout a la fois. V . M. a commencé à vaincre aufft- 
tofi quelle a commencé à regner; & dans un change- 
ment quifembloit devoir tout ébranler, nous n'avons 
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point veu de confufîon que parmy nos ennemis. Ces 
mains Royales qui ont pris le gouvernail de l'Efiaten 
ont 'charme les tempefles .■ Elles ont par tout fait naî- 
tre ou le refpeât , ou la terreur i Etnous reconnoiffons 
bien par des commencemens fi heureux , que comme 
elles font toutes pleines de grâces pour enrichir la 
France ,elles font aujfi armées de foudres pour châtier 
ceux qui en voudroient troubler le repos. Ain fi nefiant 
plus de danger que nous devions craindre , ny plus de 
bon heur que nous ne puijfions efperer , les François 
ravis de ces merveilles ,difent jufiement de V.M. ce 
qui fut autrefois dit de la Reine mere de S. Louis , 
Que vous eftes la SagefTe avec laquelle tous biens 
nous font venus en abondance. Oüy,MADAME, 
tous vos fu jet s vous confiderent comme une four ce de 
liber alitez^ ér de grâces Il ny en a pas un qui n'efpe- 
re y puifer fa félicité / mais pour moy , je n'en deman- 
de point de plus grande ny de plus glorieufe , que la 
pcrmijfion de me pouvoir dire ^ 


MADAME, 


De Vofire Majeflé , 


Le trc>;-Iiumble , tres-obcïflànt , & 
trcs-fidtllc liijct & icrviteur , 

M E Z E R A Y. 
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V RIVI LEQE BV ROY. 

I O U I s par Ij gricc de Dieu Roy de Fiance & de Navarre. A noi araea & feju» 
I Conreillers .lea Cens lenans nos Cours de Parlement de Paris , Thouloufc , Greno- 
ble , Boordciux , Rouen .Dijon , Rennes & autres , Maifties des Rcr)ucftcs ordi- 
naires de noftre Hollel , Baillils , Sen<chaux , Près ofh . leurs Licurenans , &• à roua 
I autres nos Jufticieis. & Officiers qu'il appartiendrai Salut. Noftre cher & bien 
“am<F»Ainoi5Dt Mt a BRAT noftreConrciller & Hiftorioetaphe ordinai- 
re , Nous a (ait remontrer qu'il avoir cy-devanr donné au public trois Volumes rfc l'Hiftoire de 
FraiKe , commençans ^ Pharamond . Fondateur rie noftre Monarchie , ét tinilTans i la Paix de Vetv 
vins.lerquelsil avoir avec beaucoup de foin & de travail reveut, corrigea & augmentea ; en Ibr- 
te que ce fera plûtoft un Ouvrage nouveau qu'une reimpreffion de fon Hiftoire', i laquelle il au- 
rait en outre a)oûlé beaucoup de choies necelTaircs ; enir'aucres un grand Diftours de l'origine 
des François, l'Fliftoire Ecclefiaflique de France , 8c notamment une augmentation confidcrable 




ment requis fur ce luy vouloir accorder ne» Lettres de pcrmiirion 8c piivil^ Ipecial : Avec rié- 
fenfes à toutes perfonnes , de quelques tiualitea 8r conditions qu'elles foient , de réimprimer , con- 
trefaire, extraire, changer, altérer, vendre 8r débiter d'autres imprellions que de celles qu'il don- 
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diverfes laitons 1 ce Nous mouvant , 8c pour les bons 8c agréables fervices qu'il Nous a rend!» 8c 
nous rendjournellemenci8cpourfàire connoiftrel'eftimeque NousavonsdelësOuvragesi Nous 
luy avons permis 8c permettons par ces prefentes de faire imprimer par teb Libraires 8c Impri- 
meunrpi'ilavifera bon eftre, ledit Livre, intitulé L'Histoire de France deruis Pharamcind 
jrusQUES a maintenant, avec les correâions , additions , changement 8t augmentations cy- 
deflus énoncex , en telles formes , grandeurs de volumes qu'il jugera , foit avec le Figures ou au- 
trement , en corps general d'Hiftoire , ou en Volume feparez, meme en abbi^é : durant l'cfpoce de 
trente ans, à cotmster du jour que le dernier 8c quatrième volume lira acfKvé d'eftre imprimé 
pour la première fois en vertu du prefentPrivil^i Failint tres-expreftes défenlê i toute perlon- 
nes.de quelque qualitei 8c conditions qu'elle Ibient, d'imprimer ladite Hiftoire feportment.en 
cotps, ou enabbregé.tantfur l'impreffion cy-devant faite que Ibr la prelcnte, ny d'en contrefai- 
te, extraire, changer, altérer aucune choie , d'en vendre ny débiter d'autre, ny même d'en em- 
prunter le titre , tant de celle qui auroient efté conuefaito en France , que de celles qui feroient 
apportées des pais eftrangers, foil qu'ellci eulfent efté imprimées fur la ptemicie Edition ou au- 
trement , lâns le confentement de IXxpofant , ou de ceux qui auront fon droief , tant pour l 'abbre- 
gé que pour le total de ladite Hiftobe , â peine de conlilcation des Exemplaires contrefaits , des 
Balotsob ils fe rencontreront , de tous dcprms , dommages 8c inieiefts, 8c de quinze mille livres 
d'amende , applicable un tiers â Nous , un tiers â l'Hùpital General , & l'autre tiers i l'Expofant 
oui ceux qui auront droit de luy. A condition ciu'U leia mis deux Exemplaires dudri Livre 
dans noftre Bibliothèque publissue, 8c un en celle de noftre-tres-cher 8c féal Clicvalicr Comte de 
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ries prelëntes. Du contenu defqucllcs Nous voulom 8c vous maiidons que vous fallicz jouirdans 
tous les lieux de noftre obeilfance l'EMofant , ou ceux qui auront droit de luy , lâns fouf- 
frir qu'il leur foit donné aucun empêchement ; 8t qu'en mettant au commencement ou â la fin 
dudit Livre un Extrait des prefentes , elles foient tenues pour bien 8e dùément lignifiées; Man- 
,dons au premier noftre Huifiier ou Sergent fur ce requis, faire tous Exploits 8c Saiiiesoeceiraites, 
lâns demander autre permilTion : Car tel eft noftre plaifir. Nonobftant Clameur de Haro, Char- 
te Normande .Edits, Déclarations , Ariefts , R eglemens , Sututs , 8c confirmation d'iceux. Privilè- 
ges obtenus 8c à obtenir , foit que le temps de ceux qui ont efté obtenus , foit expiré ( ou non ) , 
«polirions 8c appellations quelconques , 8c fans préjudice d'icelles, pour lefquelles nous n'eoren- 
dons qu'il foit différé, 8c dont nous retenons la connoilfance â Nous 8c â noftre Confeil . 8c qui ne 
poum nuire audit Expofant ou â ceux qui auront droit de luy : en lâveur duquel 8c du mérité 
* fon OuvraK , Nous dérogeons â tout ce que deflusimur ce regard feulement. Donné à Paris le 
^rnicr jour de Décembre , T'an de gnee mil lix cens foixinte-quatre,8c de noftre régné le vinet- 
deuxiéme. Signé, Par le Roy en fon Confeil, Maboul; Et fcellé du grand Seau de cire jaune. 
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PREFACE. 

E tous les bieils dont les Mortels joüiflcnt icy bis ^ le plu* 
defirable , mefhie (èlon le fentiment de ceux qui n’en ont 
point , c’cft la gloire ^ Et cét illulbe éclat, qui couronne 
les belles aâions , eft la plus véritable recompénlè des 
grands hommes, qui prodiguent leur vie, & répandent leur 
long pour le lervice de leur pais. Or comme , par une julle rcconnoiC. 
(ânee, le Public eft obligé d’immortaliler la mémoire de ceux qui le 
lèrvent fi courageulcmcnt , auffi faut-il avouer qu'il eft beaucoup rede- 
vable ii quiconque l'acquitte de ce devoir j Et les Sages ont raifbn d'efti- 
mer qu'il neft point de perfonnes plus dignes de renommée, que ceux 
qui conlcrvent celle des autres, & h rcprcfentent aux yeux de la Pofte- 
rité. La peinture & la narration font prcfque les (culs nloyens , avec lef. 
quels on peut faire un fi bel éftet. Comme l'une retrace les vifages, & 
fait recotmoiftre le dehors & la majefté de la perlônnc ; l'autre tn ra- 
conte les aérions & en dépeint les mccurs. De telle façon que Ci les traies 
du difeours dcmonftrcnt les aérions qu’un Prince a faites , en mefmc 
temps la phyfionomie de fon vi&gc donne à connoiftre ce que Ion natu- 
rel a du faire. L’Hiftoire que j’ay entreprifè, eft compofee de ces deux 
parties t la plume & le burin y difputent par un noble combat à qui re- 
prefèntera le mieux les objets quelle traite , l’ceil y trouve fon divtrtiflc- 
ment aufli bien que rcfprit , & elle fournit de l'entretien pour ceux mef. 
me qui ne fçavcnt pas lue , ou qui n’en veulent pas prendre la peine ; Et 
ainfï elle peut en quelque façon fo vanter d’avoir la première donné au 
Public une nouvelle Sc parfaite idée des Souverains , qui ont comman- 
dé for le Thrône des Fleurs de Lys, La gloire de ces grands Princes , tout 
chargez de Palmes & de Couronnes, demandoit encore à la France ce 
dernier ornement pour rehauffer leur grandeur ; Et il y a long-temps que 
la curiofîté des François & l'accompliflèment de noftre Hiftoire le fou- 
haitoient. Mais comme les biens de la fortune fo rencontrent rarement 
avec ceux de rcfprit, & que, quand mcfrac ils y feroienc cnfemble, il y 
a peu de gens qui vouluflcnt employer leur temps & leurs bourfes tout 
à la fois , le Public n’cuft jamais joüy de ce fouhait , s’il ne fo fiift trouve 
un homme aflez généreux pour en faire la grande depenfo. C’eft le Sieur 
Rcmy Capitain , qui pour forvir fi Patrie & acquérir de l'honneur avec 
les biens de la fonune , a ofo entreprendre de faire les frais incroyables 
des Tailles-douces de cét Ouvrage. Le travail, le temps & la dépenfe 
qui ont efté nccefliircs pour en rechercher & affemblcr toutes les pièces, 
cuITcnt pû dégoûter les plus curieux ; mais il s’eft fi glorieufoment piqué 
de furmonter toutes ces difficuliez , qu 'enfin il a conduit la choie à fi 
perfedion. il avoir déjà fait voir le jour aux portraits des Rois prcfque 
en mefmc cftat que vous les voyez icy avec un trcs-curicux abrégé de 
leur Hiftoire, de u façon du R. P. Flil^on à Cofta, Religieux Minime 
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( dont la dodhine & la pieté me demanderoient icy de juftes loüanges, fi 
fon humilité les pouvoit fouftrir. ) Mais comme il luy a lèmblé que ces 
Princes ne marenoient pas encore en aflez magnifique équipage pour de 
fi grands Rois, & que d'ailleurs le fèrvicc qu’ü leur rendoit, ne (croit pas 
entier, s'il laiflôit la moitié d'eux-mefmes dans le tombeau , il a rclolu 
d'en drer aullî les Reines leurs Epoulès pour leur tenir compagnie Sc 
prendre part à la joyc de leurs vidoircs. C'cfloit bien fon dcflein d'y a- 
joûter les portraits de leurs Enfans ; mais les grandes recherches qu’il a 
fiiitcs pour les trouver ayant eilé inutiles , il a voulu au moins y mettre 
ceux des Dauphins. De plus, afin de dépeindre comme en abrégé leurs 
principales adions , de fôulagcr la mémoire du Ledeur par quelque 
ligne aile à retenir, il y a aufll inféré leurs Médailles jufques au nombre 
de plus de huit cens. Vous en aviez déjà veu par fon moyen la plus 
grande panie (bus le titre depRANCB Metallic^e )Maiscclles. 
cy ont une explication endcrc & qui peut contenter le Ledeur: làod 
celles qui ont paru, cfloicnt plûtofl embrouillées qu’expliquées par je ne 
fçay quel difeours confus, qui reprefentoit bien ce que les yeux.voyoicnt, 
mais non pas ce que l’efjjrit devoir concevoir. Que s’il y en a quelques- 
unes des ficelés les plus éloignez , qui fcmblent n’avoir pas cfté effedi- 
vement forgées de ces temps-là , elles ne font pas toutefois abfôlumenc 
fiuiflcs ; Toutes les pièces qui ne (ont pas de la fabrique du Prince, ne 
font pas de mauvais aloy : Et le Ledeur confiderant combien judicicu- 
fèment elles ont etté inventées, jugera bien qu’on n’a pas eu dcflein de 
le tromper , mais de remplir par ce moyen la fuite de l’Hiftoirc , qui eufl 
cfté interrompue en ce poind. Pour les portraits , ils ne font pas de ceux 
que l’on void d'ordinaire dans les autres Livres j ils n’ont pas cfté bâtis 
par le caprice d'un Graveur , qui les ait fuppofez pour amufer les igno- 
rans ; Ils font fi véritables & tirez fur de fi bons originaux , qu afin que 
les plus incrédules les puiflènt juftifier, on y a marqué exprès les lieux 
d’ou on les a pris. 

Quant à moy,j’ay donné un tel ordre à toutes ces pièces de Taillc-dou. 
ce. J’ay mis les penraits des Rois au devant de leurs vies. Enfuite des 
Rois J ay mis leurs Médaillés ; Et vis à vis de ces Médailles leur expli- 
cation : horfinis que dans la première Race je les ay cnchafTées dans le 
difeours , parce qu’il n’y en a qu’une en chaque Roy. Après les Médail- 
les viennent les Reines avec un fommaire de leurs vies , aufqucilcs au- 
cun Auteur n’avoit encore touché, comme fi les Dames n’eftoientpas 
capables de faire des adions Héroïques. Depuis le Roy Jean , vous 
trouvez les portraits des Dauphins inférez à peu prés vers le lieu , où le 
difeours en fait mention. Enfin chaque portrait eft accompagné d’une 
Epigrammc pour la perfonne qu’il reprefente. Les Vers en ont cfté com- 
pofez par un des plus excellens hommes du fiecle ; Vous f^vez aflez 
qui eft Monfïeur Baudoin, & il cftfi connu par fês autres travaux, qu’il 
ne cherche point de gloire en ccluy-cy , bien qu’il y en ait plus mérité 
que je ne luy en fçaurois rendre. 

Au refte quand j'entrepris ce long & pénible Ouvrage, ma première 
intention n’tftoit pas de le faire fi ample ny de fi grande étendue qu’il 
eft. Je ne le voulois compofer que des pièces & des appartemens les plus 
neceflàires j Mais il s’eft trouvé qu’en travaillant j’ay infcnfiblement 
I changé 
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changé de deflêin. Ce n'a pas eftc par vanité , ou par une ridicule envia 
de groffir mon Volume, ça efté par une extrême contrainte. Tant de 
Rois & de grands Seigneurs n'ont pas pû s’accommoder en un fi eftroic 
logement ; & je n'ay point veu de raifon pourquoy je deufle omettre 
une guerre ou une affaire plûtoft qu’une autre. Et certes quand il y au- 
roit du choix à prendre ou à laifler quel<^ue choie , je ne l aurois pas fait 
au gré de tout le monde ; il y auroit toujours eu quelque mefeontent. 
Comme la différence des Païs , des maifons & des humeurs , cauic di- 
vers goutls, les uns eulicnt defiréune particularité, & les autres en 
euflênt recherché une autre : Et d’ailleurs les affaires ont une telle liai- 
Ibn enièmble, qu'on n’en peut omettre aucune iàns rendre celle qui 
iiiit plus obfcure. Mais quoy que je n’aye point voulu rogner les matiè- 
res, j’en ay de telle forte tiflu & prefle la narration, que je fois, ce me 
icmble, aulfi court que les abbregez ; Ayant évité la longueur des pa- 
roles & des répétitions ennuyeules, non pas les choies ny leurs plus 
neceilàires circonilances. Et de foit , fi vous oftez de mes deux volu- 
mes , qui contiennent douze Siècles , toutes les Tailles-douces & les ex-' 
plications des Médaillés, il n’y reftera pas plus de trois cens foixante 
feuilles d’imprefflon , qui ne font qu'un juile Volume, gueres plus gros 
que l’Inventaire de Jean de Serre. Et toutefois dans fi peu d’elpace j’ay 
entailc iàns confofion l’Hiftoire enticre de cette Monarchie , iès guer- 
res & au dedans & au dehors , iès révolutions, les confeils de les Prin- 
ces , les maurs de iès Peuples , iès Coûmmcs & fes Loix , fes Dignitez 
& fes Charges , l’origine de fes plus nobles Maifons, les plus célébrés 
fondations de iès Temples & de lès Villes ; Enfin le fommaire de tou- 
tes les PrincipaUtez & Souverainctez qui en dépendent , ou qui l’avoi- 
finent. 

La dillribution de mon ouvrage n’eft point par Seélions , ny par Cha- 
pitres ; J’ay creu que toutes ces découpures gâtoient l’cftoffè, & que les 
pauics au lieu d’acourcir le chemin, le faiioient trouver plus long. La 
Chronologie y eil bien marquée pour les principales aéhons ; Et pour 
les autres je les ay rangées avec telle foite , qu’cncore qu’on ne liie pas 
les années en marge, on les peut neantmoins neccilàirement inferer de 
ma natration. Les Princes & les grands Seigneurs y haranguent à pro- 
pos , tant pour embellir de quelque ornement plus magnifique , l’HiJloi- 
re, dont le ftyle e(l de foy fimple & naturel , que pour delailèr auili par 
ce rafraichiffèment , le Leâeur fatigué de fuivre toûjours une armée par 
des païs ruinez & delèrts. Après tout, ce n’cif pas iàns ncceilité que je 
le fais ainfi. Ces Héros ont efccKvement dit les choies que je leur mets 
à la bouche, ou s'ils ne les ont dites , elles font au moins fi neceffaires, 
que je ièrois moy-mefmc obligé de les dire •, De maniéré que fi vous 
pcnficz retrancher ces pièces d éloquence, vous démonteriez tounle 
corps de la narration , & connoillriez alors quelles n'en font pas icifle- 
ment une beauté , mais auifi une partie. 

La vérité des choies que je rapporte, a pour appuy les meilleurs Au- 
theurs à mon gré, les originaux & les anciens titres. Et quoy que je n’en 
aye cité aucun , toutefois je n’ay rien dit à foux & iàns garand. Si je 
les euilè tous voulu cotter, comme mon ftyle eft extrêmement ferré, 
H m'y euft follu faire une glofe plus grande que le texte , & charger 
Tsar» /. ' * 
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clucun* de mu. lign«s <k çin<] ou itx Auclteurs. Mais quand je t’aurois 
faire, aurois- je pour ccU convaincu l'e^ric de ceux qui ont jure de 
conaedve toutes ebofes } Nos anciens Lferivains font Ci confus & G 
^baret , qu iis fouffi-enc facilement divcr(cs explications. £t quant à 
nos Modernes, pluHeurs d entr'eux n'auroirnt pas de beaucoup fortifie 
mes preuves, viu qu'ils ont besoin d'effa-cfouKenus eux-mcfmes : je le 
diray mefine fans paffion, d’elbc fbuvent relevez. Je n’ay eu garde 
pourunt de toucher à leurs fautes quelques gcolTcs quelles fuflènt, je 
ipe fuis contenté de les éviter quand je les ay reconnues. C'tll inhu- 
manité de pafTcr fur le ventre à un homme qu'on void tombe dans un 
bourbier } £t la Civilité oblige à dillimuler le nom de ccluy qui a bron- 
ché , quoy que la vérité ne fade point de grâce à fon erreur. On roc 
rendra la pareille , f» l'on veut , je le tiendray à courtoifïe , finon , je ne 
je prendray pas à injure. Si on découvre publiquement mes &utes , on 
empelchcra en effet quelles ne s'épandent ; mais fi on me les montre 
çharitabhmcnt, je lesétoufftray moy.mcfme, & avec cela j’en auray l'o- 
bliption à qui me fera cette faveur. Grâce à Dieu je fuis autant docile 
quun homme le peut eftre (ans eftre crédule. D'abord je me rends à 
(a raifon -, & qui me la rtnd , ne me fait pas moindre faveur qu'on en 
feroit à un Amant, fi on l'éveilloit pour luy donner la véritable poilefi 
fton de fil MailfrefTe, dont il ne joüiroit qu'en fonp. Moy-mcline je 
me fuis éveillé en beaucoup de paflâgcs , & ay reconnu trop tard que 
i'embrafl'ois l'ombre au lieu du corps ; moy-mcfmejc mcfuisdéjacon- 
damné le premier en certains endroits , & en d'autres je me fais mon 

E rocez à toute rigueur. Et véritablement il n'eft pas au pouvoir d'un 
omme mortel de faire une courfe de douze ficelés fans broncher , de 
tant manier de chofes fans en prendre l'une pour l'autre , de toujours 
difccrner la vraye entre plufieurs vray-fêmblables , & de ne manquer 
jamais nv de jugement, njr de mémoire. Un fi long chemin tel quece- 
luy-là clt toûjours traverlè de mille obliacles & de mille diificulcez ; Il 
y a des écueils merme jufque fous la preflê. Comme la plufpart de ce 
premier Volume a ctté imprimé en mon abfcnce, il s’y efl glifle grand 
nombre de fautes d'orthographe & de ponéluation , beaucoup de tranfi. 
pofitions, dechangemens& omilTions de mots, quelquefois de lignes, 
6c autres femblables | qui font fouvent de lourdes fautes contre la Gram, 
maire , & mefine contre le fens & contre la vérité. Je n'en ay point fait 
d'Errata : j'ay mieux aimé , pour en épargner la peine au Lcélcur, cor- 
riger à la plume celles qui le pouvoient efire par ce mt^en ; Et pour le 
telle , la Preflê , qui les a faites , les a corrigées clle-roefme à la fécondé 
impreflion. Mefine je vous avoiieray que les vingt-cinq premières feüil. 
Vs ont eflé tirées plûioll que je ne voulois , Sc fans que )'cn fiiffc aver- 
ty. J'avois envie de traiter la première Race un, pieu plus au long | là oii 
en la façon qu'elle paroifl icy , elle n'eft pas de jufte proportion à tout 
le refte du corps, bien que 1 irrégularité en pûft bien eln« dilllmuléc, 
ou pour le moins excufêe. 

De mon ftyle je ne vous en diray rien : portez-en tel jugement qu’il 
vous plaira, vous qui elles dcfintercfIM. Ceft à vous à prononcer fi j’ay 
écrit d’une belle manière , fi j ay découvert quelques lumières , qui 
ü'cuftciu pat encore paru , là où j’ay couché aa but, là où je m’en lui% 
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(Hoiirnd ; En un mot de condamner & d approuver mon Ouvrage en 
fon tout & en fes parties. Mais au moins faites luy cette grâce de ne le 
pas condamner &ns l'avoir veu, & de ne pas dire au fèulafpeâ du ti- 
tre qu'il porte , que je fais une chofe qui n’a déjà efté que trop faite. 
Si la matière cil vieille , la forme que je luy donne , la rend toute nou- 
velle J Et quoy que ce ne foit que l'Hilloire de France , je puis dire néant- 
moms qu elle cil bien autre que toutes celles qui ont efté écrites jufl 
qu’à prefent. Elle contient grand nombre de chofès ou delailTécs , ou 
mal-traitécs par les autres. Mais après tout, quand elle n’auroit rien de 
nouveau , me doit-on blâmer de ce que j’ay eu afler de caur de tra- 
vailler fur un fi beau delTcin î Et s’il y a eu déjà pluficurs Hilloriens qui 
fc font laiflcz attirer par la beauté de cette fpacieufe carrière à entre- 
prendre cette courfe, me peut-on avec railôn aceufer de témérité pour 
avoir fiiivy leur exemple î Avant Gaguin, n'y avoit il pas grand nom- 
bre d’Auteurs qui avoient touché cette matière , les uns en gros , les 
autres par les parties, les uns en Profe, les autres en 'Vers } N'y avoit- 
il pas aufC des Chroniques dans les plus célébrés Abbayes du Royau- 
me? Et ncantmoins il a abrégé la Dionyfiennc avec grande approba- 
tion de tout le monde. Paul Emile aydé de quelques autres mémoires 
a compofé Ibn Hilloire prcfque au mcfme temps &; (ùr le mefme texte, 
9t a emporté l'honneur de furpallcr Gaguin en éloquence , & quelque, 
fois en curieufes recherches : bien que pour ce dernier poinél il luy 
cede en beaucoim d’endroits. Ou Haillon venu long-temps après , n’a 
pas cAimé peu ^re, fi d’une traduélion de Paul Emile & de quelque 
pièce du ficn il nous compofbit un nouveau corps d'Hiftoire. Nicole- 
Cilles Sc Bclle-Forcft, qui l’avoient précédé , ne l’en ont point détour- 
né. De Serre a pris pour fà tafehe de les abbreger. Mathieu renche-i 
ridant par deflus cous eux, a re&it quelques pièces à fà maniéré. Après 
luy , Duplcix , commençant par les fondemens , a amené cettç vaAe en- 
(reprifê jufqu'à noflrc temps, & l’a digerée en cinq gros 'Volumes. De- 
puis, un nommé Taraut, ayant encore un dcllcin plus étendu , nous 
en a donné un Volume pour échantillon de je ne fçay combien de dou. 
zaincs qu’il nous promet ; Et je fuis bien averty qu’il y a maintenant 
^uficurs doélcs Pcrlônnages qui travaillent fur la mefine matière. T clle- 
ment que fi l’on me blafmc d’avoir multiplié le nombre fans necefli- 
té, ceux-là venant après moy me tireront du pair , & attireront fur eux 
les reproches dont on me pourroit prefentement charger. 

Mais qu'il en naifle tous les ans de nouveaux , ils ne mettront jamais 
ce fûjet en Ùl perfeélion. Ils pourront bien mériter quelque louange 
particulière , ils pourront bien Ce furpaflcr l’un l’autre , applanir le che. 
min peu à peu, y apporter de plus en plus de nouvelles clartez ; Mais 
certes, il y aura toujours dans leurs Ouvrages beaucoup plus à defirer 
qu’à admirer , plus de chofes obfcures que d'efclaircies , & moins de vé- 
rité que de conjcéhires. Ne vous en étonnez pas , Leéleur -, noflre HiC 
toire n’efl pas l'entrcprifc d’un homme fcul , ny d’un homme privé ; La 
Munaachie Françoife eft une pièce de trop grande étendue 8c de trop 
longue durée. Elle a eu tant de Princes , tant de grands Seigneurs , 8e 
tant de demeflez, fbit avec les autres Nations delà terre, fbitavecfèx 
propres fiijets, à taifon d’un nombre infiny de petites Seigneuries qui 
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Font divifêc cinq cens ans durant , qu'il eft in^flible à un efprit (cul 
de les pouvoir toutes débrouiller ; Et puis l'obfcurité eft fi grande dans 
la pmiüerc & fécondé Race de nos Rois, qu’on peut dire que ces temps- 
là Ibnt comme les Pais voifins du Pôle, où il n eft jamais jour que par 
un petit crcpulcule. 

Au refte , qui voudroit bien fçavoir l'Hiftoire de France , il fcudroit 
premièrement qu’il (ceuft celle de toute l'Europe en gros & en de'tail, 
l'origine, les aétions & les coutumes de tous les Eltats, tant anciens 
que modernes , les Généalogies de fes plus illulhes Maifons, & les deC 
criptions de toutes fes Provinces, coftes,forefts, montagnes, marefts, 
rivicres, palTages, & autres particularitez topographiques, (ans lefquel- 
les on tombe dans des précipices inévitables. Delà iffaudroit qu'il défi 
cendift à l'étude de la France , & qu’il en connuft par manière de dire 
le moindre Chafteau , le plus petit ruilTcau 8c la derniere maifôn de 
Gentil-homme. Enfuite il faudroit qu’il lûft 8c relûft avec grand (bin 
tous les Auteurs qui traitent de ces matières , lefqucls ibnt au nombre de 
plus de d« mille , qu’il les conferaft enfemble , les expliquaft 8c en tiraft 
le fens 8c le bon fuc , fans en dérober ny la merhode , ny les paroles. Il 
faudroit qu’il fûeillcuft toutes les Archives, Titres, Fondations, Epita- 
phes, 8c Contracls, tant des maifons publiques que des particulières; 
tant de France que des Royaumes voifins. Il faudroit qu'il poflèdaft la 
connoiftànce de tous les hommes doéàes verfèz en ces nutieres , 8c qu'il 
l'entretint avec un foin particulier; dautant que ces grands perfonnages 
ibnt comme des Mercures , qui enfèignent le chemin. Enfin après tout 
cela, il faudroit qu’il fuft pourveu d'un genie puilfant, d'un railbnne- 
raent politique, d'une grande expérience , d'une lumière de difcemc- 
ment , d'une éloquence telle qu’il le faut pour ce (ujet , 8c (ùr tout , de cet 
admirable 8c tres-rare don de lavoir narrer (ans ennuyer, ny (ans em- 
brouiller Je Lcélcur. Qui peut donc, je vous prie, aflèmbler toutes cei 
chofes > Qui peut fournir à tous ces fiais , finon une Puiflânee Souverai- 
ne , dont l'autorité 8c les riche(Tes (ont (èules capables de furmonter tou- 
tes CCS difCcultez , 8c de faire joUcr en peu de temps tant de machines ne- 
ceftàircs pour l'accomplilTement d’un fi grand deffein ? 

A la vérité la Monarchie Françoilè eft maintenant élevée au plus Itauc 
poinéà de (à grandeur par les continuelles Victoires de Louis le Grand. 
Elle nourrit aujourd'huy plus de rares E(prits qu'elle n’en produifit |a- 
mais. Le Ciel luy a donné avec cet Augulte Prince tous les avantages qui 
en peuvent rendre le Régné plus glorieux ; Et il n’eft rien de (î mand 
qu’un fi grand Roy ne veiiillc entreprendre 8c ne pui(Tc heureulcmcnt 
exécuter. Nous avons donc fujet d’elperer , que comme il (ait achever 
le Louvre pour avoir un Palais en quelque façon (brtable à la Majefté de 
nos Roys , il luy plaira au(fi faire drefler une Hiftoire accomplie , 8c di- 
gne de l'éclat de leurs belles aCàions. La France n’ayant plus autre cho(è 
à (buhaiter (bus un fi heureux Empire , demande encore cette grâce à 
S. M. 8c le conjure par les Lauriers donc il (è fait chaquejour de nou- 
velles Couronnes , qu’il veuille répandre des rayons de (a gloire aulfi 
bien fur ceux qui l'ont précédé, comnje il en répand fur ceux qui luy 
liiccederonc. 
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A lucion FrtoçoUê habitoit aocrefbij au " * ‘ 

dei^ du Rhin ibic quelle fuft origmairu 
de ce pays-là, ou qu'elle y fuft venue de 
plus loin, il cft conüanc que depuis Ton 
cliablilTcnienc dans les Gaules , elle le 
aouva mcllée de Romains, de Gaulois & 
de Germains. Pour les Romains, tous les U- CuaUM. 

▼res & tout rvnivers en Tonc û remplis , qu’il 
eftpcuncccflàirc d’en rien dire à cette heu- 
re; & nous n'en parlerions point du tout, 
s’ils ne touchoicntnolirc fujet, & qu’ils n’en 
finênc vnc partie confiderable dans ces 
commcnccmcns. Quant aux Gaulois «eaux Germains, il fautmar- 

2 ucrfommaircmcnt quclquechofe de ce qu’ils eftoient, & de ccqu’ila 
lenc avant ce meAange. 

' Picoucrcmcnc , il cft certain que la plus ancienne connoifTanec u. u* 
qu’on en aye, cft qu*ils s’appelloicnt egalement Cc/uj, £c que ce nom c<ta*u>s 
leur cftoit commun avec les habitants des Iflcs Britanniques, acmcfmc, ‘ 

félon quelques- vns, avec les peuples d Illyrie, & avec ccuxd'Erpagnc’ *** * 

On oc l'çaic point d’où il venoie, oy h d’abord il fut donné à toutes 
CCS nattons-là en eeneral, puis rcftrainc aux deux dont nous parlons, 

& après encore à la Gauloife , & enfin à cette partie de la Gaule qui 
«voie pour bornes la Marne, la Seine, Ae la Garonne j ou bien fi d’abord 
il fut donné à toutes ces nations cnfcroble i ou fi n ayant cfté propre 
qu'à celle de la Gaule que depuis on appclla Narbonnoire , ( comme 
le die Scrabon ) il avint que les Grecs le communiquèrent & l’cftcn- 
dirent à tous les autres peuples , jufqu’à la mer glaciale , & aux confins 
des Sarmaccs. Or il y a apparence que portant tous , comme ils faifoicnr^ ^ 

le fflcrme nom de CeJrtj» ils dévoient venir dVne mefinc origine. £c 
véritablement la conformité des merurs Bc des couftumes qui fc trou- 
voit auuelbis paemy les Gaulois , les Germaltis , & les habitants des 
Iflcs Bruanoiques. (fans parler des lllyricns AcdcsErpagnols) I affinité 
du langage qui n eftoit diftêrcnc en tous ces pays-là, que par la divcr- 
ficé des dialcdcs t la ccrminaifon fcmblable de pluûcurs noms de JKrdrjïliw 
limrs peuples ) de plus celle de beaucoup de leurs noms propres ongi»t. 
d hommes, de rivières , de montagnes, encore des noms appcllacifs 
des chofes les plus ordinaires , font des preuves aflea confiderabtes 
pour monftrer que toutes cci nations-là dclcendoicnt d’vnc mefmc gé- 
nération Bc famille , qui en crotflant s'eftoic eftendué dans tout co 
yafte cfpace de terres. Je ne m'arrefteray point à chercher lequel des 
petits fils, ou arrière petits fils de Noé fut le chef de cette peuplade, 
ny s'il y eut vn Ccica, qui donna le nom aux Celtes , Bc autres anti- 
quitez qui ont peu de fondement Bc ne foncd’aucunc vtiliic. Mais je re- Cusm 

aatqueray qu avec le temps le nom de Celtes demeura feulement à ceux i/fVriit «l'caï 
qui habitoient ces grandes régions qu’on nomma depuis Gaule Bc Ger- * *“* 
manie. Tacite donne pour bornes à ccllc-cy le Rhin Bc le Danube, 
toute la mer Septentrionale , Bc les confins des Sarmates Bc des Dacesf 
^'fortc que le Danncmarch , la grande Peninfule de Scandinavie , la 
Livonie fie la Prufle y eftoient comprifes. Pour les limites de la Gaule, 
on {çait aoez que c’eftoienc les deux mers, le Rhin , les Pyrénées U 
les Alpes. 

Les anciens Gaulois fie les anciens Germains n'ayant point eu d* Annales 
oy dHiftoucs parcfcric, on n’a tien des premien temps des vnsny des ’ ^ 
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^ autres , que par U relation des Grecs ic des Romains , qui en ont dît 

peu de chofe , ^ encore moins des derniers que des premiers. Ainiî 
cette lutte de vingc^ieux I^ois que le Berofe d'Annius de Viterbe nous 
donne en Gaule avant la guerre de Troye , encre Urqucls U compte va 
me» fd^aifu ie% Dis OU Samochcs le premier de cous , Sarron le quacnerme en rang qui 
rnlUau des elcolcs, & duquel les Sarromdct, clpccc de Druydes pri« 
renrleur nom , Bardus qui mic en vogue la pocûc & la rouiîque , à 
caufe dequoy on appclla les Poètes Bardes, enluice Celtes , Galacés, 
Bcigius , Lugdus , Allobrox , Paris, Rerous , & autres, dont il derivo 
des peuples & des villes de leur nom, (ont des ebofes pour la plufparc 
tabulcufcs, & au telle û incertaines , qu'elles ne valent pas la peina 

2 D'on en parle. 11 en faut dire autant de Francus , que le Manechon 
U meline Annius nous fuppofe pour dis d’Heâor de Troye, & Tamc- 
ne en Gaule pour y cUrc gendre & fucceireur du Roy Remust Comme 
auflt des quatorze ou quinze Rois que certains faifeurs de contes font 
* dcrccndrc de ce mariage , & régner apres ce Francus de pere en fils. 


Slt oq r^pt epio 
Cu 

•om de Gaule. 




II. Il y a differentes opinions fur l'origine do nom de Gaule Sc des 
Gaulpis < fcii rapporecray les plus probables , fans compter celles 
<|ui l’attribuent à Galatés fils d’Hcrcule , ou à la Keinc Galathcc, ou 
à Gallus fils du Géant Polypheme , Sc ficte d'Illytius ic de Britanna. 
Quelques-vns le prennent d'vn mot Grec * qui fignifie laid, i caulc do 
l’cxtrémc blancheur des Gaulois i ce qui ne paroillra passant cfloignfi 
du vray fcmblable , C l’on conlidcrt que les Druydes avoient l'vfagc do 
cette langue , je que leur nommeCnc cftoit Gicc. On le pourroit dcii- 
vet d’vn mec Hébreu qui veut dire jaune , parce que les Gaulois 
ccoicoc cous de poil blond dore , comme on le peut prouver par vne 
infinité de paflages des anciens Auteurs : c’eil Samuel Bochard , l’va 
des plus dodes hommes de noffre ficclc , qui nous a donne cccce veuë. 
Les autres ont recours à va autre mot Hébreu qui Ggmfic flots , inonda- 
tion , duquel , félon leur penfée , a cité formé le mot de Galère , tk dont 
iis tirent ccluy de Gantois. Ceux là difenc que laphccoubicn Gomer 
ibn fils, qu’ils font le pere des Gaulois , ou Noc luy-mcfn\e, prirent ce 
fuenom pour garder lo fouvenir du Déluge. Il y en a qui conjedurent 
avec quelque probabilité, s’il y en peur avoir en ces chofcs-là , que 
les Gaulois fc fi>nc ainfi appeliez du mot Celtique , qui encore 

aujoued’huy dan. la langue Allemande fignifie éittr, vtjtgtr, fâJferidUa 
tn lie» i Sc qifon leucimpofa ce nom lorfqu’ils commencèrent à forcit 
de leur pays nasal , Sc à pouffer de nouveaux effains de peuples. Car 
mm ikfcci fmji du itscn cnvoyctcnc non fculcmcnc dans les terres vomnes { ( comme nrenc 
«wndc. Hclvccicns dans les plus proches d’eux fur l'autre bord du Rhin) 

mai^s encore dans les plus cHoignées. Ainfi lc< Géographes trouvent 
bien avant en Germanie des Tourangeaux , des Yolqucs Tcâofages , 
des GorinSi en £ pagne par delà 1a rivière d’Ebre, des Celtes méfiez 
^ . avec les Ibères • & dans la grand' Bretagne des Artefiens , des Panfiens, 

ic des Manceaux v tous peuples Gaulois qui s'efioient tranCplancez dans 
ces paysdà , fans qu’on en fçaehe precilcmcnc ny le temps ny la ma- 
nière. St on me le permet , j’apporteray aufli maconjc^rc couchant l’ori- 
gine du nom de Gaulct je croy qu’il peut venir de Gai , ou GjmU . qui dans U 
langue de ce tcmp$-là fignifioit boisj car la Celtique, que les Commençai* 
resde Cefar appellent proprement U Gaule , cRoit beaucoup plus cou- 
Z*4n du mnnit ycfje de bois ù de forcRs, que la Narbonnoife, ny rAquirainc. 


crjiwdaa 
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La plus mémorable des éruptions des Gaulois fur celle qui activa vert 
, l’an j 4 i<. depuis 1a crcacioa du monde félon la fupputation vulgaire, 
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ltgdJntpourlor$iRomeT»rquin,rurDommé l'Ancien, &AmbiEJt Roy 

desbertuyens, ayant le eon mandcment fur toute la Gau.e Cclc.nue^ 

k «‘■‘“xnmes qu'.l luy cUok 
bien difficile de conteniren paix cette fi,ur,..U lere de senute,. ua tj 
«t fçavoit ou il Touloii envoyer fes neveux Sigovefc Bi flciloielci en- 
fances de fa loeur, ehetchet leurs aventures aux pays que les Dieux leur 
enfeignetoient , pour cet eftet qu'.lleur pcrmcctoit d'affembler autant 
d’ultimes quils poutroient, afin qu'ils fulTenteneftat de palier partout 
Juftindit en fon quatnefme livre qu'ils affembleient trois cens mille 

combattants. Le fort des allures envoya Sigovefe dans lafbreft Hercy- 

mc au delà du Rhin. Il fut plus favorable i Bcllovcfc , Sc radrclfa 
en Italie. Cduy-cy ayant palfé les Alpes, les Gaulois qui lacconpa- 
gnoicnt , &dont les Senonoisk les Manceaux elloient les pIusconGdc- 
rablcs ic les plus forts en nombre, s'emparèrent de tout le pavs nui 
«Il entre les montagnes des Alpes celle, de l'Apennm , la riiie’re^du 
-Teün , a ce le de Jeli qui fe defcliarge dans la .net vn peu en deçà 
dAnconc. Ils y ballitenc Milan, Vérone , l adoue , Brelfe, Corne &: 
quantité d autres belle, villes qui fubliftent encore aumurd'huy Sr’s'v 
tendirent fi puÆnts que rien n euft cfté capable de reCIlcrà leurs for- 
ces. fi elles eulfeiit elle bien mefnagées, Sc vnies fous vn mcfme chef 
non pas divileeslouspluCcurs, comme elles clloicnr. Encore mainte’ 
«ant en haut Allemand on appelle ritalie , yvtUifihc», &: en Danois 
fr'wltmi , comme qui diroit tetre de, Gaulois. 

D autre collé Sigovcfeavec les liens, do,.t les Tcôofages & les Boïens 
failoient les deux plus grandes bendes.prenantfon chemin vctslaforcR 

Hercynie.s-ouvritlespairagcspardcuxou trois batailles, aefe tendit mai- 

ftre de plulieurs pays , particulièrement de celuy qu'on appelle encore Bo- 
hême ,qui veut dire, demeure des Boiens, quoy que depuis ils en fu- 
rent chalTcz par Maroboduus R^y des SuevcsMarcomans. Or environ 
trois cents ans aprps leur fortic des Gaules , lorfqu’its curent extremé- 
mcnt mulnplié dans les tcrrcsqu'ilsavoient conquifcs.il en fottit, pour 
ainu dire, d autres grandes volées, qui fousdiversChcfs fe icttercnt fur 
divers pays Les deux plus illullrc, elloient Belgius dcBrennus, lefqucls 
apres avoir perce la I annonie ic l'illyrie , fe Icparcrcnc pour ne pou- 
voir compatir enfemblc.fic fe jetterent, Bclgms fut la Macedoine, & 
Brennus lur la Grèce. Rclums vainquit ic rua en vnc fanglantc bataille 
Ptolomee -Ccraune Roy de Macedoine, ic dans vnc antre encore Solle- 
ncs, a qui le. Macédoniens avoient déféré la Royauté Brennus ne fut 
pas h heureux 1 car apres avoir efté repoufléau pas de, 1 hermopyles , où 
il perdit plus de laquatriéme partie de les gens , comme de là il fut allé 
alUegerlc fameux ic riche ^ cmpic de Delphes , ü y fut taillé cn picces 
avec Ion armée . plulloll par la colcre du Ciel qui envoya des tcmpcllcs 
& de, foudres au feeours des Grecs , que pat la force des hommes 

Entre tant de differente, bendes de ces Gaulois-là, qui fitcntquelques 
autres cflablilTemcncs dont nous ne parlerons point icy, il y en eut vnc qui 
entra en Afie.ic quiayant obtenu pour rccoinpcnfe de Nicomede Roy de 
Bithynie, lequel l'avoit appelléeà fon feeours , vne partie de fon Klat , 
s'y habitua, icy fonda le Royaume, qui fut nommé en Grec Ga'atiç du 
nom de leur nation , & en Latin Callo-Gtece . à caufe du mefla’nge 
des Grecs qui habitoient ces pays conjointement avec eux. Il y avoit 
donc trois Gaule, , celle de l Afie qu'on nommoit Gallo- Grcce , ou 
Cala^T celle de delà les Alpes, que les Romains nommoicnr à leur ef 
gard Cifalpine ; ic la grande ic ancienne Gaule , fans parler de la Ceï- 
fibccie an deU des Pytenécs.ny de 1 cllac des Scordifqucs en Pannonie. 
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. 1 1 1 . Il fTcQ point de mon fujet de donner le deuil de tooc ce que S~ 

rent lei Gaulois dans tous les divers endroits où ils s’eftiblitcnt r il 
fulfit de marquer que leur vaillance impetueufe , ie mal - conduite y 
ayant fait trembler toutes les nations voiünes , fut ù la fin obligée 
de coder à la difciplinc te ù la vertu Romaine ; mais que ce ne fut 
_ , . . qu'aprés les plus longues Sc les plus fanglantcs guerres dont l'Hilloi- 

yi|.urc<r>i kl m>- . comme le marque Polybe , ayt jamais parle , le non Uns vne telle 

•wii. diverlitc de fuccés, qu'on peut due qu’ils firent prerquelamoitiéde la 

peur ù cette invincible République: particulièrement ceux de la Gau- 
le Cifalpine qui luy donnèrent tant de chaudes alarmes, qu'aucun Ci- 
toyen Romain n'clloit exempt de s'enrôlier , quand il y avoir guerre 
contre eux, dautant qu'en cette occalton il s'agmoitdu lalutdeKome, 
Vm Jh mniJt ^ autres feulement de l'honneur Sc de la gloire. La première 

j«ij. & tlt Ra- gucffc qu’ils eurent contre les Romains, fut vert l’an do monde j<i j. te 
mi |«4. delà fondation de Rome jSa. deux cents ans après leur pafl'age en I talie, 

Ayant fait vne irruption en Tofeane , fous la conduite d’vn General 

nommé Bcennns, ( qui cil diS'ecent deceluy qui afliegea le Temple de 
Delphes, Sc vivoitplusde cent ans avant luy ) ils prirent querelle avec 
les Romains , Sc remportèrent vne ttcs-fignalée viâoirc fut eux , prés 
de la riviered'Allia. Après quoy ib entrèrent dans Rome abandonnée, 
alliegerent les relies de la République dans le Capitole, Sc s'y opinia- 
ftrerenc fept mois durant. Comme les aflsegez capituloicnt , arriva i 
l'improvifte le Diâatcut Camilins quiconttaignit les Gaulois de lever 
lelicge, te les poutfuivant en queué,les tua, ou les prit tout, fans qu’il 
CMUn Cvia l’c. P“ft fauvct aucun. 

rai^ci ie Cette guerre fut fuivie de quinze ou vingt aunes, dans lefquclles les 
** **““?*'•”“■ Gaulois ayant ellédu commencement les aggrclicnrs , puis après plu*. 

Ceurs pertes s’cllanc tenus fur la dcfenlîve , furent forcez de Ce Ibù- 
* mettre , Sc de recevoir la paix , qu’ils gardccent quelques années , juf- 

qu'à l’anivée d’Annibal en Italie. Cet cnnemy juté du nom Romain 
A Ramt ley; reprendre les armes i mais bien loing qu’ils en tiralTcnt aucun 
ds achevèrent de perdre ce qui leur tclloit encore de for- 
’ • ‘ ■ ccj te de liberté. Car lotfqu'Annibal eut cilé caj pcilé en Afrique , SC 

vaincu parScipion, toute lapuiflance des Romains leur tomba fur les 
* bras,Sc acheva de les réduire en fujettian i qui fut d’autant plus ru- 
de qu’ils s’eftoient encore défendus alTcz long-temps. Leur puilTzii- 
ce dura donc en Italie plus de quane cenrs ans , fçavoir trois cents 
ans en grand cfclat , Sc cent ou lix vingts ans allant en décadence. 
Celle des Galatcs ou Gaulois de l'Afie fut quelque cent ans fi 
formidable à cous les Rois de l'Orient , qu’ils achetoient bien cher 
leur amitié Sc Icut fccours dans toutes leurs guerres. Les Romains 
après avoir vaincu Antiochus le Grand , Roy de Syrie , Sc puis Per- 
- feus , Roy de Maeedoine , ellcignicenc leur domination en ce pays- 

an in mtede là vers l’an du monde jSjo. mais leur nom y demeura encore avec 
itio. a- dt Ra- leyr langue qui cftoit pceique la mefine que celle de Trêves fur la 
■"l”' Mofelle 

Quant à reliât des Scordifques en P.mnonic SC pays voifm jufqu'en 
Thrace , je ne fçaurois dire au vray fa durée , parce qu’on ignore en quel 
temps ils s'y habituèrent. Quelqucs-vns croyenc que c’efloit vn della- 
chemenc des armées de Belgins SC de Brennns, SC difent qu'ils s'impoferent 
le nom de Scordifques , lequel en effet n'cll pas vn nom d’aucun peu- 
ple delaGaule. Quoy qu’il en foie, ils s'cllcndirenc fort au largcdansles 
provinces voifines par divetfes occafions,8c fe rendirent tres-foirm idables. 
Les Romains leur comracncacent la guerre vers l'an du monde ^815. Etvn 
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âecleiprétiyaatfilitqutcrc on cinq npcditioni contre eux de temps en 
temps , les ringerem enfin fous knttloixpiclesarincs de SylUi Non pas 
loatefbit fi abiolnmeotqu'ils ne fc teranauent encore fous rEinpice d’Au- 
gnfte , de fous celny de Tibère. 

Pour les Celtibericnt on peut voir tu long dans rHifloire Romaine, CiLiiiitn^k 
ks guerres que leur firent àdixerfes fois ces xtinqueurs des nations, Sc 
comme Usacheveroot de les dompter tout-à-faii par la prifede la belli- 
queufeTilledcNtunancciquiayantfouftcnuTnfiegedehuitans, réduite yt» j, mmU 
àxne honiblc extremite per la famine, aima mieux fe brufler que de fe JI71. & dt A» 
rendre, U fut en fuite démolie jusqu'aux fondements , l’an de Rome ^ao. 

<10. 8c du monde 5871. 

A presque les Romaim eurent ainfi vaincu tous tes Gaulois qui avoient 
fait des conquelles ti des elUblilTcments hors de la grande Gaule , ils at- 
taquèrent cette Gaulemelrnc,qui avoit envoyé quelquefou de nouvel- 
les troupes, cherchât fbttunedelé lesmonts,ou porter fccoursaux Gau- 
lois Cilalpins.'Cc fut des efirangers qu’elle avoit logez dans fes terres, 
qui leur en ouvrirent la porte , Sc qui leur en fournirent l’occafion. Je 
veux dire les Marlcillois iffiis de la ville de Phocée , Colonie Grecque en 
Ionie, province de l'Afic mineure. Les Phéniciens grands navigateurs 
8C grands négociants , avoient bien frequente les colles méridionales des 
Gaules avant les 6recsi nous ne trouvons pourtant point qu'ils y culTeni 
tailTé aucune Colonie. Mais vne bende de ces avanturiers Phocéens qui Mu<mc.l>iaie. 
chetchoientfoctunepatmer,t'yelloiceftablie,8cy avoit ballylaville de 
Maifeilic daiu le terroir des Salyena, vert le rocftne Kmps que Bello- ,, 

vefe neveu du Roy Ambigat t'en alloit en Italie. Le voifinage de cette 
ville Grecque Afiadque communiqua la longue Grecque , les Arcs libe- 
laux , l'cloqucnce 8e la politelTe aux peuples delà Gaule t mais avec ce- 
la fe gliiTerenc auiC les délices , les voluptez. Ica vices 8e les ordures abo- 
minables , auparavant inconnues à cet peuples innocent 1 difpofitiont 
infaillibles 1 la fervitude , qui fuit nccclTai rement la corruption des 
moeurs. Les Matfoillois s’efianc peu à peu rendus puiflants par terre 8e 
par met, les peuples citconvoiGot en prirent jaloufie, 8e rcfolurent de 
les chalTer de lé. Or après diverfes 8e mngucs guerres conae lesvns iC ' 
les autres , où les Marleillois acquirent tous)Ours beaucoup de gloire, 
il arriva que n'ellant pas alfez forts , ou peur-cllre croyant qu'ils en fc- S'iou t^coun. 
soient mieux leurs atfaires , ils implorèrent l'aide des Romains , avec x;„ j, mtndt 
Icfquels ils avoient fait alliance long-temps auparavant, 8e parce moyen jt7$. & Ar- 
les introduifirent liant la Gaule. Car les Roituins cmbralTanc cette oc- a» <sl. 

cafion , y envoyèrent plnfieurs armées eonfecutivement 1 dont vne fous 

la conduite de C. Sextins perfonnage Confulaire , dompta les Salyens, 
ec fonda la ville d’Aix 1 c*eft en Latin Afaa Stxtu. Elle prit fon nom 
de ce Sextius fon Fondateur , 8c des fontaines d'eau chaude qui fe trou- 
vent en cétendroit-U , tt y ferventencoteaujourd'huy de bains. Quand 
ils cotent vn pied dans les Gaules , ils attaquèrent les Allobroges, 8c les 
vainquirent aulG , nonobllant le feconts u leurs alliez , patticislirre- 
ment do riche 8c puiffant Roy des Auvergnacs nommé Bituit, qui fut Aiiabiogo, t» 
va<ocu8fmené en triomphe é Rome. En luite s'élargilfantdansle pays ^J^iNubo»- 
equ’on nomme tojoucd’huy Languedoc , ils en domptèrent tons les peu- ■>. 
pletlesvnsaprés les autres, y ellablirenc desgamifons,8c menèrent vne 
colonie dans Narbonne, fous les aufpices deQuintos Martius Rex, leur dt A«im 

Confol te leut General d’armée. Ce fut l'an de Rome <jj. *15; 

Lents ptogtez dans les Gaules furent vn peu arteftez par le furieux 
4cfbordement det Cimbres te des Tentons , peuples Celtiques . d'au delé 
duRhini qui ayant eftéehalléz de leur pays pat l'inondation delà mer. 
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.4ni Àt K»me rouloicDC dcpuîs longucs ânnccs par l’Europe, & nouvellement âYoieac 

c^t.C'/mvÆfits. encore joint aveceux , les Ambrons fle les T igurins , deux peuples Hclvcw 

tiens. Ces Barbares gagnerene trois ou quatre grandes viâoires fur Icv 

Romains , & apres paiFerent en Efpagne i mais au retour ils Errent cnüe« 
rcmcnc défaits par Marias , IcsTciuonsprcs d’Atx , te les Cimbres près 
de Vcrcetl. Alors les Romains mirent touc-à>faxc fous le )ouglcs peu- 
ples Gaulois qu'ils avoiem vaincus s fçavoir tous ceux qui habitoienc 

)c> pays, qu'on appelle aupurd’huy Savoye, Dauphiné, Provence 

.1 » ' - ■ ■ ' Languedoc. Vingt ans auparavant Us avoicnc commencé à les réduire 
eu Province, te avoient oedonné qu'il y feroit envoyé deux Prêteurs 
pour les gouverner. 

iUi’in<iiMienta«M Au mcfmc temps quiU s’avançoient par leurs armes dans les Gau* 
^eortjiire^^u les , Us s*y accrcdiroicnt aufll par leurs intrigues, te gagooicnt le dc- 
•ih'jnce daus par Ics divcrfcs allianccsqu’Usconcra£lerent avec pliilicurs peuples,* 

<iuei prupiei Ciu- entre autres les Heduens , les Rémois , & les Lannois. Quand ilscurcnc 
iurctc«rvUeea. cc grand cotps par le coRc, te quilt fc Jurent iniînuca dans Tes 

Mine «a ■<«/ cocrailies»il advint que Jules Cefar fut fait Gouverneur de laGaute,c'eft 
1 dire , de la Cifalpine,& de lapacric de deçà les moncs^qui eUoic aflujettie 
aux Romains. Comme il cRoic pauvre , te ncaocmoins homme de grando 
defpenfe.Sc de plus grande ambicioti , qui ne pouvoic fubARcr ny s'ef- 
lever que par la ruine d'aucruy , il ne manqua pas dv chercher les oc- 
cafions d'attaquer les Gaulois ^ui n'clloient point encore fubjugucx,fie 
de leur faire la guerre, maigre les fencimcncs des plus gens de bien du 
jf/tt dti mtndê Senat, te particulièrement de Caton , qui bien loing d’approuver fes 
) 94 S. & entreprifes, eftoic d'advis qu’on le livrall aux Gaulois , comme infra* 
& /«*• ^cur delà paix. Toute la Gaule a'eftoie alors qu'vn grand corps corn* 
^ * pôle dcflulseurs Eftats, à peupréscomme cR aujourd'huy 1 Allemagne, 

aorRnts qu’elle n’cRoit pas toute fousvn Chef Elle avoir fes alTcmblées 
generales, fes ordres te fes reglements, afin d’entretenir l’vnion *, te de 
pourvoir ï la défenfe commune. Mais cette liaifoncRoic fort interrom- 
pue prcfque tout*à*fait anéantie, par des difcordesperpccucUcs{car 
comme il y avoir divcrfcs forces de gouvernemenu , neantmoins cour 
élcAifs te dépendants prcfquc abfolumenc du peuple , les vns en Ré- 
publique, dont les peuples s’appelloicnc libres , les autres regis par va 
certain nombre des meilleurs ou des plus riches , les autres ayant des 
Princes , quclques-vos des Rois, U cRoitforc difficile d'accorder les 
iniercRs contraires de tant de gens. Et ce qui faifoic le plus de mal , 
I«o/î^câai«' c'cRoit la jaloufic desfoiblcs contre les plus forts, 3c l’ambition des 
ferme fi fa;ticnf{ Rols te dcs pcuplcs Ics plus puifTancs, qui vouloicnc empiéter 1a pre- 
fubjitgjéei. éminence te le commandement fur tous les autres » ainfi les Berruyens 
l’eurent vn temps, les Auvergnacsvn autre, les Sequanoisvn autre. Ce- 
rarfçaclunc donc fe prévaloir de ces advancages,&de ceux encore que 
les Gouverneurs precedents luy avoient acquis , fubjugua toute la Gau- 
le en neuf ans jufqu’aux Alpes, au Rhin à l’Océan , autant par les for- 

ces te par les moyens des Gaulois mcfmc , que par les armes des Romains ; 
autant par Rracagerocs te par politique, que par vaillance. C'cRoic vn 
grand te parfait (îapitaine , contre des Chefs qui avoient plus de fou- 
gue te de boutade que de conduite te d'c^periencc : vn habile politi- 
que contre des genis fans confcil, fans intelligence . te rotisjours divi- 
fez I qui avoit de vieux foidats merveilleufcmcnt bien difeiplinez, te 
bien armez, contre des troupes tumuUuairca, fans difeiphne, te qui 
o’avoienc que des armes defavancageufes. Ce fut au refie quelque con- 
folation aux vaincus de voir que leur vainqueur , apres leur avoir ofié 
la libenc, l’oRa* aulfi à Rome, qui fe difbic la maifirefic de l’Univers , 

te 
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ic Ce roonftra encore plus injuftç envers f» pauic qu'il ne l’avoic elle 1 
leur elgard. 

» 

I V. Duranc le temps qu'il fut deçà les monts , fon ambition le 
potu aulii à attaquer la Germanie & 1 a grand’ BrcMgnc: il pafla deux 
ibis dans la dernière , & exigea des ollages & des tributs de quelques- 
vns de fes peuples 1 mais ils fecoucrent le joug des qu’il en fut cÛoU 
gné. Pour fon autre expédition au delà du Rhin ,puifquc c’cll le coin- 
mcnccmcnc de la haine immortelle, Ôc des cruelles guerres d’entre les 
Romains & les peuples de la Germanie , que ce font ces peuples qui 
ont enfin ruine ce grand Empire en Occident , & que leurs terres ont 
elle le paysptimitir, ou du moins Icfcjourdcs François ••il faut icy com- 
mencer à parler d’eux plus particulièrement. 

Dans les premiers ficelés, les GauloisiurmoncantlesGermainsen ver- 
tu militaire, pafibient àmain forte dans leur pays,& s’emparoient de leurs 
terres , comme nous avons veu: mais depuis que l’afiondancé & Ips ri- 
chelTcs de la Gaule cxtrémomcnc fertile,. depuis que les yolupcez ,& les 
vices qui leur furent communiquez avec la poiiiclVc par les marchands 
dePhânicic,paclcs Grecs, &par Icsicaliens, eurent ralcnty ccctcfou- 
guc martiale i les Germains qui cependant avoicnc appris d’eux à s armer 
& à combattre , voulurent leur rendre le- change, fie vinrent à leur tour 
reloger au deçà du Rhin. On prefume qu'ils commencèrent ces irru- 
ptions deux à trois 'cens ans apres le règne d Ambigat dans le crente- 
repcicfmcficclcdu monde. Les premiers qui en Hrcnc,s*appcllcrcnttan- 
eufi Tongrcs & cantoft Germains. Il cfi tout à fait incertain d'oti ils 
prirent le nom de Tongres:mait q lancàreluy de Germains, Tacite af- 
icurequil cil nouveau t ttÛ en indique alTez lurigine , quand il dit que 
les U Ticenunt fftmitremeut its vatnctn tjiti le leur i»nn(unt 4 

Cimfi de U cr.tintf ifdUs*v»i(Ht d'eux , é' ^n'a^rés tls U fe$i*ir(Ht tux-f»fefmet^ 
U faut cuicndre par là, que les Gaulois ayant à toute heure l'efpou- 
vaiuc de Icmx courfes trequenccs tç, foudaincs , difoicqt : i mj les 
G a-Mams, cclt ^ , Us hommes de guerre , sCérmes : & 

qu'eux trouvèrent ce nom Ci glorieux îc fi beau qu lis le voulurent 
garder. Strabon en donne vnc autre ctvmologic 1 il eferit que Ger- 
main vient du mot Latin GtrmAmus quifigmfie fnre , parce que les Ro- 
mains les voyant fcmblables aux Gaulois de llaturc , de poil & de 
moeurs, les crcurcnc leurs frères germains Mais cette origine c{l peu 
vray-fcmblable : car on les connoiiroicfous ce nom là , avant que 
les RjOmainsculTcnt rien eu à dcmc{ler avec eux ; & les Gaulois n’a- 
voicnc pu le leur donner, parce qu'alors ils cfçavQicnc point lalangue 
Latine. D'ailleurs il cil fort croyable que les Germains fenommoient en 
leur langage Tcutifqucs , ou Tudcfqucsi Au moins s’ils avoicnc quel- 
que aucienom general que celuy de Celtes, ài s’ilsn'cn avoicnc pointi 
ils cfioicnc connus fcuicmenc fous les divers noms de leurs peuples 
particuliers, Geluyde Tudefque venoit pcuc-eflre de IcurDieuTcurh, 
ouTuifion, duquel ils fe vancoicnc d’cfircilTusi tcTcuth n’qftotcaucrc 
que le vray Dieu: mais parmy eux, comme parmy tous les autres peu- 
ples de l'V nivers , l'ignorance & la fuperllirion avoicnc corrompu la vraye 
& primitive croyance , & converty les plus folide^ vericez en fables 1 
de forte qu’il croyoïciit que ce Tcuth clloiclc filsdelacerrp, aulicude 
dire. qu’il en efioic le pere & U créateur. 

Les premiers Germains qui paficrcnc le Rhin, furenreinq petits peu- 
ples ioincscnfcmble , qui cous furent compris fous le nom de Tppgres. 
b eft certain aufli que les Trévois, les Nctvici>s,lcs Acuaçiques» &lcs 
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Menapiens ciloient d'origine Germanique , les Bataves &: les Canine- 
. faces tout de mcfmc : tn vn mot plus des deux tiers des peuples de la 
Belgique , & principalement cous ceux qui occupoient les pays qui foA 
le long du Rhmen deçà, prcfquc depuis fa fourcejurqu'a fon cmbou> 
cbcurc. AuÜJ les Romains ayant conquis l.'S Gaules , nommèrent 
toute cette lilîere Germanie. Depuis elle fut divifcc en deux , la 
Germanie rupcricurc.ou première, & rinfcrcuce ou féconde { qui 
' avoient pour fcparanon entre clics la petite nviere d'^rc, appcllce 
par les anciens Obrinque ou Abrinquc; 1 11c tombe dans le Rhin , cn>> 
cre Bonne & Andcrnach. l’appeUcray ce* deux provinces les < br 
Q^ES pour les diRiiiguer de la grande & vraye Gumanic. Elles 
ne laiHoient pourtant pas d ctirc comprifes fous les < iaules leurs ha- 

bitans de fe nommer Gaulois. Q^iclqucs /«urcur^ Grecs Ivs appellent 
Celtiques, mais ils nomment toufiours Celtes les Ccrmams d'au delà 
du Rhin. 

Lorfque Cefar ^ Ton ariivcedans les GaulcscuciîéfAit !e> Hclveciens 
prés d Autun, &c les eut coiiuaints de retourner d<<ns.^uc pays,ilap« 
prit par les plaintes des principaux des Ctuz C auloilcs^qucles Auver* 
gnacs 6c les Eduens dilpucant cnfembklc cüinmandcniuitgcncral des 
Gaules, les Auvcrgnacs avoient appelle 6c pris à leur loiac AnoviRe 
Roy des Sueves , peuple de Germanie, Que ce Roy avoic louvcnt 
battu, & tout à fait atterre les Eduens i Qu'il avoic enluiic occupé 
lesterres dc^Sequanois , quuy qu'ailicz des Auvcrgnacs, pour les dilhi- 
bucrafes gcncs,de rendu tributaires quelques autres pcuplcsi Qu’il crak 
toit amis 6c ennemis avec vn orgueil 6c vnc injuRicc<xcrcme } te que 
mcfmc faifanc venir de jv>ur à autre de nouvelles croupes de Germanie, il 
fembioit avoir dcltcin d'envahir la domination entière des Gaul .s. Ce* 
far qui les rcgardoit de$)a comme fa conqucRc certaine &qui ne defu 
roitqu'vnfpccieux prétexte d’y continuer 1a guerre , luy ft comman- 
dement de rendre ce qu’il y avoir vlurpc fur les alliez du peuple Ro* 
main i & àfonrefus ilrcfolucdc l’accaquer Les Gaulois «voient imprimé 
vncû grande teticur «*(•««/• nation dans l'^^pi^it de fcsfoldats, qu'il eut 
beaucoup de peine à les en guérir. Lorfqu'il les eut bien encouragez, il 
marcha en diligence contre Arioviilc, fe faific de la ville de Uczançon 
fort advantageufe pour cette guerre, luy donna bataille non loin de 
Moncbelliard» la gagna, & le pourfuivic )ufquesfurlebordduRhin. Le 
débris de l’armcc vaincuë fejetta dans 1a rivière, &Ia traverfa à lana* 
gCi Anoviftc fefauva dans vnc naecllc qu'il trouva fur le bord. 

11 feroit malaifc de bien donner la fiiuaeton de cc> Sueves donc il 
cdoïc Royi II y en a qui les placent fur le haut du Rhin, prcfquc au 
mcfmc endroit que les Allemands occupèrent depuis. 11 cil certain qu'il 
avoir dans fes troupes, des Seduficns, des Marcomans &: des Harudesi 
tous peuples Sueves, comme l’cftoicnt aufli IcsCattcs, à ce que pte- 
tendent les meilleurs Géographes. 11 ell bon de fçavoit quccectena* 
tton edoit fort edenduë , qti’cile conrenoie vn grand nombrede Peu- 
ples. &qu’il y avoir les grands 6c les petits Sueves. Les grands cenoicnt 
tout ce qui cil entre POccan. la rivière de 1 rave, fur laquelle cil la 
ville de Lubec. fFlbc, le Danube & la Viilulc; Us avoient pris leur 
nomdela riviere de snevas qui paiToit au milieu de leur pays; elle s’ap- 
pelle maintenant l'Oder. Les petits 'ueves qui fans doute avoient cllé 
provignez des grands, eilotenr ceux que commandoic Arioviilc. le les 
appelle petits . \ la différence des autres qui occupoient vu p.iv* bien 
plus vaiic ; quoy que ceux-cy comprifTcnc plufieurs peuples aflezeon- 
iidcrablcs , dcCqucls mcfmc quelques-vns , comme les Cattes , en 
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âTotcor p/uHeurs ancres petits Tons eux. 

Vnc autre fois les Vlipicns 6c les Tonclcrcs, auffi peuples Germains 
challcz de leurs terres par les Sueves, settans venus loger dans le pays 
qu’on nomme maintenant les Uuchez de.Gucldrcs ce oc »^Jevc$î Iules 
Cefar les alla forcer dans leur camp , candis que leur Cavalerie en 
elVoic eÛoigncc. lU ne faifuienc pas moins de 4 0000 . hommes; ec 
toutesfois en cette occadon lis ne donnèrent aucune preuve de leur va- 
leur Il redoutée, mais fc laiiTcrcut tous cailler en pièces , ou senfuy- 
rencavcctantdeprecipicatiqn,&:dedcfordrc qu’iisfc noyèrent dans le 
Rhin» 6c dans la Meufe. Leur cavalerie s'cftanc retirée -u pays des SU 
cambres, Cefar les envoya fommcrdcla livrera fes gens: les iicambrcs 
refpondirenc hcremenc que le pouvoir des Rom uns ne s'eflcndoic point 
au delà du Rhin. Cette rcfponfcrcccuë, il rcfolutdclcur faite connoiftre 
que fa vaicut n*avoit point de bornes, non plus que ion ambition. Pour 
cet effet, 6c auifi parce qu’il avoïc dciTcin de lecounr les Vbicnscon- 
cre les Sueves^qui les accabloient, il bailit vn pont fur la rivicrc, 6c y 
palTaavcc toute Ton armée pour aller à eux. Mais les Sueves n’aya ic 
que trop efptouvc ce qu il Içavoic faire en bataille, fc dunneftnc bien 
garde de plus bazarder leur honneur 6c leur vie contre vn ennciny il 
terrible { Us ne parurent nulle parc devant luy, 6c fc mirent à couvert 
dans le fond de leurs forcfls. 

Deux ans apres, irrite de ce qu’ils donnoienc fccours aux Gaulois, & 
qu’ils contnbuoicnt touûours à leurs fouilcvcmcius , il importa fesar- 
mes dans leur pays par le mcfmc endroit, cette fois aulU bien que 
l'autre ils fe cachèrent encore dans leurs bois : la forcil appcllce Sdce^ 

, 6t maintenant Dtr^Hdrt^, leur fcrvic de feute retraite } ii bien que* 
dans toutes les deux expéditions il ne remporta aucun advantage fur 
eux, que de faite le degaft dans leurs terres , 6c de brullcr Uun mdifins 
lenrj viûd^j. Lc$ Commentaires de Cefar ad)ouilencopp<^4 {Eccouccsfois 
Tacite a efcric poûcivcmcnt qu’il n'y avoir aucune ville au delà du Rhin. 
Semblablement VeUeius Pacerculus qui fie la gu rtc en ce pays- 
là huic ans durant, 6C Dîon CaiTtus Auteur bien uicclligcnc,n'y en mar- 
quent point; 11 feroie mcfmc fort difltcilc de monftrcr qu’on en 
euft bafty dans la Belgique viccricurc avant que les Romains l‘cuf> 
fent conquife. Mi|s il cïî condanc que les Germains avoicnt de cer- 
taines enceintes dans degros hallicrs , 6c dans des bois f rc cfpais, ou 
.dans des matefes inacccflibles, qu'ils enfermoient de remparts & de fof- 
fez pour leur fervir en temps de guerre à réfugier leurs troupeaux 6c 
leurs mefpagcs. Ils coupoienc à demy pluficurs rangs de jeunes arbres, 
Icsplioicnc 6C les paiToient l’viidans l'autre; de forte que leur branches 
s’entrclaflànc. comme ils vcnoicnc à croiilrc, & quantité de ronces 6c 
d’cfpmes plantées parmy rcmpliiîant le vuidc , Ü fc faifoicdcccctchayc 
vne cloRure fi forte qu'il cfloicbicn difficile de percer au Travers : mais 
dans ces endos ou enceintes il n’y avoic que des cabanes faitesde ter- 
re ou de branchages. 11 faut ainü entendre le mot Of>fidd en céc en- 
droit-là, comme auifi dans Pcolcméc 6c dans Hcrodian, lorfqu’ilsdi- 
font, le premier dans fa Géographie, 6c fautre dans la vie de l’Empe- 
reur M aximin . qu'il y en avoic dans la Germanie. L’Auteur des Corn • 
mencaires de Cefar nous apprend luy-mcfme qu’il le faut expliquer de 
cette façon , quand U die en vn autre endroit, que les peuples de la 
Grand' Bretagne appclloicnc ainfi ces retraites entourées d atbres cn- 
trela/Tez , 6c de retranchemens. l’adjouflcray que comme ils choifUToicnc 
potirceladcs lieux fore avantageux*, tant pour la défcnfivc que pour les 
paflagciH^ aulTi pour les commoditez du payscirconvoifin, qui dévoie 
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avoir des bois , des eaux , des pafca^cs Ce des terres labourables i it efl; 
à croire que ii-toU que 1a policclTe le micparniy cux,ccquiarrivabiea 
piulloll aux Belges, qu’aux Germains , ils y tirent des balliments , qui 
ont donné le commencement* à de véritables villes. Voilà en peu de 
mots la première fourcc des guerres des Romains contre les peuples 
de la Germanie. 
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VI. Or comme nousaurons deformaisà parler fouventd eux, &quo 
la nation Françoifede quelque origine qu ^Ic Toit, a apporte beaucoup 
de chofesde ce pays-là dans la Gaulc:ilcR bon de defenre leurs mœurs 
& les coutumes des Germains , avant que dc palTcr outre. Car pour 
celles des Gaulois, pour leurs Uruydes, leur Religion, leur gouverne* 
ment, leur façon de vivre, leurs armes, & leurs habits, tantd'Autcurs 
modernes en ont traire, que ce feroit rebattre des chofes plutieurs fois 
redites. D ailleurs ils avoient ccUcmcnc pris Icsloix, le langage, les fa- 
çons de faire, &,couccs les inclinations des Romains , quand les Fran- 
çois fc tixercnc dans IaGaule,qu'à bien parler ils cRoient plus Italiens 
que CaAoisi it quant à leurs mœurs anciennes, on en connoiilra U 
meilleure partie dans celles des Germains qui cRoient pccfque toutes 
fcmbiablcs. 

le laitic aux Géographes le foin de compter les divers peuples de U 
Germanie, Se de leur otiîgner exactement, s'ils le peuvent, leurslimi- 
ces Se leurs c#rrc$i celles qu’ils eurent premièrement , Se celles où ils 
paticrent apres pour diverfes caufcsi leurs rivières , leurs montagnes. 
Se leurs forefts. le diray ticulemcnt quelque chofe de Udifpoticion do 
^a terre , dc la température dc l’air , parce qu’elles contribuent 
beaucoup à former l'habitude du corps Se les inclinations de l'amc. 
Tacite en fa Germanie, d'où nous avons pris beaucoup de ces remar- 
ques , la dépeint fauvage , inculte , defagrcable à la veue , ayant va air 
rude Se vn ciel pefant, par roue heiiiTcc dc foreds, ou noyée de ma- 
refeages ; plus enfoncée du codé quelle regarde les Gaules , plusélc- 
vc<^u code du Norique Se dc la Pannonie. Ce qu'il en dit touchant l'in- 
clcmcnce dc l’air cd vray en comparaifon de la Grece, del'Efpagnc Sc 
de l'Italie , fie pour fa partie balTe fie Septentrionale, non pas pour 
celle qui ed à l'Orient, fie plus relevée vers le «Danube fie vers le 
haut du Rhin. Mais cette race atireufe qu'il luy donne a bien changé 
depuis ce temp$-ià ; Ses habicans devenus plus laborieux , ont à force . 
dc travail fie d'indudrie obligé U terre de leur ouvrir U fccondité 
de Ton fein. En dclTcichant ces vades marefeages, fie en arrachant la 
plus grande partie de ces fombres foteds, qui jcttoicntdcs brouillards 
continuels, rcdoubloicnc la froidure, fie s’oppofoient aux doux rayons 
du Soleil , ils ont éclaircy céc air cfpais qui4'ofïurquoit. fie l’ont ren- 
due ti belle, que le ciel 1a regarde aujourd huyd vnœil bien plus bénin 
fie plus favorable. 

Les Germains cdoicnc tous à peu prés dcmefmc taille Se de mcfmc 
habitude de corps; preuve certaine que cette natiod ne s’edoie point 
medée avec d'autres. Ils avoient vne grande fie vade corpulence, la 
charnure blanche, les cheveux droits, fie blonds, ou roux ,lcs yeux 
verds fieedincclans, le regard tier fie terrible , la voix rude, grolTe fie cdon- 
nantc, ie corps fait au froid fie aux)cufnes , robudefie vigoureux pour 
vn premier efiort ; mais qui ne duroic point à la fatigue , qui ne 
pouvoii fouftirir les blcifures, fie qui fe fondoit tout en Tueurs au grand 
chaud, comme les neiges au folcil: Du commencement ils n'avoient 
point d’habitations contiguës ; mais fculcmeiu des vill|^cs. Les 
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tnaifons en eftoient aflei loin \ loin i tt il yen avoic encore d’autres, 

feules le fort efeartées i je croy que c’elloient celles des nobles. Cha- ■ 

cun fe logeoit félon qu’il trouvoit la Commodité d’vne fontaine, d’vn 

bois, d’vnc vallée. Les Gaulois ne faifoient pas de mefme i iU avoienc 

des villes te des bou|gs , le leurs maifons eftoient accompagnées de 

quelque bouquetde hautefuftaye. 

llsne baftillbient point de pierre, de chaux, ny de ciment , mais de 
bois fans eftte dolé, comme on fait encore auiourd’huy en Bohemeîc 
en Mofeovie. Ils ne couvroient leurs maifons que de paille ,& les cn- 
duifoicnt quclquesfois par dedans d'argille rouge, verte, bleue , grilc. 

Ils avoient aufli des caves foufterraincs , donc ils bouchoient l'entrée 
îc le dcfttis avec du fumier pour leur fetvit de retraite contre la vio- 
lence du froid, & de refervoit pour mettre leurs vivres à couvert Jb > 

la gelée , le aufli des ennemis. Ces maniérés d'habiration eftoient fi 
conformes ü leur humeur L i leur façon de vivre, qu'ils eurent bien 
de la peine ï les changer. Toutesfois fous l'Empire d'Alexandre fils de 
Mammée , les plus voiûns des Gaules fe logement dcfia plus propre- 
ment. Ammian remarque que les foldatsdc Iulicn faccageant ce pays- 
là, y btuflerent quantité d'cdificcs faits à la Romaine. Nous trouvons 
bien que les Romains baftitent quelques villes ♦& campements furl’au- ’ 
tre bord du Rhin , mefme fur la Lippe te fur l’Elbe, pour y loger leurs 
garniibns : mais les Germains les ruinèrent bien toft apres. ^ ^ 

Si avant ce temps-là ils n’en avoient point , ce n’cft pas qu’il n’y 
euft aflci de gens parmy cuxquifccuflcntfaitedes murailles, des tours, 

U des folfez, mefme avant le temps de Iules Cefar, puifqu'ils avoient 
fouvenc parte en Gaule, comme les Gaulois avoient partfe en Germa- 
nie : mats ils n’en vouloienc point avoir, à caufe, comme ie croy , qu ils paüiÇnte raifon 
yvoyoicntrcgnettoucce qui relafche le courage le qui eftablit Icip- 
pcclTion , le qu’ils fçavoient que les mcfmes remparts qui détendent des 
ennemis, alVcrvifl'cnt quelquefois fous des matftrcs. D ailleurs ils feplai- 
foienc à changer de heu. parce qu’ils vivoicnc de peu de chofe. Car ils 

ne culci voient que ce qui leur eftoitncceflàireipluficurs mefme ne labou- 
toientpoint, îcchatgeoient tout leur mefnage fut des chatiotscomme 

des Nomades. Ce qui les cendoie encore moins laborieux, eftoïc quils 
n’avoient point de terres en propre, le qu’ils gardaflcnc long-temps i 
Car les Magiftrats ou les Princes les leur patcageoient tous les ans, 2c 
en aflignoicnc autant à chacun qu’ils jiigeoicnt convenable , ou a fa 
condition de Prince , de noble, de plébéien, ou à fes fctviccs &: a fa 
valeur. Ils changeoient atnfi fouvent de demeure, de peur qucparvnc Et pooitiaoy. 
longue habimded’cftre fedentaircs,ils ne changcalfent l’amour de la guer- 
re en celuy de l'agriculture i Us ctaignoient d’ailleurs que chacun fon- 
geant à acquérir des tcrres,les plus puirtants ne deportedartent les plus foi- 
•blcs, qu'ils ne hartiflent trop foigneufement contre le froid, ce qui euft pu 
ramollir leur dureté guerrière*, le qu'ils ne contraéfartent 1 envie d avoir 
de l’argent, qui eft la fource des factions le des difeordes ; Et fur tout , 
ils vouloient que le peuple euft fujet d'cflre content , voyant que le 
flus petit en avoit prefque autant que le plus grand, 5: qu au bourde 
l'année ils fe trouvoient tous efgaux en ce point, qu’ils n’avoient de 

terres que ce que le Magiftrat leur en devoit difttibuer. 

Ils eftoient diftinguez en quatre fortes de conditions. Nobles , Li- „u',2i'<>ni.*'* 
bres , Afifanchis 5c Serfs. le ne diray point cfclavesicat ils ne les 
tcnoicntpoint dans les fers. Ces quatre conditions duroient encore par- 
my les François du temps de laraceCarlovingienne, 2c alors les Nobl« 
fe nommoient EJlinret , ou /Idalinm i les Libres Fridltnjei .les Setfs 
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LÂtAtSf les Affranchis Parmy les Gaulois il y en avoit p«- 

isillemenc quatre , les Dtuydes ouMimltics deU Religion, les Clicva- 

tiers ou Gentils-hommes, le Peuple, &:lcs ^erfs : .i.ais le Peuple choie 
fi fouvcQC malcraicté des Druydes & des Nobles , qu'il s’en crouvoic 
pluQeurs qui aymoienc mieux i*c mettre en fuv^ude , afin'de n'cflrc 
^ gourtnandez que parvnMaiftrc. 11 cil à prefumer que les Prehresdes 

Germains fc prenoient du lang des Nobics, ou pcut-chte aufii des Li- 
bre», jamais des Affranchis , c>c encore moins des Serfs. Car nous ver> 

, rons que parmy les François, lors merme qu’ils furent Chrcfiicns, l’on 

ne confcroïc point les * rciaturcs aux gens de fcrvile condition. Leurs 
Serfs n’choicnt pas plus malrraittcz que les enfans de la maifon i ra- 
rement les maillrcs les metcoicnc aux ters \ rarement ils les chaflioicnc 
à\oups de bahon i Et fi quelqucsfois ils les tuoient , ce n’efioit pas par 
forme de chailitncnt, mais dans remportement de lacolcre {toucesfois 
ils le pouvoient faire impunément. Les AfTianchis n’choicntguercs 
audeflUs des Serfs I Et on ne leur commcctoit rien d'importance, nyi 
la maifon , ny dans les affaires publiques, finon parmy les peuples 
qui fouffroient des Roys abfolus, comme faifoicnt IC' Suédois. 

Ils n'avoicnc point cette ardente convoitifc pour l'argent qu’ils one 
eue depuis, & que Ticc-Live reproche aux Ciaulois. Ils ignoroienc 
l’vfagc de la plufpart des meubles \ Et bien loin d’ehre dans le luxe, 
ils n’avoient pas feulement les commodltcz : le fcul nccelfairc leur ftif- 
trar coacbet, tt fifoit. Ut couchoicnt par terre, ou fur de la paille , ou fur des peaux 
Icuithaint. d ours. Ils ne connoilfoicnt point de bains que le courant de la riviè- 
re, fi ce nefl que dans les grandes froidures ils faifoicnt chauffer de 
l’eau pour fc laver. Icvoy ncantraoins que dés le temps de Tacite ils 
s'efloiCDt accouhumez aux bains chauds. Us donnoienc beaucoup de 
cempsau fommeil. A leur lever ils fc baignoient , puis fc metcoient à 
table i car lorfqu'il n’y avoir point de guerre , ils ne faifoicnt autre 
chofe que manger &: dormir, fi ce n’cft qu'ils allaffcnt a la chafle. 

IlschaffoicncauxTaurcaux fauvagcs,aux*E!ans,aux* Wifcns,mai» 
gifiutti, avec plus de pcnl & plus de gloire aux *Vrochs. C’cll vnc cfpccc de 
fore grand Taureau , d'vne cruelle fie indomptable férocité. Ils'cnvoic 
encore dans les forefts de Pruffe &c de Mofcovic. U y avoit aufU dan* 
les bois dcIaCormanie &: de la Belgique vne autre force do Taureaux 
fauvages, mais bien moins dangereux , que nos Rois Mérovingiens 
prenoient plaifir de chaffer. le ne trouve point que la fauconnerie fuft 
en vfagc parmy les Germains, quoy que depuis elle ait elle vn des 
plus nobles divcrciffcmcnts des François. Cette forccd’cxcrcicc ,àmon 
advis , avoit efté inventée par les Scythes, qui allant tousjours i che- 
• val , & habitant dans de grandes plaines , pouvoient bien plus com- 

modcmenc s’y addonner , que les Germains , qui n’alloicnc guère 
qu’à pied , & dont le pays choit joue couvert de bois ou de ma>' 
refeages. 

Uor hatiiiçmeD». Lcuts cnfaus avant Paage de puberté, alloicnc touinuds par le grand 
froid. Les hommes fc couvroicntdc fayes qui Icurdcfcendoicnt àpcinc 
iurqu’auxhanchcs,s’attachoicncavccvnc agrafe, choient faits ou dfc 
gros drap .ou de peaux le poil en dehors. Leurs Serfs s'en faifoicnt 
quelquefois d cfcorcc d’arbre. Il y en avoir de plus longs &: de 
plus courts , de plus légers & de plus pefants. Pour le commun 
c’choir-là tout leur habillement, hormis qu’ils avoicnr auhiTnc chauf* 
furc qui choit ordinairement de peau de Taiflbn ou Blcrcau,& mon- 
toit environ deux doigts au deffus de la cheville du pied. Le peuple 
ouïes fimplcs foldats portoicnc leurs fayes bigarrez, rayez, onoez, les 
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Nobles les doubloicnc de peaux qu’ils mourchccoient , varioienc, ef* 
chiquccoicnc» avec dis pièces de riches tounûrcs qu’on Icurapporcoïc — 
des pays plus Sepccnmuiuux. Conformement à cette bigarrure , ils 
rayoïcnc & pcignoienc leurs boucliers iQ^lques vns s’imaginent que de 
làTont venus les elmaux, & les foururcs qu’on voit dans le bfazon 
des armoiries. Outre le faye, les riches avoient aulTi vn h.ibtc de 
diverfes couleurs qui cHoit tour d'vne picce, & fore cftroit mon pas 
ample flottant» comme ccluy des Sarmatcs&des Farthcsi ny divifé 
en pourpoint & en haut de chauHes, comme ccluy que portent au* 

)Oüvd'huy routes les nations de l'Europe Chrcflicnnc jul'qu àla Villuie. 

Gcftoïc à bien dire vnccrpecc de pantalon, mais quin'adoïc pas tout à 
fait jufqaau genou, & qui n'avoïc point de minches. Les femmes auflt 
bien que les hommes, avoient le haut de la gorge U les bras preCque 
tout découverts, & portoient dcschcmifcs, qu’elles brochuicnt de 
El de couleur de pourpre. Les plus riches meccoient par dcA'us vne 
jaquette de laine , mais fans manches . aulfi bien que la chcmifc. 

Elles ne le foucioienc point d gcnccr le rs cheveux : les hom- 
mes au contraire avoient grand fom dcv leurs , ic fc les faifoicnc * 

venir fore cfpais avec de certain favon , qui Icrvoïc aufli à les cein- 
dre en rouge 11 y en avoit de dur & de liquide; le mcilleurcfloit fait 
deCuif de chevre ic de cendre de hcltrc. Ils ne ptenoienc pas kciïc 
peine pour avoir la tells belle . & pour plaire aux femmes ; nuis pour 
donner dans la veuë des ennemis : car jls croyoient que ccccc grande 
de efpaiire crinière avoit quelque chofe d'clfroyable 6c qucccuecou* 
leur rougcallre menaçoie de incccrc tout à feu &: à ang Les Sue* 
ves avoient cela de particulier , qu'ils cordoicnr leurs cheveux , & les 
ramenant fur U nuque du col , les fcrroicnc tous avec vn gros 
noeud Mais leurs Princes allant au combat, a6n e paroiAre plus 
grands, 6c plus terribles, fc les ramalfoicnc fur le fommet de la telle, 
ou ils les noüoicnt en vn toupet, & s’en faifoient vne cfpcccdc pen- 
nachc. Nous verrons en fon lieu comme les Rois des François les 
cordonnoient en pluGeurs crefles, qui leur baccoienefur le dos 6r fur 
les cfpaules. Ils fc ralbienc tout le corps 6c le viragcauHi.horfmis les 
roouAachcsdcdcflust qu'ils lailTotenc venir fi longues qu elles leur rom* 
boicnt dans la bouche. C'cAoic vne loy parmy les Cactes, 6c Cf>ai* 
me vne couAume parmy plulicurs des peuples Germains, de ne fe 
potntcouper la barbe ny les cheveux . jufqu'à ce u ils fc fuffent fi- 
gnalcz par 1a more d'vn ennemy tué en bataill * i Alors ils fc faifoicnc * 

faire le poil, 6c fc dccouvroienc le front &le vifagci alors feulement ^ 

ils fe croyoient dignes d’cArc regardez, 6cCc vancoienc d’avoir payé 
le droit de leur nailtancc à leur patrie. 

Ils ne faifoicnc x\cn^6c n’^loienc nulle parc fans leurs armes : ils les 
portoient aux aAemblécs \ ubliqucs, au Temple, aux fcAms, partout. 

Ils ne deshonoroienc point leurs mains guerrières par des bagues 6c ^«pdrt^irntpnfat 
par des pierreries ; ces bagatelles parmy cuxcAoicnt plus 

nées, les femmes mcfmc n-cnconnoilToicnt point IVfage. Ils fc paroicnc ' 

quclquesfoisde colliers 6c de chaifncs d’or, qu'ils avoient rcccuës en 

don. 11 y avoit des Braves parmy les Cartes qui portoient vn anneau 

de fer, 6c ne fc délivro'cnc point, s’il faut ainfi parler , dc,ccicc me- Couftame Cnfiii* 

note , que par le fang St le carnage des ennemis. Aufli cAoïc ce eux qui 

avoient la pointe dans les batailles. Nous lifons dans nos HiAoires, 

que nos anciens Chevaliers François faifoicnc quclqucsfois des vœux*, 

le plus foavencd’exccuter quelque hautccntrcprifc , St qucjufqu’àcanc «ttvMpicfqat pa. 

qu'ils les culTcnt accomplis, ils s’impofoieDclancccflîcédcfaircoude ne 
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pas faire ccrtainescbofcs» oudeporccraucol,aubras,furlaccftc quel- 
que marque de leur obligation. 

La plulparc des Gerenams ne vivoient que de laiû, de beurre , de 
fromage, de fruits fauvages,Acde vcnaifon. D’autres qui avoientabon- 
dan<5t de bellail, comme ceux qui habitoient dans des pays de pafea- 

ce, en mangeoient la chair. Ceux qui dcmcuroicnt dans des marcfcs£c 

fur le bord de la mer , probablement vfoicot de poilTon : mais tous 
mang oient peu de pam, & quelquefois du gruau d'avoine. Ils ai- 
moienc tes chairs roîliest les Gaulois les aimoient mieux bouillies. Us 
beu voient ordinairement delà bière. Le voifinagcdcs Romains leur 
apprit ï boire du vin, £t on leur en apportoir de dehors. Four avoir 
moyen d'en achepter, ils faifotcnc argent de leurs peaux & fourrures, 
& des cfclavcs qu ils gagnoient à la guerre. 

Dans les fedins chacun avoir fa pente ublc devant foy .&pourficgo 
vn faifeeau d'herbes ou de peaux. Us fc rangcoicnt en demy rona, 
n’ayant pas loin d eux leurs foyers, U leurs viandes qui rodtlToient. Lo 
plus vaillant ou s’il n'y en avoir point qui lefuUpar dclluslcs autres, le 
plus noble tcnoïc la prçtnicre place, le maiftre du logis la féconde, les 
autres s'afîcoient fuivant leur employ Ae leur mente. Vu à vis de ce 
demy-rond, il y en avoir vn pareil où ctloicnt alTts d'autres conviez de 
moindre qualité, armez de lances ou javelots ,6C derrière le premier, 
il y avoir des geots armez d'efeus ou de boucliers , mais qui fc 
tenoient debout, &c qui fccvoientaux conviez de ce demy rond On 
apportoit des trépieds chargez de viande fur vnc longue table , d oit 
on diilribuoii les portions à chacun avec vn pam levé. On donnoit 
les meilleurs morceaux à ceux qui avoient exécuté les plus beaux 
faits d armes Lorfquc je fais réflexion fur l'ordre de ces fcflins , je 
remarque que la vertu y avoit prefeance fur la noblcHei it certes ù 
bon droit , puifquc ta merc doit procéder la flUc» l’y penfe voir aulU 
quelque image Jes trois anciens degrez de noflrc noblclTe Françoife, 
celuy des Seigneurs , ou autrement Barons & Pairs , celuy des Chevalier^ 
&ccluy des Efcuycrs Les féconds accon pagnoicnt les premiers } les 
CToiûefmcs les fervotent: nuis ce n’eiloir que dans des fondions no- 
bles, à 1a table, L rcfcuric, au combat. Aujourd'huyquctoutcfl con- 
fondu, cett* diflinélion ne fc connoid prefque plus { vn Ample £• 
fcuyer, U donc mefine quelquesfois la qualité elfdouccufe, veut aller 
du pair avcclcs Seigneurs de la plus haute noblelTc, & dit hardiment 
qu'il n'y a pas de deux forces de Gcntils-hommes. 

Leur vaiirelle cfloit de terre , les vafes où ils beuvoicnc,couc de mef- 
leaitvarnibouc. avoicnc quctqucsfois de cuivrci ht quand le luxe ferait par- 

my eux ils en eurent aufll d’argent- Les plus communs efloient faits 
de cornes d'Vrochs . (1 grolfes 6c fi longues qu'il y en avoir qui ce- 
noienc jufqu'à crois pintes. La chaflfedeces animaux féroces eflant fore 
dangereufe, les jeunes gens en gtrdoienc les cornes comme des dé- 
pouillés, & ceux Il eftotenc les plus eflimez qui en apporioicntle plus. 
tcaraciÂige. Du telle tls vi'^oicnc dans vnc telle faincanttle, qu'ils lailToicnt fou- 
vent le foin de leur mefnage aux femmes 6c aux vieillards. Les Serfs 
labouroienc la terre, les Ndiiflres n’y travailloicnc guere, mais parca- 
geoient Iqs bleds à leur famille. Af les femmes avoient la peine de fai- 
re roue le relie. Aullî les cenoienc-ils en grande conlîdcration ; ils les 
•ppelloienr quelquesfois au Conseil dans les affaires les plus impor> 
canres, Sc ceux qui prenoienrdes ollagcs, aymoient mieux des Ailes de 
qualité que des garçons 

itvtmatùgci. Les plaiArs qui fontnaiilre l’homiic, elloicnc inconnus aux jeunes 
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gCQts avanc fe nuriagCi Et Ht ne le concraâoicnt point qu’ils n’eulTcnc 
pour ie moins vingt ans , eftanc perAiadez que cccce continence SK>ur- 
rilToic la vigueur, augmcncoit la taille, fie forctfioit les nerfs. Ils clFoient 
^ prcfque les feuls d cmi;e les barbares qui n'avoicnc qu'vnc femme, horf- 
mis les Princes qui pour la noblelTe de leur race edoient recherchez 
de pluGcurs. Les Rois Mérovingiens fc donnoient encore la liberté 
d'en prendre deux ou trois. 11 y avoic des pays où elles ne palToienc 
point à de fécondés nopccs , fie ne vouloienc jamais avoir qu’vn hom- 
me , comme vn corps n'a qu’vnc ame. La femme n'apportoit point 
de dot au mary, mais le mary ù la femme. Les parens aindoicnc aux 
nopccs, fi£ regardoient li les prefents qu'il luyfairoit.cftoicnt de la qua- 
lité requife. Ce ncdoïc point des afiiquets des parures i mais des 
bvufi accouplez, vu cheval tout bride, vn bouclier , vnc erpec fie 
vnc lance. La femme réciproquement luy donnoic quelques armes. 
C'edoit U le grand lien, c’cdoïc comme le Sacrement qui Icsvninbic. 
L'adultcrc y patToit pourvu mondtc horriblci le mary avoir droit de pu- 
nir la femme trouvée en faute. 11 la dcpouïlloie toute nue, fie la ra- 
foiten prefcncc de fes parents i puis la chadbit de la maifon, fie la me- 
noic barrant à couptrde fouet par tout levillage. Poinede pitié, point 
de pardon pour celle qui avoic vnc fois prodimé fa pudicité : ce def- 
lionneur ne s'oublioic jamais. Nyrige,ny la beauté, ny le parentage êc 
les alliances , ny Icsricbcflcsnedoient point capables de luy trouver vn 
autre mary c car en ce pay$-lù on n ’cxcuroit point les débauches du 
nom de oiverudement & de galanterie i on ne charouilloïc point 
les vices , on les chadioit : Auifi n'y avoic il parmy eux aucune de 
toutes CCS chofes qui corrompent la pudicité , ny de celles qui obli- 
gent les femmes de la vende.' ; Point de fcdins délicieux , de douces mu- 
(iques, dedanfcslafcivcs, dcpocfics cendres, de fpcâaclcs fie de comé- 
dies I point dç braverie , ÿ bijoux , de train , fie de beaux ameublcmcns. 

De CCS chaiflcs mariag^il naiiToicdes enfants aufllrobudesqucnom- 
breux. C'edoit leur gloire fie leurs richedes d'en avoir beaucoup: ils ne 
les expofoient pas comme les Grecs } mais les elevoienc tous avec ten- 
drede { Et les meres en cdoient les nourrices. Si cod qu’iisvcnoicnc 
au monde, ils les plongcoicnc dans le courant de quelque rivière, 
pour le« endurcir au froid. On lit en deux ou crois Poètes f dans le 
Scholiade Eudachius , fie mefmc dans les efents de l'Empereur lu- 
lien, que ceux qui habitoient proche du Rhin, les expofoient furies 
ondes de ce fleuve , fie ne tcnoienc pour Icgictmes que ceux qui n’alioicnt 
poiuc au fond. Quelques Autheurs modernes le font récriez contre 
cette coudomc, fie ont maintenu que c'edoit vnc fable inventée par 
les Poètes» mais ils ne fe fudcnc pas tant mis en peine de larcfuter , s’ils 
eudent pris garde quVnc Epigramme Grecque * dit, que le pcrc mec- 
coitfes enfatics fur vn bouclier ; Nous dirons cy apres comme leurs 
boucliers cdoicnc grands : Ainfi il n’y avoic pas tant de merveille ny 
tant de pcsil qu'on pourroit croire, \ moins que la nvicre ne fud agitée 
par le vent* N'avons-nous pas veu quclqucsfois dans de grands def- 
bocdemeacs,des enfants edre pouezdans leur berceau, durant rcfpacc 
de deux ou crois Ücuès fans périr > 

Us apprenoient tous ^ nager , les fllles audl bien que les garçons. Parmy^ 
IcsTcnûeres le pade temps 6c jeu des enfants edotc de monter ù cheval ; fij 
parmy les Cartes, de faire les excrcicfrs de l’infanterie : mais il ne Icurcdoic 
permis de prendre les armes que lorfquc leur Cite les en jugeoic capa- 
bles. Alors dans Tadcmbléc publique, quelqu’vn des Princes, ou le 
perc, ou vn parent du jeun: homme , l’hofioroicnc d’vn bouclier fie 
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d'vne lance. £c s*il eftoie d'illuArc fang, &: fils d*vn porc fignalc pat fa 
- vaillance , le turc te le rang de Prince , c'eft à duc^dc Colonel, luy 

cÜoïc acquis deflors : mais il n'en failbit pas fi lod la fon^ion ,'tl le 
rongeotc parmy les Braves à la luire d\n autr^ Prince pour apprcn« 
dre le mcllier. 

Les armes des Germains n'cfiotcnc pas plus fomptueurcs que leurs 
habillements. Du commencement comme ils manqucicnc de fer, ou 
Lmis armet d^arcifants pour le forger, ils eiloienc allez mal armez. Car pour ksar* 
feofimaedtfeofi- mes dcfcnfivcs, peu fe fcrvoienc de cuirallcs ny de brignndtncs; Et il y 
en avoir encore moins qui culTcntdcs calques. Pour les olfcn:ivcs,oniic 
voyoic que les riches qui culTenc des cfpces te quelques lances. Leurs 
premières cuiralTcs furent de grolîcscourroycs de cuir, brochées les vtfes 
iurlcs auctesi apres ils les firent de inaillcsqutclloientdc fer^ou dccui- 
vre I ce fut bien tard qu'ils eurent l’invcncion d'cn faire de lames ba- 
eues. Ceux qui portoicnt des cuiralTes, les couvroicnc d'vn faye,ou 
de quelque peau d’Ours, de Loup , de Sanglier, d'Elan, d'Vroch , ou 
d'autres belles féroces, donc ils alfubloicnt le cimier fur leur telle , 
pour faire peur a leurs ennemis. Leurs calques, lorfqu’ilscurcnt appris 
à s*cn fervir, avoicnc des crclles de la mefinc ma«cre , taillées en dU 
verfes façons i ou bien clloicnc ornez de queues de cheval teintes en 
rouge, ou de plumes toutes droites, qu'ils accompagnoient qucl- 
quesfois de gueules de belles féroces . de cornes, de grllfes , de dragons, 
te autres figures hideufes. Ils portoicnt des bouchers ou targes de leur 
hauteur, mais vn peu trop cllroits pour la groilcur de )eun corpst 
Ils les faifoicnt (eulement d’oficr , ou d'cfcorccs d'arbres emretaf. 
« fées, ou d'ais alTez minces, creux en dedans, & convexes en dehors, 

fans élire arrondis par en haut, ny taillez en potncc par en bas. Tou< 
tesfois il y en avoïc de diverfes fortes félon les pays : car entre autres 
' les Rugicns tes avoient ronds. Ils portoicnt les cfpccs fort longues, 
te pendues des ebailhes, qui du col leur dlllccndoicncau colle droict 
depuis ils les mirent du collé gauche, te eurent des baudriers garnis de 
boucles de fer. Plutarque die , que ces cfpécs clloicnc lourdes & pelantes, 
mais fans pointe: de forte qu'ils ne pouvoient donner que des cllra> 
malVons.Usavotcnc de ccnaincs lances donc le fer clloïc plat , allez cllruir, 
te peu long , mais fort pointu i les Latins les ont appellccs * framéts^ 
pcut-cllrc du vieux mot * Tudefquc l'frnm » qui lignifie aigu, lis s’en 
ït'ùaL"^** cfchmoicnc de prés ou de loin , les dardant ou Ics^ brandiOant, félon 
qu'ils le jugeoient à propos. Cette arme clloit commune aux gènes de 
cheval, aulfi bien qu'aux gènes de pied: mais ccux-cy avoient encore 
quelqucsfois des ballons Arrrez, ou brûliez par le boue i U outre cela 
des dards, qu'ils lançoicnc d'vnc grande roidcur,& prodigieufement 
loin. Chaque foldac en avoir pluheurs. Ils fe fcrvoicnt aufii deCa/r/r/, 
efpccc de malfucquine fe pouvoit icteer qu'à quinzeou vingt pas, mais 
enfonçoic tout par fa pefanccur. llscombacoicnc rarement avec des cha- 
riots armez de faulx, oc kplaifoicnr point à ellre toujours à cheval com- 
me les Scythes, te n'vlbicnt jamais d'arc te de fiefehes. le ne voy dans 
Tacite qucIcpcuplcdeFinlande quijcnculli encore clloicnt elles gar- 
nies d'os, faute de fer. Mais depuis nous trouvons que les François s’en 
L(wt rfanm. firrvoicnc fort adroitement dans Ics Combats. Leurs clicvaiix n'cxcclloient 
nyen beauté, ny en viUclfe. Us ne les drclToicnc poincau manège, nyà 
caracoler, feulement à aller en avant, &: à bien tourner : it cela fi prclle- 
ment, qu'il fcmbloic qu'vn gi'os de cavalerie tournafi tout d’vnc piè- 
ce. Ils les gouvcrnoicoc avec labride, non pas avecletalon feui, corn* 
sacfonclcsTaTtarcs.llsncfçavoicnc cequcc’cfioicd'cAcicrs ny dcfclles, 
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non plus que les Romains, qui n en curenc l'vfage que long-temps apres ( 
ils ne fc icrvoienc que de houHes ou couvcrcures. — ■ 

Leurs funérailles iê faifoienc fans pompe & fans ceremonie {ils n cri- Lem* ruaeraiiief; 
geoienc point ^ leurs parents de ces fuperbes tombeaux , donc la matière Sc 
l’art monllrenc plus la vanité des vivants que le mente des morts. Us bruf- 
loient les corps des plus nobles avec de certains bois, ic cnterroienclcs 
autres dans des foUcs qu'ils couvroient 6c rclevoient avec du gazon. 

Nos premiers François y faifoienc de petits toits avec des ais. De U peut 
edre venue la mode de nos chapelles ardentes. 

VII. Quant à leur Religion, les Commentaires de Cefar difent, 
qu’ils n'avoient point dê Druides ny dcfacnhccs , & qu'ils n'adoroîenc 
aucuns Dieux que ceux qui frappoicnc leurs fens, 6c dont ils rccc- 
voient mani^deincnc quelque ayde , comme eHoient le Soleil, la 
Lune V ulcain , c’eft le feu •, que pour les autres , ils ne les connoilToicnc 
pas feulement de nom. le veux croire que cela cdoit vray des Gcr> 
mains que Cefar avoic connus ; roiis il ncrcdoicpasdc tous: Car Dio- 
gène de Lacrccaçfcritqu'il y avoir des Druides parmyeux, comme par- 
my les Gaulois : Et Tacite, qu'ils adoroicnc Mercure*, Mars Her- 
cule i Qu'à certains iours ils facrifioienc des Isommcs à Mercure , 6c 
qu’ils appaifoicnc les deux autres par lefangdc quelques animaux pro' 
près à ces Dieux j Que les Deuringes ou Turinges , les Anglois , 6c 
pluficuts autres peuple» voifins avoicn: dévotion à la Tcrrc-mcrc, 1a 
quelle ils appclloienc ♦ fierté. Qu>u pays des Naharvalcs ( c'eft le 
Falatinat de Sandomiric } on monllroic vn bois de Religion fort an- 
cienne , donc le Predre elloïc habille en femme. La divinité qu’on y 
adoroit .s'appclloic^Aé , mot qui eai langue Grecque fignilîcforcc,vcr- 
tu, vaillance. llsdifoicncqucc'cRoic deux frètes jumeaux , à caufe dc- 
quoy les Romains s’imaginèrent que ce pouvoienc edre Cador 6C Pol- 
lux- Vnc partie des Sueves facritioic à Ids , laquelle ils rcvcroicnc 
fous U figure d'vn navire , marque certaine que cette dévotion leur 
avoit ede apportée par mer. Ma conjcâurc ed que ce fut parles Phee- 
nicicns , qui avoicnc courucouccslesmcrsdcnodrchemifpbcrc,& porté 
Icurnom, leurs coudumcs.&lcurlangue mcfmc aveedes colonies pref- 
que en toutes les codes de la Mediterranée 6c de l'Occan. Comme ils 
Içavoient la route des Ides Britanniques, 6c qu'ils y venoient fouvcnc 
quérir de l'edain. il y a apparence que de là^dt avoichc navige le long 
des codes de la Germanie. Les Germains av^jkcctcc croyance qu'Her- 
culc avoïc edé dans leur pays, 6c qu'il y av^ planté des colomncs fur 
les bords du Sond , où il avoit borné fes courfes ; Ils le rcvcroicnc 
comme le premier de tous les Preux , chantoient fes loüanges 
en allant au combat. Or il cd certain qu'il y avoir eu vn Hercule 
parmy les Phoenicicns , &: qu'ils avoienc fait de grandes expédi- 
tions fou» fa conduite. On fçait audi qu’il y a eu vn Hercule Gau« 
lois ; Et ceux qui examinent bien les anciens Auteurs , trouvent 
pludcurs Héros de ce nom en divers pays. Il cd croyable mcfmc 
que dans les temps héroïques on appelloit ainfi tous ceux qui dom- 
pcoicnc les mondres 1 cela veut dire qui reptimoient les violences, 
qui cxterminoicnc les Tyrans, 6c qui voyageoicnc par tout avec ce def- 
fcin digne d'vn Dieu, d’cdablic le bon ordre , 6c d'adeurcr le repos 
des nations. 

Les Germains ne badilToient point de temples aux Dieux, & ne les 
reprefentoient fous aucune image , croyant que leur immenfe majedé 
ne là dévoie point renfermer dans rcnccince des murs, ny leur eden- 
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ce eteroellc & immuable reHgurer par la rcflcmblanccdcschorei mnr- 
telles 6i paiTageres. Neantrooins U fréquentation des Romains des 
Gaulois leur apprit k tailler des ldoies>& aies placer fur des autels. Avant 
cela ils n'avoient pour temples que de certains réduits dans les forts des 
bois les plurefpais , & qui elloicnc entourez de gros halicrs &: de grands 
arbres, dont les branchages faifoient vn couvert impenctral'le aux 
rayons du Soleil. Dans ces noirs 0c obfcurs renfoncements > touchez d'v« 
ncrcligicufc horreur, ils s’imaginoicnt quelque chofe de terrible, & ap> 
pclloiencDieuccqu’ilsnevoyotencpoini. C^iand ilsluy avoientimmo* 
lé des viâimes,ils les pendoient aux arbres d*alcncour iaufqucls.felon leur 
croyance, le fang& rattouchcmenc de ces animaux lacrez communi* 
quoienc vne fainceté, ôc vne vie prcfque divine. Les Semnons qui fc van* 
toienc d’edre les plus anciens comme les plus puilTants des Suevcs,s allcnv 
bloienc par dcpucez de cous leurs cantons , en vn bois facrc foù ils immo- 
• loienc vn homme. La fainteté de ce lieu elloit redoutable : perfonne 
n‘y ofôic entrer s'il n'edoie lie , pour tcfmoigncr fon entière foumilTton au 
Dieu qui y prcfidoic. £t (i par hafar J il venoic à tomber , il ne luy edoic 
pas permis defe relever i il faloir qu'il fc roulall par terre pour en for* 
tir. Il y avoir vne Kle dans TOccan qu'on nommoic / lÛeché/h 
DeetTeHmSaJo. à la DecfTc HeriâiOXï y voyoic fon chariot couven de fa robe, le Prcllte 
Sii?* avoir pouvoir d'y toucher. 11 connoiflbit. difoit-il , quand la Dc- 

efle defeendoie dans ce chariot : alors il ÿ actelok des gcnines,0c la 
promenoir par tout le pays , la fuivanc avec vne profonde vénération. 
Ce n'edoic ouc feftes , que resjouïirances dans tous les lieux qu'ci* 
le honoroic oc favîGte s les guerres ceflbientpar tout: les plus efehauf* 
fez pofoienc les armes, & gardoicnt religicuicmcnc la paix, qui leur 
• • eftoie odieufe en tout autre temps. «Enfin, lorfquc le l'rcl^reiacroyoïc 
ralTanéc de la converfacion des mortels, il la remenoie dans fun tem- 
ple. Après il lavoic le chariot U la robe , & , à ce qu'ils croyoïent, 1a 
• Dccfic mefmc, dans vn lac fccccc , qui cngloutifibit aufli-toll les va* 

lets qui avoient fervy à ce minidere.Ccdoicaficurément quelque mef* 
chant artifice du Preftre, qui faifoit périr cesmalheureux, de peur qu'ils 
ne dcfcouvriflcnc l'impollure. Quoy quM en foie , il en demcuroit dans 
l’cfpric des peuples vne profonde terreur pour cenc divinité qu’on ne 
pouvoir voir fans mourir. 

Leurs PrcUrcs eftoient vcHus de tuniques de lin. Ils alTembloicncie 
peuple à certains* jours deU pleine Lune, qu'ils croyoïent les plus heu- 
reux. Ils avoient acquis^Honcc de faire faire juHicc des coupables i 
Perfonne qu'eux n'avoit droit de condamner à mort , ny de mettre 
aux fers, ny de faire fuftigeri Et quand ils le faifoient, ce n'clloic pas 
par forme de punition , ou par l'ordre du Souverain . mais comme 
en ayant rèccu l'infpiracion des Dieux. Us devinoient fur les entrail- 
les des vié^imes , 0c n'ignoroicnc pas les augures qui fc prcnoicot du 
vol des oifeaùx, 0c des lignes qui paroifibienc en l’air 0c an C ici. Us 
defcroicnc fur tout aux prefages qu ils ciroient des chevaux. Us en 
avoient de poil blanc qu’ils nourrilToicnt dans des bois aux defpensdu 
public, 0c qu’on ne profanoic k aucun travail ; Us les atteloicnc au 
char facté de leurs Dieux, 0c félon leur henniflement, félon leur train, 
0C félon la route qu’ils prenoient, ils formoient leurs prcdiclions. U n’y 
avoit point de manière de deviner plus autoriféc que celle-là, nonfeu- 
lement envers le peuple, mais auHi envers les Princes, 0c envers les 
Prellrcs mefmc, qui difoienc que comme ils eftoient les minillrcs des 
Dieux, ces chevaux en eiloient les confidents. Us avoient vne autre forte 
de prefagepour fi^avoir'lc fucccs d’vne guerre : Us faifoient combatre 
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Vn ciptif des ennemis contre vn de leurs roldect , chacnn de cet cham- 
pions cftant armé à la mode de fa nation; Et ils jugeoienr de l’evene- , 

ment de la guerre par le fuccés de ce duel. Nous n'avons point de preu- 
ves bien certaines que le combat en champ clos fuit cftably parmy 
eux pour le jugemenr des didérends d’entre les particuliers ; mais il y , 

U bien apparence qu'ils le pratiquoient , puifque nous voyons qu'il fut 
en vfage entre nos premiers François. 

Il y avoir quelquesfois parmy eux des femmes qui excrcoient le fa- Unti rSa te Pi,. 
cerdoce; Et d'autres qui félon leurs croyance edoienr ProphercITcs ou 
Fées * , ic qui mefmc dcvenoicnr DeelTcs. Ils avoient tant de vencra- * PaiSui. 
tton fie d'obeilfance pour ces dernières, que leurs confcils fie leurs 
refponfcs ne leur fcmbloient pas feulement des oracles , mais des 
commandements de la parc des Dieux. 

VIII. La Germanie conrenoit vn grand nombre de Peuples. Les toiigousciac- 
plus puiffants elloient les Sicambres , les Bruacrcs , les Cauces, les Car- 
tes, les Sueves , les Cherufqucs, les Vandales, les Marcomans ; Et 
long-temps apres , les François, les Allemands, le; Bourguignons fie 
les fiaxons. Chaque Peuple ou Cité avoir pluficurs * Cantons; les Sem- 
nom &:lcsCactes en avoicncccnt. Chaque Canton concenoit pluficurs 
villages ac pluficurs habitations , les vns plus , les autres moins. De gaTtVsiwJj^», 
ces i^euples les vns eftoicnt Maiflres ou Supérieurs, les autres Clients 
ou Sujets , les autres Alîociez ; mais fouvent avec condition inégale, 
èc edant obligez de fournir certame quantité d’horpmes, de chevaux, 
&deprovifions. Ces Clients avoient quelquesfois d'autres Clients fous 
eux, 6c les Aflocicz d*autrcs Aifoctc^ Et tels avoient ede entièrement 
libres, qui par force, ou pour avoir protedion , devenoient Clients 
ou Airociez. Les principaux 6c les plus puidants d’entre les No* 
blés avoient quelquesfois des Clients aufll bien que les Citez. On 
peut dire la mefme chofe des anciens Gaulois. 

llyavoitxfiiencmc trompe, de trois fortes de gouvernement entre les 
Germains. bnquelquci endroits le peuple avoir la principale autoritéiEt gouvemcina». 
neanemoins il élifoit fouvent ,ou vn Pcmcc ,ou vn Roy , quelquesfois va 
General ou Conducteur i je le' nommeray Duc, du motXarin t. Dcmocraii^œi 
Mais la puidance de cous ces chefs dependoit cnticrcment de la Ci* 
te ou peuple , ainfi il y avoit toujours de la démocratie meflée. En 
quelques autres pays , comme parmy les * Cochons , les Rois re- * 
gnoicnc avec plus de pouvoir , non pas coucesrois au préjudice de la 
liberté t c’ed \ dire qu'ils ordonnoicnc avec connoidance de cau> i.^efaot^umpc* 
fc , fuivat^ le droit & la raifon : voilà vne Royauté temperce. Les Suions, 
ce font les Suédois, parce qu’ils aymoient forclos richelîes , avoient 
des Monarques abfolus, qui ccnoienc toutes les armes enfermées de 
peur de révolte, 6C ne fc fioient de cette garde qua vnSerf :c*cftoic 
donc Monarchie, 6c mefme quelque chofe de plus rude) car les AdVan« 
chis, les Valets, 6c autres gems de bade naidaocc y gouvernoient. le 
n'oferois pas dire qu'il n’y eut point audi d’Eftacs regis feulement par 
les plus nobles : on nomme cela Aridocratte 1 Au moins Scrabon 
cfcric en fon iv. livee , que les Belges , qui cdotcnc Germains 
d'origine , fc gouvernoient de la forte. Et quant à l’Edac des Sicons, CjrnectKniie oa 
ou Norvégiens qui fc laidbicnc commander par des femmes, jencfçay 
quel nom luy donner, puifqu'il ne degenctoit pas feulement de la lU «cge. 
bercé, mais mefme de la fervitude. 

l’ay dit que les Citez où le peuple eftoie le Maidre , élifoicnc vn Roy, 
ou va Duc,ouvn Prince. Ce Duc ne commandoit que dans la guerre; 
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fl toft qu’elle eftoie finie ÿfon pouvoir finifibic. Car pendant la paix^ 
fcloo les Commentaires de ôfar * » il n'y avoir point de Corn* 
mandant General dans les Cirez > c'elloicnr les loges qui laifoienc ccc 
office chacun dans Ton canton. Selon Tacite dans fa Geimanie^lon cli- 
foitdans les aircmbléesccux qui dévoient exercer cctcc charge , ii on 
doimoit à chacun d'eux , cent compagnons ou pairs pour leur larvir de 
confeil te d'aiUllancc. Le Prince ne s'clifoit que pour vn temps, mais 
commandoic durant la paix aulfi bien que dans la guerre. Le Koy 
cfioii aulTi confiitué ' pour l'vnc & pour raiicrc, non pas à temps, utais 
pour toujours. Strabon en Ton iv. livre dit qu'ancicrtncmcifT les Ci- 
tez Bclgiques clifoicnt cous les ans vn Prince, te pareillement \n Ge- 
neral d’armee, c'efi, D"x. Or fi le merme ordre s'obfervoit parmy les 
Germains , il s’enfutvroir qu’il y auroïc eu quclquesfou en vn inefinc 
Eflac vn Prince & vn Duc \ it il Te peut faire aulli que lorfquc le Roy 
cfioïc cafié de vieiilcil'c ou d’infirmitc , ou que le danger le trou^oïc 
plus grand que l’cftime qu’on avoit de fa vertu militaire, on choifif. 
foie vn Duc ou General. Ce font des conjcâurcs alTez probables. 
Quoy qu’il en foit, fi l'on confidcrc bien le texte de Tacite, on peut 
entendre facilement par lace que dit Sulpicc Alexandre, cite pai c.rc* 
goirede Tours, % que les François avoicnttancoUdes Kois, 6e uncoR 
des Ducs:Ainh on ne trouvera point cllrangc que fur la fin de la pre- 
mière 6e de la féconde race, cette nation guerrière aie éteu des Ducs, 
voyantquc Tes Rois eftoicne devenus faincancs 1 out Icmondc lyaic que 
Charles Martel, 6e Hugues le Grand portèrent ce titre : mais pcrlon- 
ne, que je croy, n’en a pénétré ta caufe. Au relie il faut prendre gar> 
de qu’il y avoir aulfi des k^uncts au nombre pluriel , 6e que leur rang 
aulfi bien que leur pouvoir efioiCDicn different , &bicn au dcHous do 
ccluy du frintt en nombre fingulicr. C ar par le mot de trmctt , il faut 
entendre les premiers 6e plus nobles de la Ciré : Icfqucls coimnan» 
doieoc les troupes de leur Canton , lorfquc l'age & le mente les en 
avoir rendus capables. Etquand Tacite ditque la haute Noblcn'c,& les 
grands ferviccs des pères acqucroient la dignité 6i le rang de i n/ic^j^mcC- 
mc aux jeunes gens dés qu'on les avoit invcfiis du bouclier 6e de la Jan* 
cq: ce mot fe prend là pour Commandants 6e c oloncis Paimy lesTar- 
tares n’y a>t*il pas divers Cams qui font tous fous voCam general? Dans 
l’ordre dcTEmpire d'Allemagne les Ducs prcccdcntlesPrinccssECiious 
avons encore en France quelques Princes de cette forte qui doivent 
aller apres les Dues & les Comtes dans les alTcmblées du Royaume. . 

Dans rélcâion de leurs Rois ils confidcroicnc fur tout la Noblef- 
fc; C'efi peut-efirc pour cecce raifon que les Rois de France jircnoicnt 
autrefois dans leurs titres la qualité de Nos le. Dans l'clcdion des Ducs 
ou Generaux on avoit plusdcfgard à la vct|u qu*à la naifl'ancc : fi bien 
qu’lis pou voient cfire tirez du pcuplc.Si tofl qu'ils cftoicnc élus, ils les clc- 
voient fur vn pavois, ou large bouclier, & les portoient fur leurs eTpaulcs, 
les faifant doucement fauter pour les monfirer au peuple. Les Rois n’a- 
voient pas vnc puifTancc fans bornes, 6e les Ducs fe faifoient plufiofi 
fume par leur exemple, que par leur commandement. Ny les vns ny 
les autres n’ofoient rien entreprendre fans le confcntcmcnt du peuple; 
s'ils aifcûoient vnc dominarion démcfuréc , auffi*cofi il les chafToic 
ou les opprimoici C’efi ce qui arrivai Arminius, à Maroboduus, à Ca- 
tualda , à Vannius, à lealus , ainfi qu'on le voit dans Tacite. Deux 
Rois de la race Mcrovii^icnne. fçavoir Childcric pere de Clovis , 6e 
Childcric rinfenfe, fouf^rcncla mefmc difgracc. 

Le Roy, le Prince, 6e les Princes avoient auprès d’eux grand oom« 
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bre de Braves, qui les accompagnoient. C'cftccux, àmon advis,que 

Grégoire de Tours appelle & nos anciens Romans 

comme qui diroïc élevez dans le Palais & à la fuite du Prince. Tacite les LMF#rr«cao». 
nomme En cela confiftoit leur grandeur & leurs forces jccftoïc «•«/<!« Roi», 

leur ornement dans la paix , & leur allcurancc dans la guerre. Les 
Gaulois avüiciic aulfi leurs Clients, du nombre dcfqucls fc titoicnc 
leurs Solduricns ouDcvouczi ttoutre ces Clients des Ambaacs, qui 
edoicnc des Mercenaires , ou , comme croyenc quclqucs-vns , des 
Aifranchis. 

Comme il y avoit émulation entre ces Princes i qui feroit environ- 
^nc d'vn plus grand nombre de Braves ou il y en avoit auffi 

parmy leurs Braves à qui fcroïc le mieux. Lorfqu’on en venoie aux 
mains, il cftoit honteux au Prince d’eftre furpalfc en vertu par fes 
Braves, Ci honteux aux Braves de n'cgalcr pas la vaillance de leur 
Prince. Ce leur cftoïc vue infamie & vn reproche pour jamais de 
revenir de U bataille quand il y avoit efte tué i Ils s'obligcoicnt 
par ferment de le fuivrc par tout, de le défendre Æ petil de leur vie Lea«»oironUTj. 
Ce de rapporter leurs plus belles adions à fa gloire. Loifqu’il n’y oThflrV/**’*** 
avoit point de guerre dans leur pays, la plufpart de ces jeunes Prin- 
ces en alioicot. chercher au dehors , parce qu’ils ne pouvoicnt fc 
lîgnalcr que dans les advcnturcs , ny entretenir cette fuite de braves 
que pat les moyens que la guerre leur en fouenifToic. Ils ne leur don- 
noienc point d’autrcü appointements que leur table, qui vcrirablcmcne 
n’clloit guère délicate, mais rousjouis chargée de quantité de viandes. 

Q^lqucsfuis ils leur faifoicnt prefent de chevaux , ou d armes teintes 
dans le lang des ennemis. Les autres foldacs n’avoient pourcoucepaye 
que leurporaon du butin. 11 fc partagcoïc entre tous félon leur cm- 
pioy I tt cette couftume fc conlcrva parmy nos François bien long- 
temps après qu’ils fc furent edablis dans les Gaules. 

Ils ne s'atceodoicnt gucrcs à ce que la terre leur pouvoic rapportet » 
it il n’y avoit pas li loin pour eux jufqu'au pays des ennemis, que juf- 
qu’au temps de laxccoltc. Le Roy ny les autres Chefs ne pouvoieneexi- 
ger de leurs Sujets: mais chaque particulier leur fourniiroïc volontaire- 
ment quelques contributions foie en grain, foie en bcftail j qui leur Lr»fter«ittToloB. 
citant données par honneur, fervoient aufli pour leur entretien. Nous ta«te*r«'oiewis' 
ccmaïqucrons dans la race des Mérovingiens, que les hrançois avoicnc 
coultumc d’apporter des cftrcnes à leurs Rois le premier jour de May. 
lis aymoicnt fur tout à recevoir des prefents de leurs voitins -, Les par- ® 
ticuhcrsC: IcsCiccz leur en envoyoient, des chevaux de prix, de gran- 
des armes . des baudriers, Cf des chaifnes pour pendre tu col. Les Ro- 
mains les accoudumcrcnc à prendre de l'argent; carilsraymoicntinicux 
que l'or. le ne fçay û ce fut vnc bonne politique à eux de leur donner GcrmiionTmoifi 
ctt appétit : parce qu’au lieu déraouHct leurs armes en amohnanclcur *rc«tpu«i<» f»e- 
courage, comme ils pcnfoicnt faire , ils les aiguiferent contre eux .en 
excitant dans ces Sauvages lacupidité de s’enrichir. Les plus proches 
du Rhin furent les premiers qui à caufe du commerce connurAt la 
monnoyc; les autres plus enoignez demeurèrent encore long-temps fans 
en avoir l’vfagc : ils donnoient d’autres denrées en efehange de cel- 
les qu'ils aciictoicnt. 

l'our leurs aircmblécs publiques , s'il ne furvenoie quelque ebofede 
prclfanc, ils ne les convoquoicnc qu'à la nouvelle ou à la pleine Luncr 
car auOi bien que les Gaulois , ilscomptoicnrpar nuiât ,& non point par 
jours A leurmanterc le journ'cRoit que la faite de la nuict; ce qui s’ac- rpicmiUptcmc 
cordoir aiTcz avec le livre facrc de la Genefe, marquant bien la créa- 
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lion du monde» quiavoic eftétircdesceficbrc$duchaos>oupour mieux 
'due, de celles du non cHcc. On pcuc au(Ti remarquer en paiTanc,qu*iU 
ne divifoient l’anncc qu'en crois faifons, Printemps, Eftc, & (^yver» 
& qu encore aujourd’huy en Allemagne le nom d Aucomne con* 
nu que des gènes de leccrcs. 

L’amour de U libercé caufoic cét inconvénient parmy eux » qu’ils ne 
Ce rcndoicnc pas à l'anemblée en mefuie jour, mais n y arrivoicnc que 
les vns apres les aucres , û bien qu'ils perdoienc beaucoup de temps, & 
AiioiScanixiaux fou vent dc grandes occafions. Ils y vcnoicnc tous armez, Ôc pre- 
•£«nU6;t. noient fcancc comme ils Te crouvoicnc. Les Preftres fculs avoienc droit 
défaire faire fîlcnces alors le Roy ou quelque aucreClief prcnoiclapaj^ 
roici En fuite chacun cllotc efeoute félon Ton âge, fes faits d’armes ,& 
Ton éloquence, avec le pouvoir de perfuader pludofl que decomman* 
dcr. Si ce qu’on propofoic, ne leur plaifoic pas, ils le rcjettoicncparyn 
murmure confus {S ils l’approuvoienc, ils faifoienc bruiie le fer dc leurs 
lances , en les choquant les vncs contre les autres : parmy eux la voix 
des armes cdoit l'approbation la plus honorable. Là fe traitoient les 
affaires publiques, la paix, ôc la guerre : i.ar lcRoyoulcfrincepou- 
voit bien difpofer luyfcul descholesdepciidecoufcquencc :mais pour 
les grandes, il faloicquccoucle corps de l'Elfac en ordonnai avec luy. On 
y travzilloic aufli à faire des alliances , & pour l’Eftat, 6c encre les 
Chefs i à élire des Princes ; à nommer des luges pour exercer la lu* 
ftice dans les Cantons, &furtouc à accommoder les querelles. *lls en 
prcnoicnc vn foin tres>parcicuhcr, parce qu’elles choient d autant plus 
daugereufes , qu'il y avoicobiigacion dans les familles d’cmbraflcr les ini* 
mitiez audi bien que les amicicz de la parente. Pour les terminer, 6c pour 
mettre fin à l'eftufion du fang , on avoic trouvé bon de compenfee 
la vie d’vn homme par vne ccrcaioc quantité de bcftail qu’on donnoïc 
. ^ à fes parents. Depuis on en fit autant des aucres injures 6c des aucres cri> 

mes , mefme de la plufparc des fautes t de forte que les réparations 6c les 
chahimencs ne conlifloienc gucre qu’en amendes, donc vne moitié alloic 
au profit de la partie , l'autre au profit du Prince ou dc U Cité. Les pei- 
nes des loix Saliqucs font prefquc toutes fur ce pied- là. 11 choit au/Ti 
permis dans les alTcmblécs dc faire fes plaintes des griefs qu'on avoir 
ccccus, & d'aceufer les criminels, qui choient punisfclon leurs crimes. 
Traitoiert <ie U traitoicnc fort fouvcnc de la paix 6c dc la guerre dans leurs fc- 
P«ix ou<ki«j>ucf hins, parce qu’ils fçavoienc qu’il n’y a point dc temps où le ccEurfoic 
***** ouvert ny plus cfchaulfé pour les grandes cncrcprifcs. lis delibe* 

Iear«r«aitpfrii. roicnc tandis qu’ils ne pouvotenc feindre; Ecpuis ils rcfolvoicncdc fang 
tcuT.ua«paâîoa froid, lotfquüs choicnt moins capables dc fe tromper. Us o’avoienc 
pont ejni, qu’vnc fortc dc rpc&aclc: c'ehoie des fauts périlleux que faifoienc de 
jeunes gcncs , avec vne adrehc mcrvctllcufc , entre des cfpécs nuës 6c 
des lances, fans en cirer d'autre rccompcnfe que rapplaudtfTcmcnt des 
rpcâatcurs. Mais ils fe pahionnoienc fi fort aux jeux dchazard,quc 
fouvcnc ils joUoienc jufqu'à leur propte perfonne ; le perdant par 
vne ft'anchife trop opiniahrc, fe laiflbic cmmcnoccr, 6c vendre par ce- 
luy qui l’avoir gagne. 

L'vfagc des lettres ou cariélercs leur choit tout à fait inconnu: voilà pour- 
quoy ils n’avoient point d autres Annales pour conferver la mémoire du 
palTe ,quc dc certains vers qu'ils apprenoienc par cccur. 11 ch à croire qu’ils 
cntreicnoicoc des Bardes, ou Poètes, pour compofer ces forces u'ou< 
vrages .comme le marque le nom des chanfons qu'ils cnconnoicnc 
avant le combat 1 car Tacite les nomir.c Barditys. Ils n'avoienc point 
auiU de Loix eferites i mais ils jugcoicnc félon leurs anciennes couhumes, 
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Sfpar la lumière du bonfens. Les fils fuccedoient aux peres fans cefla- 

mène , & les malles aux malles félon le degré de proximité , à Texciulion ■ 

des lîlles. Carparmy les peuples belliqueux elles n’ooc jamais hérité des 

biens fonds.daucant qu’ils s’y donnent pourfcrviràlagucrrc, dontccrcxe 

ell peu capable ) ec l’article de la Loy Salique qui l'en exclud , eH 

fans doute fondé fur cette raifon. Ils laiflbient, comme nous l’avons Jn“o«u*a<iUol' 

dit, la punition de l’adulcerc au mary. Us pendoient les traiftres&lcs Kl«,Ve»uâiaV», 

transfuges à des arbres. Les François depuis les pendirent à de hautes 

potences, ic fur des montagnes , de quelque qualité qu’ils fulTcnt. Ils 

plongcoicnt dans vn bourbier les infâmes , c'clî ï dire , les lafchcs , les 

poltrons, 6e ceux qui avoient abandonné leur corps , puis ils jcttoicnc 

vne claye dclTus , comme s’ils culTcnt voulu couvrir l'infamie en rcllouf- 

fant. le croy que ce fuppiiee n’eftoie pas feulement pour les garçons 

qui s'clloient lailTcz corrompre, mais aulG pour les hiles. Car du temps 

de nos peres on en pratiquoit vn ^ leur endroit qui tenoit beaucoup 

de celuy là, quoy qu’il vn peu moins rude. On voyoit il n’y a pas 

long*temp$ fur le bord des folTez de quelques villes , à l’endroit où iis 

edoienc le plus fangeux , vne grande cage attachée à vn arbre , laquelle 

fc hauflbit 6e Ce baiiToit par vn contrepoids ;|on mctcoit là dedans la 

malheureufe , de on la plongeoir trois ou quatre fois dans la bourbe en 

danger de reftouffer. 

I X. Le Roy ou le Duc commandoit toute l’armée, les Princes ou 
Colonels chacun Ton gros, qui choit celuy de leur Canton. Chaque 
Canton foumilToic certain nombre d’hommes. Par exemple, la Cite des Leangnems. 
Sueves avoir cent Cantons, de chacun dcfquels elle tiroir cous les ans 
mille combacancs quelle envoyoie à la guerre i Ceux qui demeuroient * ctmmtHt.d$c$» 
au logis faifoicnc travailler leurs Serfs à la culture des terres , Fan- 
née fuivante ils prcnoicnc les armes à leur cour, 6e les autres les qui- 
coienc pour revenir au mefnage. 

Voyons maintenant leur difcipline militaire, & leur manière dccom* 
hatre. Les Tcnftcrcs cxccUoicnt en cavalerie , les Cartes en infanterie ; 
maisgcncralemcnc parlant, leur cavalerie ne valoicgucres, parce qu'ils 
n avoient que des chevaux lourds 6e pcfànts. Leur infanterie choie 
beaucoup meilleure} Aulfi faifoicnt-ils les plus grandes chofes par Ibn Lrur cavaienr. 
moyen. Ils fe confioienc fi fore en fa valeur , qu'ils la mehoient avec tem tufiDioie. 
leur cavalerie} ec ces fantahins choient fi vihes, que s’appuyant lege* 
remenc au crin des chevaux, iis ne les abandonnoicnc point, quoy qu’ils 
prihent le grand galop. * Ariovihc en avoit fix mille qui faifoient les - c#. 
plus rudes chocs, qui rclcvoicnc les Cavaliers abacus , 6e ciroienc les fsr.i.t, 
blchcz du combat. Le ficelé pafic a veu François Duc de Guife, Prin- 
ce de grand fens, s'il y en eue jamais, en vfer de la forte, 6e faire de 
merveilleux cflets par le moyen des harquebufiers fore agiles qu’il 
menoic parmy fa cavalerie Icgcrc. Les Cavaliers des Germains met- 
coicnc fouvent pied à terre pour fc joindre à leur infanterie } ec ils fc four- 
roicnc fous le ventre des chevaux de leurs ennemis pour les tuer. le croy 
bien que les premiers François faifoient la mcfmc chofe, tandis qu’ils 
combacoicnc apied : mais depuis qu'ils fc furent affermis dans lesGau- 
Ics, pays vny 6c plein, où il y avoit abondance de bons chevaux, 6c 
qu’ils eurent mis la plufparc de leurs croupes en cavalerie , ils chan- 
gèrent bien de maxime. Les Gentils-hommes alors rcputercnc àTuper- 
chcrie de tuer le cheval : ils croyoicnc qu'il n’y avoir qu'vn vilain ^ 6e * ritf#»w.payfân. 
vn courage iafehe qui fc défiant de pouvoir vaincre le Cavalier , s’en 
vouluh prendre à fa monture. 
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Ils rangeoient leurs bataillons en forme de coin ou triangle long: 
donc la pointe qui cdoit tournée vers Tennemy cdoit vn peu emouf* 
iec. Les croupes de chaque Canton grand ou petit , formoienc leur 
çfi» ( ils l'appclloicnc ainfi ) de forte qu’il y enavoic de bien plus forts 
les Tns que les autres. Ils les compofoicnc de gens de mefme parente, 
afin que la liaifon du fang les rcndid plus fermes &; plus courageux, ils 
plaçoient la cavalerie fur Tes ailles vn peu plus avant que leurs bataillons, 
& la rangeoient en Turmes ou petits efeadrons de trente deux chevaux. 
Au devant des bataillons iis mettoienc en vn ou pluficurs pelotons, 
cent jeunes hommeschoifis,quircrvoientcomme d’enfans perdus. Leur 
ordonnance ainfi dirpofée cfloic clofe & rcmparcc par derrière avec 
leurs chariots de bagage. Leurs femmes fc cenoient proche deux pour 
les animer & les encourager. S'ils elloienc mis en déroute, ils fc rc« 
riroicnc aux chariots , où elles combacoicnc opmiadrément avec eux. 
Elles leur porcoienc du rafraichilTcmenc dans le combat : elles cllan- 
choient leurs playes, & n’avoicnc pas mal au cceur de les fuccr. 11 ar. 
rivoit quelquefois que par leurs fortes rcmonftranccs , & par leurs re- 
proches elles arrcftoienc les fuyards, & redreflbient leurs armées dcfia 
défaites. Quand ils avoicnc peine à fouftenir lcchoc,ilsfaifoicnt com- 
me vnc cfpccc de Tortue , fc tenant prcficz, U fc couvrant latcftcdc 
leurs boucliers. De ccccc forte ils demeuroient fermes ic impénétra- 
bles Comme vnc muraille : mais ils ne pouvoient pas mener les mains, 
ne faifoicnc que refifter au choc de l’ennemy, fans avoir moyen 
de frapper. Les * Commentaires de Cefar appellent cela vnc Pha- 
lange. 

Ils ne donnoient jamais de combat qu’aprés avoir confuUc leurs 
Dieux par les augures, ou par les aufptccs. Ils porcoient pour cofei- 
cncs des figures de belles ou d'autres ebofes qu’ils tiroient de leurs 
bois fierez. Ils eftoient animez par le fon des trompetes , &: s’animoienc 
aulll cux-melincs; Premièrement parles chanfons guerrières qu'ils chan- 
toient ù la loüangc des Héros ou anciens Preux { Puis par le cliquetis 
de leurs armes, frappant fur leurs boucliers qu’ils elevoient fur leurs 
telles > & brandilTant leurs lances ou javelots : £c apres cela par vn cry 

§ encrai quils poulToicnc tout d’vne voix. Il commençoit par vn bour- 
onnement entrecoupe qu'ils faifoicnti en mcccancicurs boucliers con- 
tre leur bouche, puis s’elevoit peu à peu comme le mugin'cmcnt des va- 
gues que le vent brife contre des rochers. Cette façon de crier a ellé 
yfitcc parmy toutes les nations ; Les Grecs & les Romains avoient re- 
connu qu'elle rcdoubloit le courage des foldats, &its jugcoientdclcur 
vaillance par l'atlcgrelTe ic par la force avec laquelle ils poulToienc leur 
cry. Nous voyons dans nollrc hiiloire que depuis le dixiéme ficclc juf- 
qu’au quinziéme , tous les Seigneurs François portant bannière avoient 
chacun le leur : mais il clloit bien dilTcrcnt de ccluy des anciens i n‘cHanc 
qu’vn certain mot qui fervoit a leurs gens à fc rcconnoillrc 6c i s’en- 
courager. * Quant aux chanfons , nous trouvons autfi qu’ils en fai- 
foienc quelquefois chanter avant le combat, qui concenoient vn récit 
des hauts faits d’armes des Paladins. Ainfi devant l’armée de Guillaume 
le Conquérant, comme il alloit donner la bataille pour la conquclle 
d'Angleterre, vnfoldat chanta ceux de Rolland, qu’en ce temps-laies 
François cclcbroient comme leur Hercule. 

Les Germains donnoient avec grande impenioficc , 6c toutefois 
croyoient que c’elloit prudence de lalchcr quelquefois le pied , pourveu 
qu’on revinfl bien-ioft à la charge. Mais perdre Ibn bouclier dans la méf- 
iée, paübit pour la plus grande des infamies. Ccluy à qui ce malheur 
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cfloic arrivé, demeuroit comme excommunié » il ne pouvoir plus Te trou^ 

ver aux làailîces, ny aux afTcmblccs publiques. Tellement que plufieurs - 

ne pouvant Turvivre à ce deshonneur , fe pendoient pour finir leur honte 

avec leur vie. Du commencement ilsalloientà la charge fore tumulcuairc- Se batAient fui 

ment , àc fans conduite : mais depuis que les Romains les curent bien ba- •rr»‘- 

'I icot flca 

tus en diverres rencontres , ils apprirent a le mefnager , a le fervir de 1 ad> 
vantage de leurs marefes , & de leurs bois, à y dreifer des embufeades, 
à faire des charges ic des retraites. Les Cactes du temps de Trajan cn> 
cendoient l’atc militaire aulfi bien que les Romains. Les autres peuples de 
Germanie les imitèrent; Et à force de faire des irruptions dans les Gaules, 
s'aguerrirent de telle forte, qua la fin ils les en chairerenc entièrement. 

Leurs peuples voifins de la mer navigeoicnc avec de petits bateaux faits L<t>rM«i;:»cion9£ 
de plufieurs cuirs confus cnfcmble, ou d’oziers reveflus de cuir. Du corn- 'aiiTctui, 
mencement ils n'alloicnt gucres que fur les rivages voifins : mais avec le 
temps ils fe luzardetent plus au loin , Sc Ce mirent il faire des courfes par 
mer , candis que leurs compagnons en fàifôienc par terre ; comme nous 
voyons aujourd'huy les Roux donner fbuvcnc l’allarme dans la mer noire , 

& mettre Conflantinoplc mcfmc en rumeur. Ainfi dans Ictroificmc ftccle 
de Chrid, les Saxons Sc les François exerçant la Piraterie , firent bien de 
la peine aux Romains, & du mal aux Gaulois. Pline dit qu'on cenoie les 
Suédois fort puifTancs fur mer. Leurs vaificaux edoienc aftez grands, mais 
lâns voiles fie avec deux proues : de forte qu'ils abotdoient par l’vn fie par 
l’autre bouc à force de rames. Ceux des Normands , qui ont ravage la 
France plus de So. ans durant , edoieot faits de mcfmc. 

X. Maintenant qui voudrait parler des vertus fie des vices des Germains, gtoileun^w. 
dirait qu’ils avoienc la valeur fie l'amour de la liberté au fouvetain degré; 

Qu’ils edoicnc fidèles fie finccres , nullement adonnez au luxe ny aux 
délices, extrêmement chades, fie ennemis de toute impureté ; les abomi> 
nations fi communes parmy les Grecs fie les Romains edanc trcs-rarcs par- 
my eux, fie rudement chadiées. Q^ils avoienc vnc grande fobriccé pour 
le manger, mais vnc extrême inceroperance pour le boire : de forte que 
qui cud voulu fournir à leurs excès , les eud pludod vaincus parle vio que 
par les armes. Q^ils fc monlhoicnc au0i doux fie mifericordieux aux fup> 
pliants , que cruels à leurs ennemis ; Et qu'ils excrçoicnc bien la judicc encre 
eux dans la mefme Cité; mais qu’ils n’en gardoienc point à refgard de leurs 
voifins. La force faifoicleur droit, fie tout ce qu'ils pouvoiem ravir cdoic à 
eux : mcfmcs ils n’envahinbicnt pas les terres pour les cultiver, mais pour 
les defetter. 11 cdoic de la gloire fie de la grandeur d'vne Cité d'avoir 
vnc vade folicude tout au tour de Tes frontières, foie pour fc rendre plus 
redoutable , foie pour clloigncr davantage les ennemis, fie mettre au de* 
vant d’elle la difere fie le degad pour barrière. On les loüoicfur coutd’edro 
hofpicalicrs fie liberaux ; Ils rccevoienc Cous les palTans , non par vnc vaine 
curioficc d'apprendre des nouvelles comme les Gaulois , mais par vnc pu* 
rchorpicaiitc. Ils croyoicnc que c’edoie inhumanité de fermer leur maifon 
à qui que ce frd; Ils n’cfpargnoienc rien pour traitée leurs hodestEC quand 
ils avoicnc mangé tout ce qu’ils avoienc chez eux , ils les mcnoicnc chez 
leurs voifins pour en faire de mefme. Si en partant ils leur demaodoienc 
quelque chofe qu’ils euffenc trouvée à leur gré , ils la leur accordoicnc avec 
joye. Us prcnoicnc aufTi pareille liberté envers les autres , fans qu’ils cruf> 

/ent avoir obligation quand ils recevoient des prefens , ny qu'on leur en 
eud quand ils en frifoienc. Dans la converfation ils edoicnc gens de peu de 
paroles ; mais au rede fuperbes, vanccurs, fi; quercllcux, qui en venoient 
pludod aux coups qu’aux injures ; En vn mot extrêmement oififs , 6c qui 
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fc plailôient à ne rien faire que la guerre. C'ciloir leur plus grand plaiHr, 

« — c'cAoic leur exercice ordinaire { MervciHcufc divcrlîcc dans leur humeur, 

qui aimoic amû la faineanufe, & haylToit fi fore le repos. 

Pour leur vaillance » il faut advoucr qu'il la faloit pluftoft appeUer cha- 
leur de Ctng & bouïllonncmenc d'elpcits que vertu i C’clloic vn cmponc* 
ment qui les aveugtoie te les prccipicoïc dans les dangers pluÛoll qu’il ne 
•l.if/r*. conduifoit à la viâoirc. AuHî Seneque * remarque que cette impecueu- 

(e fureur qu’il nomme colcrc , eftoit caufe que les Gaulois, les ltalicDs,& 
les Syriens, nations plus molles, fie qui craignoient beaucoup plus les 
coups , les défaifoient (buvent avant que de les approcher , parce qu’ils 
y alloicnt de ûng froid fie avec difeipUne. Mais cela ne fut pas toujours 
vray : car avec le temps ils apprirent bien à modérer leur fougue , fie à la 
Aymwft («Tjoo», conduire avec ordre fie mefure. Pour la liberté, jamais peuple n’en a efté 
«mliiew libellé! jaloux , fie nc l’a plus long-temps fie plus heureufement defendug que 
les Germains. On peut dire, qu’ayant elle challecdctout rVniverspar les 
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Romains, elle s’elloit réfugiée au delà du Rin , où elle avoit pour compa- 
gnes fie pour Gardes la Pauvreté, l’Innocence, la Frugalité, fie la Pudeur } bc 
que là dans l’enceinte des focelîs fie des marefeages , cantofl attaquée, fie 
tantod faifant de courageufes fi>rties, elle corobatit cinq cens ans durant 
contre la Tyrannie , fie contre toute (à fuite : je veux dire l’Ambition , le 
Luxe, les Volupcez, les Flateries , la Corruption , les Divifîons, fie tous 
les moyens , dont cette cruelle ennemie du genre humain Ce (èrt à forger 
des chaifocs fie des menotes. Au0i les Germains ne vouloicnc point 
avoir de villes , ny mefme apprendre aucun des aru liberaux , comme 
s’ils les eudentctùs plus propres à dater les vices, fie à ramollir les courages, 

3 u’à entretenir les véritables fie nceclTaires vertus. Ils ne connoilibjcnc point 
'honneurs, point de dignitez que celles que le mérité leur donnoic ; xt 
ils n’avoienc point encore fouyae mines d'or, ny d'argent: à peine avoient* 
ils du pour s’armer. Ainfi n’y ayant rien parmy eux de tout ce qui fait 
le prix de la Servitude , il edoic bien difficile d’y edablir la Domination ab- 
foluc. Do temps de Iules Cefàr ils ne fouffroient pas qu’on leur porcaft 
du vin , ny des fHandifes, de peur que cela ne rclafchad leur vertu. Tou- 
tefois depuis ils fc laiiTerene aller à ces appads , tc s’accoudumercm à por- 
ter des habits de plus fines cdolfes , des peaux dclicatcmcnt conroyées , tc de 
riches fourrures , à peindre fie à dorer leurs armes fie leurs boucliers , à cher* 
cher leurs commoditcz,àconnoi(hc fie aimer l’argent. Bien pis que cela, ils 
fe laiiTcrent carefler par les Romains , fie corrompre par leurs prefents , fie par 
l’cfclat des emplois pour pafTcr à leur fcrvice, fie pour leur fuggerer les 
moyens de fubjuguct leur patrie. £t d’ailleurs il s’ailumoitàtouce heure de 
furieufes guerres entre leurs peuples les plus belliqueux , quifededruiroienc 
les vns les autres ^ De forte que s'il y cud encore eu parmy les Romains 
quelque rede de l’ancienne vertu de la Republique , & vn peu moins de 
difeorde qu’il n’y avoit , la nation Germanique eud peut-edrefuby le joug 
audi bien que les autres. 

C’ed ce que nous avons jugé à propos de remarquer, couchant les moeurs 
fie les coudumes des Germains : qui pour la plus grande partie cdoicnc 
femblables à celles des Gaulois , fie donc il cd certain que nos anciens 
François avoient retenu beaucoup de chofes, qu’ils ont gardées jufqucs fous 
le regoe des Capétiens. 

XI. Les Gaules ayant ede conquifes par Iules Ccfàr , demeurèrent 
fous l'Empire des Romains prés de cinq cens ans : pendant Icfqucls clics 
curent à fouffric toujours la rigueur de la domination cdrangcrc , fouvenc 
les calamitcz des guerres civiles d'encre leurs Mailtrcs , fie plus fouvenc les 
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maux les ravages que caufoicnclcsincuffions des pcuplesGcrmains.Du 
commencement leur joug ne fut pas bien pefant : Iules Celar naignant 
qu’ils ne le rccoÜaiTcnt, ne les accabla point d'impolis, il les chargea feu- 
lemcnc d'vn million d’or par an , qui n’cHoit que la moindre partie de ce 
qu'il leur en couHoic auparavant pour leurs fanions, & pour leurs guerres 
civiles. II y Uiflà huit Légions , quatre daru la Belgique , & quarte dans 
le pays des Heduens i parce qu’il croyoit que s’alleurant du peuple des 
Belges, qui elloïc le plus vaillant, fie de ccluy des Heduens , qui avoir le 
plus d’aucoricé , il s’alfeuToit de cous les autres. Avec cela il elfaya de con- 
tenir les communaucez par des carclTcs, les Seigneurs par des prefencs, les pays 
les plus mutins par des Colonies. 11 y a quelque apparence que les villes de 
C4j4rùm.igus Beauvais , de CjeJanJauitm T ours, de Itêliomâgm A ngers , de /#//#- 
^axATNwLoudun, de Lillcbonnc , luy doivent leur premier élire ou 

leuraggrandillemcnr. Pcut-cllrc aulîi qu’Augude ou quelque autre de Ici 
Tucccilcurs les baBic ou tes accrut, & leur donna Ibn nom pour honorer la 
racmoirc. Avant que de partir des Gaules il prit grand foin de bien rccom- 
penfer ceux qui l’avoienc fervy au préjudice de leur patrie , lailTa beaucoup 
de Citez en pleine liberté, donna à plulieurs de grands droits & privilè- 
ges , augmenta le territoire & le revenu de quelqucs-voes aux defpcns de 
celles qu'il vouloir alToiblit , ou qui cHoicnt defu li foibles qu’il ne les 
craignoïc point, fie emmena avec luy ce qu’il y avoir de plus brave : par- 
liculieremcnt dix mille chevaux, qui elloient (ans doute la Heur £cles prin- 
cipaux de la NoblelTc t de force que les Gaulois ne croyoienc pas umellrc 
airujetis par (es armes , qu’alTocicz à Tes conqueHcs. D’ailleurs la fuite 
continuelle de fon bonheur ne luy aida pas peu à les retenir i car durant 
iês guerres qu’il eue avec Pompée, Albinus (on Lieutenant dans la Belgi- 
que, reprima les Beauvoilîcns qui s’elloicnr rcvolcczi ec luy mefme à mn 
recour d’Efpagne força par vn uege mémorable la fameufe ville de Mar- 
fcille à luy ouvrir Tes portes, 6c à fuivre fon party. 

le ne me mettray poinc trop en peine de chercher ceux qui depuis luy eu- 
rent le gouvernement des Gaules : le ne feray mention que de ceux qui 
viendront à nollrc propos, le n’oublieray pas Lucius Munatius Plancus, 
qui fur le fondateur de la ville de Lyon. £Ue fur ainti appcllce , difcnc 
quelques- vns, comme moMU^e de Ladus , à caufe de luy, 6 ucommci»^/ 7 - 
da CêHfeaax, à caufe d’vnc volée de Corbeaux qu’il vit fur la mon- 
tagne lorfqu’il prenoit les aufpiccs pour 1a fondation de cette villci Car en 
langue Celtique Dune lignifie montagne , 6c Lag Corbeau. Mais l’vnc ny 

I autre dénomination, n’cll pas trop aflèuréc: parce qu’on trouve quelques 
autres villes de ce nom-là, * aufquellcs il me femble que cette caufe ne 
peut convenir. Tous les Auteurs demeurent d’accord qu’il y mena vnc 
Colonie I Neantmoins on ne peut pas recueillir ceruincmcnc de ce qu’ils 
difcnt,s’il la badic tout de neuf, ou s’il y avoir defia quelque enceinte de 
murs, & s’il ne fie qucl’aggrandir.On ne peut affeurcr non plus, fi elle fut 
premièrement ballie en oas dans le terrain d’encre la Saône 6c le Rliof- 
nc ( on appelloic cela rifle ) ou bien en haut fur la montagne , ou pcuc- 
eflre en tous les deux endroits à la fois i fçavoir les beaux baflimens en 
haut, dans le bel air pour les Noble? &: pour les Officiers , & en bas les lo- 
gements de les boutiques pour les Marchands, & pour les gènes de travail. 

II femble que Seneque en fon Apocolokyntofê marque qu’elle cfloitfurla 
montagne. Dion cfcric que Plancus la ballit pour loger les habitants de 
Vienne j qui avant elle chaflcz par les Allobroges , le hucoient le long 
des bords du Rhofnc. Si cela cil ainfi , les Allobroges s’clloicnc donc 
rcvoltcx. 

On voit dans la ix. Epillrc de Seneque, que jullcmenc cent ans apres 
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quoo y eut mené vnc Colonie Romaine , elle fut entièrement conliimée 
- par vn incendie fortuit! de forte que l'on chcrchoit dans les cendres vnc 
ville, qui deux jours auparavant fe faifoit voir comme roioementdcsGau* 
les. Il faut croire qu’alors clic ncHoit ballie que de bois. 

Eftft ia CaolM Aprcs la mort de Iules Cefar, Decius brutus auquel il avoit donné le 
Îo!m Cclir pouvernement de la Gaule Chevelue, penfa l'aturer au pariy de la liber- 
té: mais il n’importoit point aux Gaulois qui l’avoicot perdue, de la ren- 
dm Jftmde dre à leurs Maidres : Et ncantmoins quoy qu'ils ne fe mcilanênt de rien, 
ils furent extrêmement foulez par les armées de Lepidus, de Mu/iaiius Plan- 
De Rame 71 ». Marc- Antoine j qui tous enfin s’accordèrent contre la Republi- 

que. Enfuicc fe forma le Triumvirat , où le jeune Oâavius, depuis fur- 
nommé Augude, fils d’vnc nicce de Iules Celât, & lôn fils adopté par 
tcllament > qui avoit clic élevé dans rerpcrance d'efirc le defenfeur de (a 
O CTA*v*iEN F^tric» s'vnic avec Lepidus &avec Maro Antoine pour s’en rendre le Tyran. 
AVCVsTE , Par leur traictc Antoine eut les Gaules en parcage : mais depuis, IcLieute- 
nantqu'il y avoit mis cftant mort, Oâavius s’en cmnara, tandis qu'An- 
»*/. toinc marchoic contre les Parthes i Et apres cela clics mrem toujours régies 
•mtit. fous fon Empire cinquante trois ans durant. 

V4»dm Mamd* XII. Marcus Vipfanius Agrippa qui en fut le premier Gouverneur 
J 9 ^ 7 . d* < 8 . poQf y guj jçux guerres, l'vnc contre les Aquitains, Icfqucis il rangea 
& fort ailcment : L'autre , contre les Sueves \ ce fut la première & la plus 
difficile. Les Vbicns peuple Germain, & pour lors demeurant encore au 
delà du Rhin, cfioienc extrêmement inquiétez par les Sueves { Iules Cc- 
iàr, comme nous avons veu , leur avoit prcllé (ccours, 6c fait de grands 
ravages dans les terres des Sueves : lefqucls ou en revanche de ce dom- 
mage, oupouÛfezpar leur ancienne inimitié, avoienc recommencé de cou* 
Agiifparait gwt- rit hoUilcmcnc leur pays. Agrippa ayant donc pris les 'Vbiciu fous Ci pro- 
S«Vur paHâ Ic Rhin pour les iccourir} Et ayant reconnu que dans l’en- 

droit qu’ils occupoienc,ils feroient toujours cxpofezàla vengeance de leurs 
Tranrponc^l« V- cnncmis, il les cranfporta au deçà de la rivière : non feulement pour leur 
Rb"n &”ctutatfit mais auflî pour celle de la frontière des Gaules, doncil Icurcom- 

vMviiiedepuiiap. mic la garde en céc endroiedà. Au milieu de leur nouveau terroir il leur 
peUét Coiognt. vpg yillc, dont jc OC cfouvc point le premier nom ; mais qui depuis 

a eu ccluy de Cologne, pour la raiibn que nous en dirons tanroll. Agrip- 
L'm dmMamdt pa faifbic ordinairement fon fejour à Lyon : il tira de là quatre .ou cinq 
) 9 7f. grands chemins ou voyes militaires pour aller en divers endroits, que nous 
e eme 711 . remarquer ailleurs. 

Au bout de deux ans, il fut rappelle parOâavius qui avoit befoin de 
luy pour l’aider dans la guerre contre Sextus Pompeius. Pendant les trois 
ans qu’elle dura, les Gaules demeurèrent en repos, horfmis qu’il y envoya 
dans les Colonies quelques Soldats vétérans qui s’elloicnt mutinez, 6c que 
les Peuples furent vn peu foulez par les préparatifs extraordinaires qu'il fit 
pour paficr dans la Grand'>Brccagne. 11 vouloic pourfiiivrc le dcfTcin 
que Iules Ccfàr avoit cudcla conquérir : mais cette entreprife fut atrefiée 
par ie remuement des Pannoniens 6c des Daimaics qui s’efi'orçoicnc de fc- 
coucr leur nouveau joug, puis entièrement rompue par la rupture qui arriva 
entre luy & Marc-Aotoine. 

Remoïment it* Tandis qu’il efloic occupé à luy faire la guerre , le Peuple belliqueux 
k ”s:*<l«s«TeiT Moriniens , ce font ceux du Boulonnois , 6c tout le Canton de la 
Flandre , qui cft entre la mer 6c la Lys , s’efforça de fe remettre en libcrtci 
Et au mcfme temps les Sueves voulurent fe venger des injures qu'ilsavoicnc 
receucs. Mais Caius Carinas Préfet de la Belgique domca les vns 6c lesau- 
tres. Il faloit bien que fa viâoirefull grande, puifqn’il en eut l'honneur de 
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Riompher ivec Augofte meiine. L'année fuivaïucyi^voit deRomeyxé. le 
temple de lanus ayant efté fermé, parce qu'il ny avoit plus de guerre dans 
tout l'Empire , Augufte mit en deliberation , s'il depolêroit le commande- 
ment general des armées , & s'il reodroit l'autorité au peuple Romain, 
Agrippa qui bien- toH après fut Ton gendre, luy confeilla de le faire, Mcrccnas 
l’endilTuada. On peut juger de la qualité deccs deux advis par ccllcdcs per. 
fonnes qui les donnoient, Agrippa grand Capitaine, homme de coeur & de 
iervicc, Mmeenas homme mol , voluptueux , & capable de tout fouifrir, 
pourveu qu'on luy laidàil ièulemcnt la vie. Augufte neantmoins en crut ce 
dernier, il prit le titre d'Empereur avec des Gardes du Corps, accepta celuy 
d'A V G V s T E que le Sénat luy dchrra , & retint le commandement fouvcraini 
mais ce ne fut que pour cinq ans, car il n'eut pas encore Icfrontde le prendre 
pour davantage. Les cinq ans expirez, il fe le ht prolonger pour dix , 6c puis 
pour vingt. De là prirent leur origine ces jeux que Tes ruccclTcurs ccle- 
broient toujours de cinq ans en cinq ans dedix en dix ,dc vingt en vingt, 

3 uoy qu'ils n'obfervancnt plus ceteefoeme delc faire continuer le comman- 
cmenc depuis qu'vne fois ils l’avoicnt* pris. 

Lorfque Tes Lieutenants luy eurent vaincu les Retiens, les Vindeliciens, 
les Camabres , reprimé les Gcccs , les Daccs &c les Sarmates, il n’eut plus 
rien à faire pour lors que de bien affermir Ton Empire, &; de régler coures 
chofes. Comme il y travailloit, & qu’il fongeoit encorcàadjoufler la grand' 
Bretagne à fes conqueftes, il vint en Gaule avec vne puillàncc armée. 11 ne 
poutfuivit pourtant point cette cnRcprifc , en edant cmpcfchc par la guerre 
qu'il eutconrreles Alluricns 6c les Cantabres ,&recencentade quelques fou- 
milTions ,6c complaifances des petits Rois de cette llle : mais en effet il acheva 
d’ailcrvir les Gaulois, 6c de lesaccoudumeràfbuffrir la domination. Pour ce 
deffein cflant à Narbonne , il fie faire le cens ou dénombrement des trois Gau« 
les , Celtique . Aquitaoique , 6c Belgique { fçavoir de leurs Citez ou peuples , 
Cantons , villes 6c villages, de tous les hommes qui y eftoient, avec leur 
âge, leur condition, leur medicr, leurs charges, 6c leur parenté , Sc de tou- 
tes leurs terres , biens 6c commodicez , afin de connoidre quelle edoit la 
puidance de chaque peuple, de chaque ville, dcchaque famille, comment, 
6c fur qui il faloit mettre les impods , 6c ce que cluque pays edoit capable 
de fournirdemilice, de vivres, d'argent, 6c devoitures.il dclamerme chofe 
dans toutes les autres Provinces , 6c mr cela drefTI cct Edat * ou Sommaire de 
l'Empire, contenant toutes les forces 6c les facultcz de ce grand corps , ce 
p’il avoir, 6c ce qu'il pouvoit mettre de Citoyens 6c d’allicz fous les armes, 
CS flûtes , fes Royaumes , fes Provinces , fes revenus , 6c fes derpenfes. 11 
rcuera ce dénombrement deux ou crois fois dans les Gaules, la première à 
vingt ans de la, l'autre peu detempsavantfa mort. Iln'yéutricn qui fit tant 
fcntir la fervitude aux Gaulois, que lorfqu’ils virent que leurs cèdes, leurs 
familles, 6c leurs biens cdoienc au pouvoir d’vnMaidre edranger. Car ce- 
iuy au nom duquel on fait vn inventaire , donne allez à connoidre par la , qu’il 
entend que tout ce qu*on y mec foit à luy, 6c qu'on luy en tienne compte. 

Au mefme temps il ordonna aufC l’Edac des Gaules , obligea la plufparc 
dcsCitczâfcfervjrdesloix Romaines, laiflàâ d’autres leurs loix municipa- 
les , 6c quelque forme d'affcmblécs particulières Sc generales avec des reve- 
nus publics : fnats c'edoie moins pour leur avantage, 6c pour leur commodi- 
té, que pour celle de fes Gouverneurs. Chaque Province edoit divifee en 
peuples , Je peuple en Cantons , 6c le Canton en moindres villes , Cha- 
dcaux. Bourgs 6c villages. Le peuple s'appelloic Cité , 6c fa ville capiulc 
auffi. Celle du premier peuple d'vne Province (è nommoic Métropole, qui 
“Veut dircVille-roatricc. Toutes les Métropoles avoient vneCour oulurifdi- 
âion rupeticurc. Celle de la première Province d’vne des Rois Gaules, par 
exemple Bourges, dans rAquitaine,avoitrhonneurdcIaPrimacie : Lyon, 
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l'avoit fur toute la Celtique. Quclques-vns croyent qu'il l'avoit generale* 
ment fur toutes les Gaules , mais on n’en demeure pas bien d’accord. Les 
moindres villes renbrcilToicnt à la Cité) les Citez à la Métropole; laMctro* 
pôle à la première de toutes. 11 divifa principalement les Provinces par les 
rivières. Pour les peuples, luy ou fesruccenfeurs en changèrent fouvenc les 
bornes, les eflrecillânt & les clargiUant félon leur fantaiTic, ou pour lacom- 
modicé des A0ifes & Grands- lours que leurs Gouverneurs cftoiencobligez 
de cenir pour rendre jufUce. Car les Romains apres avoir conquis yn pays par 
les armes ,y vouloientaunî régner parles loix ,y eftablilTanc tout autant qu'ils 
pouvoicnt leur langue, leur croit, fie leurs coutumes. 

E(Voi<t diviféet eo Xules Ccfar avoit trouve la Gaule Chcvetec diviiee en trois parties , la Bel* 

Cciciquc , fiC l’Aquiuinc i On les voit toutes trois exprimées 
dans voe médaille de l’Empereur Galba, l'vne porunt vn cafqne, )e croy 
que c'eft la Belgique: fie les deux autres coiffées de leurs cheveux. Pline fié: 
quelques autres terminent la Gaule à la rivicre de l’Efcaud , fie appellent 
Germanie tout le pays qui efl au delà jufqu'au Rhin ; parce qu'en effet il 
efloit habité pat des peuples Germluns. Iules Ccfar n'avoit rien changé en 
cette divifion de la Gaule en trois.: mais AuguHe eftendit l'Aquitaine par 
deçà la Garonne , jufqu'aux monts des Cevenesà la Loire,fieàt’Ocean,y 
ad)Ou(Unt quatorze peuples ouCitez, qu'il arrachade l’ancicnneCeltique, 
puis il la fcpara en trois , fçavoir la première fi^ la fécondé en deçà de la Ga* 
ronne, fie la troiGéme au delà jufqu’aux Pyrénées. La première avoir Bourget 
pour Métropole ; La fécondé Bordeaux i Et la troifiémc£aulfc,ou£ulfe j 
laquelle ayant cfté ruinée par les guerres, Aufch a pris fa place. On appclla 
Koump^ cette troiGéme Aquitaine Novempopulane , pourcc qu’Augufle rcduiüt 
puiwe. tous (es peuples au nombre de neuf i avant luy on y en comptoit vingt félon 

Strabon,ou trente félon Pline, mais qui elloient tous obfcurs fie de petite 
eflenduë.La Celtique ainG rognée demeura plus longue que large, defeen* 
** Loirc jufqu'à l'Occan. 11 la nomma Lyonnoife à caufe de la 
deui. Deputi elle ville de Lyon qu’il en Gela capitale, fie ladivifàco dcuxi Lyonnoife première, 
l'aeftdeoqwic. Lyonnoifc fécondé ; Lyon cGant Métropole de l’vne, fi^Rouen delaiure. 

Long-temps après Theodofe 1. ou félon quelques- vns Honotius, ouGra* 
tian, ou Valencinian le leune la coupèrent en quatre, démembrant la Tu* 
ronoife de la 1. fie la Senonoife delà 11. fous les Métropoles de Tours fie de 
Sens. L'Empereur Maximui enGcvnccinquiefme,fieIanommade fon nom 
làM4xifné des Sequanois. Cccrc Province s’appclloic auparavanr le Sequa* 
nique, fiecfloit delà Lyonnoife première ; Bezançon devint fa Métropole. 
Q^nt à la Belgique , que Iules Cclâr avoit bornée de la Marne , de la Seine, 
ta MsximM dtt ^ l’Occan , Auguftc la coupa en trois , la Belgique proprement dite , qui 

s«)uaiKii» patqai cfl la partie OccidcHcate jufou àl'Efcaud, la Germanique fuperieureou pre- 
dmftc ^ l’infcricurc ou féconde. La Belgique fut depuis encore divi- 

en uou. fcc cn dcux , première fie féconde , je ne fçay par qui i Trêves, fie Reims en 

cfloient les Métropoles, comme Mayence fie Cologne des deux Germaniques. 

Cette diviGon ne comprenoit point ny la Gaule Cifalpinc , ny la Nar- 
l>onnoifc , parce qu’elles cGoicnt Provinces de l’Empire Romain avant lu* 
les Ccfar. 11 faut remarquer que d'abord les Romains avoient appelle celle* 
cy SrjccAta, puis Narbonnoife, comme ils nommoienc coure l’autre Gaule, 
tant l'Aquitaine que la fCeltiquc fie Ia Belgique, ou chevelue. Du 

commencement & avant Iules Cefàr , la Narbonnoife ne fut qu'vne Pro* 
vince , dont ils avoient fait Vienne la capitale : mais AuguGc luy oGa 
céc honneur , fie le donna à Lyon à caufe de fâ beauté fie de fa Gtuacion 
t» Karbonneire *<îvantagcufc pour Ic Commandement fie pour le commerce de tous les 
ou ViMtAoife,4i. pays dc deçà les Alpes. Depuis ce ccmps-là , cccrc Province Eic diviiee 
viTeceacioq. cnquactc, fçavoir la Narbonnoife proprement dite, la Vicnnoifc, les Al- 
pes maritimes, fie les Alpes Conicnnes. ( Q^lques-vns ctoyent que cela 
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advint (bus Valcotinian I. ) Et apres encore la Narbonnoife fut rediviréc AnÀt X. y if. 
en deux, première Icconde ; Peut-edre fut-ce par TEmpereur Graiian. 

Au moins dans le Concile d’Aqutlce on voit vne Jeure aux Evefqucs de la 
Viennoifc & de la Narbonnoile première & Icconde. De cette forte, ce 
qui au commcnccroeoc n'avoic eüc qu vne province, en lit cinq : toutes lef- 
quelles nous trouvons fouvent avoir edé appellécs Viennoifes. Leurs Me« 
tropoles edoient Narbonne de la première Narbonnoife, Aix de la fécondé, 

Vienne de la Viennoifc proprement dite, Ambrun des Alpes maritimes 
des Cottiennes , Taraniaife des Graiennes des Pennines. On nommoic 
vne partie des Alpes de la quatricline MAriiimcst parce qu'en cd'ct elles font 
plus proches delà mer; Et l'autre partie à caufe qu'en ce pays- là 

il y eut du temps d'Augude vn Roy nommé Cottius, qui ne pouvant reû* 
der aux forces de cét Empereur, s’accommoda avec Juy, à cette condition 
qu'il luy lailTeroit Ibn royaume là vie durant, mais qu'aprés (à mort il feroit 
réduit CR province. A l'clgard des Graïennes ou Grecques , on ne l^ic 
point d’où elles avotent pris leur nom ; mais les Penmnes s'appclloicnc 
ainfi à caufe de la Statue du Dieu Pennin , polcc autrefois fur la cime 
de cette montagne, qu on nomme aujourd'huy le grand .S. Bernard. 

Ainù toute la Gaule Chevelue (c trouva à la tin divilcccn douze pro* 
vinces, cinq Lyonnoifes , trois Aquitaines , deux Belgiques , & deux 
Germaniques: Et la Gaule dite Narbonnoife, ou Viennoifc, ou Braccaie 
en cinq. le trouve dans les douze , fepeante- quatre peuples, & quatre- 
vingts quatre Citez ou villes capitales. Dans les cinq autres , vingt- 
trois Peuples, & quarante trois Citez. D'ordinaire chaque peuple n’avoic 
qu'vne Cité : mais quand il cdoic trop edendu, on le divifoit en deux , 6c 
mcfme en davantage} Et alors il y avoic plufieurs Citez ou Capitales d’vn 
mefme peuple. Quand les Cantons dans Icfquels il cdoit divile , fc trouvoient 
vn peu grands, les Romains en faifoient quelquefois des peuples en Chef. 

Voilà comme le nombre s'efi multiplia ccilcment , que n'y en ayant eu du 
temps d'Augude que nonantc-lêpt dans toutes nos Gaules de deçà les Alpes , 
le nombre en monta jufqu’à tcoiscents cinq, dutcmpsdeNcron} au moins 
n ce que dit Agrippa dans le vingt-nxiclme livre de l'Hidoire de lolèphe 
cd véritable. Les l^urgs , 6c villages d’vn Caston ou contrée , avoicnt 
audî leurs Metmemitj ou Ghefs-licux; Et parmy les chadeaux il y en avoit 
de principaux qui cdoicni comme les chefs des autres. Vn lurifconfulte . . 

OC ces derniers temps * m a appris , qu en Languedoc on les nommoic i.M/.n 

tAfiels. 11 ne faut pas obmetire que quelquefois , principalement dans le 
quatriefme ticcledc Chnd, on.ne comprenoit fous le nom de Gaule que 
la Celtique 6c 1a Belgique, 6c que fAquitainecdoit comptée à part, com- 
me on le peut prouver par les Auteurs de ce temps- là. De plus, que fous 
Honorius il fc ht comme vn autre corps des cinq Viennoifes, qu’on nom- 
ma les cinq Provinces i itquc peu aptes on y joignit encore la fécondé 6c 
Ja troitiefmc Aquitaine , 6c qu'on appella tout cela les fept Provinces. 

Mais laifl'ons cette dilcudion aux Geograplics. 

De CCS dix-fept Provinces , comme le marque le livre de la Notice de 
l'Empire, il y en avoit tix C#/iy«/ai>r/,fçavoirla Vienooifc.la Lyonnoife, les * ^'***A^^ 

deux Germaniques , 6c les deux Belgiques; Les onze autres edoient Trt- 
JidtHuUs , permcctez-moy d'vfcr de ce mot. Mais du commencement, fi DeiJii-repc r*ro- 
jcnc me trompe , ta Belgique avant qu’elle fut divilcc en deux, 6c qu'on 
en eut feparé la Germanique, cdoit Prcfidcntalc, 6c il n’y avoit qu’vn ooi* 
Gouverneur. Comme il n’y avoit qu’vn Proconful pour toutes les trois 
autres , jc veux dire la Narbonnoife, l'Aquitaine, 6c la Celtique. lime 
lêmble mefme que du vivant d’Augude il y avoit vn Gouverneur Gene- 
ral pour tout le corps des Gaules, 6c qu’il y commandoit toutes les armées. 
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ylmdtjttmtiiü divifion des Provinces Confulaircs & Prefiden- 

talcs , il faut fçavoir quAu^ufte retenant Tautoritc fous couleur de fc 
^ vouloir charger de tout le fardeau des affaires» ne s’attribua pas le pou> 
voir de donner tous les gouvernemens des Provinces» mais que les ayant 
divilces en trois lots, de Confulaires, de Preto icnnes» Sc de Prcftdcnta* 
CommctstAacaftc Ics » il laiilà le premier au Sénat » le fécond au peuple » & ne retint que le 
pm*ge« f« troificfme pour luy. Mais il mit dans fon lot, prefque toutes les Provinces 
^ frontières, ou il faloit faire la guerre i fct dam le leur, il ne mit que cel- 
„ les qui clloicnc tout-à-fait pailibics & éloignées des incu lions d s enne- 
mis. 11 vouloit par là leur faire accroire qu il leur laifloit tout le plus beau 
& le meilleur, & qu’il ne choififfuit pour luy que les périls ôc le travail; 
mais il le faifoit pour fc rendre feul le maillrc de toutes les forces de 
^ l’Empire. Car en matière de commandement, qui a tout Icmploy cft le 
maidre, & qui ne fait rien cil le valet. 

Peu apres ayant ode ledroic deCamVoouaffcmblées au peuple, il luy ofla 
aufli celuy de donner les Provinces Prétoriennes , & le transfera au Sénat , où 
elles fc dillribuoient au fort. On n’envoyoit que des perfonnes de ce corps , èc 
qui avoient clfé Confuls ou Prêteurs , dans les Proconfulaircs& dans les 
, Prétoriennes. Leur commilTion ne duroit qu’vnanills cfloient Magi- 

^ ' Arats purement civils , portants la robe tt ils ne pouvoienc haufler ny 

abaiffer ics tributs fans ordre du Sénat. Les Gouverneurs que l’Empereur en- 
Quel* Gpow- voyoïcdanslcsPfcfidcnules.s’appelloicnt Preûdcns, quelquefois Légats 6C 
iKuiilyesTojoic. propreteurs i 11 les choiüflbit dans l'ordre des Chevaliers : fouvenc 
mcfme dans celuy des Afiranchis, & plus bas encore. Sa volonté feule li* 
œicoit le temps de leur gouvernement ; Ils pouvoient accroiAre ou dimi* 
nucr les impolis. Leur magiAraturc cAoïc ic militaire & civile; auffi por- 
, . toient- ils félon qu'il leur plaifoir, ou la robe , ou l'habit de guerre , fçavoir la 

• ci8*w»w. * Cote d armes , 5c U * ceinture avec I efpcc, Ôc avoicnt pouvoir fur les 

troupes. Aux vns & aux autres de ces Gouverneurs, l'Empereur joignoic 
des procureurs ou Agcntsquircccvoienc les deniers des levées, 6c en ren- 
dotent compte. Dans les Picüdentalcs, ils recueilloienc tout le revenu de 
la Province; Etdans les autres celuy feulement du FifciCar le revenu des 
Prcûdentaîcs apparccnoit au Prince, celuy des deux autres au Sénat , ou 
" pour mieux dire à la Republique , & fe mettoic dans Je trefbr public. 

Les bons Princes n’y couchoient jamais , & le fàifoicnc employer aux nc- 
ceffiuzdu peuple, pour les vivres» pour les ouvrages publics , pour les 
fpeûacles. Ils laiiToienc pareillement au Sénat la libre & entière dirpolî- 
tion de (es Provinces Iclon l’ordre cAably par AuguAc. Auilt n’cAoicnt-ils 
point Monarques, ni aucunement abfblus que dans le commandcmcnc 
des armes ; le parle du droit 6c de l'ordre légitimé» non pas de la force. 
Pour tout le rcAc , le Sénat cAoit leur compagnon , 6c quelquefois roef- 
me leur Supérieur; au moins en ces deux points , qu’il faifoit ou qu'il 
conArmoic leur éleéfion , 6c qu’en certains cas il pouvoir les condamner 
6c les depofer. Avec le temps ils s’approprièrent la puiffance de donner 
tous les gouvernements : mais quelque chofe qu’ils puûcnt faire, il demeu- 
ra toûiours vnc grande autorité au Sénat, qui cAoic comme le Amulacre 
de la République. Les rocfchanis Empereurs le redoutoient, les bons le vc- 
oeroient : le fage Empereur Probus luy eferivant, honora les Sénateurs de 
cet Eloge ; tfiê 'unt Us Prittecs dss mpnde, qu'ils l'évêitsst têijoMrx 

& <!»Us U feroUnt sU»s UnrstU/ccinUsus. Mais ces chofes ne 

font pas de noArc fujec. 

Pendant qu’AuguAc fciouma au deçà des Alpes» il orna les Gaules 
6c rEfpagnc de quantité d'ouvrages publics; Il repara 6c agrandit la vil- 
le de Celàr-AuguAc ou Sacagoûc dans la Province de Teriagonne , 6c. 
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baftit pluficurs ccmpics dans la Gaule Natbonnoife. Vn entre aunes qu’il L n J. 
conlâcra au vent de Gers, * qui fiiic d’eftranges ravages dans les environs & fitiv. 
de Narbonne j mais ü qui les habitans olfroienc de plus grands racribees , * * “ ' 

plus il avoir arrache darbrcs,fic renveric de mailbns, à caulê qu'il avoir * 
mieux purifié l’air, &di«ipéles vapeurs Éafchcufesdcla mer «c des eftanus 
qm le corrompent. Ce fiit en ce mcfme voyage comme il s’en retournoit 
a Roroe,quc (on bcau-fils DiuTiu qui i’avoic accompagne, s'arrcftaàLyon, 

& qu'iI y fit clevet en fon honneur ce magnifique Temple , à la conftruOion 
duquel ioixante Nations Gaulotfiïs contribuèrent. Ceux de Narbonne 
deNifmes, de Beziers 4c deBonne fur léRhin luy erigerent aufli des Au- „ , 
tels. On voit encore à Narbonne vne pierre de marbre blanc , où d’vn 
cotte on ht le vœu que cette ville fit de luy offrir de certains Éicrifices 
fie a certains joun; et de 1 autre, les loix 4c conditions fous Icfqucllcs cet 
Autel ettoit dedié. La Colonie de Nifoics luy tcfmoigna aufli (à vene- 
ration par des médailies , fur lerquclles elle fit graver Je fymbole qu’il ai- 

moit le plus \ fçavoir vn Crocodile attaché à vn Palmier , qui reprefen- 

toit la conquefte de l’Egypte. C’eft de U afleurement que cette ville a pris Origine «- 
le blalon des'armes qu’elle garde encore auiourd'huy. Elle porte d’or au 
Crocodile d azur attaché de deux chailhes a argent à vn Palmier de fino- 
ple, & CCS mou en abrège , cW. /icm. qui veulent dire* Cfi/tnie 

XUI. Quelques années apres qu’Augufte eut eftably l’ordre danstes Gau- 
les, les peuples d au delà du Rhin ennemis du repos , 4c ctaignant que cet- 
te fervicude ne paflâtt julqu’à eux , luy commencerentvnc longue guerre , 4c 
SI*** “1“®?" I»™iuc de l'£mpice Romain dans l’Occident. Pour cet- 

te fois le Gcnetai Vinicus non feulement les réprima, mais encore fembla 
les avoir tellement atterrez , qu’Augufle ( nous l'axerons déformais 
mnu ) pesant par cette viâoite avoir acquis vnc paixroticre , referma le 
Temple de lanus. L’an foivant qui foc le 7 ; j. de Rome , il commit l’ad- 
mimttracion des Gaules à Agrippa nouvellement devenu fon gendre pat 
fon Iiiatuge avec Iulia veuve de Marcelins i mais l’année d’après l’ayant 
rappelle , il donna ce gouvernement à Tibere fccond 61$ de là femme Li- 
via : lequel pont lors n'y demeura gueres qu’vne année .car Augufte luv-mef- 
mc voulut tcvenirdans les Gaules. Le principal fujec qui l’y ramenoit , ettoit 
vnc grande ligue des peuples dcGetmauie, dont lebruit fouflevoit en mcf- 
me temps les Afturiens 4c les Cantabtes du Collé d’Efpaenc, 4c les Noti. 
ques du cotte de I lllycie. Les Sicambres eftoient les premiers moteurs de 
cette ligue, & Melon, leur Duc ou General, avec fon ftereBaitotritus, la 
conduifoit. Ces deux fecrcs ivoient autrefois ettéfeitsprifonniers en guerre, 
on n en inarqae pas bien l’année , 4c les Sicambres avoient élu d'autres chefi 
M l™r place, mais peu après ceux-là ayant cfté dépolfedez par les armes 
des Romains , les deux freres furent remis. Quand ces peuples eftoient 
pteflez, ils donnoienc des ottages.puis à quelque temps de là ils les aban- 
don^ienc , 4c roropoienc leur foy pour cecommencci tout de nouveau. Les 
Tenaetes 4c les Vfipicns à qui les Sicambres avoient donné refoge , 4c 
des terres pont habiter , depuis que Iules Cefar les avoit chaflêzdc la Bel- 
gique, le joignirent a eux comme cftant leurs dépendants 4c incorpore* 
dans leur Cite. Aufli firent les Frifons , les Cauces , les Sueves . les Chcruf- 
qucs.Ics Cattcs.lcs Btuaeres, les Tubantes, les Anfivariens , les Cim- 
bres, 4c pluficurs autres peuples. 

Voicy quelle ettoit leur Ctuation en ce temps-là. Les grands Frifons 
habitoient , comme ils font encore aujourd’huy, entre lé lac Flcvus ou de 
Zuider-zce, 4c la riviere d’Ems. Les Cauces, leurs voifins occupoient les 
terres qui font depuu l’Ems jofqu’à l’Elbe , où font aujourd'hiiy rOoft. 
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jt, Jt R.».. frilc.UComcé d'Olderoboorg, & l'Archevcfchc de Bremcn. L» pante 
7 „. de leur territoire qui avoifinoit les Angrisratiens, fçavoir encre Bicmen Sc 

M.nden. clloic tenue pat les Anfivaiicns. Les Bniûctes eftoient au det 
^ fous des Feifons, depuis le canal de Nabalia (on nommoit ainfi le bras 
s du Rhin dérivé dans l'ifcl ( jufqu'à la fotcft Ccfie , qui s’eftendoit dans l'c- 

fpace qui eft entre les villes de Nidcr-vefcl, & deCoësFcId. Les Matfes, 
ou Marlâques s’eftoient placez au dcITousdes Btuaetes , & la foreft Ccfie, 
le les commcncemens de l’Ems le de la Lippe les bornoienc , c’eft à peu 
prés le quartier occidental de l'Evefché de Paderbon , 8c la Comté de 
Lemgovr. Au deflus des Matfaqhcs delà l’Ems , entre cette rivière 8c la 
fourcc de la Pega, qui va tomberdans le Vefer, c’efti dire, dans vnepatdS 
des Evefehra d'Ofoabrug 8c de Mun(lct,&: dans la Comté de Teulembourg, 
on trouvoitles Angtivatiensqui peut-cftteavec le temps vinrentfe loger au 
pays d’Angrie , 8c luy donnèrent leur nom. Plus haut au Couchant , (çavoit 
dans le bas Munftct on voyoit les Camaves , ayant pour limites les deux med 
mes rivières'', Sc celle deHaFcou Hofe, qui tombe dans l'Ems à fixlieuës en 
deçi d’Embden. Au delTus des Chetufques .entre les Angtivariens , les Car- 
tes, les Bruélcrcs Sc les Sicambres , eftoient les Tubantes , les Dulgibins, 
*A»uiniÿca/ le les* Chalfoaires •, Sçavoir les Tubantes proche le haut de la rivière 
d'Ems dans le haut Munfter: les Dulgibins vis ^ vis d’eux le long des rives 
du Vefer : les ChalfuBircs au delTus des Dulgibins , en remontant le long 
du mcfmefteuvc, à peu prés depuis le conflant de l'Ederic’cftaujourd'lmy 
»ne partie de la Hellê. Le fameux peuple des Sicambres avoit au Couchant 
k Rliincnviron trois mille depuis Cologne jufqu'i trente mille au dclTous i au 
Midy le cours de la Sigue , en langage du pays Siej, d'oi ils avoienr prit 
leur nom i au Nord vnc ligne tirée de l'endroit où le Rhin fe fourche, 
• au lieu où eft la Lunen au Comté de la Marki 8c au Le- 

vant vnc autre li^e depuis la fource de la Lippe ù celle de laSigUe. Cela 
„ comprend aujourd’huy la Duché de Berg ou Monts , la Comté de la Mark, 

la partie orientale de la Duché de CIcves , qui eft de là le Rhin , la partie 
do^Afellphaliequi appartient à l'Archevelché de Cologne , 8c la partie oc- 
‘ cidcntale de l'Evefché de Padcrboco.Dans cét efpacc les V fipiens occupoient 

cequieft vers le bas de la Lippe 8c proche duRhin.c'eftvne partie de la Du- 
ché de Clevcsi les Tcnâctes poflêdoicnt ce qui eft plus haut. Ces deux peu- 
ples , quand les Sicambres ftirenr exterminez, s'élargirent , 8c prirent tout leur 
pays. Sut l'vn 8c l’autre bord de la Sigue , vers le bas de cette rivière, le* 
. luhont, alliez des Romains, tenotent vn fort petit pays i fçavoir la lifiete 

méridionale du Duché de Berg, 8c le pays de V^efter-wald. Au Nord de* 
Sicambres, les Cattes peuple ttes-puiflânt , 8c fort aguerry, avoient les 
terres où font maintenant la Turinge , la Hcflc , la Duché de Grubben- 
baghe , le territoire de l’Abbaye de Fuldc , 8c les lificres des Duchez de 
Franconie , 8C de Coburg , jufqu'au Mein. Au dcllus des Cattes retour- 
nant vers la mer, 8c au dc/lbus des Cauces, les Chetufques s’eftendoient 
dans les pays où font aujourd'huy les Duchez de Lunebourg 8c de Brunf- 
vic. Sous le nom de Sucres on comprenoit tous les peuple* qui habi- 
toient depuis les fources du Rhin 8c du Danube julqu'à celle de l'Elbei 
Entre autres les Marcomans , les Sedufiens , 8c les Hermundures : Vne 
partie mcfme de ces derniers habitoit de là l'Elbe, où eftoient les grands 
Sueves, comme nous l’avons tparqué ailleurs. 

AmÀilLau-i^, ^ premier remuement de ces peu pies liguez enfcmble , dura prés de tren- 

^ te ans , 8c donna bien de la peine à Augufte , 8c à lès Lieutenants : M ais ce 

fut peu de chofe jufqu’cn l’an de Rome (cpt cens ttentc-fix. Cette années- 
là le* Sicambres , les Cherulques 8c lesTenéleres actachcrcnr en croix, ou 
fclonFlocus.bruflccent vingt Centurions des Romains, qu’ils trouverenede- 
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ûlc Rhin levant les impôts, & traitant dcsja les Germains comme leurs 
iujets. Puis s*c(iint obligez par ce meurtre , comme par vn ferment 
Icmnel a Iqur faire la guenc, ils la commcnceicnt,avcc vne lî forte c(pc- 
rance d’emporter tavidoirC) qu'ils avoicnt par advance divifclc butin entre 
eux t jlcs Cheruf«:)ucs dévoient avoir les chevaux , les Sueves l'or (c l'ar. 
gent,^ les Sicambres les captifs. En effet ayant paHc la rivière , ils cn> 
vclopperent la Cavalerie Romaine quivenoit contre eux , U pourfuivanc 
leur pointe donnèrent jufqu’au gros de l'armce que coinmaadoic Marcus 
Lollms, 6c luy taïUcrenc en pièces toute la cinquiefme Légion. 

Ce fracas fut il grand , qu'Augufle rouvrit le temple de lanus pour U 
fccoQdcfois. A fonanivée ncantmomsles Sicambres fc retirèrent dans leur 
pays , & hreoe la paix , dont ils donnèrent des od^cs ^ de fone que croyant 
tout fort calme, il le refermai Lt pourtant il ne laifTa pas de demeuret 
encore trois ans dans les Gaules , pour en régler les Provinces , 6c pour 
en aifeurec les frontières. Durant fon fejour il y planta pluficurs co- 
lonies en diverfes villes , qu’il nomma Arntuftes. De ce nombre font 
l’AuguRe des 1 revois, ou Trêves i l'AuguRc des Soiflonnois , ouSoifToosi 
l’AuguRc des^Vermandois, c’eft S. Quentin, ou fclon quclqucs-vns Ver- 
mandi l'AuRomague dcsScndHcns, ouScnlisi l’AuguRoritc des Poitevins, 
ou Poitiers I Ta uguftobonc des TticalTcs,ouTroycs} l’AuguRorcmete des 
Auvcrgnacs, ou Clermont en Auvcrgiiei lAuguRodun des Eduens, ou 
Aucun. A quelques- vncs de ces colonies il donna les droits Romains, à 
d’autres tes Latins , à d’autres les Italiques. Il logea huit Légions 
dans les deux Germaniques, quatre dansU rupcrieurc, aux environs de 
Mayence, quatre dans l'inferieure, dont il y en avoit deux a J <terâ{c' 
Santen, ou félon d’autres Bvttenaupays de Cleves) & deux à Bonne, pour 
fervir de barrière contre les Germains, 6c de bride aux Gaulois. Il ne laif- 
ià dans le milieu des Gaules que quelques compagnies qui cRoienc fe- 
parées,ou qu’il tira du gros de l'armce. Nous verrons fous l’Empire de 
Ncion, qu'il n’y avoir dans tout ledeians de ce grand pays que douze cents 
hommes de guerre. 11 Knoit aulB des flotes en divers endroits i voe en- 
tre autres fut le Rhin qui eRoitCompofeede vingt- quatre galères, accom- 
pagnées de quantité de barques, vne à Maricille, 6c voe, djcne me trom- 
pe, au port de GcRôriac. 

Ces huit Légions avec leurs ORKicrs,d£ avec les troupes auxiiiarés que cba- 
queprovincecRoicobligéedc fournir, faifeienc en toucplusdc cent quatre 
mille combaunts , fins compter ceux qui cRoicnc fur les flores* La Légion 
cRoitcnce temps là, de quelque Hx mille fincairins.dcd'vne Efeadre, ou 
Aile de trois cents chevaux 1 Les t^anuRins de trois cfpeccs ou ordres aflez 
pciâmmenc aimez , fans compter les gents de trait 6l de fronde , qui ne Te- 
Roient que legeremenc, 6c ne combacoienc point en rang , mais efparis 
La Cavalerie cRoit tout d’vnc fone. LesFanulTinsdc chaque Légion ü: divi- 
fbient en dix Cohortes , la Cohorte en trois Manipules , le Manipule en deux 
CcnturicsiaprcsTibcrconnc parla plus de Manipules, mais de Centuries 
feulement. Le General choififluii les plus braves de fes Cohortes, 6c en faifoit 
voe pour (a gatde qu'il pommoic Prétorienne. AuguRc en eut neuf, fes fuccef- 
(curs encore davanuge. L'efead^ de Cavalerie cRoit de trois cents chevaux 
en dix Turmesou btigades.Chaque Turme avoir trois Oecurics ou dixaines: 
le premier Decurion des trois s’appclloic auRi Prcfêc- Chaque Ccntu;ie,com. 
mechaqucTurme avoit fon Enlcigne&vn Oflkicr qui la porcoit. Celle de 
la prcRuerc Centurie , 6c l'vnique oc cette efpcce dans vne Légion , cRoïc vne 
Aigle ^chce,& (es ailes cfployécs : les autres Centuries avoicot quelques 
beites féroces de terribles, comme vn Lion, vn Sanglier, vn Loup, vo Tau- 
reau.LesEnfcigaesdelaCavaleriecRoicocdrapcauxou efpcce de cornettes 

• E iij 


ArntURvmtjiy. 
yîriv. • 

A V (.viTI 

Lfj SlcatnhrMf>eR- 
Acm 

l^rnucnc caGât* 
le. 


Augufle toitrre la 
l(t^plc Ae lannt , 
vient en Gaule , 
dcDM la paii aux 
Sicacnbrci. 


riante pluGem 
(oloDict Auguftet 


Ah tir R. 7j3. 


Les fetee* qu’il 
bi0a n Gaule, 
huit I egiobS, deux 
fois autant d'aut»^ 
Iitùief. 


* rtxiBési$,Aléi 

Cent quatre mille 
cemlatari mue- 
teaui dan» IciGaa» 
le». 


Ceqoec’cftoitqiM 
Legion.IVtcom^ 
gmei . ùt Enici- 
gîte», reiOfioeiti 


.1 


I 

4 


58 Hift. de France avant Clovis , 

jt^Jr K. 7J«. cMréMiCellc$dcrinfamene)ufqo’iTrajanfùrfnidesfigiiresina(lîïes,plan- 
ju (,ou( d’vne grolTe demir piquci mais depuis on les fit de drap ou autre 
eftoffe , taillée en forme de Serpents & de Dragons II y avtiit vn Dra. 
gon à chaque Cohorte : i caufe dequoy les Port-enfcigncs sappelloicnt 
j Dragonnaircs. Ilyavoit anlTi l'Enfeigne Impériale, S: ceux qui lapoyoïent 

(eoommoient Images ) Inié^ifuriiy car on y avoit nus les Images des £nv 
peteurs en la place de celles des Dieux , depuis qu'vne deteftable fia- 
tetie leur eut déféré les honneurs divins. Voilà pourquoy les foldats ado. 
roient leurs Enfeignes avec vncultefott religieux. Il y avoit dans la Légion 
foixantc Centurions , le premier Ce nommoit Primipilairc i Trente Déco- 
rions , dont le premier portoit le tiltre de Prefet t Et fix Tribuns qhi la 
commandoient toute , mais tour à iour,At deux enlcmble. Avec chaque 
Légion on joignoit f y«/rou Ctrne des troupes auxiliaires, le trouve qu'on 
luy donnoit l'vn 8c l'autre de ces noms, quoy que le mot d'Aile fuit plus 
Iti ttoofCTioii- propre Si plus ordinaire pour la Cavalerie. Cette Aile avoir vn pareil nom- 
ümx» iouiui à U bre d'infanterie. Si autant de Cohortes Si de Centuries que la Légion , 
mais deux fois autant de Cavalerie, fçavoir fix cents chevaux en dixTur- 
mes. Ceux qui fàifoient la charge de Tribuns fur chaque' Aile s'appel- 
loient Préfets. Ces troupes des alTociex n'eftoient par maniéré de dite que 
lesaccelToites des Légions. Ainfi elles n'avoient point d'Aigles, mais feule- 
ment d'aottes Enfeignes i Et qoand l'armée fe irouvoit en eorps , elles obc'if- 
foient non feulement au General Si aux Légats qui elloicnt comme les 
J aydes Si le Confeil du General 1 mais aulfi à des Préfets ou Marefehaux 
J de camp. Outre ces huit Légions , il me femble qu'il y avoit encore dans 
I les Gaules quelques Cohortes tranches , qui n'efioient d'aucune Légion , SC 
^ quelques Ailes de Cavalerie Gauloife non attachées à l'Infanterie , qui dé- 
voient eftte fournies feulement , non pas entretenues pat les Citez. Avec tout 
cela , les Romains fàifoient aulfi marcher les Milices ou les Communes 
des Gaules , quand il leur plaifoit. Mais à dite vtay , c'eftoit plus pour la 
monfire que pour l'effet: car elles eftoientpeu aguerries, n'ayant point d'ar- 
mes que celles qu'ils leur foumiffoient 1 te mefme eftant défendu d'en 
forger ailleurs que dans les atfenaux. Ces connoiffances-là ne nous ferons 
peut-ellrc pas inutiles dans la fuite. 

XIV. Les Romains vainqueurs de tant de Nations en avoient néant- 
moins deux pour ennemies , qu'ils ne purent jamais mettre a la raifoni 
les Germains te les Patthet. Ceux-cy ne fe temuoient que par l'ambi- 
tion , te pour la querelle de leurs Rois , mais ceux-là elloicnt incitez par 
l'amour de leur liberté ♦ 1 Et par confequent d'autant plus redoutables que 
cét aiguillon eft incompatablemcnt plus piquant que l'autre. D'ailleurs 
leur remuement attiroit de bien plus grandes fuites , parce que les Satmates, 
les Daces te les Getes s'efinouvoient aufli-toll qu'ils leur voyoient prendre les 
armes.Auguftcprcvoyoit donc bien, que toll ou tard ces peuples innombra- 
bles te toujours remuans inonderoient la Gaule 4c l'Italie, s'il ne les dom- 
ptoittout-à-feiti Etrexemple de Iules Cefarfononcle qui avoit cllé deux 
fois les attaquer bien avant dans lent pays , luy donnofede l'émulation : Voila 
poutquôy il defiroit ardemment pour fa propre gloire 4c pour la feuretede 
lEmpite d'en eftendte les bornes de ce collc-là , te de réduite 1 1 Germanie 
en Province. Ils appelloient fpccialement Germanie cette partie baffe qui 
eft entre le Rhin 4c l'Elbe : Et àleutexemplcnousla nommerons de mclnw 
dans toutes ces guerres du règne d'Augufte 4c deTibere. Il xvoit pris lom 
d'y gagner quelques peuples , que fes prefents , ou la jiloufie 4C 1 ini- 
mitié qu'ils avoient pour leurs voifins, dévoient faire tenir en ncotraljte. 
Qu^quet-ynt mefmeeftoiententtezdansfo’n alliance. Entre autres les lu- 
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hors & les Hermundurcs qui avoient toute liberté de pafTcr le Rhin & jliide R. 74c. 

le Danube, te de tralîquer dans les terres de l'Empire fans pafrcputc , tc ^ ^****^*‘ 

(ânsquitcr les armes, llavoïc aulTi vnc garde du Corps compolcc de Ger- 

mains i Ce que les autres Empereurs continuèrent, tant pour apprivoifer jv Gamui-i, 

cette nation, que parce que ces Etrangers nentendant pas !a langue, ni 

les intrigues de Rome , ne pouvoicnc pas facilement dite corrompus par 

des Conlpirateurs. 

Peu s’en falut qu'au m:fmc temps qu’il avoir ces ambitieux dclTeins ,lcs 
Gaules nv luycrchappalTcnttoutd'vncoup. Drufus fécond hls de fa femme ^ f^tv. 

en ayant fait vn fécond Censoudenombrement avec plus de rigueur encore 

que le premier, cette Hcfltincutcdcfctvitudc les irrita de telle lotte, que les 

villes voiGnes du Rhin luy fermèrent les portes , tournant les yeux , U duanV, UiCcu 

tendant les bras vers le pays de la libcnc. En effet, les Sicambrcs , & leurs Us y cxci. 

alliez, croyant que ce mcfcontentemehi feroit fuivi d vnerevoltc generale, 

remirent aux champs pour 1 a hader t mais Drufus defon codé s’adv-ilâ d’vn 

bon remède pour l'cmpcfchcr.Tous les Gaulois d’vn confentement , avoicnt 

bady vn Temple à Augude dans la ville de Lyon à l'cndroitoù la Saône 

te le Rhofne Ce joignent. Il y avoic deux Autels , vn exigé par (bixanie 

peuples, donc les noms y cdoient gravez, te à l'entour le voyoient leurs 

foixantc datucs, devant celle de cet Empereur ; Et puis encore vn autre 

plus grand , peuc-edre au nom de toutes les Gaules. En ce Temple ils luy 

odroicnt des licriGacs (blcmnels , & cclebroicnt fa fede le premier jour Drufüs l«t m en. 

-du mois qui porte encore fon nom. Or Drufus ayant invité les Gaulois 

d’envoyer des députations célébrés à Lyon, afin de folcmnifcr cette frdci ftou à i'auuI 

comme ils n'cdoicnt pas encore aflez ébranlez pour refufer û fcmoncc, «^Aujafie. 

ils s'y rendirent en grand' foule ( ec par cette adrclfe il empefeha leur lôu* 

Icvcmcnt. 

Délivré de cette crainte il repoulTa facilement les Germains qui avoicnt 
fait irruption dans les Gaules: puis il entra dans le pays des Vfipiens » > ^ p 
qu’il força de luy jurer obciltincc, te ravagea ceux des Sicambrcs , des * * 

Tcndcrcs te des Cattes. De il fe jetta dans les terres des Marcomans, 
habitants alors fut le Mcin dans vnc partie de ce qui cd aujourd'huy Fran- 
coniciil les extermina, ou chaflà tout-à fiit, te dans leur pays éleva vne )<.gttek»Fiiiài». 
mocede terre, fur laquelle il dreda vn trophce.Enfuite defeendant par le Rhin 
dans la mer Germanique, oà jamais aucun Romain n'avoit edé avant luy, 
il fubjugua les Frifons, te fe rendit maidre des lOes qui (ont fur ces co* 
dcs>U , entre autres de celle de Borchum qui ed à rembouchurc de l'Ems. ^ 

Sur cette metme rivière il gagru vn combat naval contre les Bruaeres, & battCut toi c«icc« 
j>cu aptes vn autre par terre fur les Cauccs. Aptes il badit vn chadeau à 
l’embouchure de l'Ems, qui avec le temps s’ed accreu en vnc adez gran* d» unaux 
de ville , qu'on nomme Ëmbdem, te tira des folTcz ou canaux d’vu tra- 
vail immenfe au delà du Rhin. On en remarque encore vn de huit mille 
«pas de longueur qui vient du bourg d'ifelooit fur le Rhin, jufqu’à la ri- 
vière d'Ifel , & à la ville de Docibourg. Il y en a ^ui croyent qu’il cllar- 
git audi le lit de l'ifcl jufqu'au Lac de Zuider«zce , adn d’y faire paf- 
1er fes vaiflêaux pour aller contre les Friions , les Bruâcres , te les 
Cauccs. 

L’année fuivance il reprima les Vfipiens qui s’edoient rebellezi Aprcsil - , 
fil vn pont fur la Lippe , te uavetfanc facilement les terres des Sicambrcs, * 
il entra dans celles des Cherufques, qui ne s’attendoient pas à fa venue. " 

Audi n’eud'il pas fi facilement pcnccré jufqucs-là, fi les Sicambrcs n’euf- 
Icnt dégarny leur pays de gens de guerre pour aller avec toutes leurs for- 
ces Ce jater fiir les Cattes , en vengeance de ce qu'eux fculs de tous les 
peuples de Getmanie, leur avoicnt tcfulc la jooftion de leurs armcscon* 
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ttc les Romains, qui pour les gagnes leur avoient donné quelques tertei 
vuides dans le voilinage. Les Cherufqucs eftant revenus de leur eftonne- 

ment luy drefferent tant derobulcades , vne entre autres où il demeura 

grand’ nombre de fes gens, qu'avec ce que les vivres luy manquoienr, il 
n'ofa paffet le Vefer , «C rcbroult» dans le pays de fes alliex. 11 n’y fut pas 
mefroe trop en feurete i car les ennemis l'envcloppetent dans vn defttoit, 
d'où il ne foft jamais efchappc , fi leur ardeur trop violente ne les euft mis 
eux-mefmei en dcfotdte. En ce voyage il balii, le Challeau d’Elf^ (at 
le Gonflant de la Lippe tù de l’Alme.SC eduy deCalTcl dans-la Hefle. 

Augulle avoit tant d affeûion pour cette conquefte, qu il vint a Lyoa 
pour la troifiefme fois, «c de là s'advança jufqurs dans la Belgique priut 
donner chaleur à fes troupes. 11 avoir avec luy les plus braves A les plus 
puilfans des Ptovinc.s nouvellement fubjuguées. qu il menoit comme en 
Iclfc par le moyen des emplois qu’il leur donnoit dans fes armées. Leur 
forte’ vanité les emprLhoit de-connoilkte qu'ils luyfetvoient pluftoftd’o- 
liages que de Capitaines, A que c’elloit par leurs propres forces quil te- 
nofi leur pays en captivité. Drufus foriilié par les approches , attaqua les 
Cartes, qui p-enant d’autres fcntimens s’elloienr joints aux Sicambrei, 
11 n’avôii point encore trouvé de fi force pairie que ce peuple-là. U’heute 
en heure il avoir à elTuyet desembufeades. dasallairoes des hiutles char- 
ees, des grands combats. Neantmoini au travers de tous ces périls il pat. 
vint au pays des Sueves , d où il prit fa marche patcoluy des Cherufqucs. 
Sc perça jufqu'à l’Elbe. Ce fut là le terme de fes conquelles : il fc con. 
tenta d'etiget vn trophée fur les bords de cette tiviere , A revint endeçà. 
A fon retour il tomba de cheval , A fc hoiflà la cuilTe , dont il mourut 
prés de Magdeboutg igc de trente ans, A n’ayantqucdeuxfilsCaïusA Lu- 
cius. 11 lailU la Geimanic bridée de quatre fortcrcllês, Irmbden, EKeq, 
CalTel en Heflir, A celle du mont Taunus aujourd'huy Dct-Hcyric , vis à 
visde Mayence, llavoit aufli, comme l'elcrit Florus , ordonné des gainifons 
Ades fortcrclts fu. UMeufe, fur le Rhin, fut le Vcfcr, A fut l'El^be , A 
bally plus de cinquante challeaux fut les bords du Rhin. Dtufen-heim 
vn peu au delTous de Stralbourg, porte encore fon nom , Beaucoup d’au- 
tres'^ places fur la mcinic rivictc.coome Altiip , Mayence, Bing- 
hen Ober-trefel, Boppatr , Coblents, Andcinach , Rimagcn , Bon- 
ne ’ Nuys , Gclb , Santen , Arnhem , Vageninghen , Rcncn , 
Vtteû , Leyden , Maltrift rocfme fut la Meufe , fe donnent la gloire 
de tenir de luy leur fondation ou leur accroillemcnt. 11 lit des ponts 
de bateaux à Bonne A à Mayence , A y polla des Ilotes . A quatre Lé- 
gions pour les garder. Beatus Renanus efent que l’ancienne Mayence 
qui fut ruinée par les Huns , n’eftoit pas fut le bord du Rhin , mais vn 
peu éloignée , A en deçà du conlUnt du Mein. Ainli a Ion compte , il 
budtoii entendre que ce pont, dont parle Flo us , s’attachoit aux forts 
que les Romains avoient faits fut le bord du Rbin, non pas a cette ville- 
U qui pour lots n’en elloit pas fi ptoebe. Il dit de plus qu’elle fut appellee 
Mayence, comme quidiroit ♦ éaé//a»r«/.r t ne /e/r/e rrtiierej mais d au- 
tres trouvant dans le Moin- Rheginon , je ne fçay s’il en ell croyable, 
que dans l’ancien langage du pays, le Mein s’appclloit Mogone , veu- 
lent dire qu’elle a plis Ibn nom de ce fleuve. 

XV. Après la mort de Drufus, Tibete fon frété aifné.fut incontinent 
chargé d’achever cette guerre. 11 y employa l’adrelfc A labonne conduite plu- 
lloft q le la fo-ce, jettant de la diviüun entre ces peuples gucrtien , A ne sen- 
gageant point tout d’vn coup dans leur pays, mais y al'ant pied a pied . A s y 

foitihant de'lteucnhcu.Pat ces moycnsUlesaffoibhtdctclle lotte, qu ils luy 
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demandèrent la paix. Mais Augufte ne la voulut point accorder , (juc les ^ 

Sicambres Sc les petits Sueves , qui cRoient les plus remuants , ne fuRcnt ^ ■ 74 ?' 

transferexau deçà du Rhin. Il avoic accouftumé d'en vfer ainfi , quand atctiti. 
quelque peuple luy avoir bien fait de la peine: il rarrachoic de Ton ter- ■ 

roir naturel pour le tranlplanccr ailleurs, ou quelquefois il en prenoit tou* 

te la jeuneife, ic les plus aguerris^ qu’il vendoit bien loin de là. Ce fut ^ 

force à ces deux peuples d'accepter vne fi dure condition. Cluverius croit 

que les- Sicambres furent tranrplaniez fur la rive Belgique du Rhin, de* 

puis Nuys jitfqu'à l’endroit où ce fleuve le divife en deux , & qu'aprés 

Ils forent connus fous le nom de Gugernes. Mais euR-on laifledesgemsfi 

remuanis coût contre la frontière, 6c en vo endroit où ils cuficnc pu favo* 

tiTcr ic paflàge aux autres Germains dans les Gaules r Et les principaux 

d'entre eux , comme*' témoigne Dion, fe fuffi^t-ils tuez de dcrefpoir • 

comme ils firent , s’ils euflenc eRé en lieu pour s'en retourner fi facilement 

en Germante , n’ayant qu'à repaHer la rivière ! 11 eR donc plus croyable 

qu'on les efloigna davantage du Rhin 1 mais je ne f^y pas où on les 

oiir. 

Quant aux Sueves on peut,croire qu’ils furent transférez fur les coRcsde 
!a incr dans les pays qu'on nomme aiqourd’huy Flandre 6 c Zelande.Car 
vn Auteur fort exaél * a bien remarqué, que du temps de Tacite ü y • 
avoic là des Suevesi Et de plus il trouve encore trois bourgs en ce pays- “• 

Jà,qui fcmblcnt tirer leur dénomination de ce peuple, Stuvegh<m * encre *i>**«»l»^*î**î 
l'Efcaud 6e Ccnmray , Sutxxult , encre la mefme ville 6c Bruges, 6c Se* ' 
fur l’Efcaud prés de Gand. De plus 1a vie de S. Eloy , efirrice 
par S. Ouin Accheveique de Rou<*n, raconte que ce Saint convertilTaiit 
les Flamands, ceux d'Anvers 6c les Frifons , convertit aufii les Suevest 
te vne vieille Chronique dans le corps des HiRoriens de Normandie com* piânuz l^sucrc^ 
pilez par Duchelhe , ait que les Normands au partir du chaRcau de Cour- 
tray exterminèrent les Menapiens 6c les Sueves^ Mais comme cette 
oacion eRoit fort eRcnduü , 6c que bien d’autres fois il a pu palfct 

quclqu’vn de (es peuples dans la Gaule, on ne peut pas dire de quelle ' * 

forte de Sueves ces Auteurs entendent parler. Or en quelque endroit 

que ceux dont U eR maintenant qucRion , ayent eRé tranfplantcz par 

AuguRe, il eR certain qu’ils ne le furent pas cous*, mais qu’il en teRaplu- « 

ficurs de là le Rhin , pCuc-eRre parce qu’ils avoient prévenu le mal ,6e 4 ' 

fait leur accommodement avec les Romains avant rcxtremttciC’cRoit des 

Sueves Marcomans. 

Les Sicambrcs furent prcfque tous tranCporccZ hors de leur pays : Scrabon 
dit neantmoins , qu’il y ct^ rcRa quelque petite partie : mais qu'ils fe mclle* 
rcnc parmy les peuples voifins, & perdirent leur nom. Que fi au bout de 
quatre cchcs ans on les voit mentionnez dans le PoëteClaudian, dans Sido- 
nius Apollinaris, 6c dans quelques autres, c’cR à mon avis, que ces Au* 
teurs parlent improprement qu’ils appellent ainfi les Tcoûcrcs , les Bru- eüt«SfMp« 

Ûcres&lcs François, qui habicoient dans les pays des anciens Sicambrcs. Sicaoibtci. 

Quantauxautres peuples qiiilcsavoicntaniRcz en cette gucnc, quelques* 
yns le retirèrent au delà de l'Elbe i d’autres demeurcrent (bus la fujccion des 
Romains! Et ptuficurs fc mirent dans leur alliance. On ne toucha point 
auxTcn£tcrcs Se aux Vfipicns, parce qu'ils avoient diRuade la guerre JrnifoBÎSJfFmf 
6c recherché la paix , quoy qu’ils fuflent clients des Sicambrcs , qui les se fur la Lippe, te 
avoient logez dans leurs terres. Tibère cRabltcdcsgamiIbns dans le Cha* J^-^J*** 

Rcau 9’Embdcn , dans ccluy de Fliet,& dans vn troificfinc fur l'autre * '' 

bord du Rhin qui regardoic le pays des Cactes, il iaiRà aufl'i crois Logions 
campées auprès du fort d'Elfen, qui cRoii prcfquc à la iburec de là Lip* 
pe au milieu de la Germanie. De ccue forte tout le pays depuis le Rbln « 
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^mJe Jf . 7 4* , fut comme réduit en province, & rcccut la loy des vainqueurs» 

AvovtTt Les autres nations qui avoient pris les armes contre l'Empire, y ayant 
■' ’ ' parcilIrmentcdéfoûroUêsjOulc recherchant d’alliancetAuguÂc qui eftoic 

rcpafle en Icalie , referma le temple de laous pouc la troiûcrmc fois de 
foQ régné. 

K«ir«ce de N.s Quelques trois ans apres tout l’Vnivers eftani dans vn calme profond, 
icivi cmm itT. nafquit Issvs Christ Dieu- Homme, le Roy de Paix, & le feul qui la 
* peut donner au monde. Tous les Chronologiftcs ne font pas d'vnc mef- 

t âm duMmii meopjnion furletcmps de cette naiflânee, quelques-vns la mettent trois 
Dt Rtmt jsi. pluftoft , les autres quaçre ; nous fuivrons la fuppuunon ordinaire qui la 

— mer l'an du monde 4001. & le 751. de la fondation de Home. 

Gtrmatni re- Lcs pcuplcs rcmuants 'de la Germanie ne purent pas fc tenir en rc- 
icptcaMac ks *i- pos , Ac fouoTir long><tCRfps Ic joug quc les Romains leur avoient impoic» 
le trouve qu‘i!s le Ibuflcvcrcnt l’an de Rome 75s» Qi^ Marcus 
Vinicius, qui avoir autrefois commandé dans la première guerre des Si- 
cambres, (ervit encore h bien dans celle -ey, qu’il en mérita les orne- 
mens triomphaux } Et qu’apres cela Augufte qui avoitccicc affaire à coeur, 
en ayant donne le commandement ï Tibcrc» dcfccoditluy.mcDnedansla 
Gaule pour l’appuyer. Tibere k iervanc de là conduite ordinaire fubju- 
^ua les Caninerates, les Bniâeres, les Actuaires, ou ChafTuaircs , rcccut 

— acompofition les Cherufques , & en mit pluficurs dans le fervicci mcl^ 

JBC cinq de leurs Princes, qui edoienc les deux frères Aiminius & Flavius, 
Inguiomer oncle paternel d’Arminius, Segeftes, ic Segimond Ton fis. Celuy- 
cy fut par foo pere conlâaé pour exercer le Saccrdocc.à l’Autel d’ Au- 
gure dans la ville de Bonne , U Augufte fit Arminius citoyen Romain 
jif. Arirj/f 4- Chevalier. 

(7 fa$v* L’année fuivante Tibere retourna joindre Ton armee, qu’il avoiclogcc 

ï la cefle de la Lippe,. fie au mcfmc temps en ât partir vne autre par mer , 
qui fc coulant le lon^ des cofles que tcnoicnc les Cauces,alla entrer 
bien avant dans l'Elbe. Paierculus eferit qu'en cette guerre il empelcha 
les Cberufques de fe révolter, qu’il força les Cauces malgré leurs marcf> 
cages , à luy rendre les armes , fie à fc profterner devant fon Tribunali 
qu'il rompit les Lombards, fie qu’il poulTa fes armes vié^oriculcs jufqu’à 
iwML^bodaosco *’cndroit ou l'Elbe baigne les terres des Semnons fie des Hcrmundurcs, 
Uacne. Mais Tes exploits, comme je croy , ne furent pas û grands dans la vcticc, 

qu’ils le font dans cci Autcur-la, qui fait gloire d’cThc fon flaccui per- 
pétuel. Après cela, Augufte le rappclla ï Rome, fie l’ayanc adopte avec 
Agrippa ic Gcrmanicus, le renvoya continuer cette guerre. Ce qu’il fie 
dt dtrijt 7. dorant trois ou quatre ans, avec beaucoup plus de rufes que de vaillance* 
fHîv. 11 y avoic vne autre cxpcdicidn à faire contre Maroboduus Roy des 

Sueves Marcomans, bien plus perillcufc fie plus importante. Lorfqu’on 
■ avoic transfère les Sicambres dans la Gaule , ce Maroboduus avoic efte 

mené à Rome âgé de vingt ans : fie Augufte Tayanc reconnu homme d’e- 
rpriefiede mérite, l'avoicau bout de quelque temps renvoyé en Germanie, 
pour cftrc Roy de ce qui reftoic de Sueves Marcomaos, fie pour les gou- 
verner fous la proceâion de l'Empire. Mais ce Pciocc ayant lecceurtrop 
haut oc vouloic tenir fon Royaume que de fa vertu: de forte qu'cftantde 
retour dans fon pays, il avoic perfuade aux Marcomaos fie à quelques au- 
trespcuplcs,aufn amateurs de leur liberté qu’ill'cftoic de l’indépendance, 
viîn«Pt«tte? * retirer avec luy dans la campagne de Bohême au milieu de la fo- 
reftHcrcynie. llenavoicchafIclesBoieds, Icfquelsau partir de iâ s’illerenc 
loger dans cette panie de la Vindclicie,qui s’appelle aujourdhuy Bavière. 
Q^lqucs'Vns difenc que c’eft d'eux quelle a pris leur nomi mais d'autres 
• ibuft teoncDC que c’eft des Bajoarcs , autre peuple barbare , qui s'y vint loges 
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pUificurs ûcclcs après. Maroboduus fc farcilîoic en Bohême depuis douze K. 74^^ 
uns: ayanc commence d‘y b^ir voc tôrcciciTc, premier fondement, com- a ve«iTt- • 
me 01) cTüJC, de la ville de Prague {Et il avoir trouve moyen de faire entrer ^ 

dans fa ligue, ou fous Ton obeillànce fept ou huit peuples d’alentour. 

Cependant il (ê comportoit de telle force avec les Romains, qu'il ne les Tib*te fPâtebe 
aruQueic point , mais pourtant leur faifoit bien connoiihc , que s'ils l’at» coir.b4trc 
caquoienr, il avoïc dequoy fc détendre, cntrctcnaDC toujours voc armée 
de 70000. hommes de pied, ic, de quatre mille chevaux, qu’il avoir en- 
duccte au me(licr par des guerres concinucllcs avec fes voiCns. Cette puif- uoatcVuUige Ac 
ûnec leur eüoit a'aucanc plus formidable, qu'eHe menaçoie ritaiiej et 1»)' 
d’ailleurs, quiconque ne ployoit pas devant eux, les ofTcnlbic, & qui ne* 
lloic pas leur fujcc,eAoic leur enncmyi voilà pourquoy Tibère avoïc en- 
trepris de la ruiner. Or comme il marchoic de ce coftc*là avec vn g^and 
attirail, & qu'il en cdoic a cinq journées, il apprit la révolte voivcrfell* 
de la Pannonie, & de la Dalmacic, qui avoienc mis deux cent mille hom- 
mes fur pied. Cette nouvelle l’arreda tout court pour aller porter lè re- 
mede à vn mal fi violent, te l'obligea d’accorder la paix à Maroboduus: 
lequel apres cela régna encore douze ans dans voc haute puiflâncê. 

Cependant Tibcre pour des mei'contcncemcnts fecrets, ou pour éviter 
quelques intrigues de cour, quita les affaires, & fe retira dans rillc de 
Rodes, laUfant pour ainlî dire, le terrain libic aux deux jeunes Princes 
Caius 8c Lucius fils d’Agrippa 8c de la fille d’Augufie. 

Pendant l’cdoigncmenc de Tibere, il advint que la mauvaife conduite DéCûte des U- 
de Quincilius Varus, qui commundoit les Légions, 8c les garnifons qui 
clloieiit fut la rivière de la Lippe , caufa la plus fiuiglante perte que 1 £m- ^ - 

pire Romain euft tcccuc depuis la bataille Adtaque. Cet homme s'inu- Cbnÿ 9. 
ginant que les courages des Germains efioieiu entièrement fubjuguez , * ' 

pcnfôic les maccer encore par la chicanci Et comme U cfioit fort avare, n pcofe ourtrrlcs 
il vouloïc par ce moyen tirer d'eux ou des pre£^nc$, ou des amendes. Il cetnaiDs par la 
cuncraignoïc les particuliers à venir plaider devant fon tribunal , 8c à le 
défendre félon les formalitcz du droit Romain , 8c par la bouche des guet.' 
Advocacs. Ces peuples plus rufez qu'il ne penfoit , faifoient femblaotde 
a’apprivoi/cr à cette couRume, ils Rignoienc mefme des différends entre 
eux , afin qu’il les jugeafl , 8c le remercioient bien humblement de (â bon- 
ne luRicci de forte qu’il donnoit audience au milieu de fon camp ( c'e* 
iloit prés d’ETen) avec autant de fêcuritc,qae s’il eufiefic aRome parmy 
des Bourgeois , non pas au milieu des Nations fieroces de la Germanie. 

Cependant les Germains ayanc tcconnaquc la Robe 8c les procedures de 
la chicane leur fâifùicnt plus de mal que les arme) , fc rcfoluienc de s'en 
délivrer cout-à-faic. Arminms Prince Cherufque en fie le complot, 8cyen- 
gagea tous les plus braves. Tibcre l’ayanc envoyé cinq ans auparavant a Ro- 
me, il y avoic appris l'arc militaire , 8c apres s’en efloic recoumê dans fon pays 1 
C’efioie vn efpric remuant 8c altier , vn courage invincible, 8c ne à de hau- 
tes cncrepnfes. Ayanc donc fccrcccmcnc difpole cous fes moyens, il fit ré- 
volter les cantons les plus cAoignez, 8c demeurer les plus proches dans 
vnefoûmîAion apparente, afin que Varus allant à ceux-là, s’engageaA tm- Armioiut Cntt». 
Bcudemmenc dans le pays de ceux qu'il croyoic fidèles. Comme il cAoic 
Dieo avant dans les bois, que les mauvais chemins, la pluye, levenc,rem- 
barras des arbres coupez, les frequemes charges des ennemis avoient fà- trgion», eft 
tigoé fes troupes à rextremité , 8c en avoient mis vnc partie hors de com- 
bac , iU l'enveloppcrent de tous coAcz , le chargèrent , 8c le mirent en def^ 
ordre. Varus 8c fes principaux OAiciers eAant UcfTcz, fé tuèrent eux-raef- 
0CS pour éviter la honte de tomber entre les mains des vainqueurs 1 Les . 
autres ayanc appris la more de leurs chefs , perdirent courage, 8c Ce laU&rcDt 
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Ufchcmcnc maltàcrcr. 11^ périt trois Legiôns toutes entières. Les Germains 
firent toutes fortes d'outrages aux morts &^xvivans i lis plantèrent leurs 
ceftes fur des arbres , lâcrifierent les Centurions , & envoyèrent les plus nobles 
des prifonoiers garder les vaches & les pourceaux. Mais ils traitèrent 
Jes Advocats plus mal que tous les autres , car ils leur coupèrent les mains , 
les levres, le net, leur arraLherent la langue, les yeux, les oreilles. Vndc 
CCS barbares tenant en fa mainlalangueà’vndeces malheureux luy dit: En- 
Jin , yiftrt , ttjfe de fiftfr. Tacite qui raconte cette défaire, en marque le lieu 
dans la foreft de Teucoberg. Cluverius penfeque c*ert proche de Dictmcl* 
‘le au Comté de Lippe : mais lulle Lipfe, que c'elt prés de la petite 
ville de Home, où il y a encore aujmrdhuy le bois de Teuteberg. 

Il ne faut point douter que ccccc'dcfaitc rompant les liens de la (èrvitii- 
dc, ne fill prendre les armes, fie le deflein de fc venger à toute la Germa- 
nie. AuguUc en fût tellcmeic aiBigé,qu’iIen porta le dueilpluticurs mois, 
iiCt fortailarmé, qu'il s’imagmoïc voir desja toutes les nations barbares 
{«afTcr les Alpes, âc fondre en Italie. La vicilleire avoit aiFoibly frs tôrces, 
ic les longues guerres miné celles de l'EmpirCi II tii donc cnrooller les en* 
fans des Atf«anchi$, &: leva à U rigueur le cinqoicfin.* bon. me capable de 
porter les armes. Ces remedes neammoins culVenc efte bien tardifs , fi les 
Germains fuHent entrez du mefme pas dans les Gaules, dont la fronti.-re 
ciloic toute decouverte, les peuples peu aguetris, èc ceux à qui il tefloit 
quelque vigueur, tels qu'cÜoienc les Beiges, tout preAsàfc révolter. Mais 
ils s'opiniafirerent à donner la chalTcàcequ'il yavoit encore de Romains an 
delà du Rhin, à démolit lcurscbaltcaux,&: àmectre le fiege devant Elfcn. 
La garnifon qui elloit dedans fc défendit long- temps, & à la fia craignant 
d’edre forcée , perça genereufement au travers de Icu'S corps de garde, & (è 
retira en fauveié. Céc amufement donna temps à AueuHe d’envoyer Tibe* 
re dans les Gaules avec Gcimanicus qu'il luy avoir Fait adopter : car les 
d^ux fils de (à fille 6c d'Ag'ippa , cUoienc morts quelques années aoparavanc, 
à dix huit mois l'vn de l’jutrc, Lucius le plus jeune le premier, &Oius en- 
fuite. Tibere y demeura prés detrois ans «pendant lefqucls ilrafleuraccs pro- 
vinces,&tccablic& fortifia fes troupes. Puis pour la reputation>il pa (laie Rhin, 
publiant qu'il alioic hiiutcmcnt venger cctanronti mais il n'ofa pas entrer bien 
avant dans le pays , & fc contenta d'avoir provoqué Arminius fans l’avoir com- 
bacu ; lailTani là crece guerre pour tourner fes penlées à la fiiccenîan de l’Empi- 
pqui luy cf^oit bien \ lus importante.il dit dans vne lettre à Germanicus, rap- 
portée par Tacite, qu’AuguUd'avoit envoyé par neuf fuis dans les Gaules. 

XVI. Lotfqu’il fütparvcnu à l'Empire par la mort d’Augufte, oui finit fês 
jours à Noie aagé de y6. ans , il commit à Germanicus fils defonnere Dru- 
fus, & fon fils adoptif, jeune Prince, en la ficur de fes ans,d^ d'vne noble 
vertu, le foin de continuer cette guerre contre les Germains. Ce nouveau 
chef, apres avoir appaile la mutinerie des Lrgiuhs , pafTa le Rhin fur vn pont 
qu'il fit prés de V ctera | 6c pour fon premier exploit , alla de nuit furprcndrC 
les Marfes (ce peuple eftoit de la ligue d Arminius ) qui celebroient vne 
grande fclle encre les lieux où font maintenant les villes de Munder AedeLu- 
nen.C'efioicvn beau coup, parce que tous les Princesse les Nobles du pays, 
fc crouvoient à ces aficmblées-là 6c y faifoient delbjuchc. Comme ils efioienC 
doncenfcvelis dans la bonne chere 6c dans le fommeiI.il en fit vn grand carna- 
ge, ravagea cinquante mille de leur pays , 6c abatic leur cclebrc Temple de 
Tonfana, Ne frroic cepasla mcfincDeclTequcrOuvana des Gaulois, qui 
à mon advis eftoie Minerve i 

Les cris de ceux qubn efgorgcoir, 6c la lueur des incendies excitèrent 
les Bruâecei, les Tubances 6C les Vfipicns, qui racccndiccut dans le bois 
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fur les palTjges! nuis il s’en dégagea bravement, ic la mauvaife faifon ap- JltiiChn* iJ; 
piochant il le retira dans fon quartier ou ilamp d’hyver. Ti » t« i. 

L année d'après menant quatre Légions, 8c Cecinna fon Lielitenant 
dans la Germanique inferieure.quatre autres, il repalfa le Rhim Et apres avoir 
bally vn chafteau fur les velbges de celuy, que Drufus (bn perc avolt 
ellevc fur le mont Taunus, il marcha contre les Cattes. Ils clloient alors 
partagez en deux faftionsi l'vne tenoit pour Arminius, l'autre polir Se- 
gelles. Le premier s'eftbtçoit de tout fon pouvoir de porter les peuples dé 
Getnaanie à la guette contre les Romains; tt le fécond les en dilTuadoit, fan,. 

«c leur donnoit des confcils pacifiques, foit qu'il trouvait mieux fon ad- gt" l«"V> fu’ 
vantage avec les Romains , ou qu'il le fillpour fe venger d'Atminius. Car 
il luy vouloir grand mat, de ce qu'il avoir enlevé 8c cfpoulclâ fille, quoy 
qu'il l'euft promife à vn autre -, de forte que s'il l'avoit fuivy dans ce mou- 
vement, où les Leglonsde Varus furent défaites, ce n’avoit point efté pat 
•alfeftion,maispatlaviolencedu fuccés, ecparlaconfpiration generale des 
peuples qui l’avoientcntraifnc.La venue de Germanicus dans le pays des Cat- 
tes bit li fubite, qu'ils n'eurent pas le loilir de mettre leurs vieillards, leurs fem- 
mes Sc leurs enlàns en lieu de feureté. Il palTa toute cette foiblé multitude - 
au fil de l'efpée,ou l’eiffmena en captivitci La jeunelfe feule fefauva au de «nroTcltô^To- 
li du fleuve d'Adtanai c'eft l'Edet, qui traverfe la Comté de Valdce , 8c (ic 
tombe dans la Fulde au delflisde CalTcl. Il y drefla vn pont en diligence , ‘"r'"'*' 

8c les poutfuivitli chaudement, qü'ils luy demandèrent la paix,quelqucs- 
vns vinrent fe rendre, les autres s'enfuirent dans le fond des bols. 

Peu après les Ambalfadeurs de Segeftes arrivèrent, implorant fon ayde 
Contre Arminius qui le tenoit alfiege. Avec eux cftoit Segimond fon fils 
qui dans la chaleur du foufleveraent contre Varus, s’clloit rangé auprès 
d'Atminius, 8c avoit defehité les ornemenli de fon ûcetdoce , mais depuis 
il eftoit raoumé avec fon pere. Germanicus l'ayant envoyé Ibus bonne 
garde dans la Belgique , marcha au fecours -de Segeftes , combatit heüreü- Vj Jfli.ret s-gt. 
fementles aflîegeants, 8c ledélivra. Mais if ne le mit pas pour cela en li- •'li'Slf" 
bette, il l'emmena avec luy,8c grand nombre defes Clients, meûne lit fil- p,'c“d''ïïV.nSÏ.‘ 
le qui clloit femme d'Atminius , 8c qui avoit plus les fenciments de fon 
mary que de fon pere. • 

Cet affront ayant mis Arminius en fureur, il anima fi fort les Bruéle- 
Les , les Chcrufqucs , 8C autres peuples voifins , qu'il les obligea de préndne 
les armes. Inguiumer Ibn oncle fuivit Ion mouvement i mais Plavius Coà 
frere fit gloire de demeurer fidele aux Romains. Aufli-toll Germanicus 
affemblant fes troupes envoya quarante Cohortes pat le pays des Bruéle- Pom l'rn 
Pes , fit marcher Pedbn avec la Cavalerie dont il cftoit Colonel par ce- 
luy des Frifons , 8c prit luy- mefmc quatre Légions , qu'ilsconduifitdans ” 
des barques pat Ici lacs. Toutes les croupes fe trouvèrent en mefine temps 
fur le bord de l'Ems, qui cftoit le rendez-vous general. L'armée s’eftanc 
advancéedans le milieu du pays, le ravagea toucpilqu'il la Lippe 8c à l’Emé, 

6c perja Jufqu'à la fureft de Teutebetg, où il tendit les derniers devoirs 
aux Légions de Varus, & retira quclques-vncs de leurs enfeignes que les 
Germains avoicnc pendues dans leurs bois facrez. Après cela il fe mit il 
poutfuivre Arminius. Mais en cette marche il courut de grands hafards. 

Cit vne fois ayant joint les ennemis , peu s’en fitlut qu'ils ne le filTent donner 
dans des raatcleages où il euft pcryiEC ce luy fût pour lors vn allez grand 
avantage de fc pouvoir retirer delà. Eftanc horsdccemaiivais pas, itpenfa 
à la rettaice , 8c embarqua fes Légions fur l'Ems , vnc partie de la Cavalerie 

. ayantprislcclîemindctctrciCommcficauflîCccinnaavcclccorpsqu’ilcom- Getmaitievi èntre 

œ.indoît. Il y avoit vn marefe près de cette fotcft Ccfic dont nous avons omCtï 

parlé cy-dclTus, qui cftoit environné de bois de tous coftez: Il faloit ne- "gVra.r”ii;'“ 

F ii) 


jtnd Chrijt 
| 8 . 

Tl 


Deux l«gioQi qu’- 
il nufoyoit par 
tene. manquent à 
pcitf luriâgtcrc. 


Lebraicdc (kp«tte 
crpou«ante In 
(ipupet tedéct i 
Cologne ( maii (k 
femme Icf nlTeuic* 


Tibete cft jaloux 
de Ton trop grand 
ctedit i Ce qui le 
pieflc d’achcTcr 
ccuc guerre. 


^6 Hiîl. de France avant Clovis, 

cc0aircment qu’il le travcr&d, &c qu'il paflail par d^seminences couvertes 
de bois, 6c fur des chauHces adez longues 6c fore cftroiccs , qui avoieoc 
ede autrefois faites par Lucius Domitius. Ce défile cfloit d'autant plus 
dangereux, que le temps avoit rompu ces chauHces en pluficurs endroits, 
6c qu’Arminius s’eAoit pofte dans les bois prochains, d'où à toute heure il 
leur venoit tomber fur les bras. Les premiers )ours leur cfpouvantc 
iùt extreme : puis quand ils curent vn peu repris coeur , le combat parut fore 
douteux 6c le péril encore plus grand) Eu6n rien ne les fauva que le trop 
de confiance 6c de prefomption des ennemis. Lcfqucis les ayant vh jour 
attaquez tumuliuaircmcnt , apres les avoir laifTez ranger en bataille dans 
\DC petite plaine qui cfloit entre les bois 6c les marefes, y furent vail- 
lamment receus 6c trcs-mal traitez i Arminius en remporta vnc grande 
blcflùtc, & y perdit bon nombre de (es gents. 

D’vn autre coflc deux des Légions qui avoient ellé embarquées fur 
l’Ems efruyercDt vn accident bien plus ef&oyablc. Les vaiflèaux ayant de la 
peine ù navigcr le long des coflcs de la Fnfc , à caufb que l'eau y edoic 
baffe 6c pleine de vafes, Gcrmanicus les déchargea de ces deux Légions , 
6c donna ordre à Vicelhus de les mener par terre. Comme clics mar- 
choient fur les bords de la grève par des cndroics^uc les marées n'avoient 
point accouflumc de couvrit) il vint à foufHcr vn furieux vent de Nord 
qui enfla la mer extraordinairement) Et d'ailleurs, c’edoit alors la marée 
de Septembre, ou de l’Equinoxe d' Automne, la plus grande de toutes 
celles de l’année: tellement que toutedant inondé derrière , devant, à l'cn- 
cour d’eux, ils ne fçavoicnt quelle rcfoludon prendre. Les vns edoient dans 
l'cau tufqu a la ceinture; les autres en avoient par deffus la tede. Ceux 
qui fc mctcoicnt à la nage , ne faifoicoc pas le plus mal , parce que les flots 
pouffent à terre: mais ceux qui fc vouloicnc tenir fur leurs pieds, cdoienc 
renverfez par le vent 6c par les vagues , ou bien ils tomboient dans des foflès i 
leur bagage & leurs chevaux couede mcünc. Il en périt vn tres-grand nom- 
bre. Enfin Vicclliusfc fàuva fur vn petit tertre, & le rede du naufrage apres 
luy. La nuit rurvinclà-defrus,nbn moins adreufe que la cempede, 6C toute 
pleine dcdcfcrpoic pour des gcocs mou liiez jufqu’aux os , traofis de froid,rom-^ 
pus,quin’avoicntnycouvcrt,nypain,nyfeu,ny aucun foulagcmcnc. Mais 
le jour venant les dégagea de cccce extrémité, 6c leur roondra le chemin de 
leurs vaifTcaux, qui cdoicoc entrez dans le Rhin pour les rcmeocr dans 
leurs logements d'hyver. 

Cependant quelques fuyards ayant porté jurqu’à Cologne les faulTes 
nouvelles que l’armée de Gcrmanicus edoic pcric , les Légions qui 
edoient demeurées là, voulurent rompre le pont 6c fe retirer, pans cette 
efpouvante Agrippine femme de Gcrmanicus, & digne fille de Vipfanius 
Agrippa, parut en public avec vn vifâge aflèuré, exhorta les bendes à 
demeurer , les en conjura par le rerpcéà qu’elles dévoient à Ton mary , par 
l’amour de fon fils Caligula qui edoit né 6c avoit edé nourry dans le camjp, 
leur mondrant ce jeune Prince entre Tes bras ; Enfin elle fit fi bien par les 
remondranccs , par fes exemples 6c par les ptefcncs , qu’elle ralTcura le peu- 
ple , 6c retint les gents deguerte. 

Le courage 6c le crédit de cette Hcroïne donnèrent de la jaloulic à Tibère , 
il refblut de la rappeller de là, elle 6c fon mary; La guerre quis’elinuten 
mefme temps en Orient, luy en fourniffoit vo prétexte fpecieux : mais ce 
jeune Prince d’autant plus animé à celle de Germanie, qu'tl voyoit l’affe- 
élions des foldats s’efehauffer pour luy , 6c celle de Ton oncle fc refroidir , fe 
hadoit d'en venir à bouc,& meditoie profondément fur toutes les chofes 
qui recardoient fes progrès, 6C qui donnoienc de l’advamage aux Gsr- 
mains. 11 voyoit qu’ils luy tenoienc cede par ia difficulté des lieux ; 
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que les fotefts, les nutcrceges , I'cHc court, l’iiyvcr qui venoie euUî-coll 
avec de grandes pluyes, les favorifoienti que fes foldats elloienc plus en- 
dommagez par la fatigue des chemms, ic par la peine de porter leurs ar- 
mes, que pat les blcffürest que les Gaules fe lalToientdeluy fournit des 
équipages, des vivres te 4es chevaux j que fon bagage qui eftoit grand , 
le. tenoit bien du pays, donnoit lieu aux embufeades, & embattafloit foi» 
armée: mais que li on pouvoit la tranfporter par la. mer, ces difficulté» 
cefleroient toutes, la guerre commenceroit pluHoll, l'entrée du pays fe- 
roit plus facile, le moins connue aux ennemis, fes convois le fes troupes. 
Infanterie le Cavalerie , matcheroient de mefme pied, &ns embarras «c 
ûns fatigue, le dcfcendtoient ailcment au milieu de 1a GerrSianie. Il af- 
fembla donc, ou fit ballir en grande diligence mille petits vaifleaux 
de diverfes fortes pour le trai.lpott de fon armée, dont le rendez- 
vous eftoit à rifle des Bataves, qui eft celle que le Rhin faifoii ve- 
nant à fc divifer en deux, comme il fait encote, à l’endroit où eft le fort 
de Schin. 

Anciennement ce fleuve n'avoit qu’vn nom, vn lit, levne embouchâ- 
xe, qui le degorgeoit tout enuer dans la mer, entre les deux villages de 
Catvik op-»ee, «t Norturik-op-zée. Mais depuis, quand la mer eftant pouf- 
fcc avec grande violenec paf vne tempefte lut ces coftc$-li, qui font plus 
baftes que les flots mefme, coupa la Zclandc, qui eftoit Continent , en 
pluficuts Mes, & qu’au Nord cllcabyfma vn aflez large cfpacc de terres, 
pour faire le lac de Zuiderzee i les eaux de cette grande rivière contraint 
tes de remonter, te s’amoncelant, s’il faut ainfi dite, les vues fut les au- 
tres , s’elpandirent fur le pays qui eftoit plat le marécageux. D’où il atti- 
va , ou que ce fleuve irrité s’ouvrit vn paflâge à la gauche, ou que les ha- 
bitans pour deffeichet Je regagnet vne partie de leurs terres inondées 
creufetent vn canal pour le dériver dans la Meufe. Or ces deux lits eftoient 
dés le temps deTacite,qui dit, queccluyquicouioit du coftédela Germa- 
nicfcftantfansdoutclepluseftroitj gardoiifon nom le fa rapidité jufqu’i 
rOcean, te que l’autre qui touchoit la riveGauloife,couloit plus douce- 
ment le plus au large. Les habitants donnoient à celuy-cy , comme ils font 
encore aujourd’huy,lenomdcVaal, lequelil perd bicn-toft tombant dans 
h Meufe, qui par fa large embouchure leverfedans la mer à la Briele. 
Pline qui elcrivoit quelque trente ans après Tacite, dit que le Rhin avoir 
deux bouches, l’vnc au Septentrion, par laquelle il fe defehargeoit dans 
des lacs,-l’autte li l’Occident, qui l’cl'panchoit dans la Meufe , le outre 
cela vne mitoyenne entre ces deux , laquelle fe confervoit le nom de Rhin 
dans vn allez petit canal. Voila comme le cours de ce fleuve avoir elle 
change depuis le temps de Tacite, le qu’il avoir acquis vne embouchù- 
te de plus, fçavoir celle qui cftant au Nord, le verfe dans des lacs. De. 
puis le temps de Pline, il s’y eft encore fait bien d’autres changements tant pat 
les dcfljordcments de la mer, que pat l’induftrie des hommesi Premiete- 
ment des Romains , puis des habitants du pays , qui ont creulc le dérivé ii 
grand npmbte de canaux de tout ces bras , qu’ils en ont cfté ou bouchez 
ou deftôurncz. Les Géographes font fort en peine de trouver où eftoit le 
vray cours de cette riviere, le cela metiteroit vne longue diflertation que 
l'Hiftoire ne nous permet pas. A cette heure il eft certain que le bras 
gauche du Rhin porte le nom de Vaal jufqu’au Chafteau do Louvenftein, 
prés de la ville de’f'il'otchomiQuc là ilfe perd dans le fein de la Meufei 
Que la Meufe dans le pays de Gueldres, à my chemin d'entre les villes 
de Bommel le de Meghen, tranfmet vne partie de fes eaux dans le Vaal 
par deux^canaux qui entourent lafortetelle S. André, & que depuis là 
neantmolns lôn plus grand lit garde fon nom jufqu’au bourg de Boche- 
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pen-, qucde!i,fcdcftournantvorîrOccidfncd'cftc,iIs’appel!eNicavewMa<c> 
c'eft nouvelle Meufe, jufqu à la foncreflede LouvenHcin, od il fe joint aa 
Vaal; Q^aprés il palTe fous te meünc nom de Nicdvc-Mafe à la ville de 
'V^orchom, au deflbus de laquelle il en porte vn double, fçavoir celuy-là 
mefme & ccluy de Mcrrej 11 prend ce dernier d'vn vieux chafteau , 
donc on void encore des velliges fous feau prés de Dordrecht. * Qu’a- 
vec ce double nom il roule jufqu'à Vlaredinghen, puis au delTous il porte 
feulement celuy de Meufe , avec lequel il fe décharge dans la mer à 
la* BricteiQue Icliida milieu, que Pline apoéllc mediHrtt ûc dont Ta- 
cite dit qu’il garde Ton nom, & la rapidité de Ton cours , ce qui cft en- 
core vray au^urd'huy pour le premier potnc , va palCrr à Vrrecht , puis ï 
Leydeni Et qu'vn peu au deU , n’ayant point d’ifTué, il fc perd dam les 
fables; Qi^ du vray Rhin il fc dcftache vn canal à Vcrechc, qu’on nom- 
me le ^echc, qui porte fes eaux dans le Zuiderxcci & encore vn autre i 
* Durded , que Civilis jena dans le * Leck ; duquel fore vn autre canal nom- 
mé ridcl, qui le divife en trois. 

11 n’cft pas de nodre fujec de diercher par lequel de ces courants du 
Rhin, Germanicus üc dcfccndce fa flote chargée de fes troupes & de fe$ 
équipages. Et je n’encrrprendray point apres >n H grand Auteur qu'eft 
Tacite, de rapporter le ^latl des fes exploits durant cette campagne. Tan- 
dis qu’on preparoic firs vailfeaux, il alla avec fes Légions fecounr le fort 
d’bllcn fur la Lippe, qui cdoic aiTiegc par les ennemis , & commanda 
ï Silius ion Lieuicoanc, d’encrer dans le pays des Cattes. Au bruit de iâ 
marche les ennemis levèrent le fieget Après quoy il fit baftir de nou- 
veaux chafteaux, enae celuy-là, de U rivière du Rhin, pour couvrir le 
pays qu’il avoic conquis : mais Silius empefehé par les grandes pluyes ,ne fie 
que ravager les terres des Cattes, & prendre la femme d’vn de leursPrinccs 
nommé Arpus. L’armement naval eftanc preft, Germanicus entra dans le 
canal fait par Drufus, de là defcendic dans les lacs & dansTOcean jufqu’aa 
fieuve d’Ems , laiiTi fes vailfeaux à Embden à la gauche, 6c prenant à la 
droite, encra dans les terres des Cauccs. Ce pays-là efioic encore maref- 
ca^eux, 6c ne fc pouvoit traverfer qu'avec beaucoup de peine; s’il fuft en- 
tre plus haut dans la rivière d'Ems , il euR trouvé le cerrein plus lêc. Ar- 
minius s’elloic campé fur l'autre bord du Vefer, Germanicus y fie paifer 
û Cavalerie par divers endroits; Cariovalda qui menoie celle des Baca- 
ves, traverià la rivière à l’endroit où elle efioic la plus rapide. Les Cherui^ 
ques füivant leur méthode ordinaire , fàiiànc fcmbbnc de lafclidr le pied, 
l'accirerent dans vne plaine entourée de bois, dans lefqucls ils avoientplaci 
des embufeades. Si-toft qu’il y fut , ils fortirencfur luydc tous coftez,le 
chargèrent, & le couchèrent more par terre, luy fie quantité de NoblelTc; Ster- 
tinius dégagea le refte. Cependant Germanicus pallàlc Vcferavcc toute fon 
armccàdcfieindecombatre Arminius; 11 le rencontra dans le ahamp d'Idi- 
ftavis, e’efi Vegelàck, félon Lipfe,àdeux lieuës de Bremen , tirant vers It 
mer, ou félon Cluverius,c’e(l £ifdorp,bien loinaudciru$,eatreMindcnfifi 
Oldendorp. Tout ce qui fe peut faire de la celle , de la voix, de lÿ main, 
Arminiuslcfit en cette journée; fes ordres, fes exhortations , Ci valcùr en 
balancèrent le fort bien loog-temps; Enfin fe feo tant bielle , fie ayant par 
tout du pire, il fe barbouilla le vUàge de fang,pour n’ellre pas connu, 6C 
par la vificlTe de fon cheval fe ûuva au travers desCauces > auxiliaires des 
Romains; pcut-cllcc le connurent-ils bien , mais ils ne forent pas fafehez 
qu’il efchappall. Lemefme courage, ou le mefme bonheur fauva aulTt fon 
oncle Inguiomer. La plulpart drleurs braves y demeurèrent, fie le champ 
fut jonché de dix mille morts. Apres vne perte li fangiante, comme ils 
cdoienc fur le point d'abandonoet leur pays , fifi de fe retirer au delà de l’Elbe , 
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* Ùs virent vn trophée que les Romains avoicnr drcAc de leurs dcfpouiltcs. An 
A rjfpcâdcccmonumcju qui marquoic leur honte autant que la vertu de 
leurs ennemis, ils rentrent en lutte, choihlTcnt vn nouveau pofte entre des bois ^ ^ 
pour tenter le fort d'vnc autre journée, s’y retranchent, & cacbcntxle la 
Cavalerie aux environs pour charger les Romains par derrière durant le hi^uîoi^rûirotu 
fort de la menée. Inguiomcr les commandoitcc^our làcnrabfcnced’Ar* ciefci4*«»f«coB« 
mioius que fes blclTeurcs cmpcfchoicnt d'agir. Germanicus ayant eu de bons 
advis de tous leurs dclfcms, ht que leur Qratageme tourna à leur perte t il força 
d'abord leur recranchement) puis les alla attaquer dans leurs embufezdes. 

PrclTez dans ces lieux cflrojts > ils ne pouvoienc fe fervir de leurs longs 

boist Le Soldat Romain au contraire fe dcppclloic mieux avec fa courte 

efpce U foo bouclict ferré contre fa poitrine, &: combatoit de pied fer* 

me, qui cftoit fon advancage^ Ces grands corps fe voyans percez fans V . 

pouvoir fe défendre, perdirent courage, la frayeur fe mit partny eux, . ^ 

ôc les Légions hrcnc main bafl'c jufqua la nuit i Geimanicus courant 

de lieu ï autre la viûerc levée, & leur criant qu’ils ne don.. j^U'entquar* 

cicr à perfonne , parce qu'il n’y avoir point d’autre moyen de finir cette 

guerre, qu'en exterminant toute la nation. 

Au retour, le courroux de U mer Germanique vchgea le maHacrc des Aorctoot owIiiDrt 
Germains. Vnc furicufc tempefte fit petit vnc grande partie des Légions 
qu’l! avoit embarquées fur l'tms avec fon bagage pour les renvoyer par 
eau dans leurs logements d’hyver. Le bruit de cette perte redonna de nou- 1 ^, G<TmaH« lei 
velles cfpcrances aux vaincus, & les porta à vnc féconde tentative^ mais ptêocotiet an»«, 
les autrcsXeglons qui cftoient revenues par terre, fe trouvèrent encoreaf- *‘h>at<Ufaiu. 
.£rz forces pour les reprimer. Germanicus rentrant dans le pays par vn collé, 

& fon Lieutenant Silius par va autre, ravageot, dcflruifcnc, erobrafent 

touci Rien n'ofê tenir ferme devant eux, tout ce qui |iaroi(l e(l pouffé , 

batu, enveloppé 1 l'efpouvcncc cfloic par tout, la fcurctc nulle part. Aioü 

cflanc dans vnc grande conAernacion , divifez entre eux, & fans reffource, 

ils ne cherchoient plus qu^s moyens d'obtenir la paix. L’£Aé fûivant cuA 

infailliblement achevé la guerre, & Germanicus ne demandoit pas davantage 

de temps pour cela i mais Tibere jaloux de Cx gloire , ne luy permit pas de le GemiDîm npi 

prendre i il le prefToit de revenir àRome,&couvroitrinjurc de fon rappel de 

l’honneur du Triomphe & du Confulac. Scs frequentes lettres luy mrent ” 

des commandements abfôlusi le jeune Prince garda vnc grande modéra- ‘ 

lion dans vnc haute puiflàncc , il obéit quoy qu’il fuA en efbc de rcfiAer, 

&: que d’ailleurs il puA bien s'imaginer que fa vie courroie grande rif- 

que auprès d'vn fi mcfchanc hommci En efTec il le fit ‘cropoifonner par 

Pifon, ou du moins il en fut bien aife. Dans la pompe de fôn triomphe 

on vit des captifs de cous les peuples d’encre le Rhin & l'Elbe, &: par- 

my ce nombre quantité de perfoones illuArcs, entre IcAjuels Scrabon re- son trionFlie. * 

marque ceux qui fuivent, Arpus Prince des Cartes, Lybis grand PreArc 

de ce niefmc peuple, Segimond fils de ScgeAcs l'vn des Ducs des Che- 

rufques , Thufvcida fa firur femme d’Arminius, avec le fils qu’elle en 

avoir eu , pour lors âge de deux à crois ans nomme Thumelicus. De plus 

'Scficacus fils de Segimer autre Duc des Cberufques, fà femme Rhamis 

fille d’Acrumer (pcuc-cAre fauc.il dire Catumer) Duc des Cactes, & 

Thcudorix*,ouThcodorich, filsdcBaitouitus, frère de Mcionr Roy des 

Sicambres. 11 faloic que ce Thcodorich, depuis que les Sicambres avoicnc 

cAé transférez dans les Gaules parAuguAe,fe fuA retiré avec quelques 

reAes de ce peuple dans le pays des Cartes, &: des Cherufqucs , &: qull 

coA cQé pris en combacanc avec eux. 

Depuis que Germanicus fut (briy des Gaules , Tibere â qui fâ puifTan- 
ce avoir trop fait de peur , poux fouÔrir qu’aucun autre en euA jaroai s de pa-i 
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I,. tcillcdccccoftc-là,te(blutdcnedonnetpIuslecommandementdesLcgi6nj 
T 1 1 1 » t. ftonticic à vn fcul General i mais d’y en tâirc deux , dont l’vn cora- 

— ’T ' manderoii celles de 1a Germanique fupetieure , l’autre celles de l'inferieure. 

Tiistj ii.ifc «1 Ces deux Generaux continuèrent la guerre Jeux ou trois ans contre les 
tZm Germains, mais foiblement. Si en fe défendant plâtoll qu’en attaquant. 

' CarTibercnc permettoitpasqu’ilsfiffcntdegrandesentreptifes: Sajalou- 

lie luy faifoit appréhender qu’ils ne s’acquiffem trop de gloire Si de cre- , 
dit 1 1 - 1 peut-eftie que la politique vouloit tiu’on laiflaft ces barbares en paix , 
atin qu’ils travaillaflent eux-mefmes i leur detttuûion . Car il elloit bien facile 
de prévoir que leurs guerres civiles recommencepoient auflî mil que la crainte 
des armes Romaines ne les obügero'it plus de fe tenir ligueienfemble. Voill 
quelle fut la guerre tiu'on peut nommer Sicambrlque i parce qu elle com- 
tnença parles Sicambtes. Elle dura plus de trente-cinq ans , ÿligea Au- 

guette *ut Gel* gude dc vcDircjuatrc OU ciotjfois CD Giulc, thcfiTic diDsiâ vicillcflc,& d y CR» 

m.ini iSn .lo ili divetfes fois Agrippa , Drufus, T ibcre. Germanicus , St ce qu’il avoir 

-- l-. de meilleures troupes Si de plus grands Capitaines. Depuis cela les Romains 

■ fuivant fon confeil tintent pour maxime d’Ellat de terminer leur Empire aux 

rives vltcticutes du Rhin , Si de n’en ellendtc pas les bornes dans la Ger- 
manie, mais feulciricnt d’y eftablir le tefpeû Si U réputation de leur 
puidânce. 

Si vous defirei fçaroit quelle fut la lin d’Arminius Si deMaroboduus. 
Jrli' *“ 1« deux plus fameux Princes des Germains , U voicy. Matoboduus Roy 
des Matcomans s’elloit rendu odieux Si à fes fujets , pource qu’il vouloir ella- 
blir vne domination qui opprimoit la liberté, Si aux autres peuples de la Ger- 
jUitCkrifiia. qu’il favotifoit les Romains, quoy qu’en effet il ne full ny 

de leurs amis , ny de leurs alliez. Atminius embrallânt donc ce beau pré- 
texte, Si décriant Matoboduus comme vn opprcllcur , comme le valet 
des Romains, St le Satellite de Cefar, anuna les Chetufques Si leurs al- 
liez contre luy, lit foullever vne partie de fes fujets, Si le vainquit en bauillc. 
Mais luy-melincpea après s’ellant mis dans la tel|^ de fe faite Souverain de 
la Germanie, les compatriotes fe liguèrent pour rabatte fon ambition; Et 
il arriva comme dit Tacite, qu’aptes divers fuccés il périt pat les embuf. 
ches de fes plus proches. Prince digne de toute loUange, Captés avoir me- 
. rité le titre de Libérateur de fon pays, il n’euR pas entrepris de s’en ren- 
. dre le Tyran. Apres là mort, neanrmoins l’injullice de fes mauvais del^ 
feins s’effaça dans la mémoire des peuples , Si le mérité de fes beau* 
faits y demeura i On le chantoit comme vn Héros parmy ces nations. 

Matoboduus ‘ayant ellé ainC elbtanlé par Arminius, Drufus luy fufeita 
vn aune ennemy pour l’achever. Ce fut Catualda jeune Seigneur du pays 
des Gothons; lequel s’en ellantenfuyicaufe de la violence de ce Roy,em- 
braffa-aveejoye l’occaCon de fe venger. Luy ayant donc d«lh»“ché 
El eeUe *e Muo- principaux de û Nobleffe , il entra lubitement dans le pays , Si fe tendit 
maiCcc du palais Royal, Si de lafotteteffe qui en elloit proche, Matobo- 
duus abandonné de tout le monde, ne put avoir recours qu’i la mifeti- 
cotdc de l’Empereur : Il ne l’implora point toutefois avec des prières in- 
dignes de fa qualités mais il liH efetivit qu’entre plufieurs nations qui luy 
tendoient les bras, il avoit préféré l’amitié des Romains. Tibere luy don- 
na retraite dans b ville de Ravenne en Italie : où il vieillit peu edn- 
fideré. Si fort inutile, hotfmis qu’on l’entrctenoit là comme vn efpou- 
ventail pour en &tc peur aux Sueves, s’ils vouloient remuer contre l’Em- 

^ Camalda à fon tout eut vn meCne fort, Si vn mefme refuge. 11 fiit 
chaCê peu apres pat les forces des Hermundutes , commandées pat Vibi- 
lius ( c’eft peut-ellre leur Roy lubilius dont nous parlerons cy-aptes ) 
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it s'eftant jatte entre les bras de l'Empereur fijt envoyé à Ftejus dans la 

Gaule Natbonnoife. le ne fçay s'il y mourut i car l'Hirtoirc n'en marque ‘ ‘ ‘ * 

rien davanrage. Dans lei divilions d'entre les peuples Germains, tous ceux 

du patty vaincu cftoient cliallcz par les vainqueurs . ou mefnic de leur 

bon grc fuivoient leu r C lief : mais les Romains ne jugèrent pas à propos de 

permettre i ceux qui avoient tenu pour Maroboduus, & pour Catualda- 

de palier en Italie, ny dans la GauleNarbonnoirc , parce qu'ils cullcnc pu 

ttoublet le repos de ces Provinces pailibles i ils les placèrent au deli 

du Danube entre les rivières de Mora» &: de Vaghe, & leui donnèrent 

(tout Roy vn Prince de la nation des Quades, nommé Vannius , d'aü'ttes 

lilcnt Vannimer, dont nous venons les aàvantutes en Ibn lieu . 
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SOMMAIRE, * 

I* N c O R E fous Tibcrc. Lti Gaules etccahlccs d'intpojls.RuJi 
JLZa ‘fl’" -voleur puLlic. Elles fe révoltent fous les Chefs fions & 

Sacrovtr, fui font difatts (p- ferijfent. Fions au pajs de TreVes, Sa- 
trovir prés iAutun. Capitaines Frifons fe rebellent. Mort de noflre 
Seigneur Iesvs Christ; Malheureufe fin de Pilate: 1 1. Sous 

Caligula. fanages de cet Empereur dans les Gaules. Ses extravagances 
cr fes detcfiables cruautetz- ‘Bafiitvn Phare prés de Boulogne. Queftoit-ct 
^ tjiie Gejforiac. 11 1. Sous Claudius. Il conquefie la Grand' Bretagne. 
Cauetscourrentles cojles des Gaules fous leur Chef Gannafeus. Ilefi 
cbajfépar Corbulon. Lequel emolqye lis troupes ,1 tirer vn canal de la 
tMeufe au Rhin. Hijloirt d'ItaL .fait par les Romains Roy des Che. 
ttujques , (ÿ- de Fannius Roy des Siieves. Tous deux font chajji:^^ pour 
leur tyrannie. Gaulois admis au rang des Sénateurs par iEmpertur 
Claudius. Font des baJHments fomptueux dans L Narbonnoife. Agrip:. . ’ 

pine bajht Cologne. 1 V. Sous Néron. Entreprif de la johéHon des 
deux mers par vn canal tiré de la Saône à la Mofetle. Frifont chalfex 
des terres vagues par eux vfnrpées. Avanturts des Anfivariens , vaga-'* 
bons , & enfin extirpes^ Guerres entre les Cottes . eÿ* les Hermündures 
pourlariviere falante. \. Sous.Galba& Oton. Gaules fouflevées 
e ontre Néron parnndete.quiefi tué pnrvn mal entendu. Fergimus Rufus 
rtfufe genereufement l’Empire .qui efi donné à Galba. Neuf mois après 
U e'fimaffacré.Oton prend fa place. ürFitellius aujfi. Le Lieutenant de 
Fitellius remplit Met^ de tuerie. Ficnne court grand danger. Les 
Helvttiens fort mal traite;^- R“de brujlé. Avanche fe fauve par l'a. 
drejft d'vnde fes deputeâ^ V I. Sous Vitellius & Vcfpafian. Ce 
dernier efi proclamé Empereur en Italie. Civilts de nation Batave. 
veut transfrert Empire dans ItsGaules. Feignant de s'armer pour Ve: 
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fhtpM ,'il fait rcvolttrUs Batavis. Défait quelijHes Cohortes Romai. 
nés. Gagne fhtftenrs avantages fur les Lieutenants de Fitellius. Crt 
Empereur eftant mort, on le fomme de reconnoiflrt V etfafan. Mors il 
leve le mafsHe. Fait ftujUver les Gaules fus Tutor, Clajjtcus , Ct* ^a, 
knus. Défaite de Salunus. Enfin tl fait fin accommodement avec Ce. 
rialis. Lieutenant de Vefpafian ; Comme aujfi font Tutor (y Clafiicus, 

V 1 1. Catafirophe de Sabinus ,& de fa femme Eponine. VIII. 
Sous Titus , Domician, Ncrva, Trajan, & Hadrian. Les Gaules 

calmes. Domitian fait la guerte aux Canes , GTauxCherufques. Jrra- 
che toutes les vignes. j4ntome fi révolté dans les Gaules. Ef pris 0 * de. 
capité. Brucieres exterminex.- Hadrian vient deçà les monts. ‘T'ajfe 
dans la Grand" Bretagne. Ses bafiiments dans la Narbonnoife. I X. Sous 
Antonin , Marc-Aurclc , & Commodus. Guerres quyéurelc à con- ' 
tre les Quades CT les Marcomans. Viéloire miraculeufi par les prières 
des Chreftitns. Furieufe pefte par tout tVntvers. Fondation d'Orléans. 

• Genereufi aélion de yiélorin. Caufis des troubles , 0 * des boule, 
verfiments de l'Empire Romain. X. Sous Pcrtinax , Scvcrc , 
Caracalla , Macrin , & Diadumcnian. Severe opprime lu. 
Han. Puis Niger. 'Puis Jlbinus . au'il défait prés de Lyon. 
Embellit Narbonne. Pajfe dans la Grand' Bretagne. Caracalla obtient 
auelques viéloires fur les jdüemands. Leur origine. XL Sous Elaga- 
Dale,Alcxandre-Sevcrc,Gordian, Philippe, Dccius , Gallus, 

& Volufian. F recpunts changements d’ Empereur donnent lieu aux ir. 
ruptions des barbares. Provinces defertées par leurs ravages , par la pe- 
fte, 0 - par les exaélions. Peuples inconnus paroijfent. Pourquty les bar. ^ 
bares changeoient fiuvent de pays. Pourquoy ils ont au fi changé de nom. 
Me.xandre achepte la paix des Germains. Maximian remporte de grandes 
victoires fur eux. Les François paroijfent. XII. Diverfts opinions fur 
Wori^inf.XIII. Sous Valcrian, & Galien fon fils, Pollumus,& 
Chudius II. Galien défend bienles Gaules; mais efpoufe la fille du Riy 
des Marcomans , 0 - devient odieux par fisdejbaufihcs. Toutes firtes deçà, 
lamitex- Les trente Tyrans. Poftumut fi révolté en Gaule. F rançois puifi 
fonts eu Ejpagne. Irruption de Chrocus Roy des y andales. Saint Privât 
^martyr à Mandes. Guerre entre Galien 0 - Poftumus. Ce dernier eft 
tué. Trois ou quatre petits Empereurs. Claudius eft élu. Sa refi 
ponfi dirne d'vn Souverain. XIV. Sous Aurclian, Tacite, Pro- 
bus. Carus, Carinus, & Numerianus. Jureli'an après de grands 
exploits en Orient , vient dans les Gaules. Tetricus s'y rend -a luy. Probus 
combat , 0 " défait trois nations , qui avoient envahi ces provinces. Sub. 
jugue la Germanie jufqua l’Elbe. Entreprifi incroyable d vne bende de 
François. Mort de Probus. Son grand 0 " genereux dejfein. Fin tragi. 
quede Cams0" défis fils. XV. Sous Diocletian, de Maximian. Cr- 
iuy-ci vient à bout de larevolte des Bagaudes. Irruptiondes Bourguignons. 
Leur pays primitif. Treves Siégé de t Empereur. XVI. Saxons corn- 
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mtncentà pirater. Caraufms fe fait Empereur élans la Grand" Bretagne. 
Rois François fifiimettent à Maximian. XV\l. Çalerius CT Conjlan. 
tins font faits Ceftrs. yidminijlration des Gaules à Conftantius. Ses li- 
Ftoires furies François. Sur Caraufms. Sur aile^us. Siégé de Boulogne. 
• TranfpLante ptufleurs hendes de FrançoisenCaule. LetesCTterresletieçues. 
Gagne vnehaeaillefurles ytUenfonda . jlkdication de Diocletian CT de Ma. 
ximian. XVII l.fonflantius aime tes Chrefiens. Fait cejferles perf entions . 
Modéré les impofts. Sa mort. XIX. SousConftantin Ton fils. CétEm. 
pereurdéftitlesFrançois. Expofe deux de leurs Rois aux iejles feroces.ljran- 
ele ligue desGermains.Funeàejin de Maximian. Horrible mort deÇalerius. 
"XX.Signedela(^roixaucielveupar[onftantin. Ma.xence Tyranvaincu 
dr tué. Exploits de frifpus dans les Cf ouïes. Licinius dejpouillé CT tue. 
Mort tragique de &de Faujla. 



ES Gaules ne rouffroienc pas moins de cala- 
mitei fous le joug , que les Peuples de Gcr- 
manie dans la guerre : leur grande qbeiflan- 
ce redoubloK leur accablement i leurpuiHân- 
ce eftoit caufe qu’on renforçoit leurs liens , 

Sc leurs richefles fâafoicnt qu’on ne trouvoit 
point de fardeau trop pelant pour leurs elpau- 
les. L'avidité dévorante des Gouverneurs 5e 
dm Exacleurs qui les pilloient à toutes mains, 
le couvroitdeceitc ejtcufe, qucc'elloit pour 
les alToiblir. Vn Licinius Gaulois de naillàn- *"l'. f™.»ckni 
ce, mais de vile excraâion, ncantmoins de- 
venu Procureur d’Augufte dans ces riches Provindes, avoit furieufement 
vexé fon propre paysi lufques-là que pour augmenter les tributs qui fe 
payoient par mois , de douze dont l’année eft compolce.il en avoir fait 
quatorze. Comme de tous collez il en fiic venu des plaintes à fon Maillte 
Augulle qui elloit alors dam les Gaules, ce voleur public eut l'alfcuran- 
ce de le mener dans fa maifoni Où luy faifant voir de grands monceaux 
d'argent 5e de meubled précieux , il luy dit qu’il avoir amalTc tout cela 
pour les Romains, 5c qu’il avoit appauvty les Gaulois d’aurant. Ce tout 
d’adrefle appaifant Augulle, mit ce brigand à couvert de la lullicc i et 
fon imfunitc donna exemple à les fuccelfours de l’imiter hardiment, puit 
que le brigandage des peuplp elloit vn fervice ù l’Ellat. Avec ce’la les 
Marchands Italiens beaucoup plus lins que les Gaulois, ayant tiré tout le 
commerce de leur collé, par confequent tout l’argent, cxetçoicnt fur eux des 
vfurcs inliippotrables, dont Icsintct'efts s’accumulant d’heure en heure fur- 
palfoient bien- tort le principal. Les particuliers n’en eftoient pas ruinez leule- 
ment i mais aulfi les Citez qui avoient beaucoup emprunte, pour payer les tri- 
buts 5C les cxaClions dort on les fouloit outre mefure. Comme elles 
avutent confetvé leurs revenus publics, qui pouvoient conlïfter en terres 
ou en redevances, 5c pcut-ellre en quelques impolitions ou deniers d’o- 
élroy, il ne faut point douter que les Romains ne fhlfent bien-aifes de 
les voir s'endetter li fort quelles fe trouvalfent contraintes de les vendre, 

& qu’ainli elles demeuraflenttout'à-fait dans l'impuillânee dedans lamifere. 

L’accablement de ces dettes ertant extrême, 5c les vfutiets s’en pre- 
nant peut-eftre aux cotps des pcrfonncs, pluûeuis Citez fe rebellcrcnt ou- 
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J4 Hift. de France avant Clovis, 

vertement , &: prefque toutes les autres les favorifoient , du moins de leurs 
deürs. Luctus Florus, 6c luÜus Sacrovir Ce déclarèrent les Chefs de ce 
founevement $ Fore loüables s'ils le firent pour b liberté de leur panic t 
mais aufil tres-blafmables s'ib eurent vn autre motif, d'autant plus 
qu'jls avoient elle faits Citoyens Romains en vn temps où cet honneur 
efioit fort rare, &:.fc donnoit pour grande recompenfe. Floms anima * 
les Belges à la révolté , particulièrement ceux de Trêves : Sacrovir les 
Eduens^. Us leur reprefentoicnc dans les anemblccs la continuation des 
tribu; s dans vne profonde paix, l'cxccs des vfures, b cruauté & l’orgueil 
des Gouverneurs I Q^ils avoient l'occafion 6c le moyen de rompre leurs 
fers, s’ils confideroicnt que b difeorde eftoit parmy les Légions à caulê 
de b mort de Germanicus , qui avoit eRc empoifonné par Pifon , mais donc 
b haine retomboit furTibe^i les Gaules cfioienc aulTî fiorifiantes 
comme fltaUe efioit pauvre, 6c la populace de Rome abafiardic) Q^les 
Romains navoicntde bons foldats dans leurs croupes, que ce qu'ils le- 
voient dans les Provinces des Gaules; Qu’on ceflall feulement de leur four- 
nir de l'argent 6c des hommes , 6c on verroie aufii-cofi cette puilTancc ty- 
rannique {e renverfer d’elle mefme. Il y avoit prefque dans toutes les Ci- 
tez des fcmcncis 'de ces mouvements. Les Angevins 6c les Tourangeaux 
fe Ibullcvercnt les premiers: mais Acilius Aviola arrcll^cs Angeviruavec 
b Cohorte, qui c^oic en garnifon à Lyon, & les Tourangeaux, avec des 
Légionnaires qui luy furent envoyez de b Germanique inrcricure.Sacrovic 
ne s'efiant pas encore déclaré, ralFiAa dans cette expédition, 6cy comba- 
tit la celle nuë, par bravoure, comme il s'eu vantoiti ou plufioU félon le 
rapport des prtlônnicrs, afin que les Gaulois le connoidânt , ne le cbar- 
geaU’enc point. Cependant Floms n'ayant pu débaucher que quelque pe- 
tit nombre de l'Aile de b Cavalerie Trcfoife , qui fuivoïc la milice & la 
difcipline des Romains , ramafla vne multitude de gènes accablez de 
dettes, ou qui elloicnt fes Clietits. Avccceb^il voulut gagner b forell des 
Ardennes : mais les Légions des deux Gernlaniqucs marchant les vne$ 
dvn oollé, les autres de l'autre, luy coupèrent chemin i te lulius Indus 
de b mefine Cité de Trêves, qui eHoic (on cnnemy, chargea ccc amas 
tumultuairc, 6c le dillipa. Florus cfchappc de la défaite , demeura quel- 
que temps caché dans des lipux écanez: puis comme il fccut que des fol- 
dais en avoient faUi toutes les advenuës, il Ce tua de b propre main. Les 
gènes de ccAïc avoient accouflumé de fc délivrer ainfi du pouvoir de leurs 
ennemis , quand toute autre voye leur manquoit. * 

Le remuement des Eduens nes’appaifa pas fifiicilement.LaCicécAoit 
plus puil&ntc,â£ le remede plus éloigné. Il y avoit grand nombre de )cu- 
nede dans Aucun, ville capitale du psys; parce que c'elloic b pr^cipale 
efcolc , 6c comme l'Academie de la (^aulc Cchique , où toute b 
NoblclTc faifoit élever fes enfans dans les belles lettres i SacroviC 
arma quelques .cohortes de cette ville , 6c enrOlb tous ces jeunes 
gents qui cdoienc autant de gages pour obliger les parents à Ton 
party. Ils faifoient prés de quarante mille combatants. A la cinquief- 
me partie dcfqucls il donna des armes pareilles à celles des Légions i aux au- 
tres dçs elpicux 6c des ballons ferrez feulement ; 6c aux efebves qui 
exer^oienc b gladiacure , des armes tootes de fer , qui les couvroicnc 
depuis la telle julqu'aux pieds , 6c les rendoiem impénétrables aux 
coups, mais incapables de mener les mains. Ceux qui cdoienc ainfi 
armez s’appcifoienc CruftlUius. Le feu de ccicc révolté s'augmen- 
toit par U fccrecc confpiration de la plufpart des Citez , 6c par le 
débat d encre les deux Generaux des croupes Romaines, YiceUius Var- 
ron , 6l Caius Silius. Cbacuad’eux ciroit à loy le commandement de cet- 
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te guerrciEnfin, Vinon dfsj» vieux, le Codai l'aurreqni cftoir pfus vcn. -AiirC^’ÿ ipl 
Ce dernier haftint fa marche apres avoir ravagé le pays des Serjuanoit , *' ' . ' 

renconua Sacrovir à douze mille en deçà d'Autun , qui avoir rangé (ê* 


■f. 


genis CO bauille dans vne tafe campagne i les Crupclîarres au front, les 

Cohones fur les aides, les auues mal armez derrière. Silins les attaqua . ' 

en flanc par fa Cavalerie , en telle par Ion Infanterie. Au premier choc tout 

ceramass enalla à vau-de-routeill n’y eut que lesCrupcIlaites quiarrcdcteni 

«O peu les vainqueurs, à caufe que leurs cuirall'cs eiloicnt à l'efpreuve des SUIVI. 

, traits te des hallebardes. Mais des foldats Romains , les vns einpoicnank ■ f ■ 

des haches te des doloires (ils en portoient pour faire les palill'ades rfe .*> 

leur camp) fe mirent à charpentes fut cette malTe immobile, comme pode 
faite ouverture à vn mur, les autres les poufl'oient âc les tenvetfoient avec • ) . 

lies pieux je des fourches , puis les laiffoient là couchez fur le dos , qui ne - > ' '* 
pouToient feulement fe relever. Sacrovir fe fauva dans la ville puis de **”* 

crainte d'eftre livré fe retira avec fes plut fidcles amis dans vn village pto- ‘ ' 

Chain. Là il fe déflt luy-mefmei Les autres fe prefterent mutuellement la 
main pour ce cruel devoir ; at afin de fe foullraire entièrement à la ven- 
geance de leurs ennemis, ils firent vn bufclur de toute 1a maifisn, qui te- 
duifit leurs corps en cendres. “ 

Les peuples d'au delà du Rhin plus guerriers que les Gaulois, jcdanS vf» ClfiJI t*. 
vn pays plus advanugeux , firent vn plus heureux effort , y cflant pareillement 
contraints par la trop rigoureufe exafhon des impolis. Dtufus avoit laxé 
les Ftifons à payer tous les ans certain nombre de cuits de beeuf pour 
fvfage des foldats: Car ils en faifoient leurs tentes, je s’en couvroient les 
efpaules contre la pluye ♦. Ce tribut eftoit aflez modit^ue te proportionné ' s«'i «<«- 
à la pauvreté de ce peuple t Et on n'avoit poirit marque quelle devoir cllre /ùîrjvmTrlîfli 
l'cfpailTeur te la grandeur de ces cuits, juiqu’à ce qu’vn certain Olenius, 
l’vn des Ptimipilaircs prépaie pour gouverner la Ftife , les exigea fuivant la 
forme de ceux des Vtochs, qui font fort efpais jefott grands. Le bcilail en 
ce pays-là efloit petit, tellement que dans l'impolfibilité de fatisÊiire , ces vT . 

pauvres gents donnaient d'abord les beeufs mcfme pour les cuirs, puis " 

leurs terres, Ic enfin leurs femmes je leurs enfàns qu’on mettoit en fer. • . ’ 

vitude. De là les plaintes , je la rage, puis pour temede la guette. Le peu-' V ■ 

pie enleva quelques foldats qui exigeoient ce tribut, je les pendit. Olenius '*.• 

fe fauva en halle dans le chaileau do Flict, que les Romains avoiem bally 
dans vne Ifle fut le lac de Zuider-zée, te y tenoient forte garnifon pour 
y défendtcces colles-là. Les Ftifons le pourluivitent chaudement , je l'y af- j„ ni'iiM r«"* 
liegerent. Lucius Aptonius Propreteur de la Germanique inferieure, pour J ' 

le dégager de lt( demanda quelques Cohortes des Légions de la fupc- 
tieure à Lentulus Géiulicus fen gendre qui en eftoit Propretent , les fit FUn. 
defeendre par le Rhin, je les jetu dans la Frifc. Au bruit de fes appro- 
ches, les alüegrz fe retirèrent) Aptonius tefolu de les fuivre, dtella des 
ponts fut les prochains roarefes, pour y palfet fes troupes pefamment ar- - . 

snées t Et cependant ayant trouvé des guez dans la rivicre , il deftacha apréi 
imx quelque Cavalerie , je ce qu'il avoir de Germains , qui eftoicni ar- 
mezàlalegete. Ils penfoient trouver les Ftifons en defordro) mais ilstrou- ‘ 

vetent qu'ils eftoieni en bataille dans les bois de Badubenne |on croit que c'cl) 
lafortft deScven.vctdeni)Etlàilsfedéfcnditentlibien,qued’abordiecom- . 

batfutdouteox,poistout-à-faitdclàvantageuxaux Romainsifi bienqu'ilen 
demeura neuf cens fur la place , parmy lefquclsilyavoit pluficnrs (îientu- ruuÆuiiKtéj 
rions je Otficiets, fans qu'Aptonius femift en peine d’aller avec le gros de 
l’armée venger cet affront, ny mefme de retirer les corps. Le nom desFti- ; e 
Cms en devint illuftre parmy les peuples delà Germanie, je Icsatmts des 
Rbmains beaucoup moins urmidabics, lorfqu'on vid qu'vn peut peuple , 
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j5 Hift. de France avant Clovis, 

leur rofiftolc impuncment. Tibcrcquis*cftoiccnfonccdansnfledcCapréei 
^ T 4 »i»r. également potTcdé* par fes infâmes voluptez» &: par fa jaloufc défiance, dilTi- 

-» râj.Kjmife de T> aHtonts pour n’cftrc point oblige de fc donner la peine de Ici 

bncici^^'ân. veng^, fik de pcisraufTi , que s'il metcoit le cominandemencdcs troupes entte 
l|artbc.juo»^^ JtS mains de quelque brave Capitaine, il ne *‘cn fcrviltàluy ofter TEnipirc. 
•«nfc«cett i , %yxcKox\cÀïtl4fM*iines'efmMt^iatd<voiriesrMrthetsemf4reriitl’Àrmcnit^ les 
l>4€[sf/ les Ssrmjusat U Merjie Us Germains faire des rayais dans les 

. ^ * Canles. Par là on voit aC z clairement que ces derniers prcnoîenc revanche 

K des maux qu'on avoic faits à leur pays. 

TéodantcctempsN.S. Iesvs Christ le Sauveur du Monde, foulTrir More 
{g^û^*^***^ fiC.P*ifiîon , ce fut le dix-lumicl'mc de l'Empire de Tibère. Q^tre ans 
BU &74^'S/ ®pfcs le lafclic &L Ic tàux luge Ponce Pilate, qui avoir efte dix ans Gouver- 
neur de ludce » ellanc accule de pluficurs autres injulHces fie concufHons , fut 
I* ** dépouille Jcccteinploy, &mandcàRomcpourrcndrccompte delbn âd- 

minidration. Il n'yarrivaqu'aprés la mort deTibere, de fur condamné par 
IbnSucccfTcurCaltguU au baoniiTement. Piuûeurs ont elcric qu'il fut rclc> 

. • gué dans la Gaule Viennoilc 1 6 c qu’aprés deux ans d’ennuis & de honte il 

&c tua par defèrpoir. Lepcuplc^cepays-làmondre encore aujourcfhuy vne 
.. montagne à deux lieues de iHnnc , qui fc nomme le mont Pilate, & au 
^4«cbMMa milieu de cette montagne va abyCme d'eau qu'ils appellent le puits de Pilate, 
où ils difent que (bn corps fut porté par les erprits infernaux. Vn autre conte 
Am ia ebrif )8. Ju encore , que ce corps maudit ayant efte jette dans le Rhoftie , à l'endroit où 
■ eftlacourde Mau>conrcil,ccctcrivicrefucpcrpctULliemcntagicéedeccmpe- 

ftes,& le pays aHIigé de malheurs, jufqu'àcaut que l'Evcfquc S. Mameit ayant 
connu par révélation que ces maux ne cclfcroicnt point qu’on ne l'cuft 

• * ^ ofte de la, le fie chercher, 2c tirer dehors avec des crochets. Laiftbns ces fables 

'• au menu peuple. Mats vingt-huit ans auparavant , (çavoir l’an Icizicime de 

Chrift , Hcrode Archelaüs , l'vn des fils du vieil Hcrode l'Infanticide , 2c aufli 
mefehant que Ton pcre,avoit efte relégué dans la mefinc province de Vien- 
jtÎÎ^ÎS* y ivoit ne, 2i y avoir finy malheureufement fes jours, ayantefte condamné au bannif^ 
•ufi clic banny. fcmcnt par l'Empcrcut Augufte , fur la plainte de fes fujets , qui raceuferent 

• de Conçu flTion 2c de tyrannie. 11 avoit eu pour fa parc du royaume de fbn pere la 

ludce, l'ldumée2cla5amarie,nonpasavccticrcdeRoy,maisrculemcncde 
Tetrarque. 

• A"rUCbrijli 9 . ' II. Tibetc cftant mort dansfonlflc de Capréc, Caius Caligulâ parvint à 

em Mari. l’Empirc , commc eftantfiUdeGermanicus&d’Agcippincpctitefillcd'Aib. 

gufte, mais en tout foie diflemblable à fon ayeul 2c à fon pere, extra- 
vagant, fanfaron, cruel, 2c diftipaccur. Dans la féconde année de fonregne, 
So«tîAiU?vi A. il luy prit fantaifîc de vouloir po«cr la gloire 2c la terreur ddfcn nom dans la 
Germanie; mais cette nation bclüqucufe eut plus de füjct de fc moquer de 

fcsmommcrics.qucdapprchenderfesarmcs.Ilavoitdansrcsgardcsquclque 

compagnie de Bataves { c’eftoie Cavalerie ) ayant eu advis qu'il Eiloic faire 
des recrues pour la remplir, ou pcuc-cftrc bruftant d’envie, comme le rapporte 
Dion , de piller les riches Provinces des Gaules , 2c celles des Efpagncs , il 
dreftâ vn grand appareil par terre 2c par mer , 2c s'en vint au deçà des monts 
comme s'il euft voulu enchérir fur les viâoircs de Gcrmanicus. Sa delbauche 
* 2c fes vices raccompagnoient par toutiAvcc fon équipage de pierre il en craî- 
noit vn autre de dtiFolution, des bendes de femmes profticuees, des Comc- 
A" dt Chrijt 41. 2c des V iolons i mcllange bizarre qui faifoit douter fic'cfto it le camp de 

^ ^ Mars ou ccluy de V cnusivne partie de diverdftcmcnt'ou vne expédition mili- 

taire. Aufli fignaloic-il par tout fa marche par dcsifolics 2c par des j^uxridtcu- 
les , fans lâiicaucun exploit de guerre. Ayant pafic le Rhin, je ncfçay pas en 
quel endroit , il entra dans les terres des ennemis : mais il o’alla pas bien 

s%« feiiet xidia- jyant,2£n'yofi riencncicptcndrc. Vncfois commcücftoicdans foncarrofTe, 

’ quciquvn 
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quclqu vn ayant dit que refpouvance lêroit grande fi rcnncmy paroin*oic » H 
ntoDta \ cheval tout à l'iieure , & sVnfuic avec tant de conBilîon , qu Vdant 
arrive à vn pont il (c üc palTcrlurlcs telles de ceux qui luy bouchoienc le 
paUage. Vne autre fois ayant envoyé ordre 1 que4]ue$ Germains de (a garde 
de fc cacher dans vn bois au delà du Rhin, & acmé quelques foldacs pour 
loy venir dire comme il difnoic , que les ennemis approchoient , il fe leva 
ptompccmenc de cable , & y courut avec ceux qui le trouvèrent auprès de 
luy i puis ayant fait ctcHcr quelques arbres en maniéré decropliée,il s’en revint 
le mcfmc jour aux flambeaux , publiant (es beaux faits , 6c aceufant de la(^ 
chccc ceux qui ne l’avoienr point fuivi. 11 acheta auilî des hommes de 
belletaUlCjàqui iliîtapprendrcquciqucsmois de Tudefque,& ceindre Ici 
cheveux de rouge, pour les montrer à Rome comme des Germains pris en 
guerre. Vne autre fois quelques Catees ayant c(lé faits pcilbnnicrs par fes 
gents , il coupa luy'mefmc la telle aux vns , & lit hacher les autres en pièces. 

Apres CCS beaux exploits , il s’en retourna palTcr l'hy ver à Lyon , où il n’y 
eut pas fujec de rire pour les Gaulois. Il fe mu à rançonner cruellement les 
Provinces, non feulement les Comosunautez , mais encore les particuliers. 
Qiiand il cntcndoïc parler qu'ilyavoit quelque homme riclie dans ce pays* 
là , il ne fe contentoii pas d’vne partie de (es biens : ^our les avoir tous , il le 
faUôit condamner à mort. Il avoit des Délateurs a gages qui chargeoienc 
tous ceux qu'il luy platfoitide diverfes acculàtions , les vns d’avoir confplré 
contre (àperfonne, les autres d’en avoir mal parlé, les autres d'avoir voulu 
remuer t 6c le crime de tous ces malheureux n’efloitque dans leurs coffres. 
Rien ne pou voit remplir cet cfpouvantabte gouffre, qui rejeccoit aufli-tod par 
les profu(îons,cc qu’il avoïc englouty par fes cruauiez. Vn pur qu’il joüoit 
aux dez s’edant fait apporter le dénombrement des Gaules qui concenoic 
les noms de toutes les perlbnnes libres, & la^alcur de leurs biens, il com* 
manda qu’on cud à en faire mourir grand nombre des plus riches , pour avoir 
leurconHfcation. Puis revenant à ceux qui joüoicnt,il leur dit en Ce moc- 
quant deux i ^'ils fe merfêndtieta à jouer fi fetit jeu comme ils foifoient; 
Pour luy ijuil gé^noit kitm flux ^s , ^»’// feovoit rofier des mi&ions. 

Au printemps il revint dans la Belgique, publiant qu’il vouloir palTer dans 
ta Grand’ Bretagne pour la réduire (bus Ton obeiflàncc. Il monu donc fur 
fes vaid'eauxi mais à peine s’edoit- il clloigné du bord , qu’il leur ht tourner la 
proué , 6c fe remit à terre. 11 fe contenta d'avoit rcceu dans (à Cour vn 
des (ils de Cinobelin,rvndes Roitelets de l'lflc,qui avoit edé chalTc par 
fon pere. Quelques jours apres il mitjbn armée en bataille furla grevé, fit 
drclTcr fon artillerie, funner 1a charge, advancer les corps ; & comme on 
cdoit en peine dclçavoir à qui il en vouloir, Ü commanda à (es troupes d’a* 
mafler des coquilles, comme pour marquer qu il avoit dompté l’Occan. Ce* 
la fait, il reprit le chemin de Rome : ou il voulut edre rcccu c^riomphe le 
plus magnifique qu’on eud jamais veu. 

Paimytouces CCS folies, il laiflà ncancnminsàla Gaule Belgique vn beau 
monument de fa puilTance.Car defirant immoitalifjtlc fouvcnir de (à viéloire, 
il badit vne haute cour fur le bord de la mer, pour cfclaircr aux vaidêaux 
qutvcnoirnc prendre port en ces codes cres-periUeufes. Suctonc qui nous 
a|mrend cette particularité, ne marque point prccilcmeni l'endroit: mais 
aflcurcmcnt que c’edoit prés de Boulongnc) Et ce ne peut edre que cette 
tour qu’on appciloit /« Tour etordre yqui ayant fublidéjufqu’à ces derniers 
temps cd maintenant rcnvcrlecfurle codé, la mer dont autrefois elle cdoit 
aflezedoignee ,en ayant miné peu à peu les fondements. On la voyoit fur vne 
cmmcncc,badie de pierre noire, à huit pans, chacun d’environ vingc*quatre 
pieds delarge,&àcroiscdages.Onluy avoit depuis cinq ou (ht ficelés donné 
ce 00 m de Tourd'Ordre, parce qu’elle edoii dans le territoire delà Baronnie 
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(fOrdre. Les Anglois rappclloicnc \Hmmc vitnx^ àcaufe qucdeloioclle 
prre-fentoie comme U figure d'vn grand vieillard. 

Caligula inllicua auHî des combacs d’eloquence dans U ville de Lyon , pro* 
chc de l'Autel que les nations des Gaules avoienc érigé à l'Empereur AuguAc. 
Les Orateurs ^prononçoicnc là les pièces qu'ils avoicnt faites; je ne trouve 
point qui en cAoient les luges : mais les vaincus eAoient contraints de donner 
eux-mermes le prix aux vainqueurs , & on furçoit ceux qui n'avoienc rien fait 

? iui vaille, d'cAacer leur compofition, quelquefois avec vneerponge,quelquc> 
uis avec la langue , s'ils n'aimoient mieux cArc batus de ^ fcrules ,ou plongez 
dans la rivière. Remède fort plaifant comte la demangeaifon des barbouiU 
leurs de papier, & qui feroic encore rrcs-nccclTaire pour décharger le public 
if Chnfi d'impcrcincntscfcrits, donc les Auteurs ncmericenc d’cArcconous 

4 ;. cm h'tvrttr. que par vn femblable cliaAimcnt. 

soinCUVDivs. Quatre mois après fon rcioutà Rome, il fut tue par vnc confpiration 
des otHciers de fes troupes iClaudiusluy fucceda, vn hcbcrcàvnenragé. If 
cAüit frère de Gcrmanicus , cfpoufa (à fille Agrippine veuve de Domitius ^ 
hi mère de Claude Néron qui fut Ibn fuccclfeur. Scs Licucenancs ne 
lalAércot pas de donner quelques preuves de la grandeur Romaine , & ils en 
eu Aent bien donne davantage , fi (a foibleAe du Prince l cuA pu fouArir. GaU 
ba commandant dans ta Germanique fupcneurc,&Galbinusdaiisrinferieu- 
re, remportèrent quelques advaniages , ccluy-cy fur les Cauces , l'autre fur 
les Cartes , donc ils iuy acquirent le cicrc d'EMPERE v r , c'cA à dire de Gênerai 
* Mr. viéloricux.£n rccompenfc il Icurdonnaceluydc vainqueurs de ces nations» 
jç premier des Empereurs qui aÂcrmic la domination Romaine 
dans la Grand’ Bretagne. Iules Cefar y avoic vaincu quelques peuples» 
mais ne les avoit pas fubjuguez; AuguAc avoir eu dcAein d'y paAcr, mais 
fans cActi Calieula l'avoic domptée en imaemacion feulement ; CJaudius en- 
»teoa ac coDqocnt ttcptit de la conquérir tout de bon. Plautius qui en eue la charge , y rcül- 
UCrWSfcugM, fie fort heureufement, avec Vcfpafian fon Lieuccnanc. Lorlqu'il y cuefaie 
P»®'* de Doubles progrès,!) convia l'Empereur d'y venir recevoir les homma* 

ges des vaincus. 11 fe rcndic donc dans les Gaules par mer , eAanc 
jimJf Chifi 4 ^. dcfccndu à Marfcillc; Et de là les ayant craverfees, il vint s’embarquer 
au port de GcAoriac,ou Bologne. EAanc entré dans riAc, il y alVujccic 
plulicurs peuples par la terreur de la MajcAé Impériale; PuiscAancdere- 
cour à Rome, il le donna l’honneur du triomphe, & mie fur le haut de 
Ibn palais vne couronne navale d'or du poids de neuf livres, donc la Gau- 
le Cbcvcluë luy avoic fait prefeot) pour marquer qu’il avoir cravcrle , âc 
comme dompté l’Océan. 

Corbulon n’cuA peut-eAre pas moins fait de progrès dans la Germa- 
nie, fi on n'eu A point donné des entraves à fa valeur & à fa bonne for- 
ueeteootwtic* Lcs Cauccs faifoicni dcs courfes fous la conduite d'vn jeune Sci- 
GaMtV gneur Caniftefatc nommé Garniafcus, qui apres avoir «Aé long temps au 
iwut leur cluf ictvicc dcs Romains cAoic retourné pariny les Barbares, & avec des vaifl 
^Coîbuîoîi^*^'* légers piratoïc fur les coAcs de la Gaule Belgique, quieAoïc riche, 
mais de nulle défenre, n’y ayant point encore de forts qui la couvriAenr. 
Voilà la première fois, au moins que j’ayc remarqué, que les peuples de 
la Germanie firent la guerre par mer aux Romains. Corbulon arrivé dans 
Ja Germanique inferieure, envoya ordreà fos galères de dclccndrc en diligen- 
ce, vne partie le long du Rhin , & l'autre par les canaux ic par les lacs ; Etayant 
coulé à fond bon nombre des barques des ennemis, donna lachaAcà Gan- 
nafeus. Cela fait il contraignit les Frifons de luy envoyer des oAages, de 
fo contenter des terres qu’il leur allîgna pour leur demeure, ic de rece- 
voir les loix, les MagiArars, la garnifon qu’il leur impolâ. Ce fur par ' 
là que commença ccrce haute repuutioQ qu'il acquit du plus grand Ca*^ 
picame de fon temps. 
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Il ertaya cnruice de perdre Gannireus, Si d'appaifer les Okuces Pour 
le premier il luy dtcflâ tant d'embufebes, qu'il l'aitrapa. On s'en défit cé-/»». 
auÛî-toll, at je voy que ce fiit par vne aûion bien vilaine, puil'que Ta- , 

cire lêmWcadvoucr qu'on crut tout moyen lionnelle pour c^ftiet ce pet- „ , 
fide. llsl'appelloientainfi.poutcequ'ilavoicquiiéleut fervice, ic que d'ail- m 
leurs le peuple des Caninefates, quoyque Ganuin d'origine, eftoit dans 
les bornes de leur Empire. Samort anima les Cauccsàreptendre les armes t , 

Il d'autre collé Corbulon,afin d'avoir lujet de guerre, Je matière de gloire , . 
atiifoii le feu pludoil que de l'cfleindrci mais le confeil de Claudius ne* 
trouva pas bon qu'il acquill trop d'autoricc fut les croupes , fous vn Prin- 
ce fl fainéant. Tellement que comme il eftoit pteft de planter fon camp & 
dans le pays ennemy, il reccuc ordre de ne point faire de nouvelles cnite- 
ptifcsî mais de tcpailct le Rhin, ic de retirer les gacniibns qu'il avoir au 
deli. Il obéit ûnf delay, non pas fans regreti Et pour empefeber que l'oi- 
Cveté n'aBeantilUa difciplinc militaire , desja fort relakhéc, il occupa ^ 

fes foldats à tiret vn canal de vingt & trois tmlles de long . à ce que dit Tacite , V. < J 

entre la bleuleéclel^in, afin d'acrcllericsmondations de rOcean.Otcclius 

l'vn des plus grani Géographes de nos derniers Cccles ,a ciu que ce canal ù. 
elloitia Lecque, donc levieux cours, comme le monllreCluveiius, vcnoitde 
Dorilad à Vlarcdinghcn. Mais il y a quarante milles de dillaiice entre 
ces deux villes I joint que la Lecque cil trop éloignée de la met pourfet- 
Tir I l'eftet que marque Tacita. Il y a donc plus d'apparence <^c ce ca- 
nal foie celuy qui de Leyden va à Délit , de là à Mafeland , te enfin à 
Sluys, où il fe joint avec la Meufe i car il a bien vingt 4c trois mille 
de longueur, qui Ibnt quelquchuic lieues Fran^oilês, en comptant fes cou- 
des 4c les dellours. 

Peu avant la guerre des Cauces.les Chetufques avoienc perdu tons laiCEmirqncidc. 
leurs Grands dans les guettes civiles, en forte qu'il ne leur en tcfioit plus “"‘'■'•■'•‘“‘'i"! 
qu'vn , qui efioit à Rome. 11 s appelloit Italus , 4c clloit fils de ce Flavius , «'1'. i™'x^ 
& neveu de cét Arminius , defquels nous avons parlé , beau Prince 4c bien 
éicvé.dontccs peuples vouloicncfàire leur Roy. Us le demandèrent doncà 
l'Fmpereut qui le leut envoya aufli-tollavec vnéquipage dignede fa qualité, 
s'alTeurant qu'il fetoit toujours amy ded'Empicc, parce qu'il devoir là nailTan- 
ce4e fon educationalavilledc Rome. Dansfoscommeticemencs ilfe rendit 
fort agréable à fes peuples, parce qu il n'cfpoufoic aucun party : là jullice,fa 
roodellie 4c là tempérance luy concilioicnt leur elbme, comme l’addccH'e 
avec laquelle il Içavoit s'accommoder à leurs débauches, luy gagnoic les 
ccrurs: lotfque ceux qui avoientcllépuiirants dans les faÛions paflées , fe Vr. .i,* c, n, 
retirèrent chez les peuples voilins, 4c commencetentàctiet.Quç l'ancien. f“i'o ft ■«'•lu 
ne hbeité Germanique s'en alloit oppjimce par la domination des Ro-’“°“' 
mains, puifqne Rome leut donnoit vn Roy, le fils d'vu ttaillie te d'vn 
efpion, noutty dans levmaxlmcs d'vne domination enrangetc, imbu des 
irtcuis 4c des couOumes d'Italie , leuts intrigues 4c leurs rrmonllraticet 
aflembletent des forces conlidetables. Celles d'italusn'eftoient pasmoin- 
dres , 4C fon droit Eit confirmé par vne fanglante viftoire. Ce que fes en- ' 

neiTÙs n avoient foeo fàire,là profperite le fit i le croyant toui puiûànt il 
pouflà fon autorité trop loin : fes fujets ne le purent foull'rir, il fe rcvol- 
tttent4c!cchal1crentdu pays. Il cllvtay qu'il fctellablitdanslethrofnepat 
l'aCllance des Lombards i mais jene^ay s'il s'y maintiot long-temps ,4c 
fi (a dégradation le rendit plus cruel ou plus modéré. 

Pareille 4- pire difgrace arriva à Vannips Roy d*s Sueves, que Dru- 
fus avoir autrefois inllalé dans cette dignité. Son régné qui avoit cllé So..c..-tt ikurr 
doux 4c équitable dans les pscmieics années, ayant dégénéré en mal. r»”' ■!•“»■< k 
loAe de encyrannie , ilfc tendit li odieux 4c aux Cens, 4c aux ellrangcrs que 
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deux de fès^eveux Vangion & Sidon confpircrent contre loy ârcc Iiipjt 
c. L » » P I |jj ,5 j^Qy Hermundure*. L’Empereur Ciaodius ne Te voulut point 
mdlcr de leurs querelles, quoy qu'il en fuft fouvcnc importuné; mats fc 
contenta de promettre retraite ^ Vanniiis,&: défaire advancervnc Légion 
l*» p.otruintlof jç paitnonic fur le bord du Danube, pourrccueiilir les vaincus, &pouc 
mlrs'! artcftcr les vainqueurs, en cas que la chaleur delaviétoirc, ic la prclom. 
fijiKicux fc m*t- ptjon de Icur^randcs forces les portaient plus avant. Car au bruit de 
ttnt <n Ct ççpjç guerre ilŸcftoit mis aux champs dcprodigiculcs bondes de ♦ Lugions, 
& d’autres peuples qui s'advançoient à grandes journées, fur l'cfpcrance 
de pilier les nchenès que Vannius avoit amaHees durant vn long régné 
l’ifiuU. p^j. IOUJÇ 5 fortes d'exaâions. Il avoic refolu de fe tenir clos & couvert dans 

fes fbrtcrcn'cs : mais fa cavalerie qui cftoit toute de Sarmaccs ne pouvant 
(cuidVir les ficges,éc courant toujours la campagne , l'engagea au combat 
malgré qu'il en euft. 11 paya bravcmentdclâ perfonne, &rcceut des bief, 
icurcs honorables; le bonheur ncantmoins ne (cconda pas fa vaillance, 
il fut vaincu, &fe retira à fa flore qui cAoit fur le Danube. Où fes clients &; 
ceux de fbn party cilant venus le joindre, l'Empereur Icuf donna quelques ter- 
res dans la Pannonie. Scs deux neveux partagèrent fon Eflat , 6c cntrecinrenc 
toujours amitié avec les Romains. Du commencement ils furent allez aimez 
de leurs fujets : mais peu apres cét amour (e convertit en haine , foie par 
leur faute, ibic parrioconflancedu peuple. 

Ces caangements ne fe pouvoienc Elire (ans diminuer les forces des 
Sueves , & fans entretenir les difcotdcs parmy les autres peuples leurs voi- 
UgxKriccirii«|ur- fios. Lcs Gaulois fcgardoicnc ces guerres d’vn ceil iodiflerenc, les Romains 
my les Gerroftuu. ,’çj^ réjouiflbicnt, patcc quc Cependant UsmoüTonnoicnt les Gaules tout à 
leur aife. Ils tiroient roelmc quelques tributs fur les peuples de l’autre 
bord du Rhin; car nous lifons qu'vn certain Curtius Rufus qui comman- 
Mine d'jreent an <ia Ics Lcgions pcu aptés Cofbulon , dcfcouvrit vne mine d’argent 
P«]ri<ks i^tueos. i ;2 contréedes’^ Martiens , &c qu'il la fit fouiller par fes foldacs, fanspour- 

*Vifi$rv*u. (anc en pouvoir tiret grand proflr, parce qu’il y ayoit trop de peine Sc de 
dcfpcnfe à en efcoulcc les eaux. 

le ne remarque autre chofe du temps de l’Emperetir Claudius dans ta 
jltnieCbriJtsQ. Gcrmanic. Mais pour les Gaules, on lit que le huincfme de fon Empire, 
" ■ comme oo parloïc Je remplir le nombre des Sénateurs, les plus Nobles 

de la Gaule Chevelue dcmandercntày eflre admis , comme ayant le droit 
de Citoyens Romains. Véritablement lulcsCclâr avoic autrefois fait cét hon- 
Caubit Joran. ^ -qucIques Gaulois, puifquc Suctone dicquilrcceucdcs demy bar- 
deitti eftfe «dimi bares dans le Sénat, 6c qu’ils mirent bas leurs longues chaullcs pour pren- 
au noojbfedt» S», jç Laticlavc. DionCafliuscfcricaulfiqu’Auguftcaccorda IcdroitdeCico 
à quelqucs<'vns d'eux, Ac qu'il l’ofla^ d'autres : maisjccroy qucce droit o'c- 
ftoic qu'honoraire, Ac qu’il ne leurouvroic pas le chemin pour parvenir aux 
grandes Magiflraturcs. Aufli pluficurs dans le Sénat s'oppol^rcm aflez 
fortement à cette demande. Mais l’Empereur qui ddiroic avec paf. 
fion , faire honneur à la nation Gauloife, parmy laquelle il avoic corn- 
diM™7àL*ronb* ™cncc dc tcfpîrcr le jour, car il cftoir ne dans la ville de Lyon, prononça 
isngge c« Uui vnc longueliaranguc qu’Ü avoiccfludicc,pourappuycr Icurrcqucflc. Ainflil 

y CUC arrefl conforme à lès dcflrs j en vertu duquel Ics'Educns obtinrent 
)l( J font teent, premiers cette grâce. Ce qu’on accordaàlcurancicnncalliance avec les 
k« Eitten'i Ici Romains, 6c parccqucfculs d'entre tous les peuples delà Gaule, ils efloient 
pten»cis «le tooi. fraternité avec eux. Lucain dit bien que les Auvergnacs fc vancoicnc 
d'cRrc frercs des Latfhs , non pas toutefois qu'ils tuflenc reconnus pour 
• tels. Avec le temps les Romains donnèrent aulTi ce titre auxUauves, com- 
me il fe vérifié par vn monument fort ancien que luRe Lipfe rapporte. Il 
fcmble qu'avant cola Claudius eut accorde le droit dc CitéKomainc a toute U 
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Natbonnoife, & qu’il l'eut rendue cnticrcmcnc libre* en forte qu’elle n'eftoie A Chnjf 50- 

plo*.rcduitccn Province, puifquelcshabitants y jcHiyflbicnc de leurs biens, 
francs 6 c qttitesdetoutC5MilIes&tnbiits.Du moins il fevoid dans le irciz- 
idme livre des AniMlesde Tacite, qu'il yavoïc des Sénateurs natifs de cette 
Province, fle que Claudius leur accorda le pouvoir de forcir de Rome. &: 
d’aller voir leurs terres, fans en demander conge. Et certes il n'y a point * 

de partir de toutes les Gaules , que les Romains ayent plus con* rro«iRccV»l>oi. 
fidcrccqucccUc-là.nyoùiisaycntlaiflctantdc marques de Ictiraftcdion Sc 
de leur magnificence. On y regarde encore avec admiration les rc (les de quan- 
tité de fomptueux ouvrages, à Nifmes ér temple de Diane, &vn ampiii- 
tbcacre, qu’ils nomment Tes Artnts^ à Beziers vn antre taillé dans le roc , 
présd'Aigues-mortes vn Phare pour guider les vaidTcaux fur cette code- là, 
a Orange, àTarafeon , à Bczicrs,àToulouzc Acaucrcs villes ,de riches mor- 
ceaux d'AqilcduûS.d'Arci triomphaux, de Temples , de Thermes , de Capi* , 

colcs , Ac autres grands badimenis , donc quelques curieux ont fiiic des traitez 
particuliers. Mais fur tout les Gouverneurs du pays (êplaiibicntàembellicla 
ville de Natbonne, pource qu'ils y faifoicnc leur rcfidence ordinaire. 

Vers l’an deChrid Agrippine mcrc dcNcron, & femme en fécondes A» À* Chnfi 
nopccsdcrfimpcreur Claudius, quoy que fon oncle paternel, dcfiranc faire FoiuUncfl de U 
moudre de U puillàncc aux Nations cftrangcrcs, tra«fporta vnc Colonie 
€ic foldats vétérans dans la ville des Vbiens, qu'Agtippa fonaycul ayoit badic Kî ei Co! 
te où elle avoit pris naidànce. Elle luy donna le nom de Colonie Agrip- logM- 
pine. A trois ou quatre ans delà, elle empoifbnna dm mary pour taire 
régner fon fils Néron } qui dans la fuite luy fit bien conooidre que pouc 
avoir ede mclcbantc femme, elle n en fccoit pas plus heureufe mcrc. 


1 V. Les didrordes trop ordinaires , U prefque continuelles parmy les 
peuples de la Germanie, les cenoient acharnez à des guerres cruelles te. 
opiniadrcsi Les Romains les laiiToicnc confumer parleurs propres forces , sout neroh, 
Se s’occupoicnc dans les Gaules à des ouvrages d* paix. Pompée Paulin 
comman.ioit alors les Légions de la Germanique inferieure, Lucius Ve- w# v» 

tus celles de la fupericure. Le premier continua de faire travaillée à la le- 
vc: que Drufus avoic commencée (bixantc-trois ans auparavant, pour fou- 
Aenir la pente que le Rhin avoir du code des Gaules. Le fécond entre- Vroi coniiuMit im 
prit de joindre la Saône à la Mofelle, tirant vnc ctanchéc de l'vnc à Tau- 
tte vers leurs (ôuiccs, qui dint voifiucs dans la. haute Lorraine 1 Parce 
moyen on eud facilement voiture les armées avec leurs équipages, de la 
mer Mediterranée dans l'Ocean. Mais Ælius Gracilis Lieutenant la ,jfcde oi 
Belgique portant envie à vnûbcl ouvrage, en dedourna Vêtus, dilànt qu'il d(«Vmm 

ne devoit pas faire entrer fes Légions dans la Province d’vn autre i (^’ii pi u louatos <le 
fcmblcroit qu’il affedaft de gagner l’cftimc te l’amour des Gaulois , tL s^**'^'****** 
u’il donneroif |aJouûe au Souverain i Coofidcratioo qui a fouvcnc arre- * ^ 

:é de grandes te vtiles cntrepnfcs. * 

Cependant parce que les Légions n’cdcreprcnoicntticn depuis fept ou 
huit ans, le bruit courut parmy les Germains, qu’il y avoir vn ordre fc- 
ci'ct de ne plus rien remuer au delà du Rhin. Cela enhardie les Friions à s’em* 
parer des tencsqu’elicsavoicnt laid'ecs vaines te vagues pour le padu- 
rage de leurs ptoupeaux. I Is s’y gliUcrcnr donc (ans faire bruit par les chemins fùToos l’enpaitnt 
des bois te des mareicages , ayanc pour chefs Verrite te Malorich* te y 
envoyèrent leurs femmes te leurs enfans par les lacs. Mais Avirus fuccef- b«ftaii<leiLiiUt») 
(eut de Paulin , oc les y voulut pas fournir* Aclcscontraignic de deputet i « cluiTci. 
Rome poir les demander. L'Empercurlcs leurayanr rcfuiccs ,ils en dedoge- 
renr. Les AnfivarienscnfuitCtChaficzde leur payspar les Cauces, vinrent s’y 
planccr.llscdoicncairczpuUiàntseooombrc,AcdaiUcurs fàvorifezde leurs 
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.voilim, à caufe qu’on avoit compalTion de les voir fins pays, erranis Se 
vagabonds, qui ne demandoienc qu'vne retraite aireiitce. Leur coiidu- 
ûcut fe nommoïc Bojocalus, homme «fvne vénérable vieUlelIc Sc d’vno 
grande tcpuufion parmyeux, mais qui nedevoir pas eftre moins confider^ 
pat les Romains i parce qu’Atminius l'avoir emprironné dans le roufle- 
vement des Chetufqucs, & que dcpuii il avoit porté les armes cinquante 
ans durant fous leurs enfeignes. Audi leurs chefs s ellant abouchez avec luy 
Se ayant efeouté fes rcmonllrances luy oUrirent des terres en fon particulier j 
mais il les refufi comme le prix d'vne trahifun , Se adjoulla ccnc genereufe pal 
to\c -.TtmmftuiK„smjK^„erfturyKivreyti>fnrymt,rir. Cela du, ilsrom- 
pit la conférence , Se fe retira fort en colere. Les Anlivariens appellcrent 
a leur aide les Brufteres, les Tenélercs , Se autres peuples plus éloignez- 
mais comme les Tenfleres reçurent qu’Avitus clloit entré dans leurs terres 
menaçant d’y mettre tout à feu Seàfing.s’ils ne fe dcftachoient d’avec eux 
Se que Cumlius Mancia qui commandoit les troupes de la Germanique avoit 
pâlie le Rhin pour les prendre pat derrière i ils tenonçctent a cette li- 
^ Bruûcres après eux, de peur.de fe perdre pour la querelle 
d’autruy. Les malheureux Anlivariens cftantainli abandonnez, fiircnt con- 
traints de fe retirer vêts les Tubantes SC les Vlipiens, de lier, estez fut 
le pays des Cartes, Sc après fut celuy des Cherufques , Tant qu’aptés 
avoir long-temps tournoyé , quelquefois reccus comme holles , le plus 
fouvent comme ennemis, coü|ours combatus de la mifcte, ils périrent- 
entièrement; ce qu ils avoient de jcuncITe ayant clic tué pat les armes. 
Sc le telle pris SC vendu. 

Le mefme dlé les Hcrmundures 8C les Carres lêchoquerenravcc grand 
carnage, pour leur dillctend touchant la rivière deSala,que chacun d’eu - ef. 
fotçoit de tiret de fon collé par diverfes rigoles , pour en faite du Ici. Cet- 
te tiviete n’ell pas des plus grandes i Elle naill prés d’Egra en Bohême 
Sc viant tomber dans l’Elbe. En cç pays-li ils ne fçavoient point d au- 
tre moyen de faire du fcl , finon qu’ils jettoient de l’eau de ce 6 uve fut 
vn grand monceau de bois fort allumé, pat la chaleur duquel elle fecon- 
geloit, comme fait l’eau de la mer pat l’ardeur du Soleil dans les matefes 

lalants.&commecelle des fonuines de SahnsSc de Lorraine pat le feu dans 
les chaudières. Lefuccés de cette guette fut tres-heureux pour les Hermun- 
dures , cres-mnefte pour les Carres, parce que les premiers avoienc de- 
voüc la bataille ennemie au Dieu Marsi Et en cas de ce voru-là, les vain- 
cœurs mallâcroicnt hommes Sc chevaux, Sc tout ce qui avoit vie. 


jiiJtCinfl.g,. V. La tyrannie de Néron ellant en fon plus hautpoint,Sctoutlemon- 

r .r O <■ n “ ®"6°“^‘*)'F“''"*l»fchetéefpouventable,IuliusVindexfutlcpreinier 

N.”,"'; ?“■ ^ qui prit l« arme, pour la vengeance du genre humain. 

f«.Vi«a,.. «toit Propretcut des Gaules Sc Gaulois d’exttaaion, illu comme Ion 

dilôir de race Royale, robullc de corps, de grande prudence politique SC 
militaire, Sc d’vne hardielTe è tout entreprendre. On avoir impolë de nou- 
veaux rribuis aux Gaulois dans le cens ou dénqpibremcntqui en avoir ellé 
fait quelques années auparavant : Vindex les voyant outrez de ces charges 
jnfupponabics , prit fujet de les faite foullevet contre Néron. H les fol- 
licitoit qu’ils eulTcnt à fe fecourir eux-mefmes , à fecourir l’Empire Ro- 
tnain; Qujl lent feroit |loticux de délivrer toute la terre, SC de s’aftan- 
chir eux Sc leur pollerité. Ses remonllrances les animèrent i Ils prirent les 
armes, il receut leur ferment, leur engagea fa foy, Sc leur abandonna fi 
telle en cas qu il n y procedafl pas de bon pied. 11 n’y avoit dans tout le de- 
dans des Gaules que douze cents hommes de guerre, pour les coBtctiir 
data l’obeilTancei fi bien qu’elles n’eurent pas befoin de grand effort,. 
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mais feulement de rcluluüon pour fc fouflevcr. La Belgique & les deux 

Gcruuniqucs dcmeurcicnc par force «Uns le parcy de Ncion) parce que — — ^ ■ 

les Légions y clloicnt logées. Fonccius Capico , Vereinius Rufus en 

clloicncles Generaux, le premier dans la fupcrieurc, le lecond dans l’in* 

fericurc. Capico fc déclarant trop , & ptocellane qu'il ne vouloïc point pren* 

dre les armes pour Néron, ficdaïUeuis eflanc foie hai des troupes pour 

ion humeur vn peu trop hautaine, fut tue par les lûldatS) fur qui Icsplai- 

hrs des débauches &: les donaeifs du Tyran cBoiene plus puilTanis que le 

zèle du faiut publie. Rufus aullî bien intentionné que luy, mais plusadvtfé, 

marcha contre Vmdcx. Ccluy ci au mcfme temps avoir envoyé fulliciter 

Sulpitms Galba, alors Gouverneur de l’Lfpagnc Tciragonnoifc,^ réputé 

homme de haute venu, de fc faire chef de ce grand corps des Gaules, 

de fc rendre le hberaceur de couiclatcrre,&:ledchnfcur de la République, 

qui attendoit foo Cilut de fa valeur & de fa juQicc. Galba ne refiBa pas Upoa* a>uikc 

beaucoup aces pricrcs-, laciaintequ’il avoir de Néron, &: en partie l’efpcran- 

ce de la Souveraineté , i’obhgercnc d accepter cette offre , fie de mar- çj?***” 

ckee droit à Rome. RuAis cependant avoir alficgé U ville de Befançun 

qui refulbit de luy ouvrir les portes: Vindex s'advanca pour la fccourir. 

Les deux Generaux clLint en prcfcncc parlementèrent à la tcftc de leurs * 

armées, fie demeurèrent d'accord de le joindre pour le fcrvicc de la Re> ic choiprst luji. 
publique. NUis aprésieur conférence » comme Vindex s'advancoit vcrsl ar^i «ui. 
suce de Rufus, les ioldacs de cciuy-cy , foit qu’ils creuBcnt qu'il venoit à 
dclTcin de les combatic, ou bien qucBanc affcélionnczàNcron, üss'em* 
potcaÜ'ent de rage contre l’intelligence des deux Chefs, le chargèrent ï 
l'improville fie défirent ton avant-garde, (ans que les deux Generaux puf- 
fent cmpcfchcr ce choc. Vindex dcfclpcré de cet accident impreveu, fie 
appréhendant de plus fafeheufes fuites, le tua de fes propres mains au grand 
regret de Rufûs. 

Incontinent après arrivèrent les nouvelles de la fin tragique de Ncronj Rufutrcfüièi’Eah* 
En luy finie la domination de la race des premiers Cefars qui depuis Iules ***““ 

avoit cBc continuée feulement dans des defeendants par Hiles. Sur la cer- 
titude de (à more les Légions oBrirenc l'Lmpirc à Rufu^: mais il croyoic 
indigne de la Majefte de la République de le prendre de la main des foU 
dacs, qui en effet nen font que les fcrvitcurs , fie non pas les nuiBrcsi II .cft 
fçavoit que ce droit appactenoit au peuple Romain fie au Sénat; Et d’ail- 
leurs il avoit le courage noblement élevé au defl'us de la principauté, 
pour laquelle les autres hommes font fouvenc toutes forces debaircffcs fie de 
crimes. 

Galba qui paroilfoic digne de l’Empire avant que d’y eflce monté, s’y 
gouverna fi mol qu'il ne le garda pas long-temps. Il fc monllra cruel fie /«'«• 
fanguinairc, ingrat envers les fbldats , extrêmement négligent, fie encore 
plus imprudent à ccfmoigncr fes rcllcntiments. 11 hayfToit les Légions de 
la Germanique fupcricurc qui avoicitf marché contre Vindex, fie mal- 

traitoic les villes Bclgiqucs pour la mcfme caufe, leur rognant partie de ■ ■- 

leur cerritoirci au contraire il rccompenfoit ouvcrccmci# celles qui l’a- 
voient fuivy , leur accordant le droit de Cite Romaine, de nouvelles ter- 
res, fie quelque defeharge desimpoBs. Cette mauvaife conduite fut caufè y(t(fi'iat IV fôoûr 
que dans les Gaules les Légions maicontences rompirent robctlfancc qu’* \c coot:e loy <â 
elles luy avoienc jurée, déclarant Viccilius Empereur i fie qu’à Rome jfc ^*”1 

Ocon nouvellement de retour de la Lulicanie dont Néron luy avoit Rome.™ '“*** 
donné le Gouvernement, le fie maffacrer avec Pifbn qu'il avoit Iblcm- 
nellcmcnc adopté, & vfurpa l’Empire. 

Galban’cBanc plus au monde, la querelle demeura à vuider encre Ocon 
de Vuellius. Ce dccoicc avoii cBc envoyé par Galba dans 1a Getmanique 
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ruperieure , pour y commander les Légions en U pl^c de Capiton , conu 
me Hordconiüs Flaccus dans rinfcrieure, en la place de Rutîis. Sescrou^ 
pes ayant beaucoup plus de clulcur qu'il n'en avoir luy-merme^le pre^ 
iêrcnt une qu'il en envoya vne partie vers 1 lulic fous le commandement 
de Valens & deCecinna; lerqucls iJ dévoie luivrc avec le gros de Tes for* 
CCS. La marche de CCS deux Genet^x caufa des dommages mellimables en 
pluûcurs endroits. Quoy que la ville de Mets cuU receu Valensavec toute 
forte de civilité, Tes (oldaesne lainVrencpas de la traiter, comme s'ils leuf* 
fent pnfe d'afl'aut. Lotrqu'ellc pcnlôit dire en reurctc,tlsc«jururenc aux ar- 
mes, fans qu'on fçeud ce qu'ils vouloient, tuèrent quatre mille habitants, 
àc ne s’arrcflerent qu'avec beaucoup de peine pat les tres-humbles prières 
de leur General. Cette furie cfpouvanta Ci fort toutes Ici autres villes, peuc- 
eflre ravoient-iU fait à ddlcin) qu’il n'y en eut pas vne qui ne leur ouvrit 
les portes , te qui ne ht forcir Tes Magiilracs au devant d'eux i les femmes meil 
me te les enfans fe jctcoicnc par terre loriqu'ils palfoienc, criant milêri- 
cordc. Ce qui fcmbioïc bien cllrange, n’y aya^c point de guerre, ny point 
d'olF-nfe, qui leur deuil faire craindre aucun mauvais traicemenc. 

Valens clloic à Toul lorfqu'ii receut la nouvelle de la mort de Galbai 
de là il continua fa marche par le pays des Edueos. 11 leur chercha tous 
les fu lecs de querelle qu’il put s’imaginer , te n’en ayant feeu trouver aucun , il 
ne lailTa pas de les dclàrmcr, &dclcstaxcrà fournir des vivres fans payer. 
C’elloit vn homme fort avare, qui droit de l’argent de tout, de chaque 
logement qu’il faifoir, des Seigneurs, des villes, des MagiAracs. Ce que 
je remarque icy, dautanc que ces picorccs cftoienc auparavant inconnues 
parmy les Romains, donc les foldacs n’avoient point accoutumé de piller 
qu'en pays ennemy, & mefme avec erand ordre. 

Son humeur avare fut toutefois ialutaire à Vienne. 11 y avoit vnepro^ 
fonde difcorde entre cette ville, &: celle de Lyon, tant à caufe des diffé- 
rends que le voifinage fait naiilre, que parce qu’on avoit o(kc à U pre- 
mière l'honneur d'eflre la Capitale de la Gaule Celtique pour le donner 
à l'autre, qui le conferve encore aujourd'huy pour le rcflbrc du fpicituel. 
Le fôudevemem de Vindex rcnouvella cette vieille haine, les Lyonnois 
tenant pour Néron, ceux de Vienne pour Vindex, t^ puis pour Galba s 
lequel par vengeance avoit rcüny au Domaine les revenus de la ville de 
Lyon, ils s’elloicnt donc cruellement acharnez les vns contre les autres» 
plus enflammez de la chaleur de leurs inimitiez particulières , que de cel- 
le des deux partis. La vengeance des Lyonnois ne demandoit pas moins 
à Valens que la dcflruâion deVicnne; et Tes foldacs cfloienc fi fort ani- 
mez par leurs plaintes, qu'on ne pouvoir plus les retenir. Les Viennois 
advertis de ce danger, forcirent de leur ville portant devant eux les voi- 
les te les infuies * facerdotales. Ils fçavoienc que les Romains ne violoicnc 
yamais les chofes fainecs dans les fuppliaocs, quoy qu'ils les rendifTcnt pro- 
phanes loriqu’ils les conqueiloient liir les ennemis. Eilanc donc en feurcté 
iôus la protcûioo de ces ornements iâcrez, ils embraflbient les genoux des foJ- 
dacs, leur baifo#nc les pieds, fepcoilernoienc devant les Enfcigoes,& en 
mefme temps faiibi nt oflfc à V alcns de fe racheter avec de l’argent. Les (bu- 
milTions lamentables de ces pauvres gems , tc trois cents petits fcflerccs 
qu'ils donnèrent pour cluque foldat, outre le prefent du Ckneral, obtin- 
rent leur pardon. 

Les Helveticns fouifrircnc vn bien plus rigoureux traitement. Ils avoienc 
embrafle le parcy de Galba tcc comme ils ignoroicnt (à mort,6f qu'ils 
mefptifoient Vitcllius ,ilsavoicntartc(lc vn Centurion que les Légions des 
Germaniques cnvoyoicnc vers celles de Pannonie pour les débaucher» tC 
enfuitc avoienc pris les armes à l’infligacion d'vn de leurs Princes nommé 
. lulius 
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îulius Aipînus.M ais leur valeur ne féconda pas leurs bravades. Cecînna ayant ^fChr/fl 70. 

pris fa route par leur pays, ravagea ailcmcnt la campagne , bruilt vn beau t, 

bourg, qo’vne longue pahc,& la beauté du lieu avoient fait ballir auprès Q^nbrafléiBiiJcR* 
des bains (àlucaires de Baden , & manda aux croupes d’icallc de venk 
les charger par derrière. Alors ceux qui avoienttant fait les braves tandis 
que Tennemy cHoic ioing d'eux , n ofent paroif^re aux cbamps.ny faire corps , 
mais scfcarccnc ^ 6c làt Ils font enveloppez, taillez en pièces, courus à 
^cc dans leurs lorclb, & dans leurs montagnes. On en alTomma je ne 
içay combien de milliers, 6c on en vendit à l’encan vn plus grand nom- 
bre. Avenebe leur ville Capitale qui n’efloic point fortifiée, ne pouvant 
çppofer à la furie des vainqueurs que des laimes & des fupplications > 
dcl^fcha des Députez à VitelÜus qui cHoit encore dans les Gaules , pour 
implorer fa mifericorde. On ne fçauroic dire qui elloic le plus irrité de 
luy ou defes gents de gucrrci ils menaçoient les Députez, leurponoient 
le poing contre le vifage, &: les pointes des hallebardes dans les yeux. On 
vit là ce que peut l'eloqucnce adroitement melhagée par vn homme Tou- 
pie qui conferve fon jugement dans le péril: Claudius Coflus Tvn des Dé- 
putez connu pour vn perfonnage fort difert, mais cachanclônart de bien 
dire (ôtisvne contenance tremblante, 6c bégayant des mots entrecoupez , 
attira peu àpeu ratccncion,& fiefehit infcoüblcment la colcre du foldaci 
qui félon la couHume du vulgaire palTant d’vne extrême fêveritc à vne 
grande mifericorde, demanda iuy'rocfmcic pardon des Hcivttiens 6c la 
confcrvaüon de leur viUc. 


Et foot 
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V I. Vilcns te Cecinna eftant paflVi en Iialie gagnèrent vne bataille prés de 
Cccmone fur Oton : lequel dcfcfpeic de l’avoir perdue , s’ofta la vie avec 
va poignard qu'il portoit pendu t fon cou,& mourut plus geneteuferaent JiChriJIfo: 
rju'il n’avoitvcfcu. Apres que cet advantage eut applany le chemin de Rome '» AuW»'. 
à ViteiliuSjUs'y rendit au mois de luillctj là marche ayant efte auflî volu- 
ptueufe que celle de Galba avoir efté fanguinaite. Les affaires n’en pou- . ÿ 

voient pas encore demeurer là. Il couroit depuis pluficurs annéesvnepro- “f'» «•i».»»- 
phetie , que de la ludée il devoir lôrtir vn chef qui gouverneroit tour 
rVmversi les lui6 l'interprétant en leur faveur, s’elfoient révoltez dés le 
temps de Néron, lequel y avoir envoyé Velpafian avec Titus lôn fils pour 
les ranger à l'obeillànce. Ces deux Generaux reduifirenr en moins de deux 
ans toutes les villes Si les fottcteflês de la ludée ,hotfmis lerufalcm: Sur 
cela arriva la guerie civile qui donna vn an de rclafche aux luifs. Au corn- 
mcncemcnt ’Vefpafian prefta le ferment àGalba.puis à Oton , ie celuy- .nfucaïffiLinfc. 
là eftant mort, à Vitcliius : mais comme il vit danstous ces changements 
qu’il meriroit mieux de commander que les Mailfres aufquels ilobellToit, 
qu’il fentir l’cllime que les gents de guerre avoient pour luy , qu 'enfin 
toutes ebofes l’invitoient à la fouveraine grandeur :il fc lailfa perfuaderde ^,JtCbriJlyo' 
fuivre fa bonne fortune, Si prit le titre d'Empereut , ayant receu la foy Dtttmirt. 
des Légions d’Egypte, puis de celles de ludée, de Syrie, Sid’Illytie. Vne 
panie defquellcs ayant paffé en Italie, gagnetentvnc bataille fur les gents 
de VitclUus ,puisl’attaquercntdansRomcmefmc,8i après pluficuts com- 
bats le vainquirent Si le manàcterent cruellement. En fuite de quoylc Sé- 
nat défera l’Empire à Vefpalian par vn decret folemnel. 

Tant de guette». Si tant de lànglantcs pertes cibranlant fi fort cettd 
fupetbe puillànce des Romains, que la ebeute lèmbloit en eftrc toute 
prochaine: vn brave Gaulois, ou fi vous voulez vn brave’Qcrmain , car clav. 

eftant Batave il eftoit l’vn Si l’autre, entreprit non feulement de tendre la 
liberté aux Gaules, mais auffi d’y transférer l’Empire. Les Bataves, à Cé TEmpiie dauf les 
que dit Tacite, eftoient Geimains de nation, Si avant qu’ils eulfent paf- 
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jIm itChrijifu (c d<xà le Rhm,üs faifoicmvncfArtie des Cattcs aufTi bien que les Ca- 
v^T* I y*, nincuccs, couc-*À*faic fcmbiaUcs aux Bacavcs d’origtne, de langage U de 
valeur, mais beaucoup inferieurs en nombre. Les premiers avoienc occu- 
P#rine du Rhin, ôc avec cela quelque peu de la rive de deçà. La que* 
BMaTn«enatd*au l^>on cfl entre les Géographes fi cette Ide des Bacavcs s'eftendoic jufqu'au 
f'»**C^** *'^*f’a* ” ' R^in , qui s'appelle Tltcl i ceux qui le nient , difent que ce bras- 

^ii*fîyTiUh 4 i)i- n’eftou point encore, de panant qu'il ne faifoit point d’iHc quand les 
u(cut. Bacavcs paircrent en Gaule. Pour les Caninefates ils occupoient , fi je ne 

me trompe, la pointe de i lAe vers l'Occan. La generonre de ces deux 
peuples , & leur licuation avancageufe encre la mer & la terre fur les con» 
fins de rhmpire, proche des Germains, de dans vne Ifle où ils avoienc 
pour retranchements de profonds marefeageS) de les larges canaux d ’vn 
TtT«-sihoatcat de grand Heuve, les avoienc toujours entretenus datu la pofTeflîon de leur 
Irur liberté, fc i* première libcnc: en forte qu'cncorc que leur pays Rift vnyàrEmpireRo* 
main , neantmoins ils n avoienc point efic accablez par U fociece des plus 
puilfants, comme il arrive toujours, de n'cAoient obligez de leur fournir 
que des hommes de des armes i Contribution qui ne diminuoic pas leurf 
moyens, de qui rcdoubloic leur courage par vn exercice continuel. AulTl 
avoienc- ils acquis beaucoup de gloire dans les guerres qu'on avoir faites 
aux Germains, de encore plus dans celles de la Grand' Bretagne. Ils avoienc 
envoyé leurs Cohortes dans cette Iflc: mais leur Cavalerie cAoic demeu* 
réc dans leurpays , où parvn long exercice elle s'eAoïc acquis cette adreil 
iê,que fesefeadrons entiers palToient le Rhin àla nage fans rompre leurs 
rangs. Ils avoienc parmy eux deux Seigneurs qui cftanc de race Royale, 
6c Sc grand crédit, faifoienc ombrage aux Romains % on les nommox 
icat brt«» stu Claud.us Cîvilis . dc luliu» Paulusj d^ jc croy qu’ils eftoient frères. Fontejuf 
•wuit , P4utB( it Capico (bus vne fauAc accuCicion avoic fait mourir Paulus , 6c arreAcr Ci- 
fu'rflu‘iw>îi«p'« avoir cfté envoyé à Néron, puis relalché par Galba, 6c 

les Rourim. vne féconde fois s’cAoïc veu en grand danger fous V itellius i les foldais ayanc 
demande fa ccAe, pourcc qu'ils avoienc quelque prelêmimenc de ce qui ar- 
riva. U commandoic la Cohorte des Bacaves dans Battenbourg, ville prin- 
cipale de ce peuple, au deçà du Rhin, 6c dilference, à monadvis, decel- 
civi’if l'eCcliappA qu'on appcüoit Bacavodure qui cAoïc dans l lfle. Sa fcureccddiroic qu’il 
belle ComfUAuic (ê miA à Couvert concre ces mortelles défiances , (bn honneur vouloir 
àAnuibii. j'çj, vengeait, 6c celuy des Gaules, qu'il cemaft de les délivrer de la 

domination clhangerc* 11 n'avoit rien de barbare que la fierté de l'audacc» 
icilnc le ccdoic point en capacité ny pour la guerre, ny pour la negotiarioti 
aux plus habiles de Romci on le pouvoic comparer a Annibal de ï Scr- 
corius, non pas unt, parce qu’il avoic perdu vn cul comme eux, que par- 
ce qu'il fçavoit autant de rul'es. 

Vcfpafiai» le fiit Daos CCKC coojonâurc tout luy eftoit favorable, Vcfpalîan luy four- 
ynct.ïeietcDirlc» nllToic vn fpecicux pretcxce d’avancer (es de(Tcins à couvert , parce qu'il 
no«pe«^ea Ga«ie pf|Çf divcrcir, s’il pouvoîc, Ics tfoupcs auxiliaires de la Gau- 

n*'coDue ViuU le, que Vitellius Ton rival avoic mandées, 6c de fu(cicer (bus main qucl- 
que remuement du coAé de la Germanie, pour avoir prétexté de les rete- 
nir. Il ne fut donc pas oblige de (c drclarer d’abord, mais (culcmenc de 
prendre en apparence le party de Vefpaliani sc ilcucau(fi-toA vne favorable 
occafion de lever tes armes, comme pour s’oppofer auxgensdc Vicelliusi 
voicy comment . On failbic quelques recrues de (bldats au nom de céc Empe- 
reur, pour remplir 1rs Légions qu'il vouloir envoyer en Italie. Lacho(éeAoic 
afTez rafcheu(ê d^cllr-me(mc,& l’injulbcc des Commidàircs en redoubloit en- 
core le dcfplailir. Car ils ne prenotent que des gènes vieux 6c inlirmes, ou de 
beaux j.'unes garçons, afin de relafcher les premiers pour de l'argent , 6c d'a- 
bufer vilainement des aucrcs.Les Bauves c(Uoc difpo(ezà ne plus lbu£rir ces 
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in)uftices, Cmli$ invite Icf principaux delà Noble(re,&cles plus remuants 
du peuple à vn grand fc(lm dans vn bois (acre. Là, comme il les voit 
cfchaulfez de la bonne chcrc, 8£ de la hardtefle de la nuit, illeurdefcou- 
vrclefuiet pour lequel il les a convici lifeinct d'abord fur leurs loUangcs, 
& vante leurs beaux faicstaprcsil leur semonfUe les outrages qu'ils recevoienc 
des Romains, leur faiiconnoidrc l'impuillânce de cet Empire, 0c s’allure qu'il 
cft fur Ton declim Puisil leur expofe les forces,!es alliances, de Icsmoyens qu'a- 
vait leur nation dans cette occurrence. Par ces perfuaâons il les lit entrer dans 
Ton dcdèin, & prit leur fermenc avec de grandes exécrations à lafaçon du 
pays. Il depelêha au mefme temps vers les CaoincEices, te gagna fecre- 
cement les Cohortes des Bataves, qui eRant revenues de la Grand’ Bre- 
tagne , (c ralraichtiToient pour lors a Mayence. Il y avoir parmy les Ca- 
ninefates vn Seigneur nommé Brignon, hardy te brutal, dont le pere avoir 
fait la guerre aux Romains, te s'eUoit mocque des extravagances de Ca- 
iigula: pour cette raifon plus que pour fa vertu , ils l’elevercnc fur vn bou- 
clier, félon la couftumedu pays, te l'clurcoc Duc ou ISapicaine General. 

Cela fait, avec l'aide des Frifons d’au delà du Rlun ils attaquèrent 
deux Cohortes Romaines c^ui avoienc leur camp pioche de la mer , te les 
emportèrent de force. Apres ils fc ienerenc for les marchands te Air les 
vivandiers qui eftoicnt elpanduf alentour, comme en pleine paix. Ils 
Avoicnt envie d'envelopper au mefrne temps les Compagnies qui cAoient 
elparfês en pluHeurs forts dans tout le bas de riHe, & (ur les coAes de la 
mer I mais clIes-mcAnes fc trouvant fort foibles , pour ce que Vitellius 
en avoit dré tout ce qu’il y avoir de bon , te les avoic remplies de nou- 
veaux foJdats, mirent le feu à leurs logémencs,& fc rctircrent prompte- 
ment foos la conduite d’vn Primipilairc iil s'appelloit Aquilius. Mais Civilis, 
dilAmuiant toujours, difoicqueccfounevement n’cAoit rien, & que (i on euA 
voulu, il l’cuAircpnmé avec uieuleCohortci Hblafmoitles Chefs d'avoir fi 
Jrgeremenc bruiié leurs fons, te les exhortoit des’y en retourner. Ce A qu'il en 
cuA eu bien meilleur marché , s'ils eu AénteAé (eparez les vns des au cres.Mais 
Ibn dcAetn ayant eAé éventé par l'imprudence des Germains, à qui lajoye 
défi: voirlesarmcsàla main, arracha tropcoA ce fecict du ctrur, il fut con- 
traint de ie dcclarcT , fe couvrant neanimoins du nom te du party de 
Vcfpanan. Il fe mit donc à la tcAc des Bataves, Caninefaces, &: Frifons, 
chacun de ces peuples Aiifant fon bataillon, & attaqua les Romains. Ils 
eAoient rangez en bataille fur le bord du Rlun,& foiiAenus par vingt- 
quatre de leurs galères, qui cAoient arrivées là après rembrafement des 
forts , te avoienc la pouppc tournée contre les ennemis. Le combat n'avoic 
pas dure long temps, quand vne Cohorte de Tongres paAà du ooAé des Ba- 
caves, te chargea les Romains. Il arriva pareille difgracc aux galères par 
le moyen des rameurs , qui pour la plufparc cAoient Bataves. Au commen- 
cement ils feignirent vnc malicieulê Jourdife pour troubler lo fcrvice des 
foldacs te des matelots 1 apres fc roidilFanc ouvertement contre les ordres, 
ils toumercnc la*pouppe versle rivage cnncmyi Etàlahnils luërent les Ca- 
pitaines te les OAîciers qui leur refiAoicnt. Voilà comme les croupes qui 
cAoicnc à terre furent cailléesen pièces, &: les galères toutes prifes par force, 
ou livrées aux Bataves. Mais U ncA pas bcloin après Taoitc d'cfcrirc le detail 
de cette guerre , c'cA aAêz d'en rappotter le Ibmmaire. 

Cette Tiâoire enAa le courage des vainqueurs, leur fournit des armes 
& des vaiA'caux, donc ils nuoquoient, te exalta le nom & la gloire d# 
Civilis; EH forte que les deux Germaniques Ipy envoyèrent des croupes. 
Ji cravaiUoic fur tout à rctinir les Gaules dans fon party ; à quoy il employoit 
toutes foRcs de bons traitements, renvoyant les OAicicrs Gaulois des Co- 
hones qu’il avoit faits prifonoicrs ,avcc les dcrpuuiUes des Romains, te 
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leur cftVanc des emplois honorables s’ils voulotent s'arracher à Ton fervi. 
ce. La connivence de Hordeonhis Flaccus pour lors Gouverneur dans la 
Germanique inferieure, favotifoir Tes entreprifes:cardu commencement il 
le laiiruir faire, 6c n'en cefmoignoic aucune cCmocioni mais quand li vie 
qu'on luy en faifbic reproches de coûtes parcs, il fuc oblige de commander 
4 Lupcrcus fon Lieutenant General de marcher contre luy. Civihs de Ton 
codé fhfoic porter devant Ibn armée les enfeignes des Cohoices qu'U 
avoïc défaites , & mcnoïc à rarrictc garde fa mere, fa lœur, àc les' fem- 
mes & les enfans de cous les liens, pour les encourager à poulTer leur vi. 
âoirc, & pour leur faire honte s'ils lafchoienc le pied. Sur le point de la 
bataille, rallcgrclfe & la refolution derarmec de Civjlis erdaterenc par le 
chanc de Tes foldacs , & par les burlemens des femmes : les Romains ne 
rcrpondircnt pas avec pareille vigueur, leur cfpouvancercconnoinüicdes;a 
à la fbibleffe de leur voix. D'abord vnc Aile de Kataves qu’ils avoienc, tour- 
na calaque, & latflà le 6anc de leur infamcricdécouvctci Leurs Cohorcet 
auxiliaires fe mirtnr en defrouce, lesfculs L^ionnaircs tinrent ferme; cc 
candis que les Bataves s'acharnèrent fur les fuyards , ils eurent le temps 
*. retraite dans leur camp de Vetera ^ ; Claudius Labcn Maidre 

0rs, k fteux câmp. de Camp des Bataves fut fut prifonnier , ayant cAé livré par les Tiens à Civilts. 

En merme temps les vieilles Cohorers des Canuicfates & des Baraves, 
dont la garnifon eftoic à Mayence, mais qui avoient p is leur marche pour 
Lfi c<)bortn Bj. aller à Rome au mandement de Vicetlius, ayant edé Taccinccs parvncour* 
<n ï de Civilis , rcbroulfcrent chemin. Herennius Lwt de la première 

par CitiUi. • Légion , qui cftoit à Bonne , eut ordre de fermer le palTigell ces transfuges. 
D^fou i«L ^ dclTcin il fortit de Bonne aved trois mi ' les Légionnaires, ic vnc bien plus 

naitciptéid^fio^ grande multitude de goujats & de payfans : Maiscc fucà fa honte, car les 
Cohortes ayant défait la canaille fie acculé les Légionnaires lùr le foBe, 
continuèrent leur marche , fie joignirent Civtlis. 

Quoy qu'il fc vid le chef d vnc véritable armée par l’arrivce de ces 
vieilles landes , il ne laidoic pourtant pas d'apprehender la puiü'ance Ro- 
Soiiisite U» Le. maine J c'eft pourquoy il leur fit preder le ferment au nom de Vcf'aûaii, 

• Yewr»!* ^ envoya inviter les Légions qui s'edoiem retirées à Vetera de faire Je 
medne. Elles luy refpondirent hcremenc quelles ne prenoienc pas confeil 
d’vn craidre 5c d’vn ennemy; Que Vicellius cdoïc le vray Empereur, fie 
u'ellcs luy garderoient la foy julqu’au dernier foufpir. Outre funcufcmcnc 
e cette rerponfe, il fiit armer toute fa nation, les Brudcrcsfic les Ten- 
éleres s'y joignent, la Germanie excitée par fes Ambadàdcurs, accourt au 
butin, fie à la gloire; fie il lé préparé d’adlegerccs Légionnaires- dans 
Vetera. 

Cc camp edoit pour deux Légions complétés, fie à peine y avoic^il 
dedans cinq mille hommes de toutes les deux, nombre bien petit pour 
défendre vnc enceinte d fpacieufe. D’ailleurs ü n'elloit fort ny par le tra- 
vail , ny par la fituation ; edant moitié fur le penchant de la colline, 
NeleiprtitciBpot- J*pl***'C; Et Auguftc qui avoit choÜi cc lieu, n'avoit poinc 
ter diaCticc , Ici cu loin dc le tortiâcr,nc croyant pas que les Germains le dcudcnc jamais 
^riuavtfii pat attaquer. Ils s'cd'orccrent donc premièrement dc l’emporter d'infultc , apres 
ils y donnèrent pluficurs alTauts , 5C y employèrent mcfmc les machines , aont 
les transfuges leur enfeignoient i'vfagci mais voyant que cous ces ciforts ne 
rculTilToienc qu’à leur perte, ib cclTcrcnc les attaques, fie rcfolurcnc d’avoir 
k place par famine. 

Cependant Flaccus qui fsilôic des levées par routes les Gaules , donna 
riofcoi ac VoettU l’clicc des Légions à DuilliusVocula Colonel dc la vingt iroifieûnc , ayanc 
vont »a ctoun. contraint par les troupes dc luy ceder le commandement, 5c luy or- 
donna de s’advancer le long du Rhin pour fccoucir la place. Vocuia en 
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recueillie donc voc qui campoic à Bonne , puis encore vne autre qui 
cQoic à Nuys que comm'andoic Hcrennius Gallus , lequel luy fut alTocié 
dans la charge dcGeneral. Ou commencement ces deux chefs & campèrent 
à Gelb lut le Rhin, (ans o£rr approcher plus prés du fîegc ^ Et qppcndanc 

r ur remetere les troupes en cœur, Yocula en mena vne partie tourager 
pays des Gugeroes qui fuivoienc le party de Crvilis. Ce peuple cRoic 
entre les Vbiens 6c Bataves, & habitoit la contrée du Duché de Clc* 
ves qui cR en deçà du Khin, U celle du Duché de Gucldrc$,quit(lde* 
là la MeulCf La ville de Gucldrcs cRoic prcfquc au milieu de leur pays. 
Tandis qu’il cRoic allé à cette expédition il s’attacha vn rude combat en- 
tre Tes foldats qui cRoient demeurez au camp de Gclb, & les Bataves. 
Les liens y ayant eu du dcûvantagc, les foldats accouRumez à la muti- 
nerie, & àrejrner le bUfme de toutes leurs (âuccs fur leurs Chefs ,fc ruè- 
rent fur Hcrennius, le bâtirent, ledépouillercnt,& le forcèrent d’advouër 
qu’il les avoit trahis, & qu’il en avoir eu ordre de Flaccus. 11 c R vray que la pluf- 
partdeschcBicnclinoienidu coRéde yerpafian,lc (impie fuldac au contraire 
n’eo pouvott fouRVir le nom , à caulè de quoy il y eut toujours vne dilfcii- 
don perpétuelle dans ces troupes. 

Civilis ayant aâèrmy fa Ligue par (es bons fuccés , 6c par les oRagei 
qu’il avoie crqeus de ceuxqu'tl y avoir attirez, commanda de faire lede- 
gaR dans ie.pays de Trêves & de Cologne, & au mcfine temps 6c palTcr 
îa Meufeà vn autre gros pour aller clbranlcr les excrcmitez de la Gaule. 
Ses gems defoWcenc plus cruellement le pays de CoIogne>qu’i!sne hreot 
les autres, en haine de ce que les Vbiens peuple Germain, .qui riubitotcnt , 
avoienc abjuré leur patrie pour prendre le nom de Colonie Romaine. Dans 
vne rencontre auprès du Bourg de Marcodure, ils défirent leurs Cohortes, 
üns quatucTi Et ce malheureux peuple s’cRant mcHc de pader en Ger- 
manie pour avoir (à revanche, y (ut enveloppé & turieuRmcnt batu. Céc 
advancage attacha plus fort Civilis au fiegc de Vetera 1 . Il redoubla les 
gardes pour cmpclcher que la place ne rcccuR nouvelles du (ccouts qui mar- 
choit} Et comme il craignit qu’il n’arrivaR avant quelle fuR réduite à 
l'extrcmc famine , il tenta vn fécond alTaut à plufieurs reptiles de jour te 
de nuit : nuis luy en ayani^uRc vn grand nombre de fes plus braves 
gents , il fit ccdèc entièrement les attaques. Comme les vieux (bldats des 
Légions cRoient prcfquc tous Ingénieurs, te qu’ils cncendoicnc bien l'at- 
lillerie, ils drcilcrcnt divcrfcs machines dont ils cndommagçoicnt extre- 
mcmcoc les alliçgeants. Ils en avoicnc fait vne entre autres , qui s’abaif- 
fanr te plongeant en bas vcnoitlcsacCTocher,& les cnlevoitcn l’air, puis 
les jcttoïc fur le rempart de la place. 

Peu de jours après on teceuc lettres que les croupes de Vefpafianavoient 
gagnévne grande bataille prés de Crémone* fur celles de Vicellius} te on 
n'en pouvott nullement douter , parce qu'Alpinus Montanus qui avoic fervy 
dansi’armce vaincue, i’advoüoic luy mcfmc.CectcnouvcIle caufa divers mou- 
vemci 'sdanslcscfprtcs) Les troupes auxiliaires des Gaules ne ficenc point 
de diBii. ilcé dercconnoiRrc Vcfpafian , mais les Légions Romaines déli- 
bérèrent quelque temps i ncantmoins au bouc de cinq ou lix jours , clics 
luy prcRcrcnc autfi le (crment , non pourtant (ans confêrver vne paiTion ex- 
trême pour Viccilius. Les Gouverneurs dcfpcfchcrcnc aulfi-toR le mcfmc 
Montanus vers Civilis pour luy déclarer que n’y ayant plus rien dans la 
Gaule contre Vclpafun , il cRolt temps qu’il (cdcfiRaR de faire la guerre , 
puifqu'il ne l'avoit cntrcpnfe que pour là caufe. Ce Q'eRoic pas là rmtention 
dcÇivilit,il travailloicpourfoy-inermcfouslcnom dcVefpalian.Ati Ucudonc 
de(claiflêrpccfuadcràMontanus, ilfemitàleflaccr, fibicn qu’il l’obligea 
de (c ranger au party de la liberté : le cliargcam ncammojns de diili- 
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jlrndeCbrift 71 . rouler , a^derapponer de douce» parolcsaux Generaux, afin de Icsamu- 
SottiVï^PASiAN (çp ^ d’avoir le temps de prendre Vciera. 

MaisVocuUs’clUntapproclicdececampcmcni.norobftantquMcuftreceu 
vôôiû ky f 4 u fc- quciqueperte fur là route.titbravcment lever Icficge àt. ivilis.lln'ofa pourtant 
vet le nuit pas Icpourfuivrc, & s'anuiOi à reparer la place , corooie s’il euft eu a craindre 
oc le powfttw p»i norweau fiege. 1 1 mar>qua bien-toft de vivres dans ce pofte- U \ Bt comme 
il en voulut envoyer quenr à Nuvs , le lèul lieu d'oi^ il en pouvoit avoir , 
Civile fc mit entre deux pour empefeher le convoy Vocula alla au de- 
vant, mais en vain I les troupes le mutinèrent, & il Ait comraioc de fo re- 
tirer à G 'lb,& de là à Nuys Là il )oign des Légions commandées par Flac- 
cus: mais cette )onûio aulicudelcsfortilieTtous deux , accrut la fedirion. 
L^ioo* mminéc* Lcs Lf gions demandant le donatif à Flaccus , parce qu'elles fçavoieni qu’il 
luc^i Hotdcomiu avoir rcccu de l'argent , il le leurpromit, mais voulut le donner au nom 
*î?»iiifinK"' Vcfpaiian. Cetic condition falcha les foldats qui avoient autant d’a- 

verfion pour cét Empereur, que d'alFcâlon pour Vitcliiuc i ainfi ils Ci 
mutinerenc , 6; tuèrent Flaccus. Ils en eufTent autant fait à Vocula , s'il ne 
fe fuft Guvéla nuit, cravcAy en eiclave. 

. Incontinent apres Civilisay-nt levé le mafque, cntTaifna 1rs Trevois, les 
^ crviens & les Tongres dans Ion party. 7 fois Seigneurs Gau- 

Tnwt, Ofliew. lots.TutoT,ClairKUS&SabinusiérangrrentavecluyiBtayaru tenu vne al^ 
foÎ!«'îrt Gm'im. fcmblcecUndcftincàTrevcs.fcfervircnt des foldats mutinez pour ddbaiu 
cher les Légions, qui aimoicnc mieux leur obéir qu'à Vefpafun: de forte quo 
légion» dribso. CUflicus fil tuci Vocula par vn de crs faâieux. Après ce coup il entra dans 
ebdet pai CitriiM , itur camp.rcveftp des ornements Impériaux, fifteceut le fermât, non pour luy, 

tbBni Imt G«ne»« “• , ^ ^ i i i* ' 

Vocnla-CUfficd^r mal» pouri Kmpircdcs Gau es. Les Légions que Civilis avoir pour la leçon- 
iccUie fcmpcxcu». de fois alTiegccs dans V etera fc rendtfent auflî , apres avoir Ibulfcit tes demie* 
rcscxtremicezde lafammc : lien maflacra prefque tous IesOtBciers,horfmis 
** quclqucs-vnsqu’ilenvoyaenprclcntàVclcda l'Oracle de crttc guerre. L» 
ville de Cologne.obtint avec p me fa grâce par l’interccilion de la melme 
Fcc I mais tous les camp» des Romains qui cftoient fur cette Pondère hircot 
dcfmo. is. àla elèrve de ceux deMayence&deVindifch. 

Les affaires de ce party allotentà fouhaicdansla Belgique , quand d’au- 
Uddfaitcdc Sib». coftc Sabiiius qui avoit pns le titre d'Enipcrcur dans la Celtique , fê 
iailFavaincremalhcurcufement par les Scquanois. qu’il avoit imprudcnm ne 
le?caen(àc*G«a- attaquez. Sa dcfaicearrcfli tout court lefouflrvemencdes Gaules, donna 
fujet à ceux de Reims qui deliroient la paix,d’afrcmbler les Députez des Ci- 
tez Bclgiqucs. 1 1» rcfulurcnt tout d'vne voix qu'il la tiloit avoir à quelque prix 
qucccroftjédolÏTirrtîtlcurmtcrccllion aux peuples révoltez pour l’obtenir. 
Mais Valentin jeuneScigneurT evois qui avoir plus de vertu civile, que de 
vertu gucmcrc, rengagea temcraiTcmcnt la C itc de Trêves dans les mouve- 
ments. Le malheur cfc Sabinus fut fuivy d’vne révolution generale pour 
le party, les crois chefs qui reftoiencconfervoienc peu d’vnioo encre eux, fie 
agilToient avec plus de confiance què de diligence fie d’adreffe , chacun 
OerialitmBcmc d’cux tranchoit du rouverain,fi£ Civilis ne vouloir point Ibufinetcc les Ba- 
vMaim^ceoGM- àfaiTc fcrmcot à l'Empire des Gaules. 

Durant ces. choies Domiiian Lieutenant de l’Empefenr Vclpafîan fon 
UgiM^qwirnt pcrc,eftoicvcnu deçà les monts , & s’arreftam à Lyon avoit fait advan- 
cer l’armée jufqu’à la ville de Mayence ^ Petilius Ccrialislacommandoic. 
«udi. Tucor cftant allé au devant pour la combatre , fut bien eftonné 

. que les Légions qu’il avoit defbauchées , l'abandonnèrent, fie repalTefcnt 

au party des Romains, C-toft qu'elles fc virent proche de Cerialis. Celles de 
Bonne fi£ de Nuys firent tout de mcfmc * ec il ne demeura plus dans ce 
party là que des Belges fie des Germains. Cerialis prcfque au roefme 
temps arriva à Mayence , défit Valentin à Rigol fut U Mofclle , le prit 
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& l'envoya ^ DomiiUni qui le fit mourir. 

Apres cette viôoirc il entra dans Treves fans aucune refidancc: mais foie 
par gencfofité ou par politique, il ne permie pas quelle Ai(l faccagée. 
Civilis Si CUnîcus voyant qu'lis ne pouvoient rien gagner iur luy par les 
armes , enayerent divers moyens de le delFauchcr: A quoy n'ayant Iceu 
rcUfnr,ibL‘atuquercDC à l'improville dans Ibncamp prés de Trêves. D'a- 
bord ils eurent du bon , mais à 1a ün iis furent repoulTcz ôc batus. Non- 
oblUnc cette perte, Civilis vint peu à prés fe camper itcrolumcnt à Vçte- 
la, feliguraDC que le (buvenir des advancages qu’il y avoit nagueres rem- 
portez, dévoie luy ramener le bonheur, & encourager Tes foldats. En cfFec , 
jls y rendirent d'abord de grands combats eurent quelques bons fuc* 
CCS contre Cerialts : à lalîn neantmoins ils furent poulTcz & contraints 
d'abandonner ce poUc pourfe fauvet delà le Rhin. 

Civilis ainii mal mené, fe retira dans lllle des Bataves, fçachanc bien 
que les Romains n’avoient point de bateaux pour y entrer après luy •, Et 
ce fut alors que pour mettre vn plus large foné entre luy & eux , il rom- 
pit la levée que Drufus avoit faite pour retenir la pente naturelle du fleu- 
ve quipefoie lur Icnvagc des Gaules. Par ce moyen le courant retomba 
du codé de deçà , & fe porta dans le canal de la Lccquc, & l’autre lie de- 
meura prefque àflx , de Ibrte que l'ifle dcsfiacavcs, peu s'en fàlut , de- 
vine Continent avec la Germanie. 

Tandis qu’il fe défendoit de la forte , Tutor Sc ClalCcus cflant paHcz 
en Germanie', èù allant de Cité en Cité , avoieot obligé ces peuples beU 
lîqucux à leur donner du fecours. Avec ce nouveau renfort , Civilis par 
vne déterminée rcfolucion attaqua en mcfme temps quatre campements 
des Romains , fçavoir vne Légion à Arnhen , vue à DureAcd , quelques 
Cohortes à Rhcnen, & d'autres à Vageninghen. Tout flcijour à Tes pre- 
mières attaques > mais Cenalis furvenanc , la chance tourna ; les Ger- 
mains fe précipitèrent dans le Rhin , 5c Civilis cliargé de coups fe fauva 
à nage fur Ton cheval ^ Clafllcus 5c Tutor dans des nacelles. A quelque 
temps de là il penfa furprendre Ccrialis qui defeendoie par eau de Bonne 
à Nuysiin cctce occalîon il mit Ton armée en dclbrdrc ,& gagna plufieura 
de Tes galères. Puis pour cAaller les marques de là viâoire ,5c pour def- 
ployer les forces auflî bien fur mer, que fur terre, il htmonAred'vne armée 
navale , 5c choilit pour champ de bataille la large cmbouchcure de la 
Meufe. Il n’y eut pourtant point de combat , les deux armées ayant pafle 
afl'czprcs rvnedc l’autre , (ans fe toucher autrement que par les traits 
qu'elles le lancereoc. 

Ce fut là fon dernier cB'ort \ il fe retira enfuicc au delà du Rhin fans 
vouloir plus rien entreprendre. CeciaUs le voyant efloigné , courut le pays 
des Bataves , 5c le ravagea tout , à la referve des terres de ce General } 
amflce allez ordinaire pour rendre odieux celuy qu’on feint d’elpargner. 
Cependant l’Automne venu , il tomba lî grande abondance de pluyes, 
que le Rhin fe déborda , 5c couvrit toute rifle , qui de (by cfloit desja 
balte 5c marelcageufe, en forte que ptcfquc tous les environs de fon camp en 
elloient inondez. Il Ce trouva alors en plus grand danger que jamais : 
Car il n'avoic point de vivres, ny point de vaifleaux pour luy en apporter, 
de les eauxempefehoient qu'il ne pufl travailler à fes retranchements, llefloic 
donc,cercmblott,au pouvoirdeCivilisd’opprimercesLegionsquiluyavoieoc 
^ tant fait de peine, ^d'acquérir vne gloire immortelle. 11 fc vanta depuis, 
qu'il l'avoic pu faire , 5C que c'efloic le deflein des Germains de ne leur 
pas pardonner , mais qu’il les en avoit adroitement deflournez , parce 
qu'il avoit relblu de traites fon accommodement. £t certes ce qui s'en- 
foivic peu apres leadit U chofe fort vraifembiable. Ccrialis ibogeanc à 
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le ruiner avec des intrigues auûî bien qu’avec les armes, avoir fore cfbran* 
le les Germains par promcûcs & par menaces , les Bacavea par la crainte* 
&: par l'crperancc du pardon* &fcsflus bdelcs amis j>«r des cabales ic 
par des picicmsi Et en mclme temps il luymonflroïc u grâce* & luypro» 
po(i»c ^cs conditions allez railbnablcs. Civiiis Içavoïc que les Bacaves 
s'ennuyant de la guerre, dont tout le faix tomboïc fur eux , murjnuruicnc 
fort contre luy, que plufieurs méditaient leur accommodement aux dei^ 
pens de fa telle , te qu’enlin ilJ^ccomberoir toll ou tard { Si bien 
qu’ennuyé de tant de périls te de 9tigtfcs * rebute par le mauvais fucccs 
de tant de braves cntrepnlcs , t^rpcrancc de la vie qui amollie 

les plus grands courages , il dcmandaXne entreveue. Cerialis ta luy ac- 
corda facilcmcnti ils le trouvèrent tous i^qux furvn pont du Vaal , vne 
arche rompue entre deux- U sVxcufa de ce qu’il avou pris les arm^ fuc 
les ordres qu'il en aVoit eus d< yefpalîan: dit qu’ayant elle poulie, parce 
qu’on avoir ma\ intecprctC'iîrS. bonnes intentions, il sdloiivcu concrainc 
de fc défendre maigre quiFen cuH < mais maintenant qu’i) avoit aIFai c à 
vn chef intclligcoc te gcncreux , il rcmcctoïc rcfpcc au fourreau, &pro« 
tcRoit de ne la cirer jamais que pour le lcrvice de l’impirc Romain* 
pour lequel il avoir tant de fois hazardc fa vie. Ccriaiis receui humaine* 
ment l'a periônnc & fes exeufes , te luy accorda bonne compoHcion, le 
redablilTanc dans cous les biens. 1 1 lit aulÜ la meGne grâce à Clallicus,à Tucor* 
& à cent treize Sénateurs de Trêves. * Ainû fc termina l’cncrcprife de 
Civilis , gloncufe dans les projets , hardie 6e genereufe dans fa pourfui- 
te , mais dans fa hn plus ruineufc qu'viile , puifqu’eile ne fie qu aAcrmir 
te irritée davantage la domination qu’on vouloïc lenvcrfer. 

VII. L’HiGoire ne nous die point quelle fin eurent Civilis * Tucor te 
'Clailicus : mais elle a bien marqué lacacadrophe de Sabinus ; ec elle cH 
trop mémorable pour dire oubliée. Ce Seigneur plus fanfaron que vail* 
Jani* ayant cllé vaincu par les Sequanois » eue lafoiblclTe de vouloir fur- 
vivre à fa honte, te defeconfervervncmalheurcufe vie, hors du commer- 
ce des vivans , & de la veuë du Soleik 11 avoic efpoulc s ne f.mmc ères* 
aimable & fort vertueufe, nommée Eponine: Il l'aimoic fi éperduemenc 
que ne pouvant la mencravec luy en Germanie * où il cull bien pu lé 
lauver , ny fetefoudre à fe lêparer d’elle * il s’imagina vne retraite qu’au*- 
trechore que l’amour n’dloit capable de luy cnlcigncr. Il avoit en là mai* 
Ton des champs deux cfpoccs de chambres ou pluQoll de cavernes, crculccs 
bien avant fous terre, mais que perfonne ne fçavoic que deux de fes af* 
franchis ; Il rclbluc de fc confiner dans cette fombre demeure avec ces 
deux hommes feulemcQC. Dans ce ddTein il congédia cous fes fcrviccurs* 
leur faifanc accroire qu’il s'alloic ddlivrcr des recherches de fes ennemis 
par Icpoifon , expédient qui en ceccmps-là dloit allez ordinaire aux maU 
heureux : puis il defeendit dans ces caches avec les deux affranchis. Mais 
auparavant il en envoya vn vers fa femme luy annoncer qu’il eUoic mort 
d'vn poifon qu'tl avoic pris * te que Ton corps avoic efté bruHc avec la mai* 
fon En effet pour rendre la chofe plus croyable* il y avoic fait mettre le 
feu , te il vouloic que fa femme le creufi: ainfi d'abord , afin que fes la- 
mentations te fes pleurs cûanc véritables , fervilTent mieux à fâ feinte. A 
cette nouvcile,Eponine lé jecu par terre*pleura, cria, $’arrachalcschcvcux,££ 
trois jours durant ne ceffa de fc tourmenter. Lorfqu’il eue bien reconnu 
que fa douleur croilToic toujours'* te qu’elle la feroic bien-coll mourir 
s’il n’y rcmcdioic * il luy fie fçavoir (ccrctcment par le mcfme ailrancby* 
qu’il vivoit encore, la priant de fcconfoler , &,pcancmoin$de mener cou* 
jours grand deuil, afin de confirmer la croyance qu’on avqic de fa mqrc.£po* 
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gDÎne )oiU parraiccment bien Ion perlÔDoage t toute U journée on U .AnJfChnfijt. 
voyoic en pleurs fic en foufpirs i mais la nuit elle fc defroboit pour v » » > 
viuccr Ton mai^ dans ces lieux de cenebres , failâne tous les jours pour 
luy ce qu'Orphcc n’avoic fait qu'vne fois pottr Eurydice. 

Au bout delcpc mois ayant conceu quelque crpci^ce d'obtenir G gra- * 
ce deTEmperetir » elle le mena à Rome« tellement defguilê que petfonnè 
ne le reconnut t Mais n'y ayant pas trouvé leschofes bien dif^lces , elle 
lerenvoya dans G demeure fouRerraine. Elle y paflbit fouvcDC vne bon- 
ne partie de la nuit avec luy{ Q^lquefois elle faifoic des voyages à Ro- ‘ . • 

me , où elle vificoii recrctcmcnt quelques Dames de fes amies & de Tes ' A 

parentes , mefme alloit aux baint avec elles ( Et quoy qu'elle KiR en- . ' 

ceinto de plulîeurs mois , die cachoit fi bien G groflèlfe , qu'elles ne , ' 

s’en appercevoient point du tout. Pour cela, elle (ê frotoit tour le corps àla 
idèrve du ventre, avec ce favon donc les femmes en ce cemps-G le fer- 
voient pour (c faire blondes , & qui a cette propriété de founcvcr & de 
bourfouBer la chair 1 fi bien que Ton ventre ne paroilToit point gros , par*, 
ce que les autres parties l'cRoienc prcfquc à proportion. 

Pendant neuf ans oue Sabinus fut ainii enferme, elle mit deux en- Enfin rpat<!ercou^ 
fSuJts au monde. Ce furent deux fils , donc clic accoucha auprès de fon 
mary, comme vne lionne dans fon repaire, & qu'elle éleva comme des 
faons. A U fin, cette cache ayant cRédécouvcrccJe mary flc la femme furent 
pris & mcnci à Rome devant l’Empereur Verpafun. La genereufe Hc- ^ 
roine fe proftemant devant luy , & mettant fes deux enfants à fes pieds , * ^ 

frenj fitié , Cefâr , luy dit elle , de ces feuvres creatMres yar ent fris tsâip^ 
fâstce iànsUfmhtâu. K eus ne tes Mvens mis mm mande ^sjM'sfiM ^n'Uy enfi fins 
de fnffitMnts yai imfUrâffent té miferieerde, ÿ yae /a fnjfes nous dennergre- 
it fassf t' Amaur de ces innHents ^sjmi ne t*ans feint ajenje. Les ccmxs decous 
ceux qui fc trouvèrent prdênts furent attendris} il nyeut que Vclpafian, 
quoy*quc d’ailleurs peu Gnguinaire , qui demeura dans fa dureré. 11 les 
envoya cous deux impitoyablement au dernier fupplice } Eponinc y alla 
avec vne confiance qui aiciroic plùtofl l’admiration que la pitié. Car elle 
n'appclla fa mon qU'vn changement de vie ; Elle dit qu'il luy avoic cflé 
plus doux de vivre dans les tenebres , que de vivre déformais dans la lu- 
micrc,qui luy eufi fait voirV'fpafian fur le throlhc } Qu'aprés tout, lu^ 
penfant Gire du mal t il luy failoit grâce , puifqu'il la d^ivroic de touce 
crainte, èc du joug de fon impitoyable domination. 

Tout ce rcgne-là, dit Plutarque , ne vid rien de fi déplorable , ny qui 
fifl plus d'horreut aux hommes 6c aux Dieux. En effet c'eftoic vne énor- 
me iDjuilice de faire périr les innocents avec le coupable, & vne cruauté 
encore plus enorme 4c>donncc la mort â celle qui avoit mérité recom- 
penf'e de tout le genre humain. Aufii en paya-t-il la peine dans les fiens, 
le ciel qui auparavant l’avoir appelle des extrcmiccz de l’Empire pour 
le couronner , ne voulut pas continuer long-temps cette faveur â G pofle- 
hcé{ il rcfleigoic toute dans Gs cnGms, comme dctcflanc ccccc barbare 
vengeance qui n'avoic pu cflre Bcchie par tout ce qu'ont de plus doux 
Je^iens de la focieté , de l’amour , & de ta foy. 

Cette guerre de Civilis commença fous l'Empire dcViccllius ^ finit 
dans la Iccondeannce de celuy de Vefpafun,ran feptantc deux de Iesvs 
Christ. Auquel Titus acheva de fubjuguerla ludéepai^ Qrife & par la 
dcflroGion entière de IcruGlem. Depuis ce cemps-G tout fut calme af- . chrilt tf 
Tez long-temps dans les Gaules, &on ne lit point que les Germains y ^ 

aycnc fait aucune irruption pendant les dixans ne Verparun;Ny durant les t IT V$, 
deux deTitus }Ny mefme dans les commencements de Donutian quifuccc- **•*■«< 
iUà Titm fi>D 6cte. 
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VII I. Nom nouvoni bien que le troifiéme ou quatrième de fon Em- 
wfcdf Chrijny pire , il tenta vne expédition contre les Cattes : mais eftant entre dans l« 
tm Stftembr*. Germanie, il rcviiK tout coma lut fes'pas (ans avoir vu 1 cmremy. Le lu- 
tv n 1 * V jet de ce beau voyagtf eftoit le teftablilVement de Cariomer Roy des Che- 
rufques . que les Cattes avoient chalTè de fon Royaunre, -parce qu’il en- 
«». amitié avec les Romains. Ce Roy avoit imploré le fccours de 

Domitian, luy ayant metme envoyé dca-ollagcs : mais il ne luy accord» 

que de l’argent, «£ point de noupes. Au refte fiipctbc tL fou comme il 
eftoit , il ne laillâ pas de triompher des Canes, ayant achepiedes hommes 
qu’il veftit te. accommoda à la Getmaoique pour lionotet la pompe de 
fon tnomphc. il fe lit tcprcfcntct dans les temples te dans les mtdail- 
Co.i« coaitt Ut fous la figure du Dieu Man i il prit le furnom de Gtrm.mnM , te 
le voulut donner au mois de Septembre , te celuy de Domitian au mon 
d’Oaobre, dans lequel il eftoit né. le croy que ce fut en ce voyage que 
la Fée ou Ptopheteffe Canna Icvint trouver, Streccut de luy vn traitement 
favorable , puis s’en retourna en toute liberté. 11 y a vn Auteur * 
qui dit , ya’r^r K»d*/r des meUt tfrti Vtttdd : ce n’cft pas à mon 
TU^fnDiM. Q-oire que Velcda ne fùft plus , mais quen Cet- 

larrtVcUU... ma»*' G-""» '* *" crédit après ellei car on voit dans 

' ■ le Poète Suce * que Vcleda eftoit nrifonnierc du temps de Traian. 
•ijrit.i.i.Casii- Jç uç fçj„ f, die fut prifc luy eftant desja Empereur , ou bien- lorlqu’ii 
n’eftoit que General d’armée pour Domitian dans la Germanique fiipe- 

ri’"*- fieurc. * . , ■ c 

Vers la douiiéme année de Domitian, Lucius Antonius qm avoit h- 
î^.t'cî'r.Û dellement fetvy contre Vitellius appréhendant f« truelles fiircms, & 
cftprii&tlccsfiN^. eftant vivement outte dccc ijuil lappelloic intanic le tcvolta,oi le ne 
•Smnm,. p,oclamct Empetcutdi l’appuyde quelques Légions de la Germanique 
fupeticutc,dontil avoit le commandement. Sa grande réputation’ por- 
n la terreur jufqu’à Rome : mais la peur fur- plus grande que le maL 
Car vn Lieutenant de Domitian , Ibit Norbanus Appius . lelon Sueto- 
ne, ou Maximus , félon Xiphilin , acheva cette guerre tout d’vn coup 
pat vn merveilleux bonheur. Sur le point du combat , comme Anto- 
' . jiiu s anendoit des troupes de renfort qui luy venoient de la Germanie , le 

%.hin s’enfli de telle forte , qu’elles ne purent palTer : Ainfi il fut débit, 
pris , te décapité. MerveiHc qui fut accompagnée d’vnc autre encore 
plus grande i c'eft que le mcfinc four la nouvelle de là dcfrouie s cfpan- 
dit dans Rome avec tant de certitude, que la plufpatt des Magiftrao en 
fàcrifietent aux Dieux. , , ^ . r-. 

Au telle Eutrope dit que les Germains mefptibnc la lalcheic de Do- 
roitian, ruinèrent les villes que les Romains avoient bafties au delà du 
Rhin, flcqucdcpuisl'EmpercurTrajan les reftablit. On remarque entre les 
bizaftcries eftrangesde Domitian, qu’il fit arracher les vignes de plufieuts 
provinces particulicrcmcar des Gaules. Ce qui fit dire au Philofophe A- 
Mllonius . «and ennerny de U Tyrannie : et Prince vmublmtnt m. 

voit ftnTtrvé U virilité oox hommes , mois y»'/< ovoit ihojht U Serrt. Mut 
entendae cela , il faut fçavoir , qu’à fon advenement à l’Empitc , afteOant 
la réputation de bon Prince, il avoit défendu de plus cou per les )cu- 
ncs garçons 1 C« depuis quelque temps le luxe i4 linhumame volupté 
/■ Stft*mkre. <Jcs richcs fe* dorwoïc impunément la licence de rairc cet outrage a la na- 
Son N BR VA, avoir des Eunuques à la nwdc des Oricniaux, 

Lorlqu’il eut efté tué pat vne confpiration de fes domcftiques . Coc- 
trtjtmn, tm otftmt ccius Nerva fut élu par le Senar. A quelque mois la , ce bon bmpe- 
tout monta au Capitole , ic dcclata à haute voix qu’ft adoptoit Vlpic 
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Trajan.quicftoit pour lors dans la Gcnnaniqu^(<îipcticutc où il com- .^iJrChnJI 
niandoit les troupes t De Jù allant ao Sénat il luy donna le titre de Ce- *®o.r» Fevntr^ 
ût , ic le nom de Getmanicus. L’année fuivantc il le fit fon Collegu# 
au Confulat, ûns aeoit d'auite veuë dans cette éleûion que le bien de 
la République i car il ne le touclioit ny de patenté , ny d'alliance , & il '* 

nel’avoit ;amais vcu. Ttajan cftoifdctace illuftte, Efpagnol denaif- 

Cince, né dans la ville d'Iuliqitc qu'on nomme auyoutd'huy Scvile. Ce 
tres-bon Ptmcc i la clcmcnce & à la ^uftice duquel il ne fe trouve rien 
dé|al que Ta valeur & làlâgcirc,£L qu'on ne peutyamais nommer lânseloge, 

& lans fouhaits , eflâya de tellablir la difciplinc , les loix , 8c la fcuteté 

publiqoc.que les dix premiers Empereurs avoient prcÉque challces du ♦ 

mondei il feeut allier cnlcmble la liberté 8c le commandement , deux 

choies que la violence de fes predecclTcuts avoient fait croire incompa- 

ublesi Et par vn exemple lâns defaut > monllra à tous les Princes que 

le bien 8c 1a félicité des peuples doivent cllrc la feule fin de la fouve- 

raineté. • 

Nous lifons dans Pline le leune que Spurinna qui luy avoit fuccedé 
au gouvernement de la Germanique , rcftablit le Roy des Btuâeret dans 
fon trofncpar la feule terreur de les armes. Ses fujets l'avofent chalTé, 
peut-eftre , parce qu’il favotifoit les Romains ; car ces Nations ne pou- le-, 
voient fouIFtir que l’on cutt intelligence avec eux. Tacite eferit dans Ht J, ckrtffi 

Germanie que les Btuûeres furent entièrement artachez de leur pays 

par les peuples citconvoiûns , foit en haine de leur orgueil , ou parle Braaœ,m.nid. 

de proheer de leurs dépouilles « ou par vnc faveur parckulicre du 
Ciel 0vers les Romains t ù la veuë defqucls il en fiit tué foixantc mille, “ 
non par leurs armes , mais s’il faut ainfi dire, pour Icut lcrvir de fpcûa^** 
cle 8c de diveriiiTcment , comme vn jeu de gladiateurs i outrance. Or puiir'* 
que les Romains purent voir ce carnage de dcITus leur ftomiete, il faut in-" 
feret necellàirelnent qu’il fe fit proche des bords du Rhin , vers où ce 
fleuve le parcage en deux brasi car les confins des Bruâeres y touchoienc . 

par cet endroit lù. Après cette fanglante défaite les .Çaraavcs 8c les An- î 

gtivaciens ayatu challc les Bruaetes , occupèrent leur pays t et le tefto * * ' 

de ce peuple s alla plao^ plus haut lûr les bords du melmc fleuve vers la 
rivicre de Lone dans la Comré de Nallàv , entreCologne 8c le pays des 
Cattes, où il retint fon ancien nom II pouvoit venir du mot Tudef- r 

que Smi , qui lignifie inarefcage. Quelques-vns le cottompitent en ce- 
luy de Boruâaircs , 8c de Bortaircs. Voilà comme ces peuples guerriers • 

tournant contre eux-mefmcs leur fciocité naturelle , laiflèrent les Gau- 
les en paix pour longues années. 

,l>ar la mefme dilwde ils donnoient lieu aux Romains de fe mcllct 
dans leurs diflerends, 8c d’encrer plus avant dans leur pays par les intri- • 

gués, qu’ils n’eullcnt pu y pénétrer pat la force. ÀinC Adrian ayant fuece- 
de a Trajan qui l'avoir adopté , car il clloit fon couiin , 8c Efpagnol d’oti- 
g^, donna vn Roy aux Germains. Spartian le dit ainfi, maisil oc Ipc- 
cifie point à quel peuple de cette nation i 11 y a apparence qua c'elloic 
MX Btuûeres. Cela arriva dans, vn voyage qu’il fit dans la Germanie, a#, i Ctr. Ho. 

I?cta iJ paiu dans la Grand’ Bretagne, & coramença de tirer de travers sou*aükian, 
del’lllccettcmuraillcdcplusdequattc.vingtsmilledclong.quienfermoitles *■’ 

Provinces que les Romains awicnt conquifcs.SC les couvrait contre les ir- »»/<•« "!^*w.** 

ruptions des Barbares. A Ibn retour il s’artcfti quelque temps, dans la 

Gaule Natbonnoife , 8c baflit à Nifincs vne Bafilique d’vnc fuperbe Ihu- Vi dus la aeiji- 

âure à l’honneut de Plotine femme de Trajan, à laquelle il eftoit tede- 

arable de Ibn adoption. On l'appelle maintenant-la maifoo quarrée. On 

«oit auflique ce merveilleux pont du Gard à trois heuës de Nifines.ett 
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An Jn Chrijt dc fcs ouvrages, parc^quc les premières lettres defbnnom y font gra- 
vées, & qu’on y voit vnc femme voilée qui femble cftrc UDeeflclfisi 
car cét Empereur, comme pn le prouve d'ailleurs^ fe plaifoit fort aux 
myftcrcs dc la Religion des Egyptiens. Ce pont travcric vnc vallée qui 
cft proche du Chafteau dc Privât, il a trois rangs, ou eftages d’arcades, 
élevel l’vn fur l’autre, qui fervoient d’aqueduéi pour amener l’eau de 
la petite rivière dü Gard dans la ville dc Nifincs. 

On me permenra dc marquer en palfant, dans fa vie, bien mcflce,i 
dire vray, dc vices éedevertus, deux ou trois fingulariteï, qui font au deC 
fus dc toutes les loüangcs. Outre qu’eftant grand chaffeur, il avoir avec l'ai- 
de de Boriftene fon genereux cheval tué vn efpou vantable I :on qui dcfoloie 
Troi* cliofrt fort les contrées dc la Libye ; je trouve, Qifà fon événement, U remità fcs j'ujcts 
rcmâx<iiMblci. vlngt-dcux millions d'orquieftoientoeusà fonefpargnc, 6c l’année d'après 
• encore vne autre fort grande femme, iibcrilitc quv le rendoit digne du 
commandement dc TVnivers; Qw de tous les Princes qni ont jamais 
porté couronne, il a elle non fculSncnt le plus inftruic & le plus vni- 
vcrfcl en toutes fortes d'arts & dc fcicnccs: mais encore très cloquent» 
ac que dans fcs expéditions miliuires, 6c dans fes continuels voyages 
qu'il 6t par toutes les provinces de fon grand Empire, il ne mircna ja- 
mais autrement devant fes Légions , qu'à pied 6C nué cefte , quelque 
mauvais temps qu'il fift*, Ce qui luy caufa peut eftre cette grande pet te 
de fang, qui le rendit hydropique, & dont ilmourutavec de longues 66 
cruelles douleurs, déclamant contre la pernicieufe multitude des Méde- 
cins » qui avoit pluRoft irrité que foulage fou mal. ^ 

^ IX. L'année d'auparavant fa mort n'ayant point d'enfants, il adopta 
vn Cejonius Commodus, auquel il donna le nom de Lucius Ælius Ve- 
• Cteâiuum: TUS, avec la prorogative de pouvoir porter en fa prefeoeç le manteau 

d'cRrarlace, 6c mefmedcpourpre,majsfansor delTusi comme encore le titre 
T«ne c*f*t dc CssAR qui jufques )i ayant appartenu aux fculs Empcrcun , futdepuif 
f**^jS* *oûjour$ attribué^ ceux qui cftoicnc* dcftgnez fucccffcurs à l’Empire- 
l^'i Auiijîe a«- Tel eft aiijourd'huy le titre de Roy des Romanis en Allemagne. Les Em- 
ixiéuie MxEafc* pereursfe referverent ccluy d’A vcvsTi.llc(U)onauflî de fçavoir que 
dans le heclcfuivant,ilsattachercnc la qualité dcNoBiussiM a à la per fonne 
Ticttdc NobUU&> de Icurs fils aifnrz , comme eftant dcRinez i leur fucceder, & qu'aprés 
ils ta communiquèrent aufti à leurs puifncz, mefme aux fis de leurs frè- 
res autres parents, f bien que ce Nobililfimac devint fort commun, 
aulTi bien que le Patriciac , qui depuis fut inlUtué par Cooftantin le 
Grand. 

Æiius VeruscRantmorc, Adrian adopta avec les mefmcsfaculrez Arias 
Antontn qu'on furnomina le Pieux originairedrNifmes,éc l'obligea défaire 
le mefme àrefgarddeMarcAureleAotoninfurnommélcPhiiofophe,&:dcL. 
Verus. Ce dernier cRoit fils d’Æliu$Vcrus,& l’autre fils d'vn frrre dc Sabine 
femme d' Adrian. Antonin le pieux eut ce bonheur , qu'il ne fut jamaisobli- 
gé daller à la guerre en perfonne , durant vingt* d ux ans qu'il régna: 


t ornant dc divers baRim uts les Co- 
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Hw A ntonin mais il prit grand foin des Gaules , y < 

U Pwui, lonics, les campements d'hyver des Légions, 6C les ChaRcaux qui 
défendoient les bords du Rhin, y réparant les villes, entre autres celle de 
■ ■ ■ Narbonnc^qu'vn einbrafement avoit toute défiguré.', 6c racommodant 1rs 

ponts 6c les voyes militaires, ou grands chemins de l'Empire. AuRiplu- 
fieurs croyent que cet lûneratre iAmtênim , que nous avons , fut dreffé 
par fon ordre. Pour le refte on trouve feulement qu’il debella les Ger- 
mains par fes Ueucenauts. Marc Aurcle Antonin dit le Philofophc, 6C 
qui J'cRoic en cRcc auuot par ics aûions que par fes eftudes , 6c Lucius 
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Vcriis fcs fils adopnf> Uiy fucccdcrcnt \ « ec ftit la f.rcmicrc fois q«c ylutfeChrifi 
Rome vit dans le tcm|Hircl deux clicfs , n’en faifantquVn, tenir la pu»(- 
fance fouveraine par indivis. Us i urcncdivcrfcspuerrcs avec les pc iiplcsde & lTv i^r 
la GcrmaniCi mais nous n'en fçavons aucun detail, parce que toutes les uprrmttr rrt»é 
hiftoiresque nous avons de ce tcmps>là, ne font que de petits abrégez, w/iirT»"*’ * 
qui ne donnent pour ainli dire que les aitres des chofes. Vn Auteur * u f,^d ngné 
marque que les Celtes d’au delà du Rhin, c'ed àdtre,lcs Gcrmains^fc ‘***; 
rcfpandtrent impctucufcmcnt jufques dans nialie,& qu’ils furent re* * 
poi^Hez par les Lieutenants de ces Empereurs. Vn aucre^ que les Cat* 
ccss'cRant defbordez dans la Rhrtie, & dans la Germanique premicrc , 
ils les repûmerent par le moyen d'vn AuHJius Viâorinus. Et vn croi* 
ficrme*,quc IuliusDtdianus qui depuis fut Empereur , & pour lors 
eftoit G. uverneur de la fi. Inique, arrelVa les irruptions des Cauecs avec 
des troupes auxiliaires quil avoic levées cumultuaircmcnt dans fa 
Province. 

La guerre qu’il ent contre les Quades 6c les Marcomans afiîRcz d.s 
Sarmatesyfut bien plus dangereufe. Les Marcomans comme nous l’a> 

TW remarqué ailleurs, occupoicnt le pays que I on appelle Bohême , 

dc^s Quades ccluy de Moravie 6c les environs. L’expedicion cRcit fi mVri^vrlLi 

importance qu elle defitoic U preiênce des deux frères, audî fe mirent* feui. 

ils CO chemin pour y aller cnfcmblc: mais comme ils eurent pjfle les 

Alpes cous deux efiant dans vnc mefinc litière , Verus fut frappe d’vne 

apoplexie donc il mourut. Marc Aurdc ayant fait rcpoitcr Ton corps à 

Rome, continua fa marche» 

L’cvcoero:MU monfita qu'il n*efioit pas fore facile de mecCre cette 
guerre à fin: car üyemployaptcs de cinq ans. Ec dans la première bataille 
qu’il donoa^ces Barbares, fur la foy d'vn Oracle d’Efcubpe, fuppofa 
par je ne fçay quel impoR.ur ,il perdit trente-trois mille hommes, 
vingt mille tuez fur le champ , de treize raille prifonniers. Ce dom* 
mage joint à celuy que failoit ta pefie dans iês troupes, le rendit long- 
temps incapable de rien entreprendre. Enfin ayant avec beaucoup de 
peine, ralTemblé voe armée, il retomba dans vnc autre péril, qui ^t fi 
grand qu’il eue befoin de toute fa vertu , Sc de LaHiRaocc du cici pour 
s’en tirer. Son armée s’ciloic engagée auptes de la ville de Carmmet 
dans des lieux arides & montueux, donc les Barbares tenoient fi bien t.mm toMtt t<i 
toutes les iflucs fermées, qu’il eftoie impoflîble qu elle en fort-.ft , oypat Q“*** Mue»* 
Tufi;, ny par vaillance. Suc toutes les incommoditez que les foldacs y * 
fouffrotenc, la dtfecc d’eau les tourmentoit extrêmement. Les grandes 
chaleurs de l’cfté allumoicnc vnc foif ardente jufqhcs dans leurs veines, 

& les ennemis afin de la redoubler encore , les harceloicnc concinuelle- 
ment . de telle fa^fôn neanemoins qu'ils ne leur donnoicnt pas lemoyen ^ 

d*en venir i vn combat. Or comme ils brulloicnc 6c langu Ifoienc de la ^ 

forte fans efpcrance d’avoir de l’eau , mefinc au prix de leur fang : voill 
que tout d’vn coup le ciel fe couvre de nuages noirs 6c efpais , qui à 
l’infiant verfenc fur les Romains vnc ^rofiè pluye,^lanccncfuries bar- 
bares vnc ci&oyable tempefie de grcHe, d’ercUirs6cdcfbudres.Lcs R<S- 
snains efioienc fi altérez, que lorfqu'il commença à pleuvoir, ce dit vn 
biftorien *, on les voyoic lever la tcfic, 6c ouvrir la bouche pour rece- , 
voir quelque/ gouttes de rafiraifchiiTcmenr. Apres, lapluyetombantpius 
fore, ils en recueillirent dans leurs morions, 6c dans le creux de leurs bou<> 
cliert en telle quantité qu’ils en bcuccnc 11 lon^ traits, & en abbreove- victoire fnitva. 
rent aufii leurs chevaux. Cette grande avidité de CKiirc les ayant mi? tout en 
dcfbrdre , les ennemis ne perdoienc point l’occafoo de les venir r?ÆiÛMc 4 ac^ 
ciiargcr » tt ils en culTont eu bon marche, fi çéc orage ne les eufi jeteex 
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eux-mcfxncs dans vne bien plus grande confuGon. Vne furicufc grefie 
leur baunt le TÎiage les arredoir, &: leur faifoic tourner la celle : Mille 
carreaux de flamme tombant fur eux- de toutes parts, renverfoi' ne les 
vos, crevojenc les yeux aux autres, & enveloppoienr hommes 6c che- 
vaux, comme avec des feux darcilîcc,quUesbru(loienc mirerabiemcnc» 
fans qu'on les puft ellcindre. La violence de la foudre d^farmoic cea 
Qih vetlc drl'eau malheurcux de dtverfes maniérés; Aux vns elle bcifoit les javelots dans 
f»Ta»r,h»Jliote inain, & leur (aifoit tomber le bouclier du bras» aux autres elle en— 
flTac«*(u!^rruf levoir le cafqilc dcdenu$iatc(lc;£càquclqnes-vnsellefondoitles cfpées 
UiBubAcet. fidlcferdeslances'yOulesmctoicen poudre.ll fcmbloirqueleciei ne dll pleu- 
voir fur eux que du meraî fondu , Âcdc i’hukle bouiHaocc; ac dans ces tor- 
rens que les noces vcrluienc , ils ne crouvoiencpasvne goucccd'eau. Les 
Romains au contraire en elloienc merveilleufcmcnt rafraifehis , fie les 
dammes ne s’attachoicnc point à eux, ou clics edoiencauin-coll ellcin^ 
ces. Les vns ny les autres ne pouvoient comprendre quelle vertu incoo* 
nuë fçavoic ù bien les didinguer d’cnfcroble, fie leur départir avec tant 
de conooilTancc le courroux fie la grâce. Les Barbares tour éperdus » 
^ demy alTommez, demy brûliez, n'avoienc point d'autre refuge qu^^e 

fe ieteer parmy les Romains» ec 1 Empereur les recevoir fort humme* 
ment, tant par fa bonté ordinaire, que parce qu'il ne luy apparccnoic 
pas de ruer ceux qu'vne autre puidânee que la (ienne faifoic tomber 
entre Tes mains. Après cela ces nations féroces fe fouimirencàCa volon- 
té. Il leur accorda la paix, à condition qu’ils rciafcheroienc cous lespri- 
fonniers quMs avoient » mais quatre mois apres ils reprirent les armes. 

La vérité de cette mcrveillcure adventure fe juHine par cous les Au- 
teurs de ce temps^U, comme auQi par vn cres beau monument qui Ce 
conferve encore aujourd'buv dans la ville de Rome. Ccd la coJomoe 
d’Antonin;on rappelle ainu, pareeque Marc Aurelc qui la 6c cailler, 
avoir élevé dedus la daruc de ccc Empereur. Le Pape Sixte V. l'ayant 
reparée, y amis celle dsl'Apodre S. Paul. On y voit en bas relief toute 
l'hidoire de cccce guerre, fie encre autres chofes vn lupicer qui verfede 
toutes parcs vne grode pluye entremedee d’efclairs, fie de foudres. Le 
fait cd donc condanc: mais pour la caufoi les Auteurs Chrediens, fie les 
Auteurs Payens en parlent diverremcnc. Des Payons il y en a quclqucf- 
vm qui attribuent ce merveilleux effet à vn Arnuphis Egyptien, qiiieuc 
recours \ Ton Dieu Mercure, fie autres Demons de l'air, fie par fcspric- 
magiques, les obligea de donner cette adidancc.aux Romains. Il y 
àvaMaptcKaiU ^ d aucces qut Ic rapportent i la vertu de Marc Aurelc, qui enedec 
wu4 €& !>»• i«» cdoic fi grande , qu’efle mcricoit bien que le ciel s’armad pour fa defenfe. 
Chi!3.ea*» Mais Ics Chrediens qui oncefcric vers ce decle-là, genrs de faintevie, 

Toicat ebcenuk!. fie de meilleure foy que les Payens, affirment tous, que cela fc 6t par 

les prières d'vne Légion Chrediconc, qui cdoit dans cccce aimée» on 
fappeiloic la Meliteke, parce quelle avoir ede levée dans 1a ville fie 
pays de Melirenc en Arménie. Ils difenc donc que comme Marc Au- 
rele avec Ton armée edoic dans le péril extrême que nous avons dépeint, 
fie qu'il avoir en vain invoqué J'aide de cous Tes fjux Dieux: le Colo- 
nel de fj garde Prétorienne luy doima advis que les Chrcdicns pou- 
voient coût obtenir de ccluy qu'ils adoroienc ; Que ccc Empereur dans 
^ la neceflicéoù il edoir, ne négligea point ce moyen» Ec qîie la Légion 

Chrcdienn* s’edaoe mife en prières, Dieu exauça les voeux de fes fer- 
viceurs, ouvrit les cutalbclcs du ciel, fie pour l’amour d'eux fauvarou- 
• u$1ntnt $nt te J’armee Romaine, lis adcurcnc de plus, quVn rccompcnfc d’vne fi 
ob igaiion que Marc Aurelc avoir aux Chrcdicns, il cfcrivitdes 
Iccucs au Scoat , dans lerquellcs ayant raconté la ebofe comme elle cdoïc 


I>c lOrigincdes François ,*Liv. II. 79 

«rrivce , il <icfcndoii qu’on ne les mift plus en juftice pour le faiede leur 
Religion, U condamnoit cous ceux qui fc rendroient delà en avant leurs — — 

aceufarcurs, ^ cftrc bruflci tout vifs. Tctiullicn fi£ Eofebe allogucnt ces 
Jctcrcs pour juftilîct que ce miracle cftoit deu à rinicrceflion des Chre- 
ftiens. fct certes Dion Caüius marque bien quecét Empereur efaivit au 
Scoot fur cette vi£keirc : nuis ü ne die pas qu'il y patU des Chrcfticns, 
de il raconte U chofe tout autrement au’eux. A caulc dcccU,Xiphilin Ton 
abbtjviatcur, l’accufc de malice ou d’ignorance , d£ rapporte pour l’en 
convaincre « que cette Légion fut toujours depuis appcllcc l a F o v* 

DS.O YANTB ov L A N c E-F O V D R E. Icnc vcux poîot doutcr quc ce 
nom ne luy euft efte donne pour ce fujct-li , quoy que je Içachc qu’vnc 
autre l'avoit dcsja porte du temps d’Augufte pour quelque autre raifon 
que l'on ignore. 

Le règne de cet Empereur euft efte très- heureux , u la plus grande 
pefte dont on ait jamais parlé , ne l’cuft rendu funefte par vnc calamite 
* vnivctrcllc. Ce mal s'efpm fur les confins de la Perfe , de la ü s clpandic 
par toutes les Provinces de l'Empire , fans en cfpargner pas vnc» &: y 
moiffonna plus de U moitié des habitants : en forte que de beaucoup de ftrfrttfc peUt 
pays qui avoicnt efté fort peuplez, elle fit de vaftes folitudes , qui depuis rVm.ui. 
ce malheur ,fuivyde frequents ravages des Barbares nont jamais pu (e 
repeupler. Elle attaqua mcfinc les Légions Romaines, fi£ ayant perce dans 
leur camp les ravagea de telle forte , que Marc Aurcle ayant a uirc la 
guerre contre les Matcomans , fut près de trois ans à les rcftablir. . 

Il n'y a point autre chofo à remarquer du cofte des Gaules de 1 a Ger* 
manie du temps d'Antonin, ny de Marc Aurcle, fi ec n'cft qu'on veuiU 
le dire , comme font quclqucs-vns , que ce fut ce dernier , ou quelquVa 
de fes Lieutenants , pour luy faire honneur, qui agrandit la ville d'Or- 
leans , & pcut>eftrc y mena vnc Colonie. La vieille enceinte en cftoit 
qaaircc, bien pccitc en compjraifon de celle d'aujourd'huy , ic palToit 
par l’endroit où cft la roaifon de l Evcfchct où l’Evefquc Nicolas dcNetz MucAucU. 
ayant fait fouiller en l'an 164J. il fc trouva fous les fondements quantité 
de mcdaiUcs de Marc Aurcle. S’il y avoit dcsja en cét endroit-là vnc vil- 
le qui s’appelloic Gennabc , il ne fit que l'amplifier: mais s'il n’y en avoit 
point, U que Gennabc fuft Gicn , comme quclqucs-vns le prétendent 1 
& le nomfcmblelcsfavorifer, il enjetu les premiers fondements. Il feroie 
peut-eftre plus glorieux à cette noble ville de devoir fa nailTaocc à vn fi 
grand Empereur, qu'à vn ancien inconnu. 

Ce Prince euft bien bien oblige l’Vnivcrs, s’il n’euftpas difpolcde l’Em- ^ Chrifk 
pire , comme cTync mcftairic > &: qu’il euft mieux aimé luy donner vn ^ 

chef par adoption que par génération. Le bonheur de fon gouvernement So«« 

'& de ccluy de fcs quatre derniers prcdeccflcursmonftroit allez que c’eftoit 
le vray moyen qu’il faloic fuivre pour la fuccefiion dans ce grand Eftat , 
puifqu’il cftoit clcdif ; eftant certain qu’il cft plus facile à vn*bon Prin- 
ce de clioifirjbn fcmblablc , que de l'engendrer. Mais au lieu d'eftre le — • 

père de (g patrie , il aima mieux l’cfttc de fon fils Commodus , U. luy Iaif> 
là la Couronnci 11 cft vray qu’il luy donna des Tuteurs, mais ilsfe trouvè- 
rent moins foro que fes vices , qui renverferent tout , & commcaccicoc 
par le père mefmc , auquel on dit qu’il fit donner le boucon. • ^ 

Sous vn fi mefehant Prince ta Germanique ne laillà pas d'avoir deux ^ ..;j- 

Gouverneurs dequelquemcrice, Vi^orinj^cnfiiitcClaudius Albinus. Le 
premier gran<L ubfcrvaccut de la juftice , pria vn jour en particulier fon 
Lieutenant ou Légat de ne rien exiger des fujets. Le Légat n’ayant poinf 
voulu le luy promettre, il monta dans fon tribunal, jura qu'il ne pren-* 
droit jamais de prefems , fie luy ordonna de jurct la mefmc ebofo. Co 
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qu'ayant tcfiiie de faire , U le contraignit d’abdiquer la magifharure tout 
fur riicurc.Claudius Albinus avoit efté retiré de ta Bithynic donc il cOoicGou* 
verneur» pour venir réprimer les incurlîons que les Frifons faifbicnt dans 
les Gaules I (c’edoit vers la dn de i Empire de Commodus ) 11 s'acquita 
fort hcurcufemenc de cet cmploy » les ayant rembarrez par de notables 
vidoires , qui rendirent la tranquilité \ ces Provincef. Mais elles furent 
encore vne autre fois batués du fléau de la contagion , qui y fit d’honi« 
blés ravages , comme en pluficurs autres pais. • 

Le dernier jour de l'an de Chrid 194. l'Empereur Commodift la plut 
grande pede du genre humain , tant il edoit cruel ec fanguinaire, fÂit 
edoud'c dans vn bain par le complot des principaux du Sénat , de Ges 
propres domediques , & de fa temme mcime. Après fa mort l'Empire 
Romain fut cibranlc par de fort longues & violentes fecoudes. Ce mal- 
heur procedoK principalement de ce que n'y ayant point de fucceflionaf- 
feurée pourccuc grande louverainecéi le Sénat edantlarche,& fans for* 
ces , le peuple fans autorité , les Provinces fous le joug des Légions , 
6c Rome fous ccluy des Prétoriens, les ibldats t'attribuoient le pouvoir 
de faire des Empereurs. Ils prodamoient ceux qu'il leur plaiibit pour de 
rargent , par tadion , ou par caprice , puis ils leur odoienc le commande- 
ment avec la vie, pour le vendre à quelque autre , qui n’en edoit pas 
meilleur marchand. Souvent ils les luoient pour la mcfmeconfideration 
qu’ils les avoient cleus % ou parce qu’ils n’avoieni point de vertu , ou par- 
ce qu’ils en avoient trop. Mais ils foudroient encore moins les derniers 
que les autres ^ daucanc que l’amour de la licence, & la crainte de la di- 
iciplineleur rcptefentoienc comme Tyrans tous ceux qui ne leur fàifoieoc 
pas des profufions, ou qui enircprenoient de corriger leurs dcibauchesi De 
Ibrtc que fi jufqu'à Commodus il n’en avoir pery que de m.cfchans , on 
peut dire que depuis luy , il en périt beaucoup de bons. Les armées qui 
cdoienc dans les Provinces en Gaule, en Illyrie , en Afic , en Afrique , 
croyoient avoir ce droit d’clire audî bien que les bendes Prcconennes qui 
edoient ï Rome: en force qu’on voyoit fouvcnc trois ou quatre Empereurs \ la 
fbisi Sous Galien il y en eut jufqu'à crcncc. Les Légions qui les avoient 
créez les maintenoient par vne guerre civile \ La viétoirc donnoit le droit, 
6c l'approbation du Sénat fuivoic le fuccés : mais cous ceux qui moucoicnc 
(ans l’avoir eué, edoient repucez 6c appeliez Tyrans. 

X. Ces continuelles 6c violences agitations entrouvrirent , s’il fàoe 
ainG dire, les remparts de l'Empire , fie donnèrent encrée aux Barbares 
dans le milieu de fes plus riches Provinces. Lcsvoeux du Sénat fie des (bl- 
dats Prétoriens , avoient fubdituc Pertinax en la place «le Commodus i 11 , 
ne la garda que trois mois , U fcdicion des mefmcs Prétoriens, fie la faâion de 
Claudius Albinus, le firent périr au grand regret du Sénat fie de tous 
lesgents de^bien.Son rocrice éminent l'avoit d'voe bafle naiflànce élevé 
par cous les degrezdes charges à celles de Conful fie de Pr^ctdc Rome. 

Apres (â mort , il y eut en mefine temps quatre chefs porcaff tous le 
titre d’Empercur , Oidius lulianus à Rome , Septimius Severus dans l'Il- 
lyriqne^ Pefeennius Niger dans l’Orient, fie Claudius Albinus dans les 
Gaules. Le premier fut cleu par les Prétoriens qui forcèrent le Sénat à y 
confentiri Icstrois autres par les croupes des provinces. Scvcrc plus meU 
chant, mais plus heureux fie pkit adroit que les trois autres, Icsopprima 
cous. Premièrement edant accouru à Rome aveefon armée, iK)bligea le Se- 
ifacàfe défaire de lulianus, qui n’avoit régné que deux mois. Après il alla at- 
taquer N igen Et cependant il s'advifa pour n’avoir pas deux ennemis à la fois, 
aux deux bouts de l'Empire , de s'accommoder av^c Albinus , le plus 

vaillant. 
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vaillant , mais le plus aife ^ circonvenir. 11 fc mie donc à le cajoler , luy 

oârit Ton amicic» 6c le pria de vouloir prendre le ticre d'Empereur avea — — — 

Fadminiftration des Gaules & de la Grand* Bretagne. Albuius le tenant 

aflez content d cAre Ton compagnon , ne peniâ point à fc foruder » 6c 

luy donna tout le loilîr crois ans durant de rumer Niger. 

Si toA qu'il en fut venu ï bout, il tourna tout dvn coup vers les ^ 

Gaules , ayant envo)é lâifit les pàfTagcs des Alpes , 6c les entrées de l'I- [t 

ulie. Alors Albinus^ comme fe terveiilant d vn profond roromeil.repanà ÿmi r^»sibx fifl 
delà Grand* Bretagne où il cAoit , 6c vint camper dans la Belgique, 

Quelques vns s’imaginent que le Bourg d’Aubigny en Artois tient là ton- 
dation 6c Ton nom de luy , parce qu*uo y voie encore deux tombeaux 
d*OQvtage Romain , élevez le long de la grande voyc militaire qui paAc * 

par là , & va ven la mcri coutetoii il y a bicB d’autres lieux en France 
qui portcnccemefme nom. Albinus ayant (cjournc quelques mois en ce 
pays- là ) rcfolut de s’approcliet de l’Iralie , dauunr qu’il fcmbloit que 
ceux qui en cAoient loa maiArcs , le fulTenc de tout l’Empire. Severe de 
(un coAc venoïc à luy en grande refbiuuon de le combatre. L'aA'airc fc 
décida pics de Lyon. Albums s’cAant tenu enfermé dans cette ville quel- 
|ue temps pour accendre les renforts qui luy arrivoicnt de diverfes parties 
es Gaules, 6c des Efpagncs merme , mit cnlîn Ton armée aux champs. 


3 ; 


A la première rencontre il gagna voe fanglantc bataille fur Lupus, l’vo Al' miti ^érait se 
des Generaux de fon rival j A la féconde il perdit tout. 11 cA vray que P" 
dabord la journée balança i car fi la pointe gauche de rârœce de Seve- 
rc força la droite de la ûcnne, 6c prit (on camp, fon aile gauche en mef- 
ne tenms eut pareil advantage , fcsgcnis ayant attire leurs ennemis dans ru^ê 

des f lAcx couverts de gazon i de forte que Severe luy-mefme y perdit Cwjf 

fon cheval} Et il y cuit perdu la vie . fi là-dcAus ne fuA arrive Lartusfon « 

Lieutenant General , qui non feulement le defgagea , mais encore Ht 
pencher laviâoire de Con coAé. Elle couAa bien du lâng de part 6c d’au- 
tre , mais beaucoup plus de celle d'Albinusi qui apres cela n’ofant plus 
paroiArc alla fo cacher dans vne maifon fur le Rhône. Ayant appris 
quily cAoit invcAy , il voulut fe delrobcr à la vengeance de fon ennemy 
par vne mort volontaire , fc donnant vn coup d'efpce dans le corps. Mais 
îâ main tremblante n’adicAà pas à l’endroit mortel i il fut pris en vie 6c 
mené à Severe» qui luy Ht crenchcr latcAc , efcarteler fon corps, 6c jetter 
(es membres dans le Rhofne, avec fa femme 6c Tes enfans. Auparavant Ü 
pouAà fon cheval par dcAus le cadavre , & le força à coups d erperon de 
latisfairc fon inhumanité plus que brutale. Il faccagea enuiite 6c bruAa la 
ville de Lyon* , qui par ce moyen fouHrit vn fécond incendie , quelque • 
cent quarante-huit ans apres le premier. 

Cela fait il retourna en Italie, 6c de là marcha contre les Parthes , 6c 
ne revint en Gaule que trois ans avant (à mort. le ne fçay pas s’il fe- d' Cénjf 
journa dans U Narbonnoife: mais il embellit N-rbonne de pluHcurs bel- 
les 6c fompcucufcsreparacions.Emrc autres d'vnpont pour paHTcrlescAangs 
& les marefes qui fe trouvoicnc fur le chemin de cctcc ville à Béziers. Ce 
pont commcoçoic à vn quart de lieue de la ville , 6c HniAoit au bord de 
rcnangdeCabeAaoill cAoic à petits arccaux,6c conAruic de grands quartiers 
de pierre. Depuis qu’on a ouvert le paAage de la garde Roland , on la 
laiüe dépérir , 6c les voiHns en ont cmponéles martiaux pour baAir leurs 
maifons. Les anciens titres rappclloicnt pont Seftimitn , du nom de cét 
empereur , 6c non pas SeptieTme, comme le croit le vulgaire , qui l’ayant 
eu rompu en fix ou fopt endroits , a creu que c’cAoicot fept ponts , 6c 
que le dernier s’appelloic pont Scptiefmc. Ceux du pays rappellent au- 
jourd'huy Strmt. 11 y en avoit vn aune qui uavetfoit l'cAang deCa- 
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bcfUn , ayant grand nombrcd’arcadcsdcpicnc&fbrt larges. On en voyoit 
encore quelques refies du temps de nos peres , mais les labiés Pont en- 
tièrement couvert. 

De la Gaule, Severe palTa dans la Grand* Bretagne pour s'oppofet aux 
incurfions des Meates 8c des Calédoniens : c'cfloicnc des peuples qui lia- 
bitoient l'EfcofTc. 11 tabattt leur férocité par plufieurs combats i^rc ad- 
vantagcuxfEcafin de les arreflcrtout-à-^itàradvcnir, il continua de bafUc 
cette muraille traverfantc donc nous avons dcs)a parlé , qui avoir plus 
de quatre vingts mille pas de long. 

De Tes deux fils le plus jeune le nommoit Geta , U. raifné Aotonim 
le vulgiirc donna à ce dernier le furnom de Caracalla jàcaufequ’il avoic 
fait prcfcnc au peuple de Rome de certaine force de vedes nommée? 
Caracallcs , qu'il avoic âpf^rtees des Gaules. 11 efloit d'vn naturel hoc- 
hblcmcnc fcclcrac & cruel \ Et Ton propre pere reconnut bien qu*il avoic 
mis au monde vn fils encore pire que luy : car il luy cauiâ tant d*cnnuy & de 
fafeherie ouil en mourut dans la ville d'York. L’hmpirc demeura donc 
aux deux hcres : qui rcpaÛânc par les Gaules , s'en retournèrent à Rome. 
Ils y régnèrent enlêmble quelque dix mois ; mais Caracalla ne pouvant 
piusfouffnrdecompagnon , fit mafTacrerfonfrere Geta dans le fein merme 
delcurmere lalia Domna. L'année d'après . ilrcpaflâ dans les Gaules , & y 
exerça, comme partout ailleurs, la tyrannie qu'it avoir commencée par 
vn fratricide i Gar il rua le Proconful de Narbonne , rançonna les plus richeg 
de ces Provioccs, bannie plufieurs Officiers, 6c viola tous les privilèges 
& les droits des villes. Au bout de quatre mois de fejour, cflant dans la 
Narbonnoife , il fut fàiC d'vne 6evrc chaude que l’on crut mortelle. Sa 
maladie donna vne courte )oyei fâ convalcfcence 6c Tes cmauiez redou- 
blèrent l'afHiâion publique. Au partir de là, s'acheminant contre les Par- 
thes , il paÛâ par la Rhccie , 6c par le pays des Daces. £n chemin il rem- 
poru quelques légères viâoires fur les Germains 6c fur les Allemands, 
d'où il prit les titres de GermdJiifite 6c Jè Aüamdnntaut , comme Spartiaa 
nous le ccfaioigne. Vidoc dit que les Allemands eftoiem voc nation po- 
pu!cufc,qui fe batoic fort bien à cheval, 6C que cet Empereur les défie 
prés de la rivière du Mein. 

Avant cela le nom J^AfUmânis ne Ce trouve point en aucun Auteur, 
voilà pourquoy on s'eft mis fort en peine de chercher leur vraye origine , 
6c leur ancienne habitation. Il me femble qu'au couchant ils occupofenc 
la rive droite du Rhin, depuis environ la ville de BaAe jufques vn peu au 
deffus du confiant du Mcin , 6c au levant jufques vers la fource de la 
mefme rivière. Les Sueves qui furent transirez en Gaule par Augufle , 
6c ceux que Maroboduus emmena dans la Bohême, avoient tenu la plus 
grande partie de ces pays-là. Lefquels cflant demeurez fans habitants à 
caufe de ces tranllations , il arriva , dit Tacite , J^e Us fUs Ugrrs des 
GmUss , & ceux ^ue U fidutireté rendêh Us flms hârdis , sceuferent ces serres^ 
& fe mirent à Us enltiven fuis Us limites âjânt ejH Mcreues , O* Us 
fins fins AÀvâttûest ils furent repntex. vn cein de l'F.mfire» & vne fartiedeU 
Frevinces le ne fçay s'il veut aire de la Rhetie ou de la Germanique fu- 
pencurc. Il nomme ces lerres-là champs Deenmetes, au moins fi les pre- 
miers qui ont copié (bn original, n'ont pas corrompu le mot. Les curieux 
font fort en peine de fçavoir ce que c'cfl. Les vns veulent que ce foie vn 
nom propre oc quclqueterrcou de quelqucpeuplci Les autres difent qu'on 
donnoit aux Légions les champs qui cfloicnc par de là la frontière , à la char- 
ge de payer la dixiéme portion de ce qu'ils y rccucilloicnriEt que l'Empereur 
Alexandre les leur delaiiiâ en propre, afin de les obliger plus fortà les ton* 
ferver, 6C par ce moyen d'accroiftre d'autant les bornes de l’Empire. Mais 
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P"*' P”'"' foldats fudi nc jamais en ces champs ; An dtar^ ■ 
Et S ils les avoicne eus, comment cft-ce qu’ils les avoienc laifîc occuper à **'• 

Ces avancurimi D ancres aiment donc mieux croire qu'on les appella ^***“*s‘*. 

comme DifrlMc, parce que pcut-clh» les Romains les don- 

nerent du eommencemetic a qui les voulut laboliter , à la charge d'en 
payer la d.xme , Et Ù Uprs Cr Ut fl„ fanvni its fe 

jettetent dans ces tcncs vuides, il ne faut pas douter qu'à leur exemple 
il ny en vint aollî de la Germanie , peuc-clire mefme de la Rhctie &de 
ia Pannonici En forte qu'il fc fit me nouvelle nation dcce ramas de tou- 
tes fortes de geots, 4: qu'à eaufe de cette divertité Sc medange. on les 
nomma Allimandsi car ce mot (ignifie en langue Germanique 
TêM/ * C'cR en eftet l'etymologie qu'en donnoic l'Hiftoricn Afi. , , 

nlus Quadtatus qui eftoit Italien , & qui félon le tcfmoignage d'Agathias 
avoit eicrit foigneufeuwne des aftàires de la Germani^ Clovcrius pré- 
tend que ce mefee Quadtatus vivoic avant Strabon : Ainfi le nom iAt. 

Umuid iiiroit elle connu plus de deux cents ans avant l'Empereur Ca 
tacalla Mais fi cela ell ainfi, il y a lieu de s'efionner de quoy on ne le 
»oit point dans-aucun Auteur avant Spartian, ac que Tacite ne l'a point 
mis ny en l'endtoit, où il parle de l'occupation de ces champs Decumates 
ny en aucun autre* * 

Ces doutes ont pu donner lieu à vne autre opinion , qui conjeauré 
que ce ramas elloit comme vne ligue «e vne confpitacion de plufieur* 
peuples Germains d'au delà de l'Elbe , lefquels aufli bien que tous les 
autres barbares cllant poulTez d'vne ardente paflion des'ellablir dans les ri- 
ches Provinces des Gaules, ou du moins de les ravager à leur life, vin- s-w-ule ofioioi» 
rc^nt fe faifir de ce polie qui clloit ptclque voide , & d'ailleurs tret- 
advantageux dou ils pouvoicnt enirer comme il leur plaifoit , ou dans 
la proviiicedes Sequanois, ou dans la Germanique fiipericurc, ou dans 
U Rhctie I «que U ils commencèrent à porter le nom d'AtUMaims 
ttimoin de leur vertu guerrière, &: qui vouloie dire qu'ils êlloient ««/-a'-’ 

/a/; , ou ils avoienc vn courage malle fchardy. le feay bien encore 

ou il fc trouve des Auteurs , qui confideranr que pluficurs peuples ontcllé' 
dénommez des nvieres qui palfent dans leur pays , penfent qu'on peut 
derivet le nom d Allemand de la rivicre d'Alamon, ou Alm, quicnrfec 
coule au milieu des terres qu'ils occupoieot, & va fe perdic dans le Da- 

1 '™*^*“ ^ P’"* 'I y » «hofes bien confiantes : ^ 

P'"" I» glande Germanie, l'autre, 
que ncantmoins les Hillorient de ce temps-là les dillinguoient des Ger- 
mains, ne comprenant fous cenom de Germains que ceux qui habitoient r “““ 
CTtrele Rhin, le Mein, l'Elbe & l'Océan, « li rro,f«fiL,q„”r 
donne le nom a tous les peuples de la Germanie, au moins dans noilre 
langue Etançoife, 4: dans l'Italienne, car dans la leur SC dans l'Efpagno- 
le , ils le n^iment Tudefquet. Au telle ceux qui foullicnnenc que ce 
turent des Gaulois Sc autres peuples qui occuperenr ce pays, ne fçauroient 
TOUS dire quand ils commencèrent à fe révolter contre les Romains Sc 
à le mettre en liberté, Ny ceux qui ctoyent que c'elloient des peuples 
ttans-Eloms, ne peuvent nous marquer au vray quand e(l-cc qu'ih 
yintent fc planKr là. V ne nation C noble Sc fi puillàntc meritoit bien cet- . ‘ 

te petite difculfion. * 

Les melchancctez exécrables de Caracalla fiircnt punies pat le cruel -' 

attentat d'Opihus Mactinns fon Préfet du Prétoire , Comme il clloit en 
Melopmamic laifant allez hcureufcmeni la guttte aux Perlés , ce ttailltc le 
nt aiunim par vn Centurion, puis ayant gagné la Viveur des fol- 
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jimJ€ Ckrifi dats, qui ignoroirntquilfoftfautcur de ce mcurtce, il envahit l’Empire; 

*^'9. auquel ü alfocia fon fils Diadumcnian âgé feulement de dix ans. Apcinc 
tmAvrtl. avoit-ü rcgnc quatorze mois, que les foldats le mcfpnfant, parce qu'il 
dTad^v ME-* »>ftoit laillc bacrc deux fois par les Perfes , U d'ailleurs l'ayant pns 
N i A N , en haine pour fon orgueil bruul , fie parce quil vouloic modérer leur paye 

” qui "UP cxccfiivc , chccchctcnt vn autre Empereur. 

X I. Iulia Domna femme de Sevete avoit me fœur nommée MoeCi 
An di chn/t Soanias & Mammxa, toutes deux mariées en Sy- 

r rie à deux Seigneurs qualifiez; la première aulli impudique fie mefehante 

tLA*cÂ BALE que l'autre eftoit fage 6 c vettueufe. Ces deux fœurs avoient chacun vn 
Rtfm^ imt sni fi|s;ce1uy dc Soemiasi*appelloit A vicus.qu’on a furnomme Elagabalusâ cau- 
fc qu’il cftoitPrcftrcduSoleU, que les Syriens appclloienr ainfijccluy de 
*«ir à tiix-ntnf Mammxaporcoil le nom d'Alcxian, quon changeacnceluy (fAlcxmdre. 

LesfoIdacschoiûrencEUgabaluSïparccqucfamcrcairuroit ctftonicmcnc 

qu’elle l'avoii eu dc Caracalla.æ fous fcsaufpices ils gagnèrent vnc batail- 
le for Macrin. Lequel s’eftant mis en fuite dvncoftc,6^ fon fils dc l'autre, 
ils furent attrapez par les chemins, écrous deux maflàcrez fui l’heure. Ela- 
gaba!c n avoit pas encore feize aos} mais là mauvaife inclination, & les 
excmplesdcrcfirontcc impudicité de là mère, luy faifoienc dcsja furpaC* 
fer dc bien loin toutes les turpitudes & les infamies dc Tibcte & dc Né- 
ron. Dans la troifiefiDe année il adopta fon coofin germain Alexandre, 
qui cftoit à peu prés dc rocfmc âge que luy : mais aptes le voyant trop 
aime des foldats , il attenu pluûcurs fois lur fa vie. 
ji J ri, 9 L’horreut qu*ils eurent dc cette mcfohanccie ét de fes abominations 
An diChr>jt condnucUcs les animafi fort, qu'ils le tuctenc de cent coups dans le Tibre, 
•n Mnrt. l“y dc là mcrc, 6c crailhcTcnt fon corps à la rivière. Le raclrnc jour ils falucreoc 

AIEXANDXE fon coufin Empereur. Cclui-cy régna treize ans en grand 6c ûge Prince: 
comme il commença à fc deftourner dc 1a bonne voyc , les troupes 
*** qu'il trauoit avec trop dc rigueur, fc mutinèrent par les inuigucs dc Ma- 
■ ximin , 6c le tuèrent , 6c fa mere après luy. Ce qui le fit dans le bourg 

de Sicclia fur le Rhin prés dc Mayence 1 Onclius aoit que c'eft Ober- 
Vcfcl. Ce Maximin cftoit fils d’vn pere Got, & d’vnc mère Alainc , & 
avoit efte paftre dans fa première jcunellè. Depuis ayant quité ce meftter 
pour ccluy de la guerre, il cftoit parvenu aux grandes charges. Peu apres 

2 u'il fc fol fait élire Empereur , vn certain Magnus homme dc qualité , fc 
notant appuyé du Sénat, 6c aimé des foldats, fit deftein de le perdre en 
#■ A/d^‘ rompant vn pont lorfqu'il (croie pafle pour aller combarre les Germains, 
M A X 1 M 1 N afin qu’il demeuraft à leur mcrcy. Maximin en ayant eu advis , le fit mafc 
- Rtfmn /rmtsni (àcrci luv-mefme,6c plus dc quatre mille hommes , qui eftoient compli» 
Ü ces en effet, ou qu’il voulut fairetels. Cependant CUudius Quaninns Ge- 

neral des troupes cftrangcrcs qui eftoient en Orient au fcrvice dc l’Empi- 
cl AVDt Tt re, fofché de ce qu'il l’avoit dcftitué dc cette charge , fouffrit qu’elles le 
c^AATiMTt. pfodamaflent Empereur : mais bicn-toft apres il foc c^orge endormant 
par celuy mefme qui l’avoic le plus porté a accepter cét honneur. 
L’annee fuivaote Maximin s'eftanc rendu exécrable par fes inhumanitez 
An de Chrifi plus que barbares , le Sénat pour lequel il avoit ouvertement déclare vnc 
cruelle haine , approuva pat vn decret l’clcûion dc Gordian le vieux , 
^ïc **fiii**^’, ProconfuI d’Afrique , que quelques troupes avoîcnc proclamé en ce 
%tin 4 Ttntnnan payS'là ,&quiavoitallociélbn filsdcmclmcnom j Le pere avoit p« es dc8o« 
, éc le fils pour le moins 45. Us ne durèrent quctrrfae mois 1 Car vn 
Capcllianus chef du pany de Maximin en Afrique , vainquît 6c tua !• 
Cahliiawti. gjj bataille, 6c le pere s'efttangla dc dcfcfpoir. 

En fuite de quoy le Sénat choific à Rome deux Seigneurs dc race Pa« 
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tricieaoeâ£ fortàgcz, Pupicous Mayiniiis,Ae CxUus Balbinus. Maximio y1»4U Ckn^Q 
nurchanc coacrc eux tué par tes propres foi<la» , coromc Ü alficgeoic 
Aquilée,qui cenoic lepftrcydu Sénat. Maislcs gems 4c gnerre licencieux balmnvs* 
ic intôleots oc purent long temps feuHrir leur eooduitc trop réglée, R<xvfrw f*m J» 
ny Tautorité du Sénat qui s'élevoit trop à leur fanuiHe , pat le moyca * **'*• 
de ces Empereurs i lis les madàcrctenc cous deux dans des jeux pu> 
blici qui fe celcbroient à Rome. 

Aotunin Gordian qui eftoie pour lors âi Carthage .prit leur place. 
tlIoicfUsott neveu du jeune Gordian , U ces deux Empereurs à la re* 
quelle du Sénat ài des troupes lavoicnc nommé Cclac. Les Carthaginois ’ 

n’cllanc pas cootencs de luy élurent vn certain Sabmian : mais quand Us 
le virent alTiegex par le Gouverneur de Mauritanie , üs livrèrent ce 
malheureux pour obtenir leur pardon. 

Ce Gordian avoiccenu le commandement quelque cinq ans ,lorfque ji»dtCbrtJh 
Philippe Ton Préfet du Prétoire, Arabe de naiuâncc,&lîls d'vn CapiuU 
ne de voleurs , s'eftant concilié les bonnes grâces des foldats , l’obligea p g 

de le faire tbn compagnon à l’Empire % Et ooncontent de ccc honneur le pcfcicfiu.* 
tua peu après furies confins de la Perle , fitalTocia foo fils nommé Philippe M**”*“M 
comme luy , bien qu'il n'cufl pas encore fepe ans. Hoitihaii 

Le Sénat ayant horreur de u perfidie , & redoutant (es violences , élut ” 
vn Seigneur nommé Hofbüanus pour le luy oppoferi mais ccluy-là ayant 
<u advis que Philippe defeendoie en luUe avec vne puillâote armé'e , le 
ddnna la mort , s’ellanc Êiit ouvrir les veines. 

Lafepticfme année des Philippes, les Légions de Pannonie fiüoërent 
Empereur vn Carvillius Marinas qui elbit leur Générait mais peu après Uasimvi; 
elles s’en dcfgoullcrcnt, & le mirent à mort. Celles de Syrie en firent autant ï 
Papian , Aurelius ViÔor le nomme loupian : lequel tout orgueilleux 
d'edre de larace d’Alexandre Severe, s’edoit fait proclamer à la priera 
des peuples de ces Provincesdà , qui ne pouvoicnc foudrir les briganda- 
ges de Pàfcus frère de Philippe. 

Médius Dccius lutif de Bude en Pannonie , envoyé par Philippe pour Chrijf 
chadier ceux qui avoient favorilc l’aucntat de Marinus , ne luy fut pas tj*. 
plus fidèle que luy-mcdne l’avoit edé à Gordian. 11 fe iaiHà lalucr £m- f" /Mvier. 
pereur à la pcrfiufion de ceux qui craignoienc le chadimcnti Et joignant _ > 

leurs forces avec celles qu’il avoic amenées , tourna la cede vers riiahc, mT^d^pmiiUii^rt 
où il envoya devant fes Ciiellitcs , qui tueront les deux Philippes , le pc- 
te à Veronne , 6 c le fils à Rome. 

Pareil lôrc eut Lucius Prifeus , frété de Philippe le porc , & General Lict*» rvucft. 
des Légions de Syrie , par lelqucllcs il s’edoit nie nommer Empereur , 
lorfqu’U avoU appris la mort de fon frété, &: celle de Papian. 

Decius pour fe fbnifier davantage , déclara fon fils Augude , Sc fit pa« 
retl honneur à Hodilian fon gendre , & fils de cét Empereur de melme 
nom, dont nous avons parle. Toutes ces prévoyances > & tous ces arc* 
boutants n’aâtrmircnt point fa domination : U périt avec toute fit maifon 
dés la féconde année t ionregne de courte duree n'ayant edé mémorable 
que par vne longue fuite de calamiccz que fa perte craifiia après elle, 6 c 
parvDC atroceperfecunon quefes bdiâsavoient excitée contre les Chre- 
Riens. Comme il edoic allé en Mcefic faire la guerre aux Goths qui s'é* 

(oient jeetez dans cette Province*là avec 70000 . hommes commandez 
par leur Roy qui (ê nommoic Cniva , la trahifon de Tribonianus Gailut 
oui avoic le commandement des croupes fur cette frontière , luy fit per« 
dre la bataille. Ce fut prés de Nicopoli , ville que Trajan avoic badic 
pour condrver le fouvenir des viâoires qu’il avoic remportées fur les Da- 
ces. Son kls Ecnilcus Decius y demeura mort d’vn coup de Hefche , Sc 
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lity en 5 *cnfuyAiît fiii cnglooty «ivcc Ion chevâl d>ns Is fontiricfc d vn nurelc. 

Prefquc en mcfmc temps Hi»ftilian Con gendre qu’il avoit laiffe à Ro- 
me, y mourut de la contagion. Valcnslicmian Ion ftere prit avidement 
fa place. Cependant le craiftrc Gallus s’eftoic fait proclamer par les Lé- 
gions", & avoit communique 1a pourpre Impériale l Vible Volufian Ton 
Hlc^ Ltcinian allant ao devant de luy pour le combatre , fut abandonné 
&£. tué par fes gents de guerre dans l lllyrie. Sous le regne de Gallus & de 
fon lils il y eut vnc pefte plus cruelle que les deux precedentes. 

Cm deux Empereurs n’avoienc pas régné deux ans & demy , que Ici 
Légions de la Pannonie fc retirèrent de leur obeïflancc, & proclamerenC 
vn Emihan qui cftoit leur General. Comme ils roarchoicnr contre luy, 
fci intrigues firent mutiner leur armée, qui les maflacra dans la ville de 
Terano. Au bout d: quatre mois clic traita de mcfmc cet Emilian i puis 
toutes les deux armées le tournèrent vers Valcrian , perfonnage d’vne C 
folidc & liauftcTc vertu, que Decius luy avoit commis la charge de Cen- 
feur. Le Sénat & les Seigneurs Romains defiroient ardemment de Tavoir 
pour chef , fi bien que le trouvant dans les Gaules, où GiHus 6c Vola- 
lian l’avoicnc envoyé pour leur amener les Légions de ce pays-U » il y re.- 
ccut le titre d’Empercur > & fon fils GalHcn qui eAoir a Rome , celuy 
de Cclàri Son pcrc le luy changea peu^pres en celuy d’AuguHc. 

XII. 11 y eut ainfi en moins de trente- huit ans, dix-fept ou dix-huîc 
Empereurs, dont les promotions fie lesdeftitutionschangcoicm auuntfid 
fois coure la ^cc des afiaires , & comme des crifes violentes, agicoienc 
pcrpctuellement la conftitution de ce grand corps , 6c confumoient les 
forces au dedans. L'infolcntc audace des foldacs , 6c l'ambition déréglée 
de leurs principaux Olficiers (c fomentant mutuellement , elloient 1rs 
prmcipalescaufcs detousces defordres. Ils (èjoüoient de la pourpre (âcrée 
comme d’vn habit de loüage , qu’ils donnoient i celuy qui en offroit le 
plus. Durant ces changements tout elloit ou en combuftion ou en défian- 
ce i les frontières mal gardées , les armées bandées les vncs contre les au- 
tres, rebelles à leurs chefs , ennemies ou jaloufés du Sénat. La plufparc 
de ces Empereurs n’avoient ny naiflance,ny vertu » Leurs finances 6C 
prefquc toutes les fourccs dont on en pouvoit tirer , avoient elle efwi- 
fees par les prodigalitez immenfes de Commodos , de Caracalla & d’E- 
lagabale. Leur Cour, ny leur ConfeÜ n’avoient point de cents d’honneur , 
mais des fcclerais , des boufbns , des gents de tlKatre , de berlan , 6c de 
proftiiution, des Bateurs, des calomniateurs , & des donneurs d’advis. 
Les particuliers qui avoient quelque puiBânee , au lieu de remédier à 
ces maux» les augmentoient, 6c ne Ibngcoient qu'à faire leur partie pour 
achcpccT l'Empire. D’ailleurs les Provinces eftoient demy delerces , non 
feulement par la peBe qui avoir elle horrible fous Marc Aurele , & fbuf 
Commodus, puis fous Caracalla & fous Gailus: mais encore plus par les vo* 
Jcrics des Gouverneurs , 6c des Intendants des mauvais Princes , qui cllanc 
la plufparc ou gents du bas peuple, qui euBeot eu honte de nommer leur 
grand. pere , ou des cfclavcs affranchis, 6C autre frmblable canaille fana 
honneur 6c fans piac , fc plaifoient à faire fenriraux autres Ia mifêrc 8c la 
fcrviiudc donc ils portoient encore les flcBriireurcs. Les Barbares elloient 
bien advercis de cous ces dclbrdres \ ils (^voient le fbible 6c les defauts 
de céc Empire , 6c connoillbienc les endroits par ou' ils le pouvoienc en- 
tamer I Les Romains mefme les y avoient introduits en compofanc des 
Légions coures entières de leurs Ibldacs, 6c les élevant aux plus grandes 
charges. Ainfi l’avidicc du butin prefquc certain , l’air plus dou)( des Pro* 
vioccs Romaines , la paffion de le venger des torts qu’iU leur avoient 
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&lcs , & If juftè dcfir d'aflcurct leur liberté contre rambiiion effrénée ijt. 

de CCS Dominateurs de rVmTecs , les invitoient de prendie ces occa* VAniu.i 
fions Favorables pour fe jeéter fur ce grand corps enipeftré , diviié & “ 

affbibly. A l’exemple des pins proches , leurs voiûn» y accouroknt s 
ccux-Ia exettoiene les plus clloigncz, cjui en attiroient d'autres jufqu’îk 
l’exrremité du Nord & des plages de la Scythie les plus reculées. De 
■fone que cette chaleur ayant, pour ainfi dire, fondu les glaces du Se- ' ‘ 

ptenirion , ilfefic vn drlbordemenc efpouventable de Barbares , qui 
ctoiffaméc diminuant ^plnlieots reprifes deux cents ans durant , rom- 
pit enfin toutes les digues , a: arracha les Provinces de l'Occident 
à l’Empire. Il ne faut donc point s'eftonner li depuis le Régné des An- 
tonins vous wye* de temps en temps paroiftre des peuples , dont le D.».« Jrl.ge Je 
nom mcfme eftoic inconnu aux anciens Geogranhes fi vous comme-nr^ ïaiharcicomoifn- 
cezi entendre le nom des Alicmandi , des Gors . *dcs Ftarçoi$,dcs 
Bourguignons, tous peuples cres-fameux , & de quantité d’autres de 
moindre réputation, doncpluficurs mefinc ont pafle comme rn torrent, 
fans qi.i’il en foii demeuré aucuns refies. 

Ce n eftoic pas feulement les caufes que nous avons marquées qui 
les feifoienc fortfr de leurs terres natales} c’efioic quelquefois la pefte 
"OU la fierilité,ou la famine , ou les inondations} Quelquefois l'abondan-^ 
ce d hommes , quand cllceffoit fi grande , que le pays ne la poiivoit nour- 
rin Souvent la difcorde & les faûions, pasee que tous ceux du patty 
vai«u quitoient la place aux vainqueurs , tc s’cti alloicnt avec leurs 
chefti Souvent aulTi les armes de leurs voilïns, qui pour quelque que- 
relle, ou par convoirife, ou citant expulfcz eux-mefmcs pat d’autres, 
les chafiotent, ou les rranTpIantoîcnt , ou les vouloicnc réduire en fervi- 
tude : ce qu’ils trouvoient fi infiipporiable, qu’ils aimoient mieux leur aban- 
donner tout, & aller chercher leur habitation autre part. Ot il cftoit 
a autant plus ncile quiis changeaficnc de demeure, qu*ils^*a voient au* pif* 
cunattachcmcnfquilesarrcfiaft envn endroit; point de villes ny de for. 
teteircs, peu ou point de baftiments de pierre, point d’ameublements, 
jioint de lardinages , ny aucune de toutes ces coinmoditez qui font ai- 
sncr vn lieu plus qu’vn autre, tes Germains avoientfeulcmcntdcs chau- 
mières, & des cavernes, telles que nous Icsavons fefcritesi les Sarma- 
fcs ,& les Scythes des chariots couveits; les Arabes des tentes. Tout 
leur bicn& tout leur mefiia^e confilloit en leur fimillc, en leur bc- 
ftail,&: en leurs armes : ainli fans beaucoup de perte, fans beaucoup 
de regret & avec peu de peine, ils pouvoient quiter le pays qu'üsha- 
bitoient. Il ne fetoit pas malaiié de prouver que quelqucs-vns d'entre 
eux en ont cljangé diverfes fois dans l'efpace de peu d’années. Voilà C.itopo.r,.., il 
pourquoy il elt prcfque impoffible de trouver quellcaeftc l-ut première '» 
demeure, peut-efire mefmc qu’ils n’en ont jamais eu de bien cctiaine , 
qu Il8 ayenc gardec long-temps. Ces chofes meurcm<mt confi dcrccs.il cft 
vray dedire,qoc dc tant de conjectures que divers Auteurs rappor- 
tent louchant l’origine de ces nouveaux peuples, il y en a tr.s-pen qui 
couchent au but, de que tel en parle le plus hardiment, qui cfi le plus 
joigne de la vericca En effet quciqu'vn oferoit-il iê vanter de la pouvoir 
bien foivre a la pifie dans ces frequents & prefque continuels (hange** 
mènes, dans ces meflanges, & dans ces appellations differentes} De la 
trouver dans la confufion des Auteurs de ce fîccle*li, qui parlent fi peu 
cxaûcmcnc, qui ignorent la Géographie de ces pays cloignrï, qui rap- 
pellent d’anciens noms pour de nouveaux peuples, ou anticipent ceux * * 

qui n ont efié donnez que beaucoup d'aoners après le temps donc ils* * 
parlent, qui s’y trompent quelquefois pat la rcficmblancc , ic d’vn en 
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font pIuHcurs, ou de plusieurs nen font qu’vn i II faut advou^r qus.ee 
difficuUez infurmont^lcs , & que fi elles donnent bien de l'c- 
— - — — — ^ xercice aux Critiques, c’eft le plus fouvcnc (ans fruit { non pas toute* 
fois fans mérité, puifquc rdludc de fantiquicc eft toujours louable* 
p»Ht<]oor les^o*. Au tefte lorfqucdans les Hidoriens on voit naiUrc des peuples dont 
auparavant on n'avoit point oüy parler , il faut dire ou que ce (ont en 
cfict des peuples nouveaux , ou feulement de nouveaux noms. Si ccftle 
premier , il faut croire que ces peuples venoient d*vn pays (i lointain 
que les Romains n en avoient encore eu aucune connoiflancc i 5i c'c(f le 
^ fécond , il peut y en avoir quatre ou cinq düferentcs caufes. La premicre, 
^ que comme vne nation contcnojt fouslby plulîcurspcuplcs,ilpourroiceftrc 

qn'vn de ces peuples Te (croit approprie le nom de celle fous laquelle il 
efioic compris : ainfi Ton prouve que les Cartes , qui edoient vn peuple 
.r de la nation Suevique , font appeliez Sueves abrolusnent par Cclar. £n 

fécond lieu il c(l certain quvn mcfmc peuple cfioit autrement appcllé 
par lesfiens, autrement par Iese(bangets.Nccrouvons*nous pas que ceux 
que les Grecs appclloient Scythes , (c nommoicnc en leur propre lan* 
gue Colobicns , &c que ceux à qui les Latins ont donné autrefois le nom 
de Germains , 6c les François , & les Italiens ccluy d’Allemands, fe don* 
nenc eduy de Tudcfqucs? Or il fe peut faite quon a change le nomori- 
gincl d'vn peuple , pour luy impofer ccluy dont les efirangers l’appel* 
ioient , ou bien que pour quelque (ùjet les Romains ou les Grecs qui 
accommodoient toutes choies à leur mode , luy en autoieot forge vn nou- 
veau. £n cToifierme lieu , il a pu arriver qu’vn mclmc peuple ou vn ra* 
mas de plufieurs vagabonds , le fera dénommé de quelque fobriquet ou 
nom de faâion , ainfi que dans ce dernier fiecle, des payfans révoltez de 
Pologne 6i de RulTic fe Ibnt appeliez Colâques } Ou enfin qu’il y au* 
toit eu dans vn grand peuple , vn Canton , ou vn bourg qui s’ellanc fait 
confiderer dans quelque mémorable rencontre , luy auroit donné ibn 
nom. Ainfi ceiuy du bourg de Schuits s'ed clfeodu à aouie la nation 
Hciveticnne. Ceux qui auront médité comme l’ay (aie fur cette matière, 
jugeront fi ces obl'ervations font raifonnables : Pour moy je les ay acués 
nccellâires ï mon fujet. le retourne à ma tunation. 
jlmdtChrip Le dcibordemcntVc CCS Barbares fut plus grand fous l'Empire d'AIe- 
sooi xandre qu'il n’avoit encore cQé. Tandis qu’il fejournoie à Antioche , où il 

A 1 1 XAW pti . donnoit les ordres pour alTcurer cette frontière contre les Perfes , il ap- 
prit (|Ue les Germains ayant pâlie le Rhin 6c le Danube , attaquoiene 
tout a la fois les Gaules 6c l’illyrique. L’Hifioricn ne ^ccifie point quels 
Germains c'cRoicnt , mais à mon advis » ceux qui pallcrcnt dans l'Illy* 

Le itflboidcment dcvoicnt cftfc dcs Allemands , n’y ayant de là jufqu’co Italie que 
des c«rinaiDi /u( joumécs de trajet. Cette irruption perçoit l’efpouvcnce juf- 

ques dans Rome : voilà pour<|uo^ Alexandre fiic confeiné de venir dans 
IC AJcxjodic. Gaulcsi où s’eftant campé près de Mayence , il fie vn pont fut le 
Rhin pour palTcc fon armée en Germanie. 11 menoicavec luygrandoom* 
bre de Sagittaires des Provinces d’Orient, 6c grand nombre de Mauritaniens 
fsrc adroits à lancer la zagaye i Tous Iclquels cllant armez à la legere , 6c 
fore dilpolb , combacoienc de loin avec beaucoup d'avaocage : car ils per* 
çoienc ces grands corps des Germains à coups de traie , 6c les faci* 
guoicneforeen voltigeant à l’entour d'eux. Toutefois quand fe venoic au 
joindre, les Germains n’avoientpas du pire ;ccllcmenc qu’Alexandre n’o* 

* Amtnfms iU hazardcr vn combat general , fe relôlut de rachepter la paix à force . 

mvHtut pim$ d’or, donc ils cRoienc devenus crcs*avidcs. Avant luy Domiciao 6c Ca- 
iTâchü^wiipau avoient bien achepté quelques oftages pour faire croire qu'ils les 

d'evi. ^ avoient pris en gucrrci mais il finie premier ÈmpcKur de réputation qui paya 

pour 


0 
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Voirr ne pu eflrcvaincu.CcquiredoublaieutbardiciTcj&Icurodarouc-à- y^n dt Chrij^, 
fait la craiocc, lorfqu'ils virent qu’va Prince de ccicc vertu avoit luy- ”****»« «. 
mcfnie fi mauvaKe opinion de fes troupes , qu’il truuvoit plus leur de ~ 

donner de l’argent , que de donner combat. Ce n’efi pas qu’il fe de- 
fiail de leur vaillance 1 mais il fe defioit de leur fidelité , a cauic qu’il 
les avoir irritées par de trop feveres traitements » & qu’il venoit de 
menacer de les caiTcr. Ce procédé luy avoit vne première fois 
bien reiUli en Orient ; mais à cclle-cy il caufa fa perte. Ce qui e(l 
bon en vn temps , & avec de certaines circonfianccs , cft tres-per- 
nicieux en vn autre % Si bien qu’en Politique , comme en Médecine 
& en lunTprudcncc , les exemples fervent plus à remplir vn dif- 
cours , quà fiarmer vn bon 6c certain raifonnement. Maximin qu’il 
avoit fait General de fon armée , ou qui , comme dit Hcrodian , avoit 
la charge d’cxcrccr 6c d'aguerrir les nouvelles levées, fe Icrvit contre luy 
du ffldcontcatcmcm de ces Légions , 6c de l’infolcncc de ces jeunes 
fi>ldais qu’il gouvernoi^ 

Ce perfide Yfurpaccur , c^nt d’ailleurs grand Capitaine 6c de- 
firanc effacer la honte de Ibn afi'allînac , 6c fe monfirec plus digne de • 

rhmpire que celuy à qui il l’avoit ofié, voulue avant que d’aller à Ro- 
me , pouriuivre chaudement la guerre contre les Germains. Il gagna fiir 
eux de grandes viéboircs , à l’honneur defqucllcs fon fils Maximin eue 
beaucoup de part , ravagea 6c dcfola plus de quatre cens mille de leurs 
pays, 6c en fit vn fi terrible mafTacre , qu’il fcmbloit cfbe né pour exter- 
miner toute la nation. Mais le Sénat l’ayant depofe, &: élu Pupienus &: BaU 
binus, parce qu'il fe monfiroïc encore plus cruel envers les Citoyens , 
que redoutable aux ennemis, il fut obligé de quicct fon entreprife, 6c de 
porter fes armes en Italie , où il périt. Gordian le jeune fon fuccencuc 
eut au(£ quelque advaniagc fur les Germains , 6c fur les Goths , 
comme tefmoigoe fon épitaphe dans luÜus Capitolinus : mais nous n’en 
i^voDS rien davantage. 

Du temps de l'Empereur Decius, il s’emut vne guerre civile dans les 

Gaules, que ce Prince appaifa aiifli toft. Eucropc qui nous l’apprend , ne ■ ' 

f^cific point qui en eftoient les moteurs, ou les troupes Romaines , ou 

les peuples defefperez par les opprcfi'ions. La Chronique Alcxandrinc qui 

raconte fbuvenc les cbofês tout autrement que les Aui|||rs de ces mef- 

mes temps, marque qu’il mourut en allant àla guerre c^trclcs Framcsi lci fkan(oi« 

Et voilà la première fois que nous trouvons le nom de cette Nation. VARoittiNT. 

Mais les autres Auteurs difcnc bien cxprcfiéincnt qu’U p^dit la vie en 

vne bataille contre les Goths 6c les Scythes. Tellement que s’il y avoit 

quelque efiincelle de vérité en ce que dit cette Chronique , il faudroic 

croire que les Francs efioient Scythes, qu’en cette occafion-là ils cftoieoc 

joinéls avec tes Goths. A cette conjcdiirc on en pourroitadjouficr vne \ 

adere qui cil que plufieurs de nos plus anciens Chroniqueurs ont eferit 

que les Francs demeuroient proche les paluds Meotides , où ils avoirne 

bafiy la ville de Sicambrici Que Valcntinian les avoir armez pour defio- 

gcrlesAIains des polies inacceflibics qu'ils tenoicnc^ans ces paluds, d’où 

ilscourmcntoicntioceflàmmcnt les Provinces voîfines} Q^ayanthcurcalc* 

ment mis afin vne fi haute entreprife, il leur avoir donne l’excmpnon *dc 

coût tribut pour dix ans, 6c avec cela leur avoit impofele nom de Frênes t 

Qt^ les dix ans cfiant expirez , il envoya vn CommilTaire dans leur pays 

pour exiger le tribut comme auparavaut : mats qu'ayant vne fois goufié 

la douceur de la liberté , ils rcraferent de le payer, 6c mcfmc cucrcnt les Cenjedure lufto- 

exadcursiQuecenc fut pas toutefois impunément: car Ariflarque Maillrc 

de U milice de cét Empereur , y eftaoe allé avec vne puiftmte armée, 
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JinJ/Chn/hp. Ic5 Tiinquic en vne (ânglante journée , où leur General Prhm demeühli 
VAttRiAw. jQQfj fuj la place i fl bien que ne pouvant plus rcfiftcr , ils aimèrent 
mieux quiter le pays que de rentrer (ous le joug, & que pour lé venger 
ils s’allcrenc jcccer parmy les peuples de Germanie , ennemis jurez des 
Romains; (payant pour chefs Gcnobaud,Marcomir &SunnoD , ils en- 
trèrent dans la Tueinge , où ils demeurèrent quelque temps , puis s’en- 
hardirent de padèr le Rhin; Qu en fortant de Pannonie, ils y avoicnt laiile 
vne partie de leurs gents quiy avoient éicu vn Roy nomme Turcot ,'cn l’hon- 
neur duquel ils avoient pris le nom de 1 vues, le fçay que coût ce narré 
cil plein de fables, & dachromûnesimais je fuis perluade qu’il n’y a gueresde 
vieux contes qui n’aycnt quelque fondement dans la vérité , & que c'cil 
l’aimer en edet que de la chercher jufqu au milieu des erreurs Se- des 
fauffes circondanccs , à dciTcm de l’en defgager. 

Dans l’ancienne hiftoire, comme dans la nature, les premiers principe^ 
des choies font 5 cachez qu’on ne les f^auroit deicouvnr. Rome&sAtlie- 
ncs les deux plus nobles villes , &c les plus iç^intcs qui aycnc jamais 
elle, n’ont point fceu*au viay leurs comrncnccmcncs U leurs fondateurs; 
• comment clf-ce donc que dos François plus guerriers que curieux , nous 

auroicnt laiile des monuments de leur origine. £n ctfet , quoy que plo- 
(îeurs ayent travaillé à la chercher , pas vn ne l’a encore demonfirée : Us 
reüflj qu’en ce fcul point, qu’ils ont bien dcilrmc l’opinion des 
Ftlnfoit. autres , mais ils n'ont feeu eilaÛir la leur. Il cil bon neanemoins de mar- 
quer les plus communes , ûnon pour l’inilcuâion , au moins pour la eu- 
rioiîté. 


U preroicr* K ta Pcrfonnc quc jc cfoy DC vcui plus fuivtc ccllc qoi dit que Cicéron z 
mention des François dans la ncuvicfme Epilltc * à Atcicus , iôusie 

• unUtsjinitf- nomdcFrangonst Ny celte encore qui penfe les avoir rencontrez dans le 

quatncfmc livre de Scrabon, où ils lifcnt que in Vren^mn ô" In CemaM~ 
* nn f«Ht voiJiHS dts Vindelisicntf des Kertsjues, Car pour la première 

les Critiques ont aflèz verihé qu’il n’y avoir pas dans ccctc Epiilre /’rae- 
mais Fân^ins , & que c'eil vn nom propre de quelques Soldats vé- 
térans , non pas d'vn peuple t it pour ta lêconde ils mouilrcnc aulfi fore 
clairement qu'il ne faut pas lire dans Scrabon le mot de Vrem^mes ou Brest- 
* lmvJ J i Sressstes *. Il y avoit deux peuples de ce nom,vn dans les 

• Alpes, l’autre d^s la * Vmdclicie. 

Il y en a quiTciforcent de prouver que les François n’ciloicnt autres 
m^rfmc^”pinion*^ *1^^ Gaulois mcfmcs qui revcnoicmd'audclàdu Rhin ,où ils ciloicoc 
^ui aident q« ai paiTcz autrefois Et de ceux-là quclques-vns , comme Bodin , rcmcndctit 
iwotciuiott. de CCS Gaulois qui eftoicDt allez en Germanie long-temps avant Iules 
Cefar : mais les autres ptctendcnc que c’eftoient de ces peuples des 
Gaules que Iules Cefar fie Auguile avoient laiflez Likres * , lefquels de- 
fuyant la vexation inruppotcablcdcsPublicainsfic des Gouverneurs, fc 
' feroienc retirez parmy les Germains généreux vengeurs de la libercé'} 
Et que làconfcrvant auiU chcrcmefit que la vie leur nom de Libres { c’eil 
Francs en langue Tudcfquc ) ils auroicnt touiîours depuis fuit harcelle 
les oppreiTcurs de leur première patrie , le fait de continuels cfforcs pour 
y rentrer. 

Cioqaiermc opû Vnc auttc Opinion les fait venir de Pannonie : Elle cft fort ancienne 
MieQ?*ic*V«wo. fuivic de pluficurs*dcs le temps mcfmc de Grégoire de Tours, 

Bie. ainlî qu’il le rapporte au iccond livre de Ibn Hiiloirc. le ne (çay pas com- 

me ces gcncs-Iài’cxpliquoienc: mais nous avons des Auteurs modernes » 
Lazius entre autres, qui les font dcicendrcd'vne Légion de Sicambres. Ils 
fuppofent qu'il y en avoit eu vnc en Pannonie, fie quelle y avoir baily vne 
vJlc donc ils dijfenc qu’on voit encore les veRiges proche de Bude , fie 
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^uon y a trouve tne mfeription ♦ qui en fait foy. Il cft bien vray que ^mJcChriJh^î^. 
Ton voit dans le quatricrme des Annales de Tacite que fous l’Empire de — * ^ * * ' * **• 
Tibere il y avoic vne Cohorte de Sicambres en MGcfic avec Sabinus • 

Poppa:us Gouverneur de cette Province , qui faifoit 1a guerre au Roy de 

Thracci Et fans doute qu'elle cfloit compofee de ces Sicambres qu'Au- 

guHe avoic transférez dans les Gaules ; mais pour cette infeription , ceux mtmt sitMmhn*ié 

qui CToyenc fc connoiRre au ftyle des ficelés antiques ,1a foupçonoentforc 

d'avoir cRé fabriquée par quelques modernes. 

le voy encore deux autres partis qui font les plus forts en nombre, & peut- 
cRtc diraifons. Le premier fait defeendre les Francs de Scythie & des bords an«. 
des * paluds Mcotides i l’autre veut qu’ils foienc originaires de la Ger- ^ m»r 

manie. Voicy les preuves que le premier en peut apporter. Q^’il y a vn 
paRage d’Hcrodoce qui fait mention des Scythes Libres', or Libre 6f Franc f*" ■■ Ut 

c'cR racfmc chofe. C^'il y a vne vieille traditivc parmy les Turcs qui dit 
qu'ils font frères d’armes des François : or il cR uns doute que les Turcs a«. 

(ont Scythes d’origine t & qu'ils oncaiitrcfois habité le long deccs paiuds. 

Quç ks Francs parurent premièrement lorfque la perte de ta bataille 
où Decius fut cuc,delchaifna, s’il faut ainlî dire , tant de peuples bar- 
bares de 1a Scythic , en forte que l'on commença dcRors i en voirplu- 
6cursdenouvcauxdansrHiRotrc,&quiauparavantnc s’y voyoient point 
du tout. On peut adjouRet en quatricfmc lieu la conforit)icé qui le re- 
marque entre tes Francs les Scythes dans pluficurs couRume^ alTcz lin- 
gulkrcs I par exemple l'vlâge des Hefehes «mpoifonnées, & la volcrie ou 
chaRc avec des oilcaux de proyc. Car ny l’vnc ny l'autre n’cRoit point 
ordinaire aux anciens Germains { Et la fécondé eR encore fort en vogue 
ptemy les Tarures,lelqucU nouttiHcDt prefquctous des oifcaux,& les portent 
fur le poing , comme* faifoieni autrefois les Gentilshommes François 
pour marque de leur NoblcRc. Enfin, j’ay remarqué dans Sidonius Apol- 
Unaris vn mot qui Icmbic Eivorifer cette opinion } ce Pocce chantant la 
viâoire que Majorian remporta fur le Roy Clodion dans l’Artois , dit 
que les François y cclcbroicnt alors vne nopce avec des djnjis Scythi- 
aises rf- 

\ • ei X nuSuMmt 

Quant a ceux qui maintiennent que la Germanie cR la terre nata- u»*>s 
le des François, ils ne s'accordent pas entre eux touchant le quartier 
donc ils veulent qu'ils Ibient ilTus. Car Ici vns foulUcnnem qu’ils cRoient ^ ^ ^ ho c ef s 
originaires des mcfmes contrées que nous Icus allons voir habiter dans opmiuet 
la partie balTc de la Germanie: les autres s'clforcent demonRrer qu'ils foiu(«<t(C)aàot. 
cRoient cRrangets , & qu’ils venoienc originairement de delà la rivière 
d’Elbe, au0t bien que les Saxons, iclqucis conRammenty tenoient le pays 
de HolRein, & la prochaine partie du Duché de Slcfvyk.Ccs Auteurs dt- 
iênt donc que les François cRoicoc voifios des Saxons, & apportent pour leurs 
tailôns. Premièrement que ces deux peuples commenceront en mefme 
temps à (ê £ûrc voir deçà l’Elbe: mais tant s’en faut que cela foit bien 
prouvé , qu'au contraire les Saxons n’y ont cRé vous que Içng-temps après,' 
quoy qu'en effet leur nom foie plus ancien, & qu’il Ce trouve dans Ptolo- 
mée. En fécond lieu g ils mettent en avant que la piratcriecRoit commu- 
ne aux vns éfaux autres, mais cela ne conclud rien. De plus que dans vnPane- 
gyrique à ConRamin il cR couché expreflcmcntquc ce Prince arracha lef 
rUü<ioiSj»êmJeaiemeMtdes/ieMx (ju'UsâveieMteMvdhü, mets encere des derniers 
rivages de U Barbarie : ce femble marquer vn pays fort reculé; Et 
qu’enfia dans Oaudian * on lit que Stilicon les redaifis en ferte ^ne les * 

4r$ssfeanx des Canleis fonveient ♦ l'Elbe , aller faifre librement fur a t § x m 

les menu des Franeeis» Mais ;e ra’cn rapporté aux Critiques , fi dans cét 
cBaroic-ii, U ne laut pas corrigée le mot àAlbrm *, qui raie toute la ^/r<rr 4 «r. 

Wij 
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mettre celuy d’/Tw^ew pOü ^ AIvcum. Oc pâtcc t^ue let 
jfAii»iA»._ opinion ne peuvent trouver en toutes ces contrées-là 

AolioKl-AAi.». pio donr le nom approche de celuy de f«»M, ils conjefturent 

qu’ils eftoient fortis des Iflcs de Dannemarclii Icfquellcs aulTi bien que cel- 
oui teitt JiK le ]js doj colles de Frife avoient efté arrachées du Continent pat cette inon- 
uiiê. ^ dation de la met, qui chaflâ les Cirobtes de leur pays plufieuts fiecics au- 
paravant. Mais quelle preuve en ont-ils î 

KcvTijneopinion II y en a melme qui vont les chercher jufques dans la Scandinavie, 


;e grande ptelquc-Ifle où font les Royaumes de Norvège 8c de Suède, 
l’ona nommée lElluy des peuples , de laquelle en effet font fortiA plu- 


(U Tinncbi»* > <)ttt . 

croit le» «voir ^ 

uoo.ci en Suède. (^ndes de Normands, 8C dont quelques-vns veulent tirer les Goths, les 
Huns8cles Vandales. De ce nombre ell le dofle Tutnebus , qui ayant 
trouvé que Ptolomée compte les Phirafes parmy les peuples de cette pcef- 
que-Iflc,s'e(l efforcé par vne conjeaute peu heureufe , de tordre ce nom 
en celuy de Francs. 

DiiUfme orirûoo Quelques autres croyent que c*cft en parler plus probablement de dire 
<juiaic<]uec’caoic qu’jij edoient natifs en effet de la bafle Germanie, où on les trouve 
.nçLiSu. dcGc- & que ce n’clloit point vn peuple feul , mais vne Ligue 

de plufieuts peuples joints enfcmble. Cela veut dite que fous le nom de 
Francs clloicnt compris le* Anfivatiens , les Salicns , les Bruâeres , les 
Camaves , les Cartes , les Cauces , autrement Cayques , les Sicambres , 
j'entends les Viipicns 8c Tenaetes qui avoient pris leur place , les Dul- 
gibins, les Chalhiaitcs ou Hauuaites , les Angtivariens , 8c peut- eftre 
mefine les Fnfons: tous lcfqucls,difcnt-ils, s’vnirent 8C fe donnèrent la i»ain, 
foit pourcefillcr aux Romains , qui avoient par leurs prefents ,8c parleurs 
corruptions , fort clbcanlé la liberté Germanique , Ibit pour s’oppofec aiftt 
Allemands , qui cllant extrêmement jpuiflânis Se féroces , menaçoicnc 
en mcfme temps la baffe Germanie auffi bien que les Provinces de l'Em. 
pire. Mais à dite le vtay , plufieuts ne fjautoient goullct qu'on die que 
le corps des Françots ait efté vne Ligue . parce qu’ils croyent voir dans 
MiUplufennroii. tous Auteurs de ce tcrops-là, que c’eftoit vne nation efféaive i ic 
nr.oci..q.c«n<- d'ailleurs , bien loin qu’il y cufl liaifoo entre tous. les peuples qu'on pte- 
toKpAA.iic pi^ l’avoir compolée , qu’au contraire ils agiffoient fi peu de concert , 
qu'ils mctcoicnc rarement de grandes armees fur pied , qu ils ne faifoienc 
ordinairement Icftts incutfions que par petites troupes , 8c que fouvene 
vne partie cftoit à 1a folde des Romains , 8c faifoit la guette à fes com- 
patriotes. 

Que G nonobftantccs difficultcz, on veut croire que c’eftoit vne Li- 
gue, il y auroit quelque conicaurc qu’elle le forma iculcmcnt apres 1 incur- 
Si c'cAoit TKli- fiondcsAllcnunds.doncrHiftoitccommenccàfiiircmemion fousCatacal- 
I» i Dautantque fi elle euft efté faite avant ce tcmps-là , il fcmble qu’elle 
n'cuft point fouffett aux'Allcmands de s’emparer du terroir des Mania- 
ques qui cftoit au deçà du Mcin ,8C fort afiibienlêance. Chacun pour- 
ra choifir entre tant d’opinions , celle qui luy agréera le plot , 8c cher- 
cher des paflâges pour la fortifier i mais il eftcettainqucla ptemicrcFran- 
ce eut à peu ptés les mcfmes botnes qu’avoit le pays d’entte la met , la 
Rhin, le Main ,8c l’Elbe, que la plufpart dcsFIiftoticnsdcces fieales-là ap- 
pclloicnt Gctmanici A caufe de qüoy quelques Auteurs nomment les Fran- 
çois ahfolument Germains. Mais depuis Jeu rs limites furent bien rognées pat 
le paflâge des Saxons en deçà de l’Elbe , où ils fe tendirent ptelquc aulB 
• imats.aaiui, & puiffaiits qu’eux. Tellement que Saint Hietoûnc * ne fe trompoit point, lotfr 
AfiAAAAVAAf . xAA. qu’d plaçoit la nation Françoifccntrclcs Saxons 8c les Allemands , 8c qu il 
»>>»/,(<)»•• dyfo, t qu’elle n’eftoit pas fi ellcnduc que puilfantc. 

Pour le nom de Franc foit qu’ils l’aycnt pris d’cux-mefmcs,ou qu’on 
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le leur ait donné, U vient félon l'advis le plus commun, du mot Tu- A, * àri} 
dcfque , qui fignifie Utrt , & marque famout qu ils avoient pour la li- ^ ^ ,, 

hetté. Quelques- vns le tirent de deux autres mots de la mcfme langue, g a i l 1 1 ». 
qui joints enfemble veulent dire » Litni Hms. Ces derniers ont rcmat- ' 

que dans le fcptiefme livre de I Hiftotien Ptocope, que les Gothsayant D'o4i «ient le nont 
vn jour fignale leur valeur par quelque beau fait d’armes, donnèrent à 
leurs chefs le glorieux ticrc de * Htras. Comme en eftet fi queiciue cno- ha us Heio$. 
fc p-uc élever les hommes au defTus de la condition mortelle, c*cft la 
venu militaire employée pour le fervice de la patrie. le fçay bien qu’,1 
y en a d'autres qui dérivent le nom de rranc d vn mot Grec qui (i- 
enifie/Jr» *nvir«iiit ,pitcc qu'ils demeiiroient dans des pays forts 8c »;;»«>« «»/t fri 
inacccflîbiesiEtque d'autres en cherchent l'etymologie dans vn mot 
q'ui fignifie Fenct, * non pas en langue JtDijme ou Grecque comme 
quclques-vns le lifcnt dans Sigebert, mais en langue , ou en .vaANG,fr,/s 

langue A<ri!7iî.f.c'e(li dite. Septentrionale, ou pluftoa en langue .-~v» 

(«af/yae, qui eft celle du pays de Tongrie. 

XI 11. Or ’Valetian ifonadvenement trouvant l'Empire fort elbran- j,chrifi 
lé. entreprit luv-mefme la defenfe des parties de l'Orient, & commit 
celles de l’OecidentifonfilsGallien , qu'il avoit fait fon Collègue , Sc luy 
avoit donné Poftumus pour l'alfifter de fesconfeils , l’eftimant homme de gaII»» d<fet»l l« 
vertu, te fort propre pour rooJetet les feux de fa jeunefie. De tous collez les 
Barbares fondoient fur les provinces , les Sarmaccs fur 1 lllyrie , les Scythes 
fur la Pannonie, les Germains tc les Allemands fur les Gaules. Ces 
derniers ellanc les plus redoutables, le jeune Prince leur voulut tenir 
telle en petfonne. Outre Poftumus il avoir avec luy deux grands 
hommes de guetre» Aurelian 8c Probus, qui tous deux é leur tout fu- 
tent éleus Empereurs. Le premier n’elloit pour lots que Tribun d'vne 
Légion à Mayence i Le fécond ne eommandoit que fix cohortes Sara- 
fines 8c quelques troupes Gauloifes. Tous deux fe portèrent vaillam- 
ment contre les ennemis. Plufieuts bendes de François courant toute la 
Gaule, Autelian en enveloppa vne de quelque mille hommes, dont il 
en tua cent fur la place, prit tout le telle 8c le vendit 1 l'encan. De- 
puis Valrtian Payant appcllé pour l'accompagner dans fon expédition , 
ü délit en clr rai'n Enfant, vn pareil nombre de Satmates , fut quoy fes loU 
dats coropofetent vne chanfon, qui commençoit, MlUt Snmaiej, mite Uilh rntm & 
rrAKcth , “vms vtincus À U ftii. Cette nation clloit bien redouta- 
ble puifqu'on faifoit fonnet fi haut vn fi petit cfchec qu elle avoit te- 
ceu! Probus fit davantage, il Us tilt chirchtrjtfytts dsns Ums mtrefit , & 
rtchtfft Us Gefmtisss ^ l(S AlUsntrssls tiess Ust tes rives d» Rhssi. Ce font 
les propres termes de Vopifeuf i par où vous voyez qu'il diftingue les 
François d'avec les Germains, quoy quc d'autres les confondent. 

Gallien de fon chef gardoit le mieux qu’il pouvoir les entrées des 
Gaules 1 il arrelloit quelquefois les ennemis fut l’autre bord du Rhin , 
quelquefois il les attendent 8c les combaroit fur celuy de deçà. Mais 
ayant peu de troupes contre vn fi grand nombre (le Barbares , il fut con- 
traint de foire alliance avec vn Prince des Germains r ce qti dmitist U ^ F- 

teril, & U resedis frepfte i^tl essfercesttx essseemis. C’ell ainfi^u en juge 

Z.ofimî: Mais cenc alliance, û c’eft celle donc je vais p.irlcr, rue ce qui GjUj-oej^ufePi. 
le perdit entièrement, bien loin de luy ellie advantageufe, comme dit rA«iica»Ro, <u> 
ecc Auteur. «Car cftAnt parte dans les Pannonies pour les derendre con- ««««ua 
tre les Sarmates, te pour ch’afticr vn ingenuus qui en avoit delbauchc 
les Logions, tc s’clFoic fait proclamer Empereur , il furmonta bien ce 
tyran: mais cnroitc ayant guerre contre Actalus Roy des Marcomans, 
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qui avoic vnc fore belle fille nommée Pipa, foie qu*il ne puftrcfiftcraiîx 
armes du pere, foie qu'il fuftprispar lesaccraiesdecccccbejuté, ilachc» 
ta la paix de luy à deux conditions peu honorables. L’vne fut, qu'il luy 
donna vne partie de la Pannonie ^ l’aucte qu*il efpouû fa fille, & apres 
fc UilTa malheurcurcment enlacer par Tes artifices. 11 avoic desjavncau* 
cre femme, & par confcquenc félon les loix Romaines, celle-là oc pou* 
voie elhc que fa MaiRrelTc : mais fans douce que te perc qui la luy donna , fe 
perfuadoic qu'il pouvoir en avoir plufieurs, comme les Princes Germains» 
qui en prenoienc quelquefois trois ou quatre, non par incontinence » mais 
par raiibnd’Eftat. La fevere gravité de Valerian n'euft jamais foufferteetee 
Isontc , s'il fuft revenu de la guerre des Parthes : mais il y fut vaincu fie pris ou 
parmalhcur,ou par la cralufon des Tiens. LcRoy Sapor apres l'avoircenu, 
comme l'on fçaic , prés de neuf ans prifonnier , le traitant avec tant d'mdigm- 
eex » qu'il sVn fervoit de marchepied pour monter à cheval , le fit en* 
fin cfcorchcr tout vif, âgé de présdclèpuntcans. 

Son fils Gallien qui apprehendoie Ton humeur aufterc , ne fit point 
d’aulTi grands efforts qu’il dcvoïc pour le délivrer; ec peut-eHre n’en eue- 
il pas les moyens , tant le defordre eftoit granc^dans tout l'Empire. Mais 
luy-mefme n'en eftoit pas vne des moindres caufes ; Au heu de s'ever* 
tuer dans le fort des affaires qui le prelToient de tous codez , il langutf* 
foit entre les bras de fes MaidrefTcs , fie tout perdu de voluptcz il n’em- 
ployoït Ton erprit qu'à faire des feflins , des jeux fie des fpcébcles. Dans 
i*vn dcfquels il fie voit au peuple Romain trois cents François qu’il difoic 
avoir pris à la guerre , mais qu’il avoit peut-cilre louez pour iêrvir à cet- 
te vainc pompe. 

L'Empire Romain ne fut jamais fi horriblement defehiré » fie fi dcfblé 
en toutes fes parties à la fois , qu'il le fot fous ce mÉheureux règne. Les 
Barbares fc jettanc defius de cous codez , dedruifbicnt mifcrablcmcnc les 
Proviisccs ; la pcde& la famine ravageoienc ce qui s'edoit fauvé de leur 
fureur ; les crcmblemencs de terre cres-frequencs dans les Provinces de 
l’Orient fieen|calîe,cenver(bienc, abyfinoienc des villes toutes entières i 
le courroux* du Ciel cfclatoic par vne infinité de tempedes , de tonner- 
res » fie de prodigieux roctcores i Et les armées Romaines (c dcfoifbicnc 
1« vnes les autres pour maintenir les Empereurs que chacune d’elles Ce 
donnoii la liberté de créer. L’hidoire nous en fait voir trente fous le 
nom des trente Tyrans , dans l'efpace de lêpt ou huit années. 

Podumus donc nous avons parlé, edant Gaulois de naifiànce fut le pre- 
mier qui vfurpa l’Empire dans les Gaules. Valerian Ten avoit foie 
Gouverneur , fie General de la Cavalerie Gauloifi: dans les marches 
d’au delà du Rhin. Le pouvoir de ces charges firrvit à élever Ton ambi- 
tion. Les Gaulois l’aimoicnt , parce qu'il edoic homme de guerrefie d'£- 
dat , grand judicicr, fie qui les maintenoic en repos ; au contraire ils 
merprifoient la lafchctc fie la mollefTc de Gallien. Sur cela advint vne 
ebofe qui mit Podumus fur le throfnc. 11 avoit gagné quelque butin 
for les Germains ,fie l'avoit didribué aux foldats , iàns deferer céc hon- 
neur à Saioninus fils de Gallien , qui ne pouvoic edre âgé que de 13. ou 
14. ans. Albinus qui cdoit Gouverneur de la perfbnoe de ce jeune Prince 
s'en piqua» fie voulut le faire rapporter. Les croupes Gauloifês s'en edant 
irritées contre luy, rafiîcgerent dans Cologne luy fie fon pupile , fie con- 
traignirent la gamifon de les livrer tous deux entre leun mains. Si-tod 
qu'ils les curent » ils les mirent à mort ; et cela fait , ffnjmc c'eft 
mettr dtsGamUis , à ce que dit Trebellius iPoilto , df are f§uT«ir ^tjr 
4 VB Princt dijfklm , & qui degeutre dts UMturs de U Cité Remutue , félon 
Icfqucllcs c'edoie voc infamie extrême de prendre femme parmy les 
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Barbares, ils cflurcnt Poftumus , qui pcut-cftrc fous main avoir cxchh 
cetcc cragcdic. Peu de jours apres il aüoeia fon fils à l’Empire. p©**^*^** " 

Deux ou trois ans avant ceccc élcûion , lorfqu’il n'eiloic encore que Gou- , ' - ■ 

verneurdes Gaules, vn gros de François emporte par vnc fureur mar- 
tiale, perça jufques dans les Efpagnes, y ruina entièrement la ville de 
Terragonc, 6£ demeura en ce pays-là près de douze ans , y exerçant im,pri©nJe.Ft«i,- 
librement toutes fortes de ravages , fans qu’on Ce mUl en devoir de les en (ou r© irp^i^ne 
chadèr. Vne partie mcfme de ces avanturiers ayant trouvé des vaifleaux î'*' **‘»»*S«“* 

i . ■ I* n* r A c.- I r - ■ ««ox« a»» dm«m; 

dans les porcs , prirent 1 cflor julques en Amque { Etapres fc rejoignant 
Cous,ilss cntecournerentchargezdcbucin danslcurpays , vers l'an t70.lt 
cftbicnprobablcquaveccéc embarras de bagage leur retour ne fe fill pas 
par terre :m.iis ce ;CeQ pas ehofedidicilc à croire qu’ils y fulîsnt allez tra- 
verfant &c pillant les Gaules, comme dit Eucropc. Car il n y avoïc que 
la frontière à fi^rcer: tout le rede, ainfi qu’on le void par cent exemples, 
ne failbic aucune rcfillancc i Et plus vnc Province eftoie avant dans 
l’Empire, plus elle edoit foiblc & aifee à piller. 

Vn; bende d’Allemands ayant aufli palfc les Alpes & la Rbecie , 
donna jufqu'à Ravenne, te vnc autre de la mcfmc nation conduite par le yers xco\ 
Roy * Crocus entra jufqucs dans la Provence. Aimoin fait ce Crocus jii;», 

Roy des Vandales, & dit qu’il s’edoic joint aux Sueves fie aux Allemands mtjmt 
pour ravager la Gaule. 11 raconte quaytinc demandé à fa mere, quipcut- 
edre edoit du nombre des Fées ,par quel moyen il rendroie l'on nom g’o* 
rieux , elle lüy confeilla d’abacre de fond en comble tous les plus beaux 
badimcncs qu'd rcncontrcroic,de dedruirc les villes, fie d’en maffacrer 
cous tes habitants. En edec il commença d’exécuter ce dctcdabic con. 
lèil par la ruine entière de Mayence, qui depuis fut rcbadic plus prés 
des confiants, fie par celle de Mecs, donc les murailles comme par mU 
raclc tombèrent à fon arrivée. Mais il n’en put faire autant à Treves par- 
ce qu’elle fe défendit avec quelques cohortes qui fc retranchèrent dans 
fes Arènes. Delà il rira outre vers la Gaule Narbonnoifc,à dcfn.in peur- edre * 

de paiTcr en Italie) mais auparavant fes tioupcs fe rcfpandirent à leur 
aife dans la première fie féconde Aquitaine, où il commit coures forces 
de barbaries. Le peuple de Givaudan s’edoit retiré dans rafortereffeou Xquitai- 

chadeau deGrefe,furcettcmomagnc,au pied de laquelleed maintenant ne, puit d2i>i u 
la ville de Mandcsist Privât leur faint Evefque s’edoit caché dans vnc 
caverne proche delà,oùilimploroitpoureux lamilcricordedcDicu avec iimattyiires.rn- 
jeufacs fie prières. Il fut enfin trouve dans fa retraite par les Barbares { 

EC ne leur ayant pas voulu livrer fes oUailles. comme on le defiroic de 
luy, ny adorer les Dieux de Crocus, ce Tyran le fie tant battre à coups 
de badon , qu’il en mourut peu de Jours après. Mandes, qui fut la lice 
ou il confomma fa glorieufe courfe, fe peupla tellement depuis, que de 
bourg qu'il edoit, il devint ville , fi£ le ficge Epifcopal du Givaudan ^ 
qui y fut transféré de la ville d'Auderitc *ou de larry. Cette ville fans « c» rntUfint 
doute avoit edé ruinée par les Barbares, comme le fut au(C celle d’Alba, 
ou Alb, capitale des Helviens , c’ed le Vivarési A caufe de quoy VE- 
vefque Auxonius fut oblige d’en oder TEvefehé, fie de le porter à Vi- 
viers. Il l’y edablic , à la charge que cccte ville déformais s’appclleroic 
Albe: mais il n’a pas pieu à Tviage qui ed le maidre des noms, d’y at- 
tacher ccluy-là. 

Crocus rafa aufii jufqu^ux fondements ecfuperbc Tcfrmlcdc Cler- T«mfle 

snonc en Auvergne, qui en langue Gauloife s’arpclloit Vallo. La dru- VaiTo ï Cllta 
âurc ctfedoit mcrveilleufe)lamuraiIlccfpai(rcd.*trcnccpied$,6edoub!e, 
la face de dehors de gros carreaux de pierre , celle de dedans de marbre 
de rapport, fie d’ouvrage à la Mofàiquc, le pavé de mcfme, fit la cou- 
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verture de plomb. Enfin eflanc defeendu en Provence, où il alTicgcoic Ar- 
les , il fut pris ( fans doute apres avoir clU vaincu ) par vn (bldac qu’on 
nommoit Marius , promène par les villes qu’il avoir ruinées , tourmenté 
de divers (uppliccs , Se apres décapite par le commandement du Gou- 
verneur Marianus. le ncfçay qui cdoit ce Marianus , mais pour ce Ma- 
nus qui le prie , |C cioy que c'cfl ce fameux foldac * qui régna depuis 
durant que lques jour;. 

Poflumus tint i Empire des Gaules fepe ou huit ans, pendant lerquels non 
fcuicmcni ilcncluila lcsFrançoi$,&autrcs Germains i mais encore ballic 
des chailcaux dans les marches d'au delà du Rhin. Aulfi voit-on de 
les médailles où il s’appelle Cermâni^Me \ &- d'autres où il prend le titre 
de Resiituttmrdes GjmUs. Apres avoir vaincu ces peuples , i) fccut bien fe 
les rendre amis , & en attirer de bonnes troupes à ion fervice , qui luy 
aidèrent à fe maintenir. Cependant Gallien outre de la more de ion fils, 
repaita de l’illyrique dans les Gaules pour la venger. La fortune Ce mon- 
tra extrêmement vatiable dans cette guette. Du comm nceroenc Poftu- 
mus fiit victorieux , apres il tut vaincu i puis il le releva & reprit les 
forces, Aureolus, auquel Gallien avoit donne te titre d'Eropereur, & U 
charge de le pourfuivre , n’ayant pas voulu le pouffer à bout. Gallien re- 
vint vno fécondé fois le chercher , le mit en defrouie , l’aifirgea cLns 
Autun : mais s’cüanc approché trop prés des murailles, il tue blcfle d'vn 
coup de defehe , Se contraint de lever le fic^Ci Enfin cflant rappelle en 
lilync pour arrcfler les horribles ravages quy failôicnc les Goihs & les 
Scythes , il fbriir des Gaules SC le laiÜ'a là. 

Pendant le fort de cette guerre , Poflumus connoiffant qu'il avoic 
befoin d’vn fécond qui le fouiunll. Se qui luy aidad à contenir les ctod- 
pes , donna le titre de Cefar à Viâorm l'vn de Tes grands OÆcicrs,cofn- 
parablc en mérite aux Princes les plus accomplis , ft fa lubricité cfireoce 
n’euft terny l'éclat de Tes autres vertus. 11 elloit filsdc^ Viâoria > Dame 
courageufe Se héroïque , qu’on croit avoir edé feeur de Podumus. Ce 
nouvel appuy n'cmpcicha pas que Scrvilius Lotiunus qui edoic aufli vn 
excellent homme de guerre , ne fe fid déclarer Empereur parles troupes de 
Mayence qu’il delbaucha , edant fortifié d’ailleurs d'vn grand nombre de 
François Se d'Allemands , à qui tous partis fcmbloienc bons, pourveu qu'il 
y cud de la fbidc ou du butin. Il faluc décider par les armes lequel des 
deux demcurcroic le maidre. Podumus gagna la bataille , Sc aflicgca la 
ville de Mayence i La prife en edoic infaillible Si fort prochaine , lorf- 
que fes fôldats fe mutincrenc , parce qu’il leur en rcfufoic le pillage , SC 
le tucreoc luy Si Ton fils. 

La fronciei c edanr dégarnie prndancccsdefordres, les Germains avoicnc 
pris Si demoly les chadeaux qu’il avoic badis dans leur pays. Lollian les re- 
leva promptement, Se par ce moyen raffeura vn peu les Gaules qui cdoienc 
fore alarmées. Mais comme il n’edoit pas adez aucorife parmy ces troupes 
mutines , Si qu’il les chargeoic de trop de travail, elles l’immolèrent fix 
mois après qu’elles reurenccouronnc. 

Vifborin demeura donc fcul dans la Gaule, mais non pas long-temps. 
Vn Capitaine oifenfe de ce qu'il avoic actenté à l'honneur de fà femme, 
(budeva fès compagnons , Se le fie adbmmcr dans Cologne avec Ton fils, 
qui porcoic mcfinc nom que luy. 

Apres ce meurtre les troupes ne fçaehant qui prendre pour chef , cou- 
rurent à vn fimple fbldac nomme Marius qui avoic edé forgeron, de (bn 
premier medter. Si luy. donnèrent le titre de Prince, ayant hont# de luy 
donner ccluy d’Empereur 11 n’en jouit pas deux fois vingt -quatre heu- 
res 1 Le trojficfme joui va autre foldac qui avoic edé fon garçon de forge, 

fafehe 
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fifché de voir qu’il le merprifoic , tuy pallâ ion cfpéc dans I 0 venore , jin 
avec cc«c oucrageufe reproche ^ C'eji toy qui Câsf$rgé(, 

Apres ccli , les^lus ambitieux ne s’eichauiToicnc plus fi fort à la re- 
cherche de la pourpre qu'ils voyotenc fouillé du £ing de tant d'Empe> 
reurs. Ncantmoins Vi£koria,qui vouloir conferver l'autorité qu'elle avoir 
acquiiê, cnla^ertanribus le nom de quelqu'vn qui luy fuft oblige de ià 
promotion, procura par fcslargciTes, jointes à ion grand crédit , quclcs Le> 
gions ladcfcrcrent à PUèiuvius Terricus ; ec elle l'encouragea tant paries 
exhonations, qu'il l'accepta. 

Cependant Gallien ayant par la confpiration de Tes Capitaines cAé An Je ChHfi 
tue à Milan avec Tes enfans , & avec Valcrian Ton ircre , à qui il avoir ^^9- f» Avril. 
donné le titre d’Augufte i Aurelius Claudius repuce hls naturel du troi- 
llerme des Gordiuis , liiy avoic fuccede par le fuifrage des armées, & 
par le confentement du Sénat. Alors les Scythes & les Gochs avec cinq ” 
autres Nations Barbares ayant plus de trois cents mille combatans , tant 
par eau que par tene , 6c trois mille vaiil'eaux en mer , couvroient de 
cendres 6c de carnage lillyric , la Thrace , la Maccdoine , la Grèce , 6c 
les Piovioccs voiiines s D'autre cofté Tetricus poiTcdoic les Gaules 6c 
l'Eipagne , 6c ie qualifioic Empereur. Ayant donc cilé mis en deliberation 
dans le confcil de Claude , de quel coBé il faloit qu'il roumail fes for- 
ces, ou courre Tetricus , ou contre Icf Barbares , il refpondit genereufement: 

JLd yittrrt t$ntrt Tttri<ns ifinurtjfe que mty , eeüe des Burhéres regârde U Jfe- 
fmiliqu* : AÜêns dêne #à le fdlmt de Berne nous fffelle. U y marcha dccc 
meihiepas, dcBtadiverfes fois cette multitude innombrable d’enoemis , & 
coulaà fonds tousieurs vaiilcaux 1 qui , à mon advis , n'eiloicnt pour la pluf- 
part que de ces petites barqucrolcs avec quoy les Roux ont accouüuméde 
courir la mer noire. 

La mort ircnchatrop-toil le coursdesprofpcritcr., &de la vie dccc bon 
Empcrcurparvnemaladiccontagicurequiremportacomme il tiloitpres 
de Sirmilch en Pannonie. 11 avoir deux frètes , Qointîllus 6c Crîrpus; le 
premier fc voulut élever dans le chrofne apres luy , fans attendre le con- ^ 

(entemenc du Sénat i mais quand il eut appris que toutes les armées a- aix»« «.<■»< 
voient prefte le ferment à Aurclian, il le fit couper les veines , 6C laifla tnvt/^ 

efeouier (on amc avec Ibn lâng. Criipus eut vnc fille nommée Claudia • — ^ 
qui erpoufa Eutrope , Seigneur Dalmacc ; Et de ce mariage vint Con- 
ftanims Chiorus , pere de Coodancin le Grand. 

XIV. Aurclian cHoit excellent Capitaine & fevere oblcrvatcur de la 
difciplinc , mais trop ninguinaire& trop vindicatif , en vn mot Prince plus 
neceflàirequcbon. Après qu'il eut défait les Gochs , à qui la mort de 
Claudius avoic remis le cœur , qu'il eut diflîpé vnc formidable armée de 
Marcomans , Allemands , Vandales , 6c luthungcs , qui avoienc pafle 

E at la Valteiine dans le Mtlanois, &: vaincu en Orient riieroïne £cno- 
ie Reine des Palmyrcncs , il s'achemina vers les Gaules pour les réduire 
aolTi en fon obeiflâncc. L'cncrcprifeefloit fans péril: Tetricus melinc l’y 
appelloic, edant ennuyé des continuelles mutineries de fes (oldats , 6c le 
fupplioic de le venir * délivrer de fes mortelles inquiétudes. Auflî les ar- «n rfm*oit, 
mees cftanc en prefencc , il palTa avec fes amis vers Aurclian, (c con- srq*m* s», « km* 
iù à là gcncroOcé , lailTant fes croupes a fa difcrction pour cailler en pièces 
les plus fediciculcs. L'Empire cHantainiîcouf reilnydans vnc mefinemain, tc»Csui««. Tcai. 
nettoyé de Barbares au dehors par tant de fanglantes victoires , & mcfmc 
de pillarés au dedans par de juftes challimcncs, mais pcuc-eftre trop rigou- 
reux { cét Empereur fut m^heureufcmcnc alTalTiné encre les villes d'Hcraclée 
6cdeBy(^cc , lorfqu’il marchoit avec toutes fes forces contre les Per- 
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tes pour vénger rinjure fiitc au nom Romain dans U perfonne de Valeriam 
Ce tue parles pratiques dVn de Tes Secrétaires , quiapprebcndanc l'clF-'e de 
quelques menaces de ce Prhicc Cuis mïfcricorde , atti|| dans Ton com- 
plot quelques Ofikiers.derarmcc, induits à cela pat vnercmblableCTain* 
te. Ce Secrétaire Ac l'afladîn ayant ciîé pris » furent acuchez à des po- 
teaux , & expofez aux belles fcroces , qui les dclcbirerenr. 

Depuis là mort l'Empire fut vacant prés de fix mois , le Seqat & l'ar- 
mée le renvoyant l'vn i l'autre le pouvoir de choifir vn Empereur. Enfin 
Je Sénat accepta ce droit qu'il n'avoit rcfulc que par crainte^Ac élut Clau- 
de Tacite qui clloit desta chef de cette noble Compagnie , mais âge de 
plus de foixante ans. 11 Icvantoit d'eflre de la race de ce grand HiAoricn, 
duquel li ell aulTi peu poflible d’cgalcr toute la force / que de pcncticc 
toute ia politique. 

Six mois n'clloient pas elcoulez depuis là promotion , qu’il perdit la vie 
à Tianc dans U Province de Pom.Ç^cIques Auteurs difent qu'il fut af. 
ftlTinc par Ces troupes t d’autres qu’il mourut d'apprchenlion de l'cArc. 
Son frété Florianus s’cfiant de fon autorité propre, fublUctic en là place, 
ne la put garder deux mois entiers : ceux rocfme qui l'y avoient clevo 
le précipitèrent pour reconnoidre Valerius Probus natif de Sirmilch en 
Pannonie, à qui toutes les armées, le Sénat, Ac le peuple Romain de- 
feroient l’Empire. • 

Dans le temps qu’il avoir eflé vacant , quatre nations de Germanie , 
fçavoir les Lugions, les François, les Bourguignons Sc les Vandales avoicnc 
envahy les Gaules, AC ne les pilloicnt pas fculcmenc, mais les poifedoientjs’y 
ellant emparez de Ibixante Ac dix villes , comme referit Pollio. Leuri 
forces cdanccxcrcmemcnc redoutables, Ac la famine qu’ils y avoient cail- 
lée par vn degall vniverrel encore davantage, le ciel, fi l'on en croit 
Zoftme, alTifiavifiblemcnt Ptobusdanscéc cxircme danger , failànc pleu- 
voir du bled dans ces pays ruinez , en celle quantité , qu'on en ramallà 
des monceaux, donc il fie faire de bon pain i Et fes Ibldats nourris de cet- 
te fubOancc merveilleufc , furent viâoricux en routes rencontres. 11 eut 
afi'aire premièrement aux Lugions , dont il prît prilbnnicr le Duc nom- 
mé Sennon Ac Ibn fitsi Après aux François, qu’il vainquit par fes Lieute- 
nants I puis aux Vandales Ac aux Bourguignons. Ceux-cy eflant au delà 
d'vnc rivière , Ac plus forts que luy , il fit fi bien qu'^ les attira par des 
«fcarmouches , 6c en cailla pluficurs gros en pièces à mefure qu’ils paG> 
foienc } puis il accorda la paix au rede. Enfin non concenc d'avoir purgé 
les Gaules, il baftic des forccrefics dans les terres mefme des Germains, 
6c y cdablic des garnifons avec cour ce qu’il faloit pour s'y habituer. Au 
mefine temps il leur fie donner la chalTe comme à des belles reroccs, payant 
vn efeu d’or pour chaque cédé qu'on luy apponoit, AC il les vena fans rclafche 
jufqu’à ce que oeuf Rois de divers peuples le vinrent jccccr à (es pieds , 6c s’o- 
bligèrent de luy donner des ollages, du bled , du brllail , 6c avec cela 
feize mille hommes de leurs jeunes gencslcs mieux faits, qu’il didribua 

f army fes troupes. Bien plus , il chalfa les redes des François juiqu’au delà de 
Elbe, 6c ceux des Allemands au delà du Necar. Les lettres qu'il eferivit 
au Sénat fur ce fujet, portent qu'il fubjugua la Germanie dans toute (on 
edenduc , cela veut dire tout ce qui cdoit entre l'Occao , l'Elbe , le Rhin t 
AclcMciniA^ qu'il eut mefine quelque penfee d’y edablir vn Gou- 
verneur, Ac de laroduircen Province. Pour tant de rares exploits routes 
les Citez des Gaules luy odrirent des couronnes d'or, dont il fit prefenc 
au Sénat, le priant de les coniàcrer aux Dieux. Car (^s les bons Prin- 
ces c’edoienc des prix d'honneur qui ne s'exigooienr pas , piais Ce don- 
noient cousjours en eipccc , Ac fc mettoient comme va monument da 
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gloire Turle PaUis des Empereurs , ou comme vue odrande fur les Au- CinyT 
tels des Temples , iwn pas dans les bourfes des Financiers s Mais arec le ‘‘'• 
temps l’avidicc de ces gems-là coneerrit ces marques d'honneur en vn tri*- ** * *" ' *■ 
but, qui comme je ctoy , s’appelluii forCtrtMtirt. ’ 

Les pays Septenirionnaux le dccharpaoc à toute heure par de nou- 
veaux delliotdemencs fur les terres de l'Empire, Probus s'advifa d'en tiret 
de grandes bendes de Baftarnes , de Sarmares , de Vandales Sc de Fran- 
fois , qu’il iranfplanta dans les Provinces pour les repeupler , & pour les 
garder contre les autres Barbares. Il cfperoit que lotfqu’ils s'y fetoicncvne 
fois accommodez , i\t s'apprivoiferoienc avec les anciens lubitants , & 
qu’ils aimeroientvn Empire, dont delbttnais ils fetoient partie. Mais tout 
le contraire arriva : lorfqu’ils le virent empdebe à pourfuivre quelques 
nouveaux Tyrans qui s’eftoient foullcvcz contre luy , ils quiicrent les 
terres qu'il leur avoit aflignées , ti recommencèrent leurs iccutfions. La 

Î ilus mémorable Sc la plus hardie , dont peut-eftre on euft )amais oUv par- ^ 

er.fiic celle des François qu’il avoit placez le long des rivages du Pont- w«d'.ncbt..*ï' 
Euxin, foit qu’ils luy eulléot demandé vn pays pour habiter , (bit qu’ils 
les y euft tranfportez contre leur volonté. Ces avantmiets s’cllant lâilîs * eûTi'" 
d’vn grand nombre de navires dans le Pont Euxin . raftlcrent les coftes de ft 

l'Afie , porteront reTpouvenre acia frayeur dans la Grèce, Sc au reiour firent 
grand carnage dans la ville deSytaeufe, cftant entrez à l'imptovillc dans le 
porc. DeU ib allerenc delcendre en Afrique prés de CacthagciEt en ayant cllé 
lepoulTez , Ac contraints de remonter lut leurs vaillêaux | ils palTeccnt le 
deftroit I d'oii ayant fait le tour des Efpagncs , ils s’en revinrent en leur 
pays tout chargez de butin Sc de gloire. 

Au mefmc temps il s'éleva deux Tyrans en Gaule, Procnlus qui lé difoit ilTu 
des François, quoy que natif de Ligurie, ScBonofe, né d'vnEfpagnol, Sc Irttymn Pioccn 
d’vne Gauloilé. ils fe firent rcconnoiftre Empereurs à Cologne i le ne 
(ç»y fi ce fût de complot , ou fi après ils le liguèrent enfembic. Mais ils fu- ^ 

rent poulTez à cét attentat , le premier par les Lionnois qui eftant notez 
pour quelques mutineries , peolbicnt par là fc mettre à couvert ducha- 
ftiment t tt le (ccond par la crainte qu’il eut d’ettre puny de ce qu'il 
«voit laillè furprendte Sc bcuflec par les Germains IcS barques de la Ilote 
Romaine qu'il commandait fut le Rhin*. L'vn Sc l’autre penfoient s’ap- 
puyer des nations bclliqueufesdcla Gcrmanieimaisellesaimcrent mieux 
fuivre les enlêignes de Probus , que de fe ranger au fervice de ces petits 
Tyrans. Ainli cftant dcftituez de leur fecoucs ; ils ne durèrent pas lopg- 
lemps , Sc périrent tous deux prés de Cologne. Proculus ayant efté pout 
fi|ufques-là,fut vaincu Sc tué avecfifcmmc te fes enfants, comme il pen- 
Ibit fc jenct entre les bras de la nation Françoife. Bonofc fc défendit 
vaillamment , Sc donna bien plus de peine à Probus , mais enfin ayant 
perdu vne grande bataille , il fut pris Sc attaché au gibet. On difoit de 
luy, parce qu’il eftoit granrà,beuveur ,.quc ce n’eftoit pas vn hommequi 
eftoic pendu, mais vne bouteille. 11 ne faut pas dilfimuler que Vopifeus 
« efcrit , y«’i / fit tfs/^ f*r Ut frdmftit mefmi , yn’il ryf trdiitùre à et ne 
metienje irmfer & de fi*fftr fi fiy. Strabon avoit dit la mefine chofe des 
«otres Germains. C’eft ainfi que les Romains fc vengeoient par la plume 
de ceux qu’ils ne pouvoienr dompter par les armes. 

Ce foullevement calmé, & tous les Barbares enfuite chaftiez , il ne ceftoit 
pins que le Perlàn, dont Probus fc promectoit bien d’avoir raiibn , Sc 
d’eftablir enfuite vn fi bon ordre pour toutes chofcs , que dans quatre ou 
cinq ans l’Vnivert n’euft plus eu befoin d’armes ny de foldats. lanuis 
Prince n’aeu vne fi haute Sc fi noble pcnfèc que celle-là , ny ne s’eft ac- ■ 

quis CB vu plus haut degté l’intelligence Sc la vertu qu’il fcudroir pour U 
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jt.Jtar. .ti. bien executer. Mais comme il fe preparoit pour I cxpedition de Perfe , 
P U O t T s> fucluc p#r Ift rcvolcc de ics (bidats pres de Sirinifch ta^villc natale* 
Ils s'ertoient mutinex, pourcc qu'il les chargroit de crop de cravail jêc 
ou’il les occupoit alors à deilcicher des marclcs, dc*à planter des vignes 
pourl'cmbclliircmenc U la commodité de fon pays. Deux foins fur tous 
les aotres.occupoicnt la grande ame de ce tres-bon Prince , l'vn eftoit 
de dompter la férocité des foldats fous la difciplme, afin de 1rs rendre 
fl fouplcs 4: fl obeilTants, que lorfqu'il auroir déraciné coures les caufes 
de la guerre, ils fe rangeaffent au commerce ti à l’agriculture : L’au- 
bèVIiDàc'bUa». tre de cultiver foigneufement la terre , afin de tiret de fon fein 
lüuccs les véritables richeffes qu'elle cil capable de produire. Or iltcn- 
doit à ces deux fins pat vn rocfmc moyen : c’cll que pat tout où il fe 
trouvoit , il ne donnoii aucune relafshc aux gems de guette , mais les 
faifoit sravaillcr dans les Provinces à défriche» les landés le les bois , ù 
delTcichet les marefes ,à planter des arbres fsuitiets, 8c fut tout des vi- 
gnes, qui d'ordinaire viennent dans des endroits , où il ncfçanroit ve- 
nir autre chofe. Vopifeus dit <)u’il donna pctmiflîon aux peuples de la 
Ml ftariUlet frt gjuie, des Efpagnes Si de laGrand’ Bretagne d'en avoir. Ne vousellon- 
nei pas fi cét Auteur en met jufqucs dans la Grand' Btetagne i ceux 
qui ont veu les anciens titres de ce pays-là , fçavent qu’pn y en a culti- 
vé auirefcùs , mais dont le vin ne pouvoir pas ellte bien meut ,ny fort 
agréable. Nous avons veu cy-devanc que l’Empereur Domitian Icsavoit 
<5- fait arracher delà plufpart des Provinces 1 fut quoy il femble à quel- 
qucs-vns,quc ce Prince quoy qu’infenfe .avoir fait lâgemcnc dt leur 
ollct cette plante de fedition tc de faineancife , te qu’au contraire , 
Pcobus réputé fort fage , fit vnc folie de les en repeuplet avec tant de 

uf» * chrifi foin. n ■ . • 1 • I 

>«j- Ce Prince ellant la feule barrière qui attellMt les f tançois^ tc les Al- 

cTTTt Icmands , ils recommencèrent leurs courfes, fi-toll qu’il ne fur plus au 

monde. Carus Préfet du Ptetoire , natif de Narbonne, ayant cfté élu 
'c'J'TiXi Empereur, nomma fes deux fils Augullcs. L'aifné sappclloit Carinus, 
extrêmement delbauché ficcrueli le fécond, Numerianus, alTez fage tc 
tres-cloquent en profe te en vers, mais d'vne fanté fort infirme. Les 
w” deux bouts de l'Empire elloicnt prefque coù)outs attaquez en melme 
gmt 11. a cl. mtu, cemps, l'vn par les Pcrfcs&raucrcparlcsGcrmains.Carusfut donc oblige 
d’envoyer Carinus dans les Gaules contre les Germains , & s achemina 
en perfonne contre les Petfes, menant avec luy Numerianus. En ce 
‘riiMmftdmmmUmi voyage ayant comme vn fondre * pouffé fes viéloires jufqu'à Ctcfiphon- 
sX”ïrm Nir. te, il advint vn jour qu'aptés vne horrible tempeffe , on le trouva mort 
i»ut. d’vn coup de foudre dans fa tente. Numerianus continua cetteguerte, 

prit lavilledeBabylone, 4c peut-eftte lamina, en forte que depuis elle 
ne s’en cil pas relevée t mais comme il ramenoit fon armée vifloticufe, 
Aper (ce nom lignifie a’anj/iVrJ Grand Maillrc du Palais Impérial, 4C du- 
quel il avoir efpoulé la fille , l’affiffina dans fà litière , où il fe tenoit cn- 
^rméàcaufe d’vn mal d’yeux qui l’incommodoit. Peu apres leracnrtriec 
fut tué luy-mcfmc par la main de Diocics , que 1 armée falUa Empereur. 
Deflors il changea fon nom en celuy de Dioclctian. 11 eftoit natif de la 
m4tggliChriJhte. vilic de Diocice en Dalmatie , fils d’vn affraneby, Vne cabarctiere 
gm Avril. Druyde luy avoic prédit vingt-cinq ans auparavant, comme il n’eftoit 
Diocliti * H encore que petit Officier dans les troupes , qu’il patviendroit à l’Empire 
wfiugu lorfqu'il auroir tué v/i.raifjêirr. Carinus retint encordes Provinces d’Occi- 

— dent, 4c fe défendit deux ans durant contre luyi il le vainquit mefmc en 

vnc bataille prés d’vn lieu nommé Margum dans la Mccfic fupcricure: mais 
• Amiti riBgg. comme il le pourfuivoit vivement*, il fut tué pat fes propres Officiers 
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qai apprehcndoicnc.que cetce victoire no le tcndiH encore plus cruel te 
plus mruppoccable qu'il nettoie. 

Diocletiin rlemeuré luy feul le maiitre de coures les armées, oc crut p.î'** * "• 
pas le pouvoir cttre loog-tcmps s'il ne prenoit vn Collègue , qm pour 
fon propre inrcretl luy aidait à les commander, ic à foutirnir e, i.ft, * s* 

édifice qui menaçoit ruine par le dehors 4: par le dedans. IlalTociadoncà ' ' 

1 Empire Maxiraian fon ancicqaroy , qui caoic de Sirmifdi en Pannonie.de 
parents decondùion mercenaire, homme rude ic agrcftc.avec lequel il par- 
tagea les loinsdu gouvernement, mais fe garda toQi'ours vn grand afeendant 
fcrluy. Maximian s'ellint auffi. tofichatgéde la défenfe des Gaules , partit 
de Nicomcdic, d'od d emmena quelques Légions avec luy , Entre au- 
tres celle des Thebeens.ainfi nommée, parce qu'elle avoit cité levée 
dans la Theba'tde d‘£gypce. 

Lorfque Catinus forçant des Gaules, en avoit tiré les Légions pour . , . 
venir contre Diocletian , les Provinces délivrées des troupes qui les con- 
tenoieot, voulurent aufli fiaice vn effort pour fe délivrer du trop pefant 
jpng des impolh & des brigandages des Magifttats. Les payfans Agents 
de la campagne citant les plus courmenrez, prirent les armes le? pte- 
mmrs i Deux Officiers des troupes Romaines, Ælius ôc Amandus forent U 

affez fouspourfemettreileut celte. Lcsefclavcs maltraitez pat Icurs-mai- 
Ares fe joignirent à eux (quelques villes fe jetterent dans ce patty de 
leur propre mouvement, quelques autres y forent engagées pat lurpri- 
fei pluficuts en forent follicitécs, mais la plufpatts'en éloignèrent. On 
nomma ce mouvement /a , Bc ceux qui en eltoienc les SsgsgJes, 

Ce mot, comme difent quclqucs-vns,lignific mel/e *, Sc pcut-éltre re- . „ ,, 

Wr» Jegemtsdehis, félon l'ctymologie qu'on en peut tirer de Vencicn- u Z 

MUnguc Ce.ciquciCaril cftàcroircqucccsgcntsn’ayancpoint d’autres 

forts, ny d'autres retraites que les bois ,' ils y foiloient leurs retranche- ‘"'r** 

mènes à la mode des Germains & des anciens Gaulois. Ils en avoient r.3' v "î"; 

tans douce en piuiieurs endroits, mais leur principal fi: leur plus grand 

cftoit à deux lieues au dclTus de Paris fut la rivière de Marne, au lieu 

où ^puu a tfté baûie l'Abbaye Je S. Ms»r. qu'on nomme As Fefex. , à • 

caufe qu il avoienr li folfoye vne cnceince fore fpatieufe pou r yeamper. 

La plus grande partie effoient aireltiens. Que fçait-on fi après tant 
d horribles perfccuiions qu'ils avoient fouffcrccs, leur patience ne s'e- 
jtoir point changée en vne julle foreur, &nes'c(toit point armée contre 
les bourreaux & les tourments. Maximian faifanc la reveue de fes trou- • 

pes mes de la ville d'Aoullc au deçà des Alpes, la Légion Thebcenne 
rehila de preller le ferment avec les ceremonies arcouftumées entre les 
Idolâtres i it cllant fortifiéepar les exhortations du Tribun Maurice qui 
la commandoit, aima mieux fe laiffer decimer pat deux ou trois fois 5c 

enfin cfttc toute hachée en pièces, que de fefoüiller par ces abominations. 

La Légion neftoit pas là toute enticre. on en avoit dcftaché quelques 
Cohortes , que nous Verrons cancoll remporter vne pareille viûoirc. Tant . 

de braves gcocs quimefptifoicntla mort, rulTcnt fans doute vendu leur 
vie bien cher, f, dans la foy qu'ils ptofclfoient I . foiiffVance n'effoit pas 
le plus glorieux combat, l'adjoufteray qu'ils ei ffent bien fortifié le patty 
des Bagaudes, fi leur Religion leur euft permis de diflimulct jufqu'à une 
qui 8 eulfenc p^u les joindre. Quoy qu'il en foie , Maximian ayant bacu 
quclque^-vos de cei Bagaudes, en ayant receu quelque^ autres en gra- 

ce, 5c par ce moyen les ayant divifez , affiegea leur grand retranchement 
par eau & par terre, fie $y opiniaftra fi loDg-tcmps qu’il ie prit. Tousfi«t, * 

ceux qui fe trouvèrent dedans furent fans exception padex au ül de l'cf- 
pcc; U COQS ces grands cravaox ccUcmcDC ruinez, qu’il nen refta nuis 
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vefHges que quelques fjflez. On doit croire, dit. U vie de S. Baboa* 
lene *, que ces gents clUnc Chrefttens, ôc (neprifant la vie pour l'a* 
ïi’rî^iTâV**^ mour de Dieu, pafferentpar le martyre au Royaume des Cieux ( Et que 
- — bien qu’on n’aie point leurs aftes par crerit, toutefois leur mémoire 
~ fie leurs noms ne feront jamais ctfaCca du livre de vie. 


A peine ce foullevcment fut appailc, que divers peuples de la Get- 
manie, comme de partie faite, fe dcibordircnc à grands flots fur les 
^ provinces: les Bourguignons fie les Allemands fut les Gaules, les Chai- 
bons ^ les Erules fur Tlllyrique. Les premiers cftoientles plus puiiTancs, 
mais leur propre multitude les défit} Maximian, comme je croy , ayant 
fait le degaft devant eus , fie ferré tous les grains dans les villes, leslaif- 
la confumer à la famine fie à la pcRc. Il attaqua les autres à force o u- 
verce, fie en fie vn mafiacre fi general, que leurs femmes fie leurs enfanrs 
qu’ils avoient laitVez dans leurs pays, n’apprirent leur défiice que par 
le Cnil bruit de la viéloire. Nous avons dit qui edoient les Allemands. 
Pour les Erules, les Chaibons fie les Bourguignons, c’eftoienc des peu- 
ples de la nation des Vandales, ou Vindile», comme Pline les appelle , 
auili Sien que les Rugiens,lcs Aoglois, les Turmgiens ou Deurtngieos, 
fie les Lombards. 

On trouve dans quelques Auteurs les Chaibons appeliez auili Avions 
* VM* ttiUtfit ^ Chavions, qui dl le mefme nom que Chaibons^ Car il cil bon de 
cktiJmt. remarquer vnc fois pour toutes, que les Germains afpiroient fi forte* 
cUik^t. hIwT'* n'cnt tous les mots qui commençoient par vnc voyelle , * ou par l’vne de 
ckmuf. ces deux lettres L fie K, que les ellrangcrs prenoient cette afpiratioa 

’'nC.OnrcmarqueraauflîquckC6clcG,lcDficlcT,rVcon(bnc 
cuZrnichinmi\ & le B, le mefme V fie l’F , l'V voyelle fiel’OjlesdeuxSS, fie les deux 
rlljw riXiii ' le G , fie le double ou la diphtongue OV, font lettres pref* 
Cmwm oâmtim. équivalences , fie qui fe fubfiicuënc facilement l'vne pour l'autre- 

Q^nt aux Bourguignons fuivant l’opinion des plus fçavancs Geo* 
graphes , ils occupoienc cette partie du Royaume de Pologne , où fonc 
les villes de Gnicznc,>3^''uagrovicch, Rogofnc , Vfeie, Nakicl , Rad- 
zieyove, fie le lac de Gopto. Qi^ fi les Vandales font venus delapref- 
qu'idc de Scandinavie, comme quelques*vns le croyenc, les Bourguû 
gnons en feroienc auffi forcis» ic il faudroit que cela fuftarrivéplufieurs 
fiecles devant le temps dont nous parlons. Mais pcuc-eflre que c'eft 
tout le contraire, fie que les Vandales de Germanie avoient envoyé 
ànt fonvt.iTsc quciqu:s bendcs peupler ce pays de Suède, qu'on nomme Vaodaiiei 
«nGeimMie.i'ftu. car Ics pays les plus froids ont cfic peuplez les derniers. le fçay bien 
iReaSc/thic. ny»on pcut dire que les Vindiles dcGermanie, fie les Vandales de Sue* 
de efioient deux nations ditfcrences. On peut dire encore qu’il y avoir 
de deux fortes de Vandales , les vns en Suède , fie les autres en Scythic} 
Et cette dernière coojeâure ne femblera pas fi éloignée de la probabilité, 
fi l’on confidere qu’en cBet il y a eu deux peuples qui portoieoc le nom 
<ie Bourguignons , comme je Tay appris du do^e Adrian de Va* 
lois * } Car il fait voir afiez clairement qu’il y en a eu qui efioient 
de nation Scythique appeliez Fntg»tnlt9»s par Pcolomée , fie qui habi* 
soient dans la Sarmatie Européenne i que ceux-U avec les^Goths fie les 
Carpiens ravagèrent t'Ulyrique du temps de V Empereur Gallien , fie qu'ils 
fiaient depuis afiujens par Attila Roy des Huns, fie le fuivirent dai)S foo 
expédition en Gaule; mais que leur nom après cela ne fot plus enten* 
du des Romains, foit qu’ils eulTenc eflé exterminez par quelque autre 
peuple, ou qu'ils fe folTenc reculez des frontières de l’Empire. Life peut 
faire auffi que ces deux forces de Bourguignons eftoienc i(Tus d’vnc mef* 
me nation, foie Scythique, foie Germanique; ic il me fomble qu’on 
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prouveroit aflez facilemeru s’il en clloit hc&in, que plulîeurs peuples ^nJtCkri^ 
de ScytUic font palTcz en Germanie. Or les Bourguignons doue nuus i^6. 
parlcions roiivenc , quienlîn prirenc pied dans la Gau!c, dcmcu-> ^'^i***^*^'*^ 
roienten G'rmanie it y avoir long-ccmpst mais Ammion Marcellin» Se — *è‘ 

Paul Orofe parlant deux lorfquc lulioas Icsexcica contre les AlLmaïuJs, 
cfcrivcnc qu’ils eftoienc orjg nairemcne de race Romaine. O ofe fpct.ifie 
que Dfufns ç^Tthcrc ây^nt (itlj»gur U Germanie inférieures y kaliirent det ® Bonr^pU* 
fent 9U ehjftennxyturgarderUampnveUecen^HeJlt ^Hth y mirent des ger-^ 
nifênsJeJiiiielUsdvecle ttmytyàct (ftiên dit .âv^ienttel/ementyrêvigmé (jdiis'en 

tf*!t fait •VHgrândfeny!es&efMeme(meils4vêiextfrisUn$mdeBenrgaignenrs 

n canfi des ^—rft etuUs aviiemt edifex, frr Ufrentierei Carils âfyellettt harg 

MH âjftmhUgt de flnfenrs msifens hâfties fret À frets Mais H cela cfloir, 

comment eft-cc que ces foldacs Romains s elloienc confervez en ces 

pals>ià quand les Germains ruinèrent ces chad aux apres la défaicc des 

Lcg.ons de Varus? Avoient-ils pu Te naturaülcr avec les Barbares, & en 

obtenir par accommodement quelque coin de terre, dans lequel ils Te ^ 

reroieoc mu’tiplrz de U forte! 11 ed plus croyable, à mon advis,quc les 

Romains qui avoirne befoin de leurs armes» les dacoicnc deccttecroyin. . 

ce, & quVux mcfmes s'en glorifîoienc : tcilemeni que ces Auteurs ont 

pris cela pour vne veruc , Se l'ont mis dans leur hilloire. 

Les Irequcnces incuilîons de ces Barbares»! lafav urdcfquels les fa- Maiimîa» fj» û 
ûicuxexcicoicntauiTi desrouflcvements,obligcr<nc Maximian Ile s’ap- ^ Tictc*. 
procher du Rhin, & de faire Ton rejour dans U Belgique, ayant choid 
pour cela la ville de Trev'*s fur la Molâlle.L’Empereur Augudeyavoie 
autrefois plante vne Colonie fur vne ancienne ville, donc on ne fçaic 
nvlc i>om»ny la nailTancc* Car c*e(l vne fable inventée dms les (leclct 
d’ignorance de luy donner pour fondateur vn Trebeca 61s de Ninus 
Roy d A(ryrie»qui fuyant les inceducuxcmbraircmcms de Semiramis fa c'iftoit tosCoIo- 
bc'le mecc, f - Icroit apres plufirurs advencures, h .bitué en cet endroit- me RiHa*i»c 
U. La Cour de Maximian fie eni'uicc celle de quatre ou cinq autres 
Empereurs la rendit incomparablem ne plus riche , plus grande fic plus *** *** 

peuplée qu'elle n'edoic , 6 bien quelle avoic 6x mille pas de longueur , 
edant ornée au dedins de quantité de Temples, d'amphiihcatr s » de 
pali'S , de ponts , d ’aqncduâs , de thermes . de belles places » d'vn Cz- • 

picole, d’vn cirq le Se d’aiirres ouvrages publics, fie dans fes environs de 
grand nombre demaifons de p'aifant.eavec leurs galeries, allées, jardins fie 
canaux, cn6n avec cous les agréments que peue imaginer vne magnibqucfic 
iRgmicufc Volupté, de forcc*qu'elle devint comme vnefeconde Rome, 

Se la capicalc des Gaules, jufqu’a ce quelle fuc mince par les Barbares. 

Toutefois Ly'bn ne perdit pas fa ptimauccaumoinsfurla Celtique, mais riitf»rtaggf«uJi« 
bien l’advantage d’eftre la frulc ville où l’on baiift monnoye : car on l'accor- 
da pareillement à celle de T rcvcs.comme auni vn Prétoire fi^ vn arccnal. Sx 
CouroufonConfeilporcoic le nom de Sénat, Se fes Deçurions ou Con- 
fcillcrs celuy de Sénateurs. M^is cette dernière prérogative ne luy edoic 
pas particulière: car les Colon^s Romaines avoienc toutes vne Cour, fie 
vrarpercnclesmefmcscicr'’s pour leurs MagiHracs que potcoienc ceux do 
Rome, ayant des Confuls, des Sénateurs, des Dtûaccuts, des Cen- 
feurs, mefme les bach's fie les faifeeaux , la prétexté fie autres orne- 
raencs. L'HiUorien * qui a compofe les annales de Trêves, a re- * BrMâfv^ 
marqué qu’il y avoic aux environs beaucoup de lieux qui s’ap- 
pelloienc de mefme que d’autres qui fe cruuvoienc dans TAquicainc} 

£c de 1! il veut inferer avec quelque apparence, .que la NoblelTedc cet- , 

ce province!! venant à la Cour des Empereurs, y avoic apporté» cet 
noms, peuc-eftee (ncfmc dés le temps de Poflhumus. 
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J» dt chrifi XV1> Les années fuivances, les Gaules commencèrent à ellre cour^ 
i%i. mcnccesd'vn nouvel enncmy,8£ d’vne nouvelle force de guerre. Les Sa- 

DtcictÏTiA» xons s'eftant venus loger au dcçîi de l’Elbe, couroient inccflkmraencles 
— i V “ ■ ***? ’ mers t ec bien qu’ils n'euflène que de petits bateaux faits d'ofier poi(Ic«u 
Sasons cominen- jç Cuir, Us Ics maniôicnt neantmoins avec vne telle dextérité, qu’avec 
cela ils prenoient des vaifleaux marchands, & faifoient des dcfccnces 
UCaulc. non feulement fur les colles , mais aulTi bien avant en terre , moncanc 

par les rivières dans les hauts pays. Ils y defoloient tout autant de villa- 
ges qu’ils pouvoient , & enlevoicnt le butin &: les hommes : mais 
avant que de fc rembarquer , ils immoloient à leurs Dieux ledixiefme 
des captifs , comme pour leur envoyer leur part de la proye. 

Quelque temps après , je ne fçaurois pas marquer precifement Tan* 

• , rarnt , née, les luthes , les Varins * ou Varnes , les Anglois & quelques au- 

très peuples qui habicoicnc le long des colles de fa mer Baltique , pri- 
m*fm€n$m. rcnc aulfi Ic mcfrac trainfic s’addonncrcncà lapiratcric.LesFrarçuispj- 
rcillcmcntellantalorscn des lieux commodespourfaire ce mellicr là , tc 
Auffi fttftHcotlrt fameufe courfe qu’ils avoientfiii- 

Eraajoif. tc cn fortanc du Ponc*£uxm > fe joiguircat aux Saxons , ou du moins 
fuivirent leurs brifees , fans toutefois pratiquer leurs impies & de- 
tellabic^ facrihees. Mais ayant elle depuis efloignez des bords de la. 
mer par d’autres conjonâures , ils oublièrent le mellier de Corfaires 
pour faire de plus folidcs conquedes. Les Saxons perfeverereut long- 
temps à l’exercer , & moledercnt tousjours les colles de la Gaule Bel- 
gique , mefme depuis quelcsFrançois y furent edablis } puis quand ib 
cclfercnt ers brigandages , les Normands les recommencèrent. 
^»dtChrifii 9 o. Or ccttcguerrcMc Corfaires ellrangcrs ht naillre vne guerre civile entre 
les Romains. Carauhus Menapien de nailîance,c’ellà dircFlamand,& élevé 
otauiluf corn, parmy les Baraves dans l’exercice de la marine, eut charge d'équiper vne ar- 
mec navale, &dc la tenir à Boulogne pour alTcurer la mer & les codes. On 
«Tcccui. ne foudroie point en ce tempsdà que les Capitaines hdencla guerre pour 

leur compte , mais feulement pour le bien de la République : cepen- 
dant Miximian apprit que Caraulîus Flamand de nation, qui comman- 

• doit l’armce navale dans la Manche, neprenoic ces pirates que lorfqu’ils 
s’en reveooient chargez de butin , qu’il oc les envoyoit point a l'Empe- 
rcur , ic qu’il ne rendoit jamais rien aux marchands , mais rctenoittout 
pour luy>mcfme. Ce procédé faifant connoidre qu’il s’emendoit avec 
eux ,oudu moins qu’il les laiilbic palTer dans la Manche pour les attraper 
au retour , ic s’enrichir de leurs prifes : Maximian donna ordre fccrcccmcnc 
qu’on fe déhd de ce voleur public. Caraulîus adverty ou par Tes amis, 
ou par fa confcicncc , &: peuc*cdrc s’edant dés long* temps préparé à la 

Sc fait Emperror rcvolcc , fc failît dc l'arméc navale , du portde Boulogne où ellecdoir, 
la Grand' & dc la Grand’ Bretagne avec quclqucs Lcgions qu’on y encrctcnoits puis 
neniï«mécnavT hardiment Ictittc d’Empcrcuf. Lotfqu'ü eut iranchy le faut, il tra- 

• lc,sc Boui<?gw. vaillaà fortifier fa nouvelle puiÜaoce, badit grandnombrede vailTcaux, 
fit de nouvelles levées qu’il accouduma à la mer , flcfollicica les nations 
Germaniques par le defir du pillage à le jetter dans les Gaules. Il per- 
lc« Iras- mcfme à quelques bendes de François, dont chacune avoic Ton Roy, 
fostirejotodrea. de fc failîr dc ces lllcs que font le Rhin , la Meufe ic l’Efcaud. Pour 
rarÿdrt'ifl!»'^ Maximian n'avoit aucuns vailTcaux , pourec que Caraulîus les avoic 
Riiin. tous emmenez : voilà pourquoy U fut contraint de pladrer quelque ac- 

vî*accommod(î” commodcment avec luy. Cela fait > pour ne point perdre de temps, il 
mcat arcc CartQ- rcfolut d’actaqucr les François dans leur propre pays au delà du Rhin , 
fi’'** penfanc par ce moyen faire revulfiondc ceuxqui s’edoient logez dans ces 
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ides OÙ il ne pouvoir pafTcr. Nous voyons dans vn (>anegyriquc de ccc 
Empereur compofe par Mamertin , vhnfif âvu Itur R^y h$y de- 
mânder U f*ix : £c dans vn autre , 4!*^ Ctw$i>4M{i rryrif fin Rtyamn de 
luy t é" H»'Ath<efMt henori d'vm yrtfem , s'efiant rendit s fis trdres évec 
sent le yen fie ef'il cemmendeit. 

Hclinand moine de Tordre de CiHeaux, rapporte d’autres parcic^ritez 
mccnorablcs de cette expédition ,&la mec du temps du Pape Marcellin : 
par conrequenc huit ou neuf ans plus tard. Maximian , dit il , eyemt éyyris 
f»e Csumjins â'veit ^neltjae dejfei» firlesfrênrreresdei'Emyireteh les Frsn- 
fêh ehêjfis. ynr U ficendt fils de leur fâys , sejlpient Ugcx, frés les confins 
des Snxems , denns ordre dy féire defitndre <vne f ortie de fin ermée for te 
Rhin. H dvoit dons fies tronfes qneltjmes comyo^ies de foldots Chrefiiens^ dont 
tes Cofitoines tes fins confiderobtes efioirnt Gtreon , Vilhrt CoJJinj , fir flo- 
rentins. L'Emyerenr voulut encore cette fois obliger fis trouyes i ficrifieroux 
Idoles , comme il àvoitfoit o fin entrée dons les G ouïes. SesSotellitess'efiont 
ndvifie\j^»e Cofiim& Florentins efhient de U LegionThehterine,efioyerettt de 
Us y controindre les oyont trouvez. tres‘ionfionts dons U foyChrefitenm ^leur 

trencherent U teüe fret de Sonne. Les yerfecutenrj & les nouvelles de ce 
wufiàcre orriverent en mejme temys i Gereon , (fus morchoit devons eux évee 
fis comyjgmons on nombre de trots cents dix-huit t Ils receurent ouffi U cou- 
ronne du moriyrr dons U comyogae tjui efl yroche de Cologne , ou leurs corys 
furent jettez. dmt vn grondyutts s ce tieu U s'oyftSe encore Aux-Mortyrs. 
Ctfendont U cohorte tfue commondoit Filtor morchoit ou rendez-vous > (jr 
tjloit orrivée o lo vite des Fmnfois , d lof utile ils ovoient donné te nom 
de Troye , en mémoire de Troye lo Gronde , d'ou leurs Ancefirts eHoientifius, 
Lo s'esiont comyée dons vue yroirie verdoyonte , elle tendit le col oux bon- 
reoux évecvne yortille conffonce fue les outres. Le corys du ehefdr ceux des 
foldots furent enfoncez yor les Infidèles dons lo bourbe des morefes. Aytés ce- 
U Coroujsus s‘ en eftontfuy^ c'tdïàMC t seÙanc retire dans la Grand' 
Bretagne , les trouyes Romoines s’en revinrent chorgées de defyousScs. Cet 
Helinandcicfivoit vers Tan iiii.roais ü a tiré cette narration d’autres 
Auteurs plus anciens que luy , je ne fçay s'Js eftoicnt bons ou mauvais : 
il feroic à Touhaiter qu’ils nous eulTent marqué precilement Tendroit où 
eftoic ceire nouvelle Troye habitée par les François. On conjcâure qu’il 5iut 
entendre la Colonie * Trojone , & que par ignorance ou par adêâaiion ils s'i* 
magtnerent que t^eftoit vnc Colonie Troyenne. Que s'i I y avoit cftcÛivemcnt 
vne T roye en ce pays*lk , il Faudroit croire que IcH^rançois Ty avoient baAie, 
& que deflors ils cftoicnc perfuadez de IcurorigincTroycnnc/oit que les Ro- 
mains leur eulTcnt imprime cette croyance dans Tcrpric , afin de les flater hc 
de les apphvoilcr par vnclraccrnitc pretcndul;, ou qu’eux-mermes fc Fiil^ 
fenc attribué cectcgloirc, pour ne pas coder en antiquité à ceux à qui ils 
se cedoient pas en vaillance. 

Tandis que Maximian faifoit travailler ï vn grand équipage de mer^ 
pour aller atcaquerCaraufius, ilfurvinttouc à coup plufi^'urs révoltes en di- 
vers endroits de Tkmpire: aufqueHcs les deux Empereurs ne pouvant pas fuf- 
fire, parce qu’il Faloïc y courir, hc en mefmc temps garder les froncicres contre 
les Barbares, ils Ferelolurent de prendre encore deux féconds qui fulTcot ca- 
pables de bienfervirTEfiat. Ils (e trouvèrent dans ce rentiment, que pour le 
bien de laRcpublique, il ne faloicpointavoird'elgardà lanainânce,fi elle 
n'eOoic accompagnée de b vertu. Pour ect clfrc lans confidercr en aucu- 
ne façon Maxentius fils de Maximian , (oit légitimé , (bit fuppolé com> 
me quelques vns le dilbient, ils jeteerent les yeux fur Galertus Armenu- 
rius, natif deDacc &fils d'vn Pallre, homme rul>ique,mai$ jufte & vaiU 
Janr, & fur ConfUncius Cblorus , fils d’vo Seigneur de ^ Dardante , & 
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fille de Criipus frère de rEmpcrcur Cliudius. Us les honorèrent 
1 k m*a'x *m I a « CcCir s dans Milan; ec comme ils ne les couchoient point de paren- 

■ ' • — — ■ te, lis fêles attachèrent par les liens de l’adopciun &: du matuge,au de- 
Ui âHiftnt dauj dc ccux du fing. Car 4es ayant obligez de répudier les fem- 
UuiiUxocc. mes qu*il$ avoicne clpoulêcs , ils donnèrent Valcria fille de Dioclctian 
à Gaierius, & Maximina Theodora fille dc la femme deMaximian,! 
Conftaniius,qui avoit dcsja eu Conftamin dç Cx première femme. Elle fc 
rouicit£;;è <ic U nommoic Helenc : quclques«vns la font native de la Grand' Bretagne , 
jVn^me de Mal^ autfcs dc NaiHccn Dardanic , d'autres dc la ville dc Trêves. Et dc 
CCS deruiersilyen a qui con|edurcnc qu cllecHoit Franÿoifc,(c E>ndanc fur ce 
doit H I w Conftamin le Grand fit graver fur vnc table dc marbre vncdcfenfc à 
aî?,Vd^Coôltra’ Tes dcfccndants dc s’allier par mariage à aucune nation cftrangcrc , 
uo. horfmis à la Françoife. Qupy qu’il en fott, elle eftoit de fort ville extra* 

âion , fille d’holUllcrie , à ce que die Saint Ambroifc: mais depuis, (â 
pièce te Ibn zele pour les ebofes lâintcs , auûi bien que la puiltmcc de 
ion fils te l'aftcâiion qu'il avoit pour elle , la mirent en grande confidc* 
ration parmy les Chreftiens* Elle ccfmoigaa vne amour parcicuÜcrcpour 
les Gaules en les ornant de quantité de belles Eglifes , qu'elle y fit baftic 
Pmaged«r£«rpi. foo fils futpaifiblc poftèfteur de tout l'Empire. L'adminiftraciondcs 

re cucrc Lt deux Provinccs fc partagea de cette forte. Max;mian eue ricalie, la Sicile , Se 
dcoTcTrm* l'Afrique; Galcrius l'IIlyriquc jufquau Pont-Euxin ^ Conftamius toutes 
les Gaules deçà les Alpes avec l'Eipagne te la Grand' Bretagne , te Dio- 
clccian tout le refte. Ce dernier avoit vnc auioruc prefque abfolue fur 
cous les autres comme Tes aeatures, & la confeeva meftne quelque temps 
apres qu'il cutabdique. 

Ce parcage fait , Conftancius fe rendît dans les Gaules avec ranc de ce- 
leruc , que les nouvelles dc foo arrivée devancèrent celles de fon départ. 
• Aulli coft ilairiegcaBoulongne,quil trouva muniede toutes chofcs,& de 

Coofttntiut vient grand nombre dc troupes : mais Caiaufms ne s'y eftoit pas enfermé , ilavoit 
cnGiuic , •flifje palfi; dans lifte. Depcurquecctyrannejctcaftdulêcours parmer dans la 
cujufiS!' place , il en boucha le pott par vnc digue faite avec dc grands arbres 
plantez à l'entrée avec de gros quartiers de rocher , & de longues fafei- 
ncs entre deux. Céc ouvrage achevé il prefta fi fort les alfiegcz , joignant 
Tefpoir du pardon aux menaces du chaftimenc, qu ils fe rendirent à corn- 
poiicion : ec comme fa valeur les avoit vaincus , fa clcmcnce les coofer- 
va. Qn raconte pour vne merveille , que cette digue ayant tenu bon du. 
i*pf«ndp« «ne emportée tout à coup après la rcduûiondc lapla- 

digoc. ce , comme (i la mer euft cfté d'accord avec luy dc n'employer la vio. 

Icncc dc (es Bots, que pour débarralTcr le porc ; qui ncantrooins en eft 
encore gafté. C’cftoïc le meilleur, ou pour mieux dire, i'vnique qui ftift 
fur toutes les coftes de noftre Océan: on l'appelioit autrefois Gcftbriac; 

Celtique Crjê qui fignific havre. On ne (çail pas qui luy a 
c'eAiémcûMaicu.’ donné le nom de Boulongne, mais le doâe Géographe Nicolas Samfon 
precendoie que le Pfir/its Iccius , CeJfçrtaCMm, te BêuiQwgMt eft vn mefme 
lieu , qui en divers temps a eu trois diftcrcocs noms. 

Si l'armée navale de Conftancius euft cfté prefte, il euft achevé cette 
guerre tout d Vnc fuite : mais ayant tenté de defeeodre dans la Grand' 
Bretagne ^ Caraufius le repoufta vigoureufemcnc « te luy fie recevoir vne 
perte conûdcrablc; de forte qu en accendanc qu'il puftfe remettre en cftac 
la fouftVir vn pareil aftronc , il fit vn accommodement avec ce 

B «M^ciCarau. Pirate, te luy lailîa la poftcftion dc rifte. Caraulius envia aifez bien pouc 
l’honneur dc l'Empire , il reprima fortement les Barbares , te repara le 
grand folle ou retranchement qui avoir ellé fait contre les Pifkcs. 
Couftanciusccpcndauc ne demeura pas oifif , il employa fc$ forces à chafticr 
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icî peuples de la Germanie, qui avoicni (ouftenu Caraufius dans ûrebcl- 

lion. 11 chaHa premièrement les François des Irtcs dit Rhin &: dcM'Ef- l'tociiTi*»* 

caud , pénétra jufqu a eux maigre les cnibuftades de leurs marelcagcs U 

de leurs bois , en tua je ne fçay combien de milliers , chafla les autres , cbjff*iart»n^oii 

& en prit vn grand nombre avec leurs femmes & leurs enfants , qu'il iflc» . & ica 

tranfplanu dans les pays dc5*Ncrvicnsik de Trêves, afin de tcsobJigcr à î;*n]ï^“" 

labourer les terres que leurs ravages avoient réduites en friche. * u u-msKd, 

La domination de Caraufms avoit duré vn peu plus de ilx ans, quand 
Alc^s fon compagnon, auquel il avoit donne trop de confunce &: trop Chn^ 

de pouvoir, la luy arracha par furprife, puis rallâllina pour en jouir avec 
plus de fcurctc. Maximian edant revenu dans les Gaules pour garder les CJcauHuf tffuüa 
rivages du Rhin wndis que Conttamius lourncroit fes forces contre ce 
nouveau Tyran, Afclcpi^otc Prefet du Prétoire de Conftantius , partit dwl u Giwd's^l 
de Boulongne avec larmcc navale , Se fit voile vers la Grand’ Bretagne. 

Dans l'armée d’Aleâus il y avoit beaucoup detroupes Françoifcs,& nlu* 

ûeurs autres encore à qui il faifoit poner la chevelure Se les habits à U 

mode de cette Nation, aHn qu'on crufl qu’il yenavoic plus grand nom« 

bre,tantelle edoit formidable. Mais en cette rencontre la cervelle luy * 

tourna , il ne put empefeher Afcicpiodotcny de mettre pied à terre dans 

rifle, ny de Iccombatre s il ne fccut pas mcfmc prendre le temps detan*. Hrcgoctroii mi' 

^cr fes croupes I il ne dcfploya que celles des François , pcut cflre fe dc> cA^&k&tu^. ' 

hoic-il des autres. Quelque raifon qu'il en euft, il perdit la bataille , Se 

fût tué en fuyant. 11 avoit tenu la Tyrannie quelque trois ans. ' 

Le plus grand e&rt de la tuerie tomba fur les François , le malheur les pour* 

(ûivic fans relafche. On apprit des fuyards qu'ils s’efloient retirez à Lon- 
dres. Comme ils penfoienc à s'enfiiyr apres avoir pille la ville , 

( je croy qu’ils Ce vouloicnc fauver dans leurs petits bateaux de cuir ) 

arrivèrent quelques troupes de Conftamius fur des vaiflcaux , qui s’eftant ***"* 

efprécs du gros de la Acte par vn brouiliars fort efpais , cfloient en- 

trccs dans la Tamife fans deflein. Ces croupes les trouvant tout en dcf> 

ordrc,lcs chargèrent 11 l'improvifle en jonchèrent toutes les rues. Sur 

la nouvelle de céc heureux fuccés,Conftantius pafTa en Angleterre pour • 

joa'k de l'honneur delaviâoirc. 11 pardonna à ceux qui rcflcrcnc de 

cette défaite, Se en Ht tranfporccrvne partie dans les ccrricoires d’Amiens 

Se de Beauvais , vne autre partie dans ceux de Langrcs Se d'Autun ,afin 

de les cultiver Se remettre en valeur , SC de rebaflir les villages Se les 

bourgs qu'eux Sc leurs femblablcs avoient ruinez, ou que les vexations des Lu» u Gauk. 

Exaélcurs &dcs Intendants avoient malhcurcufcment defertez. On obli- 

geoic ces bendes ainfl tranfplantces de fournir certain nombre d'hpm- 

mes pour les rcauës. Se quclques.vns s’imaginent que c’efl ces foldacs 

qui retrouvent nommez L ETES, mot qui en Tudefque veutdire fcrviccur. 

Les terres qu'ils pofredoicnts'appelloientTERXEsLETiQ^sij'cnayrcmar- Qu*<A.ce<^e u- 

3 UC en plus de vingt differents endroits dans la Gaule. Cette manière »««e»L<ii- 
c les depaifer cftoit vn afTcz bon moyen de leur faire quicer les armes 
avec leur férocité fauvage i ec il leur eufl cflé fore advantaj^eux d’cflrc 
pris , puifqu'on leur^donnoit de fl bonnes terres à cultiver , silsn’euflênc 
cflé tccouflumtz à vivre du travail d’autruy plufloft que du leur, & qu’ils 
D'eulfenc pas eflé perfludez , que pour jouir d’vnc entière liberté , il ne 
£uit eflre obligé de faire que ce que l'on veut. 

11 eftoic bien mat-aife que les Gaules fe pufTenc remettre de tant de jindeChriJi ^ot. 
calamitez. A peine avoicnt.clles efliiyc vne nuée de Barbares, qu’il en 
comboit vne autre plus futieufe. Les Allemands Ce jecccccnc dans le ^ Ua. 

l-angrois. Conftantius y courut peu accompagné, fon armée le fuivant ^^‘Vni'pîr'LK"' 
CQ grande diligence t peu s’en faluc qu'ils ne le furpriflenc à 1a campa- 
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jim dt chriji gne,ils Ic coururent jufqu’aux portes de Langres: Icfqucllesctbntfcr- 
aoi. & fmiv. mecs, il fc fie tiref pàr deffus les murailles avec des cordes. Mais cinq 
b locitTiAN heures apres Ton armée cftantarrivcc, il leur donna vne bataille oûil en 
renverfa foixantc mille Tur le champ. Illcur en donna encore vne autre 
prés de Vindifeh, où long-temps depuis l’on vit la campagne couverte 
Il (taçftc dea* * ba- dcbris dc leurs armes A: de montagnes d’oflements. L’Hyver venu, 
usiictftic eu». prodigieufe multitude dc divers peuples dc Germanie, voyant que 

^Anvttr eftoitpris,lcur prcfcncoit vn pont déglace, fc hazarda dc pafTcc 

301. r» 4 ^ — • Bataves : mais U rivière s'eftant deprife tout d'vn coup, ils dc- 

lia-d» tis dio* nicurercnt enfermez, & furent aufli-toft invertis par les vaifTcaux dc la 
flotc qui defeendirent promptement. Le dcfcfpoirlcucabatitlccouragc^ 
dioiTupws'* ils fc rendirent fans rcüftancc,&fc laiflcrcnc lier comme des bertespri- 
fes au piège. 

jIb dt Chrt{i Trois ans apres tout l'Empire ertant dans vne profonde paix par les 
304. tn Ma ts, grandes vi£loircs dc Dioclecian & Maximian , mais l’Eglifc fouHrant par 
~ leurs edits la plus cruelle perfecution dont elle eurt jamais crtc agitée: 

îlmiAn tW^iieDr CCS Empereurs abdiquèrent tous deux U fouvcrainc puirtance; le pre- 
r£atpite. • mier,foic de deferpoic de n’avoir pu abolir IcChrirtiamfme, foirpar vne 
generofitc qui furparte toute grandeur dc courage; le fécond par corn- 
plaifance feulement pour luy,&avec regret; aufll fit-il depuis cous Tes 
crtbrts pour y revenir. Tous deux dcfpou illcrenc la pourpre Impériale en 
mcfme jour i8.de Février. Dioclecian à Nicomedic , & Maximian à Milan , 
jin dt Chrifi villes où ilsfaifoicnc leur refidence ordinaire. Dioclecian la pofa aux pieds 
304. en dc lupiccr avec ces paroles ; FoiU, jMfiter ^ce ^ue tu m'àvoisfrrfié tje te 

coNSTANTU^ /c rends. L’abdication faite, il fe retira dans vne maifon dc plaifance en 
i.,fnmuTrti»» 7. Dilmacic prés de Salone , ville maintenant ruinée, proche de Spalacro, SC 
sms, ^it ftt 0 s 4 i. Maximian dans vne autre en la province dc Lucanie , qu'on nomme ï pre- 

fent laBafilicace. Avant que d’avoir renoncé à l'Empire ils avoient donné 
le titre d'Augurte à Galerius Armencarius Se à Conlbantius, Se ccluy de Ce- 
far à Severe Se à Maximin, qui ertoienc fils de deux fccurs de Maximian. 
Conrtantius le donna auflî quelque temps apres à fon fils Conrtancin : 

• Mais Galerius rctenoit toujours ce jeune Prince auprès de luy à Rome 
fous prctcxce d’amicic. 

Dans le parcage que firent ces deux nouveaux Empereurs, Conrtan- 
tius eue pour le nen ritalic, ta Sicile & l’Afrique avec la Gaule, l’Efpa- 
gne Se la Grand’ Bretagne; mais il fembie qu’il fe comcnca des crois 
dernières. On croyoic qu'il profelToic en (ccrcc la Religion Chrcrticnne.du 
ConfVaattnt a(T«. moins i) l’alfcdionnoic fore ouvertement, d’autancplusqucmcfmepour le 
ûionoc le» chte- tempoccl clIc luy eftoic crcs-advancaecufe ; car y ayant deux partis 
^noy. formez dans 1 Empire par deux Religions contraires. Se les rivaux de ce 

Prince s’ertanc emparez de celuy de l'ancienne, pour le maintien de la- 
quelle ils ccfmoignoient vne auHi furieufe ardeur qu’vne cruelle haine 
contre IeChrirtianifme:il luy crtoicncccrtairc dc fc rendre protcélcur du 
fécond qui n’ertoie guère moins nombreux , mais beaucoup p] us fort &t j>lus 
alTurc que l'autre, parce qu’il y avoit bien plus dc vertu 2c de probité ,2^ 
que les maximes des Chrertiens, bien loin de leur permettre d’attenter 
à toute hcurefurla viede leurs Princes comme failoicnc les Payens, les 
obligeoienc de les défendre au péril dc leur vie. Si bien que fçachanc qu’on 
fe pouvoir entiercmenc fier en eux, il en tenoie vn grand nombre autour 
de fa peribnne, qui ertoienc corn me autant dc gardes tres-fideies qui vcil- 
loienc à fa confervation. Les peuples Gaulois n’avoicnc point encore gou- 
Aé fl à leur aife la douceur de ccrcc libcitc qui ne fe trouve que fous 
les bonsprinces.commeils firent fous le gouvernement dc ce!uy-cy. Car 
il les délivra tout d'vn coup Se d:s Boutceaux 2i: des Exairtcurs,cn foi- 
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fifftccITerlacraellc prrfccunonquc Dioclecianavoit allumée, & modérant de Chnjt 
de beaucoup lachargedes impolis. Ce bonPrincc, afin de les pouvoir mieux î‘^4- 

retrancher, retrancha fadépcDlc,ritcfmecelIcdc fesTiabits, de Ton équipage CrnWA^Vit^». 

& de fa table, oflanc tout ce qu'il pouvoir à fa magnificence & à Ton plaifir 

pour le donner aufouI»gemcntdcfcsrujcts;Dcfortcquefilestonn*s œu- 

vres (ont les marques enénciclles ri'vno vive foy , il ne faut point chère het lo 

d’autre preuve que cclle-li pour raonlhcr qu'il a elle vray Chreftien. Par 

ce moyen i! acquit non feulement l’amour , mais aulTi la vénération des 

Gaulois i Et moins il exigeoit d'eux, plus il s'alTuroit de fonds pour Tes 

befoins, elhnc tres-perfuadé que les treibrsdu Prince font mieux dans la 

bourfe de fes fujets que dans Ion cfpargnc. Loifqu'il n’eftoit encore que 

Cefar, il fit toucher au doigt fie à l'ccil ccitc vérité aux AmbalTadcurs de 

Dioclctian. Céc Empereur luy avoic envoyé quelques pcriônncs de (ôn 

Confeil pour luy remonllr^ qu'il devoir cUrc plus foigneux qu'il n eAoic « 

de Elire amas d'argent , daucant que fans cela on ne pouvoir fouHcnir .. 

les frais de la guerre, fi£ que la pauvreté cdoit le plus grand de rolbs les » 

crimes d'Efbt. Lorfqu’il eut paifiblemcnc cfcoucc toutes leurs belles rai« w<mftreqti'(a rfl 

foDS , fii remercié leur maiUrc de fes bons advis , il leur dit, qu’il n'eftoit 

pas fi mauvais mefnager qu’ils penfoient , fi: qu’il leur vouloïc monftrcr foudè.iKroiT’** 

qu’il avoic de quoy fubvenir tout comptant aux plus prcflàntcs necclfi* 

ccz. Il les remit au lendemain pour cela , fie cependant il advertit les 

Seigneurs de fa Cour fie les plus pccunicux de toutes fes Provinces , qu'il 

avoit affaire promptement d'vne grande Tomme de deniers. Il n’y en eut 

pas vn qui ne s'empreflàfi de luy donner des marques folides de Ton af> 

fcélion : On luy appona de toutes parts des cliarges d'or fie d’argent, fie 

dans peu d'heures il en eucvne fi grande abondance, que les Envoyez en 

furent tout ravis d’cAonnemcnc. ..Mais lorfqu’ils furent partis , il rendit 

toutes CCS Tommes à ceux qui les luy avoient prellées , Tçachanc bien qu’il 

les trouveroit chez eux quand il vne auroic affaire. Voilà comme Tans le* «« 

\ées extraordinaires , fiins Edits, fie Tans Traitants , i! efioit plus riche que •« 
tous les autres Princes Tes compagnons , puiTqu en cTpargnant la bourfe «1 
de iês Tujeis , il avoic acquis le crédit d’en difpoTcr entièrement. «« 

XIX. Le fécond de Ton Empire, les încurfîons des Calédoniens fie des PiÛes incarfiom d'AiV*- 
l'ayant appelle dans la Grand' Bretagne, deux petits Rois des François , ils Te * Rignfenoi* 
nommoicnt Alcaricfie RagaiTe, quiavoicnt traite avec luy , fie comme ilcft **'*(®i*‘ 
crovable , s’cffoicnc rais à Ta Tolde , ou du moins en rccevoienc penfion , 
violèrent leur fby, fie commirent quelques ravages fur Tes terres. U avoit 
reiblu démarcher contre eux après qu’il auroit reprime la fureur des Tau< 
vages InTulaircs t mais à peine avoit* il rais fin à cette guerre, qu'il Mon Je CocRjo- 
tomba malade dans U ville d'York, fie y mourut le 14. de luillct. Vn ** 
peu auparavant Confiancin Ton fils s’efioic évadé d’auprès de l'Empereur jIm dt Chrifi 
Galerius i Et ayant pris la polie pour le venir trouver , Tavoic joint jufte- 
ment comme il s’cmbarquoitàBoulogne,accompagnédcCrocusRoy des 
Allemands , qui le voulut iuivre en ce voyage par honneur \ il (cmbloic que 
le ciel l'eull amené là pour luy rendre les derniers devoirs , fie pour 
recueillir Ta Tuccefison à l'Empire. Il y Tut élevé par Ta nomination , fi£ par 
les Tuiftages des troupes qui clloicnc deux des conditions ncccllàires 
pour y parvenir: mais pourtant il n'oTa pas encore prendre la qualité 
d’Empereur. Confiantius a'avoit eu que ce fils d’Helenc fà première 
femme , mais de Théodore fille de la femme de Maximian , il lailTa fix Ses eofàats. 
autres enfants , trois fils fie trois filles. Les fils efloient Confiantius pere 
de GaJlus fie de lulienditTApofiai .Dalmatius qui eut vn fils de mefmc 
nom que luy , fie va autre qui n’eue point de poficricc. Des filles U 
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premicre nommée Conflantia , c^oufa Licinius qui fuc Empereur { la^ 
conde qui avoir nom Anailaiîa , fur femme de BaiTiao, Icquc] £ucfàitCe« 
làr par Conllancin le Grand, mais apré#tuc par Ton commandement , à 
caulc qu'il luy vouloir faire la guerre à la fufeitation de Licinius s La 
croilicrmc nommée Eucropia , tut merc dcNcpoiian. 

Conflaocin ayant pourveu à la tranquÜité de la Grand' Bretagne , re- 
palfa dans ia Gaule où il demeura cinq ans , failâni ordinairement Ton 
fejour à Trêves, & gouvernant la mcfmc portion de l'Empire que iba 
pere avoit eue, non point encore pourtant avec qualité d'Empereur. Les 
Germains nappnrcnc pas pIuHofl ion arrivée, qu'ils le virent à la telle de 
fes troupes venger les maux qu'ils avoient commis. Ce fut alors que 
trouvant les François cfpars , cmbarraiTez du butin , & qui ne pcnfoienc 
à rien moins qu a luy , il les chargea , & en Hc quantité de prifonniers , cq. 
tre autres les deux Rois Afearic & Ragaife. Il traduiût ces malheureux 
princes par toutes les villes de la froncicrc , les mena en triomphe dans 
la vill^ de Trêves , 6c les expofa aux belles daiu l'amphitheatrc. A£lioa 
horrible & ptufque barbare , mais bien conforme à Ton humeur impitoyable, 
&d’aill .'ur$ pas trop cdoignée de l’ancienne 6crté des Romains , qui avoient 
accoullumc de mener les Rois en triomphe , 6c quelquefois de les faire 
mourir après qu'ils avoient fervy d'ornement à cette pompe. Il y avoit 
long-temps qu'ils n’avoient o(c en vfer avec cette hauteur : mais Coa- 
ftantin en rcnouvclla lexemple , fans craindre les haines immortelles 6c 
les rclTentimcms implacables de cette nation belliqueulê. il crut qu’il le 
pouvoit faire, parce qu'il avoit les forces en maiopour (budeniribnaélioa, 
& quille devuic,pour punir tout enfcmble le roanqoemcDtde foy de ces 
Princes , 6c lier U foy trop volage de cette nation par la terreur d'vn fî 
rigoureux fupplice. CeU ainfi qu’en parlent les Auteurs Romains , 
peut'cflre avec plus de préoccupation que de )u(lice.Car aptes tout, qui elloic 
plus digne de blafme 6c de challiment, ou des François >qui violoicm leur 
foy après l’avoir donnée, ou des Romains , qui l^s aucune juftice les 
avoient forcez de la donner i des opprclTcuts qui vouloienc adèrvir des 
peuples libres , ou de ces peuples qui rdmpoient comme ils pouvoient les 
liens de la fcrviiude ? Au relie cette vidotre fcmbla ft belle \ Conllantio , qu’il 
en voulut perpétuer ia mémoire par des jeux publics » qu'il inllicua exprès. 
C'cHoitdes courfes de cheval &commevne erpeccdeTourDoy,maisoùil 
n'y avoit point de joulles. 11 palTa enfuite dans le pays des Bruâcres , où 
les ayant furpris au defpourvcu , il en tua 6c en prit grand nombre , em- 
mena ou efgorgca leur bcllail 6c brufla leurs villages. A foo retour il cx- 
polâ aux bedes féroces danslcs arènes tous ceux qui elloicnt capables 
de porter les armes. 

De n terribles challiments,ou pludod de fi énormes cruautez , irritè- 
rent pludod la fureur des autres peuples de la Germanie, qu’elles n’aba- 
tirent leur courage. Les Bruéleres , les Chamaves , les Chcrufques , les 
Allemands , les Tubantes , les Vargions fe liguèrent enfcmblCjâ; paUè- 
rent le Rhin avec vnc edroyable armée. Condantin eut l'aiTeurancc de 
les aller recoonoidre avec deux Cavaliers feulement , 6c fc me(la parmy 
eux (ans en edre reconnu. Edant encré en difeours avec quclqucs-vns , ( il y 
a apparence qu’il parloir bien leur langue) il leur fit accroire pour les 
endormir, que l’Empereur n’edoit pas là en perfonne. Après il fc retira 
vers fes gents ; Ecfçachanc que les Barbares ne fe ceooient pas trop fur 
leurs gardes , il les alla charger, 6c les mit facilcmcncen defroute. 

Les années precedentes, Maxemius, fils de l’Empereur Maximiao,qui 
menoic vne vie privée a fix milles de Rome , fe fafchanc de n’avoir nul- 
le part à la fucedfion de l’Emptre , l'avoit envaliy en Italie, & regnoic 
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d^ns Rome d’vnc manière fort oiiicufe. LMcalic avoir efte du partage de Ckrift 
ConRandus,&parcanceilcappartcnoicà ConAantin fan fib^maisGafcrius P7- 
lavoit toàjours reicnuc. Eftant donc pour lors en Otknt, il envoyé Se- CvhÎtaJ tih? 

vcrc 1 Rome pour luy revendiquer ccj Provinces. MjxrnciusluydcibiU' "z 

cha adroitement Tes Roupes , de force qu'il fut contraint de ^ retirer Maienttvicitvjbu 
dans Ravenne i d où s cilint laiflc impniaemmcnt tircrfoui 1 appaft dVne 
coo^cncc.lcTyranrarreda ,&Iuyo(la lavic. A roccaüon de ces mouve- cbliK: Cakout. ' 

• Maxtmianquis'cnnuyoi(d’vneforruneprivée, (ortie de fa rccraiteSc 

Rome où il reprit la pourpre impériale , s*cn citant fa'ic prier par Maa>miaa Con pe« 
le Scruc , non pas coutcsfôis du confcnicmcnc de fon fils, ür pour apa 
puyer fon retourà l’Empire par quclqu’vn des Princes qui euft aulli be- 
foia d'citre appuyé de luy , il fie alliance arec ConÙannn , qui julqucs-iü 
n’avoic oie prendre le titre d'Empcicur: car il ne fe donnoic que par le choix 
du Sénat avec l’approbation des arraccs , ou par la proclamation des armées 
confirméepar rapprobation du Sénat , ou enfin par vn autre Empereur du 
coniêntcmentdu Scnac&descroupes.Maxtmianlcdcferadoncdccetceror- Donne le tiire 
ceàConft3ntin,robhgcanc de tcpudier Minetvinc mcredeCnlpus, peut 
erpoufer (à fille Faufta.Galcrius créa Cefiirvn Liciniusfon ancien amy, Da. FAunaeflaumaje. 
cien de aaifiTance, homme de main &: de telle, dont il avoir befoin pour debeU 
Icr vnTyran nomne Valero, qui vouloir envahir l'Empiic dans l’Orient; 
comme en cHVc il le vainquit 8c le fie mounr. Pour lots Galcnus l'ayant yfnJ* Chrifi 
laiHc en Illyric pour garder ces frontières - là , dciccndic luy • mcline en 5"*- ^ 

Italie, âcalTtegca la ville de Rome i à quoy il ne reulTic pas mieux que 
Sevcrc , ayant perdu vne partie de Tes troupes par les mefincs anificesde 
^axentiusimais il fcrcciradc meilleure heure p<A ne pas tomber dans 
vn pareil danger. 

Enfuicede cela Maximian qui avoir bien le nom d’Eir.pcreur mais qui 
n’avoic nullcs Provinces à gouverner , talcha de perfuader à Diucictian sonicSce Dîocie* 
ibn compagnon de reprendre Je diademe , s’imaginant que la confidc» tua <k faite k 
ration de ce Prince leur rendroir le commandement à tous deux. Dio* 
clctian pour toute rcfponlê l’exhorta de venir voir les belles laitues qu’il ,trpoafc. 

avoir pUmccs dans lès jardins de Salone. Ce fage dilcours ne le gucrii chriâ 
point de fon ambition , »lcfiaya*dcdepoÜ’edcTfon propre filsiEtn'cn ayant .©o 
iceu venir à bout , il dcvcflic encore vncfois la pourpre , 6c fe retira vers — — 
(on gendre Conflancin. Il le rcccuc avec beaucoup d’honneur , 8c luy l'ttiTonfllcnii. 
afiigna vn grand fonds pour fon encreticn,mai$ cet inquiet 8c turbulent vieil- 
lard ne pue $'cmpc(chcr de confpirer contre luy. Dansccdcirnnilfcdcfroba ^ " 

de fa Cour , 8c s’eRanc retiré dans Arles , reprit pour la troificfmc fois les 
ornemenrs Impériaux , 6c cafeha , mais en vain , de ddbauchcr icstrou> tittf4icrftf->ne'rr. 
pes de Condamin ; qui le pourfuivit en toute diligence , raifiegca dans Chrijl 

Marfeille , le prie, 8c le fit cRiangler: quelques Auteurs difcnt qu'il s’ef- 5’^* 
trangla luy-racfmc. ' 

L’année d’apres, Galcfius qui tenoit l'Empire d’Oricnc , enrage per- ^mUcbri/f^n. 

(bcutcur des ChrcRicns , mourut d’vne cRrangc maladie : les cncraillcs 8c — ^ 

les parties fecretes luy poumeenc , 8c luy toraberent par pièces ; la vermine 
bouïllonnoie dans fes viceres ; 8c il en (ôrroit vne fi horrible puanteur , jï^cSrJm»* 
qu’il cRoit infijpportable à (es médecins 8c à luy-mcfme. Tellement que <iu<i pefrecuiciR 
la vie luy cRant vn fupplicc plus cruel que les plus cruelles morts , il Cbj«iUciu. 
prit du poifon pours’en délivrer. MaximinusGaletiu$,àce qucjccroy,fiis 
defafccur, recucillitlaportiondc l'Empire qu'il avoit tenue, 8c avec cela la 
Juine mortelle que- (on oncle portoit aux CbrcRicns. Ainfi tout i'Vnivers màx^s r iri 
fe vie fous le gouvernement de quatre jeunes hommes de nouvelle race, &Ujtxwisys 
aulî'i divifez entre eux parieurs inimiticz, qu'ils culfcnc deu cRrcjoiou par 
leurs alliances. 
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XX. LccoutagccroiflCintiConftintinpar les bons fucccs qu’il rempor- 
toic chaque jour lùr les Barbares » il entreprit de depodeder Maxentius 
qui edoic le plus puilTaoc de cous (es concurrents , mais fort mal-faic de 
corps te. d'efpntr voluptueux tc diirolu,lafche, exaâeur, faoguinaire, eoân col 
que les tiens mcfine fouhaicoient fa perte. Les Romains deferperez par 
les horribles tyrannies qu’il cxcrcoic fur leurs biens, tiir leurs perlbtTrscs, 
te fur l'honneur de leurs femmes tC de leurs enfincs, implorèrent 
cours de Condantin; Et il cmbra{Ta ccnc oecation d'auunc plus vMK- 
tiers que ricalie te l’Afrique cdoient en ertec de Ton partage, fie qu'ayaint 
envoyé fes images à Rome pour les y faire révérer au peuple fuivanc U 
coudume, Ma.xcntiuslcs avoitfaic craifner dans la boue. 

Vn jour qu’il cdoit en marche au fortir de la Belgique pour l’aller de- 
throdiec , il vit paroidre en l’air , ainti qu'il le raconta luy • mcfnie 
avec ferment folemncl, vne croix tigurce par les rayons du foleil, tc fut 
cette croix des mots * Grecs qui tigniticnc en François , H fdu$ vaiticre 
tu (( Jigne. La nuit fuivantc, il luy fembla qu’il voyoic Nodre Seigneur 
Iesvs Christ cnfongc,quiluy commandoic de fe faire faire vne en- 
feigne à la rcdcmblance du ligne qu’il avoic veu au ciel , l'adcurant qu’elle 
luy ferviroic de lauve-garde dans les combats. Sur cette révélation il de(^ 
tina le Labarum qui fut depuis fon edendart Impérial, & profeda ou- 
vertement la religion de ce Dieu, duquel il auendoic toute adidancej ce 
qui redoubla fans doute le zcle & l'anèéUon des Chredieos à fon fervice» 
Toutefois il ne fê hada pas de recevoir IclâinâBapcefmciCarEufebequi 
a efcric fa vie par Tord# de fonfilsCondantius.racontequ'ildemeuraCa- 
cechumcnc)uiqu’auxdcrniers)oursdefavie,&qu'ilne fiicbapcifcque dans 
l’extremité d'vne maladie dont il mourut l’an j Et peuc-eftre medneque 

ce fut par vn Evefquc Arien, car cela fe tic dans Nicomedie, doncEulcbe 
l'vn des chefs de cette feâe edoic Evefquc. le fçay bien que Baronius 
d'autres font de grands cdbrts pour mondrer que ce fut le Pape Sylvedre 
qui le baptifa à Rome , en l’an crois ccnc vingt-quatre. 

Bien qu’il n'eud mené que la quacrictine partie de (es croupes en Italie, 
ayant laide tout le rede à la garde des fronRcrcs , tc que Maxentius eud la 
moitié plus de tierces que luy j il poudà ncantmoins ibn emreprife avec vi- 
gueur, força le padage des Alpes en prenaneSufe, gagna vn grand combat 
prés de Turin, 8c fc rendit mailîre de Milan tc de toutes les villes de la Gaule 
Cifalpinc. Puis marchant droit à Rome, ilcombacit leTyrao à deux lieues 
de la ville, le détic, &Ie pouda ti rudement, qu’en s’enfuyant il tomba tout 
armé dans le Tibre, tc s'y noya , le pont de bateaux qu'il avoic drede fur 
cette rivière, edanc fon^u fous fes pieds. Le vainqueur tic porter fa code 
au bouc d’vne percuifanne par les ruesde Rome, où la populace, qui l’avole 
adorélcjourprccedcnc,raccucillic avec des huées & de la boue. 

Cette viéloire rejoignit l'Afrique, la Sicile, & ritalie au partage de 
Condantin , tc luy donna tout pouvoir de mettre la Religion Chredienne 
en liberté tc en honneurj audi en fuc*il ^pellé l’indauraceur tc le pere. 
A peine avoic-il donné les ordres pour adeurer fes nouvelles conquedes, 
tc pade feulement deux mois à Rome, qu'il s'en retourna dans la Gaule, 
^achant que fon départ l’avoic laidec en grande crainte des Francois.En paf- 
lancà Milan il tic le mariage de Licinius avec (âtirurCondance^A^ luy don- 
na la qualité d’y^4i^e ou Empereur, en recompenfe de ce qu’il l’avoic fa- 
vorilc,ou plùtod de ce qu'il s’edoie ccnuncucre dans la guerre contre M^ 
xencius i car il croyoit qu’encre (es concurrents celuy qui n’edoic pas contre 
luy edoit pour luy. Dioclctian invite à (csnopces,sen exeufa fur fon in- 
difpotition: mais Condantin reccut fon compliment pour vne odenfe , 

tc 
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& le menaça , comme ayant (bus main adhère à Maxenctusiônenncmy. 
Dioclectan connoi/lànc bien que ce courroux efloic le mcflàgcr de la more, 
le voulue prévenir , &(ê la donna luy-mermc par vn breuvage empoilbn- 
né. Eulêb« ne la marque qu a trois ans de là , & die quelle luy futcaulee 
par vne maladie cilnnge pareille à celle d’Armencarius. 

De Milan Coaftancin Ce rendit en diligence fur le bord du Rhin , où 
il trouva vne armée de François ,qui cRoïc prefte à paÛer en deçà. Il ne 
faue pas s'eRonner de voir ces Empereurs voler avec vne (elle viRclTc d’vn 
bouc de l'Ëmpiie à l’autre, & faire en vne mcfme année des voyages en 
Orient & en Oecident , tranrporcanc non feulement leurs pcrlbnncs de 
i'vn à Tautre bouc de rEmpirc,( ce qui ne feroic pas tant merveilleux , 
veu la facilité des poRcs fur le{quellcs Tibère ht cent lieues en vingt- 
quatre heures ) mais mefmc leurs armées, qui faifoicnc par jour des mar- 
ches de quinze 6c de vingt mille , l'Empereur cRanc à la ceRc & le 
plus fuuvcnc à pied. ConRanun ar:ivc à la veuë des ennemis Ce fcrvic 
de Rracageme pour les amufer. 11 feignit qu’il avoir plus de peur des Al- 
lemands qui mcnaçoicnc la Germanique Supérieure , que des François, 
&: fît vne fiuirc marche de ce coRc là. Par cette rufe les François ayant cRé 
attirez au deçà du Rhm,fe virent enveloppez dans vne embufeade, tandis que 
l'Empereur qui avoir au mcfme temps paiTc la rivière , mcccoic tout à 
feu âc à fang dans leur pays. A fun retour, il célébra fa viâoire dans 
Trêves par des jeux fulemnels i Et continuant fa tigucur ordinaire il repue les 
beRes tcroces,&: les yeux des fpcâatcursdulângdcsmalheurcuxcapcifsi 
Qui fc jctcam eux-mcfmcs dans la gueule des lions & des ours, failoicnc 
bien voir que la mort cR moins cruelle à vn grand courage, que la hon- 
te d’cRre le jouet de les ennemis. Il n’oubHa pas non plus que Diocle- 
tian & Maximian , de mettre parmy fes cures celuy àe* Fdift^ueMrdfs 
& dtt Cirm^ims. C'eUoit vn des plus beaux donc les Empereurs 
fiilênt parade , & ils' le prenoient pour le moindre advancage. 

Les panegyriRcs qui font prcfque les feuis monuments donc nous 
tirons la connoiRànce de ces gucrrcs-ià,nous reprefencenr cctdcfatccsdes 
François fi grandes, que s’ils difoicnc vray,il n'y auroic pas eu allez d'hom- 
mes dans tout le Septentrion pour remplir le nombre des morts : Et 
neanemoim nous voyons que cette Nation dans cinq ou fix ans le trou- 
va encore allez forte popr tenir ccRc à Crifpus fils aifiié de ConRaniin, 
auquel Ton pere laillà le gouvernement des Gaules , lorrqu'ü s'en alla 
faire la guerre à Licinius. 

Ce Prince s'eRoi^rendu maiRrede tout l’Orient & de l’Illyrique, ayant 
tleux ans auparavantvaincu dans vne grande bataille qui fc donna en Cili- 
cie,le jeune Maximin neveu de Galertus.qui en mourut de rage dans Tarfes. 
Audi fedefendit-ii d’abord fdrcbravcmentiilatiendic Ibncnncmy en bon 
ordre prés de * Cibalc en Pannonie ,&rouRjntlc choc lâns s'elbranfler 
prefquc depuis le matin jufqu'à folcil couchant : mais enfin il flic défait 
& s'enfuie en Thrade. Oùcommcileucremisvneautrcarmcefurpicdavec 
l’aide d’vo Capitaine nomme Valcns , qu’en revanche il honora du titre 
de Cefar,ConRantin alla l’attaquer pour la féconde fois , &: ralfaillic 
dans lôn camp. Tous deux combacircnt fi vaillamment , que la vidotre 
ne fçeut pour qui fo déclarer: fi bien qu'aptes tou « I $ cÉbrts polTibles de 
part & d'autre , ils fonnerent la retraite , & firent trêves. Pendant 
iclquelles , Licmius appréhendant le fort des armes qui luy avoient des- 
ja cRé fimcRes , céda les Provinces de l'illyrique à Ion adverfaire pour 
avoir la paix, & luy livra lafchement le miferable Valcns, que ConRan- 
do fie mourir. Rcciproquemenc cous deux afibeier nt leurs fils à TEm- 
pirc : ConRantin en avoïc deux Crifpus donc nous avons parle , te Con* 
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(lïntius qui venoit de naiftre : Licinius n'en a»oit qu'vn , auquelil fjifoic 

porter fon nom, âge pour lots feulement de vingt mois. 

Mais retournons dans les Gaules. Ctifpus durant labfencede fonpete 
couronna fes pfemictes armes par vnc fignalic viaoite, qu'il remporta fut 

les François, les ayant défaits prés des bords du Rhin^ Leur courage ncant- 

moins n'en ftit pas fi fort abatu , que peu d'années aptes ils ne k tcmiffcn t en- 
core en cftat de fc bien défendre. Car nouslifons dans vn Poète*, qui fla- 
te Conftaniin fut la tesjouïffance de la vingticfroc année de fon heu- 
reux advenement , J^e U VAiUtmt dt Criff us sfui »c htftttu fim <ftns 
hs mnjts titirefri/ts , ft frtftrùs é itfmirc le Shm & le Rhefne de eief 
fus le,r eutre htd, O- é renirer les frestfeis feus vue dure lej. Ces paro- 
les marquent alfcz qu'ils n'èlloient pas tout-'a-fait atterrez, «c que le haut 
du Rhofne vers fa foutcc.cftoit auOiattaqué, comme jecioy.pw les Al- 
lemands t au moins quelques médaillés nous teptefentent Ctifpus vain- 
queur de celte nation. 

11 avoit gouverne les Gaules cinq ans ^lorfquc fon pere recommençant la 
guerre à l%mpeteur Licinius, qu'il ne pouvoir plus foulFtir pour compagnon, 
fappella pour le féconder en cette petilleufc cntteptife. Ce jeune Prince s'y 

comporcaavec bcaucoupdc conduite de bonheur. Licinius nu première- 
ment vaincu en Pannonie, puis alTiegc dans Byzance, apres il perdit vnc tres- 
fanglantc journée piés de Calcédoine. D'ou il fe retirai Nicomedie . te s'y 
voyant auffi-toft invefty.alla fc lettct aux pieds du vainqueut.luy reportant les 
ornements impériaux, & luydemandant ttcs-humblemcnt pardon. Conftan- 
tin pour lots luy donna la vie , tc le relégua à Thcflalonique- Ainfi tout ce 
grand Eftat fe vit entietement remis entre fes mains le vingtiefme de fon 

" Cette abfoluï puiflânee le tendit plus terrible , mais ne le rendit pas meil- 
leur. Quelque temps après il fit elltangler le malheureux Licinius fon 
beauftete , te tuer Icfils decét Empereur, jeune cnfant,& foo neveu que 

I innocence de fon âge te la proximité du fang dévoient mettre eu feutete. 

II fit mefme empoilonnet Ctifpus fon propre fils, qu'il avoit relégué à 
Pôle en Iftrie, fur la calomnieufc plainte de Fauftala marallre , qui l'ac- 
culbit d'avoir attenté i Ibn honneur. Dont la vieille Impératrice Hé- 
lène ayant le cœur outré , ne ceflâ de le toutotentet pat unt de lamen- 
tations S£ tant de reproches , que le mifcrable pere ne les pouvant plus 
foufttit , fe porta a vn temede plus cruel que le mal mefme. Car fans 
confiderer qu'il avoit trois fils de û femme, qui luy dévoient fuccedet . il la 
fit enfermer dans des eftuves trop chaudes , où elle fut eftouffee , te fon 
corps porté fut vne haute montagne pour fetvit de paftute aux corbeaux. 
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0 les peuples , protégé les Evefques Orthodoxes , modéré les tributs , 0 
gouverne bien les Finances. Efi proclamé Empereur. V 11 1. Ne laiffe 
pas de marcher contre les Barbares. Paffe en Orient pour attaquer fon- 
fiance. Apprend fa mort. Mais luy-mejme efi tué dans lamefme guerre con. 
trelesPerps. lovianluyfuccede,0meurtpptmoit après. IX. Sous Va- 


X 


V 


ii5 Hift. de France avant Clovis , 

Icntinian, Valens ScGratian. Furieux Jejbordemenr de Barbares. 
Allemands affaiblis par plufeurs pertes. Valentinian affocie fin fils 
Cratian à l'Empire prés ^ Amiens. Subjugue les Allemands jufijuau 
Necar. X. Fait w rempart ou levée depuis les Grifons jujqu'à 
COcean. Sollicite les Bourguignons contre les Allemands. Deux parti- 
cularité:^ de cette nation. Irruptions des Saxons qui font mal menez. 
Mellobaud Roj des François. Valentinian marche contre ^s Quades 
ayant fait alliance avec le Roy Macrian. Meurt d'vntranfport de colere 
en Pannonie. Ce que difint quelques Auteurs des beaux faits des François 
contre les Alains. X I. Sous Valens encore, Gratian & Valen- 
tinian II. Les troupes proclament le petit Valentinian frere. de Cra- 
tian Empereur. Partage de l'Empire. Ravage des Gots. Quel peuple 
cefloit. Les Huns lesavoientchaffez de leurpays. Valens leurpermitdefi 
'retirer enThrace.Yappellerent les Alains. Tatfales peuple Cot. Gratian 
détourné de marcher au fecours de Valens par les,AUtmans. Il les dé- 
fait. Valens cependant efl vaincu par les Gots, brujlé. Çrande re- 
ampenfie & ffond honneur aux belles lettres en la perfonne d'Aufine. 
XI I. Sous Gratian & Valentinian 1 1.& fous Theodofe I. Ce 
dernieraffociéparCratian. Paixheureufe.maiscourte. Mauvaifecondui- 
tedeCratian. Maximusferevolte contreluy.il s'enfuit.efitue à Lyon. 
Conan I.Roy de Breta^e.Les onze mille Vierges. MaximuspaJJe en Ita- 
îie.Efi vaincu parTheodofe. Pris & décapité. XllI. Incurftonàs Fran- 
çois. Sont batus dans laforeft Chatfionniere , mais défont Quintinus 
dans leurs fore fis. Les menaces d’ Arbogafle les répriment. Il fait eflran- 
gler Valentinian 1 1.& élire Eugene. Lequel va contre les François. 
Arme puiffammentcontreTheodofi.Qm gagne la bataille ; Et par quels 
moyens. Eugene efi décapité & Arbogafie fi tué. XIV. Sous Arca- 
dius & Honorius, puis fous Theodofe le jeune. Puiffance de 
Stilicon. Fait périr Rufin fin rival. Sa courfi dans les frontières des 
Gaules. Soufmet ou pacifie les François. Chafiie deux de leurs Rois. 
Marcom'tr & Sunnon. Leur en donne d'autres. Paix de fipt ans. 
X V. Les deux Empereurs fo'tbles , lafehes & gouvernez- Stilicon 
fort fiupçonné de brouiller pour envahir t Empire. Entretient intelli- 
gence avec Alaric . tappelle en Italie , puis le chaffe. Radagaifi y 
vient avec vne effroyable armée. Sa grande défaite. Terrible irru- 
ption des VanÙes . Alains . Saxons . CT autres Barbares. 
Qtf tftoient les Saxons . les lûtes . Us Anglois , les Vames. Qui 
tfioient les Vandales , & quels peuples ils traifnoienf avec eu.x. 
XVI. Tous ces Barbares pajjentle Rhin. Surprennent Mayence. Rui- 
nent Vormes. Les Britanniques font .vn Confiantin Empereur. Défi 
cend dans la Gaule. Gagne vne bataille furies V tndales. Les Fran- 
çois fuivent fin party. Il crée Cefir fin fib Confiant. Alaric fiufienu par 
Stilicon fi fait bienpayer. Mort d'Arcadius.Theodofi le jeune fin fils 
luy fuccede. ProffésduTyranConfiantin. Traite avec les VandJes. Ho- 
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noriusft'n tuer Stilicon. yiUricveuge fimortpar Uprife&le fie de R,o- 
me. Meurt aprés.jitttulfeluyficcede.XVll.Conjlans Cefirfereni 

m,tijhe des EJpa^nes. Son pere Conjhsntin ejl reconnu pour Empereur 
par Honorius. DefiUtion extrême des Gaules caufée par les pechey^ du 
peuple. Beau pajfa^e de Salvian. PitoyaUe ejlat de l'Empire en Occident. 
Ifipue des Armoric^ues ou Arborit^ues. Qui efloient ces peuples. Pajfa^e 
de Procope touchant les Arboriques. Conjeûure de l’Auteur. XVI 11. 
Les Armoriques fi liguent avec les François , (y leur livrent vne 
place. Qm ejhic le Roy Theoderic. Défont vingt mille F andales , jÿ* 
tuent leur Roy Modegifile. Treves pillée. Conjlantin pajfie en Italie. 
N'y reüjfitpas. Geronce prend fion fils Conjlans en Ejpagne,ïy le tué. Puis 
le vient affieger dans Arles , après avoir fait vn Maximus Empereur. 
Mais le Comte Confianiius le met en fuite , (y continué afin tourd'afi 
fieger Constantin, fependant /ovin fi fait Empereur dans la Gaule. 
Conjlantin fi rend, s'efiant fait Prejrre , jÿ* neanmoins ejl tué. Genc- 
reufi fin de Geronce. Catafirophe de Maximus. XIX. Fandales , 
Alains (y Sueves palfent en EJpagne. La partagent entre eux. L’a- 
mour de Tlacidia oblige Ataulfe de firtir d'Italie. Défaite du Tyran 
Heraclian. Ataulfe envoyé la tefie de lov'tn à Honorius. Surprend 
Narbonne. Alains en trois endroits des Gaules. Terres que les Fran- 
çois y tenoient. Ataulfe ejpoufi Placidia. fafiin attaque les François. 
Leur RoyTheudemer & Afiilafi mere pris (y decapitetç^. Treves pri- 
fi par les François pour la quatriefme fois. Ils ruinent tous les forts du 
Rhin. Ataulfe pajfe en Efpa^ne. .S'y efiablit. Ejl ajfajfmé. Fallia élu 
en fi place renvoyé Placidiaa Honorius. Conjlantius l ejpoufi. Fin du 
faux Empereur Attalus. XX. Tous les ennemis d' Honorius vaincus ^ 
eypaix dans la Gaule. Alains prejfet^par les Gots fi foujmettent aux 
Fandales. Fallia ejl misen pojfejjionde la fécondé (y troifiefme Aquitai- 
ne. Arles c/ipitali desfipt Provinces. Armoriques réduits. On laijfe 
des terres en Gauleaux François! Ce qui fut leur premier ejlabltjfement. 



Près la mort de Crifpus.ConnantiD com- 
mit l’adminilliation des Gaules à Condan- 
cin Ton fils aifnc du fécond lit , puis quelque 
temps apres l’ayant rappelle en Orient, il la 
donna à Conltancc Ton fécond fils. Celui-cy 
la tint dix ans durant, fans que les Barbares 
le troublalfent , ^oureeque fon pere avoit 
adroitement femc de ladifeordeparmyeux, 
ic qu'elle s’y enttetenoit facilement pat 
des penfions , Sc en anirant les principaux 
avec de grands appointements, & avec des 
charges ^u’on leur donnoit dans les croupes. 
Depuis Augulle, aucun Empereur n’avoit tant fait de changements 
dans l’Empire qu’en fit Conflancin : je ne coucheray que ceux qui regar- 
dent les Gaules. 11 diviiâ la Belgique du deux, première Sc fécondé, pai- 
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tant il y CUC dcflors quatorze Provinces. Depuis, TEmpcrcur Theodofc I.ou 
peuc-edre Gratiao dcmembraaudîlaScnoniqucoucellcdcScnsde la pre- 
mière Lyonnoife,&: la Tournoife ou celle de Tours de la féconde: Maximus 
dcdacha encore la Sequanique de la première, & la nomma la des 

Sf^tténeis. Vn autre Empereur , je ne fçay lequel , fit vnc troificfinc Vicnnoi- 
fc qui fut fcparcc de la première , eue Aix pour capitale. De plus Conflan- 
tin ayant a près la défaite de Maxencc exterminé les bendes Prétoriennes, 
Caffe? ie« bendei &:aprc$ccllc dc Ucinius fort abaiflcl’ldolatrie.rcfoluc d’abandonner Rd- 
PieiQfjeoMt, te me, parce que le Sénat 6c les anciennes maifonss’yopiniadroicntàconfcrver 
Iccultc des faux Dieux. U transféra donc IcCegc dcTEmpirccn Orient, & 
ftjDun^ie. badîtvne ville à Fendroit où cdoitByranccquiavuiccdé ruinée par Scvcre>6£ 

la nomma defon nom Condanünople » comme auflî nouvelle Rome, 
parce que le plan en fut pris fur l'ancienne. Il n’employa à ce grand ouvrage 
que cinq ans dc temps, 6c le dédia Fonzicfmc dc May dc Fan crois cens trente. 

Il prit auHl à tafehe de ruiner la charge dc Préfet du Prétoire , 6c pour ccc 
efièt la divifa , luy rogna fes fondions ,6c créa d’autres grands Officiers pour 
Rogne te pouvoir commander les gents dc guerre. Autrefoisà Rome tous Magidrats s’appel- 
Joüe,^'* loient prêteurs , 6c leur logement 6c le lieu où ils rcndoicnr jufticc Pretêin, 
6c la Cohorte qui cdoic en garde devant la tente ou logis du General. 
Cùhcrtt fretorienne, Augufte , comme vfiirpateur , ayant befoin de gar- 
des , 6c encore plus durant la paix que durant la guerre, choific pour 
cela dix Cohortes de bons ioldacs 6c bien armez, 6C qui avoient dou- 
ble foldc. Chaque Cohorte edoic dc mille hommes, 6c obcilToic à vn Tri- 
bun , 6c toutes cdoicnc commandées en chef par deux Capitaiacs, qui furenc 
nommez Préfets du Prétoire. Il en voulue deux, afin que leur autorité 
fc concrcbalancaffi Tibère réunit les deux charges en faveur de Se- 
jamqui pour fc rendre plus redoutable, ramaffit cous les fotdacs Prétoriens 
^ qui cdoicnc efpandus par U ville , 6c les logea dans vn camp. 

Du commencement ce Préfet ne connoilfoic que <les caufes 6C dif> 
ferends d'entre les foIdacs,mais comme il cdoic toujours à la cour,Marc- 
Anconin trouva bon dc Fappcller au jugement dc toutes les autres alFai- 
les, 6c dc Ic prendre, s’îl mitainfi dire, pour fon AficlTeur quand il tenoic 
■ttnbufi 2e c«ite audicncc. Commodus, poiiT s'abandonner tout aux volupicz, fc dcfdur- 
chirgc. enticrcmcnt fur luy de l’embarras des jugements; Et enfin Alexandre 

iils dc Mammea adjoùtant l'honneur à la puillànce , luy donna la dignité 
Senatoricnne: car auparavant il n’efioit que dc l’ordre des 'Chevaliers. 
Voilà comme à diverfes fois, ce Préfet acquit le commandement pref- 
que fouverain d^s la paix , 6c dans la guerre , dans les afiàircs civiles 
auül bien que dans les militaires. Il eut rocfmcen quelque façon la Sur- 
intendance des Finances, au moins en ce qui regatdoit le dcparcemcnc 
des uillcs 6c la dillribucion des fonds qui concernaient les gents de guer- 
re. Son autorité s’cdendoitfur les Prefidenu, ou Gouverneurs des Provin- 
ces: il leur faifoit rendre compte, 6c les pouvott depoifeder de leurs char- 
ges. On appclloic de cous les autres Tribunaux au ileo , 6c du fien à pas 
vn, horfmis à la pcifonnede l’Empereur, lldonnoic fes arrefb de bouche, 
non par e(crit, il avoir pouvoir dc faire des loix, il rcgaloic les levées ex- 
traordinaires fur les Provinces ,U avoit enfadifpoficion les péages, Icsfâli- 
nes,lcs chariots 6c les bateaux de voiture : en vn mot fes fonctions n’clloicnc 
point limitées comme celles des autres charges , il ordonnoic dc cour. Apres 
qu?F£mpercurl’avoitélu,6cqu’ilIuyavoicceintlc bAudtiet Péruz^oHium , il 
forcotc en public monté fur vnchar doré ciré par quatre chevaux de front, 
6c le Héraut dans fes acclamations le noxr\moitieferedef£m^irey 6cl'ad- 
vereUfoit dc fc montrer tel. Enfin fa puifianec n'efioit guère inferieure à 
la fouveraine, 6c il fc pouvoit appbllcr vn Empereur fans pourpre 6C fins 
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dildcme. Conllamin jaloux d'vnc fi grande puiAknce,& la voyant fi proche 
du trofnc » quelle avoit Tervy de degré pour y monter, refoluc de l’abaif- 
(êr,& pour cet clF(fc il la partagea en quacrc^mfanc quatre Prefetsdu Pre* 
toire, vn dans TOrienc, vn dans rillyriquc,«n dans ritahc,& vn dans 
les Gaules Déplus il luy ofta l'intendance furies gents de guerre, & créa 
deux grands Ofticiers qui s'appelloicnc * Mellresdela milice} dansl’Em- 
pired’Occidcnt,rvD porta le titre de Medrc de rinfanierie , l’autre de 
Mellre de la Cavalerie. Ils fe tenoient ordinairement auprès de l'Empc* 
reur , 2c à caufe.de cela ils edoicntqualiâez’^ Prefents. Depuis, quand 
l’Empire fut divile en celuy d'Orient &c en celuy d’Occident , ces deux char- 
ges comme beaucoup d'autres, furent doublées, parce que l’vn 2c l'autre 
Empereur vouloit avoir de pareils Ofticicrs.il y en avoitauHi vn particulier de 
la Cavalerie dans la Gaule. Le Préfet du Prétoire des Gaules avoir fous fbn 
delboit leurs dix-fept Provinces, les huit d’Efpagnc , & les cinq de la Grand* 
Bretagne, £c dans chacune de ces Diocefes { ils les appciloient ainfijvn 
Lieutenant ou Vicaire, le n'oferois dire que fon fiegc ordinaire cÜuit à 
Lyon, parce qu'il fut obligé de fe tenir à ’Treves undis que les Empe- 
reurs y tirent leur rctidcncci mais au moins il devoir demeurer dans les 
Gaules. Ce qui prouve alTcz qu’elles avoient la primauté fur l’Efpagne. 

Nous trouvons encore que Contiantincrca la dignité de Patrice ,qui 
n’efloit qu’vn rang d'honneur, mais le plus élevé qui fiifl dans l’Empire, 
metine par deffus le Confulat , fie vn degré feulement plus bas que le 
crofoe. Ils necedoient qu’aux Cefars ou fuccefl'eurs dcfUnczàrEmpire, fie 
portoient le manteau d'cfcarlatc , fic la qualité d’Illutircs fie llluflnnimes. 
qui eftoitla plus eminente de toutes. Les Pacrices qu’Augufle avoit faits, 
donnèrent pcut cfbe lieu à la création de ceux-cy, fie pourtant ils ctioicnc 
fert didWeors': car les premiers etioient des membres du Sénat, que cét 
Empereur avoit choitis dinstout le corps , du commencement quinze par 
mois , pour traiter avec eux de toutes les atiaires , en forte que le Sénat pafloit 
tout ce qui avoit etié refolu par leur confei! , fie ils avoient fculs droit de 
tiifftage ou VOIX dclibcrativcdans les afTembtées ordinaires. 

Il fembic à pluficurs que ^ fut aufl'i Contiantin qui créa les Comtes 
& Icÿ Ducs} toutefois pour les Ducs il fcroii aife de prouver que dés le 
temps d’Aurdian fie d’Alexandre, ce n’efloicnt pas feulement des Com- 
mandants, fie chefs de guerre indetiniment, mais de certains chefs qui 
cftoient au deffus des Tribuns, & au deffous des Légats } du nombre 
dcfquels on en choitiffoit quclqucs-vns pour garder Tes frontières. Et 
quant aux* Comtes (mot qui en Latin fignitic ceux qui accompagnent) 
il cfl certain que dés le temps de la République, les Generaux fic mcL 
me les Gouverneurs de Province, en menoientavcc eux qui leur fervoient 
comme ^le conféÜ fif d’Afl'effcurs : mais Contiantin donna le titre de Com- 
tes à tous ceux qui avoient quelques emplois contiderables dans la julU- 
ce, dans les Finances, dans fa roaifon, fic mefmc dans la milice, ou 
plutieurs Ofticiers cftoient honorez de cette qualité. 

II. On ne trouvera point avant luy qu'il y en ait eu de perpétuels, fic pour 
aiofi dire , en titre d’otiiee. Il en tit de trois ordres ou degrez differems. On 
aftignoit aux Ducs fic aux Comtes militaires qui etioient du premier ordrc,!a 
jouïflànce de certaines terres pour leur dépenfe fic pour leurs appointemenrs. 
Tay leudansvn Auteur moderne alîczexaâ,mais qui ne nomme pas fon ga- 
rant, que cét Empereur fut le premier qui en attacha infeparablcmenc à 
leurs charges ou emplois. Le temps vint, on ne fçaiepasbien quand, qu’el- 
les furent données à vie pour telles pcrfonncs,puisatuchée$ hcrcditairemcnc 
ï conte leur poftciité. Depuis la création de ces Ducs fic de ces Com- 
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M fit Cbrifi tes , il en fut effably en pludeurs endroits de la Gaule. le n’en fêaurois 
marquer precirément le temps, ny le nombre: mais la Notice de l’Émpire 
qu’on croit avoir efte compolcc fous la find’Honorius, fttet huit Comtes 
&: douze Ducs dans l'OccidoDC. Dcfqucls il y avoit dans la Gaule deux 
Comtes , fçavoir ccluydcs MarchcsdcStralbourg , &celuy de lacoftcSa- 
nmqKdTDuciae xoniquc} EictnqDucs,vn dans le Scquanois,vn dans les contrées Aimo- 
ficaincs , c’cftoii ce qu’on appelle aujourd’huy Normandie &c Bretagne , . 
vn dans la (ccondc Belgique , vn dans la première Germanique , & vn à 
Mayence. Dans la fécondé Belgique eftoit la Cfifie Sdxêni^Be^ que l'on 
nommait ainfi à caufe que les Saxons la molcBoient par leurs courfes , ic que 
pluficurs bendes de ces pirates s’y edoienc cdablies. IlyenavoitauÜlvne 
autre du mdmc nom dans la Grand’ Bretagne, qui edoit gouvernée par va 
Comte, &: tenoit depuis le Cap de Kent,)ufqu’auGoiplie d’Edimbourg. 
Celle des Gaules s’edendoit depuis l’embouchure de la Meufe ;uiqu’à 
celle de la Seine. Mcfme on pourroit dire qu elle s'allongea jufqu’à l’cx« 
tremite de la Normandie , parce que je trouve que Grammonne qu’on 
croit edre aujourd’huy Granvilliers,& qui cdoic Ibus la difpofition duDuc de 
Le Mcftrr i>e U l'Armorique , ed place par la Notice fur la code de ce nom. Le Me. 

fud auiTide nnfànteric),rccevoit les troupes que le* Grand Maidcedela 
* le In a^fcllc Cavalerie & le Grand Maidrc de l’infanccric luy donnoient , comme on 
g(«9dt parcec^ue le pcut voir dans la Notice , & il les didribuoit à ces Ducs & Comtes 
afeV&gc'**'*'"'^ garder les frontières j qui outre cela edoient couvertes par des gar- 
nifons advancccs ,foudenuës par d'autres plus reculées dans le pays. 
Pour fournir des armes à toutes ces troupes , il y avoit fept arfenaux* 
dans les Gaules où on les forgeoit. Dans les vnes de toutes forces^ 
comme dans Straibourgi Dans les autres , d’vne forte (éulcment , ou 
de deux, ou de crois « comme de fiefehes àc de traits dans Malcooi De 
cuiralTcs dansAuiun»D’cfcu$& boucliers, de balides ou artillerie, &de 
harnois de gcncs d’armes*dans SoidbnsiD’cfpéesdansRcimsi De bou- 
cliers dans vn de ceux de Treves,.car il y en avoit dcuxi De baiides 
dans l'autre; Et de boucliers encore dans ioniens. 

De plus on cntrctcnoic neuf ou dix Aoies fur les codes. Vne prepiie- 
rntretenues Tufics rcmcnc à Boulogne , mais qui n'cd point marquée dans la Notice , non 
rtfietn qu'Augudc avoit cdabitc à Marfeille ; vnc dans le lac de 

Corne I vnc autre dans le lac de Neufehadei , lequel a communication 
par des rivières avec le lac de Genève ; vne aCularonc,c’cd Grenoble, ces 
deux n'cdoicnc que de peciccs barques; vnc dans le lac de Genevc; vne 
dans le Kliofne, untodà Vienne , cantodi Arles ; vnc dans la Saône 
àChalons;vne dans les confins du Parifis ; it je noy qu’cUe avoir (à 
dation ù Andrcfy , parce que ce lieu cd proche des confiants de TOife Sc 
de la Seine , iù que les fotdacs donc clic edoit compolee, s’appelloient 
jltideritttns , nom qu'ils pouvoient avoir pris de ce bourg, ou le luy avoir 
donné. 11 y en avoit vne huiciefme que la Notice appelle SdmbritjM<, 0c 
dit qu’elle cdoitàQuarten&aHorne. Quclqucs<vn$ maincicnnencqu’elle 
s’appclloic ainfi à caufe de la rivière de Sainbre; Etde ccux.là les vnsdi- 
oï’eûS.'Se'^'*' ’ quelle avoit fon pode aulicu qu’on nomme Quartes, non loin de Bavay , 

2c celuy de Hargnics lies autres s’imaginent que fes porcs edoient Verdet 
Home dans la Meule. Mais pourccs derniers on peut dire hardiment qu’ils 
fe trompent , car pourquoy la Notice rappelleroic-clle la fiocc de Sam* 
bre , fi elle le tenoie dans la Meule. Il vaut donc mieux en croire Nicolas 
Sanfon nodre Géographe François, qui veutqu’cllcaicedédâos la Som- 
me, autrefois nommée Sâmdrd , fie qui a fort bien remarqué que Quar- 
ten cd la ville du Ctocoy , & Hornen le lieu qu’on nomme aujourd'huy 
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Ctf HfMm entre S.inc Valéry & le village de Houtdct . Mais peut - cttrc A A Chrif 
que quelqu rn aimera mieux croire que cette flote fe tenoïc à l'cmboo- «*«• & /*>»• 
chute delà petite riviere de Sombie àWitCndqui aeftc vn alTei bon 

pottjurqueversl'anmiltroiscentsvingf.qu'ilfittcomblépatletlibles Ces 

Botes ne fervoient pas fcolementà défendre lescoftcsSc le paflige des riviè- 
res .mais à monter & à defeendre promptement les troupes , par tout où les 
Barbares fe ptefentoient i Et iporieraufli des vivres 8c d’autres commoditci 
tant dans le pays, qu’aux gents de guene. 11 n’y en avoir point que je fça- 
«c dans la Loite, ny dans la Garonne , pource que ces rivières n’elloient pas 
C expo&es aux mcutfions , comme la Meufe te la Seine l’cftoient 
à celles des François , 8: le Rhofne 8c la Saône i celles des Aile- 
maDos. 

Conftannn renforça aulli fes troupes de dix nouvelles Légions, On n’en 
comptoir que vingt-cinq du temps d’Augufte. Claudius en avoir adiouRé 
Quatre .Néron trois , Galba deux , Velpalian cinq , Domitian 8c Alexan- 
dre chacun vne, Trajan 8c Antonin chacun deux , Severe trois , 8c Dioclc- 
tian cinq : St bien que du temps de Conftantin , il y en avoit rj. Set fuccef. 
leurs lufqu à Hemonus en levèrent encore quinze. Tellement qu’il y en eut 
)urqua«S. le n’y comptent point les troupes des Satmates , des Alains 
& étrangers, la plufpart Cavalerie 8c en grand nombre. Marque 
de la décadent* d vn Empire , qui s’cftint agrandy pat les forces de l’In- 
lantetie, eull deo fe maintenir par le mcfme moyen. le ne parle point 
non plus des troupes qui cftoient fur les dotes, dont celles de la Gaule 
avoient au moins vingt - quatre mille combatans. Enfin tout l’Em- 
pite entretenoit d’ordinaire plus de «oit cents cinquante mille hommes 
deguetre, ûns les mihces. 11 ne faut donc pas t’eftonner fi les Empe- 
reurs levoicnt de fi grands nibuts,8c de unt de fortes. 

Il fe fit vn au«e changement «es-important fous Conftantin, fi l’on en ^ » 
veut croire ZoCme. auteur certes peu favorable i la memoiredece grand 
rnncc. v^elt,dic-il, que lEmpire eftaac environné de coûtes parts de tt 

villes, de fotceteircs8c de baftilles, (/explique ainfi le mot de en 

cet endroit ) 8c toutes les «oupes citant logées dans ces places Con- 
Itamin les en retira pour les mettre dans les villes plus reculées dans 
le pays. D’ou il arriva, qu’il expoû aux Barbares celles de la frontière 
parce qu cUcs demeurèrent dénuées de garnifon , Qu;il furchargea les au- 
ttes de c«te vermine de gents degue«c,qui enreduilirentpluficursen fo- 
litude 1 Q^il tamollit le courage des folda« par les voluptez, 8c par des 
ïc ^ *** thrare i zt qu’enfin il jetta les fcmenccs des 

J J*? . *>“' l’Empire. Et pour dire le vray , le defaut 

de la difcipline miliuire fe peut bien compter pour vne des principales 
^fesdela dccadencc de ce«c grande Monarchie : mais Conftantin ne 
rut pas le premier qui donna lieu à ce relafchement , il avoit commen- 
ce avant luy , 8c alla tousjouts en croillâot fous les fuccefTcuts , jufquli 
tMt qu il ne tefta plus rien de cét ancien ordre des Légions Romaines. 

Q^«cchofcs la firent entietementdefchoir, le manquement au choix des 
nouveaux loldats.les dilpenfes du Ptince.la faineantilc des foldais,8c leur de- 

Cr^ gain. Car les Officiets commis pour faire les rccruiis dans les Provinces i e 
qui eftm'ent obligées den fournir, aulicudechoifttlesjcuncshommes les s» rtîuckrmcn” 
snieux faits, prenoient de l’argent, 8c n’enrolloicntquede la canaille 8c des 
KntsmaUbaftis.quelqucfbismcfmedesefclaves.qui eftantnouctis dans la 
^itude ne pouvoient avoit le cœur en bon lieu. La fitveut qui eft la pelle 
da Monarchies avançoit le temps des fctvices pour élever pluftoft aux 
cbatges ceux qu elle fiipporcoit , puis le delbrdte s'augmentant , faifoit don- 
ner le commandement à des en&nts qui fottoieni de relcolc , 8c mefme 

CL. 
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A» dtChr.^it- le titre î£ les appointements dej charges i ceux qui ne les avoient jamais 
c esieicécs. Si bien que ce qui dévoie elïre fervice , devint dignité : i£ la 

*"'• quxlKC de mi/ei oe fut plus vn eœploy , mais vn titre d’honneut S£. de 
profit , portant des appointements^ des exemptions. le croitois volon* 
tiers que de là nos vieux François exprimèrent la qualité de Chevalier 
pat le mot de milri. D’autre codé les Officiers negligeoient de façon- 
ner les nouvelles levées par de continuels exercices , les vieux foldats 
n'cftoienc plus retenus pat l'ignominie , ny aiguillonnez pat la gloire , 
pareequ'oD retrancha les marques d'honneur U beaucoup des cha- 
lliments à ceux qui fcfvoicnt aaoellemcnt. Le mariage qui leur avoir 
cfté d^endu jufqu'au temps de l’Empetcur Sevete.les rendit plus timi- 
des , plus mois ic plus avares ; comme les frequents donatih te l'au- 
■gmentation de leut folde , avec quoy les Empereurs s'efturçoient de ga- 
. gner leurs bonnes grâces , les mirent trop à leut aife. Alors ils curent 

des Goujats Sc des Subftituts, alors ils fe difpenfcrent du travail le de la 
fatigue, fe defehargerent de leurs armures pefames , de leurs cafques , 

1 de leurs cuirafTcs le de leurs grands boucliers , pour prendre de fim- 
ples gaubilTons Sccolets de cuit , des chapeaux, &; des targes fort légè- 
res. En fuite il leut prit envie de faire le trafic , on leur en donna la 

f ccmilfion i et ceux qui n’eftoienc pas alfcz riches pour cela, fèmctioienc 
travailler en boutique pour gagner davantage . undis qu’ils envoyoient 
quelques malotrus en leur place, qu'on marquoit de cinq points ♦ fur le 
y imprimant avec vn for chaud. Enfin laplufpart de ces trou- 
a. /,.w» . (J. pes n’clloient plus de vrais foldats , mais des mercenaires le des anifans, 
iafehes te poltrons quand il faloit combatre , mais mutins te criards , 
*■ lorfqu’on les vouloit ranger à leut devoir. Dans ceae decadence on en- 
ftnitrt s*i ««1 fola des troupes de Barbares , comme des Germains , des Scythes , des 
" y**"' Alains le des Satmates , de la fidelité defquels , on ne pouvoir pas bien 
t’aûciirer , le qui veriublement fe batoient avec foric 8c impetiiofité 
quand on les payoit bien i mais qui nettoient capables ny du bon ordre, 
ny de la difciplinc. Et d’ailleurs il n’y avoir plus d’Officiers affez habiles 
le allez zclez pour les exercer 8c pour les inttruire. 

Minicrc Je cm». Il nc faut pas oublier que ce fat Conftantin qui donna commence- 
P» ment à la maniéré de marquer les années par les 1 is o i c t i o u s t 
Avant luy il n’y en a aucuns vertiges. Les Indiôioos font vn tout 
un. OU cycle de quinze années , dont chacuneprend fon nom du rang qn'elle 

rient dans ce cycleiPar exemple de première, de fécondé, 8c de troifielme. 
Si bien que quand on dit Indiâionunticfme, il ne faut pas entendre que ce 
fiait vn de ces cycles ou périodes de quinze ans , mais la tantiefme année de la 
période qui court. Car on neiçaitpasauvrayeombicnilyadcccs périodes, 
8c on nefefoucie pas d’en marquer le nombre , comraeon fiaifoit ccluydes 
J J n, it Olympiadesillfetoitfacileneantmoins, dequelquepointqu’onles veuille 
‘ commencer , fiait de la naillànce de N. S. 1. C. foie de l'an jii. auquel 

. Conftantin les inttitua , de trouver combien H y en a , aufli bien que l’on 

trouve quelle eft l'année courante de l’indiâion, en divifant toute cette 
efpacc d’années pat quinze. Conftantin le fes fuccelfeurs les commen- 
cèrent au vingt-quatriefme Septembre, les Orientaux au huiiicfmc du mef- 
mc mois, 8c les Papes qui ne s’en fiant fervis que long-temps après, au premier 
• de lanvierenfuivant.Onne convient pas du fujet pour lequel il introduifit 

cette manière de dattet , fi ce fat pour monument de la mémorable viftoire 
qu’il avoir gagnée ûir Maxentius le vingt-quatnefroc Septembre de l’an trois 
cents douze, ou à caufe que les mandements des Indtéhons changeoienc 
au bout de quinze ans , ainfi que nous voyons en quelques Provinces 
de France les mandements des tailles changer de neuf ans en neuf arts, 
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•U s'il le fit , parce qu'il voulut limiter le temps du fcrvicedcslbldaucn- Jr CMf 
rollei dans les Légions , à quinze foldes , c’ell à dire, à quinze années : W- 

car ces foldes ne fe payoient quVne fois l'an , & fe prenoient fur les indiâions Co""*'»» ‘•‘''•l’ 

ou tailles, qui felcvoient au mois de Septembre apres la récolté, lediray en 

pallânt qu’elles confifioient partie en vivres ,& munitions , comme chairs Co»iTa«Ti «, 

grains, vins, fourages & bois, patrie en or & en argent. Si quelles s'exigeoient c o iT. V/. "c 



tant CCS maiftres de l'Vnivcts vouloicnt vnc obeifiancc exaâe «e pon.! 
âuclle. 

III. Toutes les autres aâions dcConllanrinncfontpasdenolitefujet. Il 
mourut le trente-deuxième de fon Empireau mois de May de l’an jjy. non 
fans foupçon d'avoir elléempoifonné par deux de fcsfïcres qu'il avoir mal- 
traitez , 6c tenus lonp-temps comme nnfonniers à Touloufe. Auflî ordonna- 
t-il ï fes fils de s'en de&ire. Si ils luy obéirent fort volontiers. lien avoir trois, 
Conllanrin , Confiance , 6c Confians. Confiantin l’aifné eut le mefme paru- 
ge qu'avoir eu fon ayeul lies Gaules enefioient, 6c il les avoit gouvernées 
desja quelques années depuis la mort de Crifpus. Or n'cfiaot pas contcntde 
cetre portion, il cllâyad'oficr l’Italie 6c l'Alriqoc à Confiant Ion plus jeune 
ftetc : lequel après avoir difiimulé alTez long-temps ,8c ayant feeu qu’il 
eftoit venu avec ce mauvais delTein dans rifirie, envoya quelques trou- 
pes de ce cotté-là : qui pallânt dans l’Illy tique fous prétexté d’aller au fervice 
de leur autre frété Confiance , tombèrent fur luy â l'improvifte, 8c le 
chargèrent lirudement, qu’il fut tué dans la mcllée. Confians s’eftàot en- 
fuitc emparé de la plus grande partie de fes terres , la difeorde fe mit en- 
tre luy 6c fon autre frète. Les François ne nunquerent pas d’en profitori 
ils paircrentleRhin,5c eurent divcrics rencontres avec Confians qui leur 
fiifoit telle par tout. Il ne feeut pourtant les empefeher d’hyvemer dans 
les Gaules : mais fon argent fit ce que fes armes n’avoient fccu faite i ce 
mcul â qui tien ne tefiiile , les renvoya au delà du Rhin , 6c de plus les 
luy rendit amis 8C conitdercz. ‘ 

Toute la Germanie alors jufqu’à l’Elbe, 6c au Danube,eftoitfousrobeïiran- 
ce ou dans le party des François, ou des Saxons, ou des Allemands. Il efi 
croyable que dans la crainte qu’ileut que ces nations ne fondilTcnt toutes à 
la fois fut la Gaule , il s'accommoda avec les François) at ils entrèrent 
d’auunt plus facilement dans fon alliance, que la jaloufie du voifinage 
des Allemands les tenoit divifez d’avec eux. Ce fut en effet vn grand 
coup d’Eftat, d’avoit fçeu faite que cette nation, quicommedit le Pane^ 
gytifc Libanius, ne tefpitoit que feu 6c ûng , qui fotiguoit les Empereurs 

pu fes continuelles irruptions, donc jamais elle n’avoit pû eftte deftonr- 

nee , ny pat les armes , ny pu la négociation , qui reputoit la cellâtion de 
la guerre vne efpece de difete, 6c celle des incutlions , vn dommage évi- 
dent .preferaft Vn repos inaccoufiumé, à la douce hcence du briganda- 
ge. Cét auteur fpecifie au mefme endroit , qu’ils entendirent à la paix, 
n’ayant olè en venir au combat, à caufe de l’efionnement que leur don- 
na la ptefencede Confians, qu’ils reccurent mefme de fes gents par- 
iny eux pour obferver leurs aûions, 8c pour luy foire rapport s’il 
^pallbit quelque chofe au defadvancage de l’Empire Romain. Si cela 
^ ainli Caffiodore n’a pas dit lâns tailon , qu’ils devinrent en quelque 
^n les clients ou vallâux des Romains. Le meCneLibaniusadjoufie que 
les autres peuples barbares, qui tantofi feparémcnt , tantofi conjointe- 
aneu, couttnentoientlâns celle les Provinces vuiûnes par leurs coutics , 
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jtf, dt Chrift voyant que les François auparavant fi redoutables, avoicot demande la paix, 
CuM»TANt St ^ s*eftoienc retirez chez eux , dcmcurctcot aufli en repos , comme ayant 
CoMtt^wc»^ mouvoir. Ammian Marcellin tcfmoignc . 

que Corftans fut extretnement redouté des Allemands i ccfloic à mon 
advis, parce qu'il avoit les François pour alliez. 

Ut de CoB. Ce calme qui dura quelque huit ans dans l’Occident, n'apporta guera 
Aau* le pudiioit. d’advantage aux fujets decéc Empereur ,ficrutcauie de la perte. Cotnnseï! 

n’eut plus rien à craindre des Barbares, il devint tafclicux, 8c redoutable à 
fes Officiers , à fes peuples, les bouillons de fa jeunefic degenercrent en or- 
sueil, en cruauté , 8c en dilïblutions abominables. Aiofifes croupes Pteco» 
lienn’n ( il faut entendre celles qui fiiifoieni la mefinc fonaion que ces 
Prétoriennes que Conftamin le Grand avoit caflèes ) fc lartânt de fouffiir ces 
dcfotdtcs, te fans doute eftantcaballccs: il advint que fes grands Officiers . 
entre autres Matecllin Sutintendant de fes Finances , Lhteftius Grand 
Mailltc des cuifincs te Magnentius commandant deux vieilles legionsi con- 
fpircrcnt contre luy. Tandis ou’il eftoit attaclic paffionnement aux plaifirs 
de la chatfe , Magnentius fut ptoclamc Empctcut dans vn fupetbe 
ft fnftin que Marcellin faifoit à ce delfein dans la ville d' Autun , fous pre- 
f«t ffocUnieiEm« (cxcc OC cclcbrcila nativité de Ibn fils. Il y fut reconnu prcroicrcincnt par 
Auioa. conviez , puis par les Bourgeois de la ville , après pat les peuples de 
la campagne , te enfuitc par tous les Officiers des troupes , qui s'cllant 
aflemblcz fut ce fujet.y confentitent plûtoft par la futptifc de l’ellonne- 
ment , que par aucunealfcaion qu’ils eulfem pour ceTytan.il cftoitFran- 
çois d’origine , mais ne d’vn père demeurant en Gaule , fit qui vray>(êtn- 
blablement venoit de quclqu’vn de ceux que Conftantius Clorus yavoit 
tranfplanrez i Et par conlcqucnc il eftoit Ltte ou Lite , ceft ^ dire , dc- 
mycfclave comme nous l’avons explique ailleurs. Audi lulian 1 appelle 
malheuteux telle de butin. Se dit qu’il n’avoit eu U libené que par 1a 
grâce des Empereurs. ^ 

Tout fcfoullcvant en là faveur, Conftans fe fauvaa la fuite dans la 
pciice ville d’Elne, qui eftoit la deiniere des Gaules, ptoclw des Pyré- 
nées, Se dans le pays qu’on nomme aujoutd’huy le Rouflillon.MaisIe Ct>- 
ConUant ibai,. loncl Gailbn envoyé pat Magncntiusavcc quelques gcnts de gucttc, Ic prit 
kT»..î..'FÜV. ^ >"affacrai fans ejue de tant de fujets, ny de tant de gemi 

<oi» , eft ijB> qui cûoicnc à fz fblde, 8c à fon fcrvicc , pas vn 1 euft fuivy dans cette defc- 
“”*• ûion generale que le feul Laniogaife , qui eftoit naturel Fraiiçois, au moins 

fon nom femblc nous l’indiquer. Tout le parcage quil avoit tenu 
fut envahy par le Tyran , horfmis que dans 1 illyrique V ctranion Grand 
Maiftrc de l’Infanterie, homme déjà fort âgé , prit le titre d’Empereur à 
r2-‘ follicitation de Conftantia, fœut de Conftans , quictoyoït ncccftiiie d’a- 
Mw. voir quelqu’vn aftcélionnc à (à mailbn pour 1 oppofer a jivin fçay combien 

de Tyrans, quelle voyoit s'élever de toutes parts. D’autre collé Ne- 
potian (ils d’Eucropia fœut de Conftancin le Grand , fe fit auffi donner ce 

. titre danslavillcdcRomeimaiscedctnictfutopprimcpatles troupes de 

Magnentius le vingt* huitième jour d'apres fonclcvacion. Et quanc â l’au- 
tre, ayant balancé quelque temps entre les offres deConftancc , te celles de 
Magnentius , il fut auffi dcfpouillé de fa pourpre par Confiance. Ce qui fc fie 
■ ainlîConftaDCcs’cftancavancédccecoftc-là.aptésavoirmunylcsfrontie- 
« ^ ''Afic conzte le Petfan , le joignit prés de la vUle de Naiffe en Datda- 

nie; Et comme les deux armées furent en prcfcncc, il voulue bien remettre la 

CodUmcc hbui. decifion de cette grande affaire à leur jugement. On vie lâ vn merveilleux 
5"r«w"‘ '2 dercloqucncc: Coi.ftancc St Vetranion cftanc tous deux montez 
derpouvue de U fur vn mefinc crofoeâ coftél’vn del’autre, avec leurs orncmcocs Impe- 
fov'P"'- riaux, mais fans armes, lesfoldacs rangez tout alentour, les efpécsnufs. Se 
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cfcoucanc aicentivemenc, les fancatHns appuyez fur leurs bouclien , les j4mdtCkf 
cavaliers fur le coudeJcutschcvaux^Cooftance haranguai] fortcmen(,que ^ 
les croupes emportées par fes rations , à quoy peuc-citrc foo argent les — 
avoir dupoiccs , le reconnurenr pour fcul Empereur , & contraignirent 
laucrc qui eftoit fort vieux, de (Icicendrc dutroihe. Son rival oc voulue pour<> 
tant pas luy arracher la pourpre par force, Vecran ion s'en dcrpouilla iuy-mei^ 
mr, quoy qu’avec regret, & la iuy reporta chez luy ; dont il fe fcncit il fort Ton 
obligé , qu'il luy aiugna de grandes pcniîons pour achever ics jouis avec 
fplcndcur dans la villcdc PrufeenBithynie. 

Cependant Magnentius avoit aflembic toutes les forces de rEfpagnc & 
de la Gaule , & rempiy fes armées de Saxons & de François fes compatrion s , «ci» Fianr<i»runc 
que lesUcDsdeooniàoguinité&lcdcûr de piller avoicnt attirez auprès de 
luy : ü bien qu’ils cHoient en beaucoup plus grand nombre que ^ 

autres troupes. Avec ce puifTanc armement il palfa cnPannonic t Conüance * * ^ % 

l'y alla chercher, & l'ayant trouvé fur les bordsdu Drave quiaflîcgeoii la -1 

ville de*MurCa,ilIuy donna bataille. LeTyran prit l’erpouvantc des le « 
premier choc, & feiauva, mais les François Ac les autres Germains fouflin- 
renc vaillanuncnc tout le faix du combat , & le rendirent fort douteux- Il 
n'avoit jamais efté plus rcipandu de (ang Romain en vnc journée , qu’il 
en iut verie en celle là : AuiTi pcuc«on dire qu’elle coupa les nerfs de l’Em* 
pire par U perte de ces vieilles troupes , K qu'elle le reduüîc en vne teU 
le feibleiTc, que de long- temps il n’eut la force de repouiTcr les Barbares. 

11 y fut tué près de trente- iix mille hommes de la paît de Magnenuus, 
de trente mille derellc de Confbncc. Celuy-cy voyant qu’cncore que quiifToiUitcitU. 
le Tyran euft pris la fuite, neanemoins fes gents s'ciloicnt ralliez parpe. l£mpu« 

lotoos , & aimoient mieux couvrir le champ de bataille de leurs corps, 
que de le quiter, leur 6t propofer quelques conditions d'accommode- 
ment : ihais ils refurcrent d‘y entendre , U combatircnc avec tant d'opi- 
niallrcté,qu'à peine la nuit les put feparer. Sylvanus n’aida pas peu à luy 
gagner la viâoire , eRant pailc auparavant de Ion codé avec de bonnes 
troupes de cavalerie. Il clloic fils de fionet Capitaine François, qui avoir 
bienfervy Condaminlc Grand. En recompenfe defadcfcâion,Condancc 
luy donna la charge de Grand Maidre ou Colonel de l’infanterie, & de- 
puis l'envoya dans les Gaules. Magnentius y avoir laide Ton ité- 
ré Dccentius , lequel il avoir fait Cefar , apres fit dcfroucc de Murfia 
s'cdoïc retiré en Italie. Le vainqueur trop adbibly n’ayant pu le pour- 
fuivre dans le mauvais temps de l'byvcr , il avoit eu le loifir de munir les 
padâges des Alpes luiics par cinq foncicnes qu'il y avoit badies ,à l'abry * in irjUtai tu 
dcfqucUcs il fc tenoit dans Aquilée, 6c pcnfoic y edre à couvert par les 
mers fie par les montagnes qui environnent 1 lulie de cous codez. Mais * h ff< 

au pnntemps lorfque Condance eut forcé les palDges , il l’abandonna 
toute , fie vint fe renfermer dans les Gaules t où il prit encore plus de mCauU. 

(ôin de munir les dedroitsdes Alpes qui leur fervent de barrière , que de 
fbrciHcr (bn courage i Comme s'il y avoit quelque rempart allcuré (ans la 
valeur fie fansla prudence. Ilavoicedétousjours d'vn naturel fcroce , fupet- 
be fie inhumain , fie qui pis ed, ingrat fie traidre. Il avoir obligation de 
la vie à Condance , parce qu’vn jour il l'avoic fauve de la fureur des (bl- 
dats mutinez, en ic couvrant de fa pourpre. Ainfila cruelle perfidie donc il 
avoir vie envers lay,mondroic alTczquclil devoicedre envers Icspeuplcs, 
puifqu’il avoit ainfi uaité Ton Sauveur fie fon Prince. AufTi toutes les per- 
ibnnes qui fe trouvèrent (bus Ibn gouvernement , rcdcncircnc (à violence fie 
£>n inhumanité. D'abord il redoubla partout les impods, aliéna le Domai- 
ne , contraignit les villes fie les particuliers de l'acheptec malgré qu'ils en 
ciiÂrnc, fie craiu avec voc rigueur extrême tous ceux fur qui les délateurs 

Q^iij 
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faifoiriucomberle moindre foupçon de crime Ce fut bien pis lorfqa’il eut 
^*’**V7nr ” ' * efte poulie au deçà des Alpes, il devine encore plusfarcheux& plus infup- 
* portable ^ rien ne le pouvoir resjouir que l'invention de quelque nouveau 
Dfviri» plat faf. luppUcc, dont l'imagc affreufe 6c horrible fiifoic vne agréable fpcdacle à 
üivucftfiuiauci. fes yeux. C’eftoit vn de fes divercilTcments ordinaires , que d'attacher 
des hommes à des roues de chariot , 6c de commander aux cochers de 
pouffer leurs chevaux à toute bride. Conlbnce cravailloit cependant 
à luy ofler tout ce qui luy reHoit de croupes. Il luy avoir delbauché à 
force d’argent les nations de la Gaule voiTinc du Rhin : De lotte que 
laviltcde*rreves ferma Tes portes à Ton frere Dcccntius , eftanc encoura* 
gee à cela par les exhortations de Pamenius , qui pour lors y avoir l’ofHce de 
Défen(êur,c'e(loiccommcTribundupcuple. Il fufcitaaulTt contre luy les 
peuples de la Germanie , entre autres les Allemands 6c leur Roy Chono> 
Vtiacii vne recon- démit , lequel gagna vnc bacaillc fur Dccentius. Puis autant par rulc que par 
«kibiiaa deçà «lc« force ü ledebulquadu palfage des Alpes qu’il avoic entrepris de défendre, 
îiS & fe!oï<k vaincu au Mont Genièvre, 6c vnc autre fois encoreau Mont Se- 

dcfêrpôu. leucus, c'eft la Clufe en Dauphine. De là le Tyran fc (âuva à Lyon avec 
le débris de Ibn armée , ayant encore efperance au fccours que Ibn frere 
Dcccntius luy devoit amener : mais comme il vit que fes troupes coro- 
plocoienc de le livreraux gènes de Confiance «il pritvne funeuiê refolucion 
pourrefoullraircàla vengeance de fonenneroy. lltua fa propre mere& fes 
meilleurs amis, blcflâ Ion jeune frere Dclîderius de pluGeurs coups, pen- 
fanc luy ofler la vie,& coGnfc perça luy^meGne de (on efpce. Dcccntius 
fon autre frere qui cfloit en marche , ayant appris cette nouvelle à Sens, 
s'eflrangla avec (à ceinture: mais Defidcrius fe uuva vers Confiance, qui 
luy donna la vie en haine de (es fieres , ou peut*cftre parce qu'il luy 
avoic eflé plus Gdele qu’à eux. 

I V. Ces guerres civiles ne Ce démedoienc pas fans vne grande defo^ 
lation des Provinces Gauloifcs i les animoGcez des partis 6c les na- 
tions Barbares y exerçoient d énormes cruauccz. Car le Roy Chonode- 
mar ayant gagne la bataille contre Decencius,nc voulucpas avoir fervy 
l'Empereur Confiance gracuicemenc : mais pouffe d vne vafle ambition il 
ChoDodnnst Rot Ciccagca plus dc foixantc villes, âc gourmanda ces Provinces deux OM 
nao«^»OTtfufoï ^ mcfme temps les François&Ics Saxonsfcicttcrcnc 
cofure luf , 1 'em- Air U premicrc Belgique, 6c s’emparèrent de fes plus riches contrées, 
£»CâJ« l’Hyvcr dc cette anncc-Ià qui fut long 6C rigoureux , leur donnant le 
moyen par la durecédes glaces de courir par toucoùilleurplaifoit. L'Em- 
pereur ConAancc paffa cette faifon dans Arles avec vne fuperbe def- 
penfe , 6C dans la pompe des fpeâaclcs, 6c des jeux que la magniGcco- 
ce Romaine avoic accouAumé de &ire voir aux Cirques 6c fur les chea» 
très. le ne fçay pas G ce fut alors qu'il donna à cette ville le nom de 
CooAancine, qui pourtant ne luy cfl pas demeuré. 
jIm d: Cbr.f^ 4 . Au printemps ü marcha contre deux Rois Allemands, Gondemade 

6c Vadomar,quieAoienc en armes fur Pautre bord du Rhin du coflé 

Bifcd'tion Balle. Leur courageufe rcGflaoce l’emp^fcha de faire vo pont fur 

ConnâMc contre cctcc rivictc , 6c l’infidclicé de quelques Officiers de cette nation, qui 
fcrvoienc dans fes croupes, fur caufe qu'il ne la put pafîcr à vn gué qui 
Aôniifoa. ^ luy avoic efté monAré: car ils en donncrentadvis fous main à leurs com- 
patriotes. TouceA^is parce que ces Rois n’avoient point les augures fa- 
vorables, fans quoy les nations Germaniques ne combatoienc jamais, 
ils n'oferent rien bazarder: mais ik luy envoyèrent des plus grands d’en* 
cre eux luy demander pardon 6c la paix, luy offrant mefme leur fcrvice 
s'il ravoir agréable. L’Empeteur ayant rcccu leurs (bûmiflîoas, Gc vn ccai- 
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li foicmncl de confederMioo avec eux, puis s'en alU paffer rhyvet i Am Jt Éknjt 
Milan. 

Daucre collé Sylvanus avec Iiuitini!lc liommcsd'clites'eftoitadvancé 

dans la Belgique qui clloit toute pleine de couteuts François ac Sa- 

xons, comme la Vicnnoife première l’clloit d’Allemands. Ce Sylvanus 
avoir fuivy le partyde Magnentius, comme nous l'avons die, puis l’avoir 
flDAndonne apres Ja batatHc de Murfîa , & elloic pafle vers Coollance t , envoyé 

le fit Maidre de rinfancccic dans les Gaules 1 Er après le combat de la 
Cluie en Dauphine , l’envoya dans la Belgique |fcur réprimer les Aile» 
nunds, Ayanr donc pris le chemin le plus coure , mais le plus péril- 
leux, par les pays qu'on nomme aujourd'huy la Franche- Comté âc la 
Duché de Bourgongne , qui alors clloient tout couverts de fort 
grands boit, il pana avec beaucoup de peine , ic arriva à Auxerre, * 
deli à Ttoyc, Je puis à Reims au travers d’vne infinité de dangerst’ 

It après avoir fait diverfes courfes , S: chalTé ces pillards de plu- 
ficurs endroits , il fe rendit dans la ville de Cologne. Desja les Bar- 
bares , fclon le tclmoignaged’Ammian Marcellin, avoient pris l'efpou- 
vante,&: Ce défioient de pouvoir fublillcr devant luy , quandles ennemis 
qu’il avait à la Cour tramant fa ruine par le moyen de quelques lettres 
qu’ils luyfuppofetcnt,donoercntdcviolcncs Ibupçonsà l’Empereur, qu'il 
fotmoit vnc conEpiration contre luy , ainfi que le merme Ammian le raconte 
olTcz au long. Cét Empereur avait l’elprit foiblc , le Ce lailFoit gouver- 
ner par des dateuts& par dcsEunuquesîilcIloitd’aillcursfortcmcntatta- 
ché à fes opinions , lioniblement jaloux te foupçonneux , encore plus 
cruel Se plus lânguinaire. De forte qu'il s’cmportoit à la dernière ven- 
geance pour le moindre vent de quelque coniuration , quoyquc fuppo- 
lee Se fans aucune apparence t Et comme il n’cfpargnoit la vie de pet- 
fonne , il s’imaginent ailcm.-nt que tout le monde en vouloir à la fienne. 

Cette année il avoit fait mourir Gallus fils de lôn oncle Conllantius , & 

frère de luiien ,veriublemcnt fort coupable , maisauquel il pouvait pat- 

donner, puifqu’il cftoit fon beau frère , Se fon coufin germain , Se qu’il 

l’avoit honotc quelques années auparavant du titre de Ccût avec l'ad- 

minillration des Provinces d’Orient. le n’adjoulleray point que fa pre- 

fonjption lâcrilcgc de vouloir penettet les myllctcs de la Divinité parles 

notions de la Pliilolbpluc , plùtoR que par les lumières de l’Evangile , 

luy avoit laillè remplir rcfptit d’vnc croyance plus conforme à l’hcrefie 

d’Arius , qu'à la foy orthodoxe : A caufe de quoy il favotifoit cette fe- 

ûe, Mtfecutant tyranniquement les Evcfques Catholiques , Se fatiguant anifiert in m. 

1 Egbfc par des anfemblccs conctnucllcs de Conciles , où il vouloïc que oèmiiJcSyUauui 

les chofes fuilènt décidées à fa fantaifie. Eftant tel que je l'ay dépeint , 

il ptefla l’vne Se l'autre oreille à l’accufation intentée coturc Sylvanus i 

pluficurs grands Officiers de l’atmcc qui clloient peut lots en fa Cour, 

entre autres les Colonels Malaric Se Bainobaud , Bappon Capitaine des 

<jardes du corps * , Mellobaud Tribun des arnutures , Seniauque , 

Capitaine de Cavalciie , tous de nation Ftançoife, oftroient de le luy ' '' 

amener pour tendre compte de fes aclions , fi on leur permettoit de 
l’aller quérir , remonllraoc que tout autre qu’vn François le fetoit 
entrer en défiance. Si le portetoit à des chofes f quoy U n’avoit 
jamais penlc. Konobllanc ces offresScces fupplicatious ,il y envoya 
Apodemiusqui elloicGrcc ,Jcle plus grand cnnemy de l’accule lauffinc 
travailla-c-il qu’à le perdre au heu de le faire obe’ir. Car fans daignée . - 

le voit, 4c fans luy monflrcr les ordres qu’il luy pottoitd’alletàlaCour, . * 

il traita d abord fes amis, 4c fes fcrvitcurs comme les créatures d'vn 
homme condamné, 4c que l’on devait expedier au plullott. Cependant 
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Jn it Cljrilt ccluy qui avoir fuppofc des Icicres de Sylvanus, en fabriqua encore d*au- 
}( 4 . ^ très. Les plaintes en ayant eftcporcccs à l’Emprrcur , il voulue bien 
CoMiTAMci qu'on inlbrmaft de ce faic^ Et la uulTetédes lettres fur avérée: maispouc 
~ - celailn'y eue aucune peine contre les calomniateurs,ny pas plus gran- 
de feureté pour raceufé. ConnoilTanc donc comme il faifoic iclpric 
chatouilleux de ce Prince, qui comme vn corps cacohyme ne Ce gue> 

, tilToit jamais de la moindre olcflure, il vie bien qu’il faloit pourvoir à 

fa Pureté. Il fut plus d’vne fois en refolucion de fe jeteer parmy les 
François, mais Lanio^fc celuy que nous avons veu demeurer feul 
OiiftMnt quoaauprcs de l’Empereur Conftans,rcndcftourna,luy ayant rcmonfttc que 
«kfafcjwtù.ii fçujççjojfçntjç Icursmains, ils ne manqueroienc point de le livret 
AU Lmpetoic. l’argent ou de le tuer. Ne fçachanc donc de quel colle fe fau- 

* ver , il prie l'excréme refolution que quelques autres avoienc prife en 
pareille rencomtc,quie(loitde fe faire déclarer Empereur par les crou- 
pes qu’ilcommandoic. Coolbnce elloic alors à Milan, qui revenoic d’vne 
expedition contre les Lentiens , peuple Allemand, habitant les con- 
trées voifînes desfources du Danube. Son Confcil extrêmement alarmé 
de cette nouvelle , & craignant que ce rouAevemcni ne fuH plus general, 
êc qu’il n attirail vne multitude infinie de Barbares fur les Provinces ^ 
de l'Empire , s’advilâ d'vo expédient plus four qu’honorable. Conllance 
Cooninet wnoic ptifonnicr Vrficin Grand Maiftrc de la Cavalerie , qui cftoicac- , 
cbe Vfftcio pour culc fauHêmenc d’avoir voulu vfutpcr l'Empire en Orient i fur quoy il 
* f («U *i"co^ avoit clic en grand danger d'eftre mis à mort ians cllre oüy , & il n’en 
elloic pas encore tout a-faic elchappé. On jetta les yeux fur ect homme, 

& on le tira de prilbn pour le dellcin qu’on avoit concerté. Il le rendit en 
grande diligence auprès de Sylvanus, feignant de s’eftrelânvé de la Cour, 
àc d'avoir oms le cceur vnfi vif relTencimenc, qu’il elloic capable de tout 
entreprendre pour fe venger. Sylvanus trop )cuoe ic trop brave pour 
cllre alTcz prudent , le rcccuc dans là mai(bn,& peu après dans fa plus 
». fecrece confidence. U ne fçavoic pas qu’il n’ell point défi cruelle of^fc 
». qu’vn véritable CourdlânD’oubliepourlamoiodrecareire,&: qu’il cil peu 
.. d'hommes qui ne foicnc prclls de rachc|)cer leur telle par celle de leur meü- 
SpUanQt le reçoit leur amy. Vrficin n'euc pas cBé quatre jours auprès de loy , qu’il defi> 
fcdie quelques compagnies de les troupes, d'entre Iclqucllcs il choifit 

. vn bon nombre de foldats déterminez pour exécuter ce qu’il avoit rc- 

^ ... folu. Voilà donc qu'vn matin il Ibrcvn gros d’hommes bien armez, lef> 

'• quels cllanc conduits par des gents ds telle, forcent la garde du palais, 

&mecccnceo pièces l’infortune Sylvanus. Ce fut le vingc-buiriefmcjour 
d’après fa proclamation. 11 y a apparence qu’il elloic Chrelben, parce 
qu'Ammian dit que ces meurtriers le tirerenc d’vne petite maifon où 
il $’elloiccacbè,p;nranc fe Cuver dans vne Eglifc. Au moins J’hilloire 
marque qu’il elloic d vn naturel civil fie humain, & que l'éducation Ro- 
maine , quoy qu’il full fils d’vn Barbare, l’avoit allez poly fie rendu fort 
doux fie fore patient. * 

CooftKice icU.ié fuccès U prompt fie plus defirc qu’attendu de Confiance , lafcha 
deccpcrii.acTieor U bridc à Ccs cruaucez , particulièrement fur tes amis de Sylvanus , fie 
éleva fon orgueil jufqu’au ciel. U s'imagtnoic après avoir efioufic tant 
ofsoucu de conrpiracions; que C grandeur elloic au defius de toutes les accein- 
ces de la forcunei ec pour ce fujet , Tes flaceurs luy dunncrenc le titre 
lequel il dénioic à Iesvs Christ Fils de Dieu , malheu- 
LciFraocoitRlcs Aricn qu'il elloic. 11 ne luy fut pas fi faciledc remédier auxmou- 
AUcaaiJi te- vcmcncs des François fi£ des Allemands qu’il avoit fiifciccz contre Ma- 
d’cftoulFct la révolte de Sylvanus. Ccs Barbares s’eftoient 
GahIc. rendus fi puilfimts dans les Gaules^ qu’il elloic à craindre qu’ils ne les 

cnvahificnc 
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cnvahUTcnc cnticrcmcnt , te que mcfme ils ne defcendiflcnc en Italie, -rf» <*• Ctrÿ 
liscenoienc en deçà du Rhin depuis fa foutee jufqu'i fon embouchu- ^ ^ W' 
re plus de vingt lieues de pays en largeur , Sc leurs courfes en a- '"l’ctiV"'* 

voient entore defertc deux fois autant, félon la manière des Germains 

qui avoient toO/ours accouRume de fiire vue Iblitude autour du pays 
qu’ils babitoient. Tonte leur politique tendant à laconfetvation de leur 
liberté , ils avoient vnc extrême averfion pour les villes fermées , te les 
^itoient , à ce que dit Ammian , de mefme que fi c'eufteRé des filets te 
des ptifons ; VoiU pourquoy ils les abatoient toutes , te fe logcoienc 
dans la campagne des environs, qu'ils cultivoient feulement pour avoir 
du bled. Ils en avoient ruiné quarante-cinq , fans compter les fons te 
les petits chaReaux i ce qui ne s'eRoit pas fait fans emmener vn noin- 
bte infiny de toutes fortes de petfonnes en captivité. La peut de leur ^ 

voifinage en avoir aulli fait abandonner plufieuts autres i Et celles qui 
pour la grande diRance des lieux n’avoient rien à craindre de leurs ra- 
vages.gemiRbientfotis la tyrannie des luges&des Prefidents, qu’on de- 
voir pluRoR appelles des bourreaux que des MagiRiats. Ils traitoirnt 
en eictaves des gents de condition libreipcrfonne n’cRoit exempt d’ou- 
trage, que ceux qui appaifoient leur cruauté par de grandes femmes 
d’argent. Les riches cRoient accablez , les pauvres vexez, les nobles a- 
vilisi de telle forte que tous foubaitoienc les Barbares, te portoient envie 
h ceux qui eRoient tombez entre leurs mains. Les opptcRcurs ne man- 
quoient jamais de fujrt pour exercer leurs brigandages : mais ceux-là 
le commettoient à l’occaiion des recherches te des poutfuites que l’on 
feifoit par tour contre les amis de Sylvanus. 


V. Au reRe il y a quelque apparence que les légions qui luy avoient 
prcRé ferment ,s’eRoicnt jointes avec les François pour vengerfà mort. 
Car incontinent après qu’il eut cRé tué , ils fc mirent à affieger Colo- 
gne , te s’y opiniaRrerent de telle fotte durant dix mois , qu’enfin ils 
la prirent. Idne fçayfi ce fut par aOaut.oupar compofition , maisquoy 
qu’il en foit , ils la démolirent avec vne grande animofité. Pour arre- 
Rer le cours violent de ces maux , tendre le coeur aux Gaulois , te ral- 
lier te reUnir les troupes , il faloit leur donner vn chef d’vne dignité 
cminente: il ne rcRoit plus de la race mafeutine de ConRantin que lu- 
lien coufin Germain de ConRanec te ftetc dece Gallus qu’il avoir fait mou- 
rir. Ce jeune Prince redoutant avec raifon les mortelles défiances de 
cét Empereur, couvroit fon ambition te fa vie d’vn manteau de Pliilo- 
fophe , Ce palToit le temps tout doucement à fréquenter les Academies 
d’Achenes- ConRanec ne l’aimoit gucrcs , Ce ne le confideroit pas 
beaucoup : Toutefois la neccRité irrcmcdiablc Ce rinteccefTion de l’im- 
peratrice Eufebie fa femme , l’obligèrent de jcitet les yeux fur luy pour 
le charger de ce périlleux employ. Il l’appcila donc à la Cour , Ce l’ayant 
honoré de la qualité de Cefat Ce du manage de fa fizur Helene, qu’il 
luy donna pour gages de fcurcté , il l’envoya commander fes armées 
dans les Gaules i mais avec deux de fes MiniRies qui avoient tout le 
fecret des affaires , Ce fans autre cfcortc que de trois cents cinquante 
hommes, « 

ERant arrivé à Turin ( c’eRoit au mois de Décembre de l’année 
trois cents cinquante-cinq ) il apprit la fiincRe nouvelle de la perte de 
Cologne pat les François i qui jointe au peu de moyens qu’on luydon- 
noit de bien faire , luy arracha cette plainte delà bouche, ^Un'âvtit 
rie» geg»é d tit emfUj de memrir evec fUs tTeKiierrei, Il paflà le 
rcRc de l’hyvcr à Vienue fut le Rhufoe , tandis que l’on donnoit les 
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jfnitàir. J5^. ordres pour f-flembler les troupes. Durant ce temps-là il (ccuc que les 
c O H *T *Mci Barbares avoient penfe emporter d'infultc la ville d’Auci n , & que les 
^ foldats qu’on y avoir mis en garnifon, ellant engourdis de frayeur, les Vc- 
*f. terans qui n’cÜoicnt plus obligea de fervir , favoienc vaillamment dc- 
(irgent Aunn , fenduë. Il y ai riva Je premier de luillet , & de là prenant le mefoie 
nu» ne k pfen. qu'avolt fait Sylvtnus , il vint à Auxerre , puis à Troyes en 

Champagne paflfant an travers de plufîcurs bendes de coureurs : & enfin 
arr.vaa Reimsoùclloiclerendcz-vousdcfon armée. Il lue refo'.uquc de là 
il prendroit fa route par la lonrrce de Dtumfégi ( on croit que la peti* 
A*oirotniia^ lo Dieufe au pays McfiiD àdeux lieues de Marfal en eftoit le 

C^»” iil« , loi chef lieu, ) p ur aller attaquer les Ail- roands qui avoient ruiné Stra- 
Iisn kl en chafle. j^ouTg , Biucomat » Savcmc , Salifon * , Spire , Vormes , & Mayence , U 
• c«« viB» m'tfi j'çftoicnt logez dans le tcrticoire d’alentour. 11 <c faiüc d’abord de Bru- 
mat , fle peu de jours apres , il les mit en déroute comme ils voulurcoc 
s’oppol'er à fa marche. 

Ce fut, àmon advis, en cevoy.ige qu’arrivaeequerHidoire Ecclofiafti- 
que raconte de Saint Martin, qui pour lorsportoic les armes dans la Cava- 
Hiftoiie de Suci Icfic , & depris fut vn dcs plus glorieux ihcfs de l’He ife militante. 11 
Mjiuo. eftoit natif de Sabane ville des Pannonies , que qudqucs*vns difenc 

cftreStaim-an Angcrn, d'autres Saruvac crois lieuKs au deüous fur le 
Confiant du Rab dans le Danube , & avoir efté conrrainc de fuivre la 
profeflion de Ion pere qui eftoit Capitaine de Cavalerie. Or l'an crois 
cents cinquante-quatre eftanc , comme je croy , dans les croupes de 
Sylvanus , & pafifant par Amiens , comme il n'cftoit encore que Ca« 
thccuincne , quoy qu age de plus de trente ans , il coupa la moitié 
Qoi coMfe fn# dc fon mantcau pour en reveftir vn pauvre qui eftoit tout cranfy de 
Duntra» pcMt (O froid. En rccompcnfc de cette charité ft chrelhennc, il vit en fonge 
icveftftiropanwc. jg j ^ jç c- laitibcau , 6c entendit ces mots de 

ù boudici Voyez, c’eft Martin qui m’a fait ce riche prefenc , quo/ 
qu’il ne foie encore que Cathccumcne- Peu de temps après , 6i peut* 
Q«a*d*ft.oequil cftfc dans la mefme ville , il receut le Saint Baptefmc, prfîsilfcrvit en- 
fttc baptifé. core deux ans. Mais l’an crois cents cinquaote-fix «l’armée ayant marché 
contre les Allemands, Ôdeftant en prcfcnccdc Tcnncmy prés dc Vormes, 
ilrcfnfaledonatifque lulien (aifoiràfe5rroupcs,& demandafon congé, 
difanc qu'il ne pouvoir plus fervir dans la milice du ficelé , parce qu’il 
s’eftoïc voué à la milice de I. C. le ne fçay pas s’il avoic fait voeu de 
s’enrollcr üans les ordres (âcrez : mais au refte (a demande eftoit fort 
jufte , parce qu’il avoir achevé fon temps. Car il ne faloic que dix 
Obtient foo congé ans dc fervice pour vn Cavalier , & il y en avoic quinze ou feize qu’il 
parmiiacic. eftoit cntoUc j bien que fa compagnie n’euft fervy dans les occaûoni dc 
la guerre que depuis crois ou quatre campagnes. Ma'S l’ennemy 
eftanc fi ptoche qu’on s’actcndoii d’avoir bataille des le lendemain , lu* 
•lien fremiftant de colcre luy repiocha que c’eftoie la peur qui luy fiai* 
foie quicer le fervice } le Saine refpondit avec cette aftciirance que 
donne la vraye foy > mBnflref f injuHict de ce rrfmhe , il efleit 

frtfi de ft ^rejeuter cm fêmrfeimt cm ftmsfmrieax bâtdiilem det emnemit , d* 
<jm*U s'djjemrêit de le fener de iemt en beat fias émus âmes tint lefigae 
de U Cteix. lulien plus irrité par cctce rcftH>nfe,le prit au mot , Recom- 
manda qn’oD le liaft 6c qu’on le gardaft loigncufrmcnc pour le mettre 
à cette efprcuve. Mais le jour futvanc on vit, contre toute apparence des 
AmbafTideurs des Allemands qui venoiem demander la paix*, Et lulien U 

luIicoreiircColo ^Y®* 

Lorfqu’il n’y eut plus d’ennemis en campagne dc ce coftc-là , il tira 
fnpjoit. vêts Cologne pour U délivres d’encre les maini des François. U y en- 
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ira (âoi fcfillance , 6c n'en paccir poioc <]uc leur première fureur s’cIUnc 
ralicniie, il n’en (l conclu vne paix , qui dans l'ei^c où eduieoc \e\ cho. 
fes ne poufoit cflre qu'avanugeu^ aux Romains , 6c qu'il n'euft bien 
muny cette ville de tour ce qu'il füoic pour la conferver. L'Hiftoricn 
payant H TÎfte comme il fait fur vne cc^îon de û grande importance, 
nous lailTe conjcûurer que lulico gagna les François avec de Targenr. 
Enfuice il paiTa le Rhin pour la première fois. C’ciloic fur la <în de l'an* 
nfe , mais il ne parut pas vn feul homme pour dcfrnJre le pays t loue 
i'elloic retire bien avant dans les lieux forts , après avoir traverie les 
chemins avec des abatts de grands arbres t quelques vns neantmoint 
CAVoycrenc demander la paix , foie tout de bon , fott pour l’amulêr. 
Apres CCS heureux commencements , il revint hyverner à Sens , tant 
parce que les foldars i^rayez avoient depuis deux ou trois ans abandonné 
les places plus advanccis, que parce qu'il vouloir travailler ^ amafler des 
vivres, ccqu'ilnepouvoit faire plus prés de la foniiere, cù le pays cRoïc 
touttuiné.D'aüicurs ilpcnroiteflrclà plus rn rciircté edant plus loin des 
canemis.Maiscommcilavoitcfp.nduhpliirpartdcres gents dans les pz- 
ciccsvilles,afin 4 )ii’ilsfulTentplusauUrgt,&equ'iUy rerviiTenidegarnironst 
voiUqu'vncq»uicitudcinnombrable d'ADcmands qui ravagcoit la Gaule 
Belgique, ayant appris parles transfuges, qui! cHoit là mal accompagné, y 
accouiut avec vncmcrveiUcurecclcrné.&rinvcftttdansla ville. Alois il 
(c trouva dans vn pcnl extrême , 6c ransautrcrcnoorcequcde la propre 
vertu. Il n avoicque le titre de General, c’eiVoit Marcellus Grand Maiilre 
de la Cavalerie qui avuit tout le comnundemcot 6c route i'auiomé en 
main ne luy permettoit pasde difpofec de fes troupes«Orcommc il avoir 
incelligenceaveclesMifiiUrcsdcConRaocequivouIoienc perdre ce )cunc 
prince, il ne fe remUa point pour te fecounr ; il faluc qu'il fc défendit 
avc 0 la feule alGllance des ^urgeois : Mais prenant de nouvelles forces 
du derc(^ir,il fouftinc de rudes ad'auts , 6c Jafia enfin rimpetueufe fu- 
reur des Barbares qui fe retirèrent. 

Peu aptes, ûbonneconduiteou peuc-cRre quelques intrigues qu'il avoit 
ilaCour,fircnrquerErapercur lay donna le commandement abfoiu, 6c 
qu'il révoqua Marcellus , mettant en cette charge vn nom:r.c Scverc 
d'vnc humeur bien plus accommodante que luy. MaisBaibation Grand 
Maiüre de l’Infanterie qu’il eovoya dans la Gaule avec vingt>cinq mil- 
le hommes, n’agidbit pas avec vn pareil efprit : il prcooit autant de foin 
de CTavcrfcr lulieo dans Tes entreprifes , que Julien en prenoit de laf- 
fider. Depuis 1a paix faite avec les François , il n'avoic plus que les Al- 
lemands fur les oras.On avoit trouvé bon pour relTerrcr leurs courfes, 
6c pour les prendre comme entre deux tenailles , de divifcr les trou- 
pes Romaines en deux parties ,donc l'vnc fc ciendroic prés de Reims en 
Champagne , i'auirc vn peu en deçà de Bade» lulien 6c Scverc coin- 
mandoient la première, 6c Barbation la fccpnde. Vn gros parry d’AU 
lémands s'advenrura de p^ficr entre les deux avec vne lurdiclTe incroya* 
ble, éctravcriàm la Sequanoife donna iufqu'à Lyon, lequel mcimc il euR 
pris d’emblée, fi ou n’eud promptement fermé les portes, 6c couru à Ja 
défrafe des reniparis. Iulicn en ayant eu advis,envoyacn diligence faiCr 
trms padages par où il fçavoit bien qu’ils s’en dévoient retourner , ils 
ne manquèrent pas en cÔêc de palTer à deux de ces endroits , 6c de 
tomber dans les*gardes qu'il y avoit podées , qui les adbimnereoc tous, 
6c rccouvrerens entièrement le butiex qu'ils cmmcnoienc. Mais Barba- 
tion, ou par >aloufie,ou par lafchctc ,lesUiira pafler auprès du pode qu'il 
gardoir , (ans fc remuér en aucune façon. 11 défendit mefme à Vaien- 
tiiüao dc|Kiis Empereur ^ 6c à BainoMud qui coaunaoSoienc la Cuva* 
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AtdtChr.iSi- lerie , de les poutliiivtc. Bien plus il accula ces deux Colonels d'avoir 
° " Vt^* " ' * voulu dcibauchet fes troupes du fervice de l'Empereur : de forte qu'ils 

— en furent deftituex de leurs charges. Les autres Allemands qui s'elloictK 

logez en dc(à duRhin,erpauvantcz de ladcftite de leurs compagnons, 
& de l'approche des armées , fe mirent les vns ^ cmbatralTerles chemins 
avec de grands arbres , les autres ï fe fortifier dans les 1 Iles qui font cf- 
panduts en alfez grand nombre dans cette rivière. Barbation lit encore 
fooifriu Jin^là connoiftte fa malignité : lulien luy ayant demandé quelles bateaux 
kl ilk»a« Rhui, pgyj Ijj jiijt atuquer, il les btvila tous, de peut qu'il ne s'en fervilL 
L*a'dt”rliyî. * Maispour cela il n'abandonna pas Ibn deflem , 8: ayant trouve vn gué, 
il força .vne de ces llles, Sc paâà au 61 de l'cfpée tous ceux qui clloienc 
dedans. Ceux qui cenoient les autres , en prirent vne telle cfpouvante 
qu'ils les abandonnesent toutes. Cela foit il travailla à réparer Saveme 
en Allâce. 

Tandis que fes troupes fe retranclioient en divers endroits , vn gros 
d'Allemands auaqua le camp de Barbation , luy enleva tout Ion bagage, 
le mit en folte fie le poutfuivit jufqu'i Balle. Le bruit de cette deltoute 
Jïfiêûiîôueip! lit mettre aux champs le Roy Chonodemar , fie trois ou quatre autres 
iiii xoii k ma Princes de la mefme nation , qui ayant tamaflè toutes leurs forces ,fe cam- 
eo (smpajoe. petent prés de Stralbourg. Vadomar fe joignit aulE à eux avec toutes 
celles de Ion petit Koyanme , ayant tué Gondemat fon ftere fie com* 
pagnon , qui vouloir garder la foy à lulien , fie tenir le ttaicéqu'ilsavoieni 
fait l'annee precedente avec luy. La fortune de Chonodemar ne refpon- 
dit ny à là puiflânce, ny i fon orgueil : il perdit la bauille entièrement. 
Il lu lutsilk ^ lulien fenvoyah Conllancetout armé en l'eftat qu'il 

âif”inita|è‘,m.' avoic ellé pris. Si l'on en croit ^ofime, il yen eut ptés de Ibixante mille de 
fonnaSCwilUii. mexou de noyez. Depiiis l'Empire de Probus il n'avoiipoint cité veu vne fi 
**' Cinglante défaite de Barbares, lacampagne ello4t couveAe de monceaux 

de corps , fie le canal du Rhin prefque comblé. Après vne 6 heuren» 
fe journée , lulien fe mit en devoir d'efiendse fa viéloire dans le pays des 
Allemands : mais l'efpaillêtu de leurs forefis fie le mauvais temps d byvet 
ne luy permirent pas d’y enirci bien avant. A fontetouril remit en-ellat de 
défonfe vne vieille forteredè que T rajan avoit fait baflir, fie la munit de vivres 
feiscTwfn' il ^ d’hommes. Par ce moyen il tenait fi fort le pied liit la gorge à tout le 
a>«l« pays d’alentour , que trois petits Princes de ceux qui avoient alfilicCbo- 

TMlûià U tiiiva. nodemar, luy vinrent demandet trêve , fie s’obligèrent par ferment degar> 
der le traité , fie de défendre le fort , melme d'y porter du bled fur leur 
cou , lorfque la gamifon leur foroit Içavoir qu'^e en auroit iKlbin. 

V I. Quelques François le voyant oecupé contre les Allemands , d’où 
ils ne penfoient pas qu’il deuil fi-toll venir à bout , prirent ce temps de 
. foire des courfes Se de foccager les villes , où il n'y avoit point de gami- 

foo- Comme il retoumoit en fon quartiet d'hyver dans le pays de Co- 
logne fie de luliers , vn party de fix cenu de ces coureurs tomba au mi- 
lieu de fes troupes , fie fot taillé en pièces , les autres quiccrent la cam- 
pagne , fie fe retirèrent dans deux forts qu'ils avoient autrefois ruinez. 
L'Hifioricn n’en marque point le nom , il y a apparence qu'ils efloienc 
fur la Meufe. Les François n’ avoient point accouitumé de s'enfermer de 
la forte , fie n'entendoient nullement la défenfe des fieges ; ils foufiin- 
tent neantmoins celuy-lii pics de deux mois dans la plus grande riguent 
de l'hyver , ficne fc rendirent qù’à l’extremitc. lulienles envoyatous pri- 
Soat iiStgCT Si fonnicts à l'Empereur Confiance , comme vne illuflre preuve de fes vi- 
fuiUMcsrc. ttoim. 11 prati^oa en ce liego vne invention qui depuis a ette rorc en 

• vfagei de peur que 1a livicte ne fe prill dans les grands froids , fie qu'ilg 
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ne (ê fauvadcnr par de/Tus U glace, il failbic promener jour & nuicqoan- yindtCkrifiip. 

titc de petites barques le long de ce fort. II vint achever le rede de Thy- c o m 1 t a n c « 

ver à paris , que ZoHme appelle la dernière ville de la Germanie , com- 

me fi la Germanie Te fiift eilenduc jufqu a la Seine , parce que les Ger« 

nains faifoient des courfes jurques là. £lle elloic alors fore paitc, & en» 

core toute enfermée dans l'IIlc qu'on appelle au)ourd'huy l'Iflc Noftre- 

Dame , comme dans lôn berceau \ peut*eflre qu'elle avoir quelques fbnpetic. 

faoxboures du cofté de Saine Manin & de Saine Laurent, comme quelques^ 

VDslcvcoTcntinfcrerd'vnmotd'AmmianMarccilin^jinaisquingnifieauflj » ^ fAnriwU k 

bien les maifimsdes champsprochesdela ville, qu'vnfauxbourg. l)dlin> 

certain fi le palais où il logcoic,cftoit dans la ville, ou tout proche. PJuGeurs 

croyent qu'il eftoic au dehors for lepcnchancdclacolined’cotrcles portes 

Saint lacques 6c SaintMichel,&:qaece{lccluyqu’onuouvedan$devieux 

monumears avoir elle appelle UPâhhdts ThtrmeSyUUvitmx PéUit. lien 

refteencore quelques vePtiges dans des maifons de la rue des Maturins , 

que nous apprenons par d’anciens eicres avoir cfié appcUée la rue des 

Ibcrmes. 

Il avoir pris à ctrur de faire deuxxhofes tre$>düficües , & qui dépen- Cbrijt 
^icnc l’vne de raucre. La première eftoir d’avoir des provifions de bled >5*' 
à fuHifimcepour entretenir^ armées, & pour en fournir les villes qu’il iiaToicacit fin* 
avoir repeuplées dans les Provinces Germaniques; car le dégafl conci- 
nucl des Allemands n’y avoir rien taific. La fécondé, dcdcÛogcr les Fran- jeciu&fkiE'to!! 
ras des Ifies deToxiandric , & des autres endroits qu'ils rentrent fur 
les bords du Riitn U du Vaal ; car il ne pouvoir amener du bled qu'en 
le remonunr par le Rhin , U les François tenant cei polies, comme ils 
^fôicnc,Iuy en emp^cboienc la navigation. D’ailleurs à coure occafion 
ils {c jettoienc chacun fur le pays qui luy efloic oppoilce ; 6 C plus on les 
chafibic , plus ils (ê reodoient afpres au pillage. Les Brv>6leres donnoienc 
fût le cemtoirc de Bonne 6c de Cologne : les Chamaves furies contrées 
qui font visa vis des embouchures de la Lippe 6c de la Ruere : les Ac« ^Uc« co». 
maires fur celles de lulicrs , Gucidres , Vcnioo 6c Clcves.où coule 
la petite tiviere de Necrr qui tombe dans la Meufe à Genep , 6c les dacMufo. 
Frifons fie les Salicns qui efioienc les plus Septentrionaux fie les plus pro- 
ches de ta mer , s’efioienr emparez des Ides de Zelande fie de celle de 
Batav. Voicy lesmotsd*Ammian,Lr/fr./Vfe«/,^.rt;#ir,Aitar^er/4rtf^». 
me 4 fâit âtftUtrSAUens ^s'efiiemt fUnttx^ eutrefeit evee tnf de licence eu lie» 

Je TeXâtUrie * . Sur qooy il y a deux grandes difficuicez , l'vne de fça- * 

voir ce qu’il veut dire par ce mot de lien de Texândne , l’autre qu’efl-ce 

qu’il entend par celuy de cenflume. Pour le premier , Cluverius foulbcnc 

que la Toxandrie n’efioit autre ebofe que les Ifles de Zelande : mais 

Godcfioy Vendeltn dicquccc lieu de Toxandrie fedoic expliquer Teffen~ U* 

defUe , qui cfl vn lieu fur la Dcmere en Brabant , 6c il* affure que SAiic». * * 

la Toxandrie ou laToxiandrie n’efloienc point ces Ifles que fiüc rEfcanc, 

Aiais cetre région cnfcrmécdclaMeufe, qu’on nomme aujourd'huy Kern* 
pen en Brabanc,de l’extrémité du cours dcr£icauc,ficde doua petites ri- v 

vieres qu’on nomme la Dcmere fie la Chfir , donc la demicre va tomber 
<lans la McufèàMaëflrich, 6c l’autre dans l'Efcauc à Ripelmonde. Et fur 
|« difficulté qu’efl'ce qu’il faut entendre parle moed^ cenfintme^Xc mef- 
xne auteur s’imagine que ces Salicns efloient les Nobles de ce peuple 
qui s'en oftoienc fêparez par quelque iêdirion , 6c U croit qu'on les ap- > 

peJlotf ainfi comme geott de S a l 1 , c’cfl à dire , Gentilshommes , par- 
ce 4ue l'hoftel 6c le train des Nobles s'appclloic Snle en leur langage , 
ttfti/t que depuis on l’a nommé Ccur. 11 cfi toutefois plus vray - (êmbU- 
bie qu*4s avoicDC pris ce nom de la rivière deSal,qui n'cfl pas celle qui 
• Kiij ^ 
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jim Àt'Vhriù le Mein , mais celte qoi ù joint au Rhin^&s'appelle mai». 

tenant Ifcl , le long de Uqublle ils demeuroient i ou bien qu’on le leur 
Cent T* MCI donna \ caufe de leur agilité à bien lâuccr. Aioû il y eut autrefois k Ro* 
me des Prelhes d'Hercule qui furent aonunez Saliens par la mefnie rai- 
•riSiVw/«riaw^"> ^ Pocic Sidonius marque exptedèment que ccsFtançois Salieni^ 
fmrfm B*»iM,ssüMi cftoîcnt bien légers du pied. Qi^y qu’il en foit, tullen s’elUnt mis aux 
la -fin d’Avril , bien que la campagne ne commençai eo 
ces pay$>lk qu’en luillet , Payant fait prendre du bdeuit à chacun de 
{et (oldats pour vingt jours « il marcha premièrement contre les Salions. 
Iis prirent rcTpouvante d’vne marche ft foudaine , U comme i) fut arrivé 
à Tongrcs , ils luy envoyèrent des AmbalTadeurs pour luy renionftrer que ces 
terres leuravotentefté accordées par les Romains. U les receut humaine^ 
incnr, &lesgratihadequclquesprerents ,maisnc laiflànt pas de contiouet 
Siul'nTft *ni chemin ,ildcfccnditlclongdes rives du fleuve, (bit de la *Dcmerc, ou 

iditcnuÂiTî itu duVaal,&redoublarifortleureflonnemcnt,quefluufaireaucuncrefUÛii- 
Uca. ce, ils Te rendirent tous à luy avec leurs biens & leurs faipilles. Libanius 

crerit qu’lis rcceurcm des terres de luy ( pour les tenir , comme je le pre- 
fume , aux mermescondicion$qu’onenavoicdonné^ccsX.rrr/ooLiVr/donc 
, nous avons parlé) qu’il fît des croupes auxiliaires de ces Barbares pour 
oppofer aux autres Barbares. £n eflèc nous trouvons que parmy les trou- 
pes Romaines > il y avoir deux corps de Saliens , l’va vieux Sc l’autre 
nouveau* 

Ceux-là rangez à ta raifon , d atraqua les Chamaves , autre peuple Fran- 
çois, qui avoient pris la mefme liberté d’occuper qoclqurt terres en 
Q«i «nU«e font dcçà du Rhin. Ils babitoienc fur l'autre bwd, dans toute la Comté de 
^pâjiaaCb.. la Mark . fie depuis Dufleldrop |ufqu’à Welel vis^ vis de Ilflc de Ba- 
tav. luiien efunc rombé fur eux avec la mefme viflellè> tailla en piè- 
ces ou diargealle fen cous ceux qui luy rellflerent , fie emmena vno 
prodigieulê multitude de femmes, d’enfants , fie de bcflail. Cependanc 
il avoir fart baflir huit cents barques des arbres des forefls voiflnes du 
Rhin: avec lefquellei, 5*tofl que la navigation du Vaal fut libre , on 
nie amenrr yrrn. amena voc (i prodigieufe quantité de bleds de la Grand* Breugne^ qu’il 
^qmnm^dcbkd en Dourvcuc abondamment , ceux qu’il avoit tcflablis dans leurs villes 
ti£D«. minces, tant pour femer leurs certes, que pour k noume jufqua U 

moiflon. * 

De cette forte tous les Gemuins eBanc chaflez des Gaules, fie crai- 
gnant de^felltede leur propre paysi voilà que les Saxons qui avoient 
fnvprton s>*bafly grand nombre de vajflcaux, cnvahifTenc fille de Bacav , fie en délo- 
genc quelques Saliens , qui s’y efloicnc eflablis pat lecongé des Romains , fie 
rUcdcB4MTT. fous leur dépendance, après avoir eflé chaflez vne autrefois par les Sa- 
xons de leur premier pays; C’eRoit félon la, plus commune opinion le 
Zallandt lùr l’ifel fie le lac de Zuiderzée. En cette incurflon Zolime 
joint les Qrades avec les Saxons , fc ne fçay pas comment ils fe feroienc 
aflêfflbiez de lî loin : car les vns eltoienc originaires des pays voiCns du Da- 
* nemark, lee autres de la Moravie: mats peuc*cflre que céc Auteur s’elk 

trompé, fie qu’au lieu des Quafles il dovoic dire les Chamaves , comme 
fait Éunapius. 

lolienn'cut pointde repos qu'il neleseutefloignez delàt Etpareeque cet 
Chamaves coniinuoienttousjoursà travailler les peuples voiüns du rivage, 
Btim eiptoiu de P^^ guerre ouverte , mais par des embulches fie par des furpei- 

CbâheuMi. fes à la mode des voleurs : il fe vengea d'eux par le mefîne moyen. Il y 
avoit vn François nommé Chariettoo » d’vnc taille excefltve,fiequi avoit 
de la force fie du courage à proportion: ccc homme nourri avec les au- 
nes adventuriers defoo pays, s’eftoic jette du collé d:s Romains pour cour 
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rïr fus aux Barbares. Pour cela il fc cachoic dans quelque (bted , les guc- 

coic & les fuivoit, 6c quand il les Toyoic y vies ou endormis, il en clgor- 

gcoii autant qu’il pouvoic, 6c porcoic leurs telles à Trêves. Du commen» ^^^'aui.***** 

ccmcoc il falToic ces cmrcpcifcs>là tout fcul : avec le temps fon heureufe — — — 

vaillance lay attira aflez bon nombre d’autres adventuners avec Icfqucis 

$ edant preremé à Iulicn, ce Prince trouva bon de l'employer pour faire 

la guerre par embufeades à ces voleurs , conue lefqucls Ton armée fc fuft 

extrémemem fatiguée. Comme it içavoit leurs pays, leurs paûàgcs, 6c 

leurs retraites, il en tuoit tous les jours quelques- vnst it d'ailleurs les 

partis que Iulicn avoit difpofcz en plulieuts endroits, ne manquoicnegue- 

rcs d’attraper ceux qui efehappoient de Tes pièges, de forte qu’cdanc re« 

duics CD peut nombre, ils fc rendirent avec leur chef. ^ 

La clcmence de Iulicn acheva de les vaincre enciercmcnc : il avoit 
pris dans vn combat le jeune Ncbioçadc hU de leur Roy } Et ils croyoicn» Cimivct te reo. 
qu’il avoit ede tué dans la mcllcc. Vn jour qu'ils vinrent bien hu- UJito:q«i 
milicz luy demander la paix, il leur Ht dire qu’ils ne l'auroicni jamais grneiwfc *aion! 
s’ils ne luy donnoient leurs principaux chefs en odage , 6c fur tout ce 
Nebiogade. Au nom de ce j^ne Prince Us jettent vn pitoyable cry , 

6c le père fc prend à pleurer amcrcmcnc, lamentant fon mauvais fore, 

6c celuy de fon hlsi mais Iulicn feint de ne les pas croke , il pcrüUc 
plus fort à le demander, 6c eux à redoubler leurs lamentations 6: à reï» 
ccrer leurs cris , protedant qu’il avoit ede tué dans le combat. En* 

£n comme fon cccur ne put plus leiîder à la tcndrcHc qui luy arrachoic 
des larmes des yeux, il commanda qu’on leur amenad ce jeune Prince 
qui cdoit honorablement entretenu dans fa maifon, 6c permit au pere 
de rcmbralTcr. Ce fut vn agréable &: furprenant Ipcdaclc qui Icmbloic 
vn eveoemem de Théâtre plùcud qu'vnc vérité 3 il feroie mal -aile de 
dire lequel fut plus grand de leur cdonncmcnt,ou de leur joyc, ou de 
leur reconnoidancc pourvn lî généreux vainqueur. Il combla cette grâce 
par des paroles fort obligeances qu’il adjoudaàccbon traitement : mais 
il retint Nebiogade auprès de luy , 6c voulut audi avoir la mere , parce* 
qu’entre les Cjcrmains les femmes font des odages plus aflurez que les 
hommes. 

V 1 1. De CCS quarticrs-li , remontant le long du Rhin , il marcha ^ 
contre les Allemands, ayant faitvn pont de bateaux à Mayence. Suoma- ics AUeirâoa*"u 
nus l’vn de leurs Rois prévenant la cempede , qui alloic fondre fur luy Roysuem^Hui« 
tout le premier, vint au devant de lulicti, &: fe prodernant à genoux 
Icfôufmit à tout, pourveu qu’on luylaidad les terresiCequi luy fut ac* 
cotdc, à la clurge qu’il rcnvoycroit les prifonniers. Vnautre nomme Hor- 
Carius qui croyoit avoir rcr.du fon pays inacccdiblc , ayant émbarrafC: 
codtcs les advenues par de gros arbres , bien edonne d'apprendre par les 
cris de fes fujets» 6c par la lueur des incendies, que l'armée Romaine 
y cdoit entrée , promit la mefme choie, 6c de plus s’obligea de fournie 
des cbarois 6c des matériaux pour tcbadic les villes qu’il avoir rui- 
nées. 

L’année fuivance Iulicn y fie travailler avec toute la diligence polTi- Chrifi 

bic, les Romains s’y employant par arfcûion , Ôd les Allemands par crain- 

te : de forte qu’il en repeupla fcpe , fçavoir , le camp d’Hcrcule , ou peut- jj ^ 

edre d'HcrcuUus, il fc nomme aujourd'huy Quaiberg , la colonie Traja- peuple )e> vuies 
ne, c’ed Kcllen, toutes deux proclic de CIcvcs, Nuys, Bonne , Ander- 
nach, 6c Binghen, 6c y edablit des magafins de bled. Les Allemands 
ayant ajmris qu'il fe dilpofoit vnc autre fois à les aller vifiicr dans Icuc 
pays, ailembkienc toutes leurs forces pour l'cuipcfchct de dcclFcc va 
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j 4 mdtChrifi pont prés de Mayence, & menacèrent le Roy Hortarius de rexternunet 

« 9 * s’il luy donnoit pafTigc par fes terres» bUcs eftoient de l’auttecoftc de 

CoMtTAWci feuL j^ 2 ycnce, de V ormes, 6c de Spire. Mais loifqu'ils s’y attendoicni le moins, 
AiUoundiïêiaf. fit paiTcr cToîs ccnts hommes d’élite dans des barquerollcs , qui 

iStot.* fc faiûrcDC d'vn pofte fur Paucrc bord du Rhin: 6c cela fi foudainement, 
qu'ils penfetent turprendre tous leurs petits Rois qui revenoieot la nuit 
bien urd d’vn feftin que Hortarius leur avoit fait. En vn moment tout 
Mdf d>r.}go. çç grand amas de forces fc difiipa, chæun d’eux fc Ciuva à la fuite , 6c 

on les pourfuivit avec le fer 8c le feu jufqu'à la région qui s’appcUoic 
Capellace ou Palans, où l’on voyou ucs bornes de pierre qui fcparoieoc 
Mùtioiiendiffifx ^*5 tcTrcs dfls Bourguignons, 6c des Allemands. Inlicns'arrclla là pour rc- 
ec{raiwi^tnai ,ic ccvoir Ics deux Rois 6c ^eres Macrian 6c Hariobaud qui venoicnt im> 
Rofi'^tonJy plo«r fa clémence, 6c recevoir la loy de luy. Ils regnoient entre les ri- 
arcMBdctpanlou, «vicres de Eoo 6c du Mcin , dans les Comeez de Hannavr , de Naflàv, 

6c dans les lieux voifins. Pour cette contrée de Palans, quclqucs-vns s’i- 
maginent que c'ed ta partie Orientale du PalacinatduRhin 6c que mdme 
elle a donné le nom à toutlepaysimais il cft plus probable que c’eflla 
contrée d’entre l’Abbaye de Fulde 6c forefi de Spefiarc , dautaot 
que les Bourguignons occupoient alors refienduë qui vient depuis la par- 
tie Occidentale de la Boheme jufqu’au Meio. 11 accorda la paix à ces 
deux Rois, rcceuc fort bien Vadomar qui luy apportoit des icteres de 
recommandation de l’Empereur Confiance , concenanc qu’il avoit cfic reccu 
vafiàl de l’Empire Romain. Ala prière dece Prince il pardonnaanfiiàVrie, 
à Vrficio, 6c à Vcfiralpe, trois autres pecitsRois Allemands : mais ce ne 
futqu’aprés qu'iUluycurcntenvoyéfairc leurs foûmifilons par des Ambaf- 
iadeurs. Voilà eu abrégé ce que lulien fie pendant tjuatre ans. 

La gloire de fes beaux faits, fes vertus militaires 6c la bonne conduite 
luy génèrent le coeur des foldats , la délivrance des Provinces 6c le ré» 
cablifiemcnc de tant de villes ruinées , celuy des jpeuples ; mais deux 
ciar^^îSîat* chofes Contribuèrent encore plus à le faire aimer ; lavoir la protcâion 
Se des en qu'iUgnna aux Evcfques Orthodoxes, 6c le foin particulier qu’il prie 
TefqoSoiïbîsd^ foulagcr le peuple en diminuant la charge des tributs. Pour le 
in Se drniioua&t premier , quoy que dans fon amc il fùfi payen , 6c qu’il adorafi en fe- 
Iciuibuu. Dieux , ayant efié cnctetenudans cette maudite rcfvericpac 

la malice de quelques Philofophes jaloux des progrès de la vraye Religion 
qui ehoquoit leur fens6c leur railbnoemenc : neantmoins il feignoic cous- 
jours d’efire Chcefiien,6c foie par politique, ou pat vne oppofinonfccrccc 
aux fentimenc de l'Empereur Confiance , foie qu’ayant efié perfecucc il 
eufi compafijon de ceux qu’on perfccucoic , il donnoit proceâion autant 
5“ *^ pouvoir aux Evcfqucs Orthodoxes » Confiance au contraire leur 
loosfan. faifoic toutes Ibrtes de violences : car il les arrachoic du fein de leurs 
Eglifcs pour les tranfponer dans -les extremitez de l'Empire ; ec entre 
autres il avoit exile le grand Saint Hilaire Evcfque de Poiriers, qui défen- 
dit avec vne confiance admirable la Divinité du FiJsdc Dieu, fanspouvoic 
cfiretantibit peu elbranlé, ny par la puifiânee Impériale, nypar le torrent 
dcsEvefqucscourtifims, que i’interefi 6c le ventdc la faveur portoicot tous 
de ce cofic-là. Il ne faut donc pas s'efionner fi ce faine Prélat a loué lu- 
lien , les apparences le trompèrent , 6c il crut que ce Prince efioie 
anime dercmric de pièce , parce qu’il fouficnoic ceux qui en avoient. 
n raodm la Capi- Quant au loulagcmcnt des peuples , ayant trouve que 1a capîcacion cfioit 
tatioa de plus des à vingt-dnq cfcus d’or par tefiejl la rcdiiilit àfept pour toutes charges. Avant 
deaxricn- |yy jcmcttoit quelquefois les refiats des tailles, mais ilny avoit que les 
riches qui en profitafienc , parce que leur crédit faiibit qu'on leuraccor- 
doit des delais par delà le terme i mais les pauvres efianc prc/lcz fims 

rclaicho* 


w 




t 


Dt&Cl RCIt. 


De rOrigme des François , Liv. III. 137 

reUlchc pir lu Exafleuts , (c trouvoieot toosjours avoir payé quand tt$ Axit CUJ^ 
rcmifcs venoienc. Peuc-cdre cncGne que Ici années fuivances on rcinipo. isa> 
foie ce qui avoir ellé rclafthé i fi bien que ce qui eltoit vn roulagcmcm pour 
les riches elloic vne nouvelle charge pour les pauvres. On appelloic ces 
remifes tudiilgmcit , mot qui cfl demeure dans l'Eglilc pour fignifier la 
relaxation d'vne partie des peines eanoniques. Le Pteéct du Prétoire, pour Donc Wa oefo 
lors e’eftoit Florentius , ii la charge duquel appaijcnoit de (aire le départe- *“ 
ment des levées de deniers , âc comme je croy d'adminillrer les fiands de ****** ‘ 

la guerre , penfoic faite accroire li Iulicn que la Capication n’cftoit pas fuf- 
filânie pour les dclpenfes qui cdoient rirfius , te vouloir Cippleet lu ce 
manque de fonds par de nouvelles contributiom de vivres te d’au- 
tres cbofcs’i mais lulien qui Içavoic la conlèqucnee de cci ftnijitm ; 
ils les appelloicnt ainfi , te la voleric du Préfet, protefta qu'il mouVtoit 
pinlloll que de le foufirir. Le Préfet s'emporta de colere , fe debaric , 
cria qu'il n'endurereir pas qu'on l’aeculàfi d’infidélité dans Ibn maniement i 
mais lulien l’adonaillânt ,te luy parlant d'vn ton de voix plus polê , luy ^ 

fit lômmaitcment vn calcul exaâ te julle de lareccpte te de la depenfe, ** 

pat lequel il luy montra que le f«nds de la Capiution eftoit plus que fiif- 
(Mànt pour les vivres te pour les autres befbins des armées. Cela n'em- 
pefeha pas qu^quelque temps après on ne luy apportallle mandement des 
nouvelles crues , mais il ne voulut point le fignet , ny permettre qu'il fuit 
publié , il le jetia par terre comme vne chofe injulle. Confiance luy ef- 
crivit qu'il ne dbvoit pas agir avec ce Préfet fi tigoureufement qu'il eufi 
liijet de croire qu'on ne fit fiole pas en luy i mais il fit tefponlê qu'on fë- 
roit iStz heureux fi les peuples toutroentex comme ils efioient de tom 
coftezcpouvoicnt feulement payer les deniers ordinaires, (ans leur de- 
mander encore des furcaxes que routes les tortures du monde n'eulTcnt 
^ arrachées de ces miferables. Enfin il tint bon furcepoint-U, & par fa 
lêrmetc acquit cér advantage aux Gaules, qu'on ne leur demanda plus de 
levées extraordinaires , au moins durant quelques années. Il obtint mef- 
me du Ptefèt vne chofe (ans exemple, c’eft qu'il luy laillâ le loin dette- 
couvtetncnu de ce que devoit la féconde Belgique , fans qu'on la travail- menu , Éus**^ 
laft pat des coutfes de fergents i Et il mit fi bon ordceàfadlitct les paye- ï™" * esc? 
ments , que mcfmc avant que te terme ’fiifi eicheu , les peuples ne dé- 
voient plus rien, Sc (entoient vn grand foulagement de ce qu'on ne les 
avoitp oint mangez par des contraintes , par des ventes, & par d'autres frais 
qui tourmentoient plus les pauvres gents que ne &ifoit la Taille mefme. C*r(iï 

Lorfqu'illê fiit acquis par ces voyet tous jourtinfitilliblcs, l'amour desGaulois — 

aoffi bien qu'il avoir gagné l'cftimedcs foldau,iladvintqueConfiance ja- 
loux de fa réputation , s'adviTa de vouloir traduire en Orient quelques 
troupes Gauloifes & Germaniques , qui avoient attachement avec luy , 5^’*^'“/^* 
parce qu'il les avoit levées , peut-clîrc dans la veue de fe fbrtifiet te de 
parvenit au delTcin qu'on vit bien-toft cfclote.Ces troupes eftant au def- Orient, u pio. 
elpoir de ce qu'on les atrachoit d'avec Icuts amis 8e leurs parents pour 
les mener au bouc du monde, fe mutinèrent, environnèrent le palais’de 
Iulicn , te l'obligetent de prendre le titre d'Augufie, qu'il defiroit ardem- 
■ment , feignant de le refufêr. 

VIII. La mefme annéeConftance rcfolot de porter la guerre du oofié 
de Petfe , remettant à (ôn retour le chafiiment de cét attentat, lulien 
defonenfié, après luy avoir envoyé des Ambaflâdeurs portant lès exeufes , 
entra flans la Germanique inferieure pour reprimer les invafions des At- 
flmariens, qui Avageoient la contrée d'entre la Meufè tc le Rhin. Dans 
les difeordef civiles les bons Princes , ou du moins ceux qui vouloicK 
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jt» Àt Ctri/l pMoi(he tell , quitoienc Icuts inietefts particuliers pour ceui de I Efta^ 
Se nattaquoient leurs concurrents qu'apres avoir vaincu-les Barbares* Sui- 
C 0 X 1 TOCS cette maairoeilmaichaenililicencecontrcldlAicuariens, le prenanc 

— & route pat Kellen * , pafla le Rhin, le pénétra dans leur pays. Ils o« 

îïfiïfi'’*’ a'attendoient à tiei» moins qu i le voit fi prés d’eux , jamais aucun Prin. 
•ot AiicmaMi*. ce n'ayani Içcti »enii jiiCques U • wni les advenues en cftoicnc difficilcss 
•eit»«*4 flfi» . Ainfi les prenant au dcfpqprveu , il en eut bon marché i apres en avoir 
toi grande quantité , il pardonna au telle àtelles condiiions qu'il luy plut. 
Pois remontant avec vne pareille viftefle le long du Rhin jufqu i Bade , 
B renforça les gamifona , recouviales lieux dont les Allcmandss'eftoienc 
rois en poffelfion , le les ayant munis Se temparez avec loin, il revint par 
Befançonhyverner à Vienne. En cette ville il célébra la fefte de l'Epi- 
phanie dans l'Eglife des Chrefliens , ce qui fait voir qu'il n’avoir pas en- 
core renonce ouvertement à la vraye Religion , non plus quil n avoir par 
rompu tont-i &it avec Confiance. Mais loriqu'il crut avoir bien fait fit 
Amét ar. ( Cl. lo ntfque pour l'vn le pour l’autre. Car il rouvrit les tem- 

P®”' '* P“ 

oa'abi™ ““ tout l’Vnivert, le ofta la Ctoixdefes e«ftigncs. Et en roefme ternpsil le 
aniren marche pour al 1er au devant de Confiance , qois achcmiooit a ixraa- 
des journées contre les Petfes , Se de làvouloit revenir cBotre luy. Mais 
• comme il eftoit à • Mopfvefte en Cilicie , il mourut d’vne fievre chaude le 

j.d’Oaobte,ne laillânt aucuns enfants, finoovndomlà uoifiefine éemme 
“ÎI w.T groHè.Ce fut vncfiUequieutnomConfiamia.&efpoufa depuis l’Em- 

pereur Gratien. lulien efioit arrivé pat le Danube dans l’illyrie, quand il 
•ur>i.c<«é"". apprit cette nouvelle i n’ayant donc plus tien lcraindte , il crut qu’il de- 
'• poutfuivte le deffeio de Confiance , Se mena fon armée contre les 
A itCi, ve Petfes. Son régné ne pouvoir eftte trop court, puifqu’U vouloit-dcfiruite 
de I, C. Aulli périt -il malheuteuferoenr dans cette expeditioa 
Fvt M é a.ns"ü félon «f'S 1>0"* Chteftiensi ayant elle blellèd’vn javelot au cofté 

Î Bcoc conuc Ici dans vne rencontre ptésdc la ville de Ctefiphonteiil en mounit fiir le minuit 
a&.,io'UiiU; enfuivantleiC.deluin Onnefecut poimdequcUemaineftoitvenucetrait 
fi làlttuirc à la Chteftiinté , mais les Petlâns teconnoiffoient qu’il n’avoic 
point efté lancé de leur cofié , fi bien qu’il y a apparence qu’il efioit 
party de la main dcquelqu’vndesûcnsmefme. 

I vv I a Les Chrefiiensfc trouvant Ics plus fortsdaiu l’armée , élurent en là place 

lovian chef des domefiiquet, fils d’vn Comte nomme Vetronian : Comme il 
tt-trüiMt. efioit fbrtzelé pour leur Religion, il en refiablit auffi- tofil exercice.mais il fut 

contraint de racheter la paix desPerfes en leur cedant malheuteufcmcnt cinq 
Provinces II n’avoit pas encore achevé lehuiticfmc mois de fon régné , qu’il 
mourut fut les confins de laBithynie le de la Galatie , comme il s’enre- 
tournoit I Confiantinople , ayant elle efiouffé la nuit dans Ibn lit , par 
les fumées du charbon qu’on avoir allumé dans fâ chambre , pour en dc^ 
lêichci les muraiHesnouvellement enduites. 

Ah liy 

VAtiKTiauv I. IX. Valentinian fils du Comte Gratien, le qui n’eftoit que Tribun, 
îi^.îrm".a luy fucceda pat la mcfme voye, le affocia fon frere Valens, pour alTeu- 
mmtntmf mHft jcT foo avcoricc CD 11 con)inuni<)U4nt. Ils partagcrcDC couers les Provjn* 
ces , toutes les troupes , ( à caufe dequojf il y en eut de roefee nom 
nj>afu»ru«ai dans I Orient St dans l’Occident ,) tousies Comtes ou grands06Sciers,Se 
pour ainfi dite la Religion mefme. Valentinian retint les Provinces de 
*'*****"*** - — rOccident , St la croyance ortbodoxei Valens celles d’Orienr le l'bete- 
- -fie Arienne. Pour les Comtes , lovinus , que lulien avoit fait Grand 

Maifitc de l’Io&nutie dans la Gaule , Malaric qui avoit refiife de refit% 
au préjudice ^ ce lovio fous l'Empire de lovian , Merobaud 4c Da- 
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nU'jphc(ccs dnn derniers elloicnt François) efclieurenc à Valenciiiian, chrijt 
Cette année-Ià,coiniiic(ilrs trompettes eulTcnt fonné la guerre de tous 
collez, toutes les nations barbares s’eftoient dcrchaifaccs liir ^ terres 
de l'Einpirc i les Sarmates Sc les Quades oouroient ta Pannonie , les ^ * "^ * * ** 
Pides , les Saxons ic les EfcolTois la Grand’ Bretagne , les Goihs la Stmiei»ub«^ 
Thraee, les Perlés l'Armenic, Se les Allemands la Rhotie Sc les Gau* 
les. Et peu après Procopius patent de l'Empcreut lulien , ayant delbaut 
ebé quelques troupes , avoir eovaliy l’Empire dans la ville de Conllantino- 
ple.Valentinian ayant receu cettedemiete nouvelle lei. jour de Novembre, 
comme il ne failbit que d’artiver à Paris , vouloir tout Air l’beule tebroolTer 
en Orient pour accabler ce nouveau ’Tyran : mais Ion CotsTcil , & les 
dapataiions des plus grandes villes des Gaules , le tetinrent pielque mai- 
gre luy , Sc deftoumerent fa colere contre les Allemands. 

ils n’eiloienc pas feuls de leur paitie,ils avoient faitrouAevcraveceux An Jt Cirifi 
la plulpatt des peuples de la Germanie, les François meiîne SC les Sa- )SS. - 
Zoos,quiaitaquoicnt pat la. Germanique inferieure, tandis que les au- 
tresattaquoientpar laujpetieure. Aux Allemands il oppofaChariettoo , Si Osfi* Capinloci 
Severian, Si aux autres le Comte Theodole petedeceTlieodofequidepuis 
fntEmpercur.Ce dernier remporta Touvent des advaniages fut les François opp«r<. 
tuvpluAeurs renconaes, Ar apreseftam paAè dans b Grand’ Bretagne teoogna 
fcctement les Baibares qui la defoloienti mais les deux autres perdirent 
va grand combat, où Chatietton demeura mon fur lecbamp. As Severian 
fut bldlè au vilà|re d’vn coup de HeTche. lovin vengea heuceuremena|k 
CCI adront par la déAute de trois de leurs gtost del’vn pics de Scarpen Air 
]a Mofelle, d’vn autre encore non loin des bords de cette tivicre, l’en- 
droit n’en ell pas marqué ptedlcment , As vn troiAelme prés de Chutons, 

«d vnde lés Colonels 6t pendre vn des Rois des Allemands. Dans ces trois 
journées ils perdirent tant d’hommes, qu’il en relia bienpeu pour enté- 
porter la nouvelle au delà du Rhin. Si bien qu'ellant aftoiblis par de A 
Amglantes pertes, ils lail&tent les Gaulés vn peu en repos. 

On ne vit point de guerre de toute l’année Aiivante, mais deux choies -ihiiliChr. jCft 
la rendirent mémorable, l'vne que dans le pays d’Artois il tomba de la pic, a, i, 
laine mrAée avec de la pluye. On en garde encore aujourd’huy en grande ^gpranoii. 
vénération dans Arras i où le vulgaire abuAvement l’appelle de la man- 
ne , Sc tient partradition que cette pluye-là Ait obtenué du ciel aptes vne Oemptaecace-' 
extrême reicherclTe par des jeurnes publics, & des piietes folemnelles. 

Llautrecholé Ait, que Valeotinian ellant tombé malade àTexetemitédans 

Amiens, Se ayant fçeu que durant le doute de là mort , il s’elloic foimé 

pluAeurs brigues pour luy élire vn Aiccefléur, il telbluc d’elever Ion Als 

Gtatirn avec hiy dans le throlhe,quoy qu’il nàeaflguctet plus de douze ans: VticaiiatHtfl’oeia 

Pour cét eAét il le mena dans le camp où fes gents de guette cAoient * 

aâémblcz, Ac ellant iqonté dans Ion tribunal environné de l’efclat de fes 

nobles* PuiAânces, ils ’appelloient ainli les grands OIItcieri,il le prh . 

par. la main ,& après l’avoir recommandé par le mérité de fes parents, Ae '«.S’ea .icat le 

par les mandés elperances qu’il donnoit, il lent déclara fon intention. 

Les iéldats dirpofez par des dilltibutiotis precedentes, l’approuvèrent y“*"**’”*'*» 
avecque des cris de joye , Sc déclarèrent le jeune Prince AvovsTl.Sut GiaTiavI 
U An de l’année il lé tendit à Tteves , où il tint là Cour tout le relie du r** •• 

temps qu'il demeura dans la Gaule. »»yî»r 

Il ne fçavoit plus pat quelles fortes de liens retenir les peuples d’au delà du 
Rhin , particulièrement les Allemandsi qui untoll bas AC fuppliancspar 
In crainte des armes, ou par i'el^oicdcs penAons, mettoient ventre à cette, AC ^ 

aiiÆ-toR reprenant lent Aettc bmtale patloient d’acheval , SI mena- * 

eoienc de tout bniHer AC de (put luec. Il cefoluc donc dcAiite vn puidâitg 

Si; 
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< effbttpoBTlcs cxtermiDCT root i-fut,oupourles»ffoiblir pâttamde Wgnier. 
Am * ou'iIj ne fonbnt plus en cftac de remoer , «c pour cet eftet U manda pteC- 

J. Ar el» l'lUvriflnr. PriK^Bnf nu'ilfi?Dfa« 


.t.îîiHi.. qucrou»s let forces de l’Ocàdtrot kde l’IUytiqoe. Pendant qa-iKcpto, 
paroie i c«te grande enrrepfife , vn Prince de cette nation nomme 
■ " ‘ “ Randon. fcachani que la eamifon cftoit fortic de Mayence, Ct glifla dans 

■ . _ _ l_ I : ._J. laae 
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RiteKc ( 1 «<Ç . ^jiin „nc vne troupe de brigands. Ce )OOt-li les Chteftiens eftoient 

L*.'./ *° ° en dévotion, célébrant ene feifte folemnelle, il <e jetta dans leur Eglife 
comme vn loup dans vne bergerie , d’où il enttaifna hommes k femmes 
avec quantité de butin, fans aucune tefiftanee. 

Toutes chofes eftam preftea pour marcher , k le Roy V ithicabius 
fils de Vadoitiàt , ayant efte emposfonne à l'inftigation des Roirains , aux- 
quels il donnoit bien de la peinet Vaicntinian pa0â le Rhin à Mayeoco 
avec vn puilTant appareil de guette , k ayant à lés code» fon fils Gcaâen 
pont le tenir tousjours ptefent aux yeux de fes armées. Il ttaveriâ toutle 
ValcnitnUà Tub. territoire de Darmftad en ordre de bawiHc , tant il rcdouioit les 
Barbares, qui pourtant ne le monftroient point du tou* , ôc fc tenoieoe 
N«*r. à couvert dans le fond de leurs forefts. Eftant arrive prci de Sokz-bach 

vnpeu tu deflus d'Heidelberg, H apprit qu’vnc ibudaine frayeur les 
• Æt dfChr.jSp, pouffet hors de leurs cacheté» , & que le defrfpoirles avoit fait giÎBH 
per for la croupe d'vne montagne fort haute & eicarpcc de tous coAmt 
I l ne hefiu poim i les y attaquer , & voulut donner luy mef^ pae 
Lei 4 Hloge dVne quelques cndroîcs qu’il avoit reconnus. D’abord il y foi maUmcnc eftant 
omiagne od j^ombé dans vne embufeade, oèil penià périr : mais après retournant plus 

• cftojcoi Kureff la charge, il gagna eirfn le haut de la montagne, Aff 

les deflogea de leur pofte. Il en demeura quantité for la place, les autres 
* s’enfuyrent dans les botsril les pcmrfuivit fans rclalchc , & les pouÆi 
jufqa'au dclTus do Nccar, & par delà Cette place félon Tadiu 

de quelqucs-vns cft la ville de Ladembourg fouee en eftet for cette ri« 
vierc, mais folon d’autres c’eft le chafteau de Lipft, qui depuis a cë de» 
ComccSi & fut derooly par l’ordre du Condie de Conftncc , comme 
*.♦ vne retraite de brigands. Apres le combat de SuUz-bach 1 armée Romai» 

ne revint dans les quartiers d'hyver, & Vaicntinian à Tteves par la rou- - 
0 te qu'a fi élégamment dclcnte le poète Aufonc, qui eftant précepteur de 
Graticn l’avoic accompagné en ce voyage. L'année foivantc il continua 
cenc guerre pat fes Lieutenants, qui n’advancercnt pas beaucoup. 

X. Après tout, t’eftoit vne emteprife prcTque impolBblc de dom- 
pter entièrement les nations d’au delà du Rhin i Car cllescieparoilïbicni 

r jamais devant les grandes armées, mais fcccnoicntcachécsdansdeslieux 

forts & inacccffibles , & 6 oiufe di vifoit pour les chercher , elles fc callioienc 
par grandes bendes , & cnvclopoient les pourfoivancs : fi bien qu’il cftoit 

* inuulcd'yallcravccbcaucoüpdcforccscnîèmble, Attres-dangcfcux de les 

frparcr dans vn pays ûembarralfi. Acaulcdcces difficulccz, Vaicntinian ju- 
gea qu’on nepouvoitmieux pourvoira la fcurecc de l’Empire, qu en bien for- 
îoniÉe let froo- tifiiDt lës frontières j il leva donc quantité dcnouvellestrou^s, enroUant 
*^r**n^Un tout autant qu'il pût de jeunes hommes d'entre les Barbares, & des Provin- 

paiJ CCS qui n'a voient point cfté dépeuplées. Ecenmcfinciemps il entreprit de 

foircwicIcvécdctcrrcéccommcvnrempartdcpuislepjysdcsGrifon» juf- 

qu*à l'Océan, for qupy il baftitdc grands fi£ de petits chafteanx,& de bonnea 
cours de difttnee en diftancc. Mcfme par endroits ,il fit des fort» qui cm- 
piccoient fur les confias des Barbares ^ antre autres vn très grand à Icm-, 

* Douchure du Nccar dans le Rhin , à peu prés dans le lieu où cft au- 

^ jourd'huy Manhcin. U en commença Aufiî vn autre for le mont Pyrus, 

où l'on du qu’eft ouinccnanc 1a ville de Heidelberg: mais ica Allcmaods 
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ncrou(CircncpasqtioDachcvallcedeniicf,&:nu 0 jcrncnc toiu les «»- A» 4 tClir. j,,. 
vsillcurs «£ tous les gnnds ÛlScicrs qui les commandoienc. Siagtius Tcul X"-*"'!"'*». 
^1 conduiloiclccnvaii/crauvii l’Empcteut defehargea fa eolete fut luy, * 

le defpoaillaflC de Ibn esnpioy , & luy commandant de le retirer. 

Jee plus puidanc Roy de cette nation, & qui luy faifoit le plus de peine, 
c’edoit Macrian, ils'adrilâ dcluyoppofcr les Bourguignons ic’elloit vn peu- 
plebelliqueax,qui fisurmilloit dVne multitude innombrable d'hommes, v.« „poc, fc, 
■8c qui d'aillcuts atoit tous)Ouii quelque dehncaé avec les Allemands à I 

«aulb des falines qui elloient entre les confins des deux nations , lÿavoic, ^ 

aux (butees de la petite tiviete de Sal , qui naillànt au village de Saltà 
&US le mont de FugeUberg , vient tomber dans le Mcin vn peu au dcf. 
fous de Francfort. Les fiiyets de Macrian babitoient entre le Mcin te 
la Lonc , te les Bourguignons eftoient à leur Levant , où eft la Comtéde 
Hennebetg te les contrées voilincs. Valeniioian clcrivoit Ibuvcni aux Rois , 

■de ccux-cy,ec les foUicitoit d'entrer dans le pays de leurs ennemis perpétuels, 
leur yaomettaiK de pafl'et le Rhin en melme temps. Sut ces prcdâotes IbU 
lidutions ila envoyèrent delà cavalerie d'âitc , lefqucliespacoiirantrurle 
AhinavantquecellcadnRomains fulTcnt alTemblces , donnèrent l'alarme , 

alTca chaudei Valennnian. Après qu'ils eurent attendu quelques jours la 
jonâion qu’il leur avoir promife , fans qu'il femid en edat d'y làtisfaire, ils H" >'«*«iioit 
luy envoyèrent demanderde la cavalerie pour couvrit leur retraite, icayant « "*7 

reconnu que les delais qo'il ptenoit , edoient vn refus , ils fo retirèrent, irooÿ!s| 
mais fort initca de ce qu'on fe mrsequoit d eux i jufques là qu'ils tuereot 
tous les captifs qu'ils avoient entre Icursmains. Nous avons dit ailleurs 
411 edoient les Bourguignons : Ammian nous apprend que Icys Rois UnnXmis'sppel» 

• appeUoient rfvn nom general , te ceux qui tenoient le fou- “ 

verain Sacerdoce ces derniers edoient perpétuels te indeditua. ufc%°»yti. 

Wes , mais qu'aObzlooventcespeuplesdegradoieiicleursRois.filesruccét 

de la guerre edoient malheureux , ou que la pede les alHigcad , ou que la 
teirene leurdonnad pas des bleds à fumlânce. L'annccfuivante.ne s'edant 
point appaifez , ils mirent 70000. hommes aux champs , te fe campèrent 
(nt les rivages do Rhin , h dedèin de porter leut vengeance dans les Gau- 
les : mais il n’ed point marqué dans Orofe , qui fait mention de cette 
eotrepeifo , s ils firent quelques clforts pour palTer la riviere. 

Les Saxonsquihabitoienrau denbusdesFrifonsfur les bortis-de l'Occan 

dam des marelcagesinaccel!ibles,&:quis'edoicnt rendus redoutables former 
kfor terreparleurhartlieire& par leur agilité, fitigucrcntauifi la Gaulepar al» Cér.)7,i 
do frequentes incutfiont 1 mais toutes forent peu heureufes pour eux. Car 
dinsvne qu ils firent par mer, leurs troupes qui edoient delbendués, ayant Ir'ofti»» h* si. 
du commcnccmeDC batu le Comte Nannc)us , forent conuaintes quand 
Severian Colonel de riafintetie fut venu i fon focours , de changer four 
foric en humbles fupplications,olfranido Ce retirer au pludod. Les Ro- 
mains deGrant les attraper fops danger , leur accordèrent des tteves 
te feureté pour la retraite . le prirent d'eux grand nombre de jeunet 
gentt pour les enruilcr dans leur milice: Mais foc les paflàgcs dsleurdcef- Ptrflie ia Xo. 
Icrcncvnecmbufcade où ces malheureux ,contie la parole qu’on leur avoir “““ «fô" 
donnée, forent cous enveloprz le tuez, fam qu’il en tec^ppad vnfcul 1 ce 
ne fot pasneanemcins fans vite longue te opimadte refidaoco. Vne autrefois 

crmme ils marchoienc pat cccic avec vn plus gtand appaceii pour pailêr le ,, .1, 

Rhin prés de Cologne, V alentinian les prévint, le les alla atuquer, le les dé- ftiViSaiM.'' 

mpres de Dcufoni c’tdDu-ibourg, ou pcut-eüte Dukzviiivisdc Cologne, 

h vous n’aimez mieux croitc que c'ed Oulleldocp i Toutes ces trois places 
edant dam le pays des Français , il y a apparence qu’ils le fcrviccoc beau- 
coup en cctie •ccafion,tant à caufe que les Saxons avoient poulll les Saliena 4 
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Jtm irCbrif leurs cco6etcj hors de leur pay», que parce que leur Roy efloit non 
feulemcDt confédéré avec luy , mais encore exerçoic dans lôn palais 
la charge de Comte des domeftiques 1 il s'appeUoit Mcllobaad. Pteoex 

garde à ne le pat confirndre avec Merobaud auni François^ naiflânee, 

c>riuii»> hao. qui avoir la charge de Grand Maittre de l’iofantetie. le ne Içay s'il eftoit 
foit a pMcot* * comme l'autre i car les Ftanfois eftant divifei en pluheurs peu- 
« r*“ .aroient pluheurs Roisi it j'en uouve deux autres en ce mehne temps- 

Ui , Içavoir , Priam fils d'Antenor,& Ricoraer ou Richeroer,qui à 
. roonadvu.fut pere du Roy Theodemet , donc nous pacleroot en ion 

. — heu. , 

HvraM k viit Si-toft que Valencioian eut défait les Saxons près de Deuloo, il paf- 
dn Aiîciiuodi , y fit avec fuo armée dans le pays des Allemands , 4c y savacca quelques 
Itjoii nrw.ciki entons , les Barbares félon leur coulhime s'edanc récitez dans les bois. 
^Uiupuoa r il j 2„5 jj contrée des Raumques, où il faifoic balht vne 

forceceiTe prés de la ville de Bafle, arriva vn courrier qui luy apporta 
nouvelle de la fubite 4c fucieufe irruption desQuadet.La fujet de leurs 
armes n'eftoic pas injude : Valencinian ayant cntrepiis de &itevnecein- 
. . ^ tute de fortecelTes aux frontières de l'Empire d'Occidcnc, l'advaoçoit en 

divers endroits fur les terres des voifins , afin d'efquattir (es pièces , 4c de 
prendre les podes advanugeux. Gabioius Roy ries Quades , lupplioit 
QiMirB eftoit le qu'il ne fud rien innové à ion efgatd: le Gouverneur de la Pannonie 
qui avoir ordre de iuder ce travail , feignit de déférée à fes prières , 4C 
luy promit toute amitié , mais l'ayant invité é vn fédin. il lefit madàcier. 
Les Qi^cs icticez de cette perfidie pluique barbare , Ibtcirenc en armes 
peur vmgrr la mort de leur Roy , 4c cette irruption fut h fiibite ,que comme 
vn delWdemenc impreveu , ils couvrirent en peu de temps toute la 
campagne, cuerenc cous les moillbnneurs,4cencrailhercnc bcdail, fem* 
mes, 4c enfants. Us manquetenc feulement de quelques beuresà attraper 
Vcotycoariipêai la PrinccfTc Condantia, fille de l’Empereur Confiance, qu'on menoir à 
lot duftici. Graiiin pour l'efpoufer. Valencinian edoit h prompt 4c fi bouillant , qu'il 
vouloit courre tout à l'heure de ce codé-là 1 les approches de fbyver 
4c les remondtances de ion Confeil ne le pouvoienc retenir : à la fin 
neanemoins il remit fon voyage au Printemps. 

Avant que de fbttit de 1a Gaule , il jugea ncceflâire de t'accomma» 
des avec les Princes Allemands, qui feuls edoient capables de remuer 
durant fon ablénce. 11 avoir fort à esur de faire périr Macrian , ou de 
l'enlever par quelque furprife. Ayant donc pour cela dtede en peu d'heu- 
Mn.ffttmMfst pont jg bateaux fur le Rhin, il fit marcher en dibgence 4c à la 
lt<l«riitïclK 4 éfoutdinc,vn bon nombre degena de pied ducodcdeVilbaden,où ilf^- 
Twyicadic k Roy ypit que ce Roy choit prenant les bains, comme yecroy , pour quelque in - 
Mxiuo. difpoûtionimais cesfoldats, quelques défcDlcs qu'ils eneufl'tnt, ne purent 
s'empefeher de pillei 4C de btufier. De force que les Allcnunds advettis 
qm'roaêoo'*'””*^ approches pat la lueur des dames, 4c pat le bruit de ceux qui 

* ^ fuyoienc,jccccreacpcompcemenc léurRoy dans vue litière, 4clcfauverenc 
dans les montagnes pat des chemins dedournez. Valencinian ayant 

• manqué focs coup, s'en revint tout chagrin à Coulongne. Pendant fon 

Vu Ro (kl Aïk. ^1®“' cette viUe-0 , il donna vn Roy aux Buccinobanccs , petit pou- 
niîoïk^bniôi tout pic Allemand, logé alors à l'oppoficc de Mayence, 4c didribua desem- 
*if. plois dans fes troupes, à deux autres Rois de la- mcfme nation , qui fe 

nommoienc Bichcrid 4c Horcarius ; mais ce dernier ayant edé con- 
vaincu peu après d'cncrctenit intelligence avec Macrian, fur arrede 4C 
CiuftMvbc i* condamné à expier fa perfidie par le fupplice du feu. Enfin Macrian qui 
n'avoit pu edre dedtuit par la force , ny furpris pat les rufes , le Uiila 
gagner |ar des caredes, 4c par des prclénts: il vint trouver l'Empercus 


De l’Origincdes François, Lîv. III. 14^ 

de Mayence, crata fbn accommedemenc avec luy tcfte i cefte & 
Jny jura de demeurer à jamais fon ami & bon confédéré. Ce qu’il obrcrva 
&rt reiigieufement tant M il vefcur, donnanc en tontes occaCons de 
gcneieolet preuve! de fa fby. Voui dtfirca fçavoit ce qu’il devint î II 
qierit depuis dans vne irruption qu’il 6c dans les terres des François par 
les cmbulches que luydreifa le Roy Mdlobaud , comme il elloit entré 
trop avant dans le pays, «c qu’il s’acharnoit avec trop de paffion à le 
sncette tout à féuSrî fang. 

Au printemps ValenrinianpalTa dans la Pannonie, oû après avoir vaincu 
& humilie les Q^des par le miniftete de Merobaud , qui dans cette guerre 
avoir le commandement general de fes armées, il fuccomba fous le mortel 
effort de £i propre colerei Car leurs Ambaffadeurs leftant venus trouver à 
Bregnitz pour luy demander amniftie do palTé, il s’emporta fi fort, fans 
doute pour quelques paroles peu refpcûueufcs qu'ils luy dirent, ou pour 
quelques propofinons peu taifonnabics qu’ils advancerent, que la vio- 
lence descfptiis luy pouirancimpetueufcment le fangau cervcau,arreftalcs 
.mouvements de U vie, 5t le tua comme vn coup de foudre’, le dix- 
iéptielme jour de Novembre , ic lad|M»ierme année de fon Empire. 

le matquerois icy ce que quatffou cinq vieux lambeaux de liofire 
ancienne Hillpire taconieni des François fous ect Empereur ; Comme 
illeS employa à dciloger les Alains des Paluds Meoiides où ils s’clloienc 
xcrircxi comme en tecumpenfe illes exempta de tributs & les rendit fniuj . 
{wucdixansicommececermeclhint expiré ilscomlnucrenrde ne vouloir 
pJustiro payer, irtuerent les Exaâeun qui alloicnt pour les exécuter 
Accomme ayant eftécballiez par la perte d’vncgrandc bataille, ilsferetire- 
jenc en Gefmanic t je (érois , dis-je , oblige de rapporter icy toutes 
ces ebofea , fi je n'en avois parlé ey-dclT?s ♦ fous l’Empire de Va- 
Icriani où le Leâeur judicieux pourra difeernet ce qu’il y a de vray- 
.toblable.d’aveccequicfttoui-à-fait abfurdc ,& démcllant cette con- 
sufion , jugera ce qu’on peut rappptter de cts chofes au temps de 
Valcrun, 6c ce quienpcut convenir à cckiy de Valentinian. , 

X I. Lotique Valentinian elloit à l’agonie , les principaux de fon 
armée ayant tenu confeil, dcconfideré qu’il elloit i craindre que les 
stMpes qu’U avoir amenées des Gaules ne fc tevoltaffent , & ne vou- 
luirrntfcfaitevnEmpeteut,ttouvcrcntàptopos de defirrer ce titlB au 
jnne Valentinian fon fils, âgé feulement de cinq ans, Icquel.cfloit avec 
la mere dans vne maifon des champs ù cent mille de là. L’ayant donc 
enyoyé quérir en diligence, ils le firent proclamer le fixiefme jour d’a- 
pres la mott de fon perc fur la fin du mois de Novembre dans la Ville 
d’Acincum ♦ , fans aaendre le confentement de Gratien 6c de Valens , qui 
le donnèrent depuis, mais non fans beaucoup de peine. Ainfi ilyeut trois 
Empcébursi lafois,l’onele8c les deux neveux, celuy-lù dans rOtient,ccux- 
cy dans l’Occident. Les g' ands Officiers qui gouvernoient ces deux coulins 
IrurpacngcrcntlcaProvinces de cette fortei Gratien eut les Gaules , l’E- 
lpagrie,6c la Grand’ Brttagne, 6c tenoit fon fiege Impérial à TtevesiValen- 
nnian l’Italie, It s Illyrits, 6C l’Afrique, 6c fiiifoit fa tcfidence k Milan, dont 
Saint,Ambtoifc eftoit pour lors Evefque. Tous deux efiant encore jeu- 
nes, Gratien âgé feulement de dix-neuf à vingt ans , 6c Valentinian de 
dnq, tout le gouvernement elloit entre les mains de leurConfeil. Il yavoit 
Gratien , Aufone Ibn précepteur, Macedonius Grand Maiflre 
des Offices , le Comte Nannienusûge capitaine, 6c Mellobaud Comte 
deadomeftiques , 6c Roy des François , Prince belliqueux 6c vaillant qui 
avoit tout pouvoir. Valentinian eftoit fous la régence de fa meielufline 
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de Cccialis (ôo onde nuiernel, d'Equitius parent de ton pere , de Merobao4 
Grand Maiftre de l’Infanterie, te du Cotnte Bauion qui edoit aulTi François; 
AwG-dans l’vnc & dans l'autre Cour , les principaux de cette nasion 
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avoicnt la meilteure parc au maniement des adaices. 

^ — Les chofes eftoicnc alTei paifibles en Occident : mais en Orient les 

Goihs boulevetfoienc tout Cette puidânee St belliqueufe nation , Toit 
• m’ellc fuft originaire des * Godions de Germanie , on des * Guthes de 

l'cituaulmi, • <!“' peut-eftre edoient vne peuplade des Godions , fois qu'elle 

^ ‘ I, nielhie que celle des Getes , avoir commencé à paroidre vers 

l’an deux cents quarante-deux de I, C. fous l’Empire de Gotdian ; tt 
. pour lors elle occupoit le mefme pays que les anciens Auteurs donnent 

miwnSfcn- aux Getes , fçavoir.la partie de la Scythie Européenne qui ed entre le 
Euxin St le Tanais , non loin du Danube vers l’Occident , ayant 
Ics’Alains au Septenuion , St 1rs Huns ^ l’Orient. La première fais 
qu’ils Brent parler d’cux,vn de leurs chefs nommé Odrogothns s’edant ligué 
avec lesQuades St les Mircomans , commença à courir fur les terres de 
l'Empire; Gordian les arreda par le moyen d’vne penfion annuelle ; la. 
quelle ayant manque de leur edte,anyéc pat 1 Empereur Philippe , lU 
le jcucrent fur la McGeSt fur la nsin. nie. Ils continuèrent ces rava-' 
ges fous leur Roy Cinna fils d’Odrogotlius , St firent périr Dccius avec 
DïSitat D«<!i» armée, qui les alla iroptudcmmcnc aiuquer dans des matefes ,oft ils 
tobi»ilu,&r»i s’edoicnt retranchez. Apres ce grand advaotage ils contraignirent les 
W"! irilwt su* Romains de leur payer penfion ou pludod tribut, pour racheter le pillage de« 
Province s de Méfié, de Thtace , de Maccdoine, St de GreeequieUoient 
cxpolccs é la mercy de ces Barbares. Cela n’empefeha pas que deux ans 
aptes ils n'envahillcnc la Maccdoinci st ils n'en purent eftre dedogez 
Muisotal 'foi quinze ans de là, pat l’Empereur Claudius.qui en défit vn prodi- 
iii futrm cîitirii gieux nombre pat mer St par terre , comme nous l’avons dit. Les itru- 
(.uCUuSiiu. plions de ces Guths, Scythes, Alains St autres Barbares , ne fut peut- 
edre pas le moins puilfant des ipotifs qu'eut Condantin le Grand de 
transférer le Siège de l'Empire à Byfanec ; st véritablement quand il lé 
fùtedablyencepodedà, il rangea fi bien les Guths, qu’ils ne hrandereni pas 
defon vivant, St n'oferent plus demander le tribut qu’on avoir accoudumé 
do leur payer. 

Ce mal, qui Icmbloittout à-fait efteint. fe ralluma neantmoins avec 
plusse violence que januis da temps de l’Empetcur Valent. Après trois 
ans d'vne (ifcheufe St rude guerre qu’ils luy firent, il traita la paix avec leur 
Roy Aibanaiic, St le,teceut en fon amitiéi mais celamefme dans lafiiite 
V iMilM K«oi fu‘*'“'P*tnicieuxpout luy St pour fon Empire.-Les Huns, nation hot- 
iLt r— -i”” ' tiblemenifauvageSt cruelle, qui demeutoient enne les PaludsMeotides, 
St .'Océan glacial , après avoir percé au travers des régions que tenoient 
les Alains lurnommez Tanaites , St les ayant forcez de fe ranger avec 
eux , fe dediorderent furieufement fur les terres des Goths. hi nation 
Gotliiquccomprenoit plufieuts peuples, qui edoient généralement divifez 
en Odrogoihs St Vifigoths.le ne (^y point au vray Ucaufe de ces deux 
appellations , fi on ne veut fe lâtisfaire de ce qu’On dit que les Odrt» 
logoti». goths habiioient plus vers l'Orient, St les Vifigoihs vers l'Occident, ou 
que ce fut qoclqucs>vns de leurs Chefs qui leur donnèrent ces noms t ta 
cScc vous venez devoirqu'vndc leurs Rois fe nommoic Odrogoihus. 

Les terre i d’ttmenrich Roy des Giutunges peuple Vifigoih , furent 
Homirt du6m envahies les prcmicres pat les Huns Ce Prince furpns au defpourAi, 
s, k«p*t> , tm Ce délivra de ces cruels ennemis par vne moit volontaire i Viihimcr fon 
(ûcccilcur aufli malheureux que luy, petit dans vne baraillei Aledeun Se 
Sapbtax qui ptirent la tutelle de Im enfants , n’ayant plus l'alTuranco da 
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aux Huns, fcrctirerctic vers larivieredc DanaOc^qui cdulc eo- An iedtnjt 
trele Danube^ leBoryflhenc.Scmblabtcincat Achanaricchcfsdcs Ter- 37^* 
vinges ou Dervinges , autre peuple Gothique, ne put tenir devant eux 1 ^ wVi 1 m * âe 
enfin cogee la nation eftanc ülltc dvnc crpouvance vnivctlcUe . la plus tuimtim i'aj( 
grande partie du peuple pour ne pas clhre la proyc de ces ennemis ü * 
rerriblcs , rcTolut d'abandonner le pays , & de fc mettre à couvert en qucK 
que coin de terre, qdTfud hors d'inrulte. Ayan(donc jette les yeux fur 
la Thracc, donc le terroir edoic cre$-fertilc,& ficuc audclà du Danube, 
ils fe vinrent camper fur les bords de cette riviere,ayant pour chef vn Prin- 
ce nommé Alavin envoyèrent des Ambadadeurs à l'Empereur Vaicns 
IcuraUiéJe fupplierde leuraccorder retraite dans fes terres il’alTurant qu'ils 
y vivroicnr pailîblemcnt, & qu'ils luy fourniroient des croupes (lipen- 
diaircs s'il en avoir befoin La Thracc cftant prefquc toute ddertc par VaienHeorpcniiet 
les guerres precedentes, les flaceurs de Ton Confcil (c promcccoicnr que •^rerenret 
lorlquc ces nouveaux habitants l’auroicot cultivée, ils fc feroient donner ^^^^*«** 
vne partie de ces terres en propre, & que l'Empereur tireroic de grands 
tributs du rede \ joint qu’il ^ feroie vne pepiniere incrpuifable de 
gents de guerre ,avcc quoy Ufe rendroic redoutable à roue l'Vnivcrs. L’a- 
veugle avance de ces gents là fut donc caufe qu’il donna entrée dans la 
Thracc à vne multitude innombrable de ces fuyards. Alavin y fut le prc> 
niicr reccu , puis le Roy Fridigcrnc, enfuite les tutc‘urs de Vithimcr 
s'y glinercm uns pcrmilTi >n.Tous les jours il y en venoit quelque nou- 
velle bende, & \ mefurc qu’ils Ce renforçoicnc, ils parloicnc plus haut. 

On s’appcrceuc aullî-tod de la faute qu'on avoir faire d'avoir ouvert la il* Y entrent en s 

portei tant dhoftes, qui fc rendoicm maiftrcs de la maifon. Les Ducs 

Maximus Sc Lupicin , qui commandoicnc dans la Thracc, (bit par or> peor. 

dre lêcrec de l’Empcrcur^ou par defir de rapincr, s’advifcrenc de leur 

foudrairc les vivres ,& par ccrfnoycn les rcduHircnc à vne extrême fami- 5e, LiVotenan» 

ne. Les Guthsdcfcrpcrcz par ce mauvais traitement, (elbudcvcrcnt avec fu- Uur «yam (bo- 

ne def lercnctoucle paysj Valcnscommença pour lors à concevoir la me««n*au^uf* 

grandeur du péril , & envoya demander des croupes à Gratien Ton neveu : fou. 

qui aulTi coft fit marcher de ce co(lé>là deux de les Capitaines Rico- 

mer Sc brigend. Ce dernier, fi je ne me trompe, cftoit François aufli bien secoortentoy^pae 

que l’autre: mais Ricom.*r n'y fut pas long-temps, & revint en Gaule Gi«ûenà Vaiesi. 

pour emmener vn plus grand fecoursà Vaicns, comme il fit. 

Cependant les Gochs, quoy que plus forts en nombre, perdoienc tous t» coibt appel, 
les jtsurs leun advancages: ce qui les obligea d’appellcr à leur aide plu- ^ 

ficurs bendes d'Alains & de Huns. Les Romains craignant d'elbe enve- * 
lopez par cette ctfroyable multitude de Barbares, reculèrent devant eux 
& leur abandonnèrent le plat pays, fi bien qu'ils couroienc ï leur aife 
depuis le Danube jafqu’aii mont *Rodope, exerçant bruulcmcnc toutes 
fortes de brigandages, de mcurnes,d'inccndies,& d'outrages fur les corps UsTmeo. 
des petfonnes libres. Il n’y eut que le fcul Friecrid qui challia en quel- 

2 UC façon cette licence par la défaire des Tailles, qu'il rencontra dans 
; marche; il en fit quantité de prifonniers, qu’il envoya en Italie labourer Taîlàies f<0otdii 
les terres des environs de Regc, de Modcne,& de Parme. Les Taifiales 
cftoienc vn peuple de la nation des Huns .parmy lefqucls regnoic cette 
obomiiuble cooftumeque les jeunes garçons dcmeuroicncau pouvoir des 
hommes pour en abufer: mais fi qiTclqu’vn venant à vn âge plus robufie, 
dvoit l’alTurance d’attaquer vn grand f.nglicr,ou de ruer vn ours , il efioit 
défivrédtcctTeinfàmic. Gratien ccpen>.lant refolu de fccourir puilfammcnt Gr»rien œâftbâos 
fbn oncle , fie aoyant que rien ne fc remuëroit du cofté de la Germa- *ofc«oqrt v»- 
aie pendant fon abfcncc , avoir commencé à fiirc advancer fes croupes 
Teni’Onenc,& fc difpofoità s’y achcmincc co peefonne. Comme elles dwLMticM?'*** 
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Am if Chrift eftoient ^esj» en Pannonie , il apprit que les Lcntieni , peuple Allemand* 
97>* qui avoient edé advercis de l’enoignemenrde fescroupes^voient pailc leRhta 
4m ffiwifr. «jf dclTus U glacc , 6c qu ayant efté d’abord tepouirez , ils avoient aflcmbld 

Ga'àTtti!! «c tout ce qui porcoicles armes dans leurs Cantons , au nombre de quarante 
VAiiMTiMi *« mille hommes , qoi rooloient comme vn gros torrent dans les contrées 
— d’audeçk de Stradwurg. Gratien à cene nouveUeMrappella fes croupes qui 
edoienc en marche, & cependant envoya de ce cAîc'là celles qu’il avoit 
retenues, donc il donna le commandement general au Comte Nannie- 
nus 6c à Mellobaud. Le premier plus circonfpcâ , cdoit d’avis de tirer 
la guerre en longueur } le lecond fuivant ion humeur , & celle de fa nation 
voulut aller droit aux ennemis. Ils les rencontterent prés de la ville d* Argcn* 
taire, ( qui n’edpas Stralbourg, comme pcnfcnc quelques- vns , mais Col- 
wi CoM difttu mar ) 6c les combatirenc ù hcureuiêment , qu’ils leur hrent lafcher lo 
pied, les enioDcerenc & les aflTommerent prcfque cous dans la defroute. 
Leur RoyPriarius qui avoir elléle chef, 6c la trompeté de cette entre- 
prife, demeura patmy les morts, donc k nombre edoic de trente-cinq 
mille pour le moins , puifqu’il n’en rcfchappl en tout que cinq mille. Cens- 
là s’edanc (âuvex dans les montagnes, s'y defendireoe quelques jours , 6c 
après 6rcnc leur compofition, en donnant ce qu'ils avoient de jeunes gentf 
pour remplir les troupes auxiliaires des Romains. 

Les complots des autres peuples de la Germanie furent eftouifexjur- 
«ftticD marcU ^ues dans le cceur par vn coup il grand 6c. û foudaio : ainü Gratien ne 
Ycrtl'Omat. craignit plus de porter iês armes vers l’Orient t Et comme 11 fut en mar- 
che , il envoya vn de fes Comtes devant, pour faire parc à Ton oncle de 
Ton heurcuie viûoirc, 6c pour l'aifurer qu'il feroit bien-tod à luy. Valent 
pour lors avoit aiTcmbléfes troupes, 6c (c teooic retranché dans vn camp 
d'où les plus fages luy confeilloienc de ne point forcir, qu’il ne fud for- 
tifié de cette jonâion. Le confeil eiloic prudent 6c feur, mais la jalouiîe 
qu’il avoit de la gloire de fon neveu , 6c la Hacerie de ceux qui robfedoienc, 
luy en hrent prendre vn tout contraire. Ces pedes de Cour qui chatouil- 
lent tousjours les palTions des Princes» luy perfuaderenc de donner ba- 
taille au plùcod, pour anticiper luy feul la vi£^oire,fans attendre fon ne- 
veu rqui peor-edre, loriqu’il en auroic partagé la gloire avec luy , vou- 
Vftkn« Te haftant droit aufll partager là puidance. 11 courut donc aveuglement à fa pene, 
o*t allant chercher les ennemis, qui de leur codé ne dcmandoienc autre chofe 

Go^bs.Upcrt *7 que bataille. Elle fc donn^prés de la ville d’Andrinoplci fon armée fùc 
mife en defbrdre par la grcHe des 6erche5qaelésenncmisciroienc,cnfui- 
te rompue, didipée 6c taillée en pièces iluy*mcfmeblened’vn coup de fief^ 
che, fut brudé dans vne cabane de paylânoù ilfevouloit dcfenJre. Cet- 
te perce fut fî grande , qu'on la peut bien compter encre celles qui 
* ctbranlcrfrnt l’Empire. Gratien arrivant quelques jours après recueilticles 

débris de Tes croupes, &fe retira à Sirmifeh en Pannonie ; S’edanc aife- 
ment confolé de ce malheur , à caufe des piques d’encre luy 6c fon oncle, 
quinaidbicntde la jaloufjc delà domination, & de leurs divers fentimencs 
couchant 1a foy. Car Valens avoit malheurcufemenc efpoufe les dogmes 
Lei Eier>jn«« qn’il d’Atius, avcc tant de chaleur , qu’il employoit fon autorité à les faire rc- 
partout! £t les Gochs luy ayant demandé des Doâeyrs pourfc 
Mot AÙea*.**** faire indruire la Religion Chredicnne, il leur avoir envoyé des 
Evcfques Ariens , qui les firent entref dans le Cbridianirmc par la voye 
de l’erreur. La communication de ce peuple empoilbnna aulÊ les autres* 
Barbares ! ec de là vne infinité d'atroces perfècutions contre les Orto* 
doxes. 

Vers la fin de l'année que lesEmpereursavoientaccoudume de^iefigner lot 
Confuls pour ta fuivaiyc , Gratien nomma Aufbne qui avoit edé fbn pcece* 
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ptcur , icettc dignité, luy donnant OItbriuj Scigncot Romain pour Col- 
lègue. VaJentinian l'avoit desja honotè de lacliarge de Préfet du Pre- J7»- 
toitc des Gaules , puis ^'Italie , Sc de celle de Préfet de Rome , il ne ViViJt!k‘ 

luy minquoit plus pour comble des bonneurs que la dignité Confulai- - 

te. La maniete dont fon difciple luy fit cette grâce , furpalfeit la grâce G™nj> hnnn,»™ 
mefino i il luy cnifoya la robe que l’Empereur Conllanccavoit portée f « 

eftant Conful , te luy efctivit qu'encore qu’il luy payaft ce qu’il luy de- "cfüST 
*oit , il fjavoit bien qu’il ne s’acquitoit pas. En effet à comparer ces 
blenfeits , quelque grands qu’ils ayent elle, avec ce beau panégyrique 
que fit Aufone pour l’en remercier , on peut dite que Gratien eft de- 
meuré fon redevable i car l’efclat du Confulat qu’il luy donna , palfa 
dans vne année , te celuy des loUanges qu’il en receut , fc conCcrvcta dans 
tous les fiecles. Amfiledirciprepraciquoitccqu’il avoit appris, & lemaillre 
recueilloii les fruits de ce qu’il avoit enfeigné. 

XII. Dans la mefme ville de Sirmich ’Theodofe le Grand fut aufli 
élevé à l’E mpire , eftant pour lors dans la force de fon ige, & dans vne han- 
te repuution de vaillance & de fageffe. Il eftoit natifdc la ville de Cavia 
en Galice , fils d’vn antre Theodofe que nous avons veufefignaler par les 
défaites des Piâes te des Efcoftbis dans la Grand’ Bretagne, & dans les 
Iflcs Orcades. Gratien ne fe lêntant pas encore alTez fort pour fouftenir 
tout le faix des affaires , Sc ne pouvant pas luy feul refifter à unt de 
Barbares , te défendre en mefmetemps le khin te le Danube, la Thra- ts,>ée TtcoJoli 
ce , la Pannonie , te les Gaules , fut confeillé de prendre vn Collègue, i l'Empitn 
& crut ne pouvoir faire vn meilleur choix que celuy-U. Dans ce def- 
fein l’ayant fait venir (fEIpagne où il eftoit , il le déclara Empereur ,SCG«avi»ii' 
luy commit les Provinces de l’Orient. Cette ceremonie achevée , il te- VAitKn«iAi.ii. 
prit le chemin de la Gaule , roulant nuit te jour fur ces grandes voyes 
miliuites avec vne diligence qui lailfoit la renommée derrière luy i tant 

il eftoit preflè du défit de fe trouver à temps dans la ville de Tteves , 

pour honorer la ceremonie du Confulat de fon précepteur. • 

Eftant de retour en ce pays- là, il chaftia les Allemands, qui avoient eu 
l’audace de faire cyielques courlès durant fon abfencei Et l’année fuivante 
il envoya dans l’illytique les Comtes Bauton te Atbogafte , cous deux 
François Sc fort fidelles aux Romains, avec des croupes alVcz confidera- 
bles,pour donner Iccours à Theodofe. LcqueliAvcc ce renfort fit vne fi 
rude guette aux Goths,aux Alains Sc autres Barbares , que les ayant 
mactez par plufieurs grandes batailles qu’il gagna fut eux ,il les chaflà 
en moins de deux ans de toutes les Provinca qu’ils avoient envahies. 

Ainfi tout l’Occident eftant dans le calme , les beaux arts fieutilToicnc bi 

dans les Gaules par l'affedion Sc parles influences bénignes du Prince, SfbooA*ir«.^ 
les Provinces s’y repeuploient à veuë d’œil , te les villes y teprenoient 
leur ancienne fplendeur. 

Il eft à croire que dans ces années - là fiit baftie celle de Grenoble, toniAiiooacCrc, 
ou par cét Empereur mefme , ou par quelqu’vn de fes grands Officiers, 
ou pat les peuples , qui vooloient laifTcr à la poftenté cette illu- 
ftre marque du zele qu’ils avoient pour fa gloire. Son nom femble mon- 
ftret fon Fondateur, car GrâtUet^tlit veut dire ville de Gratien i on la 
pouttoit appcller la ville des Grâces te de«la Politefle. La communa 
croyance eft quelle ne fut pas faite toute à neuf , mais feulement qu’on 
repara Sc qu’on%ggrandic celle de Culacone , Sc que fans doute on l’orna 
de quantité de b«ux privilèges pour la tendre digne d’vn nom fi augu- 
Re. Mais lorfque je confidere que Culatone a fubufté avec fon nom plus 
de vingt-quatre ans après Giaticn , j'advoué que )e fais quelque féru- 
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puLcdccroirc que Grenoble fok au mcTinc endrok où ckoic autrefois cetee 
petite ville , û ce n'ell qu'cUe y eu(l ede badic alTcz long*teiups apres la 
mort de ce Prince par quelqu'vn qui fefud piqi|p de relever fa mémoire. 

La bonace avoir duré ûx ans fans imcrrupcion , quand tout d’vn 
coup il s'éleva vne furieuTe tempede du codé de la Grand’ Bretagne, 
mais donc les caufes edoienc dans la Cour de Gracien mefine. Le cra« 
vail U. lepeail qui aiguifoiem fa vertu, & qui doanoieocdu crédit aux 
braves gènes , edanc cedez par la paix , les profpcritez te le repos le mirent 
dans vnc molle oifîvetc , & le livrèrent encre lesmains des flatcursi d’au* 
tant plus dangereux é vn Prince, qu'il Ce font digne de quelques Joüan*, 
ges , parce que ces lalchcs corrupteurs des plus belles âmes employent 
ion propre mérita à luy gader i'cfpric , te font fervir la fecuritc que luy 
donnl4a réputation, à le jietterdans les vices. Graticn n’edant pour lors 
5gé que de vingt'fcpt à vingt-huit ans, vaillant iâns odeoution, généreux, 
btcnfaifanc , d’vn naturel doux fit modère , eud pu devenir vn grand 
Prince , s*Üs ne luy cuifeot pas trop perfuadé qu'il l’cdoic dcsja. Com- 
me il crue avoir adez fait pour (a gloire , il fe rclafclu des occupations 
ferieulès qui doivent exercer les foins d’vn Souverain , chargé du 
gouvernement de rVnivers , fi£ s'adonna à des bagatelles. Le plaifiraebicn 
arer de l'arc , les petites chalTes dans Tes parcs , les fpeâaclcs fie fembla- 
blcs padetemps raifoient Ton entretien ordinaire. Ce genre de vie fai- 
néanté fie bamne choquoit cxcrcmcmenc 1a gravité de (es vieux Odî- 
cicrs,qui ctoyoicmque l'Empireedoic vne charge, fie non pas vn diver* 
ddèmeni. D’ailleurs l’adcâjon trop parricultere qu’il teimoignoit aux 
Eihangers, les offenfoic, fie les touc^it encore plus au caur : 11 donnoit 
les plus beHes charges aux Seigneurs François , les élevant mefme au 
Confulat qui edoit le fommet des honneurs. Nous trouvons que Me- 
robaud fut Ton Collègue en cette dignité , fie que l’année qu'il mourut 
il y avoit defigné Baucon fie Ricomer 1 (^'il avoic retiré dans fa Cour 
Atbogade banny par la faéhon de fes compatriotes , fie qu'il luy avoic 
donne le commandement fur vne partie de fes troupes. 11 tefmoignoic 
encore vne inclination plus violence pour quelques bondes d’Alains trans- 
fuges qui s’edoienc jeccez dans fon icrvice : car fc laidànc gouverner ^ 
ceux qui font medier d'alterer le bon naturel des Princes , fie de 
leur donner de la défiance de leurs meilleurs fujets, il hoooroit ces Bar- 
bares des plus belles rccompcnfcs , fie en faifoic fi grand cas , qu’il leur 
commettoit les alFaires les plus importances , fie quelquefois mefme Ce 
failbic voir en public habillé à leur mode. Ccuc confiance trop vifible 
qu’il avoic pour les Edraiwcrs , edoit comme vn reproche d’infidelicc 
à fes fujets naturels , fie pmanc luy acciroit la haine de fes vieu^f fol- 
dats. Enfin elle fut fi bien aceilee fie fouifice par les faéUeux , quelle 
poufia les troupes de la* Grand’ Bmagne à dcfirer vn changement, 
C edoienc bien les plus fafeheufes fie les plus mutines de toutes , fie 
qui fans celle cherchoienc occafion de repaficr en terre ferme : mais 
avec cela elles edoienc cfmucs par le redentimenc de leur chef, ils’ap- 
pclloic Ciemens Maximus Efpagnol de naifiance , qui avoit edé com* 
pagnon d’armes de Theodofe , fie fc vantoic d’edre fon parent , quoy 
que le Panegyride Pacarus dife qu'il n'edoie que fon vallü fie fon do- 
/nedique. 11 edoit furieufcqjienc pique de ce qu'ayant ede , pour ainfi 
dire, de mefme volée que Theodofe, Gracien ne l'avoic pas jugé digne 
defEmpire, luy qui s’edimoit bien plus que celuy qu’onduy avoic préfé- 
ré. De taie il ne luy manquoic aucune des qualitczneccltiircs pour le com- 
mandement fouverain, ny probité , ny judice , ny vaillance , fie il me- 
ritoic de robeenir , s'il ne l'cud ravi par va crime , fie qu'il ne s'y fu(t 
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pa^ mainccnis par vnc guerre cirile. OroTe * U. Scvcrc * rexcufirDC en Cirr.\%t* 
quelque faconde Ton accencac , difant que les loldacs le proclaipccem 
nulcrc luy , & qu vn grand bmpire ne le peuc rerulcr iam péril » ny rece- * T h 1 o o o • 
nir uns violence. Les Courtilâns de Graticn coumoient cette révolte en *^7,7^4, ' 

raillctie, flc eoparloient comme d’vne mafearade , difant qu vnc poignée * 
d’exilez ( ils appelloienc ainü les croupes de la Grand* Bretagne) avoienc 
dcguilclcurchcf,&ravoienchabillccnRoy. CepcndantMaximusfecon- . . 

tenant dans fon gouvernement ji^qu'àcc que fcsimrigues luy eulTcntdif- troupe* a#e»u(e; 
pôle toutes eboto, ctavailloïc rerieufement a dclbaucber les croupes delà Ugucatte 

Gaule, & à faire ligue avec les Barbares d’au delà du Rhin. A quoy il 
cHoïc puulàmmeot aidé par les Payens, irritez au dernier point du mefpris 
que Gratien faifoic dcuic,ayancefté le premier qui eu(l rcfule de prendre 
Ja charge de Souverain Pontife, que fes predcccfTeurs depuis Conllantin 
n'avoirnt pas négligée àcaufe des grands droits & du pouvoir quelle avoic. «ieataereea<!r« 
Apres que la parue de Maximus fut faite, ôc qu’il eut premièrement, iJ RÜr**ïi**e 
donné des prémices de Ibn aifcûion k la République, en ^rcptinufic les si«m dn Germai 
Elcolfois SC les Piéées , il vint dcl’ccndrc avec ce qu'il avoic de gènes k ■*‘i“** 
l'cmhouchure du Rbin. 

Les HitWiens Bretons peu efciairez dans les chofes de ces ficctes^lk, 
rapportent au temps de cectcdcfcencedc Moximus, la venue de Conan 
Xleriadcc dans les Gaules , & k quelques années de la reftabiilTeroenc du Hifieiics 4s 
Royaume de la petite Bretagne : mais ce Conan , s’il fut jamais , Sc toute ac*^ 

foo hiiloire fe doit meure du temps d’Honorius , lorfque le Tyran Con- 
Aancin clUnt pa{& de la Grand' Bretagne dans la Gaule avec vo puiflànc 
acmement, y Ht encore venir quantité de nouvelles levées que fes gènes 
avoienc faites dans rille/ Nous n'en parierons donc qu'en ce cemps-lk. j j rt ^ 

A la dcicence de Maximus les Légions qui eBoienc dans les deux Gcr- ® • 

maniques , luy tendirent les bras, Sc le receucent. Gratien ellanc furpris ^ ■« 

au delpourvcu fe fauva de Trêves k Paris, où il avoic donné rendez- vous 
à fes croupes. Maximus le fuivic en diligence 1 il y eut des efearmouebes 
cinq jours durant k la vci)e de la ville, Sc Graticn fc rcfolac de donner 
bataille. Mais lorfque (es troupes font rangées , il cft bien ellonné de voir *’enfiui k 

que là Cavalerie More tourne calâque , SC que fes gents fe dcRachenc de luy 
nie k Hic Sc l'abandonncnt.Nc luy rdlant donc plus d’autre voyede Ikluc que 
la fuite , il clioilic crois cens cavaliers des meilleurs Sc des plus lîdelles,££ 
prend facourfevers les Alpes pourfefauveren Italie auprésdcValencinian 
Ibn ocvcti. Merobaud Sc Bâillon ou \i7^allion ne rabandonncrcnc point 
dans cctcc extrémité , Sc aux defpcns de leur vie luy gardèrent la foy, 
eux qui cBoicnc étrangers, dans vnc perfidie generale de tous fes fujecs. 

Il cil k croire que Mcliobaud elloit mort, parce qu’il n'en cBplus parlé 
ny dons cctcc occafion , ny apres : mais Bauton Sc Arbogafte cBoicnc pour • 

lors auprès de Valcncinian. Q^nd Maximus eut appris la fuite de Gra- 
tien, il envoya en diligence après luy Andragatbius Colonel de fit Ca- 
valerie, avec vn aflèz petit nombre de cavaliers , qui l’accrapa k Lyon , fc v« CoIomJ 4c 
faifit de fa perfonne, & l’ayant gardé jufqu’k nouvel ordre , le tua dans MasimatU ne. 
ccuc mcfpic ville , le ij. d'Aoutc, Saint lerofmc dit , hng-ttmfs 
AfrtscM y v»yis Us traces d vue méis * imfrmées fitr U mtruilU avec du 
Jang qui crioit vengeance contre les meurtriers. >ar* 

le ne {luis omcccte la manière dont vn Auteur *dic qu’Andragachius furpric * smant'x 
ce nouvel Empereur. Ce minière du Tyran approchant de Lyon , fit accom* 
jnoder vnc grande litière couverte , porcéepac deux longues files d'efclaves 

comme clloicnc celles des Dames de qualicc,fic(c mit dedans avec fix ou fepe . 

de fes faccllices,envoyanc devant quelques valets porter b nouvelle que c’é- 
coic nmperacriccqui atnvoicdcTreves, oùGraùenravoiclaiBec. Le jeune 
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Princoravy dc joyc, fort aufli>to(l au devant pca accompagne ,<k rencontre 
U kcierc fur le ponc du Rhofne. Si-coR ^’il Tabordc , pcnlanc aller ialu^ (a 
chcK erpoefe Andragathius U fes uceUites fauccnc en bas l'crpcc à la 
main , chargent U ercanenc ceux qui cftoicnc avec luy , Icnvel openc ic 
le font prifonnier. ce ftracageme foie vcriublc,ou non , il fcnc fort 
le Roman. Avec Gracien furent prisMcrobaud Grand Matlbre de la mi* 
lice 6c Conful , 6c Bâillon qui avoit cllé honore des omemens triom* 
phauxi le premier fut forcé par larigucur des mauvais crticcmencs , à iê 
donner la mort, le fécond la reccut par les foldats qui le gardoient. Ils 
reftrancicrent en fccret à dcHcin dc ncftric (à mémoire de l'infamie d'vne 
mort emminée , comme s'il n'euR pas eu le courage de fe fcrvir du poi- 
gnard. Lorfquc Maximusdemcuroit dans la Gaule, il avoïc donné ordre, 
atin de divertir les forces que Valcnunian cull pu envoyer à fon frere, 
dc fufeiter les luthunges, à fc )ctccr fur la Rhccic* Dc l'autre codé le 
Comtc’^'Bauton qui gouvernoit CDCiercmentlc jeune Prince, fi^rimpcra* 
trice Julhne £t mere, avoir appcllé les Alatns 6c les Huns pour les faire 
entrer dans les Gaules. Or après la mort dc Grauen , Maximus 6c Va- 
lentinian fe redoutant l’vn l’autre, 6c cftant couchez d'vn mefme dcûr de fe 
demander la paix, s'envoycrcnc enmefmecempsdes Amballâdeurs , Saint 
Ambroife dc la part de Valencinian , & le Comte Viefor de celle de 
Maximus s Icfquels lé rcocontrcrcnc prés de Mayence. Par leur encre- 
mife la paix ci'galemcnc fouhaitee fut conclue en peu de temps , dC 
Bauton deilourna les Alains 6c les Huns contre les luchungci. 

Piuiîeurs placent cncéc endroit l’hiftoire du martyre de Sainte Vrfule 
de des onze mille Vierges fes compagnes, de la racontent de cette force. 
Maximus , difenc-iU , pallàm dans les Gaules); challâ les habiuns de 
l'Armorique pour en diftribuer les terres à deux Légions qu’il ameiu dc 1a 
Grand’ Breugne , commandées par Cqnan : iz ahn que cette nouvelle 
Colonie puft provigner, il envoya demander autant de filles à Diononis 
Roy de ComoUaille , qu'il y avoir de foldatS dans ces Légions , fçavoir 
onze mille. Dionocus luy en envoya le nombre qu’il demandoit, mais toutes 
Vierges choifics dc chrcRienncs, donc la plus noble eftoic Vrfule fille de 
ce Roy , 6c dedinéc pour Conan. Ces filles , difcnc>ils, ayant cRé em- 
barquées à Londres jctcées par la cempcRe au milieu des Pirates Huns 
de Pidcs, que Gracien avoir attirez dans cette mer pour faire la guerre à 
Maximus, aimèrent mieux fouiTririamorc,que de confencir à 1a brutalité 
de CCS brigands y qui do rage les tuërenc toutes , de les envoyèrent au 
ciel avec vne double couronne dc la virginité de du martyre. D’autres 
voyant les inconveniens qu'il y a dans cette narration, cherchent vne autre 
conjonâure pour placer ccccc adventure-1^ , 6c croycnc l'avoir trouvée 
du temps que Crocus fie vne irruption dans les Gaules. Q^lqucs-vns la 
rejettent en l’an 406. à ce furieux paH’agqdcs Vandales, qui commirent de 
fl horribles cruaucez. Mais ptr tout il y a tant dc diffiailcezpour la chrono- 
logie 6c pour les circonRanccs , qu'il cR plus aile dc juger, od il ne faut 
pas mettre céc événement, s’il arriva jamais , que dc dire Ik où il le faut 
mettre. La doâe Mailbn de Sorbonne qui a bien voulu cl^ifir Sainte 
Vrfule. pour fa Patrone , fçaura pcuc-eRre mieux que les critiques def- 
brouiller 6c aiFcrmir vne hiRoire fi cmbarraRec 6c fi douceufe. 

Maximus cRanc demeuré maîRre des Gaules , dc l’Efpagnc 6c dc la 
Grand' Bretagne , cuR pu pofiêdcr légitimement vn Empire qu’il 
avoic acquis par vn panicide , s’il fc fùR contenu au deçà acs Alpes. 
C’eRoit le confcil que luy donnoîc le Grand Saint Martin dc Tours, qui 
alioit quelquefois à Trêves , non pas pour faire fa Cour , mais pour les 
vtgences aRaires dc J'EgUfc, 6c |»arcicuUcicmciit pour celle dcsPrUcillia- 
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aides, dans laquelle par vne conduiceYrayemcm ApodoUque,ilemployoiç Anfb Çbr. jfipi 

fon icle ï cdoufFct rhctelic* $c fa cbancc à fauTcr Ici bcrcctqucf* Le viî«r f 

ComwBaucon edanc mort, Maximus s’imagina que Valeniioian ëd'peiir- 

veu de l’alUdancc de ce Bdclle tuteur, (èroïc facile à dcthroocr. Donc au 

mcfmc temps qu’il l’amufoit par vne ncaocianon.poar laquelle S Am- 

broife Atvn fécond voyage en Gaule, il pa& tout d'vn coup en Iulie,avcc 

tant de viftelTe, que peu s’en faluc qu’il o’invcdUl le jeune Prince dans , vaUutmua 

Milan i il n’eut le temps que d’aller au plus prochain porc s’embarquer avec *’^v‘** 

Tes frurs & fes prinpaux Olficiers , pour fe retirer auprès de Theodofe. Les 

charmes de la beauté &de l’erpricae fa fsur Galla engagèrent cétEmpercuc 

à la prendre pour femme, & puis à cmbrallcr chaudement la querelle de fon 

frère. En peu de mots, Theodofe ayant gagné deux ou crois batailles for les. 

gents de Maximus , ce malheureux fe retira dans Aquilée, 6c demeura là tout Theodofe jtagae 

cdourdy,& comme perclus decancde pertes, jufqu'à ce qu’il fut livré par (es **'*•* 

propres (oldacs au vainqueur, qui le fit décapiter par la main d'vn bourreau le 

a7.a Aoud.ll avou fait entrer dans la Mcdicenanée vne armée navale com- 'H 

pofëe la plufparc de François 6c de Saxons,pour emped rherquclcs^rccsdc jS|> 

la Grèce ne palTafTent en Italie : mais lorfque fes attaires furent defeoufuSs, 

fes auxiliaires devinrent (ès ennemis i fi bien qu’Andragathius qui les 

commandoic , appréhendant qu'ils né renvoyaÜénc pieds 6c mains bées à 

Theodofe , fauta tout armé comme il edgit dans la mer , 6c fe noya. Il ne ■***^ 

redoit plus que le fils de Maximus encore enfant , que le pcrc avoic créé caüqï?, 

Cc(àr, 6c l’avoic laide dans la ville de Trêves: Arbogade envoyé dans la feoc^e. 

Gaule paj Theodofe fe faiik de (à perfonne, &luy oda la vie. Du rede Arbo«ftc«i»oy# 

les vengeances ne paiTerenc point plus outre} la generofité du vainqueuc «laatScMie, eut 

rendit U feureté à cous ceux qui avoicnc fuivy le Tyran } il relticua 

mefme l’Empire d'Occident , qu il cud pu retenir par droit de conquede, 

au jeune Valeminian fon beau-b:cre,& demeura prefqu’vo an en Italie 

pour le radèrmir. 

XIII. Sinod que Maximus s'edoit edoigne du Rhin , les François 
ayancà leur tede leurs Pnnees Genobaud, MarcomirA: Sunnon, avoienc re- 
pris les armes, 5c contre la foy du crai^ forcé lesgardesdela froncicrc, 5^ IncorienJctTnin. 
rdurage les plus gras pays de la Belgique : mais lorlqu'ils fceurcnc que Nan- îiMiœîi rfloitU 
mus ScQmntinus, aufquels Maximus avoic commis le gouvcmcmenc de UaUe. • 
(bn fils 6c la défeniedes Gaules, les venoient chercher, ils rademblereoc 
leur armée dans Cologne, & fe retirèrent chargez de butin. Ils laidcreoc 
neanemoins quelques croupes, cfpandués dans la Gaule pour continuer 
leurs ravages : les Romains eurent vue rencontre aiTcz advanugeufe 
avec elles dans la fdred Charbonnière, 6c en tuèrent vn grand nombre. 

Cette foced occupoic prcfque tout le pays que nous appelions le Hai- Uforeft 
luuc , 5c portoic ce nom à caufe de la grande quantité de charbon qui 
s’y fàifoic de bois de Hcdrc , comme il s’y en fait encore aujourd'huy. 

Nanmus ne voulut point poiuTuivrc les François audclà du Rhin , fça- 

cKanc qu’ils cdoicncbicn préparez à le recevoir, 5c qu’ils (croient les plus 

ibra dans leur pays : Qmntinus au contraire trop efehauife du bon fucccs,* Quintîmit In 

paâàlativicreàNuys avec coucci armée, croyant que l’efpouvantclesauroic 5 J}*‘ÎJrÎÎb^ 

iuivis , 5c qu’il les meneroir bacanc jufqu’à l’excccmité. Ils s cdoienc re- 

firez bien avant dans les bois,* comme s’ils euiîenc fuy devant iuy: cette 

feinte redoubla fa témérité. Le fécond jour de (a marche n'ayant trouvé 

perfonne, mais de grands villages abandonnez, U mit le feu dans toutes 

les maifons; puis feg gènes ayant pade la nuit fous les armes , il les mena 

bien avanedans les bois. Là s'eilanc efgarez, ils furent tout le jourà tour* 

noyer (ans (çavoir où ils clloicQC i Enfin ayant trouvé par tout en fefted^ 
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, — gttinacs cnccinccs bicnrcmparcei, tiu’il ncfaifoit pis bon atciqucr , ih 
voulutenc fortir des bois pour le mettre plus au large , ti marcher par 
VarfttiKiA» II. 1, plaine qui eftoit icofte, fort matefcageole. lis surent alore paroiltre 
les François, qui de dclUrs les hauteurs, comme du fommet de quelques 
* Isnçoient fur eux qiuntitc de traits t qu ils tedoutoient extrémew 

îVliïEc roent,patcequelefcteneftoitcmpoifonnéavecdu)usdecettaineshctbesfi 
venimeufes , qu’ils ne faifoient que des blelTures mortelles. A prés cette deC. 
charge qui les eftonna fort, les François faillirent fut eux de tous codez, & 
s’clpandant tout alentour, les firent rclTetret dans le milieu de la plaine, 
quin’cdoit que bourbe âcquefondrieres.LaCivalerieyenfonçoitjulqu’aux 
lingles , rinfantetie mefme ivoit bien de la peine ï s'en attacher i ils tom- 
droient les vns lut les autres i la peur augmentqit la confiilion , les Fran- 
çois n’avoient qu a tuer. Laplufpatt des Chefs St des Olficiers y périrent, 
ac il n'efehappa que ceux qui purent regagner les bois. Cette défaite en 
toutes cliofes pouvoir fe comparer à celle des Légions de V ariis. 

Elle advint fur la fin de 1a domination de Maximus : mais apres fa mort 

- les Romains.titcrent quelque revanche de cet affront i car outre que les 

Generaux * Chatietton 8: Sytus qu'on avoit pus à la place de Quintinus tc 
Nannius créatures de Maximus , leur tenoient tede ic les recognoient 
bravement , Atbogade les lit menàcet pat l'Empereur Valentinian de 
ttr'.'iuJoi«a«cr punit leur perfidie à la dernictç rigueur , s’ils ncrendoient promptement 
<i«» on«|«. ^ avoient enlevé l’année precedente aptes la défaite des Légions. 

Ces menaces fuivies d’vne puiflânte armée leur donnèrent tant de peur, 
qu’ils demandèrent à parlementer i xt Arbogade s’edant aboudié tout i 
cheval avec leurs Chefs Matcomit 8c Sunnon , les obligea de donner 
des odages , 8c vray-fcmblablement de tendre les enfeignes 8c les def- 
pouilles. 

a#» 8» Ctr. Î!»- Cet Arbogade depuis la mort de Bauton , aptes lequel il avoir tenu le fe- 

cond lieu dansla faveur de l’EmpetcurGratien , s’edoit empare du com* 

EOaniCbuiocut mandement des armées, 8c mefmc de ralFcélion dcs foldats, qui 1 edimoient 
üvete & phis qu’aucunanttc, tant pour la grande intelligence qu’il avoil du medier, 

que pour le gcncteux mefptis qu’il faifoit de l'argent. De forte que Théo- 
dofe ou par edime, oupatnecelfité Juy avoit lailfé toute l’autorité , à liiy 
8c à rimpcrattice Judine i Et cette Pritiecdc edant morte elle luy de- 
, meura toute entière. C’edoit outre cela vn homme rigide 8c fevete qui 

agilfoit en maidte abfolu , 8c avec vne telle hauteur , que fi V alentinian or- 
donnoit quelque chofequine luy pludpas,il dcfendoitde l'cxccuter. Le 
jeune Prince , qui commençoit ï fentir fon courage , ayant atteint fa 
dix-neufiefme année, ne pouvoir plus foulftit de maidre au delTus de luy i 
■ tellement qu’vn jour edant aflis dans fon tlirone pour quelque aébon 
’ folemnelle , comme il vit venir Arbogade , il luy prefenu luy mefme vn 

acle , par lequel il le dedituoit de fa charge. Mais Arbogade l’ayant leu, 
luy dit d’vn ton de voix fort altier , qu’il ne tenoit rien de luy , 8c pour 
tefmoigner davantage Ion mefpris , il defehira cet aûe , 8c le Jetta par 
terre. L’Empereur tout furieux fe leva,Sc voulut atrachet l’efpéc d’vn de 
Ovloele p««t fesGatdcsdn corps pourfe venger de cet affront; mais il en fût empelché 
iuo,'iün«Jdî pat le Garde mcfmei lequel luy ayant demandé I Jute ç»’// vmhit 

cjvpcfrbs. yâ/rr defin tjpét i*il refpondit ingenieufement , xonU 'ttji turr^ 

^n’xm üwfereiirHe dtit fms vivre , ^ni n‘e fes U f ouvrir de frire ce qui luf 
Vu Les chofes en edant venuüs là , il faloit que l’vn ou l’auttc peridt 

Atbogade desja le plus fortparl’affcdiondesgcntsde guette, aima mieux 
dedourner ce mal fut la tede de V alentinian , que le laiflet tomber 
liir la üenne. 11 gagna donc les Olficiers de la Cour 8c les Eunuques, 
olU tout ce qu'U y avoit de fidcllcs fctvitcurs alciitouo de ce jeune 
’‘ Prince, 


• A' 


Dè l'Origine des François.Liv. III. kî 

Prîiîce , renvironna de gardes Françoifes , & le tint enferme dans Ton ^it^Chr. 
Palais de Vienne , fans que pcifonne I ofaft approcher trop particulière» J^x*,**^ 
tnent , ny recevoir aucun ordre de luy. Le pauvre Prince nufcrablc'* iToem, 
ment captif, eut beau a Jdrefler fes plaintes Iccrctcs à Thcodoïc , y cm- 1" ***** ***; 

ployant cous les termes pitoyables & couchants que la douleur luy pou» 

Voie fl^gerer ; fes prières , ny fes pleurs ne fîrcnc point d'imprcllion fur 
(on efprit , foie que Theodole n'olaft choquer Aib^allc , ou qu'il crud 
que c’eftoienc des fantailies de jeune homme. Cependant le quinzief- 
me dcMay , le jeune Prince fc trouva pendu & ellranglc dans fon pa- 
lais , fans qu’on .fccull fi cela s’eftoic fait par le mini/^erodc ceux qui eftHAiicr. 
le fervoient à la chambre , ou de quelque autre manière i Et au mcfme 
temps on ht courir le bruit qu’il s’clloic défait luy-mcfme par defcfpoin 
ce qui pallâ d'abord pour vne vente ü conftantc , que quelques Auteurs 
l'ont cfcric ain(l. Peu auparavant il avoit mandé Saine Ambroife qui 
pou voie tout fur Arboealle , pour le prier de le réconcilier avec Ury , 
de vouloir luy fervir de caution en (on endroit : mais comme ce Pré- 
lat palTüic les Alpes pour venir faire cet accommodement, ayant ap- 
pris cette mort tragique, il s’en retourna. 

U y avoir à la Cour de Valcntinian vn Oflîcicr nommé Eugène Grand 
Maillrc delà Garde-robe, &intimeamyd’ArbogalIc, auquel Ricomer en n fût preoJnl* 
mourant l’avoïc fort recommandé. Il ne paHoic pas pour homme de guêtre, i Bmpe- 

maison rdlimoic beaucoup pour rafageirc&pourlaconnoid'anceaes bel- 
les leccrcs , ayant quelquefois enfeigné l’cloqucncc : qui en ce temps- u>y. 

là n’edoic pas feulement honorable , mais encore vn des plus nobles 
degrez pour monter aux grands honneurs. Arbogaflc luy perfuada d'ac- 
cepter l'Empire , n'ayant pas ofé le prendre pour luy'mcfmc , peuc- 
cflrc parce qu’il n'efloit pas Romain de nailTancc , peuc-e(lcc aulli par- 
ce qu'il vouloic edoigner tout foupçon qu'il euft ancncè à la perfonne 
de Valcntinian. En etfee , comme s'il n’aid eu aucune part à cette 
action , il ne chargea point l'Ambaflàdeur qu’Eugene envoya à Théo- 
dofe, de luy rien dire de fa parc, & luy laillà en apparence traiter tout 
fcul cette affaire , dans laquelle il feignoïc n’avoir point d'autre intercR 

3 UC celuy de la République i mais en etfee il avoit toute l'aucotité pac- 
evers luy , Eugène n'avoic que le titre fie les ornements Impériaux. 

Les nouveaux Empereurs avoicnc accoulhimc de (ignalcr leurs com- 
mencements par quelque entreprife contre les Barbares : Arbogafte 
ayant vne haine morccllepour Marcomir&Sunnon,lcfqucls pofliblccux 
ou leurs parents, l'avoicncaucrcfois châtie de fon pays,aircmb)a les trou- 
pes au ctrur de l'hyver pour les aller infulccr , Ik padâ la rivière à 
Cologne. Il choific cette laifon , parce que les buis c(I.inc alors derpouiU 
Icz de leurs feuilles, les François ne pouvoicm s’y cacher ic y Reflet 
des embufeades avec tant de facilité. Il üc le degad dans la contrée 
des Bruéleres la plus proche du rivage , & dans le canton des Canuu 
ves , fans qu’aucun oiaft (e monftrer, (inofi quelque petit nombre d'An- 
dvariens &: de Cartes commandez par Mircomic , qui parurent de loin 
fur le fommec des montagnes. 

L'année fuivantc ayant appris qu’il n'y avoit aucune efperancc d’ac- 
commodement avec Theodofe , 6c que cet Empereur vivement touché 
des larmes de fa femme Galla fœur de Valcntinian , alfembloic cou«* Drcd«Ta grao4 
celles forces de l’Orient , tant celles des Romains, que celles desBar- 
bares , il drclL de fon cofté te plus grand armement qu'il luy fut po(G- 
ble, &voulut qu'Eugcnc iê hd voir aux François & aux Allemands, avec 
cette formidable puiüànce. U le faifoic ainii, afin de les contraindre à rc- 
DouvcllcT les traitez, & à luy donner déplus fortes ailèurances de leur foy» 
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dfChr comme Us fircnc aufTi-tod t d* *où il reciroic deux advancages , l'vn que 
xÎTtt a** M * éloignement il n'avoic rien à craindre pour les Gaules , l’au- 

ET«aV»r" tre qu‘ils luy fourntrcnc des croupes auxiliaires. Cela fait il paflà les 

monts 1 ït le fouvenant que Maximus s’eftoit perdu pour avoir l'eparé 

llfc fait voircui fgj forces , il rcfolut de cenir toutes les lienncs cnfemble , 6c d'empeC* 
clacr rentrée d'icalic à fon cnnemy . ou de le combacrc à la dtfTccnce 
«eiicf traïut, des Alpes lulies. Ces montagnes ferment ritalic du codé de rillyrie» 
d£ n’ont qu’vnc ouverture fort cftroitc i Arbogade qui connoidbic l’im- 
portance de ce podCfS’cn faific , le fortida cTvne muraille avec des cours 
jtm itChr. <)ui la fianquoicnc , & adîc fon camp au deifous dans ccccc plaine qui 

s’edend vers Aquilée , & au travers de laquelle on voit couler la rivicre 

SeûifitdupaOagc Ffigidus maintenant VipaoiAinH ilavoitd'vncodc pour cfpaulcmenc ces 
det Aip«f luit», hautes barrières de précipices & de rochers» de de l’autre vnc ville très- 
sckforufie. abondante en toutes forces de commodieex. On craignoit avec raifon 
s’il cdoïc vainqueur , qu’il ne relcvad la Religion payenne, comme avoic' 
voulu faire lulicn l*Apodac,dautanc qu'il cdotc encore idolâtre , de qu'on 
içavoic qu'Eugcnc n'edoie Chrcdicn que de nom. Ce qui parut a/Tcz 
dans les advancages qu'ils accordèrent aux Payens qui edoienc encore 
fort puidancs dans Rome de en Italie ilcur ayant permis» comme avoit 
fait aufll le Tyran Maximus , de relever l’auccl de la Vidoire dans le 
Capitole , fie de redabhr Tvlage des Cicrifices que Graticn avoit entiè- 
rement interdits. Us arborèrent mcfmerimaged’Hcrculc pour leur eften- 
darc general » fie Salvian Préfet de Rome leur promeicoic par i’infpe- 
CUon des adres » de par celle des entrailles des vifbmcs » vne glorieufe 
vuduire. Theodofe au contraire s aHcuroic fur des prophéties plus fain- 

’ tes, de fur vn Dieu plus puKTanc. Si-cod qu’il approcha du pafTage des 
montagnes» les cours qui le défendoient , tombèrent fubiccmcnc d'ci- 
Ics-mcrmcs ,de Salvian avec fes vaines prcdiéUons fut tué dés la premiè- 
re rencontre, lied vray que le lendemain deux des Capitaines deTheo- 
dofe edanc defeendus dans la plaine , furent bacus de perdirent deux 
mille hommes de leurs troupes de Gochsi mais cette efeome ne l'cdoima 
TEcoJelè force point» il rcfoluc de donner bataille le jour fuivant » racontant ï Tes loi- 
I. ..<r. . J. avoit receu commandement exprès des Apodres Saintlcan 

de Saint Philippe» qui luy avoienc apparu en dormant fur la pointe du 
jour en forme de deux Cavaliers vedus de blanc. Les courages qui 
edoienc fort clbranlcz de la journée precedente , fe remirent par l’af- 
leurance de ce divin fecours , de marchèrent gayement au combat fous 
la conduite de ces chefs invUiblcs. C’edoit le 6. de Septembre. Avec 
tir «larlt fflojnit cela il cd certain qu’il eut quelques incelligcncci fccrctcs parmy les 
U gtgoâU bMâOk. gènes d' Eugène : C ar edant tombé d’abord dans vnccmbufcadcjle Comte 
Arbecionqui la comroandoic» non feulement le cira de ce péril, mais en- 
core luy donna du renfort. Quand on en vint aux mains» les Capitaines 
qu'Arbogade avoir podez fur le penchant de la montagne pour donner 
à dos aux troupes de Theodoic , s ’cdanc laiflcz gaigner par les promef- 

* Tes qu’on leur ne d'augmenter leur dignité » padcrcnc de fon codé avec 
leurs gènes » fi£ puis cous les autres dcmandccent quartier , n'ayant pas 
encore perdu beaucoup de monde » à ce que dit Orofe. Toutefois il y 
a fujec de croire qu'il y eut plus d'adîdance divine , que de moyens 
humains » daucanc qu’au plus fort de la mcÜéc , félon le rapport du mef* 
me Orofe Sc des ancres Auteurs ChredtenS) fie mefme de Claudian qui 
ne l'cdoit pas» le ciel luy envoya vn miraculeux fccours qui luy fctcnipor- 
M viûoirc. Comme fes gents avoient du pire» ce devoe Empereur s’edanc 

u«tet|ciui4flii. proderne à genoux pour implorer laide de foo Dieu» voilà que tout à coup 
fl forcit CO fouie du creux des Alpes » comme de quelque arcciul du 
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Touc-pui(Tànc,vne armée de tourbillons, tefs qu'il n'en avoir jamaiteftéveu 
de fembUbIcs. Ces vents borriblemencimpcciieiix donnant dans la face 
des cnnemis,les forçoicnc de reculer , ou les rcnvcrroienc, rcpoulfoienc leurs 
traies comreeux-mermcs^lctiratrachoicncleursbouclicrs^ leutolloiencU 
fcrpiration ÔC la force i Au contraire foulHant au dos des gènes de Théo* 
do(ê, ils les portoienc avec plus d’elForc contre leurs ennemis ,rcndoicnc 
leurs coups plus pefants , 2c chalToienc leurs javelots £c leurs flefebes H 
loin 2c avec tant de roideur ; qu'il y en avoic peu qui ne portalTent. 
Les troupes d'£ugcne,rcconnoiflanc qu'il y avoic quelque vertu ex- 
traordinaire qui leur lioic les mains , ic que ce ne pouvoic edre que ce- 
luy qui commande aux vents qui les avoit armez contre eux , demande- 
cent compoficion ^ Theodofe , foie qu'il euddesja cflé fait vn grand 
carnage des leurs , comme difent plüficurs Hidoriens , ou qu’il n'y cud eu 
encore que peu de fang rcfpandu. On la leur accorda aulTi volontiers 
qu'ils la dcnroienc i Et peuc-edre qu'ds en edoicnc demeurez d'accord 
des avant le combat }*car ils coururent aulTi'Cod quérir Eugène qui 
s’edoie mis ^ quartier ,2cattendoit vnc iduc toute autre que celle-U. 
Theodofe Kiy ayant reproché fa perfidie 2c Ton impiété , luy fie tren- 
chcr la cede tout fur l'heure. Arbogade apres avoir erre quelques jours 
par les montagnes , voyant qu'tl luy edoic impoiTiblc de fe fauver , em- 
ploya toutes les deux mains pour fe defrober à l’ignominie du fupplicc, 
2c (c perça les flancs de deux poignards. Prefque cous ceux qui efehap- 
perent de la tuerie , particulièrement ceux qui purent fe réfugier dans les 
kglifes , impccrerenc facilement leur grâce du vainqueur, Tvn des meil- 
leurs 2c des plus fages Princes du monde , comme certes le dernier des 
bons Empereurs dans rOccidcnr. 

XIV. Il ne furvcrcüt pas long-temps ï fa viûoirc , 2C mourut trois 
mois apres de fa mort naturelle dans 1a ville de Milan, âge d’environ 
cinquante ans. 11 cud fans douce edé à fouhaicer pour le bien de l’Vni- 
vers, qu'il cud pourveu à fa fucceflîonâ l'Empire de la mcfmc manière 
qu'il Y avoic ede appelle : mais il le iaid'a à les deux fils Arcadius 2c Ho^ 
norius, qu'il y avoic all'ocicz en divers temps. L'aifncn’avoitquc dix-huit 
ans , 2c l'autre que dix : ec ce n'edoic pas feulement l'âge qui leur man- 
quoic , c'edoic le génie dominant 2c les qualicez nccclTaires pour le gou- 
vernement. Car lorlqii'ils furent dans 1a fleur de leurs ans , ils fe crou- 
vercnc tous d’eux d'vnc trempe fi molle , qu'cncorc qu’â toute heure il 
s'elevad contre eux des ennemis 2c amdcdans 2c au dehors , ils n'eu- 
rent jamais le courage de monter à cheval 2c de mettre 1 ’cfpéc à U 
main ; mais deipeurcrcnt tousjours enfermez , non pas jlans leur cabi- 
net pour tenir le Confcil,2c donner tes ordres, mais parmy des femmes 
2cdcs Eunuques , où ils edoient le jouet de leurs minidres 2c de ces foi- 
blcs créatures. Theodofe donna l’Orient â i'aifné , 2c l'Occident au plus 
jeune t la tutelle de 1a perfonne de ce dernier * 2c le commandement de 
cous Icsdcux Empires à Sâiicon Grand Maidre de la milice dans l'vn 2C 
dans l'autre. Il dloic Vandale de nailTancc, fils d vn Capitaine de Ca- 
valerie , ; Et pour avoir cfpoufé la fille d'HonOrius frété de Theodofe 
nommée Serena , il avoit edé comblé de grâces 2c élevé aux plus hautes 
charges par ccc Empereur. Lequel ayant connu fa capacité par Tes fer- 
vices , 2c croyant avoir adcurc fa fidelité par les nœuds de Ton allian- 
ce 2c de Tes bienfaits, penfa qu'il luy devoit confier ce ctefor , puifquc de 
ncceflité il faloit le confier à quclqu'vn. Mais qui a vnc puiifancc ab- 
foJuc en depod , la veut avoit en propre , 2c oublie toutes les obliga- 
tions qu'il a de U rendre , pour checclicr les moyens de 1a retenir. Ru^ 
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1^6 Hift. de France avant Clovis , 

. . finPicfccdu Prétoire «l’Orient en vouloit avoir fa part pcnfoic gou- 
Am de C ijt yjtpçf i'£„pç(ju[Atca«iiijsqui s’eneftoittetournéàConllantmople.enlc 
Ane taie t k mariant avec fa fille. L’Eunuque Eutropius grand Cliambrier d’Arcadius 
ti O i ioini. rompit ce coup , U. luy fit efpoufct Eudoxia . l’vne des plus belles Dames, 
iui£n itijr <liii«K« mais la plus hauuinc de fon fiecle. Quelques-vm ctoyenc quelle eftoit 
i««t fille Comte Bauton, pat confequent Ftançoilê d’otigine , mais Baro- 
maiKiraliikàAi- nius dit qu’elle elloit petite fille de Promotus,Sc Zofime femble favori- 
fi®' ®®“® opinion : Quoy qu'il en foit , je trouve vn Bauton qui fut Con- 
fui avec Arcodiusl’an trois cents quatre vingt-cinq ijenefi;aypasfic’c(lle 
mefme que le Comic.Cette année ) yy. vne multitude effroyable de Huns gc 
de Goths,ayant ttouvcle pas des Thermopyles.ouven par l’ordre fccretquc 
Stilicon , à ce qu’on difüit , en avoir donne aux Gouverneurs , s’épandirenc 
d’vn colle jufqu’à la mer Adriatique , de l’autre jufqu’en Arménie , ic 
defblerent la Thracc, la Grèce , l’ Arménie ic la Syrie, 4c mefme alliege- 
rent Conllantinople. Acette nouvelle Stilicon palfa en Orient autant pour 
dcfltuite fon rival , que pour fecourir ces Provinces : mais Rufin ou jaloux 
srtHcvn pilTc rn de fj gloire , OU redoutant fa puillâncc , cmpcfclia par fes artifices la jonâion 
HiîliTcRSèTiiii <1® l’armée qu’il avoir amenée , de forte qu’il s’en revint en Italie fans 
i)>K In iioupn le avoir pù combatte les Barbares. Mais il laiffa des Emiflâires , qui anime- 

NdAlCleUt. • • a. a 1 . . . ' . rr 



mcGne qu’il prelToic Arcadius de le déclarer ronCoUegue,& qu'il avoic 
toutes ebofes préparées pour Ton couronnement. 

LorfqueStiliconfut dcrccouraMiIan,ilvoulutpourvoiràU feurctédci 
Gaules. Eftant donc pany de ce lieu fani armes & (ans cfcorcc , il parcourue 
U Gâuk. tous les rivages du Rhin depuis la Retie jufqu'à l’ifle dcBatav. Ence 
Yoyage il alTura la paix à toutes ces frontières*^ > renoua des traitez avec 
les Allemands, les François&lcs Saxons, rendit la plufpart de ces peuples 
(lipcndiaires de l’Empire , & n oublia pas fans doute de .s'attacher leurs 
Chefs par des prefents &; par des penhons. Claudian dans ce beau 
Poème qu’il a fait de Tes louanges, delcrit cette courfe fort poétiquement, 
je veux dire en termes plus flateurs & plus magnifiques que véritables. 
*’ llchantcque tout du longduficuveonvoyoitlcs Princes Germains s’irvelU 
•' runt humblement devant Stilicon luy rendre leurs foufini/rions \ Que ces 
** grands noms autrefois fircdoucables , ces Rois qui clevoient fur le luutde 
• Ctinism ^ » leur tcftc vnc toufcdcchevcuxdotcz *, ces fiers, queny les pratiques , ny 
♦» les prefents des autres EmpereufS n’avoient jamais pu faire approcher, 
» s’elloicnc rendus à Tes commandements \ C^e les Sicambres avoienc 

lueTes 


étroit 

kH*!- 


leur longue chevelure devant luy» Et que les Françqjs mettant ventre 
urcîTipwii- ’* ^ tcfTC» l’avoiedt fupplié d’vncvoix tremblante} Que ces peuples féroces, 
«aiwrcmeodci » oui avoîcnt accouflumé de vendre leur repos aux Romains , & de leur 
FiaiKois. ^ honteufement acheter la paix,ravoiemQcmandcc avec autant d’humi* 

•»* )ité,que fionles euft menez en triomphe les mains licesiQ^tout cc qui 
** efl entre les fourccs du Danube 8c l'Occan , avoir receu la loy du vainqueur 
** pacifique : qui fans troupes , fans clFufion de fang , 8c fans aucun péril , avoic 
** tait cc que Drufus» ce que Tibère n’avoient que commence par tant de ha* 
zards 8c tant de batailles } Q^il n’avoit pas plus mis de jours à dompter le 
*» Rhin , qu’iUcur coft falu d'années pour cela } Et que toutes CCS merveilles 
*» s'eRoicnc faites daus vn demy mois lunaire : car citant party de Milan à la 
première pointe delà Lune , ilavoic cité de rctouravancau’ellcfull pleine. 
Si cela ett vray , il ne put fejournet nulle part , 8c il luy iàlut faire plus de 
quatre cents lieues en douze ou ncize jours t ce qui cft merveilleux, non pas 
toutefois impolfible, avec des chanou depoftcfucles levées de ces gran« 
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des voyesmilicùres^ IJ adjoufle, que les François furenc fouGnis aux loix 
de l’Empire I Q^il prie des oftages d’eux , fie qu'on n’avoicplus que faire «hÔ^Î*’****' 
d’employer les armes , mais la ptifon fie les fers pour dompter ces rebelles. « p — 

( c'eft impropcemenc qu’il les nomme ainlî ) Telmoin Marcomir fie Suimon, * Fr^l* 

qui par Yne fuhculc haine de lapaix,excicoient fanscelTe de nouvelles uf*’** ••eiegasM 
brouillcncs : mais que leur humeur faikicufc, & leur opiniaftreec à mal " 
faire avoicnc efté punies de leurs aacncacSyl’vn ayant elle relégué en ToC «stuMOk' 
cane, l’autre tue par les Gens mefme , comme il s'clForçoit de venger le <« 
banmircmenc de fbn compagnon. 11 ne dit point lequel futbanny,fi£ n 
lequel aûàlTtnc , ny comment le banny tomba encre les mains de Scilicon, 

G ce fut par la crahifon des Gens, ou par le fort des armes. Le livre inti- 
tulé, Us fitfits des FràMçêis , compolc ce fcmble peu de temps apres le 
règne de iThierry fécond Roy de France , dit que ce fut Marcomir qui 
donna confeil aux François a’élire vn Roy comme les autres nations, fie 
qu'ils élurent Pharamond fon Gis i par confequent Marcomir vivoïc 
encore fie cdoit revenu d’exil quand cette éicÛion fe Gt. Mais c’eft à 
fçavoir G ce livre dit vray , fie en cas qu’il dife vray , G ce Marcomir eftoic 
le mefme que celuy dont parle Claudian. 

Qi^t à Genobaud qui avoic cfté leur compagnon dans la Princi* Deqoi efV.ee qàc 
pautc , il y a apparence qu'il eftoic mort quelque temps auparavant, 
puifque l'Hiftoire n’en dit plus rien, lleftaurefte fort incertainde quiils 
eftoient Gis } AlcxandreSulpice cité par Grégoire dcToun * Icsappelle • m, i, kijt. 
Keyâtsx , c’eft \ mon advis , Prtntes dss fengt Frsssces de rece RêjaU \ fit comme 
lis cftoicDC joints enfcmble d'intereftsfiededeiTeins, quelqucs-vns ont cru 
que tous trois eftoient frètes. Et certes pour Marcomir fie Sunnon, il 
femblc qu’on le peut induire avec grande probabilité des paroles * du * 

Pocrc Claudian. Du tefte la vie du Roy Sigebert , Frcdcgairc , le Moine f itMiniftemu 

Roricon, fie vne vieille gcoealogie qu’on dit avoir cfté tirée d' vn manufetipt 

du Roy de laGrand’Bretagnc ,nous donnent Marcomir fie Sunnon pour Gis 

dePrtam: mais les geftes des François difenc que Sunnon eftoic Gis d’Antc- 

tior. Ne vous eftonnez pas de voir des Princes François porter les noms 

(de ?n*m Antenef'. ^uficurs autres Barbares en ont eu de Grecs fie de 

Romains, comme on le peut voir dans les anciens Auteurs. 

Apres que StiUcon eut traité de la (ôrtc Sunnon fie Marcomir , les Fran- ** d’ioim 
çois, qui fans douce s'cftoicnc UilTcz fubjuguer par Ibn argent, eux que le ^”*'ï°*** 

rcr n’avoic ).unais pu dompter , rcceuient des Rois de fa main, avec tant 
d’obciGincc, que les Provinces de l’Empire, dit oc Pocte, cuflênt plû- 
coft chailc leurs Gouverneurs , que la France n euft chafte les Rois qu’il 
leur avoit donnez. 11 ne marque point qui ils eftoient, fie nous ne fça- 
Vons le nom d’aucun de ccsPnnccs précaires , ny s’il en donna à cous 
les peuples François : car cha<^ peuple avott le Gen , fie quelquefois 
pluGcurs. Nous trouverons a quelques années d’icy vn Theudemer 
Gis de Ricomcc , fie nous examinerons en temps fie lieu G ces Chefs 
eftoient Rois ou Ducs feulement. 

A quelque Gn qu’il euft fait ces traitez avec les nations Barbares , il 
eft vray que la Gaule en tira pour lors de grands advantages : car clic cJû- 

jouit fept ou huit ans dorant d vne douce paix , qui commença \ luy ren- ion’ fctoi Bir. 
dre ftmVmbonpoinc. Les Barbares femblablcmentne s’entrouvoicnc que 
mieux I ils apprenoient à fc civilifer parle commerce avec les Romains, 
ils eftoient bien payez pour ne leur point faire de mal , fie quand il y ^"deCkr. 
avoic guerre , on les y employoie avec de bons appointements. AinG 
dans celle qu’FIonorius eut avec le Comte Gildon, Prince More qui 
i'eftoit révolté en Afrique , on fc fcrvic d’vnc flocc de François fie de 
Saxons I laquelle non fcuieroenc poru des bleds de U Gaule à Romc,a« 

V iij 


^mÀ-Chf. ( 59 . 

A N C A P tvt & 

H 0 M O « I » I. 


t>rtit j«nM» En* 
pet un iilbiici ft 
fuiblti. 

Arc^iMmcn£p*t 

l'Euoitqttc Euue- 
plus. 


aptes par Ct 
Iwaitoc Eudoaia. 


H-'%Ptitis coebe* 
nfti^paiSliiKoa. 


ViokmsfoupfoAs 
S(itic6bioutl* 
loti riUnpùcpouf 
l'envalitt. 

M^rt du Eop A- 
ilK7arie » AUiic 
Uj fuccede. 


Ëil appel!^ par 
StUicoB dans H» 
uHc.pdis cbasgé 
de cbaâcpule 
me fine. 


rj8 Hin:. de France avant Clovis, 

défaire des greniers d’Afhque ejoe GiWon avoir fermez , nuis ciïcoiVè 
des Toldacs pour le combatre. 

X V i-'aatnritc fouverainc eft<rit extrêmement hn^i/Tamc imbe- 
cillc dans l’vn & dans Tautre Empire: Arcadius, délivré des mains de 
Rufin, cftoït tombé en celles de l’Eunuque Eucropius; qui parvint à vn tel 
degré de pui(rancc,qucfon MaiftrclcfitConfuIavcc!uyran599.Ccquc 
•Rome & l’Occident regardant comme le plus grand prodige dont oa 
euft jamais oui parler , ne voulurent point le mettre dans Icsfaftcs , ny 
dfeminer le titre de l’année par vn nom qui fairoic honte à l’vn ôç à 
l'autre icxc. Gaines Capitaine Goth , olFcnfc de Tes infolcncci,forçar£m^ 
petcur à le deftituer &àrabandonncr aufupplicc: maisluy.mc^mccon-. 
cinllant de goormander Arcadius , futdcclarc criminel fie tue dans vn com- 
bat. Pour tout cela Arcadiusn’cmjamaislecccur d’agir en mairtre; après 
avoir elle l'c jouet de fcsMiniihcs,il devint le valet de Ufemme Eudoxia.as 
elle fi fort U maillrcflc , qae s’attribuant les mefmes bonneurs hi les mefmcs 
titres qu’on deferoit aux Empereurs , elle fit porter Ton image par le» 
Provinces , ce qu’on n’avoit jamais fait pour aucune Iropexairicc , tc 
voulue qu’on luy crigcail vue ftatuë d’argent proche le parvis de U 
grande Egîifc de Confiantinople \ ce qui lut caufe que fbn animofité 
contre Saine ïcan Cliryfoftomc fc ralluma. 

Stilicon regnoit avec mefmc pouvoir fut Hunorius,qui efioir beau- 
coup plus jeune que (bn frcrc. De peur qu’il ncluycfchappaû, ill’avoit 
cochAifnc de nouveaux liens en luy faifant erpoufer fa fille aifncc qui 
sappeUoit Marie j Et la mort les ayant ronmus, il les avoir renouez pac 
vn autre mariage avec fa féconde , qui fc nommoît Thermantia. Il 
ctloit fort hay acs Payens à caufe qu’il avoir bruflé les livres des Si- 
bylles , & les Chrertiens ne hayfToicnt pas moins Ton fils , il s’appel- 
loit Euchcrius , parce qu’il adoroic encore les Idoles : ainû les vns bC 
les autres avoicnt trcs^-mcfchantc opinion de fa conduite. Onacfcritqu’il 
ûvoic forme le defiein de faire tomber l'Empire a fon fils , bc mefmc 
d’clleindre cnticrcmcnt le nom Romain , bc que c’clloit dans cette 
penfee qu’il entretenoit corrcrpondancc avec les Barbares , bc qu’il ou- 
vrit les paffaecs des Alpes à Alaric Roy des Goths , pour le meter# 
dans le fein de ritalie. 

Sur cela il faut fçavoir , qu’àprc» la mort d’AcIianaric qui advint l'an 
j 8 t. Theodofe le Grand avoit comme incorporé les Goths avec l’Em- 
pire , bc s’eftoit fervy de leurs armes fort hcurcufcmcm dans les guerres 
contre Maximus bc contre Eugène. Céc Empereur n’eftant plus, le» 
Gotlis , de crainte de s'abafiardir , avoicnt élu pour leur Roy Alaric jeu- 
ne Prince qui cftoil de la maifon des Balthcs. Les fccrctcs pratiques de 
Rufin luy donnèrent l’entrée dans les Provinces de l’Orient : depuis 
Stilicon entretint correfpondancc avec luy , fous prétexte de le vou- 
loir employer à retirer les Provinces de l’illyrique, pour les joindre au 
partage d’Honorius. Or Alaric cftanc ennuyé de ce qu’il l’amufoic fi 
long-temps fans rien faire, ou cftanc appelle jpar fes ordres fccrets, qui- 
ta l'Epirc où il avoir fc|Ournc quelques années « bc traverfant la Pan- 
nonie bc les Alpes lulics , entra dans l’Italie l'an quatre cents de 
noftrc faluc. Eftanc arrivé proche de Ravenne , il envoya deman- 
der des terres a Honorius , qui offrit de luy en donner dans le» 
Gaules. Il les accepta , on ne fçaic pas avec quelle intention ; mai» 
comme il s’apprertoit pour pafter les Alpes , Stilicon le vint clurget 
prés de Pollcnza ville de Piedmont fur 1 a rivière de Sturc entre Albe« 
foftân. Le choefue fore rudct Alaric enfin fevit contraint de luy quitft 
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le champ de bataiUei icncantmoios la perte ne fc trouva guercs moins gran> cV 40e. 

de du code deSciiieon. Si bien que n’eftantpas enciUt d acheter Alaric, * * * * 

il luy accorda compontion ; Et le Barbare l'ayant enfrainte, il le com- -I — - 

bâtie voe Teconde lois prés de Vérone. Là il cucradtantage tout entier ^ 
âc ncantmoins ülelaina eic happer 1 tellement qu'il retourna en Epire, où 
il demeura comme cache üx ans durant » mais vifiblcmcnc protège par 
la faveur de Stilicon. 

Quatre ans apres fa retraite, vn autre torrent bien plus formidable 
fe de&orda en Italie, par le mefme endroit , à ce que je croy , qu'il y ^ Chri^ 

edoitentre, & faccagea pluGeurs villes jurqu’en Tofeane. Radagaife en 

cftoit le chef. Idolâtre & Scythe , à ce que nous dit la Chronique de 

Marcellin , & félon Orofe Roy d’vne partie des Goths : lequel avoir (uatURo; Rad4> 

amalte pour cette irruption quatre ccats mille hommes de toutes fortes de 

Barbares , cane d'audelà du Danube , que d audelà du Rhin. On ne fçaic 

point s il «doit poude par la propre fureur , ou par les pratiques de Stilicon, 

ou peut>cdre par les Ariens, qui ayant edéchadez des rerres de l’t mpire 

s’edoientreurez vers les Goths, que les Evcfqucs de Valens avoiencimbus 

de cette erreur, lied à croire que dans vne armée fi nombreufe & com> 

pofee de tant de fortes de peuples, il y en avoir de coures Religions. Ceux 

quiedoienc Payens avoienc fait voeu d'offrir à leurs Dieux tout autant de 

(ang Romain qu ils en pourroientefpandre. Orcettearmée s'edantdivifce 

en trois corps , StiliconafTidédcquelquescroupcsauxiliairesde Huns & 

d’autres Goths , dont les chefs cdoienc Huldin & Sarus , en accula vn 

dans le> montagnes de Fiefoli , & le reduiiît en telle difece de vivres, pHsoucbaiTes. 

que ces malheureux fe rendirent tous à diferetion fans coup frapper. 

Le nombre des prifonniers edoic G grand , qu on ne ^es vendoie qu’vn 
efeu d’or la piece. Radagaife effayant de s’enfuir , tomba encre les 
mains des Impériaux, qui après l'avoir gardé quelque temps le tucrènt. le 
ne trouve point ce que devinrent les deux autres corps de cette armée t 
peut-edre qu’on leur permit de repalTer les Alpes, &qu'edancfortis des 
terres de l'Empire par vn c< dé,ils y rentrèrent par l’autre} jc veux dire 
qu’ils fe joignirent avec les Vandales qtii fe jcnercnt dans les Gaules 
l’année fuivante. C’ed dequoy il nous faut parler maintenant. 

Ces Provinces n’avoienc point encore gemy Cous vne G pefante & G HorrMeîtreption 
futfeufe irruption que fut celledà. Tous les Auteurs Chredicnscontem- ||^J,,^s"ioXvar- 
porains chargent Stilicon d’en avoir ede lacaufe, de difcnc qu'il penfoic n«t/Biuirt . An. 
en brouillant ainG toutes chofes , de embarralTant le foible efpric d’Hono* 
rius , extorquer de luy qu’il dcGgnad fon Gis Eucherius pour fon fuc-. 
ceflcur , de qu il luy donnad le titre de Cefar. V entablement quelque def 
fein qu il eud , il avoic mal pourveu à la feurecé des Gaules , d’en avoir 
tire toutes les eamifons qui en bordoient les frontières, de d'avoir obli- 
ge Honohus de quicer 1 rêves , d’où il pouvoir avoir l’oeil fur tout ce 
qui fe remüoïc au de là du Rhin , de en prévoyant le mal ,1’arreder par 
les armes ou par la négociation. Les Empereurs axoicnc tousjours tenu 
leur Gege Imperill dans Rome qui edoic 1a code de le cœur de l'Em- 
pire , jufqu’à ce que Diocletian de Maximian adoptèrent Galerius dc ** ■»*!*- 
Condancius pour foudenir les aGàucs des Barbares qui les accaquoienc 
dc toutes parts. Alors ces quatre Puidances choiGrenc quatre villes pour Rom. 
y edablir leur Gege ordinaire , Diocledan le mit à Nicomedie , Maxi- 
mian à Milan, Galerius à Sirmifeb en Pannonie , d^ondanciusàTre- 
vcs. Depuis, cous les Empereurs qui avoient eu les Gaules dans leur par- 
cage, avoienc rcGdé dansTrcve$,dC quelquefois à Milan, candis que ceux 
qui cenoient l’Orient demcuroicnc à Conllancinoplc. Ainû Rome edanc 
conune répudiée des vos 6C des autres , avoic desja beaucoup perdu do 
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. fa bcaucé , & voyoic avec dépliifir Tes fuivames parées des ornemenrs 
de (a grandeur. Scilicon avoir donc éloigne Honorius de la frontière des 
Gaules , de peur que Ton Confeil ne vift trop clair dans tes intelligences 
qu’il encretenoie avec les Barbares. Or comme il ne put ajuflcr les dei^ 
feins avec Ragaifcydc qu'il ne faifoic rubfifter Alaric que pour s'en fcrvir 
en temps & lieu : voilà que l’an de Chrift 40^. il fe detborde par divcr> 
fes bendes & coup fur coup , vne multitude effroyable de Barbares 1 Pre* 
mierement de Saxons avec les lûtes , les Andois , les V arnes , ou Varins, 
les Enilcs & les Turinges \ puis de V andalcs, a Alains, de Gipedes, de Bout-* 
pignons, de Sueves & d’Allemands, & mcfmc , du Saint Hicrofiue, de 
Pannoniens qui eftoienc anciens fu;et$ de l'Empire. 

Il ne (cra pas hors de propos de voir qui effoient ces peuples & d'od 
ils venoient. Nous avons dit comme les Saxons avoicnt prcmicrcmcnc 
tenu le pays d'Holftein & de Ditmarfe, d'où ils s'eftoient peu à peu advancez 
ven le Midy. V ne partie fe logea dans les régions plus mcdiccrrajices audeçà 
duVefer en ayant chaffe quelques François qui s’y cftoicnc habituez, ou 
les ayant joints avec eux. L'autre partie s'efpandanc le long de l'Océan, 
avoir occupe le pays des Cauccs &c des Friions , & puis la Hollande & 
la Zclandc, mclme rifle de Bata'«'. Ils en avoicnt deflogé les Saliens , 
& enfuite ayant effé repoufUrz audelà du Rhin par Julian, ils s’cffoicnc 
adonnez à moleffct la Grand’ Bretagne par leurs incurflons concinueUcs. 
Les lûtes effoient les peuples de la lutland , les Angücs ou Anglois ceux 
d’entre la lutland te le Holffein, ou l’on voit encore les lieux d’AngIcn 
te d'Anglcfen encre les villes de Slcfvik te de Flcnfborg. Les Varins ou 
Varnes habitoienc où eff maintenant la Duché de Mcklenbourg \ la ri- 
TicredeVarnequi|>aflcàRoffok,&lavillede\^aren fur le lac deMunirz 
retiennent dans leur nom des traces de cette origine. Les Erules habitoienc 
audeçà de rcmbouchurc de la Yiihilc, fur la coffe de la mer, ayant les 
Rugiens & les Cochons pour voiflns. 11 y en avoir vne partie qui avoic 
autrefois iuivy cette volée de Vandales qui cftok allée lê loger dans la 
Bohême, l'autre partie eftoie demeurée dans fon pays natal. Les Deurin- 
ges, Theuringes , Toringes , ou Tunnges demcuroicnc pardelà l'Elbe, 
le long des coffes de la mer. 

Lcr luces te les Saxons effoient Cimbres 1 les Anglois te les Vames, 
Sueves I les Turinges &: les Erules , Vandales: mais dans les temps dSnt 
nous parlons, tous effoient compris Ibus le nom comme fous la ligue des 
Saxons. Tous ces peuples attaquant les Gaules par mer te par terre plus 
de 80. ans durant, flrcnt tant qu’ils envahirent la Hollande, la Zelande, 
& peut-eftre vne partie du pays d’Anvers , & de la Flandre. Ils defeen- 
dirent auflî fur les coffes Armoriques de la fécondé Lyonnoife s D’où 
vient qu’on appclla tout ce qui eff le long du bord de la mer, depuis 
rcmbouchurc du Rhin julqu’en baffe Normandie * , U cêfie dts Séx»»s^ 
te on voir qu'il y en avoic jufques dans le pays Beffln ou de Bayeux , qu'on 
npmmoic les Sefnes Bcfflns. Les Anglois , ny les Varnes, ny les Turin- 
ges n'ont iaiffe aucune marque de leur fejour en Gaule* mais les Anglois 
avec les autres Saxons envahirent l'ifle de la Grand’ Breugne quelque 
temps après. Les Varnes effabiirent vn petit Royaume dam les pays de 
Hollande te de Frife 1 les Erules femhlablcmenc vn autre plus au Nord tout 
joignant les Varnes fur la mcfmc eofte. le ne fçay quelle fut la fin dcccluy 
des Erules: mais cAuy des Varnes fut deffruiepar Childeben Roy d’Au- 
ftrafie. Les Turinges fe plantèrent affez loin de la mer , dans le pays qui 
porte encore aujourd'huy leur nom , occupant les contrées qui font lur 
les fleuves d’Oneffrud &deSal, ayant vne partie des François à rOricnc, 
te s’eAcadaoc auffi fur U rive gauche de l’Elbe jufqu’au Vefer. 



De l’Origine des François,Liv. III. i6ï 

Qoinc üux Vandales ,4ious avons die aiUntrs que leur première habi* AnieC\>. 40#. 
Cacion dloîc le long de la mer Baltique , où fonc le . Duchez de Mek loti* A » r a m 1 
bourg, la Poméranie, la CaHubie , ec le Marquifac de Brandebourg. Ils _ _ * * *• 

avotenc Tous eux plulicurs peuples , entre autres les Bourguignons , les 
4 Varncs, les Lemoviens , les Erulcs , les Rugiens,lcs Lombards, les Tin 
ringcs&ics Caibons. Avec le temps, on ne fçaic pasprecilcment quand 
ce fut , il s*co détacha quelques cirains qui s'advancerenc vers le Midy 
dans les terres des Scmnons,des Bohèmes, des Quades, & autres circon- 
voilins {ulqu’au Danube, &: mcfmc pat 4 cià dans les Provinces de ITin* 
pire. Pour preuvedequoy , on remarque dans rHiftotre que Marc-Aurcle 
délivra les Pannonics, ayant opprime les Marcotnans,les Sarmaces, & les tirmc&<o^uo- 
Vandales. De plus. Dion appelle les montagnes dont la Boheme eft “»'• 
ceinte, les mtftrt V andAlK^ues ^ U. plufieurs /^tetirs font les Vandales 
voidns du Danube aji Midy , ^ au Septentrion des Hermundures. Les 
Bourguignons peuple Vandalique , fç dcftachanc du gros, cBoicnt venus 
plus en deçà , U s'edoient emparez des conrrccs voifincs du haut de la 
rivicre de Mcin, qui touchoient le territoire des Allemands. Les Vanda* c< 
les, qui s’edoient venus planter en Bohemo fle en Pannonie , curent fou- „ 
vent guerre avec les Goths , qui pour lors occupoienc la Dacc vltci ieurc „ 

( c'ed la Valachie 3 c la Tranlfylvanic.) Le Roy Gcbcric leur déclara la „ * 

guerre, ic leur donna bataille fur le bord de la rivière de Mar en Mora- Croira Au<ot 

vici le fort de la journée fut égal , mais incontinent apres Wifimar Roy 

des V andales, fut ren vcric mort par terre avec la plus grande partie de fa na- «, nuisapt^sii» t«. 

tion. Gcbcric s'en retourna vifloricux , les malheureux reftes des vain- 

eus obtinrent de rEmpereur Condaïuin vn petit coin dans la Pannonie i „ 

où ils demeurèrent plus de quar aiift ans , vailaux 3 c fcrvitcurs des Romains. ,, 

De là apres vn long-temps , edant incitez par StiÜcon , ils fe retirèrent dans 
les Gaules : ce font les propres termes de lornandes » mais il ne faut pas 
croire que cette irruption de l'an 407 fe foit faite par les fculs Vand-slcs 
qui edoient en Pannonie , ceux de Bohême en clîoient auffi , &c peur- n»fedtft>orJeDt 
edre ceux dclcurancicnncScprcmicrc pépinière. Icncfçaypasnicfmc s’il ' 

n‘y avoir pas eu des V andales , qui par quelque advencurc icfiiflcnc meflet 
parray les Scythes le long de la rivière de Tana'is : car Sidonius en vn 
endroit appelle /e yanddte ukttleTânâtti^i$<\ Et en vn autre parlant du lufnu’ci» 

Roy Gcifcric ou Gcnfcric , il dit U iuxnrt conpimoit r«/*/rrr/e »»<’/» •' 

ferté ScythtijMe, (fui efêit U pret de U natfCH. Ün peut dire , pour appuyer v$m} tutti, Sifibi^ 
ceccc conie^^atc , qu’ils amenèrent des Atains avec eux , ôc que mdmc 
leurs Rois qui padcrcnc en Efpagnc , 3 c puis qn Afrique , s’intituleront 
Rois des Vandales 3 c des Alains. le n'ignore pas pourtant qu'il y avoir 
des Alains qui depuis long-temps s’edoi^t logez fur l’autre bord du Da- 
nube 1 mais Procopc n’entend point parler de ceux-là : car il fait venir 
politivemem les Vandales dont nous parlons, des Paluds Meoiidcs. Il écrit 
qu’ils furent chalTczde leur pays par la faim ,8C que s’edant alTocicz avec 
les Alains , ils dcl'ccndircnc en Germanie, pad’erent le Rhin, Setraverfe- 
rent la Gaule. Iclques là il peut dire vrayi mais ce qu’tl adjoulle, qu’ils ' 

s'allcrcnt edablir en Efpagnc fous la conduite dil Roy Godegidle, ne l’cft * 

pas i car ce Roy fut tue proche du Rhin , avant que d’avoir pu s’approchec 
des Pyrénées. 






XVI. Or la cruelle & perEde ambition de Stilicon , ou quelque autre 
caufe ayant émeu 3 c joint enfemblc pour la ruine de l’Empire, tant de iJîre*B*tbîtîi 
peuples ,n éloignez de pays , de moeurs, 3 C d'intereds , ils fe mirent ptAVat leRbu 
en marche , 8c commencèrent à pafler lcRhin vers Mayence, le dernier *** 

^ur de l’an 40E. cominc le marque la Chronique de Profpcr. Us inon- 
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^*i/Obr 407 . dcTcnt d’abord la Germanique fupcricurc , baAircm les François qiû 
akcauiv» le n’avoiair pas voulu eftre de la partie, furprirem Mayence, & y inaiU- 
HoMo fci *«. crerent dans TF glife des Chrcflicm , je ne fçay combien de mille per- 
lonnes , puis rumcrcnc cnticccmcnc la ville. Celle de Vormes apres vn 
i^idcntkf chR> long ricec,lc vie tcduucau mcfme ellac. Ses Germaniques iis s’epan-# 
dirent dans les Bclgiqucs-, dans la première des ce ccmp>-là mcfme , Sc 
pcuaprcscncore dans lafccoodc. Mais ils n’acuqucrcnc pas Trêves , parce 
que Limenius Préfet du Prétoire , & Chariobaud ( ce nom eft François ) 
Grand Maillrc de la milice ,c(lqicnc dedans avec quelques troupes , Se 
s’entendoient pcuc-cftrc avec eux, eftanc créatures de Stilicon. 11 y en a 
qui mettent la défaite des Vandales par les François, & la mort de leur* 
p.intnnoT on ne l^oy Godcgiülc à cc pfcmict palfagc : mais vnc autre opinion die que 
met eas i» cela n’advint que quatre ans apres , fc Fondant lut ce que Frigerid ciré 
tVptTti^* r" Grégoire de Tours , ftmet cet évenement mémorable apres la pcife 
ccucAM^. de Rome, qui n'arriva que Tati 4 to.t^ousn’cnparlcrunsdoncqu'enccce.)' 
droit-là. 

L’année precedente comme les Saxons avec les autres peuples que 
nous avons nommez, eurent fort tourmente les colles de la Belgique, 6^ 
de la Lyonnoife féconde, les troupes de la Grand' Bretagne eurent peur 
. . que ce mal ne paifaft jufques dans leur Idc. Voyant donc qu'Honorius 
satooi^tocia- donnoit aucun ordre , elles clcurcnt pour Empereur vn ceruinMarc, 
feldaf oosun« quclIcs cucrcnc peu apres , puis vnGracicn,qui au bout de quatre mois 
Coaftaonn. traité dc mcfmc , fie en fuite vn (impie foldac nomme Conilancif>, 

qu'ils choifitem fur le fcul prefage de fon nom. Celuy-là s’embar- 
qua audi-toR avec ces troupes, &defcendic à Bologne: mais il n’ofa s'en 
11 piiTc eeaaaU.fc dc quclquc temps , ic fc tint 4k)s & couvert dans vn camp , )uf- 

acrceodkBologM. qu'à cc qu’il euR recucilly ce qu'il y .avoit dc gènes de guerre dansi'A- 
quiuine,& ce que les Provinces luy purent fournir de renfort: car tout 
cela fc joignit à hiy,non pas comme à vn Tyran , mais comme au defen- 
feur dc la Gaule , qui cRoitdeRicucc de tout fecours. 11 y a apparence que 
ce fut pour lors, que les Vandales 6c autres quicerenc la première Ger- 
manique pcnàinc accabler ce ÇonRancin avant qu’il fuR en cRac de foî> 
tenir leurs efforts, 6c que pour cela ils donnèrent compofttion à Spire 6c 
à Scrafbourg. Ainii n’ayant pas eu le temps de piller la première Belgique , 
ny la ville M Trêves, qui en cRoic la capitale tils^^orccrent la dcfolacion 
dans la féconde , où ils en rumcrentpluiîairs autres. SaintHicrofinedit que 
celles dc Reims, d’Arras, d'Amiens , dc Tournay , dc Tcroucnnc,audî 
bien que Spire & Scrafbourg, /nrw /nivj/cr/o CtrmêMîe. Mais que (i- 
gniticnc ces mots ? £R*ce quelles paderent fous la domination de ces 
Barbares , ou que leurs habitants Ruent tranfponez audclà du Rhin , ou 
pluRoR qu’ils fc rcfugicrcnc au pays des François , que les Auteurs de 
cctemps-Ià appclloicnt Germains, & leur pays Germanie. Cette dernière 
explication me fcmblc la plus probable. 

Lorfque ConRantin eut toutes fes forces enfemble , il rcfoluc d’aller 
**cnt^* ® Trêves qui cRoic le Siège Impérial, en chafTer les Officiers dcI'Empc- 
ftUcrà Tmes. rcur Honorius. Pour cela il luy faloic percer au travers des Barbares qui 
cRoient efpars dans la fécondé Belgique. Marchant donc fur cette grande 
voyC militaire , qui forçant de Bologne pafToic par Terouenne , Arras, 
Cambray, Bavay, 6c par le pays des Ncr viens, il les rencontra, comme 
l’on croit, prés du Caccau Cambreds. On y monRre encore aujuurd’huy 
rcnccincc d’vn camp fort fpacieux , éc ceux du pays tiennent par cradicivc, 
que les Vandales furent deraics en ccc endroit-là. En quclquc lieu que ce 
ruR,il rempona la viâoire fur eux, 6c en ailbmma la plus grande partie ; mais 
faute dc les avoir pourfuivis, il leur donna le moyen fc rallier, 6c dc 
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rejoindre leur lutrcs gros,quis’cftoicntcrpanduscndivcrrcsProvlnccs. Il jInitCkriP 
y en avoir vn qui s’cllotc cic.*rtc jufques dans la Sequanoife y &; avoir 
faccagé Langres , Befaoçon & Sion en Valais \ mais il me fcmble que * 

les Bourguignons n’avoient point encore quicc U Germanique fupc- G*,snr» 9 ëbîûiÏÏê 
heure, flcnouslesyretrouvcronsles années (wiranres. Il cil àcroircque ruxiesBubu««. 
Conflancin uouva moyen de les dellachcr nvcc les Vandales, en leur 
accordant quelques conditions adyancageuCes. Pour les François , il ne 
faut pas douter qu'ils ne fuivillcnt fon party : le defir de fc venger des Fran^oi» nie* 
Vannes , êc l'inccrcll de leur propre coniervacion les vnid'oienc ne- sourgulgnoarrui- 
ccü'airemcnc avec luy, contre ces ennemis communs. A fes approches 
de Trêves , Limenius ôc CKariobaud luy abandonnèrent la ville , & s’en- 
fuyrcnc vers Honorfus. 11 v entra comme en triomphe, Bc peu de ^ours *lcn^ dao^» Trc. 
apres déclara Cclar fon fils aifnc , il fc nommoit Conllans , & donna Jf* c*QnftînV,qu! 
1a qualité de NobililTimc à Iulian.qui efioit for#puifné. Ce Conllans aToit eftë M«iac. 
avoir embrade la vie monalliquc ,poinb)cdansIeMonalleredc Bangor, 
qui ciloic auxeonfins du pays de Galles fur la rivière de Denna, non loin du 
quartier de la vingticfme Légion ^ mais quand il vit fon père Empe- 
reur Ôc triomphant , l’efclat de la pourpre luy dbouït les yeux , & luy 
fit quitcT l’habit de pénitence. 

Au mcfmc temps que ces chofes fe faifoient dans les Gaules , Alaric Alaricdi cbemm, 
que Snlicon avoic referve dans l’Epirc , vint à repafler dans l’Illyriquc 
lous prétexté de réduire ces Provinces fous robcilfance d'Honorius , 
prétendant qu’elles luy avoicntcllcdonnées parle ccilamcntde fon pere; 
joint que depuis qu’on eue partagé l'Empire en deux, elles furent tous- 
jours en conccllation entre l'Orient & l’Occident , aulTi bien que 
celles d’Afrique i Ce qu’il c(l important de remarquer. Alaric ellanc ar- 
rivé à la ville de Laubac fitucc entre la Pannonie & le Norique IWr le 
fleuve de* Nauporc.quiaudeflbus va tomber dans le Drave, envoya des • iii’tfftii 
Ambafladeurs à Stiücon, ellanc pour lors à Ravenne , luy demander qu’on 
luy payakl fon fc)our en Epirc, & Ion voyage dans rUlyhque. Mono- 
rius cl^olt alors à Rome , où il avoic donne les jeux feculdirts^ que les 
autres Empereurs ChrcHiens avoienc oubliez , ou à caulc de la dépenfe , 
ou parce qu'ib ne fe pouvoicnc repreicnter fans quelques ceremonies 
qm fencoienc la fuperilicion paycruie. Sdlicon luy fie rapport des de- srUicon isy fiu 
mandes d Alaric, i les appuya foncmenc , reprclentant qu’en effet on rarjens. 

l’avoit envoyé en Epirc pour le fervicc d'Honorius \ que de là on l'a. 
voit fait venir dans rillyriquc , & qu'il n avoic pas tenu à luy qu'on 
n’euR réduit ces Provinces i mais qu’il en avoic cflé empefehé par des 
. lettres exprefles de rÉmpereur , Icfquclles il avoic à la main. Il haran. 
gua fi bien en fa faveur , qu’on luy donna quatre mille livres d’ori KC 
moyennant cette fomme , on plaflra quelque traité avec luy, en vertu 
duquel Sdlicon faifoic tous;oui$ courir le bruit qu'il preparoit vnc ex- 
pédition pour rillyriquc. 

L’occafion s’en oflroità luy plus belle qu’auparavant, dautant que fur ces A» dt Chrip 
entrefaites Arcadius vint à mourir le premier jour de May , 8d nelaif- • & 

fa pour fuccclfeur qu’vn enfant âgé feulement de fix ans , ils’appclloit thiodois if. 
Xbcodofe le jeune. Mais vn autre plus grand foucy luy rongepit l’e- 
Ipric : car s’il n'elloit point craillrc , les irruptions des Vandales luy 
caufoient bien de la douleur \ Et s’il rclloic , comme çn le croyoit , il wyhufiM* 
enavoit encore plus, de voir que Conllancin cull recucilly les huiesde ^*"**‘****f‘ 

Ta crahifon qu’il l’cull prévenu dans le dclTcin qu'il avoic d’envahir 
l'Empire, éc que mefinc cRanc cnorgucilly de là viÂoire fur les Barba- 
rcs, ic de la jonûiion des François, il s’approchaR des Alpes pour 
£urc en Italie ce qu’il avoic fait en Gaule. 11 avoic donc dcfpachécon- 
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jtH itthrtp trc luy vn de fcs meilleurs Capitaines nomme Sarus, qui eftoitvn P/înce 
^ot. Goch.Ccluy-cy du commencement eut d’alVez bonsfucccs concrelcsdeux 

TMtooo*« n. Generaux de Conftamin, fçavoir luftinian i: Nebiog.ille , le dernier 
CoMiTANTiM de nation FrançoH'c. U gagna vn grand combat audeçà des Alpes 

furluilmian,qui demeura ^rc fur la place» tt en liiitc dcquoyilajîiegea 

ConfiADun **jp. Conftamin dans Valence Wr le RUoî'nc » Et durant le fieçc ayant at- 
slûieoa '*f<n»oyê «TC Ncbiogaftc à vnc contercncc , il l’aflaflina trailhculcment. Mais 
Sarif confie iny, quand il fccuc quc Conflantin avoir iubditue en leur place Edobincou 
cc tjuiiyât. tbodinequi eftoit aufli François que Geroncc luy amenoie la fleur de 
la jeunefle Britannique , il leva le piquet, & fe retira de bonne heure 
en Italie avec Limenius , & Chariobaud » non fans vn violent fou> 
pçon d’avoir eflé n>is hors de la Gaule par les prefcncs de Cooflantin , ou 
rappelié par les tncrigucs de .^ tilicon. Aufli Honorius fle maflacrer les 
deux derniers fous pifrexte qu’ils i’avoienc rrahy » mais en effet , parce 
qu’ils efloiencamis deStilicon. Pour Sarus , il fe racheta en fc dévoilant 
fccrctement à Olympius.C'onflainiodonna la charge dcprcfctdu Pre* 
toire à Apollinaris aycul de ce Sidonius qui tue Ëvcfque de Clermont, 
fle celle de Grand Mai lire de la milice à Gcronce, brave homme de guerre. 

le ne voy point de temps auquel on puifl'e mieux rapporter la ve* 
nuë de Conan dans l'Armorique , le premier eflabhflTemcnc du petit 
Royaume de ce pays-là , qu’en ces années - cy. LesHiftoriens Bre- 
Oo t l»ceii(T furnommcnc ce Conan , Meriadec : je n’en fçay point la raifon, 
Z mais il ^ a va vieux chaflcau de ce nom-là dans la ParoiÜc dcPloccclin, 
Evcfchc de Leon. Us racontent qu’il clloit du fang des anciens Rois 
âu ïtoyaum^** Grand’ Bretagne , ôc qu’ayant levé onze mille hommes ou deux 
iKMtoc. Légions en ce pays-là , il les amena dans la Gaule au fervice de l'Em- 
pereur Maximus. 11 faudroit pluflofl dire du Tyran Conftancin. Quo 
l’Empereur 5c luy defeendirent enfcmble dans l’Armorique au pays de 
Leon , &C qu’ils affiegercnt 5c prirent la ville de Renés. Cela ne peut 
eiàrc vray , ny de Maximus , ny de Conflantin, parce que tous deux 
î defeendirent dans la Belgique, le premier cBant abordcà l’embouchure 

du Rliin, 5c l'autre au port de Bologne. Ils eferiventen fuite , que l’Em- 
pereur en recompenfe des grands fervicesque luy rendit ce Conan , luy 
donna le titre de Roy , 5c luy dclaiifa en propre , à luy 5c aux fiens 
* toutes les terres de l’Armorique , laquelle depuis a ede nommée la pe- 

tite Bretagne, le ne doute pas que les peuples de la Grande n’aycntdon-» 
né le non. à ce Canton de la France : mais je croy que ç'a cflé plus 
urd que le quacriefmc ficcle , bien loin que je me laiiTc perfuader qu’il 
* s’appcllad ainü de tout temps. Car toutes les preuves qu’on apporte 

pour cela, font fort foibles » Et fi on trouve dans les anciens Auteurs le 
Q«1 M«ple »’eru nom dc BrittfiHtj , il ne s'entend pas de nos Armoriques , mais des ha- 
fûuiie ■ont ijjtants de la Grand’ Bretagne. 11 cil bon dc fçavoir qu’Argencré 
dit avoir trouve en pluucurs anciens titres, que cette Armorique s appcl- 
loit autrefois Ltuttiéy ou comme croy , Uf*vu , 5c qu'elle fe divi- 
foit en première 5c féconde. Ce nom pouvoir venir des trouves de Ze- 
/e/, que les Romains y avoienemifesen gamifon. le voudrois bien fça- 
voir oi^ Robert * Cenau a trouvé qu’il y avoir autrefois fur les collet 
dc cette province des pcimlcs appeliez Hermioniens. Si cela edoit ain- 
fi , fa conjcidurc feroic allez heureufe dc dire que les Ducs de Breta- 
gne faifant allufion à ce nom-là , auroient pns des Hermines dans 
leurs Armes. 

Du rede les Hidoriens Bretons nous racontent merveilles dc leur 
Conan » Qu’ayant cdably fon petit Royaume , il pona fes armes con- 
tre les Viligocus i ( Et pourtant ils ne vinrent en Gaule que l’an quaae 
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«cncs doute , Qü'il bâtie I« Aquitains qui I avoient voulu troubler dans é* OtHjt 
fa nouvelle pofleifion , &: les rcpouUa jufqu a la Dordogne * Qu'au re- J®**, ^ ^ ^ 
tour il prit I« ville de Bourges, dd y UifTa garnifon , ôc qu’il cftcndicles ii. 

limites de fou Royaume du collé de Poitou , paiciculiercmcm dans le Com^tantim 
pays de Rais; qui fc nomme ainlî de la ville de R*tiàfimmftM$ U Lêire ^ ^ ** * *• 
fa capitale. & menrionnee dans pcolotnce i mais dont il ne rrftc rien 
depuis long-temps , non pas mcime des maiures , ny aucune connoil* 
fonce du vray lieu où elle elloic. lis adfoudent qu'il divifa la Biccagno 
en Paroifles > & qu’il y crigea fix Evefehez, Rênes , Nantes', Vennes, ^ 

^ Quidalct ,Lcon , 5c Qmmpcrî carpour les trois autres, Dol , Saint 

Brieuc 5c Treguier,ils reconnoilTcnt qu'ils font vn peu moins anciens. riAsMmM^u, 

Ils cottent la mort deceRoycnPan 599 .maisfans doute qir'ilyauroic 

moins de mcTcomptci la mettre lo. ans apres. Ils difcnt que Grallon 

fumommélcGrandyluy rucccdajQu’ileftoitvcnu avec luydelaGrand' 

Breugne , d'illulhc naiflancc 5C compagnon de fes advcncurcs j Q^îl 
gagna vne mémorable bataille fur les Viiîgoths ; Et que pluHeurs rms 
il rcpoulTa les Pirates Saxons de dclTus Tes codes. Ils mondrent Ton 
tombeau dans l’Abbaye de Landevcnccau Diocefe dcQitcmpcr,5cfon 
Epitaphe clcritc en ven Larins, dont le dylc mondre allez qu'elle n*cd 
pas d vne bien lunte antiquité. En fuite de ce Grallon , ils n>nt régner 
encore neùf autres Rois tous de père en 61s ( apres Icfqucls ils demeu- Apcflki 
rent d’accord que la Royauté fut intcrrompucJurqu'àNeomcnc,quila 
releva , 5c que mefrne des le règne des deux ou trois derniers de ces tül ^ 
onze Rois , pluûcurs Comtes abufant de leur fbiblcdc , avoient 
partage toute 1 autorité entre eux. Ils difcnt de plus , que du temps du 
Roy Hocl qui fut le nouvicfmc , lorlquclcs pcupIcsdcIaGrand’ Bre- 
tagne furent chalfcz de leur pays par les Anglois 5c les Saxons , vn des 
Seigneurs de fille nommé RivalonMurmaclon,s’cdant réfugié dansla Roymiœi 
Balle Bretagne avec quelques ben des deccs braves malheureux, challa en b«i^uc . i* 
les Danois üu pays de Dodoncc , dont ils s’çdoicnt emparez i (c’ed ce que P»* 

comprennent les Evefehez de CornoUaille, Leon , Treguier , 5c Saint 
Brieuc) 5c qu'il le retint pour luy avec la qualité de Roy . Si bien qu’il y avoir 
deux Royaumes en Bretagne , l’vn de la haute , l’autre de la balfe. £c 
certes , il cft rres- confiant qu’il y eut des Rois en cette Province- 
là des le cinquicfme Hccle , 5c il patoill quelques biucces de vérité 
dans les narrations de ces Hiiloriens: mais elle cR oiFufquccdc tamde 
comptes , 5c de tant d’achronifme^, qu'il vauemieux laiirerccscholcs- 
là pour relies qu’elles font , que de perdre le temps à les demefler. 

Les aRaircs de Conllamio cilant en tclcRat, qu’il avoir quelque rC- 
lafchc du coRéd'Honortus , il fongea aulTi à s’en procurer du codé des * 

Barbares II Ht vn traité de confédération avec eux , leur accordant les 
tenes qu'ils avoient occupées en divcrfcsparcies de laGaule, principale- 
ment dans la Germanique 5c dans la Belgique prcmiccc , pour les pof> 
feder , ^mme je croy , à certains devoirs 5c rcconnoiÛânccs ; entre autres 
de fournir des foldats pour lai recrues , dcpaycrqu^qucstrtbuts ,5c de 
fervir à la guerre , quand ils feroient mandez. Cela fait il choife Arles pour 
le lieu de fa refulcncc , parce qu i! y cRoic plus en fcuretc qu’à Trêves, ^ 

5c.que de ce poRc il pou voie s’acquérir les Efpagnes. 6 c s alTucer les pallagcs 
des Alpes , pour entrer en Italie , quand il en (croit temps , 5c pour 
empefeher les troupes d'Honnrius de venir contre luy. 

Durant qu’il cafehoit à s'aR'etmit de la force , Stilicon fut précipité du 
fommctde làhautc fortune VoOlympius, qui dcüroit gouverner l'Empe- 
reur Honorius , lequel n'avoïc pour 1 <m:s encore que 2 . 5 . ans, fut le principal 
inllnuneiu de (a perce. U avoic forme dans le Coo£ùl vne faclion coo» 
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ylm JtCk 40S puiflàncc,& fortifioit fon intcrcft de ccluy de la Religion , fai* 

fani peur aux Clircllicns , quEuchenus fon fils ne rouvriroic les Tem- 
»* II. pics des faux Dieux , parce qu’il cftoïc encore Pay en. 11 acquit donc cane 
»*!!.***' de croyance,, 6c s inûnua de telle forte auprès d'Honorius, qu*iUc ruina 
cmicrçincnt dans fon cfprin tt apres quaod il vit qu’il pouvoic tout dire de 
snlicoD, p«rCw<|< luy a^c fcurccé , il fit entendre que ce MmiAre avoir de tres-pernicieux 
dcfTcins, 6c qu’il Icfaloit prcvcnir. Honorius en eftant perfuadé fortic de Ro- 
ïwbjttt. me , feignant d’aller dans l’illyrique, comme StiUcon le defiroit, afin d’avoir 

occafion d’éxecuccr fon dcHein. Apres avoir mis à more plufieurs de Tes amis^ 
fous divers prétextes , faifant effay fur leurs teftes pour abatre plus faci- 
lement la tienne, il s’éloigna de luy , 6c s’en alla à Pavie. Stilicon vit 
alors des avanccoureurs certains de fa perce : mais au lieu de faire agir fon 
efpric &fa vertu, ildemeuracomme cAourdy , &c fe voulue retirer de Bo- 
logne à Ravenne avec quelques croupes , donc la plufpart eAoicncd’eAran* 
gers qu’il croyoit fore atuchez \ luy j Olympius ncantmoim luy en avoic 
defbauché vne partie. Sur le chemin, Sarus pendant vnc nuit, luy elgorgea 
toute la compagnie de Huns qui luy fervoienc de garde. Entré dans Ravenne, 
6c voyant la partie de Tes ennemis devenir plus forte , & la Tienne plus foible, 
il fe réfugia dans vne Eglife. L’Evcfque le procegcoit,& le peuple n’eufl pas 
aifémenc foulferc qu’on euA violé la faintccc du licüi fo ennemis qui avoienc 
^ icsordres de l’Empereur, firent de grands ferments , qu’il ne feroic point 
attenté à fa vic,& roonArerenc des lettres du Prince qui confirmoient la mef- 
me chofe. Le nuferable adjOuAa foy à ces proceAations , 6c forcit de l’afyle. 

QÿclqQe* citceo- Au(E-coA qu’îl fut dehors, on fit paroiAre d’autres lettres de l'Empereur qui 
le dcclaroienr criminel de leze*MajcAc,&lecondamnoieocàmorr. Scsfer- 
viceurs,& quelques Barbares qui luy eAoient demeurez fidelles/emirenc en 
devoir de faire vn effort pour le fauver, ou pour mourir avec luy les armes à la 
main. 11 les pria inAammentdc fe dcfiAer de cette encreprife 1 ac comme ils 
perfiAoient dans IcurdeAcin ,illesmenaçaderaderniere indignation, s’ils 
cotreprenoienc rien contre les ordres duSou verain. Ainfi il amortit leur cou- 
rage, & colla leurs efpéesdans le fourreau. Quelque autre que luy euAenco- 
ts- re bazardé vncrime,pouraprésavoirleccmp5des’enjuAifier : car quicon- 
que meurt dans l’indignation du Prince n’eA jamais innocent, & demeu- 
re coupable , mefmc envers la poAeticé , de cous les crimes donc on le veut 
noircir. Cette fauffe obcifTance ne luy fcrvic de rien,&: donna à Tes en- 
nemis le moyen de le mener plus facUemeoe à la boucherie i Hcraclian 
le tua coups d’efpée. Ce qui arrivl le 13. d’AcxiA de l'an 408. 

En fuite coihe fâ famille 6c la plufpart de ceux qui avoienc quelque liaifon 
' avec luy,furenr diverfement accablez fous cette grande ruine. Hooorius re- 

pudiafafillcThermancia,&ficmourïrpluneursdcfcsamis&deresalicz}cn- 
cre autres Bacanaire Gouverneur de la Lybie,& Grand MaiArc de la mili- 
ce, qui avoic efpoufe fa fœur; Hcraclian eue fa defpouïlle.Q^nc à fa femme 
Seccna&foafilsfucberius, qui s’cAoienc rcfugiczàRomc dansvne Egli- 
rc,ilsn’crchapperencpasnoD plusàfa vengeance. CarEucbcrius^neAanc 
fbrey pourfe vcnir^ieccre fous laproteâi<Ai d’Alaric, fut arcrape par des 
Eunuques d’Honorios, 6c mis à morti Et durant le premier fiege dcRome on 
^ fit aulTi mourir fa mcrc , parce qu’on crut qu’elle en cAoic la caufe, & qu’elle 

s’eoccndoïc avec les Barbares. Les Auteurs contemporains écrivent cous, 
qu'vnfi grand coupreficavecjuAicciilsn’cnpouvoicncparlerantremcnr, 
c’cAoiclcbruicdebCour,fi£ la croyance des peuples :mais cenes, quoy 
cu'il en (bit, on peut dire qu’il fe fit à concrc-tcmps , finon à l’ef^rd 
o’Honorius , au moins à l’eTgard de roue l’Empire. Car fi céc homme avoic 
caufé les brouillcrics *, il cAoic auffi le feul qui en feeuA le fecrec i 
•Ctil fiüoit avant qutdci’cxpedicr,fe fcrvic de luy pour dcmencrU fuféc 
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que ce chaftimcnc hors#dc faifon, mefla encore dix fois plus quelle ne 
i'eftoic. Olympitts ne garda pas long^ccmps le prcimcr rang dans la fa- 
vcuriayamcllcaccufc du mclmc criinc que Scdicun ,i! foc delpouilic de 
fa charge , &: concrainc de Te bannit luy-mcfoic de la Cour pour ervitcr vn 
fcmblable fort. 

La mocc de Scüicon eut de^icn plusmcfchanccs fuites, que n'eun'cnc 
DÛ en avoir fes dclFcins , quelque pcrnicici^ qu‘ils funem. Alaric fon 
t>on amy , ayant rccucilly tous les partifans ^a vengea haiiccmenc par la 
dcfolacion de Hulic , & par le faccagcmcnt de la ville de Rome. En 
œoihs de deux ans de temps il luy ht loullVir trois ficge$,fi prés Tvn de 
l’autre, que cenen fut quali quvn, IcConfcil d’Himorius faifanc tamoll 
des pteparattfe pour l’c^ouvaiitcr, tar.toft cflàyant de l’appailcr par de 
belles offres. Elle fc délivra du premier (îege par vnc rançon de cinq 
mille livres d’or, crcficc mille d'argent , crois mille livrcsdc poivre, ^qua- 
tre mille peaux teintes en cfcarbcci du Icccnd parla honte de faire puricr la 
nuroccd’Empercucàvn Atulus Préfet delà ville, qu’Alaricrcvcftit & def- 
ppuïlla deux ou trois fois de la pourpre facrcc : mais au troificme elle fut en- 
vahie par lurptife, bruflee en partie, & toucccrucllcmcntraccagcc Cette 
fripetbe keioede i'Vmvcrs,qui avoit triomphe de toutes les nations , qui 
voyou les telles coucoimces fous les pieds, devint lapiovcd’vn petit flipco- 
diairc, qui n avoit fubhltc que par fes bienfaits. Ce malheur advint le 14. 
d'Aoufl de l'an4to. de nollrc faluc,& dcl'an 1189 de la fondation de la 
villc.Lc6.jourd apres, Alaric ne croyant pas la pouvoir garder, fc retira 
PAbbruzzciBt là comme il fe pveparoit à palTcrcn Afrique avec le 
plu» gt;^d butin que jamais armée vidoricufc cull gagne , il vint à mourir 
dans la ville de Cofenze. Scs l'oldats luy crcufcrcncvne folTcdansIcc^- 
nal de la Buzcncc, dont ils dccourncrcnt le cours tout exprès , ^ )ct- 
«crent Ion corps là dedans avec vn grand monceau de toutes for- 
tes de chofes pccticufcs ; puis ils remirent ccitc rivière dans fon lu , Se 
cuér|pc tous les ouvriers qui avoicnt elle employez à ce travail , de peur 
que la vengeance ou l avaricc n’allaflcnt quelque jour troubler la fepuU 
curc de leur Roy. Ses obfcques cclcbrccs , ils dcfcrcrcnt 4 c Royaume à 
Ataulfc; 11 elloit frère de fa femme, & apres la mort de Stilicon,ill'avoic 
appelle à Ion aide de la Pannonie fupericurc , où il commandolt quel- 
ques troupes de Huns Se de Goths^ 

I 

XVII. Sur la fin de l’année 408. le Tyran Conflancin avoir réduit conftar» fils «Jt * 
IcsEfpagncs fous fon obciflàncc^ar le moyen de fes Capitaines Apol- CouftAûun,fci<. a 
linaris Se Geronce. Son fils Conflans avec l'aflillancc de ces deux Gc- ^***" 

Dcraux ,fut reconnu par les Légions qui eftoient dans le pays , Se fie pri- 
Ibnnicrsdcux jeunes Seigneurs parents de l'Empereur Honorius , fçavoir 
Dydime Se Vercniantqui edanc de la race dcThcodofe, avoicnt pris les 
armes pour défendre les intcrells'de leur Maifon. Cette conqucilc faite 
en peu de temps , il s’en revint trouver fon pctc à Arles, laiflànt le ftvufo. 
gouvernement de tout à Gctoncc , fie la garde des Pyrénées à quelques 
troupes qu’il avoit dclbauchces à Honorius , l'ayant imprudemment odée du f xyi. 
aux gènes du pays qui s’en acquitoienc fort bien. 

Les affrircs d'Honorius edoient fi brouillées en 1 mUc par*.Maric , qui alors 
avoit alTiegc Rome pour la première fois , que cet Empereur dirtimulauc Honoih» «lînKt 
Je defplailir qu'il avoïc de ratteotac de Condaotin , l'acimic au titre caflaoiinii'fiin- 
d’Augdie,& luy envoya les ornements Impériaux , avec pouvoir de prendre 
la dignité Confulairc dans les Gaules. Il avoit accoudumé d'en vice ainfi 
envers cous ceux qui fe rcbcUoienc contre luyi il ne feignoit point de ra- 
cheter la paix ou pludod l’oifivcté ,par le partage de (a domination i Se 
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puis , fl Toccafion sen prefentoit , il rompoic »fa foy aufli kgcrcmcni 
quM Favoic donnée. Ccc accomrnodcmcm encre hiy éc Co fUncin du^ 
ra quelque deux ans jufqu'à Fan 411 . Conllancm le rompit te premier. Ccpcn> 
danc la profpcricè le plongea dans les délices &dansle 6 excesde bouche, 
mais il arriva que pour trop abufer de Ton renos , il n‘en youir pas longocemp^ 
llavoïc renvoyé ibntilsen Efpagncavec bonne panie de fes croupes, 
& luy avoir donné vn Ca^caine nommé luilc pour les commander. 
Gcronce crut que c’clltoic luy faire injure de lier cette chargea vn autre 
qu*à luy t & commcil clloic ambitieux Àc inHdcllc , il prit ce fu^et de mefeom 
ccnrcmenc pour vfurper l’Empire fur ccc vfurpaccur. Ayant dope éccce 
penfee, il gagna premièrement les troupes Barbares que Conllans luy 
avoic lainces , en leur donnant toute Htcnce de piller : puis lorsqu’il s'en 
fut allure, il incita les Vandales & les autres peuples leurs aHocicz , à 
rompre les traitez qu'ils avoiem faits avec Conlumin. Alors le feu qui 
fembloic elleinc , recommença de brullcr 1a Gaule, principalcmcnc»ics 
Provinces méridionales. Les villes de TAquicamc féconde , de la Nck 
vempopulane, de la Narbonnoifc,& de 1a première Lyonnoife , fiucpc 
prifes 2 ^ pillées, à la referve d’vn petit rwmbre, que toutefois la faim 
defoloic au dedans, &: les ravages dics ennemis au dehors. Touloufe fut 
envahie , mais les mérites de lonfaint Evcfqiie ^upcriusemperchcrcnt 
qu clic ne full ruinée. Eaulfe Métropole de la troificfme Aquitaine ne 
s’en fauva pasj lc coucefois il n'cll pas vray que l’on en ait ode dellors 
le Siège Métropolitain , car on l’y trouve encore deux cents ans apres. 
11 femble auHi que la Belgique n’en fut pas exempte, que les villes qui 
s’en elloicnt garanties la première fois, ne s’en purent garantir cellc*cy, 
^ que ce fut alors que Bavay Métropole des Nerviens,Eit tellement ruiné 1 
qu’il n’a jamais pu s'en relever , & a laide prendre fonrang à Cambray. 
Les marques d’antiquité &de grandeur qu'il monllre encore aujourd'hui 
comme les vcBigcsd'vnc grande enceinte, de pluficurs aqueduéls ,&d’vn 
cirque , les médailles qu'on y trouve en fouïmne , les morceaux de fepe 
grands chemins de l’Empire qui partent du milieu de la ville, ccfmoignenc 
allez qu’elle acBc vne des plus nobles & des plus puidantes des Gaules. 

Il y aapparence qucduramccdclugc arrivacc'quc Flodoardracontc 
de la prifede Reims, &: du martyre defonEverque Nicaife & de fa loeur 
Eucropia. Ce faine Prclat avoic prédit long-temps auparavant le malheur 
de ceccc ville , & avoir fouvent averty fes habitants que le fléau du cicl 
s’apprefloie pour la punition de leurs oÉcnfes i mais Icsefpines des richefles, 
& la trop grande fccuricé d’vnc paN oifeufe, cflouBoienc cousjours la 
remencede fes paroles. Dieu neanemoins defiranc les lâuvcr en les cha- 
flianc , convertit leur (îipplicc en la couronne du martyre. L a rage des Suc- 
ves , des Alains ôc des Erulcs qui efloient dans l’armée , s’acharnoic 
principalement fur les Chreftiens, comme cnnenfls de leurs Dietixi st 
les Vandales, qui avoiencrcccu le Bapccrmc, ne leur cfloicnc pas moins 
cruels ; parce qu'cBant imbus des erreurs d’Arius , ils vouloicnt venger 
les Ariens que l’on avoic chaflez des terres de l’Empire i de fone 
que c’efloit comme vne guerre de religion, où le faux zcle redoublant 
les cruautez . çeux qui failbient des meurtres ,pcnroient faire des iâcri- 
ficcs, La ville de Reims fc mit en defenfe rat le confcil de (bn Pafteur , 
qui crouvoic plus feurpourlefalucdc fes brebis , qu’elles fuflent efgorgées 
comme viéhmes pour l’amour delESVS Chris r, que jnenccs en ca- 
ptivité , où elles cuflcnc cflé contraintes de renier la fby. Les^nnetnis 
l’ayant forcée, il alla audevanc, chantant des pfeaumes Sc des canciquos 
facrez , &: (e prefenca couragcttfemenc à eux à la porte de l’Eglife de 
Sainte Marie, qu’il avoic balUe dap< le chafleau •, Et comme il chantait 
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ccvetfct duPfeaumc iiS. Mtinmei'c/lecllée(uilrt/tftvé,üveceyitvncoaf jltéUChr.^of. 
d’et'pci; uuüuyacncha la celle, mais qui n’empefcha pas qu’en combant'il iJ”'*'’*' ’• « 
n achevait oc proDoncer, AcMds-mêy U vuJtUn td Sa iœur £u* ■ m 

cropia voyant qnc les Barbares couchez de (a beauté , la rcgardoiencd’va 
cci^ de concupi(ccncc / le jecu au viCasc du meurtrier de Ton frère , 
luy arracha les yeux , Ac patccue faiacc rareur provoqua celle de ces bru- 
raux.qui 1a hachèrent en pièces. Cette Eglife lut aull't arrolee du Ging 
depluûeursaucrcsFidelles , tant du Clergé que des Laïques, entre au- 
tres de Florent, Diacre du Saint Eveique , Ac du B. locond , dont les 
cotps furent depuis inhumez defficre le grand Autel La mervcillcufe 
conllance de Saint Nicaife , la hardicfTe de là feeur | Ac la vengeance 
fubicc de celuy qui luy avoic coupé la telle , donnèrent de l'cllon- 
oement aux Barbares t ficaumefme temps tl leur femblaquc rEglife re- 
ccmilToic d'vn bruit eHîoyable , Ac que le ciel s’arnlbic pour le^ foudroyer \ • 

de forte qu’ellaiic frappez miraculeufcmcnt d’vnfubit effroy,ils forcirent 
promptement hors de la ville. La nuit fuivante , les habitants qui s’cBoicnc 
rctugiez dans les montagnes, virent de brillantes lumières qu| paroif* 
foient audefius des' corps de ceux que les Barbares avoient marcyrifczi 
Et ces marques viCbles IcsalTuraiU de la proccâion 4c Dieu , ils retour- 
ocrent hardiment dans leurs maifons. 

Les autres plus pccircs villes du nays que nous nommons aujourd'huy 
la Champagne , toufirirenc la meune calamité. Celle de Perche fut en- 
ticfcmenc ruinée : toutefois elle a eu encore des Comtes durant la ra- 
ce des Rois Mérovingiens , U le pays d’alentour en a retenu le nom 
de Perthois. Scs débris fervircnc pcuc-ellre à raggrandilTcmenc de Vi- 
try , qui cil dan> la mefmc contrée. La tradicive porte que dans fa première ^ 
origine, il fenommoiç Catcomme, AJ que la Légion appellcc*;/<yV/x, la , 
ViÛoriculc,y ayant prisfon quartier vers le temps de l’Empereur Con- 
fiance luy donna lôn nom , qui luy ell demeuré )ufqu à ccccc heure. de Vmjr. 

Li violeucc de ce grand orage pallà racfmc audclà des Pyrénées î les p,rri« v«<U- 
troupes d'Honorius que Coollamin avoïc dclbauchces , en ayant laillê ir« k suevet p«(î 
frifir les pallàgcs , ou par negKgencc , ou par trahifon , vnc partie des 
Sueves , Alatns Ac V andalcs fe rua for l'Efpagne où clic fe gorge du pil- 
lage de quantité de villes. Idaciusdans fa Chronique marque ce. pailà- 
ge le vingtrhuiuefmc de Septembre, ouicquacricfme d'Oâobrc dans U 
<|uacre cents quacaotc-fcpcicfme année de l’Erc £fpagnolc,qui excedo 
1 Etc Chrclhcmic de trente-huit ans. Conllancm ataque par tant d'ea- 
Dcmis à la lois , defnué d’argent Ac de croupes , avoit befoin d'achcccf 
la paix à-quelquc prix que ce fiiftiHonorius aulli embarrafle que luy , 
ne fit pas grande dithculcé de luy Accofdct la conHrmacKin du traité fiuavccConaao- 
qui avoit cllé fric encre eux , Ac frignic de recevoir fa )ullilkacion fift le 
tncutcredefescoulins DulymcAJ Vvcnian,Conilancin niant qiulscullcnc 
cllé tuez par les ordres. Geronce de Ton collé arracha de luy tout ce 
quji voulut I il luv loiÛà le commandement des armées d'Efpagnc avec 
ampliation de pouvoir , A£ retint lulle dans la Gaule , pour tic luy plus 
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ble qu il leur abandonna vne grande partie de f Aquitaine fcconde , de 
Ja Novempopulanc , des deux Belgiques AJ des deux Germaniques , Ac 
Kuc-efire de la féconde & croifiefmc Lyonnoife, AJ qu’il ooUavne coû- 
Ksderacion plus ellroitc avec quelques-vnes de ces bendes. Car nous 
trouvons qu’vn Roy des Alains nomme Goar , pafià du cofte des Ro- 
m ai iu » AJ que l' année fruvaace lovm vfutpant fEmpite , s'a^uya ^ 
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d* C%rifi ce Goar,& des Bourguignons. Pour ccux^cy , je tn‘im«me qu'il les rc- 
tenoic par de grands appoinccmcns , en force qu’ils fiiloicnc peu d’hoJli- 
Gaule : mais les autres plus feroces, & aufquels il ne pdu- 

voie furttre, fe payoient furies jnalheureufcs Provinces qu'il leur avoie 

Ut Bourgur;;neoi deUidccs , & Ics craitoicnt avec des barbaries cTpouvancables. Ils met* 
ai«!m îftoicat** leur plus grande gloîrc , & leur fouveraine )oyc à maflàcrcr des 

pouAV- innocents, a entendre les cris des enfants, les hurlcmenu des femmes, 
& les fracas des ruines , à fe rcpaiftrcles yeux de la fumée des embrafements, 
à faire couler des ruifleaux de fang. Les c^pagnes edoienc jonchées de 
corps morts , les villes defertes (Uiabicancs , leurs lues pleines de charongnes 

3 U 1 cmpTcftoient l’ait, ceux que le glaive n'avoit pû confumer , perifToienc 
e faim. Les terres n'cBanc point cultivées , ne pouvoicnc donner 
CfBnie 4 c(ôittioo que dcs racîncs & des fruits ^auvagcs^ ec ceux qui les alloicnc cher- 
a iGintci^.uitcs cher dans les bois , dcvcnoicnc la pallurc des loups , qui s'eftant aBrian- 
2j?nMc leupT ^^air humaine , entroienc jufqucs dans le milieu des villes , ô£ y atta- 

iinCaatt*. quoicnc les plus hardis. Lamentable dcfolation ! mais encore moindre , 
** s'eferie Salvian , que ne meritoicnc la dif&lucion extrême , & les pc- 
*’ chez énormes des peuples Gaulois t qui cBarK endurcis dans leurs vi- 
** ces , dcvcnoicnc pins mcfchancs par le chanimenc , & ne fe corrigcanc 
** point par les premiers coups de verge ,nyparles féconds , en acciroienc 
“ cousjoursdc plus rudes*, tant qu'enfniis furcnct(nic*à*£aitcrcrarczfous U 
pcfanccur de la colère divine. L'hiftoirc qui cft fort dcfcaucufc & cn- 
cbet a«s fcufkt. cote plus confuiô en CCS années-cy , ne nous fpecifie point les villes 
qu'ils faccagerent. le ne puis dire b ce fut dans cette féconde bourraf- 
que , «qu'ils aHiegerenc Laon fans Icpouvoirprcndre ,& qu'ils ruinerenc 
Birbam nTn«n« l'AuguBe dcs Vctmandoisou Vcrmand,&la villedcTongrcsquicBde- 
mcurce enfevcliefous fes ruines. Son ancien nom On ne 

îo,,f fçaic point non plus s'ils attaquèrent Mets , Toul & Verdun : mais 

Mat.Toci , Va. il faut dite ncceiTairemcnc que cette année* iis prirent la ville de 
dwx, Trcrct. Trcvcs , puifqu’îl cBfacilede monfttcr quelle ne l'avotc pas efte l'an- 
née precedente , & que la fui vante, comme nous le*dirons , elle fut 
faccagée & bruiléc par les François. Petit -dire auiTi que Mayence 
feuBric vn fécond pillage , car ces Barbares retournoient pluficurs fais 
à piller vnmcfme endroit lit s'ils y avoienc lai Ae quelque chofe , il en ve- 
noit d'autres qui achcvoienc de tout perdre ; Et neantmoins tant de playes 
redoublées , ne pouvoienc ouvrir les yeux à ces pécheurs aveuglez , ny 
les cfvcrller de la profonde léthargie ou les voIupccz les avoicnc plon- 
Iis efiêitnt t9Hs fi frevtnms de U»rt crimes , die Salvian , aU- 

de fear da dsM^r , efMûy yu'ilfafiteutffeche / lis ffeveyaient 
U ^ftivité ffi ne l’affrihenieient feinta DienJenr aveie êfli U crainte foar 
knr afitr ia yrecaatiên. Les garkares efiant frefyisà leur vene , yerjinne 
ne s'en remnsit , fcrfinne ne fi yreparsiê À U dkfenfe ; Us asiUes mefine nt 
fingeeitnt ytint À faire garde , l'aveagiemant efi$it fi karri^le , ya' encan ejae 
feifinne ne vaalafi ferir , fas •vn neaatmeins ne faifiit ce sfa'il faUrt yanr 
ne fariryas, La faineantife & l'engaardifiiment ^ U nanchalanceffi U ganr-' 
mandife , l'yvra^erie la labrieiti Us tenaient tans envelayyes. t Bt l'an 
faavait dire de ses mifiratUsy ce yue l'Efiritnre Sainte a dit tU lears yareUs^' 
^ae r ajfoayifiement dm Seignear t fiait tambi far eux. 

Les forces de l’Empire cBoienc fi abatucs,& d'ailleurs fi diverties de 
cous coAez , que les peuples n’eti pouvoicnc cfpercr aucune aAîAance. 
L'Italie Sc Rome mefmc avoienc cAc faccagccs par Alaric , Honorius 
fe tenoic renferme dans R avenne, troublé au dedans de cent faâions dome- 
Aiques, pre A*é au dehors des armes des Goths , enfin réduit à telle cxcrcmitc, 
^'il fongeoic à coût quker pour s'cnfiûc à CoiUlaocinople* Plus de U 


De l’Origine des François, Liv. III. 171 

moitié des Giulcscftoïc abandonnée aux Barbares , l'auctc e(pui(ceparle jiMÀtChr.^ofi 
Tyran Conftancin, les tfpagncs ouvertes tu premier occupant ,&rava- 
gées par les Sueves par les Vandales. Les habitancs de la Grand' CuM*TAnrta 
Bretagne clUntexporcz aux ravages des Piûes &des EfcoÛ'ois^dcs Anglois, “^ ** **** 
ic des Saxons , imploroicac eo vain le iêcours d'Honorius » il ne leur Puojable 
iceucBme d'autre rerponfe , fmon qu'ils pourveulfcnt à leur défeaTe com- 
me ils pourroienc. U n'encendoic pouftam pas qu'ils fc deftacbalTcnt de 
robei(Uocedel'bmpire.Conftaminavoiccmmencavccluy,nonreuleinent ^ ^*Î^GrVp^ 
toutes les troupes de ce pays-là , mais encore la fleur de la jcunciTe : néant- 
moins tout faibles qu’itl eftoicnc , ils prirent courage ; ec ayant ebafle les 
Couvemeurs 6c les Officie» deConllantin ,ils fc mirent à tout employer 
pour la conlcTvatioo de leur nouvelle liberté yfiifam d’abord rous lesc^ 
tons dont eft capable vn peuple , qui ne travaille que pour luy-mef- 
sne. Aiolj ils délivrèrent leurs villes du périt eminent des Barbares , Se 
ciUblirenc vne efpece de République , qui dura tout autant qu'ils ne 
a’ennuyereoc pas de ne point avoir de mailhet. 

Pour de fembUblcs caufes quelques peuples Gaulois , parcicnliercmenc 
U iifitrt /irwmi^ne , comme referic Zoilrae dans Ton lixicl'mc livre , 

^ dMtrts ^rtvimeej de U CemU , imiUtt ceües dt U Crj/ttC Bre~ 

$4gne t fetêtUŸtBt U jemg fi mtvMt em liherti , sjjntebAjft Us Geitx'^rstetfrt 

^mMU,éfi»td$ut ugHtmrtgtr»ifi»t , fmrtftAirvKttffm de RtfMi- 

^ee^mtietsUere.Qc font les propres termes du mefmc Autour < par ou il paroift ligwot enuaibic, 

auc cctic defoéhoB commença par l’Armorique , mais qu'elle s'cipandit 

dans toute la Gaule ,âc qu’elleflt fouflever toutes les villes &les Prttvinccs fllbii<}oer * 

iioffmis celleaqueConftanàn écles Barbares ccnoienteftroicemcnc dans les 

fers. Il eft à croire qu'elles s'vnirent à peu prés de la snefme maniéré qu'ont 

At les Eftats de Hollande , chacune ayant Ton Confeil à part , & toutes 

vn Confeil general , chacune élifanc des Officiers de leur nation » & 

eoniribuant à proportion pour les frais de la défenlè commune. Zolinte 

nomme ces peuples Jrmeri^Mes. Ce nom eft fort connu ,cout le monde 

&ait aftez qu'en vieux Gaulois il lignifie Meritsmt , Sc que félon la dif- Qaiefioin» ep 

Krence des temps U des Auteurs, il comprend plus & moins de pays. 

Lex Commentaires de Ceûir difcnc que les Gaulois appellent generale- Armorique, ceft 
ment decenom*là toutes les citez de la Gaule qui confluent à l’Occan; àdur, fui ùmei:. 
fi bien qu’il cftoit commun à toocet celles qui font depuis Bayonne piocbe, 

^qu'à la pointe delà balle Bretagne, & de là en revenant de l'aucrecofté 
jufqu'àremboucburcdoRhio. Himuscn foo huicierme livre appelle ainfi 
coûtes les citez qui Ibnt for les coftes , dans les extrcmiccz de laGaule $ c'eft à 
dire , à mon advis , dans la baftê Normandie &: dans la Bretagne. Cctcc der* 
nicre Province s'eftappcUce particuliercmcnc Armorique , parce qu'ctlc ^noir^ieulll 
eft prefque toute fur la mer. Pfinc* afture que rAquitaincfenommotcauf- tcAxmonqBc. 
fi oe mefmc 1 c'eft peuc-efire que les Romains fçaehant la lîgnificacion de ce u 

mot, le traduilîreot en Latin ,& firent celuy ^ÿA^mtéints tn cftec la * 

lêconde U, U troifieTme aboucilfent à la mer. Que (i la notice de l’Em- 
pire eftend le TreSus Armerteemes par rAquitaiiic première 6c féconde , ^ mimk fe 

par la Senonique, fie par ta féconde & troificfme LAonnoifctCcn’cft pas coi^’^niuine* 
qu'il ait vouludire que routes ces cinq Provinces fullent maritimes : car la » appciiovot *u. 
Senoniqucn'approchepoint dutouc delamcrimais onappcUoic ainlîcectc 
longue enfilade de earnifons , parce qu'elles eftoicnc compolees des croupes 
qu'on avoit levées dans l’Armorique. Or il eft probable que la fécondé Bel- 
gique fit la fecoïKle Germanicrae, qui cftoient voifinesde l’Occan ,eftoienc cotritnciuinuft- 
auffi comprtics fous le nom d'Armonques \ Et il le faut bien croire amfi, coadcSe!cKtae.ic 
fi on veut adjoufter fby à Zofime , parce qu' autrement les François , comme i» Ca»t- 
nous l’allons dite, n’euflèm pas pufe joindre avec les Armoriques ,que fort 
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409. ditiicilcmenc ) & en craverfant ccs deux grandes ProrirKe*. 

H & N O K I « Mais Procope en Ton 6. livre de laeucrre des Gochs.appclle les pépies miT 

* CuMAimM ceuc ligue, les A r ton. i(^es. Ec lurceb les conques le crouvenc 
TtKAw. bienemperchezàiugers’ütàutliioainli, ou lice ne feroic point vne erreur 

" ~ dccopifte, qui y auroicmis vnb pourvnein. Voicy fes termes, âmx euvt^ 

P»c<ope Appelle unsu^kh kh'uife dtfj^rgtd^ns i'0t(4m^HyûlteâiK9mfdff4la4»%Ÿr»che dtf- 
^»<isiuAif 'te$$t émtrrfùis ctsGttmêins\ ^ut méimtcMdMt «m m4mmt Frénftis 
qui 4M c$mmtM£(meMt tf ejhientfâi vi9fcmyU dt gTémdèrfftitétiâm^ TêMtjtiffi4tit 
. ^itnt 1rs Arkoriqtus^êktijfamts éux Â*m4rnj 4t/jji Urejif de U Gêute 

* lt xtmt iir$ U$ Aa levant dn A r kar i q m ts jênt U* * Tthnyes Barkaret et ari^me: 

z*9i,êi. aatrefêit fe fUceremt dans ces terres fsr U yermijjtan stAngaJlei 

Sçavoir quand il cira quatre cents mille hommes de la Germanie, pour re- 
peupler Je pays des Aduatiques, 6cdcs Eburom,dont Iules Cefar avoit ex- 
termine prefque tous les habkancs. Apres lesTarittges tirant an midy fiat les 
ÿanrgainasis ^pais lesSaeves& Us Allemands. Voilà cequ’il dit de lafttua- 
tiondesArboriques; Puis il parle amft de leur ligue avec les François.* 
{as Arl>ariifaesparteiesu alars les armes paarUt Jttmaias. LesGermatns penfant 
tes ajfajetir , camme ejfant Uars vaifms , & à caufe an' ils avaient taa:-à^fait 
Procr- changé tenu maears anciennes y ()t croy qu'il veut aire leur gouvcmcmenc^ 
r«^*M ^^‘'^sgeaiemt ftns ctjfe lears terres , C Us attaquaient avec tantes Unes far%es. 




Mais Us Arbrriqaesayjnt dn canrjge^& emcaredel’affe^npanrlesJiamaimt,, 
manfirerent en cette g<étrre qntls efiaient gents de valenr. at>e farte qne Us 
françtns ne paavant Us farter , demandèrent J fe jatndre à enx par canfe- 
derjiian par mariages. Les Arkariqnes y canfimsirent vaianüert ; dsntant 
que ces deux natians ejlaient chrrf sennes. Si Procope fe trompe, c'eft prin- 
cipalement en cela: car les François n'avuiriic pas encore embraJTè le Chh- 
ilianifme. Ainti s'cftanc incorporez enrcmble, Hsfoemerem vncpuiftânc# 
fort confiderable. Cepend ns Uj ant es faldats des Mamaims qm efaient csa 
garnifan a textremisé det Caales tne p:avamt ny s'enretaa^neren Italie» ny fe 
rendre P irmy Us ennemis qaief aient AriensfiX entend les Vandales , Ut oajfe^ 
rent vers l'ennemy , c’eft à dire , vers les Arboriques , & les François , & de 
fins leur livrèrent liev qaiU tenaient. Mais ils ont gardé Ut meears dt 
UarpArU Ut ans tranfmifesa lears dejcemdaats t de farte qae jajqn'àcefte 
heare ( il eferivoie quelque i^e. ans apres ) iU ne defdajgntat pas lears 
aneieanes fifans de f.ire : car Urfqnilt vant à la gaarre , au fervice des 
François, donc ilsciloiem fujcts du centps de céc AutcxsVyC’eflavecpareil 
namhre d hammes qa'tls avaient efié ahligez, de faarnir aax Matmaias, Ils fe fèr- 
veatdes Uix de Uarpsys les loixdcs Ripuairest ^ retiennent 

S habit Ramain dans Uarchaaffare camme en tante antre chafe. Aucanc de paroles 
prefquc aucanc d'enigmes : mais on ne peut Ce fcrvir que de ce qu'on au 
Vn Auteur moderne dans Ton traité des Sahqaet illaftrttt , veut mon> 

ftrer, que ccs Arboriques eftoient les peuples de Brabant, & qu'ils s'ap- 
pelloicnc ainfi comme gents demeurants parmy les arbres. En cBcc tout le. 

^ ^ ^ payscncftoiccouvcrCiEncorcau^urd’huy ilyaDcaucoupdcbois,A:meraie 

Ümqiwt*' c*t« le louilTanc dans les lieux marefeageux, on en ùce fou vent de grands troncs. 

" ' Ilprctenddoncquc leBrabanteftamûnommécommcBracK-banc,abrcgé 

d’yfrétfr;rAéa*r*,quifignific limites, confins des Arboriques. Siccnom-là 
fe rrouvoic en quelque autre Auteur outine ancien, ceccc opinion pourroic 
paHer pour vcmablci d'autant plus facilement que les François , qu<^ 
qu'audclà du Rhin, n’cftoicnc pas U cHoignez de ces peuples qu'ils ne pullenc 
s’cncrcdonner la main. Pour moy , lorfque je conlidere qu’il faut de nc- 
ccftké qu’ils ayenc cfté adez proches de ces Arboriques ou Armoriques, 
fay vne nouvelle pcnlce fur ce fujet , qu’on peut bien au moins rece- 
voir pour vne conjeéhirc. Lc&graodés rivières s appcUcot quelquefois mers 
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Encore aujourd’huy on appelle Cette concrce de la Guyenne, qui dl entre 
U Dordijgne Ôi la Garonne , le pays d'emrc deux mers. Par cette raifon 
les peuples qui habitoienc entre le Rhin & la Meufe ; eibnc entre ces 
fleuves comme entre deux mers, ont pùs'appcllcr Armoriques , de Ibrce 
que félon rooy ils auroientefte tes mefmcs que les Ribarols ou Ripuai^ 
tes, Lcfquelsenciret avoicnt leurs loixparckuiicres , qui font venues juf- 
qu'à nous , & ils retinrent aHez long temps les meeurs Ac les ooulhimcs 
des Romains. Toutefois il faut avouer ,qae la fécondé révolte des Ar» 
moricains , que nous venons à quelques années d’icy , ne fe peut point 
attribuer à ces pcuplcs*là : mais à ceux d'encre * la tivicre de Loire 6: de 
Seine. 

XVIII. Or de quelque maniéré qu’on les veuille prendre , il eR cer-^ 
tain qu'ils fc défendirent bravement contre les Barbares , qu'ils flrcnc 
Alliance avec les François , AC que plulicurs autres citez des Gaules fe 
joignirent avec eux. On demande quel efloic ce lieu qu’ils cenoicnr, Ac qu’ils 
Uvtcrcrvt aux François leurs alliez. Ce mot de lieu iigmlîc quelquefois vnc 
petite cfpace, comme cflvnevillc, Ac quelquefois autfi toute vne contrée, 
le penfe qu’en cet endroit , c’dV vne place , en prenant place ou pour vue 
ville, ou pouf vne de ces grandes enceintes faites avec des follcz Acdcs 
liaycs, ou des pali(Iâdca,qutfcrvoienc en temps dcguerfcÀ retirer les mef* 
n.igcs, les grains Ac le bcltail de tout vn pays. St c'dloïc vne ville que ce 
lieu • peuC'CÜre que c'efloie Cologne , èc què Salvian en parle , lorf- 
qu’apres avoir defcric le fac de Trêves , il déplore le malheur d'vne 
autre dre de pareille magnilîcence i dans laquelle la delbauche efloic 
venue à tel point de rage , que les principaux ne fc Icvcrcnc pas mefme 
de cable , quand les ennemis encterenc dans la ville. La fUtc , dit céc 
Aüccur , y e^it fi. & fi ^ntraU , ^»‘il n'y avais faint de différence 

entre Us enf ants & Us vieilUrds: tantes fartes de des^ardements y régnaient 
fefie mtfit , U luxe . Us enranjfes , Us vUainiesi ils senyvraient , ils yail^ 
lardaient * , ils danjaient. Les vitiUards faihUs & cadnes , efui n avaient fns 
U farce de Ce remner , n’tn avaient e^ne tra^ faur iaire » iis ehanceUient en 
marthantefi çAff salaient dans la danfe. Ainfifat ces defardres iU fiant tmhex, 
dans U dernser maihenr. £t fie faut-il efianner^ adjou(le>t>il vn peu après , 
»*Us ant ftrdm lents hiens , ynijfjne lang-temys anfaravamt iU avaient yerdn 
l'tfihs O' le ban feus. 

Les François avec qui les Arboriques firent alliance, dloicnc , à mon 
avis , les Saliens : nuis )C n'oferois vous aflùrcr fi c’efioient ceux d’aude* 
là du Rbm, nubien ceuxquideineuroientdesjaaudcçàéans la Taxandrie, 
eu pays de Rempen. le fçay> bien quelulian les en avoir chairezt il pou- 
voitneancmoiiuyen dhe refié quelques bendesà certaines conditions, Ac 
avec le temps elles fe feroicnc multipliées Ac rendues afiez confidcrablcs. 11 
femble à quelques- vns que Thendemerou Tbeodemer regnoic pour lors 
fur ccsFrançois-là : Q]^il efioit fils de ce * Ricomer , qui mourut^cn 
Orient au fervice de Theodofe , Ai que cet tmpercur renvoya le jeune 
Prince Ai fa mcrc nommée Afcila en leur pays, pour y vivre fous la pro- 
(c6bon de l’Empire. Que cette révolté des Armoriques cfianc arrivée , il 
fe ligua avec eux. Ai prit la qualité de Roy 1 ce qui luy coufia la vie à 
cinq ans delà, les Romains l'ayant fait mourir compe fujee rebelle. 
Mats il n'cfioïc pas befuin qu'il fufi leurfiijec pour efirc expolc à ce cha- 
flimenc , ils traicoicnc ainfi ceux qui leurrompoicncla foy, cfiimanc qu’il 
cfi* du droit naturel, que quiconque traite avec vn autre , s’oblige Ai le 
roufmec à luv, Ai qu’en chofes de cette importance fa vie doit efirc la 
caution de fa parole. Les Afboriques Ai les François cfiant donc vnis 
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cnlcmble, ie ctouvetenc en cllat d'uicftei la fureur des Barbares. Les 
Hoaoairi François qui avoient efte mal menra par les Vandales , quand ils palTe- 
CoMtTAiiTtii rem le Rhin , ayant repris courage te rallcmblc leurs rorces , les allcrcnc 
“T*****. ittaquer , & leur donnerem bataille. On ne marque point precilcmcnc 
Ttapcou a Aïo^ Teodroic , mais qu'ib les mirent ï vauderouce , te qu’ils* en tuèrent vii^ 
Vw^i , mille avec leur Roy Modogilîle ou Gondceiüle. U n en fuft pas efehappé 
tL-«iu miUe vn iêul , fî Refpcndial Roy des Alains n eufe marche à leur Tccours te rc- 
cueilly leurs débris. Nous ne voyons point que les Vandales ainli mal 
menez, ayem depuis fait beaucoup de bruit , jurqu’a ce qu’ils paficrenc 
cous CO Efpagne :mais qu'à la place de GondcgilHe ils clcurcnt Guncaric 
ou Gunderic. 

Nous avons diccy-dclTus qu’ils avoimtprisla ville dcTrevcs: nous col- 
ligeons des parolesae Salvian , quelle fut pillée vnc féconde h^is cette an> 
oee. 11 cft vray-femblable que ce fut par les Vandales mc(me qui l'aban- 
, ou par les François qui U prirem de force fur eux. Voilà 
quels furent les commencements de la confédération ou alliance des 
Aci Gsuteis Gauloîs te dcs François i Et bien que les Romains la hUènt rompre peu de 
ft dci Frâofoti , temps apres, il en demeura ncantmoins de fi fortes feroences , ces deux 
caoîes nations fe trouvant bien Tvoc de l’autre , quelle gagna pied à pied vne 

bonne partie des Gaules Acladeftacha de l'Empire pour en*£ûrc vn nou- 
vel £(bi , non par force te par conqucRe , mais du gré te du confeote- 
mcnc des peuples mcfme. 

Tandis que cette nouvelle ligue occupoic les Barbares , CoofUncin iê 
voyam vn peu plus au large, avoit entrepris de dethroner Honorius, par 
l’intelligence qu il avoit noüce avec Allovic Prefet du Prétoire de céc 
Empereur, & de chaltier Gcronce qui s'eftoit révolté en Efpagne. Mais 
Tvn te l’autre dcHcin eut vn malheureux fuccés. Car eftanc palïé luy- 

merme en luUe , comme il ciloic à Livomo , place dans le Montferrac 

Yvrcc te Vcrceil , il apprit m’Honorius ayant dcfcouvcrc la oa- 
TiiK.” ' ' hifon d’ Allovic, l’avoit fait cuër en u prcfence i fi oicn que n’y ayant pim 

tien à faire de ce cofte-ià, il s’en revint tout en defordre Ce rembufeher 
Soo fiii De ceuiBc 1^ vUlc d’Atlcs. L’cxpcditioo de Ton fils en Efpagne eut encore 
pas «i:tu CD £f. vnc fin plus tragique : Geronce ayant eu advis qu'il venoit à luy , s’allia 
qÏG’eroi!ll™'’Jit Barbares, te imiunç Arbogafte , fit Empereur vn certain Ma- 

faic VD MAxiniut xîmus , quî cftoit fon domeftique, ou foo client i puis mettam cette maroce 
à la telle de fon armée, il palu en Gaule. Conllaotinadvcrty de fa mar- 
che, dcfpefcha vn de Tes Generaux , François detuillànce , nommé Edo- 
binch * vers les peuples de fa nation d’audclà du Rhin , te vers les 
Allemands , pour luy en amener vn puillâne fecours i Et cependant il 
donna charge à fon fils Conllans de garder les palTages du Rhofne, pré- 
voyant que bicn-coll Honorins l’atcaqueroit aulfi ik ce cofté-là. Mais 
Gcronce, party deTcrragonnc où il laiHâ fon nouvel Empereur, s’avan- 
Gnonre prend ce çoic à grandes joumécs pour opprimer Conllantin , te pour (e rendre 
madlrc de la Gaule. En chemin tàifane , il vainquit Conluns fon fils, te 
p«« 2Df f Ci. pris dans la ville de Vienne , il le fitaulTi-coll dcfpcfchcr. De là il 

vincalficger le perc dans la vüle d’Arles 1 mais comme il ciloic devant , l’ar- 
mcc d’Honorius y arriva, commandée par le Comte ConRantius Grand 
Maillrc de la milice , qui avoit refolu d’elloufer les Tyrans avant que 
d’accaquer lesBarbares. A fon arrivée, Geronce prit la uutc, te la pluf- 
part de Tes croupes fe jetcercnc parmy celles de ConRantius. Il n’y avoic 
rien en toute cette révolution à l’avantage de ConRancin \ le premter 
alfiegeanc eRoic mis en fuite , mais le fiege n’cRoit pas levé pour cela, 
le dernier le continuoit avec plus de chaleur. II n’erperoit donc plus 
qu’au fecours d’audelà du Rhm , qu'Edobtneh luy cRoic allé quérir. 
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lïonibntius fçichanc qu’il approchoic , marcha au devant pour le com> 
bacref ic comme il cdoic grand homme de guerre, Il aJ)outIa le flrara- 
gemc à la valeur , cachant vn parcy de cavalerie dans vn fond , fur le 
chemin que Ton ennerny dévoie prendre. Les Germains ayant paHc 
Tans que rembufeade le defeouvrid , il les attaque de front ; lorfqu’on 
en cft aux mains, la cavalerie fort toutd’vncoup , & les vient charger en 
queue. Leurs bataillons fc renverfent , les vns fuyent, les autres font foulez 
aux pieds des chevaux, la plus grand' part jettent les armes par terre 
demandent quartier. Edobinch montant à cheval ( le General comba- 
toit ordinairement à pied ) fe fauva dans la maifon des champs d’vn 
Ecdicius, qu’il avoit oblige par quantité de bienfaits. 11 croyoït à caufe 
de cela que ce tûfl Ton amy , mais H fc trompoic fort; Les âmes intc- 
rclTccs ne comptent point ce qui cH rcccu, clics ne le prennent qu'à ce 
qu’elles veulent attraper; ce n’cll pas la rcconnoilTancc, mais rcipoir qui 
les attache. Ce pcthac violant les facrces loix dé rhofpiulité & de l’a- 
mitic , coupa la telle à Ton hode , pour qui ileud du expofer la Tienne, 
& la porta a Condantius , fe promettant de grandes Tccompenfes de fa 
crahiion. Condantius le pemcrcia au nom de la République, de ce qu'il 
avoit fait l’oflîcc de Ton Prevod : mais quand il feeut qu’il vouloit de- 
meurer dans l'armée, il luy Ht commandement de fe retirer au plus vide; 
xc ainfi il ne remporta pour cette belle aélion,qu’vn cruel remords dans 
le fein, U vne horrible infamie fur le donc. 

il y afoic quatre mois que le licge duroic, quand on eue nouvelles 
qu’àrcxcrcmitédeli Gauleilvcnoicdcs’étevcrvn autre Empereur. C’edoir 
lovin qui fut éicu par les amis de Condancin ; lefquels le voyant aux 
abois, & craignant d’edre punis de leur révolte , voulurent edayer H la 
fortune d’vn nouveau cher ne changeroie point la face des affaires. Tous 
les Seigneurs Gaulois le reconnurent , excepté vn nomme Dardanus 
qui cdoïc Ton ennerny mortel. D'ailleurs il fut appuyé des François, de 
Goar Roy d’vne partie des Vandales ,6c de Gundicaire Roy des Bourgui» 
gnons ; tous lei'qucls le mainccnoicnc pour fe maintenir cux«mdrnes dans les 
terres qd’ils avoient occupées audeçà du Rhin. On trouve vn autre lo- 
vin trente -fepe ans auparavant , qui avoit ede Grand Maidre de la mi- 
lice fous l’Empereur lulian . 6c Conliil l’ao crois cents foixance-fepe. Ce- 
luy-là avoit bally vne Eglifc a Reims en l’honneur des Saints Martyrs V ical 
Se Agricole , laquelle porte aujourd'huy le nom de Saine Nicaife. On y 
mondre vn coffre fcpulchral de marbre blanc, foudenu de colomnes de 
marbre gris , for lequel on voit en bas 'relief rhidoîrc de la chalTc d’vn 
lion. Vn de nos Auteurs modernes * fore curieux en antiquicez , croit 
qoeç’a ede fon tombeau. 11 y a quelque apparence que ccluy là cdoit 
père ou ayeut du lovin dont nous parlons. Or ccluy cy ayant alTcmblc 
▼ne puilTante armée de Vandales , de Bourguignons ,d'Alains ,de Fran- 
çois,6cd’Allemands .fepreparoicàvcnir fondrefor les alHegcants 6C fur 
rafliegc , pour les accabler edus deux tout à la fois , mais il le fut luy- 
mefmc, comme nous le verrons. 11 avoit auparavant viiîcé les villes des 
Germaniques 6c des Belgiques , &: avoit donné quelque ordre pour les 
tepaicr , particulièrement celle de Trcves,quiedoic comme Tarccnal &T 
le Hegede l’Efnpirc dans la Gaule fepccncttonale. Maisfaviltcc fut eau- 
fc qu’elle foulTnc vn troincfme pillage ; car s’edant )OÜc à dclbaucher 
la femme d’vn Sénateur nommé Lucius , 6c en ayant jcaé quelque mot 
de raillerie au mary , cet 'homme doublement odenfe , Ht fecretemcnc 
venir des François, ( c'cdoic d’autres que ceux avec qui lovin avoit fait 
ligue ) 6c leur livra la ville, qui foc faccagée pour la croiriefme fois. Le 
Moine Aymonius S£^ les Gedes abrégez des François , qui racontent 
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céc cvenemcnc , ianribuénc à l'Empereur Avitus , mais l’erreur cfl vilî- 
ble , pource qu'eux-mermes le œcctcnc avant le regne <ic Faramoml ^ 

& l'on ^aic bien qu’Avicus ne parvint à l'Empire , que plus de vingt 
ans apres. ConHantm cependant, dcfticué de tout cipoir par la défaite 
6c par la mort d'Edobinch , delpou'illa luy>mcfmc les ornements Impé- 
riaux , & fc retirant dans l'Eglife , fe Et ordonner Prcilre par rEvefqu^ 
penlâot qu'il s'ouvroit vn chemin à la grâce , en (e fermant Ic^hcmia 
du retour à l'Empire. Ceux qui défendoicnt la ville , Ercm Idur compo- 
Euon , & ouvrirent les portes a ConlEuuius, ayant auparavant tiré promef- 
fe de luy qu'on ne coucncroic point à fa vie : mais H anonus (çaehant qu'on 
le luy envoyoic luy & Ton fécond Els, derpefehades racclliics au devanc 
d*cux, qui les cfgorgcrcncy&qui apportèrent leurs telles fur des lances.à 
Ravenne. Cela arriva fur ta En du mois de Septembre. 

La mort de Geronccnc fut pas moins tragique , mais elle fut plus gencn 
reufe. Lorfqu’il Ce fut retiré en Efpagne , quelques troupes qui luy 
eftoient rcEees , con(jf>ircrent famorCjaEn dementn kur grâce Tin • 
vedirent dans la mailon. 11 n’avoïc qu'vn foldat Alain, & quelques va- 
Icts avec luy ; il fc défendit neantmuins E bien à coups de Êeche , qu'il 
tua trois cents de ces craiftres. Lorfqu'ii n'eue plus dequoy tirer, il con- 
gédia fes valets qui fe coulèrent en bas de la nuiion. ' 1 cuit pu fe fauvet 
par le mcfine endroit , s’il cull eu plus d'pour pour la v»e , que d ‘ loin pour 
i'honneurderafemme. Refolu de mourir, il coupa pr^'mierem lulatcilcà 
Ton Alain qui l’cn prioit i puis à fa/emme, qui a toute force fc vou- 
loir )caer fur la pointe de Ton efpéc , luy demandant la mort pour der- 
nière preuve de Ton aiFcclion 1 ii apres il le pci^a le cceur d'vn coup 
de. poignard Maximus qui avoir edé Ton jouet , eut U vie fauve, par- 
ce que fa banclTc 9c fa EmpUcicéle judiEoicnt adéz du crime d'avoir de 
iuy>mcfme atE'délaTyrannie. 11 fe retira parmy les Barbares qui clloicnc 
en Efpagne , où il vefeut en grande pauvreté lœa^s peu apres, il reprit le 
titre d Empereur dans le mclme pays avec l’aide fie a l'inÉance de lovins 
El alors ayant clic fait prifonnier en guerre , il Eit.menc à Ravenne par- 
devant l’Empereur Honorlus : qui celcbroit pour lors les )cux du trent- 
icfmc de Ton Empire. Il le Et décapiter, apres qu'on leur promcoE 
ignominicufcmeDC par la viUc , pour en donner le plailir au peuple. 

XIX. Les Provinces que Condantin avoir tenues, fça voir les Vien- 
noifes , la Sequanoife , fie la Lyonnoife première , furent (m ilcincnt rédui- 
tes apres là mort, lovin avoit dans foo party les deux fielgiques , les 
Cermaniques , fie pcut>edre la féconde fit latroiEefnve l yomioife. Ce* 
pendant les Vandales , Alains fit Sueves quiterent touc^a^fait les Pro- 
vinces qu’ils avoiciu envahies , fie fur 1a En de cotte année quatre ccnci 
onze , s en allèrent tous en Efpagne , foit qu'iU cullent peur d'Ataulfe 
fie de fes Vilîgoths dont nous parlerons tout à cette heure , foit que 
leurs compagnon; , lefquels y ciîoicot paÜéz , il y avoir plus d’vn an , les 
y appelialicnt : leur failànc connoiUre que le pays cdoit plus aifé à te- 
nir , que n'edoit pas la Gaule. En cE'et , ils venoicnc d'y recevoir vn grand 
cTchcc par les armes des François fie des Armoriqucs , fit avoient 
iujct d’ea appréhender de plus grands par la Uguc que lovin avoir faite 
avec les autres Barbares. Apres qu'ils curent quelque temps couru les 
Provinces d’Efpagne , la douceur du climat ramolilfant leur Barbarie , ^ 

.ils fc mirent à les partager entre eux à l’amiable. La Galice efeheut aux 
Vandales fit aux Sueves , 1a LuEtanie fie la Province deCarthagencaux * 
Alains qui clloicnc les plus puiEàncs , fit comme les Chefs des autres s 
U la Betique aux Silingcs, autre peuple Vandale, Ce qui s'cRoic Guvo 
• d'Elpa- 
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là'Erpagncdsdxnslcs places fortes , fe foundremàlcuT ddmination 
Boibarès qauanc Icars armes de icur férocité , s'adonnèrent à caici* 
ver la terre , & s'apprivoiferent H bien avec les habitants da pays ^quC 
leur bon traitement attira à eux les peuples mcfme des Provinces qni 
ne leur eftoient pas fujeces ) PluHeurs * aimant mieux jouir fous eux 
d vnc libre pauvreté , que de poCeder des terres fous les Romains » avec la 
charge 6C les chagrins des tailles ^ de les cruelles déprédations de leurs 
Gouvemeors. Jùehmhmmt, comme dit Salviaii J'^mmsniré fêp- 

my its tfmils mt fêmjê'uiU fufftner l inkumsMité bar^AU dts 

Mipmuim. 

Les Gaules dcKvrcesdes Vandales , commençoient à tefpirer, quand 
AtaalfefuccclTeurd'Alaric ,lcs vincaccabler dvne nouvelle opprcllion. 
Depots la mort d’Alaric , ilseftoit promené à (bnaffe dans les Provinces 
des environs de Rome , fans qu’Honorius fud en eQat de l'en chaflêr» 
uy mefme qu'il $ en milî trop en peine , fe promettant que cette pif- 
don qui adoucit les belles les plus feroces , adouciroit aulfi ce Barbare. 
Acaul re enflamme d'amour pour la beauté de fa lècur nommée Placidia^ 
«que les Goths avoient prife dans la ville de Rome , & bruflanc de Tam^ 
bition d'avoir vn béau-frccc de fi noble lang , defuoit ardemment de 
l'erponTef. La PHncclTe n'y vouloir point confentir , foie par cette 
crandeur dr*courage qui faifoit dcfdaigner aux Romams l'alliance des 
Barbares , ou par mcfpris de la perfomte d‘Acaul^, qui n'cRoit pas fort 
bien fait. Mais loy, poor mériter cette honneur, avoit d'excrémes complai- 
(imees pow: elle , ic loy accordoic beaucoup de ebofesen faveur d H^ 
«orius. li ell à croire , que la confiderarkm de ccnc roaiUrefle , l'c^ 
Wigea de fordr d'Italie , Sc de palTcr dans U Gaule , pour en chalTer les au- 
«ses Barbares. Toutefois il avoir cousjoors avec luy céc Attalus , qo’Alaric 
«voit deux ou aois fois rcvcftu&delpouillé des ornements imperiauXjéC 
il le gardok foigoeolcment, afin d'attirer le refpeâ des peuples. Car ils 
n’euBoot jamaisobeiàvnaQtrequ’àva Lmpereur} Et voilà pourquoy dans 
ces derniers temps , les Barbares prenoienr des Romains pour en faire 
àleurpofle , parce qu'ils ne poovoiencpas l'ellre eux-mcfmes, ny tenir 
le gouverneroem que fous ce cicre-U. Tant il cil vray que les noms , 
juiqu'à ce qo'oD en foit defabufe , font plus puilTants que les chofes. 
Le confcil de cét Attalus porta les Goths à aaiter avec lovin , & à le 
leconnotllre pour Empereur { Ce qu'ils firent pcut-cllte afin de haller 
Honorius de donner fa fixur à leur Roy , ou de leur accorder plulloft 
quelques riches Provinces dans la Gaule. D'autre codé, Conflantius de- 
mandoïc anlfi Placidia en mariaffc , & fes fervices parloicnt fi haute- 
ment pour tuy,quHonorius ne içavoii à quoy fe remudre. Cependant 
les Goths n'ayanc point de vivres ,( car les ravages de leurs fcmblables 
avoient caufé vne difete vnivcrfcllc } couroient les Provinces de la 
Gaule pour en trouver. Condandus quoy que brave 9C viélorieux , 
n'ofoit nen hafarder contre ces loups affamez i it d’ailleurs il edoic obligé 
de referver fes fbreespour refideràvn nouveau Tyran quivenoit de s’é- 
lever en Afrique, 3e qui s’appredoit à fondre fur ritalic.C'cdoit ce mef- 
me Hcraclian, quenous avons veu tuer Sdlicon de fa propre main i 
Dont avant eu le gouvernement d’A^qne pour recompenfe , 3e fe 
voyant fort puidant , il s’edoit mis dans la telle de tader de la fouve- 
raineté , aulfi bien que les autres , envifageant feulement l'cfclat de 
ccac élévation ,3e non pas rhorreur du précipice où clic les avoit abyf. 
•mez. Dans ce dedein il ferma les greniers die ces fertiles Province^our 
«damer Romcj tt apres avoir amadeleplos grand nombre de vaidcaux 
dont on ait jamais parle , il, y en avoit trois mille fept cents, il defeen. 
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dit en Italie pour i'en tendre le maiftre« Mais le Comte Marin allane 
bravement au devant , le coffibatic prêt d'Otricoli dans TOnibnc, St 
luy déüc cinquante mille hommes tde*fortc qu'il remonta bien ville lut 
(êf vaiileauK, Si recouma en Afrique , où peu apres il fut tué par des 
çmesde rEmpereur Honorius. 

Ail mefine temps qu'dpartoit deccpays.U,lorin Sc Ataulfc eftoienc 
partis de 1a Belgique , Sc avoienc marché jufqucs dans la première 
ViennoUc , penlancycnvcloper Coadaniius qui avoitpeu dcforces,oa 
le chaû'er entièrement de U Gaule. Comme ils dk>ienc dans le Lyon- 
nois^ils anphrentle mauvais fucccs d Herachan ; Et alors Acaultc fe 
lailfa-pcrniadcT aux charmes de Placidla, Si aux railons de Dardanus» 
qu*il devoir renouer le traité avec Honorius. lovin ayant eu quelque 
vcntdcce qui feargocioic, P :nfa Te fortifier davantageen déclarant fba 
frere ScbaHien Empereur avec hiy: mais Arauife indigné de cc.qu*il avoic 
entrepris cela fans fa participation.ou prenantcepr'*tcxtc pour le perdre» 
s'accommoda avec Honorius , Sc promit de luy donner la ceftede ces deux 
frétés. En edet il fk aulTi-colt malfacrcr Sebailicn avec Salufteleur 
Préfet du Prétoire, lovin bicncifrayc*d'vn fi terrible coup, fc jeetadans 
Valence) Ataulfc fy affiegca » furça la place > Sc l’ayant pris , Kiy fie 
trencbcrlacede, Sc l'cnvoyaavec celle de Scballienà Honoriui) qui les 
fit planter fur des pieux au dehors de 1a ville de Kavenne , en meûne 
rang quecelles d'Eugene & de Maximus. 

<La paix neanemoins ne fe conclut pas encore fi-toft avec les Gochs» 
quoy qu'on fefud donné la foy départ Sc d'autre. Onpromcaoic de leuc 
delaifler rAquitainc Sc de leur fournir certaine quantité de vivres, à condi- 
tion qu'AcaulfeccndroitPlacidia. Ce dernier acticie edoit la pierre da- 
cbepcmcnci pWs Condantius defiroie de la retirer, plus AtauUês'opinûui 
droit à larccenir* Ainû ds tafehoient à fe tromper l'vn l’autre pas va 
des deux ne vouioit coounenccrrcxccution du traité , l’vn demandant 
qu'on eud premièrement à luy fournir les bleds , l'autre voulant qu^au 
préalable on rcUfchafl la Princede. Durant cette contcflation, Ataulfe 
tongeoicà prendre racine en ces quartiers-la ,Ac pour avoir vne iÜTuë da 
codé de la mer , il avoieformé vnc cncreprife fur Marfcille : mais il en fut 
rechaflé avec perce parle Comte Bonite, depuis Gouverneur d'Afri- 
que. 11 nefe rebuta pourtant pas, éeen tenta vneautre fur Narbonne. 
Cclle-làluyrcüdit {dus heureufement que la premières il furprit cette ville 
durancics vendanges, qui ed vn temps de rejouidance , Sc qui fait for- 
tir cous les Bourgeois des Villes , ou pour le mefnage , ou pour le dt- 
vertidement. Cette place luy edant de la derniere importance, il y fe- 
)ourna quelque temps, afin de 1a munir âede la fortifier. 

Condancius cdoic alors occupé à contenter , Acà defunir les autres Barba- 
res. 11 lailfa à ceux qui edoient paifez en Efpagne, les Provinces que nous a- 
vons marquées, retirant feulement laTerragonnoifc. te H accorda auxBour- 
guignons * la partie de la Germanique fuperieure , la plus proche du Rhin, 
içavoir les environs de Stralbourg, de V/ ormes , de Spire i d'autant plus 
volontiers, qu’ils edoicncChrcfticns&encoreorchodoxes , avec celaforc 
dévots Sc foufmis à Icun Padeurs.&tiairant les peuples avec autant de dou- 
ceur & d’humanité, que s'ils euflcnc ede leurs frcrcs, & non pas leurs fujetu 
AulTi paroid'il à leurs loix qu'ils devinrent les plus indruits Sc les plus )udes 
de tous les Barbares. Il départit pareillement des terres en divers endroits 
à ces Alains dont Goar cdoic Roy. A quelques années d icy nous en crou^ 
verons proche de Valence fur JeRhofne , dont le Roy s’appclloit Saml^ 
da, auxquels on donna les terres de ces pays-là, qui edoient defertes itc 
ceux-là vray-fcmblablemcnc,(cmeûerenc depuitavcc lesBourguigoons, 
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tjuand ils fiircnt crAnsferer en Savoyc & tontrccs voifincs. Nom tti Ah d* CbriJ^ 
vcrronsaolîi d’autres qtiiavoîcnc pour Roy vn* Eocharic, dont Aerius 
^ fervitpour chafticr les ArmoriqueS , &r d’autres encore coifiman- &T"*în«i*jr. 
dez par vn nomme Sangiban'( cVftpcut-eftrelcmcfmcque Sambida ) AiMoîèïrnvtiTSr 
qui eftoient en gamifon i Orléans, quand Attila a/Tiegca certe ville, le d»oici4e» 
fie doute point aulTi qu'il ne fiid demeuré des Vandales , des Sueves, *CtJgmtàtr. 

&: des Sarmaces en plufieuts endroits de la Gaule ; ï tous lefqDels il 
dîftrîbua des terres , croyant qu'ils changeroient de naturel , qu'ils rc- 
pcupleroient les pays qu us avoient ruinez , &: qu’ils foumiroicnt des 
contributions & des gents pour les recrues. Les Romains prnroicnC L<rt Romami p«iw 
parce moyen s’airujetir ceux qui les avoient vaincus » Et en effet tout 
ces Barbares jufqu a la tutne entière de l’Empire , en cftoicnc les val* « ,»!*. * ‘ 

{àut les ftipendiaircs , fe révoltant ncanrmoins fort fouvent , pour- •• 
ce qu^ils ne pouvoienc oubKer leur naturel féroce , remuant & pillard, V 
ny afBtjctir leur faineintHe à ta peine du travail. , 

Outre les terres que les François avoient occupées audeç^ du Rhin, 
ils s'eftoient auflî élargis audeli, les Bourguignons qui dtoiene reftez Tme»n«i« 
en Germanie , ayant touc*à-fait abandonne les leurs \ c’eftoic à peu Fra#toii tcaoioA 
prés ce que depuis on a appellé la Franconie ) pour venir fe joindre 
a leurs compatriotes , qui avoient pris pcH’clfion de la Germanique pre- 
mière. le ne trouve point que dans cette conjonéfure les François Ce 
foient raccommodez avec les Romains , comme firent les autres Bar- 
bares î ils efloicnt fi fiers de leur vi^oite flir les Vandales peut cfhe 
fi fort liez par la fby 6c par l’intcrcft avec les Armoriques , qu’ib n« 

Voulurent recevoir aucunes conditions. 

Enfin la fierté de Plactdia cllanc vaincuë par les longes Recherches 
d'Ataulfe , tHc confentic au mariage i les nopccs en nirent cclcbrces 
à Narbonne avec les ceremonies accoutumées entre les Romains. Au- drCtr. 414. 
tant que cette faveur difpofoic Acaulfe à la pahc , autant elle en éloi- 
cnoit Contlantius t qui cftant trouble d’vnc (Wieufe jaioufîc , qu'on canflS*b«. 
îuy eut préféré vn Barbare , rompoit toutes les voyes d’accommode- 
ment. Atauife fut donc contraint de reprendre les armes t ec afin defc 
couvrir d'vn titre légitime, & qui mit lesGaufes dans fon party , il ren- prcàAuUm: 
dit les omemenrs Impériaux à Analus.* Puis il defcendic avec Ton ar- *prn^ri»cbrtw, 
mec dans l'Aquitaine. La ville de Bordeaux ♦ luy ouvrit les portes fans • 
aucune refitance , & pourtant elle ne laita pas d'etre pillée & brudée 
par le commandement d'Attalust Mifcrablc Idole , qui n'ayant ny for» 
ce , ny vertu pour faire du bien , p^nfoit fe fignaler par acs embraie- 
ments & par des fracas, comme fila detruélion Se U ruine n’etoient 
pas plutofl des marques d'impuifl’ance que de pouvoir. 

Dorant ce temps- Û l’Empereur Honorius envoya vn nouveau Gene- 
rahflîme dans la Gaule , c'etoit le Comte Catin , & éleva Contan- Andedhr. 4)4. 
dus à la dignité de Conful Se de Patrice, Tandisque ce dernier ctoic tV4 «5 - 
pâte en Italie pour jouir des honneurs du Confulit $ Catin fe rendit Caftm GcâëtâP' 
dans la Belgique , où il alfcmbla les troupes, afin de ranger les Fran»- 
cois Se les Armoriques à la >aifon. Jl^ttc guerre fans doute fut très- Fr»nç(.u & aut 
fanglante , les Contederez (e batanr pour leur liberté , Se les Romain? Armon»!»*. 
pour le rétabli ffement de leur domination : toutefois les Auteurs ne 
nous en marquent rien que deux événements. L’vn, que la ville de 
Trêves fut prilè Se faccagée pour la quatricfmc fois i l'autre , que Theu* 
demer Roy des François , fils de Richemer , Se fa mcrc Afcila palTcrcnt 

f iarlecrenchantdu glaive, foit dans l’ardeur du combat, ou apres Se de 
ang froid, comme des .criminels. Ce dernier et le plus croyable, ciu.pnt icdcc*. 
Qi^c à ce Tbeudemer , il y en a qui penfent que c'et le Didion 
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>fji 414. d'ïvcsdcQiaitrcs. Eneffee , Theodio,Tudio, & Didio ne àffereot pas 
HonoaiT»,«t beaucoup , le t , & le d , cftant lettres cquivalcncw parmy les Tùdcfqucs ,& 
Tbiopo»» n. wrouwrfr* ncftantqu’vnccpvthcce* qui fignific Chef, Corn- 

maxidAnt. Onconjcûure quccePrincc& fa merc,avoicnc donnélcur fby 
aux Romains i mais que depuis ils l’avoicnl violée pour entrer dans lali- 
téaèi , ntfiit tm guç Armorïqucs 1 à cau(c de quoy CalUn les ayant pris en guerre , les 
auroit faitmourir, comme atteints de trahifon & de pcrfiiÜe. 

On voit dans les cabineu des curieux quelques * tiers d’efeu fol , rcTcu 
•Trfmifii. «ftantalots du poids de 84. de nos grains ,^u»poacnt l’effigie 5 : 1 e nom de 

Theudcmcri Et onprefumequecefut ccluy-cyqui les fit fabriquer, parce 
qu on n’y voit point de croix , ny aucune marque du Chriftianitine , 8c 
que les autres Rois , qui en ces ûccles-U curent mefroe nom , ellant 
Chreftiens,, n’euflent pas manque d’y en mettre, comme faifoient tous 
les Princesqui ptofcflbicntcciic Religion. Sicesmonnoycs-là fontdeluy, 
elles juflifient aifez qu’il vouloit palTcr pour Souverain indefpcndant , 8c non 
plus pour fujet Se Ripendiaire des Romains; car ils ne permenoient pas à 
leurs vafiâux de s'attribuer ceae marque de Souveramccc. 

Pour la ville de Trêves, nous lifons dans Salvian,que Tes malheureux 
habitants , quoy qu’ils eufient dcsja foutfect trots ptllaecs , ncantmoins 
eftant encore plus perdus de deibauches , que ruinez de biens, ils fu- 
tioit piiugci de- rêne fi fous que de demander la reptefenution des jeux du Cirque, 
a^dcat k» Cu- comme fi cette vaine 8dfoUederpcnfe cuftdu eftre laicfiaurationdeieuc 
ville. £t en vn autre endroit il marque quelle fot forcée pour la qua- 
crtefme fois. Tes crimes s’accroifiknc par les pUyes quelle rccevoit, A: U 
punition de fes mefchancetez les fufimt multiplier : de forte qu’ü euft 
cfié plus facile d'exterminer tous fes habitano,que de les corriger, le 
m’imagine que Cafiin à foa arrivée dans U Belgique, avoit tafehé de la 
réparer , comme cfiant le fitjourde ceux qui gouvernoient les Gaules sjzuis 
.. ^ que comme les rcmpart$«*«ncftoicnt pas encore bien relevez, 8c qu’il avoie 
u!^t«içoîi"& 5 eî renvoyé lamctUeurc partie de fes troupes iConftantius, les François ouïes 
{bide poat u<}aa- Armotiqucs y entrcrentd^nrulte, 8c qu'en haine des Romains ils s’efforce- 
“**^^*“’ rêne de la ruiner de fond en comble, afin qu’ils nejpuflfcnt jamais y refta- 
blir ieurthronc. Toutefois les Romains ne la dclaiflercnt pas encore tout- 
à'fiùc , ils y remirent quelques fabriques 8c quelques MagiRrats. Puis 
le temps, la fituation du lieu , 8c les rcRcs de (es grands édifices luy ont 
redonné l’cfirc:mais dcteUcforce,quelleo'eftplusque la moindre partie 
de ce qu'elle a elle. 

On ne fçait pas certainement fi cg fut dans cette guerre que les Fran- 
çois démolirent toutes les places fortes que les Romains avoient fiir le 
Frtn 0.1 n*!«nt depuis Colognc jufqu’i la mer. Us ru'increnc entre autres ce Ve- 

for» df- tcia ou Santen, la Colonie Trajanc qui cft Kcllcn, Afturc , vnarccnal 
pnit Coiogoe >«f- efioit pfés dc Lcydcn , dont le lieu fc nomme encore 
^ comme qui diroic bourg ou bafiille des Romains , la forterefle de Catvic- 

opzéc , Se pluficurs autres i lefquelles ils mirent par terre , parce 

, ru- A te 1 

Narbonne pade ea Confbncius cRaot dc tccourcn Gaulc, envelopafi bien Auulte, enluy 

edant principalement toutes les ilîucspat la mer, 8iC rompant fes intelli- 
gences avec les autres cftrangcrs , qu’il le contraignit de fortir dc Nar- 
bonne , apres y avoir demeuré fix ®u fept mois , Se dc pafler en Efpa- 
gne I Eflaot a ailleurs perfuadé par les confiais dc fa femme , dont il 
avoit vn enfant, de fc joindre par vnc bonne paix au corps dc l'Empire, 
lomandes eferit qu’ayant fait aeficinde délivrer les Efpagnes des incur- 
fions des Vandales, il entra bien avant dans le pays, 8: qu'ü le rendit maiftr* 
** de.BarcelonQe. Orofe adjouRe , que bien loin de continuer dans le ptf- 
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micr<lc(tcmile]Goch5,quicftoit denilmet l’Empire, &mermc il'abolirle <hCk 

nom Romain, il reconnut que les forces Je le génie de fa nation ne pou- » 

voient fulfire au gouvernement de tant de peuples j Etqu'ainlî changeant ^ it. 

de conduite , il tefolut d’employercottcpourlercRablilIcmcnt te pour U 

defénre de la République Romaine. Il adjouile , que ce vain fimulacre 

d’Atralus qui avoir efte porte avec les Goths en Efpagne , voyant qu’ils le •'«"fiiït par mei, 

merprifoient, fe voulut feparer d’eux , te qo’elbnt monte fut mer pour 

cramer quelque nouvelle brouillerie , il fut pris St mené i Conilantius , ' 

& apres envrné à l'Empereur. . 

La bonne fortune d' Ataulfe , non pins que Tes intentions n'allerent pas 
loin. Le 61s qu’il avoit eu de Placidii, aagé feutcmenc de 7. ou g. mois 
mourut ï Barcelonnei la perte de cét entant luy fut fort douloureufe, 
te comme le prefage de la 6enne. Il avoir autrefois fait aflâllincr vn Prince 
Goth nomme Satus, frété de Sigetic. le croy que c’eft celuy qui contri- aiaalfe aiTafiai 
buaàla perce de Stilicon. Or vn domeftique de ce Sarus, animé parfon P"> P‘«>ccSi.j 
propre rcflcncimcnc te poudè pat celuy de Sigeric , qui vouloit Eure 
fervir fa vengeance à fonambicion, aU'adina ce Roy, comme il 6; diver* 
dllbit vn jour dans Ton efeurie à regarder fes chevaiix. Sigeric après 
cela , fc 6t élite, te penfanc s’affermir davantage en edeignant toute la 
race d'Ataulfc,il arracha les 6x enfants, qu’il avoir eus de fa première fem- 
me, d’entre les bras d’vn Evefquc, 6c les maffacta tous. Mais comme de 
pareils crimes ne demeurent pas long-temps fans revanche , les Goths le 
tuèrent luy-mefme au boutde fept jours, 8£ éleurent Wallia. Celuy-cy QsirHtfcptiMBS 
accornpht ce qu’ Ataulfe avoit tefolu , il 6t vne paix raifonnable avec les 
Romàms , promeoant d’employer fes armes contre lés Alains te les Van- ’’ 
dales , te renvoyant à Conflantius la Reine Placidia , moyennant vne 
certaine quantité de bleds qu’on luy fournit. Ainfiles Barbares, félonies 
Ibuhaits des Romains, s’achametent les vns contre les autres, le 6tcnt 
tous la paix avec l’Empirt, pour fe pouvoir faire vne plus cruelle guerre. 

Il ne faut point douter qu’aprés la fottie d’Acaulfe hors de la Gaule , 

Conffantius ne tecouvtaft aufli-co A la ville de Narbonne , le toutes les au- 
cccs,dontcc Goth s'eftoit emparé; Si bien que la Narbonnoifeéc l’ÎUquitaine 
letournerem fous la domination des Romains. Ataulfe avoit laiflï fes 
bouches inutiles, 8c mefme fes ticheffes dans Narbonne , avec des eents ** 
Edcllcs pour les garder 1 mais il eft croyable qu’on les renvoya à V^llia, 
puilqu’on 6t amitié 6c alliance avec luy. 

Conilantius n’ayant plus d’affaires de ce co(lé-lé , travailla enfuite ï 
teduire IcsArmoriqucs 6c les François i Et cette paix faite, il mit, ce me 
femblc. vntclordre dans les Gaules pour les tributs, qu’il les lôulagea vn 
peu , foit qu’il le 6(1 pour faciliter les payements , ou qu’il fongeall à 
gagner l’affeétion des peuples. 

Qumt à la reduâion des Armoriques , nous ne fçavons 6 elle fe 6t 
pat la negotiation ou par la force inuisnous recueillons deritineraire de 
Rutilius , qu’vn certain Exuperance fut employé pour les remettre dans 
le devoir. Çe Poète dit , ya’rV 7 r^aé/rr fas/sr/rr de t Emfire ^ fm'ii j 
Tâmems U libtrt^, ^ y»’ il M fiijrit fUi ijut tts mùfins tfiUvts 

it UuTs'* fmtttÊat. C’eft ainG que les Romains les plus mdes maiftres f„L, fmmmù, 
qu’on euftfceu avoir , vouloient faite croire qu’il n’y avoit de liberté que •<•/£«< 
lotis leur domination , 6c que c’eftoit fervitude que de ne pas vivre fous . ^ 

leurs loix. Il eft vray que les Gaules 6c toutes les Provinces de l’Empire 
aroient efte incorporées à la Cicc Romaine , & que tous les fujecs de 
Rome eftotenc repuicz Tes citoyens i nuis que leur fervoit ce titre, qu’à 
les attacher plus fort fous le )oug , puifqu’il ne leurdonnoit aucune ex«m^ 
pcieo de ceUcs dont jouilibiem autrefois les Citoyens Romains , & que 
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Nous nerrouvons point non plus à quelles conditions les François 
Acent leut accommodement. Ils s'edoient emparez de la Germanique 
féconde , du confencement ic par l'introduâien des habitants de cette 
PiDvince I Et ib la gaidoient encore à douze ans de U , Ravoir , l'an quatre 
cents vinet'huit, puifqu'il cil dit dans laChron. de Prolpcr , qu’ Accrus les 


AceommoïetMBt eiKliaflacottc onnéc-là* Ainfi il e{l^<Toire4]ueConftanchisîalcur avoic 



;*^ÿ***afi conde Lyopnoife. On ne peut pas marquer pteciiement les limites du 


pays qui leur Fut laide : mais U y a de grandes probabilicez » quece fuck 
peu prés cette edenduë qui cd encre le Rhin , la Meufe & û MorcJle» 
en vn mot coût le territoire des Evefehez de Cologne, & de Liege, & mefme 
quelque partiedcceluy dcTecves. Les Gaulois Icloo ma conje^hire, rap- 
portée cy-dedus, appelloienc les habitants de ces concrccs-là les Àrm»ri^Mts^ 
pour la rocrme raifon que les Romains les nommèrent en leur langue les 
Xijmdirej , & leur pays U Riftiéirt. Si Ion dedre içavoir quels peuples 
d'encre les François occupèrent cescerres-Ià , tleft condanc qu’il y avoic 
des Actuariens , &dcs Chamaves,le(qucb Ce logèrent le long du Neers 
• SfwMr * vient du Duché de luUers , pade par les villes de Vaktcodonk de 

p^rddanslaMcurcàGcncp.* Onnepcucpasdoucerqu’il 
n'y eud audî des Salions ; lefqucls edanc le peuple le plus noble de U 
nation Françoife audeça du Rhin, tcnoienc la ville deCologne,qut leuc 
avoic ede livrée par les Armoriques , de delaidee par les Romains. Oo 
ne fçaic pas certainement fi ces peuples gardèrent quelque liaiToo avec 
les autres François qui cdoicnc demeurez en Germanie , ny quel eÛoic 
IcuiEdac à refgard des Romains. Mais je penfe bien qu'Honorius edanc 
Tenu à bout de Tes plus Fifcheurcs adaircs , ayant cdoude tant de Tyrans 
qui ^mllutoicHC comme les cèdes de l'hydcc , ayant dilCpé, aneanty, ref- 
(erre dan^dc certaines bornes tant de fortes de Barbares , ayant mis aux 
mains ceux qui rcdoienc,les vns contre les autres , il les contraignit de 
renoncer à la ligue Armorique , de de reconnoidre la majede de l'Em- 
pire , en luy rendant les rcfpeâs , de luy payant les redevances qu’on 
exigeoicordinaircmenc de ceux à qui l'on donnoïc des terres. Ce fut lors, ou 
au moins quelques années après, qu’ils prirent la liberté de fe créer des Rois 
audeçà du Rhin, comme nousledirons plus au long dam le livre fuivam. 

* L’ambition de Condantius ne fc tenoit point encore alTcz remplie de la 

, charge de Conful,de de la dignité de Patricc,qu’Honoriusli^ avoic données 

les années precedentes i il edoitvenu àvnceî degré de puifuncc,dtavoicû 
bien fervy, qu’il ny avoic plus ny judicc, ny feurecc de rien refufer à Tes 
mérités. Audidemandoic-il indammcnt Placidia, non pas tant peut-edre 
pour fa beauté, que pour s’acquérir par ce moyen quelque droicà l’Em- 
HofMnstcft coo- le gouvernement «doit tombé en vnc telle toiblcflc^quc Icsfem- 

tfuw 4c4onQo mes y pretendoient audi bien que les mades. Les domediques de cetta 
Princede , qui prcnoicnc parc aux affaires fous fon nom , ne vouloienc point 
qu'elle leur efebappad , & pour cela ils employoicm toutes fortes d'ar- 
ndees adn delà dedouroer de fc marier, & luy mlpiroicnt de la haine SC 
du mcfprispour ce Patrice t particulicrcroenc céc Olympius quiavoic fait 
périr Scilicon. Neanemoins Honorius mondra ccctc fois qu'il cdoit le 
maidre: car fans avoir efgard à fa répugnance, il la luy mit encre les 
mains, voulut abfolument qu’elle refpoufad. Au bout du compte,01ym- 
pios fe treuvaforc mal de fesconfcils , ü fucadbmmc àcoups dcbadooi 
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apres qu’on luy eut coupé les deux oreilicf^ RiTcnnc vit la rotcmnicc 
de ces nopccs, & Rome enTuicc la jpompe du etiomphe d’Honorius, qui 
fie marcher Asulus à pied devant char , 6c apres le confina dans 
rifle de Lipare , Iiiy ayant prçmicremenc fait couper le bouc des doigts 
de la main droite. 

L’annccfuivanccdes Empereurs Honorius écThcodoTcfonBcrcK vnnou* 
veau corps de fepe Provmccs, qu'ils jorgnircnc enrcmbicifçavotrdestrois A» 
quicaines.éc les quatre Vjcnnoilcs,qui eUoiem.UV icnnoilo proprement dicC) 
fcsAlpesPcnnincsdes Alpesmantime$»&la Narbonnoill\Cellc-cy du com- 
mencement efloïc i'vniquede (bn nom, mais apres elle lut divifàc en pre- 
mière & féconde. lis ordonnèrent donc par vne conlltcucion du dix-fc- 
pcicfmc Avril , à Agricola Préfet du Prétoire des G iules, qu’sis ap> 
pcllcnc leur très - cher 6c rrc^imabie pere , qu il cinlt dorel'navanc 
les Eflais ,ou alTcmblcc generale de ces fept Piovinccs dans la vil- 
le d'Arles , là où les ou poirclfcurSiôc les lugcsfetrouvccoicnc 

depuis le premicc jour d'Aonll jnCqu'au dix ncuviefmc de Scpcenibrc , 

-ou du moins y cnvoycroicnc des deleguez, s’ils en cdoient trop éloignez, 
comme TeHoienc ceux de la féconde 6c croilicfmc Aqmcame | Sur pciiio 
•ux luges qui y manqucroicnt,dc cinq livres dotd’acncnde , U aux Ho- 
norez *ouCuriauxdccroislivres Or puilquc le Préfet du Prétoire devoir 
tenir cette Aflcmblécdans Arles, ilfaloic qu’il y cud fun lîegc , 6c partant 
on ofia céc advantage à la ville de Trêves; fans douce p.irce qu'elle efioit rui- 
née & trop cxpolcc aux Barbares. le nelçay pasfion luy latiralereflbrc des 
Belgiqucs.’j* ncparlepoinc desGernuniqucs , car les Bourguignons lie les 
François en occupoicnc la plus grand:' partie : mais il y a apparence qu'on 
n'ofla pas ccluy des Lyonnoifes a Lyon.. Il y çp a qui difcnc que depuis 
cela,Honorius ayant airachc les deux Aquitaines dece relTort d'Arles, 
trouva bon pour en remplacer au moins vne , de derqembre^ vne par> 
licdcLViennoife proprement dite, & qu’il en fie vne Proyincc, a laquelle 
il donna Aix pour métropole i elle fut d'abordappellécrccondcNarbon- 
noife . éc quelque temps après troificfme ViennoUi;. A ce compte il y eut 
cinq V iennoifes. Les deux Empereursrendenequatre ratfbnide leur con- 
ftitucion. La i.eit le nom de Cont^antine qu'Arles avoir l'honneur de poreen 
La a. fa iieuanontres-advantageufe, Ton grand&riche commerce, l’aiBuen* 
ce, des peuples qui yabordoicntdctouscortcz,ac la fertilité defoncerroit} 

La ) . fa fidelité finguliercdont le Patrice Conflantius leur rendoit cefmoi- 
gntgc , 6c à laquelle iis croyoienc devoir beaucoup i Et la 4. le deffeia 
qu'avoicdcsja eu Pettonius Prefèc des Gaules , de faire ccc eCUblifTemcnc. 

XX- Le calme eftoit bien doux apres tant de furieufet bourafqucs, Crgoa ca^mcia» 
qui avoienc douze uns durant bouleverfé l’Empire d’Oceidem dans toutes rocciieut. 
ics parties. Tous les mnnllres de rébellion cAoient eftouffez, & cous les 
Barbares reprimez i "W allia fervant fidcllcment l’Empire , avoic durant les 
années 417. 6c 18 cAeint les Siiîngesdans laBccique, tellement atterré 
les Alains qui doroinoicnc aux Sueves 6c aux Vandales , que leur Roy 
ayant eAc eue , ce qui rcAoit de ce peuple fe rangea fous la domination waïua.rcianÿcM 
dcGundericRoy des autres Vandales, qui s'cAoienc logez dans la Galice. f«u»lidow>aaiioo 
Mais lorfqu’il eAoic fur le point d’exterminer auAî ceux-là , ConAantius ** 

tout à coup le rappella dans tes G.iule»& dés qu'il y hit arrivé, il luy donna vn 
bel cAablifTcmcnr. On ne fçiii s’il le fit par bonne politique, de peur que ce - j ^ 

Roy , s’il fubjuguoit tous les autres Barbares, ne fe fortifiaA de leur fecours 
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pour occuper toute l’Efpaene , ou s’il eut quelque mefehant dcAcin , fuivant 
les brifecs de Stilicon , afin qu’ayanc toujours ces croupes viâoricufes à fa 
diÿo^tioo , ü puA forcer Hooocius de l'afTocicc à l'Empire t comme en 
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cfFtt il l'y obligea. U rok donc Nl^allia en potTciTion de l'Aquitaine feo 
conde , & de quelques citez des Provinces voifmes , comme rcTcric 
Profper, ou feloo les termes d’IdacKis» du pays qui eft depuis Touloufe 
pfqu'à rOcean. Ainlî ils poiTedoienc les ckez fuivamcs avec leurs terri* 
coires, TouloufeyCahors, Perigueux, Agen, Angoulcfine, Bourdcaux» 
6c Xainces , roue cela de la fecoixle Aquitaine, hors te Qoercy qui efloic 
de la première. Le -Poitou demeura encore pour quelque temps aux Ro* 
mains. De latroifiermc Aquitaine ils curent les citez de BaGu &d'Aufche, 
èc celles d'Ayre , èc de Dacs. il n'cft pas certainü on leur accorda aulB 
celles de Tarbes, de Bearn,de •Bigorre.de Cominges , ^deConTerans, 
qui font aux pieds de- Pyrénées.; car il n'oRoit pas expédient qn ils fulTenc 
Aï proches de ces montagnes peur repafTer en Efpagne , quand il leur en 
eult pris Fanraide. La Notice de l’Empire compofce,ce fêmble,vert 
•ces années là, nous aflure que la viHe de eftoie encorepour lort 

ibus la dommacion des Romains. Il y en a qui croyent quec'eft ia ville 
de Lorde en Bigorre, mats le cres-doâc Sirmond atmbuoit ce nom à 
Bayonne ; tn effet vnc partie du territoire de cette ville qui eft delà ia 
atviere, s’appeUe encore ie pays de Labourd. 
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SOMMAIRE. 


1. T7 N c O R E fous Honorius & Thcodofe 1 1. Mort Je 

& Jt Conftitmius. Honorius retient fis enfimts. Mort 
ifHodwvw. Sous Thcodofe IL & Valcntinian III. lean Pri. 
micere s'empare Je tEmpire J'OcciJent. Intrigues J'^etius (y Je 
Félix contre Boniface. Vortigeme envahir la royauté Jans la Cran J! 
Bretagne, eyj appelle les Saxons. laloupe & Jémejle:^ entre Cafiin(ÿ- 

Boniface. Ce Jemierefiant trop pouffé, faitvenirCenfiericavtc fiesW ks- 

D A L E s fl» jjfrique ; J où il ne les peut chaffer. 1 1. François fi créent 
Jet Rois auJeçà du Rhin. ConpJerations fur cela. Ils en avoient plu- 
fieurs. S'ilyenaeuvn nowiitf' F A r A M o N D. Etymologie Je ce nom. 
Pourfioy ils ejloient nomme;^ Chevelus. I 1 1. Eftabhjjent Jes toix 
Saliques. Ce quelles contiennent. QuanJ gr par qui compilées , (p- 
en quel pays. I V. Jetius chaffe les François J'auJeçà Ju Rhin. Mort 
Je FaramonJ. V. ClodIon Roy. Qui il ejloit. TrageJies excitées par 
les trois favorits , Félix , aletius , cr Boniface. aietim reaffujetit les 
François à I Empire. jJyant tué Boniface en vn combat , il Jemeure 
maiffre Je la Cour Je Falentinian. Voyage Je Saint Germain Jans 
la Grand' Ereta^e , pour extirper therefie Jes Pelagiens. CloJion 
refiJoù à Difparg. Qiulle place ejloit-ce. Raifons Je la JecaJence Je 
t Empire. V 1. Aetius aux champs contre les Armoriques. Fifigoths 
Ü" Bourgui^ons. La Bagaude ejlouffée. Bourguignons vaincus. Ar- 
moriques reprimez. Reprennent lés âmes , CT font ruJement chaftiez- 
Litorius ficourt Narbonne , mais ejl Jéfait ey pris par les Fifi- 
goths. Carthage prife par les FanJales. Aetius fait la paix avec les 
François (y avec les Fifigoths. Alaint. Armée Romaine perJl'occa- 
fion en Sicile Je vaincre les VabJales. VII. CloJion fortant 
Je Difparg , vient prenjre Toumay (y Camhr^. Mais eSl 
Jéfait Jans L Artois par Aetius. Lequel luy laiffe reprenJre fies 
forces ; Si bien qu’il fe renJ maifirc Je Terouënne , Je Bolo- 
5'f > J' Arras , d'Amiens. Il attaque Soiffons. Son fils y meurt 
Je maladie , gy luy peu après Je defflaifir. VIII. Mcrovcc Roy. 
Par qui les Provinces Je la Gaule eftoient alors occupées , (y pour- 
quey elles fe rangeoient fous les Barbares, ^i efioit Merovée. Les 
Jeux fils Je CloJion. Il les JépoffeJe , cy fi fait élire Roy. Il ajjîjie 
les Romains contre Attila Roy des Huns. AggranJiffement d'Attila. Sa 
maniéré d agir avec les Romains. Honoria fiaur Je Valenrinian s'of- 
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frei luytnwariA^r. AcMftierfloy il'UfueUmoiùt de tEmfiht n 
dot. Soui Valcntinian &• Marcian. 1 X. ArtiU tnvoyt Udtmandni 
ctt Emftmtrs. ScsMijicts. Sontj^yMearméfpaJftle Rhm. Dit tju’il 
n'en -vent qit’unx Fijîÿiths. Bnijleff-and nombre de •villei. Trpes Cr 
Pemt confirvex ; & for qui. Jetius &TheodericRoj des Vijigothi fi 
réconcilient. Orléans ajfe^é par Attila .ficéuruparAetius. Attilasefloi. 
gne de U. Auxiliaires eCAetius s’ajfemblent. Furieufi bataille dans les 
%amps Catalauniques. Tbeodericyejirué. Torifmond luyfuccede. Atti. 
Ia ayant du defiaavantage fi retire, en fin pays. X. Revient en ItOi. 
lie. Ruine Aquilée. Pourquoy il ne va pas a Rome. Saint Leon 
adoucit fia fierté. Sa troifiefine expeStion. Sa mort ; apres laquelle fia 
monarchie efimifien pièces. Mort du Roy Torifimond tué par fin 
frerr Theoderic, qui luy fiuccede. Faleniinian fait tuer Aetius. Putsefi 
tué luy-mefime par les amis de ce Patrice. Fin tle la race de Theodofi. 
L'Empire d'occident n’eut plus que desfantofimes ,.&■ fut rendu dépendant 
de celuy d'Orient. X I. Maximus efiprocUmé Empereur , ürefipoufi 
Eudoxia femme de yalentin'ian. Fait Avitus Grand Maifirt défiés 
milices. Son indificretion bahillarde luy coufte la vie. genfieric appelle 
par Eudoxia , prend Rome. Maximus y efi tué. Mau elle Cr fies 
files emmenées en Afrique. Sous Leon & Avitus. Avitfis éleuEm. 
pereur en Occident. S’accommode avec les Barbares. Efi approuvé par 
Leon. Genfieric envahit le refie de l’Afrique. Sueves vaincus en Efipa. 
ne par Fheoderic j eyy leur domination efieinte. Richemer ALaifire de 
U milice d' Avitus , luy fait faire fion procès par le Sénat tourfiesadul. 
teret , Cf le force d'abdiquer. Grande confufion. Marceüin ne recon- 
noifi aucun Empereur. Peonlus fi fait Préfet du Prétoire luy-mefime. 
Les Franfois advancent leurs affaires. Mort de Merovee. X 1 1. Sous 
Leon & Majorian. Chtlderic Roy. Leon fait Richemer Patrice , 
& Majorian Empereur. Qui trouve bien des afaires contre les V an- 
dales .les Allemands Cf Itt GasJois'revoltel^ Childtric defbauche les 
files de fies fiujets. Efi defiradé , Cf Gillon éleu en fit place. Majo- 
rian regagne tefprit des Gaulois. S'accommode avec Theoderic. Drefi 
fie vn g-and armement de mer contre Genfieric. Latrahifin de Richemer 
CT de Severe le font efihouer. Richemer fait mourir Majorian > Cf 
met Severe en fa place. Gillon tefufi de le reconnoifire . Appelle les Sa- 
xons pour luy farder l’Anjou. Vifigoths Cf Bourguignons contre luy. 
A recours à Genjiric. Qm fait la paix avec Leon , CT hty renvoyé 
Eudoxia Cf Placidia.F'téhire de Gillon fur Federic Vifitgoth. Afie- 
ge C binon. Alains pajfent en Italie , mais y fine batus, Cf revien- 
nent enGaule. XIII. Childeric rappelle ^ar l adrejfe de Guyemansfion 
amy. Comment il fut remis en fit royauté. Reconque fie fin royaume fur 
Gillon. Reprend Cologne ^ CT fa‘l de notables progrès. Efpoufi Ba- 
fine femme du Roy de Turinge. Mort de Gillon empoifinné ou afjafi- 
finé. Siagrius fion fils recueilie Us débris de fion royaume. Mort de Se- 
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•vm. Intcnrt^trie i^Helque~dix-huit mois en Occident. Rjehemer , 
obtient de Leon cjHjintemiusy fiit Empereur. X I V. Sous Leon 
& Anccmius. Sidonius Prefet du Prétoire. Déprédations ty chajh. 
ments dyirvandus. Grand armement par mer pour attaquer Cenfè- 
rie , périt par la trahijôn des Generaux. Romain Je xoulant faire Em- 
pereur efl décapité. Brigandage de Seronat. ^i enfin ejl pris par 
les jduvergnacs , livré à jujbce qt puny. Richemer ajjiege jintemius 
dans Rome. T entre ,&• le tué. XV. Sous Olybrius , Gly- 
ccrius , Nepos , & Augulhile. Mort d'Olybrius. Glycerius eftcleu 
^ar les troupes; Nepos par Leon. Dégrade Glycerius , mais efl depof- 
fedé par Orejh. Qui donne l'Empire à fin fils .Augufiule. L'Empereur 
Zenon efl depojfedé ; Puis reflably. Odoacre dégrade Augujlule. Se fait 
Roy d’Italie. Extindion de l’Empire en Occident. Sa durée (y les 
caufes de fa ruine. XVI. Saxons enjinjou. Habitants de la Grand' 
Bretagne fe réfugient dans la petite. Les Gaules en pieye. Taifales 
en Poitou. Euric tuéTheoderic f fait Roy. Veut conquérir les 
Ç ouïes jujquà la Loire. Les François j Saxons , CT Bourguignons s’y 
oppofent. Combats en Berry &cn yduver^e. Oflrogoths Jôrtent de la 
Pannon 'u fous leurs Ro 'is I^indemir CT Tbeodemir. Exploits CT for- 
tune de Tbeoderic. l^indemir pajfe dans les Gaules , CT fi joint aux 
Vifigoths. Lejquels avec ce renfort conquerent le Berry CT fyduver- 
gne. Sidonius adpollinaris CT Ecdicius. Leurs adventures. XVll. De- 
jeription de la magnifique four d’ Euric. Marie vne de fies filles à Si- 
gemer Prince François. Les quatre filsdeGundiocIteRoyde Bourgongne. 
Leur guerre civile. Gondebaud efl vaincu , puis fie releve , opprime 
deux de fis freres , CT partage tout le royaume avec t autre, nommé 
Childeric. yifigoths conquerent la partie maritime de la Provence. 

X V 1 1 1. Progrès de Childeric CT François. Ses combats avec 
■ Odoacre J CT fit Saxons , CT avec les vilains. Incorpore ces deux peu- 
ples avec fis fitjets. Se rend maiflre de Paris CT d’Orléans. Son re. 
Jfeél pour Sainte Geneviefve , CT pour la Religion Chreflienne. Sa 
mort. Son tombeau trouvé à Toumay. 
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On ne voit point icy la naturelle image 
De ce Roy tjui fonda l’Empire des François : 
Q^ais on peut remarquer qu’il eut ce't advantage , 
D'avoir joint le premier i les armes , & tes loin- 
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Pre's toutes les vi£loircs > & tous les 
advancagcfi qu'Honorius avoic remportez^ 
il lu^ reiloic deux grands embarras ) i'vn 
de Ton beau-frere Conllanrîns,qui par les 
incripucs de fa femme , le força de l'allb- 
cier a l'Empire ; l'autre de ^ allia Roy des 
Vifîgoths , lequel du commencement 
l'ayant bien fervy contre les autres Bar> 

I barcs qui cBoienc en Efpagne , commen- 
çoità les laider en paix^aéiidc venir aflU 
llcrConilantius à envahir toutes les Pro* 
vinces d'Occidenc. Mais avant que les def> 
feins de Tvn 6c de l’autre eulTent aucun effet , la mort les ofla de ee mon- 
de , cous deux en vne mefmc année , qui fut 410 . ConRamius n’ayam pas 
règne huit mois depuis qu'Honorivis l’eut aflbcié. 

£n la place de allia, les V/ifigoths étcurencTheuderic ou Theoderic, 
qui régna prés de 51 . an. Pour ConUancius , il laifl'a deux enfants , vn fils 6c 
vne fille, Valencinian 6c Honorta. L'Empereur Honorius qui n'en avoic 
point , les garda auprès de luy à Ravenne environ vn an \ peut-cRre moins 
pourTamour d’eux , que pour l'amour de leur merc, pour laquelle il avoic 
des cendrcflês trop particulières. Cette PrincefTe ambicicuTc 6c hardie, cirant 
ftdvancage de l'aneélion 6c de la foibleffe de fon frère , voulue fc rendre 
mailhede dans cette Cour là, &: luy oRcr le gouvernement s nuis de bonne 
fortune pour luy , il la furpric dans vn complot qu'elle rramoic pour cela, 
de forte qu* elle Âic contrainte de fe retirer avec fes enfants à Conflan- 
(inople}Et U elle s'empara peu après ,de laperfonnede fon neveuTheo- 
dofe, &: du gouvernement de l’Orient. 

Lorfqu'Honorius commençoic à jouir des douceurs d’vne Souverai- 
nccé paifible , vne rude maladie le furpric à Ravenne, 6c coupa le fil de 
Tes jours , le 19 . de fon régné , 6c le iS. jour d'AouR de l’an 415 . Comme il ne 
laiflbic aucuns enfants , fa fuccclTion appanenoie à fon neveu Theodofe i 
jntis candis que ce jeune Prince donnoic Icmcmenc les ordres pour la 
recueillir, vn nommé lean, Primicccc dos Notaires , homme de bailc 
Biiflànce , mais devenu riche, eut lahardicRê de s'en failir. Il cRoic ap- 
puyé rccrcccmenc du crédit du ComtcCafUn, 6c tout ouvertement de la 
valeur d'Aeciusqui cRoit encore jeune, mais dont la réputation furpafToit 
de beaucoup les années, de SigifvulceCapicaine Goch, prefquc de tous 
les grands Ofiiciers,horrmis du Comte Bonifacei Celuy-là demeura dans le 
carcy contraire, auunt par haine contre CaRin , c^ue par aflêclion pour 
Theodofe : car il ne pouvoic fouffrir qu'il cuR cRe élevé à la charge de 
grand MaiRrc de la milice par Honorius à fon exclullon. De là il s'cRoïc for- 
mé encre ces deuxehefs vne mortelle jaloufic , qui les perdit l'vn 6c l’autre. 
CaRio avoit eRc envoyé l'année precedente dans la Bretique pour ache- 
ver la guerre des Vandales ,&on luy avoic donné Bomfacc pour compa* 
gnon. Or avant qu'on en vinR aux mains , Boniface , foie par dcfdain 
d'vn homme , qu’il croyoic bien audeffous de luy en mérite , ou pour 
quelque mauvais traitement qu'il en euR rcccu , l’avoit quité dans le 
befom , û bien que CaRin avoic perdu la bataille. Boniface craignant 
d’eRre chaRié de fa defertion , s’cRoic aufTi-toR retire en Afrique , du 
gouvernement de laquelle il s’cRoic empare ; sc afin d'avoir de l’appuy 
contre Honorius qu'il avoic offenfe, il s’cRoic déclaré pour Placidia. La 
haine d’entre ces deux perfonnages renouvclla les combulbons 6c Ici 
aalhcurs de l’Occident, lean par le moyen de CaRin, s'allia avec cous 
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les Barbares de l'Europe, pour fc maintenir dans le throne , & par Icn- 
trcmifcd'Accius, annales Huns dans la Pannonie. Mais il ne pue jamais 
mettre le pied dans l'Afrique : car Sigirvulccfon Lieutenant cAant Arien, 
ne trouva pas les peuples diCpofcza le recevoir, &: en fut vigoureufcmcnc 
repouHc par Bumlâcc ,qui elloit Catholique. Pendant ces brouillcrics, 
les faâicux & les mutim prenant impunément toute licence , il fc fie 
deux meurtres fort notables dans les Gaules, Tvn du Comte Exupcraoce 
de race Poitevine, Se Préfet du Prétoire, de Taucce du Comte Gaudcnce pè- 
re d'Actius , qui clloit natif de la petite Scythte, Province de l'Empire. 
Exupcrance hic me dans la ville d’Arles par vnc mutinerie des troupes. On 
ne marque ny rcndioic, ny la caufe , ny les circonftances du meurtre de 
l'autre: mais que IcTyran n’en 6c aucune punition {fans doute parce qu'it 
n’eue pas le courage de challicr les mutins. 

Le jeune Theodofê n’ayant pas alTczdc vigueur, ny de forces pour tenir 
les deux Lmpircs , fc laiiTa facilement pcifuader par fa tante Placidia, 
de quiccr ccluy d'Occident au petit Valcncinian l'on coufin germain. 
Ainlî il l’iionoradc laqualicc de Nobilifliinc , puisde celle de Cefart Et 
apres l’ayant 6ancc avec fa 611c aifnée Euduxia , il le 6c Empereur , 
quoy que ce jeune Prince ne fiid aage encore que de fix à fepe ans. Avec 
cela il donna vnc puilTantc armée à fa mère , pour aller recouvrer l'Em- 
pire d’Occident , & pour chailicr rvfurpatcut ; Ardabunus qui s'ctloïc 
rendu fore cclcbre par Tes beaux faits d’armes contre les Perlés , en avoic 
le commandement. Placidia qui n'ciWic gucres moins hardie qu'ambi« 
cieufe , conduific 6 bien cette entreprife, que Ican , qui fc croyoit fore 
en fcurecc dans Ravenne, ôc cenoie toutes les croupes a la campagne, fe 
vie inopinément furpris par celles de Tes ennemis» qui fe coulèrent dans la 
ville par lemarcfc. SocratcAutcurGrcc, qui vivoic dam vn pays, &dcsja 
en vn temps où l'on commençoic à compter bien plus de miracles qu'on 
n’en croyoit , a eferit qu'vn Ange en habit de Pallcur leur fervic de 
guide , & que le maicfc fe dcfieicha en vn inftanc pour leur faire beau 
chemin. Q^y qu’il en foie, Placidia ayant pris IcTyran luy 6c couper la 
main droite, puis l'envoya à Conllancinople. On l'y promena plulieurs cours 
dans I Hippodromc fur vn afne , & après cous ces outrages on luy cran- 
clia la telle. De cette force elle eue la joye de fe voir élevée oans le 
throne où elle avoir tant fouhaicé de fe voir afTife. Theodofe envoya la 
Couronne Impériale à Valcncinian, par les mains d'vn de Tes plus grands 
Oflîcicrs, qui la luy mie fut la ccAe dans la ville de Rome » où ce jeune 
Prince tint prcfque tousjours fà Cour, jufqu’à la 6o de fa vie. 

L'Empire d'Occident cflanc donc encre les mains d’vnc femme ambicieu- 
fc,& d'vn enfant de cinq ans,&ccluy d’Orienc c» celles d'vn Prince fore mol, 
la foiblcflé du gouvernement qui avoir caulcfes defordres precedents ,cn 
produire encore bien d'autres.Placidia avoir regagne aflez adroitement tous 
IcschcfsquiavoiencfuivylcTyranjparciculicrcmcnc Sigifvulcc & Aetius. 
TroisgrandsOlücicTsdirpucoicnclcprcmicrrangdamle minidcrc, Félix, 
Aetius âc Boniface. Félix s’clloic bien mis dans i'efpric de Placidia , ayant ef« 
poufé vnede Tes fui vantes nommée Spadufe, par le crédit de laquelle il em- 
porta 1a charge de Grand Maillrc de la milicc,quifuco6ée à Caflin, convain- 
cu d’avoir favonfe le Tyran. Boniface, qui avoicrcndudcsfcrviccs plus c(^ 
datants que ceux que peut rendre vne femme de chambre , ayant payé non 
feulement de Ton cfpée, mais aullî de fa bourfe A: de Ton bien, croyoit mieux 
mériter les bonnes grâces de cette Impératrice que luy» Aetius s’cllimanC 
plus capable de la fcrvitquel'vn, ny qucraucrc,avoitde la jaloufic contre 
cous les deux : mais comme il ne pouvoïc pas les ruiner tout en vn temps , ils 
fc joignirent luy A£ Fehx pour perdre Boniface , chacun deux le rcfcrvaucà 
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t nuner Ton compagnon quand ils auroicnc TuppUntc le troifielme. 

Durant 1a guerre civile , Theoderic Roy des Gochs qui avoic pris le 
|>arty de Ican , Ibngeanc à advancer Ces propres affaires , elloic entré 
bien avant dans la Narbonnoiic , Se cenoic la ville d’Arles alCcgée. Ac- 
üus le contraignit de lever le fiege , àc dcrcnouvelicr lapaixavcc l’Em* 
pire , donnant des oRages pour rcurctc de fa parole. 

V ers l’année quatre cents vingt-cinq ,Vortigcrnc , autremenc Gortigeme, 
envahit la royauté dans rillcdc la Grand’ Bretagne. Nous avons veu cy- 
deifus comme en l'an quatre cents dix , Honorius durant le fort de 
Tes adirés , en avoic abandonné la garde au foin de Tes habitants. 
Sept ans après , céc Empereur n’ayant prcfquc plus d’ennemis , fe 
laiila toucher aux Jarmes , Se aux cris pitoyables de ces Infulaircs qui 
imploroienc Ton alTidance contre les cruels ravages des P ides , &: leur 
renvoya voc Légion : mais apres quelle eue fait grand carnage de ces 
B.aibarcs » &: en quelque façon raftermy le courage des Infulaires , il la 
rappcila , leur ayant auparavant, fait déclarer , qu’il n’cRoic plus 
d’humeur à fatiguer fes armées donc il avoic befoin ailleurs, par de fipe« 
nibh's expéditions , & de les faire courir apres quelques poignées de 
Bandits k Q^ls prilTcnc donc eux-mefraes le foin de s^aguerrir i Qu’ils 
s’accouilumalicnc à combacre de toutes leurs forces , pour défendre 
leurs biens, leur vie , &lcur liberté t u qu’ils fe miifcnc en cQae de tc^ 
iîner à des gènes qui leur cedoient beaucoup en nombre, & qu’ils, dévoient 
batte par tout , fi la faincantife, &: la lafchcté neieurengourdilToiciic les 
bras. ERant ainû animez , ils fe mirent à balUr vn rempart de travers 
de leur lile , premicremcnc avec du galon , puis avec de la pierre , le 
cirant de l’vne à l’autre mer , depuis BulnclTc qui regarde l’irlan* 
de par les moQcagncs , jufqu’à Ncut-caRcl , & à l'embouchure de la 
Tinne dans la mer occidentale. 11 avoic huit pieds de large, mais feule- 
ment douze de haut. Déplus , ils bordèrent de bon nombrede tours toute 
la coRcdumidy ,par où les Pirates avoienc accoutumé de faire leurs de- 
feentes. Ces fortibcaiions cQanc bien advanCccs , les Romains réitéré- 
rêne leurs exhortations, 6c leur donnèrent dcbonsconfcils, 6c de bonnes 
leçons pouc bien aguerrie leurs milices, & pour les taire combatre à pro- 
pos i puis ils prirent congé d’eux pour ne revenir jathais. Ce font à peu prés 
les paroles de fieda. Mats ny les inilruétions des Romains , ny la nc- 
cemcc-mcfme ne purerit donner vnc alfcz forte trempe ^ la mollelTe de 
ces Infulaircs. Ils fe lailferent cous^ours batre 6c piller par les Barbares i 
£t pour comble de leurs mifercs , ayant fccoüc la domination des Ro- 
mains qui UC pouvoic plijp fe rendre trop pefame , puifqu’iis n’avoienc 
plus de troupes dansflUc : ils allèrent taathcurcufcroenc rengager leur li- 
berec fous vn autre mai Arc, qui ne pouvoic leur cArc qy \ cile ,ny honorable. 
11 y avoit dans le pays quelques Seigneurs de la race des anciens Rois , 
leU]ucls trouvant les peuples difpofcz à fe dcAachec de l’Empire apré; 
la more d’Honorius qui lailToic tout l’Occident dans vnc horrible con- 
fùiion , fongerent chacun pour foy à fe faire Souverains de ces peuples. 
Four les attirer plus facilement fous le )OUg , ils leur reprcfencoient qu’ils 
ne pouvoient pas Ce défendre des Barbares , qu’en fe rcüniifanc fous vn 
chef , éc cn.lc lailTanc gouverner par vn Roy. Vorcigerne le plus habile de 
cous , mais aulTi le plus mcfchaiK , eut radrclTc d’efearter cous les ri- 
vaux , ou par force , ou par artifice , 6c fe mie la couronne fur U tcAe 
vers la fin de fan quatre cents vinge^quatre. 

On connucaufll-toA qu'il ne pouvoic jamais y avoic de changement 
plus ruineux pour U Grand’ Breugne que ccluyl^i \ il redoubla fes ca- 
lamitcz , bien loin de U foulager , 6c excita des guerres civiles , au 
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Jt0 àt Ckrifi heu de la goarancir de^ incurfions des efbrangcrs , les rivaux de V onigeme 
.41^. d* 4^7* d vn coflc mcctanccouc Ton nouvel ElUt en feu , de l’autre les Pi^es 
I V*tiiVriilii ^ Efeoflois l'attaquant ï toute heure , & joignant, s'il fautainfi dire, 
111. les ruines à rcmbrafctncnc. Mais ce ne fut pas encore le plus grand mal, 
jj“ Lcmiferablc adjoufta vnc troificrmc playe aux deux premières , en ap* 
” pcllant les Anglois Saxons à fon fccours , & leur donnant pied dans ion 
Royaume l’an 41S. Ces nouveaux hoftes cftant vnc fois logez dans le 
pays de Kent , s’y enracinèrent fi fort, ic y firent venir une de nouvelles 
bandes d’autres Saxons, qu'ayant miferablcraenc travaillé près de 80. ans 
cette partie de rifle que IcsRonuinsavoient conquife ,ils s'en rendirent 
tout-à>fait les maiflres , & abolirent le Royaume 6 c le nom des peuples 
QuiivKirinBft Britanniques! Aufli bien que ceux desPiélcs, qui avaient du commence- 
Hc icnjw (ci ujcnc cfte leurs alliez ,puis eftoient devenus leurs ennemis. Ces PiÛcs, 
ICI *iu pajri. IJ jç jg pyjj jJIjç çjj partant , eftoient originaires de Tifle mefmc , & ce 
nom, ï mon advis, n’eftoie pas leur nom naturel, mais vnc epicheteque 
les Romains leur avoient donnée, parce qu’ils fe pcignoienc le vifage 6 C 
le corps. Qunc aux Efeoflois , ils Ce maintinrent tousjours dans la partie fep» 
temtrionzlc de Tlfle , à laquelle ils ont donné le nom. On ncfçaic rien 
’ de leur prcmicre'orieine i 11 eft vray qu'on peut bien voir dam les anciens 

Auteurs, que l'Irlanoc s’eft long-temps appcllée la Grand’ Efeofle: maison 
ne fçauroïc juftirter fi c'eft de là qu’ils ont pafle dans la Grand* Bretagne , ou 
fi c’eft le contraire. Quelques>vns fouftiennent qu’ils font venus de Scythiet 
mais quand, ^comment i 

Félix 6 c Aecius cftant de concert pour ruiner Bonificc, jugèrent que 
pour cctctFcc U Icfaloic tirer de l'Anique, qui cftoit fon fore. 11 $ mirent 
donc dans l’cfpric de la Piinceflc de le rappcUer auprès d’elle } Et au mefme 
temps , feignant de nouer vne eftroitc corrcfpondancc avec iuy , ils luy 
donnèrent advis de ne pas venir en Cour , parce qu’elle avoir refolu fa 
font aouerU* perte. D’abord , foie qu’il cncruftces faux amis, ou qu’il ne vouluft pas 
>0* gouvernement , il éluda les ordres qu'on luy envoyoit , prè- 
le MamnoiB«\p mieremcnc pardes exeufeSy puis par des dclaisi te àla fin fe voyant prefle, 
4iAuA4ea«kTcotr. tefpondic quil nc rcconnoiflbic ny Placidia,nÿ fon fils , 6 c qu’il avoie 
vn autre maiftre. Cela vouloir dire qu’il aimoit mieux dépendre de 
Theodofe que d'eux. Sur ce refus ils portcrcntPlacidia à le poorfuivre, 6 c de 
vive force, 6 c par toute forte de furprifes. Il fe défendît fort bien de l’vnAC 
de l’autre, 6 c repoufla trois Generaux qu'on envoya luy faire la guerres 
fçavoir Mavortius 6 c Gallio , par l’incelligcncc Iccrcce qu’il eue avec 
Sinox, &puis Sinoxmerme>quiavoitfaicerchouërlesdcuxaucres,peoranc 
Mfe avoir luv fcul la cloirc &lcercdcccnccntrcprdc.Nonobftam cesadvan- 
In VuxUk* a loo onnclatflapas de le pourluivrc encore plus vivement, on le relo- 
iccMti. lut d’y employer toutes les forces de l’Occident s Et on donna le com- 

mandement de l'armée à Sigirvulcc fon ancien & capital ennemy. Alors fe 
fenunc trop foible pour refillcr à vn fi puiflânc appareil de guerre qui 
«S* l’alloic accabler , il prie vne refolucion qui fouvenc a cauie la fubvet- 
fion entière des Eftacs : mais qui n’a jamais reUfli qu'à la perte de ceux 
qui l’ont prife. Il appclla à fon fccours les Vandales qui eftoient en 
ETpagne, & leur fournie des vaift'eaux 6 c des gents de marine pour les ptf- 
fer. A quoy ces Barbares fe laiflerent perfuader d'autant plus ailemenc, qu’ils 
nc fe voyoienc pas aflez puilfancs pour tenir ce pays-là contre les Gotha, 
6c que a’aillcurs ils avoient vn Roy belliqueux qui cbcrclioiede 
• hautes advencurcs. C’eftoie Gcilcric, on l'appelle vulgairement Genfi?- 
ric ,fils baftarddu Roy Godcgifilc ,6c frère de ce Roy Gunderic quieftoie 
mort quelques années auparavant. Ils paflcrCnc donc cous, en Afrique 
avec leurs famiUcs & leur bagage. Leur nombre -n eftoie pas fort grand. 

Us 
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L"cfcîwcs A îfur°r 1« vieillards , les enfantf & 

les ciclavcs. A leur entrée dans ces Provinces paifibics ils rcfolnr^np 
pour donner de la terreur ,d’y mettre touti fe-i r,n» * » olurcnc 
mefme la Sicile 6c la Sarii/ne Tui eftoienr « ™ ® ’ a Te®"'”' 
La <|flol«ion de ces malheureufcs Provinces toncL B'rni&cc ^lcs'’re’ 

“^«'ÆtueTa" li’S:rr' Het"'"' ^ 

VandàiVs n \ «'«^mploycit de bonne foy i faire retirer les 

n,aisilssVnX“^^^^ 

^mbie, allèrent chercher lenncniy , mais ils perdirent encore liTa'taiîle* 

A n ayant plus de reflburce, ils s’enfuyrent de la Province Afn.e i * 

^dVa“ ■ P“" Bwiface à Rome i où il fe rcconcililavec Pb- 

cidia. Voila comme les Vandales demeurèrent les maiftres dans l’Afrinue 

çi»dcr;™.S« 

Guadalquivir. Tandis que Bonifacc clloit occupe en Afrique Aetius 
qreZft Pan drChr^‘‘ T'V” ‘ “ 

Tom cy.',"! ■' '« . “"fi <3- "O- lo 

fe.M’ brouïlleries. les François ravis de fe voir polTef 

endert d" „ P.^V’ n"' «‘“y q«' l« Romains leur avoient ^onne 

endeça du Rhin , senhardirent par le confeil de Marcomir d- fe faire 
^s Rois dans ces terre^li , u entre-autres Faramond. Car ils' avomnt 
TuT ll f «ieTheodemeri tt Pon peut con”r 

defcndoient d'en créer dans la Gaule . parce que 
defiranc les incorporer & confondre tout-à-fait avec les Gau o>r ils^ne 

rcnces. Cette defenfe ne pouvoir plaire aux François , puilqu’clle tendoit 
a anéantir leur libene 6c leur nom : auffi deflors qu’iU Luvërent la con 
jondure favorable ils la rompirent, 6c voulurent avoirdes Rois comme 
çn .voient les Goths, les Vandales , les Bourguignon, A tous es am^eë 
peuples conquérants. Voili ma penfte. 

Mais dans vne chofe li importante A fi fondamenule il cil neceiPaire 

^Temm A’' ™ pc.fp"mche d^ 

«" «rTe« /ë r . en fon a. livre , 

= ( <=e font les rives droites ou du colle de 

U ili tnt crci Jm'v.nt Us â,»t,ns & Us Citst. dis Rois 
, Us freuaxt de U frtmiere * . (y four ainfs dire, de U pUs nohU 
fomsUe <{emree,x. iseef.oj , c’cll î dire, delà pluralité de ces Rois , Us 
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viûfiires de Clêv 'ts ( il entend le meurtre qu’il fit de les parents ) nous 
ont d»H»é des preuves. Nous examinerons tancod dans le rogne 
de Clodion, quelle cil la Thonnge donc il parle en cet cndroic«là. Mais 
fur ce qu’il dit , fjuils ehsifireitt des Mois de U plus noble famille ^ sjni fujl 
parmy eux , on peut confiderer deux chôfcs , l'vnc qu’ils en cleurcnc plu- 
ficursj l’autre qu’ils les prirent cous d'vnc mefmc famille. Pour la première, 
qui cH la pluralité des Rois , il faut croire qu’ils le voulurent ainlî, de crainte 

S uc l’autorité cftant fcparcc en diverfes mains , ne devinfttropablbluc U. 

cfpotiquc} ou qu’ils y furent obligez , parce que chaque Canton denroie 
avoir fon chef i ou parce qu’il fc trouva plulîcurs Seigneurs dans cette 
trcs-noble famille égaux en crédit &: en vertu militaire , qui ncuUcnt 
f>as voulu fc ceder l’vn à l’autre ; tcUcmcl^c qu’il falut pour les contenter 
tous , leur donner part dans l’autorité fouveraine. Pour le fécond point, la 
preuve en cfl allez claire, en ce que tous les petits Rois des Françoisdu 
temps de Clovis eftoient fes parents, &dc melmcfang Ilfaut croire que 
ccRc famille elloic celle donc ils avoient toujours pris leurs Rois, candis 
qu’lis demeuroient en Germanie s Et il y a apparence qu ils y avoient 
attaché le droit fuccclVif de regncfinon pas pourtant en forte qu’il paflâll 
nccciraiccmcmdu pcrc au fils , ou au plus proche , mais qu’on le dcferall 
à quclqu’vn du fang qui en fiift capable. Tel a cllé l’vfage dans la race 
des Mérovingiens , &: dans celle des Carlovingtcns ; il y en a pluHcurs 
exemples dans les hidoircs qui nous redent : mais il a ede changd dans 
celle des Capétiens , où le hls aifné fucccdc tousjoursau pere ,&au de- 
faut des dis, le plus proche made. 

Au rede , je ne fçaurois dire ü ces Rois, que les François éleurent, edoient 
cous égaux , ou s’il y en avoit quelqu'vn plus élevé que les autres , & au • 
quel ils deudéne quelque defercnce , comme l’on voit aujourd’huy chez 
les Tartares ptulicurs Chams félon les contrées , tous fouverains , mais re- 
levant tous d ’vn grand Cham , dont ils reçoivent les ordres en certains 
cas :mais danslaluiteon voit bien qu’ilsn’avoicntaucuneprecminenceles 
vnsfur les autres, non pas mefmc l'airnéfur fes cadets. Pour moy, quand 
je conlidere comme ont vefcules fils de Clovis, te leurs enfants , parta- 
geant tous également le Royaume de leur pere , mais s’aficmblant tC 
joignant leurs forces &: leurs confeils , quand il s’agiflbit de l’intercd te 
de l'honneur de toute la nation , jc penfe voir que ce n’edoie qu'vnc 
Koyaucé&qu'vn corps d'£dat,quoy qu'il y cud plufieurs Rois, qui com- 
mandoient chacun a la part qui luy edoit cfcheuc. 

Dans Icpadage que nous avons raporté, Grégoire de Tours ne parle poinc 
du tout de Faramond, mais dit immédiatement qu'il y avoit eu vn CIo- 
gion tres-noblc &:cres-vcilcdan$la nation des François, de la race duquel 
avoit edé Merovée , dont Childcricfut fils. Frcdcgairelc *Scholadiquc 
pareillement , n’en dit pas vn mot , mais compte Theudemer pour le 
premier Roy , tc luy fait immédiatement fucceder Clodion , lequel il 
appelle fon fils. Du filcncc de ces deux Auteurs , plufieurs veulent inférer 
que Faramond ed vn nom fuppolc , te qu'il a edé glidc avec beau- 
coup d'autres dans les Auteurs du moyen temps , ou bien que c’edoic 
le uirnom ou cpichete de Theudemer. Mais la Chronique de Profpcr 
qui edoit contemporain , depuis luy toutes les Annales de France , dés 
le temps de Charlemagne \ de plus Ivcs de Chartres, te Sigebert Moine 
de Gcmblours , qui vivoient il y a cinq cens ans , font mention de Fara- 
mond. M’appuyant donc ilir le ccfmoignage de ces Auteurs , te fur la 
commune traditive, jc Icc^mptcray pour le premier des Rois de France, 
quand ce ne feroie que pour fuivre l’ordre qui a edé gardé 
par tous nos Hidoriens. 
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Miintenanc il faut voir de quelle race il elloit , comment il fut élcu 
&en quelle année, & ce qu'entendent 1 er Auteurs quand ils difent! 
ejue cefiit alors que les François cleurent premièrement des RoisChc- 
velus. Pour le premier point , les vns veulent qu'il oit elle fils de Mar- 
comir Roy des Canes , les autres de Sunnon * Roy des Camaves ou 
des Bruâeres : mais à dite le vtay ,■ c'eft vne choie cout-i-fait incertai- 
ne, Je fans preuve. Quant l fon ékaion', il y a des Auteurs alfei ani 
ciens qui marquent que les François y furent portez pat le confcil de* 
. Marcomir. Si cela eft, il nes'en faut pas cllonncr , car il elloit fon perc ; mais 
il Êiloit qu'il fuR bien vieux âc bien caflé , puifqu'il ne tctenoit pas cét 
honneur pour luy-mcfme , l'ayant dcsja eu autrctiiis dans la Germanie 
Elle fe fit fans doute , félon l’ancienne couftume des Germains. C’ell- 
à-dite qu'il fiit cleu pat les fuHrages des Chefs du peuple, des liiees ic 
des Colonels ou Princes i qu'on I clcva fut vn bouclier, qu’onjc po’na 
fçr les cfpaulcs des principaux , comme le pratiquoicnt non feulement 
les Barbares , mais auffi lesRomainsi&qu’il rcceut les acclamations iclc 
confenteaent de toute la milice , ou de tout le peuple , car c’eftoit 
«méfme chofe, tous les François eftant Ibldois éc poitom les armes 
horftnis les ferfe. * 

Profper marque que l'année d'aptes celle où il commença à régner il 
fefit vneccliplc de folcil. Il y en eut deux en ces tcmp$-là, vne en ais'ji 
Pautre en 411. celle-là le 1». de luillct, ccUe-cyle17.de May. ht partant il 
faudrait raettre fonéleaionoucn l'an 417. ou en l'an 410. la vingt-troiCcf- 
, me ou la vingt-fixiefmc année de l’Empire d'Honotius, à compter depuis 
la mort de fon fere Theodofe. Cela eftant ainfi , 00 voit la vanité du (uge- 
hirntquc certains vifionnaires ont voulu tuer par les aftres touchant le 
loyaume de France. Car ils fuppofent faull'cmcnt qu'il a commence en 414. 
Ktbndanc là-defliis leur calcul, ils fc medent de difcourir a toit ic à tra- 
vers du deftin de ce grand Eftat. Vains pronoftiqucurs qui dcvmcnt ai- 
Icment les chpfes quand elles font arrivées. 

Ori cherche pour quel fujet les prenuers Rois des François ont efté appel- 
lc2 chevtluj. Tous les Germains nourridoienc de grands cheveux ^ leurs 
Ch^, comme on IcvoitdansTacito, les posaient retroullcz en vn tou- 
pet fur le haut de la tefte. Les Bourguignons avoient audi vne efpaiflê 4c 
longue crinière, qu'ils frotoiciu de beurre i Les Sicambres , félon Clu- 
dian ♦, cfpandirent leur Aevelure devant Stilicon 1 Les Rois des Goths 
«oient ordinairement de grandes moulbchcs qui leur tomboient fut les 
tfpaules.sStfe.plaifoient aretrouder leurs cheveux du devant fur le det- 
tiete. Aind cette mode de longue chevelure n%ftoit ny nouvelle, ny par- 
oeuhere aux François. Pourquoy eft-cedonc, que l’on dit qu'ils cleutentdes 
iKoischevelus î Voicy ma conjcâure. Le peuple Goth éclcHunfembla- 
blement le rafoicntle devant de la telle julqu’au Ibmmet 4c aux tempes 
les François au contraire, ainfi qu'on le prouve pat la defeription qu'en bit 
Sidonius iforafoiOTtdepuislanuquejufquesvctslamoitiédcsoteillcs 4 c 

lamenoient fur le front ce qui leur telloit de cheveux : tellement que b’tf- 
qu « lit daiisClaudian , qu'ils efpandirent leur chevelure devant Stilicon 
entendre celle qui leur telloit depuis le fommet en avant comme 
cn^eftet elle toochoit à terre , lorfqu'ils fe prollemoicnt * 1 Et c’eft ce 
quil veut dire. Mais après il arriva, que pour fc diftinguer des Goths 
St des Huns , ou p^ quelque autre taifon , ils changèrent de mode 4 c 
Iran Icule^t ne fc tafetent plus pat derrière, mais encore lailfctent leurs 
cheveux dans toute leur longueur 1 4c comme fi leur tefte euft efté fa- 
n A' tranchant du cifeau , ny du tafoir y 

teuchaft. Déplus, lU fcTclctv«rentàcux fculs, 4c à leurs enbnts maOes, 
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ccttc prérogative comme vnc marque de Souveraineté : car leurs fu;eiï Ce 
condoient les cheveux en rond vn peu audclTous des oreilles t au moins ils 
en vfoicnc ainfi du temps d'Agacnias qui l’a remarqué dans Ton hiftoi- 
re vers Vannée ^to. Les Rois des François ne coupant donc rien da 
tout de leurs -cheveux » eBoient vericablemenc chevehi , & pour cette 
raifon ils furent ainti appeliez, le ne fçaehe rien de plus probable fur 
ce fujet. 

Nous ne voyons point que durant le régné de Faramond ils ayent eu au» 
-cunc guerre, ny en attaquant, ny en défendant. Ils ravoienrpourtancan* 
fez beau pour faire des progrès durant les funeftes difeordes des trois mi- 
nières de Placidia. Et peut-cère ne s’y efpargnercnc-ils pas : ou s’ils 
garderont fîdelleincnc la paix durant tout ce temps-là , ce fut que Fa- 
ramond voulut garder la foy aux Romains , de peur que fi là chance cour- 
noit, ( car les grands Eèats ont de grandes rcfiburces ) , ils ne luy oftalTcnc 
le pays qu’il renoit d’eux. Mais a ailleurs on peut croire que durant çc 
calme, iln'elloit pas oifif , 6c qu'il travailloit à donner de folides fon- ' 
déments à fon nouveau royaume , en rendant les efprits capables de di- 
fcipline , 8c*les accoufiumant à vivre fous l’ordre des loix , qui cè 
proprement parler , ce qui compofe vn Eèat , & fans quoy , ce ne fe- 
roit qu vnc confufion anarchique , & vne aflcmblée de voleurs. U cR 
à prefumer qu’il cèoit d’vn aage fort meur, puifqu’on le choifit entre 
cous , & qii il devoir avoir beaucoup de gravité & de fageiTe , fi ce fut 
luy qui prit le foin de recueillir les loix ^aliqacs, donc nous^parlerons 
tout à cette heure. Son nom de Fér4mé»d cftoit d’vn heureux augure , 
car fi on l’efcric par vn V, ilveutdire n»i$(bt vcritâUe , te qui marque 
la principale qualité que doit avoir vn Prince , j'entends la venté ça 
Tes paroles 6c en Tes traitez s ec fi on l'efcric par vne F , il fignifie /itr^ 
che d*vM< comme il le fut en eÿcc. le o'oferois pas afiurer 

s’il avoic ce nom avant Ibn életlion,ou s’il luy fut impofe depuis : mais 
je trouve d autres François que luy qui Vont porté s Et paf confcqucnc, 
j’ofe maintenir que ce n'cR pas va luraom. 

1 1 1. Pluficurs rapport^ fous ce régné l’eftabliiTemenc de la loy Sa- 
liq^ , par laquelle les François fe font gouvernez durant les quacrcoa 
cimi premiers ficelés i ÔC quoy que d’au^cs foufiicnnenc, & qu’ils pré- 
tendent prouver par pluficurs raifons^qu’cllcffa pu cèrerccuetUicdrsle 
temps de ce Roy , nous voulons bien neanemoins en parler en cet endroit» 
cy. Il faut donc premièrement fçavoir,qucpar la loy Salique on peut 
entendre , ou toute Ibrte^c loix faites par les anciens François dans 
les Aficmblccs de leurs Efiacs ou Parleincncs , ou bien feulement ce 
recueil que nous avons encore, fie qui cèincitulé Lr PéÛ dr U lêj Sâli^ 
éjut. C’efi de ce dernier que nous parlons icy. Il contient à peu prés 
quatre-vingts titres. Le premier efi Je la manière & forme d’adjourner au 
Hàlî<» Les douze fuivams ,6e fepe ou huit autres encore font des divers 
larcins 6e de leurs amendes . 11 y en a aumoins dix ou douze des expolia- 
cions, des incendies 6e des blefiureSi II y en a ûx ou fept des homicidest Au- 
tant des outrages fai CS aux perTonnes, comme de lier vn homme libre, de le 
chaèrer, de le rafer, de marquer vne femme libre au bras ou au fein. Qud- 
ques-vns parlent des injures de paroles, de ceux qui acculent vn innocent 
pardevant le Roy, des maléfices, des rapts, des deli|bc'iirance$à lufiice, 
des luges qui la rcndcntdansles Jtfi^'r/ouafiÜes, du Gravionou compte» 
de la manière de fe tirer hors d’vne parenté de laquelle on cè,cn forte qu’on 
ne foie plus obligé à Tes querelles , de l’incemlie d'voe baiilique , du 
fécond nuxiage , 6c de quelques autres macictcs. U ne faut pas oublies 
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le titredes^4V»ir ou hericages patrimoniaux qui cil ieéi. parce que le fix- 
icfine & dernier àc(c%ixxxc\ciŸ^nznz<\}ACn»lief6rti8ini<UKrrtS4liijMen€ 
dêit fjjftr 4MX femma , mdis ^me U fixe viril Céctfaint , e'efl i dire , tfme les 
fis fuecedtnt dâxs l'heritege^ pluficun onc cru que la couHumequi ex- 
cluôic les filles de la Couronne de France , eiloic fondée là-dcnus : 
c’cdpourquoy ils lonc ^ppclléc par excellence la l.tySalisjue, Maiscetcc 
loy n’edoit que pour les particuliers i £t les François , cette nation fî 
qjûllc & fl bclltqiicufe , ne croyoienc pas avoir bclbin d'en faire vne 
|>our exclure les Hiles de la royauté » puirque la nature les en a rendues 
incapables^ & qu en ce temps-là tous les peuple ne dcferoicntlc com- 
mandement qu’aux mafles. Or pour Icparer les cliofcs certaines d'avec 
les incertaines , on peut dire que ces loix Saltqucs ont cfté faites à di- 
verfes Tcprifcs , te en divers temps , fous des Rois Payons , & fous des 
Rois Chrefttens. Car nos jplus anciens Auteurs » encre autres celuy 
desCtfierdes Ffsxcets, qui vcicut vers l'an fept cents vinei, fous k Roy 
Thierry ,vnanonynac dontlemanufcrit fcgardc à Cariforay ^ Adon de 
Vienne qui vivoic dans le neuvicfme fiecle , Ivcs de Clurtrcs , &plu- 
üctirs autres , quoy que de moindre autorité, affurent que vers le temps 
de Faramond, les Conçois commencèrent à vfer de loix , te qu'elles fu- 
rent cdablies par quatre Seigneurs de leur nation. Mais *d autre collé , 
il dl vilibie par la Icûure de pluHcurs articles de ces loix , qu'ils y ont 
cRc adjoudez par les Rois Chrdliens , comme celuy de l'inccndie de la 
baliliquCÿ tc plufieurs autres. AulU le Prologue ou Préfacé qu’on voit 
audevant de ces loix , le conHrmc , dtfant que Clovis , Childcbcrc , te 
Clotaire y avoient cfclaircy te reformé ce qui n’eftoit pas bon. En effet , 
nous avons vn Decret deChildebert , qui abolilTtnt laC/6rf#rrWr, (c’e- 
coïc certaine expiation d'vn meurtre )»dit qu elle s’obfcrvoit du temps 
des Payons { parconfequent ces loix avoient cRc faites avant Clovis. Ad- 
^uflcz qu’en quclqtics articles il y cil parlé de pourceaux propres * à 
facriHer ; cetma dont les ClircRicm ne fc fulTcnt pas fervis. 

Or cette Préfacé , te les Auteurs nue j’ay alléguez, cfcrivenc que les 
quatre Seigneurs qui redigerent ces loix, s’appcïloienc Salcgall , V/in- 
dogail , Aroeaft, ou fclon d’autres exemplaires Bodogafl , fie \^ifogad. 
Lcfquels s'cltant afTcmblez par trois )ours de Malle ou d’ainre , te ayant 
examiné roigneufement les cltofcs fur Icfquellcs il pouvoir y avoir débat 
fiediRcrcnd, compoferent ces articles, le dirois plulloll qu’ils les compi- 
lèrent fie les mirent par efent , ayant fans douce fait enquede, & pris 
langue des plus mncicos du peuple , pour fçavotr quelles edoicnc les cou- 
ttumes. Et alin qu’on ne ccud pas que de leur chef ils cflablillbicnc des 
^réglés nouvelles , ils ad)oudcrcnc en pluGcurs des articles , qu’il avoic 
^edé )ugc de la forte en tel Us appclloicnc ainit les aircmblccs 

gcncralcf, où l’on craitoic des afïaircs, tant publiques que particulières. 
On y en trouve les noms de prés de deux cents i ce qm nous mondre 
qu’elles fc tenoicnc cancod en vn lieu, cantod en vn autre, aHn que cous 
e^cnc céc honneu^ chacun à Ton tour. Ccd de cette manière que les 
coudumcsouloix municipales des villcsfi£ des Provinces de ce Royaume 
ontedé réduites par cfcric, apres avoic edé long-temps pratiquées, feu- 
lement par traditivc. Au devant de ces mcfmcs loix , il y a vn petit 
traité des premiers ^gilUceurs , qui nous apprend que le Roy Thrcrry I. 
edanc à QuAlons , -choirit quatre hommes fort fages fie tres-verfez en 
ces macicres-là,aufqucis il diéla les loix des Allemands, des François, fie 
• des Bavarois , fie de tous les peuples de Ton obeïdàncc , y adjoudant fie 
recraiicham ce qu’il lugca à propos , fie accommodant à l’vUgc des Chre- 
diens , ce qui cdoit kion la coudume des Payens. Qik Cbildcberc com- 
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mença aufTi y faire rjuclqucs correâions» mais que Clotaire les achevai 
£c que Dagobert ayan^faic revoir tout cda par quatre illujhcs perlbo> 
nages, (ce titre n’apparccnoic qu’à ceux qui avoicnilcs grandes charges) 
1a rcnouvella & la mit encore en meilleur cftac. Ne vous eftonnez pas 
s’ils prenoient tant de (bin de ces loix^là , elles eftoienc comme les co» 
lomnes & le foudicn de leur throne t les pelles n’en connoidbicnt 
point d’autres s Et quand les Rois, quelque puiflancs qu’iIvfuflent,vou- 
ioient donner cours & autorité à leur nouvelles ordonnances » ils com- 
mandoient quelles fulTcnt appcllécs fie réputées loix Satiques. Pour b 
temps auquel on comiq^aà les rcduirdpar efcric, l’en voy quicroyenc 
que ce fut lorfquc les Armoriques ayant chade les MagiRrats Romains, 
ellabiircnc vnc forte de République} car il ed probable que les Frinçois 
s’edant joints avec eux , voulurent audi fe régler fie oder tout fujet de 
diiferend encre ceux de leur nation. Autrement elle o'eud pas eu le 
moyen*de fc défendre , fi elle cud edé occupée aux querelles des par- 
ticuliers : lefqut^cs n’edoient jamais paniculicres , pource qu’elles enga- 
geoient toute vne parente. Toutefois il n’y a aucun Auteur qui marque 
Ssn edablidcmcnt dés ce temps* là. On peut croire que le projet co fut 
drede dés lors, mais qu’il ne s’accomplit pas fi-cod.* 

On ne convient pas du pays où elles nircnc compoiees. Les Allemands 
pre.:endcnc que ce fut delà le Rhin t Et Goldadc au troiiîefme tome de 
fes Conditucions Impériales y met cette infeription, Ct f$ut Us Uix SâiU 
ijues de Fsramtni fumier Rty des Fr*Mf§is , nMirefiis deceraces fer les fem» 
fies tir fer Uurs Sei^eurs eUns Us Ffiets de Selixx : qu’il interprète à la 
marge SaltzburchfurlarivieredeSalcnFranconie. Maison fçait certaine- 
ment que les François pour lors ne podedoient rien en ce pays*ià , qu'il 
edoic encore occupé par les Allemands, ficott’ilnes’cdappcUé Fremeemst 
que long-temps depuis i joint qu’il cd parlé de mer fie de vignes dans ces 
loix , fie que ny Tvn , ny l’autre ne fc trouvoic en ces cantons-là. Teile- 
men^qu’on reproche à Goldadc d'avoir inventé ce titre , oa du moins de 
l’avoir mal imerprecé. 

D'autres s’imaginent que ces loix furent faites dans le pays de Tran- 
fjfclanic fie de Frife fur les rives de rUcl; Et certes c’edoic là la première 
origine des Salicns : mais elles parlent de vignes fie de chèvres i ec il n'y en 
a point en ces concrées-là : Elles ne parlent point de mer, de navires, 
de navigation , ny de la pcfche des faulmons , fie des Aloarjcons , & ce font 
pourtant chofn tort communes en Tranfifelanici bIIcs parlent feulement 
de petites nacelles pour palTcr lariviere,fiedela pcfche des anguilles. La plus 
probable opinion cd donc celle qui fait naidre ces loix en Taxandrici 
Car en ce p«s-là fc trouvent toutes les chofès dont il y cd parlé , fie avec g 
cela > il y ed fait mention de villes , fie pour lors il ne s’en cdoit encore bady 
aucune delà le Rhin : nuis il y en avoir plufieurs fie d'adez belles dans U 
Belgique. Sur le fcrupule qui pourroit naidre de ce qu’on y voit des vignes, 
fielariviere de Z/ver//, il faut fçavoir qu'ily aeudes vknobles en ces con* 
trces-là,quifan$douceyavoicntedc plantez par les follats Romains depuis 
que rEmpercut Probus enavoic donné la permidion, fie qu’il lesavoitmerme 
employez à ce travail. Ec quant à cette rivière, il ne faut pas croire que ce foie 
cecccCTande qui feparet’Aquicaine de la Celtique: matscecce petite que 
les Futnands appellent Icrre, fie les allons U lane. Après tout s’il fe 
trouvoic des preuves demondracives que ce Zi^rr/fùd la Eoire , il fau- 
droic dire que les articles oùilencdfaic mention, ont edé adjoudez après 
les conquedes de Clovis. 

De plus, les quatre villages donc edoicnc luges , ou Seigneurs les quatre qui 
recueUiirem ces loix,fe trouvent facilement en ce pays-là. Car Salcheua 


l 
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ouSa-clhcmcftvn boumprcsdc Dicftborch .autrefois illuftrcduticredc jinitcyiü 
Comte, & nagucrcs poflcdc par la Mailbn de Nadav. Boedenhoven ou Boc- * 
'denheimeft proche de la ville dcLe^rc , ’V^'indohem , ou X^indchove , amf ci~~nr* 
pcuc-eftrc diftant de Bocdctïhovcn de huit mille , te d’autant de Salclicim * ier*ïlac/rd'.Tèi 
en forte que CCS crois lieux font comme vn triangle. La Maifon deX^ifogaft 
|ui cft le quacricfme de ces Barons , n’cft point nommée , mais au milieu 
c ce triangle , il y a la petite ville de X^is-kerch , ou, comme prononce 
le vulgairc,\^ ullharch , à deux lieues de Dicflborch : peut-edre que c’edoic 
faderoeure,&que les trois autres s’adembloient chezluy , foie qu^l fuR le 
plus ancien , foie qu’il eu(l quelque degré d’autorité pardelTus eux. 

Tay appris la plufparc de CCS choies de Godefroy Vendelin, qui a mer> 
veüleulcmenc bien expliqué cous les termes barbares de ces loix , qu'au» 
cre que luy n’euH jamais feeu defehifter. l’adjouReray feulement que 
toutes les peines qu’elles ordonnent pour quelque crime que ce Ibic , 
l'ont peines pécuniaires , horfmis que les fcrls en quelques cas , y font 
condamnez à certain nombre de coups de ballon , ou à la mutila- 
tion des parties viriles. 

IV. Aeciuscicvéà la charge de Grand MaiUrc de la milice en la place Aetiu<troorebif« 
deFelixquifuclionorcdc la dignité de Patrice, trouva bien de l’cxcrcicc, 
les Gotns révoltez , les Pannonics envahies par les Huns, les François ' 
courant la campagne , les lucungcs , les Vindcheiens , & les peuples 
du Norique, d’autant plus dangereux ennemis, qu’ils comboienc fur les 
cfpaulcs de l’Italie , les Saxons infcHanc par mer tes codes de Frife, 
de Batavic & de Zélande , & continuant de tourmenter la Grand’ 

Bretagne. Ildompuâc extermina prcfque cncicrcmcnc les lucungcs, Se 
chafcia feverement les Vindclicicns les peuples du Norique. On ne 
trouve point qu’ü aie rien remue contre les Saxons : mais il attaqua 
les François , qui depuis le traité fait avec l’Empereur Honorius , te- qui 
noient les pays d’entre le Rhin , la Meufe , & la Mofclle. Cette gucr- P< U Rip>«irc 
rc , autant que je le puis conjcûurcr, dura quelque quatre ans , fçavoir, 
depuis l’an 418. jufqu’en 451. non pas tout d'vnc fuite , mais àpluficurs 
Tcpnfcs ; les diverfes &: frequentes irruptions des autres Barbares , 

& les fouHcvcmcns des fujecs ou des alliez de l'Empire , contraignant 
de fois à autre ce Capitaine de tourner tede où il croyoit le mal le plus 
prelTant,&: dclaider iouventfes entreprifes imparfaites, avec dcncind’y 
revenir. Ainlîil cft à croire qu’ayant porte fes armes contrc.lcs François, 
il n’eue pas le loifir de les dcbcller tout d’vn coup; mais que les lutun- 
ges , ou les Vindclicicns ou quelques autres, l’obligcrcnt dallera eux: 

6 c qu’au retour delà , qui fut fur la En du règne de Faramond , ou 
fur le commencement de ccluy de Clodion , il les clialTa des terres 
d'audeçà du Rhin , ou du moinslcsrcduifît au petit pied. Cbrifi 

Iji plus probable opinion cft que Faramond rogna onze ans , depuis ^4»*^ 

l’an 417. jufqu’cn 417. ou 418. VnHiftoricn moderne a eferit qu’il eut ~Mcmc de 
vnc femme nommée Argotc , je ne fçay s’il l’a devine , ou s’il l’a 
pris de quelques plus vieux Auteurs , Icfquels il auroit pu voir , 
que nous n’avon^plus. 



En •vain la violence & du firt & de Rome , 
M^orçapar deux fois de repajfer le Rhein : 
f aÿermis dans la Gaule vn Ejiat fouverain , 

Et Je plantay mon Throne aux rives de la Somme. 
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CLODION ROY IL 

P R e's Fuaman j Clodion vint à li Royauté. Grei 
goire de Tours l'appelle Clilogion , i: Sidonius» 
peut-eftre pour la mefurc de fon vêts, Clilojon. 

Profpct le nomme Clodius. Les Barbares fe plai- 
foient à porter des noms Romains : ainfi il fc 
; pourroit Faire que c’edoit fon vray nom , mais 
que les François luy avoient donne vnc termi- 
tiaifon de leur langue , ic en avoient formé Clodion. La dctnicte Epi- 
come de Grégoire de Tours le fait fils de Theudemer, qui fut tué en Qîi'ftoitCl» 
combisant contre Caftin, & dit qu’il eftoit de la race de Priam le Phry- 
gien te de Ftancion. Ives de Chartres dans fa Chronique luy donne 
pour pete vn Didion fils de Faramond : Il faudtoit en ce cas que Didion 
full mort avant Faramond, qui auroit ellé grand-petc de Clodion. Mais 
la première Epitome de Grégoire de Tours , le Moine Aymoin , Adon 
de Vienne , te Sigebett difent qu'il eftoit fils de Faramond , te qu'il luy 
fucceda. On ne peut rien eftablit de certain dans vnefi grande incertitu- 
de. Quelques Auteurs anciens. Si apres eux tous lesHiftoriensfuivantSluy a. 

dbnncntlefutnomdeCéeuf 4 », SimatqucntquclcsPtançoiscommencetent ie»r. «oi .(.ptiii 
alors d'avoir des Rois qui l'eftoient. Une faiu pourtant pas croire qu'avant 
luy les autres Rois de cette nation ne pottalfent point la chevelure longue " 
puifque le contraire nous paroift dans Claudian ynais on peut dite que 
les Gaulois n'en avoient point fait mention , parce qu'ils n'avoient pas en- 
core bicnremarque cette couftume, n'y ayant point eudeccs Roisquide- 
meutalfem parmy eux, comme celuy-cy , qui fe fit bien connoiftre en pouf- 
fant fes conquclies jufqu'i la Somme. On pourroit dite aufti , qu il eft 
srray que les François avant luy, portoient les cheveux longs: mais que cn.!im 
c cltoic rculcmcnc (lir le h^ut de la telle , comme toufe leur nation , & \wut 
que Clodion fut le premier , qui pour des raifons d'Eftat à nous inconnues, 

Ou par quelque caprice , femitànourrircuticufemcntfa chevelutctout au- 
tour de fa telle, à la peigner , la parfumer, la tf clTet , & la femer de papillotes 
d'or 1 te qu'il teferva cette mode pour les feuls Princes du SangRoyaL Mais 
ilnc faut pas s'imaginer qu'il en ait vfé de la forte pour flater les Gaulois : car 
tout au cpntraire, cftant devenus Romains, ils avoient les cheveux courts. 

11 ne fut pas le feul qui porta ce furnom de Chevelu , la première Pre’- 
Éice qu'on voit audevant de la loy Salique , le donne aull! i * Clovis. • 

• Lapernicicufejalouficd’cntre lestroisahefe , Félix, Actius,8cBonifacc 
exdtoitdestragediesfavorables aux Barbares. Aetiusle plus ruic&leplus 
ambitieux des trois, ayant tenté en vain toutes forces d’arcinces pour dépolie- . Aoia* 

der Félix des bonnes grâces de l’Imperatrice Placidic , fongea à s’en défaire * 
pat des crames fecreces. Tandis quelles s’oucdilToienc, iirepallà dans la 
Gaule, te y continua la guette aux François fi vigouteufement, qu’enfin ils 
Turent vaincus rrerva rn s4/ar. Il femble àconfiderer ces morsd’ldacius. 

Ml I . ... * Acnutdlu)cut les 


y xt.vsffc sAvrrjn. jmt» 'i/ft y y» 

POtti yiis /•irentcfintraints de J éjfhvir m lEmfire Sêmaiii. 

Il le peut faire qu aprés ces Tiftoircs Aecius leur ofta les villes de Co- 
logne & de Trêves : mais pour ccttc dernière 5 ce n'elloic plus que 
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des mafures, ayant efte rainée par quatre fois, &: prcfquc tous fesadvan- 
tages transférez \ Arles. Il cull dlc au pouvoir d Aecius de les extermb» 
ncr tout-à-faic , s’il n’eud pas eu dans la telle de gouverner cntictcmcnt 
rirapcratncc Placidie , & Valcnnnian fon fîls. 11 trouva prcmtcrcmcnc 
les moyens de fc défaite de Félix de de Padulc fa femme, l’an 440. ayant 
mutine les foldats à Ravenne , qui les tuèrent tous deux , en vcn« 

? ;eance, comme je croy . de ce qu'ils avoient fait mourir pluGcurS per- 
onnes tlluRres. Ce coup fait , il rcpailà dam les Gaules pour effacer la 
tache de ce meurrre. M-àis comme il cRoit deçà les monts, il apprit que 
Placidia fe fcncint trop prclfcede (a domination, appclloïc Bonilacc, qui 
cRoïc encore en Atuque , pour la délivrer, & luy doiuioïc 1 a charge de 
Grand MaiRre de la milice aulfi-btcn qu à luy. 6ur cette nouvelle , il 
repalTa les munt> en diligences mais trouvant que fionifaccclloit le 
plusfort.ill'clàuvaâcfe mit à couvert dans dc« lieux ,où il n'avoic rico 
a craindre i pcur-cRrc fc rciira>t-il dans la Gaule où iitcnoit Tes croupes. 
Q^y qu'il en foie, ayant bicn-coR alfcmblé vne armée , il revint cher- 
cher Boniface , àc luy donna bataille. Boniface la gagna , mais il y fut 
bleilc à mort par la main propre de fon rival, dont il mourut trois moU 
après. On a cfcrit qu’aux dernières heures de fa vie, il recommanda in- 
Ramment à fa femme , qui cRoit fort riche en terres, d’efpoufcr Aetms. 
Nouvelle cfpcce de vengeance envers fon ennemy , ou grande preuve 
de ion affcélion conjugale envers elle. Tandis que Boniface languilVoïc de 
fa playe, Acciuss’cRanc démisdcUclurgcdc Grand MaiRre de lamilice. 
& retiré dans vne de lès maifons à la campagne , penfa y cRrc tué par vn 
afTiRiD , ou p 'UC cRre quille feignit ainfuaHnd'avoir fujct de reprendre les 
armes. Quelque viiccqu'il cuR , ils’cntùyc dclààRumc,dcRome dansla 
Dalmatic,&: de U entre les bras des Huns les bons amis, qui tenoienc la Pan- 
nonie. Leur Roy noroît Rugula,luy ayant donne des troupes, il rentra plus 
Her que jamais ^nsTlulic, vainquit le gendre de Boniface, nommé Seba- 
Rien , qui avoic fuccede aux charges de fon bcau-pcrc, le força de luy aban- 
donner IcpoRc de la Cour, & i Impératrice de l’y fouRiir,lans‘qucdcpuis 
elle ofaR plus rien entreprendre contre luy. 

La Grand' BrcCignc ne rcRcncoit pas fculemcm Icscalamitcz temporcU 
Ics donc les tncurlîons des PiCles , ic celles des Saxons leurs nouveaux hoRcs, 
a/Higeoicnt Tes mal heureux habiums 1 mais voyoit auRl cmpcRcr leurs âmes 
par les erreurs du Moine Pcbgius , qui dés l'an 417. avoit commencé à 
loufHerfes pernicieuses erreurs, premièrement parmy IcsMoincs Tes con- 
frères , qui cRoicne en grand nombre , dans le MonaRerc de Bangor , com- 
me je croyi puis dam le Clergé & parmy les peuplci h c depuis citant forty 
dcriRc,pour aller jetter Ton venin dans l'Afrique &dans laPalcRine, vn 
Agricola, fils d’vnEvcfquc nommé Severian, avoit encore |aRc pluficurs 
Fglifcs du pays. Ceux qui ne le lailTcrcnc pas furprendre a Tes ariificc% 
curent recours aux Evcfques de l’Eglife Gallicane , les priant de les appuyer, 
& de les aider à (défendre lavrayedodrinc, qui cRoit en perd eminent. il 
fe tint pour cela vn grand Concile dans la Gaule, (on ne dit point le lieu j qui 
délégua deux Evcfques d‘ vne crcs-lâince vic,& fort fçavants dam les dogmes 
de la Religion ChrcRienne ( c'cRoicm S. Germain d'Auxerre , S. Loup de 
Troyes, Iciquels malgré les rigueurs de la mauvaife laifon , paRcrcnc aulG- 
coR dam la Grand’ fitecagne. Les peuples affluent de cous coRez pour les 
voir, ils prefebent partout dans les champs, dans les rucs,far les ciicmins^pouc 
confirmer les orthodoxes, & pour inRruirc les autres. Les chefs des hercti- 
ques cRanc encrez en difpucc avec eux , dans vne conférence publique , lonc 
bacus & demeurent muets i cette victoire ramené tous les dévoyez dans les 
bons reocimcns,6c enfuice leurs prédications convecciiTcnt grand nombre d’i* 
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flaires. Lc$ miracles que Dieu operoic parleur minidere . donnoicnc Tmomott il. 
de lacroyancc à leurs paroles. Le plus fignalâ de cous fur la délace des Sa- "i- 

xons. CesBacbaresjoincsaveelesPiûes.s’eÛoienc jettea dans le pays avec 
leur tlireur ordinaire , c'eftoit fut la fin du Catefme, Les faines Evefques qui 
concinuoiem journellemencderepatllrc le peuple de la parole de Dieu , eu- 
rent vne celle confiance en là pcocecïio|i touce-puifiance. qu’ils nevoulu- 
reric poinr incertompee les exercices de pieté qu’on laie durant ce (àinc 
temps, ny la célébration des myderes de la fefte de Pafques , pour aller 
combacrcccs Barbares. La fcAeellancpallce, Saint Germain choiirc vn allèz 
Munornbrede fes nouveauxbaptifcz.&allabravemencau devant d’eux. 
Lesarmceseftaruenprel'ence.ilcommenfaàentonnet vn AlltlmU, fa fol- 
dats receurenc ce mot comme vn cty de guerre, & le repwerenc^ le s*»<G»n^ga. 
mefme ton par pliffieurs fois. Au mefroe temps les Barbares eftonnei , & 
puis cfiTayet.femirenc en fuites mais comme l’Eglifc abhorre de verfer 
le làng , il n’en périt guère dans cette dclrouce , que ceux que la peut 
précipita dans lecouraïude la rivière. 

Les Jsrouillenos d’entre la officiers de Plaeidia , donnoient le temps à 
Clodion de s'afficrmir dans fa nouvelle royauté. C’eftoit vn Roy ftrt 
vtUt , comme marquent la Auteurs , c’eft à dire ,tres-aaif, te dont la 
^duite fut fort advantageufe à fon Eftac. Il avoii fa demeure dans le r.ir<a. là 
Chafteau de Diiparg ou Dilbarg fur la confins de la Turinge ,à ce que ttfsrenceiDirparf 
dit Grégoire de Tours , Ibic que cette place fort fa conquefte ,ou que fon 5‘ * 

predeeellêur leuft daja tenue. 11 eft queftionde Içavoir quel pays c’eftoit 
que cette Turinge, poutfçavoit l’endroit de ce Chafteau-là. Poifque 
Grégoire a dit auparavant , que les François avoient pallè le Rhin pour 
venir la, il cftvifiblcquc ce ne peut pas eftre la première & ancienne 
Turinge ou Deuringé, qui eûoit en partie audelà de l’Elbe, U voiline au 
Nord dutcrticoiredes Lombards, Scenpaitieendeçà, arrolccpar le fleuve 
Tonger , qui s’embouche dans l’Elbe à Tongermond. Ce ne peut pas 
eftre auffi la feconde.qui ^rte encore aujourd’huy ce nom , te qui du temps 
de bfutieufe irruption da Vandala,furlafinderan4oé.futoccupée pat 
lesTuringiens venant de deffiis l’Elbe. Pluûeurs Critiques des plus cfclaitez 
ofcnc donc alTurer que c eft le pays daTongrcsi ils trouvent mefme que pvauTra(ii«i 
1 ancienne Turinge a dru s’appciier Tongric , parce que vray-fcmblable- 
ineut elle a pris Ion nom du fleuve Tonger. Mais quand cettF étymolo- 
gie ne feroit pas vraye , oc fe pouttoic-il pas faite , difent ils , que les Ton- 
gra auioicnc en ce tesops-là appelle leur pays la Turinge- , pour fe 
'vanter d eftre d origine Germanique , comme ils l’eftoicnt en effet î at 
Grégoire dcTours n a-t.il pas pu fe tromper par la fimilitude du nom de 
Tongric & de Toringe i ou mefme laCopiftes qu^n ont tranferit les 
exemplaires,n oiu-ils pas pû facilement tomber danrcaie faute de met- 1“^,’ 
tic vn mot pour l'autre , veu mefme querlaiu quelques anciens manulcrits 
de cet Auteur, il fe trouve Ttagrit, te non pas Ttrinpi 

Qunt auC^fteaude Difparg, la relfcmblancc du nom poorroit faite Q.-d».,*™ oif- 
croire que c eft Duifbourg en Cleva , fi ce n’eftoit qu’il eft fur le bord F»'gi D-if- 
de delà le Rhin. U detniae Epitome de Grégoire de Tours ne le nom- ■ ““R*''*- 
me pas Difparg „mais Heinfbats i ce qui donne lieu à quelques-vns de ” 

penfet que cell Henfberg ville du Duché de lulliets . fur le ruilfeau de 
W qtms, qni (épate de tout temps le Dmcefe de Tongra ou Liege , de 
celuy de Cologne , te par confequent eft fut U ♦ frontière des Tongra. . 

Mais Vcndclm Ibufticiirfortemcnt quece DifpargeftleChafteaudeDieft- " 
borch enBrabai^prés deFuren fur la rivière de Demcra, lieu en effittfort ’ 
oommode&agceablepourlarefidenced’vnPrincc,parceqn’ily aalentour 
de bclla eaux, vne rivieto , da praitia H da bois. Ouplque lieu que ce 
A • Ce ij 


V 


204 HjO:. de France avant Clovis , 

An Ofrljt puiflê cftrc , Clodion y <lcmcura pluficurs années fans faite bc^coup de 

4ii- bniic. On ne fyait pas fi pendant ce tcmps-là il fc remit en polTcnion du 

j-M I O i. 0 . 1 II. Cologne , a de celuy de Treves. M ais cependant ce qm reftoit 

k l'Occident’, eftoit fi fortdcfcbité de tons coftez , qu’i 

^ peine poiivoit-on elpercr d'en fauvet quelques lambeaux. La férocité 

des nations barbares qu'on avoir affnandecs par des prefents ec par des 
penfions , & qui pour avoir eu fouvent des advantages contre les Ro- 
mains , ne rcconnoiiloienr que trop , qu ils n avoicni plus cette vertu de 
iu,6,..d.drr<l,.. cette difeiplinc , non pas mcfme les armes avec quoy leurs anecûres 
des artjitei de avoicnt fubjugué l'Vnivcrs,lc donnoient la main les vnes aux autres poux 
l'Enrae «.onui». 5'jp™pticr l«tcrtes de l’Empire. Et fi quelquefois ils le fetvoient.c’elloic 
. feutoment péot en obtenir quelque Provincèi puis quand ils s'efioient 
foit donner ce qu'ils defiroient, ils tompoient les Traités, & recommén- 
ooient leurs ravages , eftarw alTu^z pat l’experience du pallè, que les Ge- 
neraux des Empereurs ne les pouiferoient jamais à bout.! mais qu’ils 
les lailTcroient toujours reprendre vigueur, de qu’ils les mefnageroienc pour 
* leurs derteins particuliers, comme ils avoient toujours fait depuis Sàücon. 

jiHdtChr. 435 . 

VI. L’année 455. les Bourguignons (ejetterent fur la Germanique pre- 
a.iiii.dsdMG»ü» tniere, de les Goths fur la Province Narbonnoife 1 Its Armoriques fe 
kdoAiaioiiidrs. r„,|retcnt,d£les payi^s dcles efclaves firent vne ligueque Ton nomma 
ddfdiwfr, de fouflevetentptefque toutes les Provinces Gallicanes endejé 
Lst.gxide M Loire 1 leur chef t’appelloicTibfton. Aetius affez embartadè de 

tant <r ennemis, fongea premièrement i appaifet tous les autres qui gron- 
doienr , de qui ne s’elloient point encore déclarez. Il n’y avoit gueres qu’il 
*«,« Ui U pai. avoit fait la paix avec les Sueves , qui tenoient U Galjce en Efpagne : il fùc 
.«e inSKTik bien aifede 1 offrir aufli aux Vandales d’Afrique, qui deux ans auparavant 
“to'cnt pris la ville de Bonne, où Saint Auguftin, qui en eftoit Evefque, avoit 
finy fes jours durant le fiege , eftant allé au ciel chercher la confolation de la 
'• ruine de fa patrie. Quant aux nations d'audclà du Danube, elles fiiteiit 

cootenués par la crainte des Huns , aufquets U laillôit la Pannonie paifi* 
ble , pour les retenir dans fes interefts. Ces ordres donnez , il fit mar- 
cher trois corps d’armée , l'vn qu'il conduifit luy-mefme pour réprimée 
Il t «toi, coTp, ij, Bourguignons : l'autre que Litorius commandoit, alla contre lesAr- 
ta ■ moriques L les Bagaudes , SC. le troificfme dont je ne trouve point le 
B-uigjaanuni 1 1« chef cut otdtc de faire telle aux V iligoths. 11 avoir auprès de luy pouc 
Lieutenants Avitus, dcMajotian,qui tous deux depuis pottercBt fucceffi- 
croifierBe cooitc vcmcftc Ic tîcrc d'Empcrcui. ^ 

ks ViegPthi. Bourguignons , comme nous lavons marque , tenoient la Ger- 

manique première ^depuis vingt-deux ans , ayant efte placez là pout 
garder les marches oc l’Empire contre les autres Barbares. Socrate ra- 
conte que c'eftoit originairement vn pe»mlc fort groflicr, pauvre, Bc pref^ 
que cous bufeherons àc charpentiers ; Qjfil y avoit vne haine mortelle 
entre cux,& les Huns qui venoientfouventravaeet leur pays, & les em- 
tnenoicnc en captivité ,ou les malTacroicntïQucic voyant ainfi mal-mc- 
nez , & iâns clpoir d'avoir aucun (ècours des hommes , ny de leurs faux 
Dieux, ils fc refolurent de fc mettre fous la proceÛionduDicudcsChre- 
Comne le» fticns , & quc pour cct effet ils députèrent vers vn Evefque de la plui 
EL*ctaw“ prodiainecité dans la Gaule, qui les ayant inflruicsBc caicchiftzfcpt jouti 
durant , les lava dans les eaux falutaircs du Baptcfme \ Qw cette régé- 
nération leur donna tant de vigueur , qu'ils refifteren^oufageufement 
■ aux Huns, fie curent pluficurs advantages fur eux, V*nc fois entre au- 
tres, crois mille en bâtirent dix mille. Il ne marque point le temps de 
ces mémorables cvcncmencs. Mais l’anuce 454. ou 435* ils avoicnt 

• ♦ 
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eu U lurdielTedVnvahir U Belgique (frcgiiere' <Ki coftc àc Trêves , du 
MclGn & du Luxembourg } ec cenc invaiiou paroiflbic d’autant plus 
odieu&,qtic les Romains s'eftoient confier àeux de la garde de ces pays- ^ viwNïîiîJir’ 

U. U cft i coniechtreaqu’ils avoienc imclligence avec les Armoriques & avec ni. 

les Bagaudes, qui peut*<Brc mclmc les avaient follickcz de 6>ire cctcc irru- Avoieot ra>ali,r u 

pcion. Maisquelqucpuidântsqu'ilsfuflcnt, Actiuslcsaticrra d’abocdilcur 

Roy Gundicairc demanda la paix , il la luy accorda : rAis ce Roy l'avanc 

violée incontinent apres, Aetius l’année Tui vante 4^^. defcbairnalcsHuos 

fur luy, qui eftanc amroez par leur haine , 6C pat le relfeniimem des erchecs 

que le^ourguignons leur avoient fait fcccvoir.los chargèrent fi vertement, Aerioïl«Tj:Miur, 

qu’ils en tuCrenc vingt mille, & leur Roy Gundicairc ,ac forte que cepeu- tiYnr^^/iaîiïU 

pie fembloit efire cout-à £aic exterminé. Sept ans apres ilen craniporn les Savo/*. 

reftes dans les montagnes de Savoye , 6C aux environs de Genève : où ils 

repuDulcrenc fi bien, qu’en moins de vingt ans ils fc firent de nouveaux Rois, 

mais d ’vne autre race que les premiers , & formcrenc va Royaume con* 

fiderable, dont nous parlerons en Ton lieu. 

D'autre coftc Licorius prefloïc les Armoriques révoltez , 4c courant U'orioifrimneà 
tl’vnc Province à l’autre, efteignoic cet cmbrafcmeni parla crainte defes 
armes , ou par d'autres moyens pkisfccrets 2c moins hazardeuX. Hcry,qul a 
elcrii en vêts b vie de Sain^Gcrmain Evcfqus d'Auxerre , par ce nom Otm («m 
d’Armoriques entend les peuples qui font compns encre la Loire 4c 
la Seine , tirant vers la mer. Ainfi ils lêroicnt bien dii^cncs de ceux 
dont nous avons parlé cy-devant : car ceux-cy occupmenc les colles 
occidentales de la Gaule, 4c les autres b coftc orientale. Mais on peut 
dire , à mon ad vis , que les vns 4C les antrcss’appclloicnc de mcfmc , 4c que 
penc-cftreilsfe joignirrne tous en cette rencontre , Sidonius difanequ’A- 
vitos fit cono^rc fii valeur à la h^fc , au Rhin , ù la Marne , au '*»•/, ai *- 
Loire , au Rhofiic , & il pluficurs autres rivières qu’il nomme. 
luy qui nous apprend que les Armoriques avoient aftaqué Tours, 4c que 
Liuïrius le fccoutut durant iarigucutdcrhyvcr ,q^ifutfifi>rc , qu’il gla- 
çala Loire. Nous ne fçavons point d'autres particularicrz de cette guerre, ée% pm, m»A 
ilnon que Tibaton avant efte pris avec les autres chefs de la fedition. * «*»*« 

6c ces mifcrablcs , parue efgorgez , parue mis aux sers , U lodmon 
dc|^gaudes cefta, a,u moins durant quelque ccmpl Pour les Armo* V- 

rkjucs , fans douce Qu’ils furent pluftolt appatfez que touc-a-Rtic vain- **- 

eus , puilqu iKfe revoJccrcnc bien-coft apres. 

Aetius irrité de leur rébellion , lafcha fur eux Eocarich Roy dc% yi» dt dr. 
Alains , dont l’avidicc barbare s’en alloic dcfoler toute cette Province^ RecoctuanKc«r*' 
n'cull elle rincerceftion de Saint Germain Evcfque d'Auxerre, qui rc- 
venpir pour b fécondé fois de la Grand’ Bretagne. Q^crc ou cinq 
ans apres fon départ de ce pays- là, il eftoic arrivé que quelques- vns uno korpaijoa. 
de ces faux doclcurs du Pclagianifme avoienc de nouveau tenté d^., 
tromper les ornes fimplcs , 4c qu lU cnomphoienc comme vainqueurs , la Gun4' stc. 
parce que perfonne n'eftoïc alfez fort pour leur tenir cefte , quoy qu'ils la 

fiflcnc plus de bruit que de progrès. Les orthodoxes croyant qu’il les 
fiüoic oarre 4c les rcpoulTcr av: c les mcfmes armes que b promiere 
fois, eurent encore recoun à Saint Germain Evefque d’Auxerre lldefcra 
aufli-toft à leurs prières , 4C s’accompagnapour ceœ suvre de charité, de 
Severe Evelqite de Trêves , l’vnc des plus grandes lumierfs de l'E^ÜÔ 
Gallicane. Ils crouverenc que routée peuple pcrfcvctoic dans les bons 
fenciments , 4c reconnurent qu’il n’y avoit rien de gafté qu’vn petit * 
nombre qui vouloit gafter les autres. Ainfi ces hypocrites eftanc auflt 
bibles cil raifous qu'en crédit , furent condamnez à forcir de l’ide ; 4c 
^rez aux faines Evefques pour* les amener dc^ b mer , afin de déli* 
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Am Je Cht. 4 J 5 * rrcr le pays du trouble qa’ili j cKcuoieiix « £C lAe leur faire dcfgorget 
leur venin par U pénitence. Au retour de ce voyage les^Armoriquct 
TMioDofi II. impjorcrciit rintcrccffion de Saint Germain envers £pcartch. Ce Roy 
* *“*!'”•"*** haletant desja apres lefang £c la proye « mareboit ^vcc ù. cavalerie 
pour dcflruire tout leur pays* quand le Saint Prélat alla ^nereulcmonc 
Il va nottver If au devant , ayant vn truchement avec luy * pour fe &re emeadre* 
RpjrEoea iebqoi p’abocd il cmplhYa les douccs U humbles paroles j puis comme il vie 
{MMiraikt dfftroi. que le Barbare refitloïc a (et prières, il prit vn ton plus oardy ,& apres 
"'r mefme il anefta fon cheval par la bride. Lt Barbare ne rçavoit com- 

ail.* ** ment prendre ce generctfx procède inaii enfin Ci colcre Te^^ngee 
en admiration , U fon humeur feroce en civiliic j u en mefme cempa 
qu^que vertu <liviae luy impcimanc du refpeft , il le mcua dans U 
prochaine maifon , où craiunc amiabtemenr avec luy , il accorda la 
jtn Jr Chrilt paix aux Armoriques , à certaines conditions, dooila principale clloii, 
4 J 7 . &finv. qu’ils la filTcnt ratifier par Actius , & par l'Empereur dans certain temps. 

11 falut pour cela que le faint Evefque cnircprUt le voyage d’Italie , 
vi «o»vrt l'Em-fc qu’il lé rendift dans la Coût de l’Empereur qui cQoicà RavennC.La 
Tniracles l’accompagnoit par tout i celuy de coucher 
pMjooto Aiino-les coeurs comme U luy plaifoit , n’cftoit pastle moindre. L'Empereuf 
ne put rien tcfùfer à fes prières : mais les Armoriques ne fccureni pas 
jouit de cette grâce i leur humeur reiÆante Sc. Ictère enhardie par 
tiiii «’e» rmdti'i l’iu'ptioit' > les ietta dans vne léconde révolté. Là-deOus Saint Germain 
toîlgir. .ymi vint à mourir f Et comme ils n’eurent plus d'inteteeffeur , Aetius les 
tcpiitlriKunesi jbandoniu enoeremeut à la cruelle rapacité d’Eocaricii s qui les ayant 
facilement efeattez 4c cbiifei comme des moutons , s’empara de leuit 
■car pu, puiag< certes , 4c les divifa .au cordeau entre fes geots , ptincipalemenr le pays 
5“‘‘ du Perche , le Maine , 4c 1a Breugoe dans Jaquellc le nom 
‘d’Alain devint fort commun. Mais avec le temps il* fe confondirent 
tellement avec les %atuteb habitants' , qu’on n’en voit plus aucune 
diftinâioQ déslefiecTe fuivant. Cette defolaiioii o’anivaque vers l'an 
4 jp. Retournons à l’an 4)4. 

Le chef que l’on avoir envoyé contre les Vifigoths , ayant peu de 
forces , ou Jes ayant mal mefnagees , eftoic bloque dans Narbonne 
par leur Roy Theoderic , où il fouffroit les mifesps d’vne faim euyé. 
litc»i’ii,f,co«i rae. Il eftoic temps qu’il luy arrivaft du fecouri , ^aod Litoriuseu^ 
NuEvanc iiCeg< vcou ù bout des rcvultez , 4c fortifié de la cavalerie HUonoife qu’Ae, 
r«i u, viCgoUu. vainqueur des Bourguignons , luy envoya fort à propos , marcha ù 
AmdiChr.^if. grandes journées de la Touraine en Auvergne , Sc delà defccndii en 
Languedoc aû'cz à temps pour fauver cette place. Il choifit vn nombre 
de cavaliers qui chargèrent en ccotmc des fiscs de bled , Sc ayant i^cé 
vn quartier des adiegeants , la rafraifchirenc d'hommes 4c de vivres. 
•L'Impcratrice Placima avoir cette annee-U menéfonfils Valcntinian à 
Conllantinople cclebrei les nopces avec Eudocia fille de PEmpercur 
AidtOir.m- Theodofe II. 4c luy avoir acheté cette femme par la perte de toute 
' rillyriquc , qu’elle céda à Theodofe. Aetius apparenunenc lesaccomr 

pagna en ce voyage, ou du moins il eftoic repalle en lulic, croyant a. 
voir laiflé les Gaules iâuc-à-fi4t paifiblet. Mais l’accommodement avec 
A*i< Chr. 4 }>. Je, 'VCifigoths, s'il y en eut quclqu’vn , ne foc pas de longue durée. 

Litorius ayant cousjoucs avec luy la cavalerie Hunnoife , lé promettoit 
de les arracher entièrement des Gaufes,4c d’égaler ainfi la haute rcpuia. 
Il •rois (ion d’ Aetius. Au bruit de fa marche la crainte faific les Vifigoths que 
SnCwkl Auteuis de ce cemps.U aceufent de timidité naturelle i ils cm- 

ployenc les Evelqucs orthodoxes qui eftoicnc dus leurs terres , poiu 
demander la paix , 4c s'obaiftéaeà oc gcasidai foufinilüoos : maisenvaia. 
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c»r litorius trompé pit les viincs prediaions des amfpices Sc des de- i, ch. 4:). 
viusqui l’afluroicnc qu'il entreroie en triomphe dans la vilie , &: qu’il ’ "“"'■•'s 11. 
prendroit leehef des ennemis , rejetta toutes les ptopolitions d'accom- “ ''■“■j",'*”'*" 

modement. le dirois qu'il autoit elle Payen , li lesEmpereure n'eulTcnt ^ 

pas défendu feverement l'exercice de cette faufl'c Religion à tous leurs 
iujets . condamnant • les idolâtres a mort . bien loin de les admettre 
à des charges eminentes : mais du moins il eftbit encore adonné aux 
fijpcrftitions du Paganifme. Cependant Theodcric Roy des Viligotlis , , 
frappe d'vne extrême confleniation , s'humilioit devant Dieu , fc cou- * 
vroit d'vn cilice , ac fc prollcrnoit fouvent en prières, d’où il fc leva 
avec confiance pour aller au combat. La ÿoire d'vn cofte , la ncccinté 1,^ 

de 1 autre , rendirent la journée fort doutcuTe fie ibrt fitnglanrc. 11 y avoir «rinitt m 
mcime apparence que les Goths l'eulleiit perdue , fi Litorius le me- 
lant trop avant n cuHollc blcflc & fait prironnicr. Comme ‘f’ il n’cft rien mon. ** ' 
depluscruelqu’vn poltron quia ladvantage, les Vifigoths le maltraite- , 
rent cruellement! ils Icmcncrcnt entiiomphc dans Touloulc, 4 es mains 
lices acrrierc le dos, i^toutchargcdcfcrslcdcrccndircntdansvn cacltot, *'^**"* 
d oà il ne put jamais (brtirque par vnc mort langourcufe , ayant fouffêrc amu 
- cinq ou üx mois vnc (î hoiTiblcn)irere,qu'ilfairoitpiuc mcîincàfcs enne- 
mis Sonorguril& la vanité caufant fa pcrte^actircrcntvn autre plus grand 
maliieur. GcoTcricRoy des Vandales en Aftique, duquel un ne penfoic pas > i 
avoir rien à craindre , apres les grajids advantages que les Romains luy _^if: 

avoicnc accordez , ayant appris fa dcfauc &: fa pril'on , liirprit la fJTcVvLdï*. 
Ville de Carthage^ tandis qu’Actius de retour d'Italie, calclioic d’alTu- 
rer 1 Edac des Gaules. Cette fafeheufe nouvelle le prefla* fans doute de 
baflcr le traite avec les Viligoths. La vidloirc qu'ils avoient gagnée de- 
vant Touloülc leur avoit coude H cher , qu'ils le contentèrent de 
prder.Ic leur . fans entreprendre fu» les Provinces voifines, qui fem- 
bloicnt edre expolees à leur mcrcy.j ils acceptèrent la paix par l’entre- p*i* a»ec i» Vifi- 
mife d’Avitus , non moins habile négociateur que bon Capitaine. Par ««eirt 

la mclinc raifon Actius lailla aux François ce qu’ils poded^ienc dans la ^ 
féconde Gennanique , craniporca les redes des Bourguignons en Sa- 
voyc , donc ils partagèrent les terres avec les liabitants , & accorda 
aux Alains vnc demeure perpccucllc dans les Gaules. Il y en avoit deux 
bcndcs,dontl vnc avoir pour Roy Sainbida, ficl'aucrc Eocarich : À la MdeChr.4^0. 
première on avoir desja dorme les terres dcljîdccs au pays de Valcncinois DcurbëlïTictd A- 
& des environs! A la féconde ilconürma vnc partie de celles des Armori- 
ques.jecroy le long de la Loire tirant vers la Bretagne: Eocanch clUnc 
mort à quelques années de là, Sangiban luy fucceda. Nous en ciucn- mun^u<. 
drons parler au ficgc qu’Attila mit devant Orléans. 

En ce ccmps*la Actius eut vn grand dcmellc avec Albinus Préfet du ... . 

Prétoire dc« Gaules , pour les mcfracs caufes qu'il en avoir eu avec Aibinut'Ti» 
Félix & Bonitacc. Leon Diacre de fEgliic Romaine envoyé par l’Eni- fo*** 
pereur pour affbupir cette funede difcordc , les réconcilia cnfemblc. u^'***^' 
Pendant fon abfcncc ayant mérite d’edre eleve au Poncilicac , l’cdi- 
mc de fa vertu tint fon Eglifc paifiblc jufqu’à Ion retour , Sc fans au- 
trouble que ccluy que donuoic l'impaticncc de le revoir. Peut- 
«dre que ce demefle empefeha Acuus d'aller faire la guerre aux Van- 
ades! Theodofe y employa trois autres chefs , Icfqucls luy adéin- 
blcrcnc vnc grande armée en Sicile ^maisils perdirent le temps en lon- 
gucurs , & apportèrent plus de dommage à cette Iflc , que de lécours 
a l'Afrique. De forte qu’apres deux ou trois ans Valcntinian fut obli- «ïî!? 
gc de renouer la paix avec Gcnfcrjc, de luy lailfcr toutes ces nou- l'fKca* 

vcllcs conqaeftes , q'ayant pu garder que la Numidie, la Ttipolitainc, 
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• i^wJtClrr. 459. & les deux M^uricanies. Ainfi l'Afrique que Salviap appelle l'ame de 
1 Hioooit ii.jj Rcpubliaue , luv fut prefqùc toute arrachée , te au merme temps U 
111. Sicile&la Sardaigne qui cltoienc les greniers diulie, le virent ilépeu> 
' plccsparlcs incurüons des Vandales, & mefincpar les armées Romaines. 

CoéioD lôn de V I. ApcinelaGaulcavoitjoul dcdcuxoutrois ansdepaixmalaffuréc, 
7 *'" Clodion qui avoir fa demeure ordinaire au chaflcau dcT>ifparg , 
pK®d TooS2y*k ennuyé de demeurer en repos , envoya des efpions vers la ville de 
Cambray pour defeouvrir l'eftac du pays 1 ec en eilant bicninformé^ 
41 les fiiivic avec fon armJe , pa(Ta fur le ventre aux Romains , te 
prit la ville, ainfi que la efcnc Grégoire de «Tours L’f pitomc de cét 
Auteur adjoufte qu’il paiTa le Rhin avec vnc grande armée , qu’il 
entra dans la forefl Clurbonnicrc,( Elle occupoit vne grande par* 
tic du Hainaut & du Brabant ) t£ qu’il prit Tournay , puis Cambray, 
Adon de Vienne efcritqu'il cRablic le (iege de fa royauté dans cec» 
tc dcmictc ville» Et s'il dit vray , on peut conjecturer que Ragnacaire 
4 qui fut dcEiit par Clovis cRoïc 1 vn de fes dcfccndants. 

ryi imp»ri fMrw Deux ou trois ans apres que Litorius eut elle vaincu , te Eut prifoiûiiec 
A* 1 i*^* Clodion dans le pays d’Artois» 

po . 5 i(ionius, duquel fcul nous avons appris cette particularité , nous la ra- 
Bftint tmti i*nt ^^ntc dc ccttc fortc. Clodion s’eRendant dans ces larges campagnes, foie 
l'Arçoii , il y «n à dcHein dc s’emparer d'Arras , ou feulement de fourager ie pays , 
& poRc audcla dc Vic-hclcnc ou Vic-hcdfcne , fur vnc colline, au 
bas dc laquelle il y avoit vn vallon où couloir vnc riviere , qui en 
defendoit l'advenue. Ce Vic*helcnc ne pcutcRrc Hcfdin le vieil, par- 
^ eftdu pays des * Morins,&non pas dc l'Artois ,mais il faut que 
. * cefoitHoudan qui cR ï moitié chemin entre Arras &Tcroucnnc , placé 

chn^ petite nvicre.dont la rive droite eR commandée par vnc colli* 

441. «« 41. ne , au bas de laquelle on voit vne alTcziarge plaine: ou bien c’cR Olhain 

qui cR auflî dans le mefme vallon , te dans vnc ficuation pareille à celle 

» que deferit Sidonius ; Ce jour* là U fc faifoit vnc grande nopce dans le 
U camp des Français d*vn dc leurs principaux chefs , efpoufant vne fille de 
U la mcfmc natic^i. Tout cRoit en rcsjouiilànce , les collines voifincs rc- 
» tenttÜôicnt des chants , & du bruit que faifoit ralTcmblée , les vos 
» tailbient des dances d U m$it df Scythie : les autres cRoient occupez 
naux apprelfs du fcRin i Aciius les furpric dans ce defordre. Pour. aller 
• 9> plus facilement à eux, il fc fit vn chemin au travers dc la vallée , te 

n fur la riviere par vn pont de bois , qui fut drefie avec la diligence 
H qui cRoit ordinaire aux Romains en ces occafions-là. Tandis que 
ti l’infanterie donnoit par dclfus te pont, Majorian avec la cavalerie aom- 
• batoit vaillamment dans le vallon : Enfin les François furent poulTez 
. ^ »> te mis en dcfrouce. On cuR vu la fcRe de ces nopccs efparfc tout au 

M travers des champs , des chariots chargez de broches , de lèchefrites , 
M &: dc landricrs couronnez de chapelets de ficurs , 6c tout luifancs des 
» huiles parfumées dont on les avoir frocez , les pots renverfez , les fauf- 
»res rcfpanducs , les viandes fous les pieds , le vainqueur entraifnantle 
, M char nuptial te rcfpoufee, Mars challànt l'Amour , te Bellonne efehaufi* 

••Fce arrachant Iç; fiambeaux à l'Hymen. Enfin les chefs des François 
tout en defarroy , fc fauvcrentavcc leursdcbris , Clodion àCambray , t£ 
Merovée Grand MaiRre dc fa milice , à Tournay , pour avoir devant eux 
Câm. rivière dc l’Efcauc , tc par ce moyen fc mettre à couvert contre les poui- 
bfajtftàTonnMj. fuites du vainqueur. U n'cRoitny dc l'ambitieux intereR d’Aetius,oy fou- 
vent mefme en fon pouvoir , d’achever de dompter les Barbares , fur lef* 
quels il remportoic quelque advamage. Nous voyons pai la fuite qu’il ne 

pouRâ 

\ 
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pouffapis Clodionbien fort, puifque fclon Grcgoircdc Tours, ccRoy -Mx ic Chriji ' 
fc rcndicmaillrcde coutlepays jufqu a la Somme. Par confcqucntil ne fut aî9 
pas challc de Cambray, nydcToutnay ; au contraire il s'empara aufTi de 
Terouënne , de Boulogne , d’Arras & d'Amiens , 8e des territoires de _ ili. 
ces citez t ce les Romains les luy laifTerent , feignant d’accordet de bon le» '»i' 
CTC ce qu’ils ne donnoient que pat contrainte , &: pat la nesellité 
ce leurs aftaites. Marian Scot au fécond de (à Chtomijue , amplifie bien <i'Airti.VÂS!cïï| 
davanuge ces conquellcs i il y adjoufle le Beauvoifis , & tout ce qui 
cft entre la Seine 8c la .Loire , ce qu’il met en l’an 4)8. 8c Sigebert en 
l’an 44y. Depuis, lî l’on en croit les Annales de Flandres, 8c lacques de 
Ouife, Clodion emporté par l’heureux cours de fes bons l'uccés , defla- 
cha fon fils aifné pour attaquer SoilTons. Son bonheur 8c celuy de fa OoJion nti 
maifon mefme fe btiferent contre les mursde cette ville : cat le fils avant 'oiiTom, ton 
que d’avoir pù la réduire , périt de maladie durant le fiegei tt le pete 
frappé au cœur d’vne perte C fenfiblc , tomba dans vne fievre chaude , 
t]ui luy oftamtouce eiperance de vie, Icficfongcr à difpofer de fou royau- 
me de fes conqueftes. 11 le partagea entre trois fils qui luyrcftoicnt, 
recommandant le tout à la fidelité de Merovcc fon parent , Sc Grand 
Maidre de fa milice. Tel eR Je récit de ces Auteurs^ que nous ne voulons 
pas entièrement rejetter, quoy que modernes ^ parce qu ils peuvent avoir ti- 
ré cela de quelques autres plus anciens , la mémoire des chofcsfeconfcr- 
vant mieux dans les pays où elles fc font pafices. Guife luy donne 
pour femme la fille du Roy de Turinge , & quatre enfants malles ; les trois 
qui refterent apres luy cRoient mineurs, fié fe nommoient Albcric,Rcgnaud, 

<ÔC Rancatre , & dcfquels ils content cents fables. Profper ne fait mention 
que de deux fils. Vne scnealogic ancienne donnée par André Du Chefne, 
parle d ’vn Chlodebaud, & la vie de Saint Genou a vn Clodomer qu’elle 
ioferedans la fuccellton des Rois entre Clodion &: Xi crovcc} Tant ces an- 
tiquailles font embrouillées, foit que ces Princes ayent eu diRcrenesnoms, 

Toit par la faute des Auteurs , qui n ayant point dcvcricczànous dire, onc 
fiippolcdcs fidioDS. 

U cR aift de monRrer par ce que nous venons de dire de ccstcmps-là, 

&par les indudions qu’on en peut cirer, que le règne de Clodion fut 
environ de vingt ans, & qu’il mourut fur la fin de fan 447. ou vers le 
commencement de 448. mais de fon aage, nyde fit femme ,on en peut 
tien apprendre dans les Auteurs. 


^cuiTiaa.' 
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Les plaines de Soulongte , & les flots de la Loire , 

, Rougis dujân^ des Huns par mon fer rejpandu. 
Mon pouvoir jufqu'aux bords de Ce Seine eflendu. 
Seront dans tous les temps des marques de ma gloire. 
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MEROVÉ^ ROY III: 

AAGE' de QVELQVE XL. ANS. 

Es GaulcscAoicntdbrccbtfcs de toutes parts i les 
Vifigochs y tenoicot U Nat^noife première ou 
le L^angucdoCya larclerve de Narbonne, de Niûzics, •Awni 
•ic de deur ou trois autres places , toute la croifierme 
AquiraiMou I>lovempopulanc,i£ grande pirrie de 
U féconde. Les Alains occupoient les environs de ^ 

. , . , ,ViRncc,&avoiciucbairc les proptictaites des terres * 

ou on leur avost données le long de la Loire, dans le pays des Armoriques. 

Les Saxons tencent les cotte, de la Belgique liconde , depuis l'eiXu- 
chure du Rhin julqua celle de la Seine pour le moins i at£r« U mefine 
Province les Sueves pofledoient le. contrées de la ville d'Anvers , & de 
Courtray. Les Bourguignons s'eftoienc accommodée de la Savoye te des 
^Tirons de Genève s et les Allemands avoieoc empiété le canton des 
Helvetjens, <çs ctt lituc entre le mont lura , le lac de Généré , & le 
Rholne. Les FtaoMis avoient toute la prerOerc Belgique , te peut cftre 
encore vne partie de la fccoode Lyoonolfe. Vous avez veo le Cwfleve- 
l^t des Armotiquesi « il me témUe que ceux de la petite Bretagne 
n avoicot point ette réduits , mais qu'ils s'eftoient £sit des cfaefi pour les 
gouvemet te pour les défendre. Mais pardeflus tout cela , les teires 
^^Kut pas “cote fi fort aliénées . que les aftéOions des Gaulois. Le l« r.îeu ao R.- 
gmivcrneiMnc 4es Romains < c0dîc rendu ü borribiemeoc mHrhanf »*«» *'âttcûoie*t 
91 c leur* fuçrts tradoient le* béas aux Barbare*, qnand ils le* Tovoicnc ÙL* iVaÏ*. 
s^it , 6t forent mefme couroient au devant , te les appelloiem. 

fetrrttt , ( dit Salvian , qui cfcrrvoic de ce tcmps-lài 

V “ ieigeeUere , <we fi, Uru,£i , U 

Kemevu efient « fr,p i rtndr, U, denUr, , m t«, i 6 ,s 

teu, farut ti tiu 4 OKU, „f, i, vie , ie, vetaa, U, metunt 

U eer/U 4 » Câl , ef- jm elle memre efirenglie i feree ie Uillei efi J'impe. 
fil, 44,. le, f40vre, fuu cnneim ie ferur le, (b4,ge, ie, eùie, : te, ii- 
mM„j4M,^4 4B 4 4eueiée, i vilU , , /.// ehêfe 

Ije ie ^MBerl immMMui 44X ruiti.é- ie /»r,iurger emetre le, melheereilx. 
t,fie, iee»x.u k, ■vietx knfefi,, tfi féCuiUr eexx^ «sr i, Mveemxf 
& en vh autre «idctw : Textefei, te me fret fxe fieUeememt la feavre, , 

**""• f»‘ fr'P‘ ItreBBie. J^eiefi-u 

»»< relev 4 U 4 M ie texx le, greaie, d-eege, , finta U fe^riftha 

A, atee eattere, l ^ efi-u gae U feaveeatememt ie ee, oftitr,, Jm'vxe 
Vfred4tt09 f Les kwmurs ^ni téu^usu f*r vb fetit Betn^rt dt pmu 
fe f 4 gea,f 4 T U mifire ie tea, le, eatre, , ea feeee k, mifreUx, iffnr. » 
air rMeaiie ee, fiAlau, iigaitez.gae i'eaire, f^eieat, ,a remverfe 

U TBiBe de tvmvas, Dt U t/iesn , dK-il au Une dnouierinc a »0 Aihu»». 

eeax 1»> ae fi reùrea, fa, fermj le, Sertare,, fiat ceatraiat, de le 'ieve- 

air, eajetaaaat h jeag , cemate a fakia fia, graaie fartie ie, E/ia. 

g^k, & vme afez. i,aae faetie ie, Cealei, : ea va met tea, eeax 

ftr U mefichtaeetl ie, Eemfia, a ceatraiat, ie m'efire fia, Keateia,. 

le lapponc ces paroles , non pas pour juttificr cette defeélion des fuiets 
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de l’Empire > car les peuples doivent fouffi ir le gouvernement tel qu’il eft : 
mais pourmarquci que la vénalité des chargcs,Àé la rigueur e>cdlivc.dcs im* 
potls, plus que toutes les autres caufcs,ont ruiné la Monarchie Komainei qui 
ayant eiU tdçdéc parla )uOiee &: par la , périt enfin pat IcsmjuAi* 
CCS &c par le dérèglement. Et en ^hrt , il ne faut pas s’imaginer le* 
Barbares eulTcnc jamais pù^lVu;eüt ces grandes Provinces des Gaules 6c des 
Efpagncs, &r en former des Iloyaumcs, fi les peuples portez au dernier 
deref^ir par les traitements inhumains dé ceux qui les cull'ent dû foula* 
ger, n'euifent pafie volontairement foos la domina^n des Etrangers. 

Les chofes cftoicnt en cét cfiat quand Clodion idnc à mouiir, &: que 
Merovee ou Mcrovcc prit fa place. Sigebert & quelques autres, affu* 
rent qu'il cfiok (bn fils. Fredegatre en fon Epicome le dit aulli i &: de plus, 
il raconte que fa mcrc fc promcnanc*vn jour avec funmary ibr le bord de 
la mer, & ctlanr defccnduc dans Icau pour fe baigner, il foruc des flots 
vn monftre marin fcnablablc à vn Minotaurc, qui jouît de fes embrafle* 
snents, d’où nafqutt Mcrovéc. Grégoire de Tours rapporte que félon le 
dire dcquclqucs>vns,ilelloitdc la race de Clodion i Aymoin , qu’il efloic 
fon allie. 11 tatoïc bien félon la loy desFrançois , qu'il fufl dumclmefangs 
mais du icdc, le nom de Mérovingiens , qu’on a donné à tous les Rois de U 
première race, monflre bien que luy , non pasClodion , en efloit la tige. 
Aufiî de quatre généalogies anciennes rapportées par André EhiCheme, 
(qùe les curieux de fancicwc hifloirc ne doivent jamais nommer fans 
eloge ^ il y en a deux , qui faiffparlcr de Fzramood, ny de Clodion , le mec- 
cent en tefle, 6c la rroifiefibe luy donne pour pere vn autre Merovéé. le 
l^ay bien que la quatricfmc mec vn Chlodebaud fils de Clodion , 6c que la 
vie de SaincGenoufiutmcmiond'vn Chlodomer quelle place entre Clo- 
dion 6c Mcrovcc. Ces deux derniers Auteurs ne concrcdifcnt pas aux 
autres , puifqu’en cfFct Clodion eut pour le moins deux fils , qui ont pù 
cflrc ce Chlodebaud Atce Chlodemer,& que Chlodemcr ,s'il efloit l’aifnc, 
a cflé avec quelque raifon mis au rang de ces Rois , quoy qu’en cfFcc fa 
fuccefllon ne fufl pas deçà le Rhin : joint qu’il efl certain qu’il y avoic 
en mci'me temps plufieuis Rois des François , comme il y en avoic plu- 
fieurs peuples. Pnicus le Rbcccur nous en donne quelque lumière , mais qui 
n’cft guère pluscttuine : car il eferit que l’vn des fujetsde rexpcdition d'Ac- 
tila dans les Gaules , for qu’apres la mort des Rois de France ( il ne les nom- 
me point) ladifcordc s'eflant mife entre fes deux fils, l’aifné eut recours à 
luy , fie l’ancre fc retira vers Actius qui l'adopta pour fon iîls d’armes, fie 
l’envoya à Valcnônian, afin qu'il fifl amitié fie alliance avec luy , fie qu’à fon 
départ l'vn fie l’autre le regalerent de beaux prefcncs. Itadjoufle qu'il avoic 
vcuccitty-cy àRomc, qui avoic la chevelure blonde, cfpailTe, fiêflcfcen- 
dant jufques furies clpaules,fiedoncle menton commençoie à fe couvrir 
du premier duvet. 

11 feroit à fouhaiter qu’il nous eufl marqué le nom de ces Rois de 
France , fie ceux des deux frères qui fe batotent pour le Royaume , fie 
qiÿl nous eufl dit de qui ces frères cfloicnc fils , fie ce qu’ils devinrent. 
11 y en a qui veulent croire que Mcrovcc en efloit vn, fie par confequenc 
l'aifné des deux i mais cela ne s'accommode noUemenr avec ce que Pri- 
feus en dit. Or fi ces Rois cfloicnc Clodion fie fon fils aifnc qui mourut 
devant Soiflbns , fie fi par ces fircres il entend les fils de Clodion, il efl à 
croire queccs frères furent chaflez tous deux du Royaume par vn tiers : car 
fl l’vn des deux fofl demeuré vaihqucur, qu'eufl-üeu befoin de recourir à 
vn fccours eflranger , comme ils firent tous deux* Ainfi je trouve aflez 
probable ce qu’a dit lacques de Goife, que Clodion ayant laifle l’admi- 
niflration de ton Royaume, fie de fes CRunts à Merovée fon parent , 
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GrandMaiftrc de f» gendarmerie , Merovée afiriandé de la douceur du gou- 
■vememene , délibéra de le tecenir fous fon nom i Que dans ce dellcin 
ayant gagné l'affeaion des foldats , 8c fignalc fun mérite par de belles 
aûions , il licencia fes croupes, 8C laifTala liberté aux Eftrangcrs de cou- 
rir impunément les terres des Fraupois. Que par cét artifice leur ayant 
fait aflez connoiftre combien il leur e(loicnecenaire,ils'cxpliqua encore 
plus clairement , lorfqiic s’eftantadrelTeziluy, pour lepriec sTy donner or- 
dte.ii leur refpondit qu’il n'eftoicpajieur Roy .maisleulcmentle tuteur 
de letits Rois. Tellement que le peuple qui eftoit extrêmement ptellè 
pat les bnnemis , & entendant bien ce qu’il vouloir dire , luy défera le 
titre de Roy. Roticon dit qu’ils le proclamèrent dans la ville d’Amiens. 
Guife adjoofte que la veuve de Clodion voyant fes deux fils dcfpouillci 
de la fuccelEon de leur pere audeçà du Rhin , fe retira avec eux dans les 
terres d’audeli. En ce cas il (àudroir dite qu’ils y furent élus par leS 
François , 8c que ce fiit dans cette partie- là qu’ils le firent la guerre l’vn à 
Fantre , Merovée ^récurant pailiWc dans celle-cy. Quoy qu'il en folt 
nos Auteurs ne parlent en quelque façon que ce foie de ce demeflt , Sc 
font fiicceder Merovée immédiatement aptes Clodion. 

11 nefetrouvetien diuout des crois premières années de fonregneimais 
dans laqnatriefme.il aiclîpuinramifirntaux Romains àfouftenitla futieufe 
defeente d’Attila dans les Gaules. Cét endroit d'hiftoite cft affer confi- 
derable pour eftte vn peu eftendu. Les Huns avoient efté grands amis 
d'Actius, qui les avoit employez fort vtilement , 8c pour fes propres in- 
terefts , 8c pour ceux de l’Empire contre les autres Barbares : mais pour 
a’eftte trop fetvy d’eux, il lent avoir appris à connoiftre le foible de fbit 
gouvernement , 8c à le mefprifer. La plnralicé de leurs Rois les avoir juC. 
nu’icy cmpefdicz de rien entreprendre : mais quand ils n’en eurent plus que 
neux, Attila 8c Bleda, ils firent bien voir qu’ils n’eftoienc pas moins à redouter 
que les autres. Les crois frères Mundziuch ,Optar, 8c Rojaavoient enfem- 
ble commandé à vne partie de cette nation. Ce Roja eftoit peut-eftre le 
nefme que Rugula, vers lequel Actius s’eftoie réfugié l’an 4jj. Il im- 
porte peu maintenant de chercher fi luy 8c Optar curent des enfants , 
Blais Mundziuch fut pere d’Attila 8c de Bleda, qui régnèrent conjointe- 
ment après luy. Ces deux freres eftanc du commencement de bonne 
intelligence, fotccrenctous les autres petits Rois de leur nation, 8c ceux des 
peuples voifins à les reeonifciftrc , 8C à fe ranger fous leurs enfeignes. 
Avec CCS forces redouaUes , ils fejettcrcntfur l’Illytique , 8C y exerce- 
ront tous les ravages imaginables deux ans durant , fçavoir l’année 441. 
8c 441. forçant , bruftant Û démoliilànt miferablement quantité de belles 
villes. La première année ils renverferent de fond en comble celle de Naif- 
fc en Datdanie, qui eftoit la patrie de Conftantin le Grand, 8c ♦ celle de Sm- 
gidun. L’année fuivante ils traitèrent de mefmc Sitmifeh i lequel eftanc 
entièrement ni'iné, le Prefet du Prétoire de l'IIlyrique fut contraint d’en 
ofter fbn fiege ,8c de le transférer à Theftalonique. De là entrant dans 
la Thtace, ils portèrent le fer 8c la flamc jufqu’à vingt-quatre milles de 
Conftantinoplc. Et l’Empereur Theodofe II. ne put anefter cette fureuc 

3 n’en doublant le tribut qu’il avoir accouftumé de lent payer, 8c en leur 
omunt premièrement fept cents livres d’or cous les ans , au lieu de trois 
eents cinquante, puis jufqu’à mille livres, outre vn pcefcnc compunt de 
fix mille. AfTonvis pour quelque temps de cette gorge chaude , ils le 
taifTerent en repos , 8c courncrenc leurs armes contre les Scy thes-SoroT- 
ges -, 8c autres peuples d’alentour. Ils les contraignirent de fe ranger fous 
fcur commandement, 8c en peu d’années ils eftcndicent leur domination 
pafqu’à l’Oceao Cccmaniquc. L’ambition d’Attila eftam encoro à l’eftroit 
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ÎÎ4 Hift. de France avar>t Clovis , 

jin il Orif dans vne fi vafte cftcnduë de pays, luy fit ctcmpct les mains dans ht fang 
444.M44;. de fonfrere Blcda, pout s’approprier à luyfculTouc ce qu'ils avoient con- 
quis à forces communes! ce qui arriva prefiqueau mcfrac temps qu'Aeiius 
^ 1 1 1. chalToic le Roy Clodion des plaines d'Anois. 

Il ml foo &t« Il tiroir des troupes innombrables de ces pays conquis , te pour les 
fiU<u. cDCretcnir il extorquoit de l'argent des Romains , leur fisifitne à touto 

heure des querelles fut des prétextes apoûea , parce qu’il connoifibic 
que leur lafcheté U leur foibletre cftoient fi grandes , qu’ils rachccoicnt 
Sa manim S’agit la peur de fcs menaces , Sc qu’il n^ftoit point de ballcnc qu ils oc fil* 
P°“' *“y complaire. 11 ptenoit occafion fut les rooindtcs chofes de 
leur Êùre des demandes injuftes, <c violentes , U ne connoifibic point 
* d’autre droit que fes fanwifies t cr quelque bonne taifim. qu'on luy ap- 
ponafi , il ne recevoit en payemet» que de l’argent copipcant , ïc fis 
mocquoit lie leurs prefents , alors mefine qu’il les prenoici Altier, fe. 
roce , prefomptueux , fanguinaire , mais artificieux , couvert U. ruft , 
bon Capitaine , mais peu brave de Ci perfonne , ■ vfetvé dans le pé- 
ril , & le fiant plus B la force de fcs armes, qu'à fa vertu. Qu^ U de- 
firoit gratifier ceux qui cftoient auprès de luy , il les envoyoic en am- 
balEdc vers les Empereurs , fçaehant bien qu’ils en reviendtoient char- 
gez de prefents. Toutes les foufinilCaos ne faSbicnt qu'èlevet davan- 
tage fon orgueil , comme les prelcnts ne ictvoieoc qu'à acctoiftre là 
puiflâncc, Aetius mefine, cegrand Capitaine, lcredoutoit extrêmement, 
-de le fiatoic par des prefents de par des ambaiCidcs bien peu dignes do 
la teputaôon de la majefté de l'Eirmite , jufqu'à hiy envoyer deux jeu- 
nés Seigneurs de fort iUuftre mailon , pour luy (etvit die Secteraitei. 
Toutes ces baflcfiês luy faifanc connoilbe de plut en plus , que rien n’eftoic 
en eftat de luy teûftct , il Cs jetu fut les terres de l'Empereur Theo- 
II mage IB m- à feo dc à fàog toutes les Provinces qu'il pofledoie darol'Eu» 

IB if rEnpemii ropc , fe deiborda au travers dc la Macédoine de dc la ThefTalie , pif* 
Tlwsdare. qu'au deftroit des Thetmopylos, gagna vne grande bataille fur Anar- 
• gifique Maiftre de la milice , prés de ♦ Martianopolis , ville de la 

Dacc Ripeofe. Enfin il fàccagea plus de fcuxantedc dix villes, fana 
que fEmpercut Valpntinian fc mift en P^nc dc fccourir fon oncle de 
bcau-pere. Lequel après routes ces devaftacioas , fc rint bienheureux de 
racheter lapaix,&de£tuver Ibn Empire tout dè figuré qu'il eftoit, en cedant 
Où eft eontrant au Barbare la partie de la Pannonie , qui cible long ou Danube, juiqu'à 
ea Thracc , & luy rcluuflinc le chbuc annuel jufqu’à 
pâ^ètnibflrfoMk dcux tniUc ccnc livres Mais afin de couvrir cctcc hoacc , & de 
citn iiç lie faire croire quon ne luy payoit pas cctxc tomme comme vne cxaâion , 
petewT ***" niais comme des appoincemenest il le fie nommer par le Sénat Grand 
^ Maitbrc de la milice derEmpire# AaiUreceutceticre, afin d’en recevoic 

les penfions & les emolumencs t nuis au lieu de Cs nommer le General 
des armées Romaines , U te nommoic cousjours Km des Huns. 

Après avoir fi nul mené les Provinces d’Orienc , il le rcfoluc aullî de faire 
fentirfes barbaries à celles d’Occidenc. U ne VimMinoii pas que rien luy 
puft tenir cefte , puifque le genk d' Aetius fietcbilfoic devant le fieo) ec 
fiir cela , il advint que rEfpéc de Mars , que les Huns avoient tons* 
jours adorée comme vne dckè tutélaire , mais qui avoit efte per<fiiô 
fort long-temps , vint à cftrc dcfcouvcrcc , comme par miracle , & luy fut 
apportée. Ils contoienc qu’vnc genificqui paiflbicoans vn cliampjs’cfiau 
blcflceau pied en marchant fur ceaelame, le pafirc avoit fuivy ta pifie 
du fimg jufqu’à ce lieu^làg où il avoit trouve ce fer divin ic myftcricux» 
Attila vouloit donc faire croire à fes peuples que le Dieu dc la Mcrrc 
poetteà Atoll, luy avoic eQvoyc ce glaive , comme à fon Lieutenant « pout luy donnes 
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rintendance de la guene par coût l'Vnivcrs. Honoriarceurde Valcntinian 
luy en foumievn fpccieux prétexte. Son frere jullccncnc outré dece quelle 
s'eftoie abandonnée à riiucndant de fun Palais » donc elle ciVoit deve* 
nue grolTe , avoir fait tuer ce galand , ôc la tenoit enfermée avec la ri* 
gueur que meritbit vnc lî vilaine faute : mais non pas avec le foin qu’il 
faloit pour empefeher les ccnencimcnts pafllonnez dvne fille , qui ayant 
perdu l'honneur , scRoit refolué dr tout perdre pour fe venger. Il 
neft rien de fi dangereux quvne femme trop forccmonc convaincué 
d’avoir failly 1 Ton crime luy donne de l'audace & de refprit i Et quand 
on luy a vnc fois arraché le mafqae , elle s’en fait vn de tout ce qui 
luy vient à la celle > pour couvrir l'on infamie. Honoria fçaehanc corn* 
bien Ton frere apprehendoit Attila , trouva moyen de luy donner de Tes 
nouvelles » SC de luy promettre de l'crpoufer y s'il la tiroir de cette ca- 
ptivité. A ce dclTein elle luy envoya vn anneau pour gage de là foy , 
& luy fit entendre qu'elle luy portcroltçn mariage la moitié de l’Empi- 
re d’Occident , quelle difoic luy appartenir. L'cfperance d’vn fi beau 
doc , enflamma plus la convoicife du Barbare , que ne faifoicnc les at- 
traits d’vne femme delbauchéc , A: avec cela le joignirent encore les 
follicicacions de Genferic Roy des Vandales en Afrique , Ac celle du fils 
aifiic de Clodion. Celuy-cy , comme nous l’avons desja touché , implo- 
roic Ton aide pour fe reflablir dans fon royaume » Et Genferic l'incicoic 
de tout Ton pouvoir contre les Vifigochs , dans la crainte qu’il avoir que 
cette nation ne voulull venger raflVonc qu’il avoir fait à leur Roy Theo- 
deric. Car ce Prince ayant donne lâfiUc en mariage à fon fils Hunne- 
rie , il elloit arrive que Genferic ayant pris quelque foupçon qu’elle le 
vouloic empoifonner , luy avoir honceufcmenc coupé le nez àc lesorciU 
les , & en ce pitoyable cftac, l’avoic renvoyée à Touloufc. 

VIII. Il defpefcha donc deux célébrés ambalTadcs en mefme temps, 
l’vne versMarcian à Conllantinoplc,Ac l’autre à Rome vers Valcntinian, 
demander au premier le tribut que Theodofe le jeune luy avoir promis 
|>ar vn traité, & a l’autre la PrincelTc Honoria avec la doc qu’il preten- 
doic luy appartenir. Vous fçaurez que ccctc année, qui elloit 470. Placidia 
avoir finy fes jours le du mois de Novembre, Ac laillc l’Empire entre 
les mains de fon fils Valentinian , aagé d’environ ving-einq ans : Que 
Theodofe le jeune , neveu de cette PrincelTc, l’avoit prcccdce de quel- 
ques mois, àc clloic mort fans enfants le 19. deluillec : Que Pulchcria 
Kcur de céc Empereur, encore fille, quoy qu’aagcc de plus de cinquante 
ans, avoic appellé Marcian à r£mpirc,fui vanc le confcil de fon frere i Et que 
pourretcnircn fes mains legouvetncmcnt,donc fon fexe elloit incapable par 
hiy-mcfme, elle l’avoit clpoule ( toutefois avec promefle qu’il garderoic 
continence avec elle : de forte qu'il elloit mary fans femme , Ac Empe- 
reur fans puilfance , quoy que d’ailleurs vaillant homme , religieux , fage , A£ 
grand obfcrvaccur des loix. Voyez à quel point clloic defehue la vertu 
Romaine, qu’il clloic au pouvoir des femmes de donner l'Empire. Cela 
mefmS joflinoit en quelque force la demande que fiifoic Attila : Mais 
fes Amballâdeurs ne rappor.;erenc que des refus de tous les deux collez. 
Marcian leur refpondit , qu’il ne vouloic pas ratifier le tribut que fon 
prcdeceircur avoic promis : Q^ fi Attila fe tenoit en paix , il luy 
feroic des prefents , mais que s’il le menaçoic , il luy oppoferoic des 
armes , n’ayant manque ny d’hommes, ny de courage. Valeocinian 
leur dit que fa fccur Honoria ne pouvoir efpoufcr leur Prince , parce 
qu’elle clloic mariée , que l'Empire ne pouvoir cllre tenu que par 
oes malles , Ac que les filles n*y avoienc aucune parc. Ces refus abfp- 
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jh$dt Chrifi lus luy donnant vn fujct apparcm de rompre, & de faircla guerre, ndrer* 
450- fa vn cfpouvcntablc armement fur la fin de l’année 451. ic avec ce- 
ù vÂuî*TiHi'*w 1* d voulue , félon fa manière , joindre la rufe \ la force , tafcliant d'a- 
1 il, mufer & de defunir l’Empereur Valentinian , 6 c Thcoderic Roy des 
Qoi k*i6i laniÉte Viligoths. Pour cet effet ,il leur envoya des Ambalïàdcurs à l'vn & 
taC. i l’autre , proteftant au premier qu'il defiroit garder la paix de bonne 
ThtJïpnc ïï»» foy i Qu’il n’en vouloir qu'à Theoderic j Et que fi on irouvoir bon de 
iciRenuuis. l’cmployer comme Grand Maiftre de la milice , il efloit preft de fer* 
vir , &; offroit de reconquérir les Efpagnes Se les Gaules , pour les re- 
ftituor à l’Empire. Mais à l’efgard de Thcoderic , il luy rcmonrtroic 
que les Romains quand ils en auroient roccafion, le craiteroient com* 
me vn vfurpateur , Sc partant il I cxhortoit de rompre avec eux , puif* 
qu'ouni-bicn il ne pouvoic jamais avoir vne paix bien aduréc. Ces arti- 
fices edoient adex grofliers , il fembie neantmoins qu’ils luy reüdlrenc 
d'abord: car Accius, foit qn’il fc fud laide endormir, ou autreroenc , n'avoic 
point fait les préparatifs ncccdaircs , ny donné les ordres pour le re~ 
cevoir. Les villes ne fc tiouvcrcnt munies ny d’hommes , ny de vi- 
vres , ny de confeü t Et n’eflant pas bien informées d Anüa venoic 
comme amy , ou comme ennemy , ne fc meccoicm pas en défenfe , nuis 
choiüdant le plus mauvais party , fc laiiEoicnc prendre fans redder , fie 
fans capituler : d bien que prcfquc toutes les Gaules jufqa'a la Loire , 
fc virent envahies avant que de lÿavoir ce qu’elles dévoient faire. 

Chr. 4p. || mçnojç vnc armée de crois à quatre cents mille combatancs ; il 

y avoic des Huns , des Alains , des Badarnes , des Turciiingcs , des 
Gelons, des Scyres , des* Bourguignons , des Nevres , des Ballonorcs, 
stytku, tous Tes fujets , & tous peuples de Scychie ou de Sarmacie. 11 y avoic 

Bffroynbie «cm^e. Odfogotlu avcc Icurs Rois Valamif, \iî'idcmir,&Tlicodemir , des 
Lr» Mtioo* aoo( Gepides commandez par leur Roy Ardaric, des Erulçs ,desRugicns, des 
eik çftgu cwnpo- dcsMarcomanstcouslcrquclscdoicnt auffi dcs tcTTcs de fôn 

obeilTince , mais la plufpart des régions de la Germanie. Il recueillit en- 
core dans fa marche des ‘Turingiens, des Bruûcrcs,pcu^c Fran<|ois, Se plu- 
ficurs autres de la mcfme nation, lubicancs le long du Necar: ceux-cy peuc- 
edre commandez par le fils aifnc de Clodion , ou encraifncz par le défie 
<du pillage. Voilà comme le caprice d'vn fcul, putfqu’il plaid ainfi aux 
peuples , en menoie trots cents mille à la bouenerie i c’ed la reflexion 
de lomandes , & celle du bon fens. Tantdemillicrsd'hommcsavec cane 
de chevaux & tant de bagage , ayant travcric la haute Germanie , ve- 
nam du Danube au Rhin , n'avoient point d'autres ponts , ny d'autres 
dci blihou fatts batcaux que des troncs d'arbres creufez en forme de nacelles , qu’ils 
^uousd'atbtct. coupcTcnr dans b fored Hcrcynic. On ne fçaic pas où ils pafTcrenc le 
Rhin : mais comme ils cenoicnc vn grand pays , il n’edoit pas poflîblç 
que tout pafl'ad en vn meûne endroit. Attila entrant dans les Gaules , 
déclara qu'il venoic comme amy des Romains , Sc qu'il ne vouloic 
9 abi;«qu'il cft prendre que le palfagc pour aller combatre les Vifigoths. Ainfi Icsvil- 
«inyde» Rooiain*, Ics qui fc tTouvcrcnt fur fa marchc,fe vircnctoutcs , ou furprifès, oufor- 
su'«x*vifig«h*! «es,&cxpofccsà la violence & au pillage. Straltourg , Spire ,\f^or- 
mes, Mayence, Andcmac , Trêves ,&la ville des Tongresrurcntache- 
veesde ruiner ; Mets pris le jour de Pafqucs , cnricrcmcm brulle, 
horfmis l’Oratoire de Saine Ediennc) Reims réduit en mafures, Auxer- 
re en cendres , Sc généralement cinquante lieues de large , depuis le 
Rhin jufqu'à la Loire , bourgs, villes & villages couverts de meurtres, 
Rlttfifurtviikt d’inccndies ,de tuincs dc toutes les barbaries qu’on ne peut mefine s i- 
magincr, à moins que d'edreaufli barbare queluy. Ilcfpargnalavillc de 
icw/ Troyes par les prières de Saine Loup fon généreux PaUcur , 
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«lia audevam de luy , non aflurcmcnc fans quelques prcfcocs. Paris itic Chr. 45 t. 
confotvc par les bons adviSj & comme il le tûùc croire pteurcmcnc, par 
PinccrcdTion envers Dieu de Sainte Cscnevicve : qui ayant acquis vne 
entière croyance fur les habicants les retint dans leur ville ^ &lcur per- 
luada qu’ils y rcroieot plus en feurccé que par tout aiUcurs. 

Les artifices d’AtciU ellanc defcouvcics par Ton procédé , Aecius & 

Theoderîc , qui jufqucs-là s’eftoienc rccardez avec défiance, connurent ^ . 

quil citotc temps de penfer a eux , êc dagir conjointement , pour ne 1 ,^ le setuoetiutH 
pas périr fcparcmcnc. Sur les nouvelles de fa marche , ils avoienc def- poutlujiciûci. 
pcfclic vers luy Tonancc Ferrcol , Préfet du Prétoire des Gaules ^ pour 
.|omprq ou retarder les delfeins, ou du moins pour les defeouvrir, Sc leur 
en donner advis. Ce Tonancc fils d'vn Ferreol, qui avoit eu la mcfmc *’ 

<hargc , & d'vne fille d’Afranius Siagrius , cdoic fort puifTant Sc fort con- . 

(îderc, non feulement pour faruilTance, & pour Tes richcllcs, mais encore 

pour Ci ragcHc , Sc pour Ca capacité dans les grandes affaires ; Et il feevoit 

<ommc de moyen de communication entre Aerius & Thcodcric , parce 

qu’il avoiefes terres dans icvoifinagedcTheodcric» & peuc-eflrc ineûne * 

quelques-vnes dans les pays de Ton obeïfl'ance. Il rencontra Attila bien q 

loin axtdelà du Rhin, & l’accompagna roùsjours jufques dans les Gaules: , ’ 

mais on ne fçait point ce qq'il négocia auprès de luy , & fi fa conduite pro> 

duific quelque bon effet. Cependant Aetius edant patty d'Italie avec tort 

peu de * troupes, defeendit a Arles, où il croyoïtquc'Theoderic le vien- • ^ mm 

«iroit joindre, pour aller ^onjointenv^nr audevant de l'cnnemycommun. dmêt | 

11 faut bien dire qualors la puiffancc des Vifigochs eftoie fort grande, s*^w*«**^“* 
puifqu’il en fitifoic Ton principal fond contre vne fi redoutable armée» 

Mais il uppric que Theoderic avoir refolu de demeurer dans fon pays 

pour le garder, 6c que Sangiban Roy des Alains, a qui l’on avoir confié 

ladcfenlc d'Orléans, fc laifloic mugucter ,& clfoic en branfle délivrer la 

place à AniU,lorfqu'il paroidroit. Pour lors Anian ou Agoan en cdoic 

Evcfque. Ce bon Padeur meu d’vn zclc Batcmcl pour la con^crvatiol^^*j■**^g^*Y^ 

de Ton troupeau , alla en grande diligence a Arles trouver Aetius , pour cowcvet«>ut?u« 

luy remondicr le péril emincncdc cette ville, Ce les funedes confequen- pouiatoiiduC;, 

CCS de fa pnfe, puis revint à Orléans avec pareille celcricc. Aecius bien 

empefehé de ce que Theoderic ncbranlloic point , defpcfcha vers luy 

Avinis, depuis Empereur, Seigneur Auvergnac qui avoit grand crédit 

parmy les Vifigochs, tant pour fa noblcife, que pourlc voilinagc. Tonan- 

ce avoir cfpoufé vne de les filles, & Sidonius Apollonius vne autre. Ses '•* ' 

perfuafions furent fi efficaces , que le Viligotli s'cdanc laifle e(bran> / 

» 1 er , iê mit en marche, 6c donna heu & jour pour la jonâion des troupes, 
é quoy il ne manqua pas. 11 avoir fix fils , cous en aage de porter les ar> • 

mes, Torifmoud , Theoderic , Frédéric , Evaric , Rodemer , 6c Him- • 
merici il mena les deux premiers «vec luy , & lai^a les quacn^ autres à 
Touloufe. Cependant la perfidie de Sangtban cdanc éventée, on l’ob* 
ferva de fi prés qu’il ne put l’execucec., & on donna ordre de remparer la 
ville, 6c d’y foire touces^les fbrdficationsquc le temps pouvoit permettre. 

Attila ne laifià pas de la venir aflcgcr i II luy foloic vn padage fur la 
Loire, pour de là aller attaquer les V ifigoths , 6c pour fe mettre cependant 
entre eux 6c les Romains, & par ce moyen rompre leur communication. 

Il U batoii donc fùricufcmenc avec fon artillerie’*', voire mcfmc il commen» • Grts.tk 
çoic desja à fe rendre maiflre d’vn quanier de la ville', quand on apper* 
ceuc en l’air vne erofle nuée de poo/ficrc , 6c qu’on entcndic peu apres 
vn bruit confus oe cris, de henniffementSy&de crompccres. Le S. Evcfl 
que qui veilloic fans ceiTe pour le folut de Ton troupeau, fe mit à encou- 
rager les aiCegez , & leur dit avec vne voix plus qu'humaine : 

E« . 
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mfj e»fânts y It voilà U ftcêUTS 4m nat-fuijfi/it ^ vomt àvêis ^ 

jàMTs frémis. £n effet c'cftoiencActius &: le Roy Theoiieric^ marchoienc 

cn^ rande diligence pour fccotinr IcsafnegcTu Vn Auteur a efcrii que ce 
Saine eflok allé le )our precedent au camp des Huns , Ibpplicr Attila de 
donner la vie & la liberté à ceux qui cfloicnc dans U ville ^ mais qu'ayant 
ede rebute, àl luy avoic le lendemain faicôuvrirles portes, de pcurqa'cU 
le ne t'ud prife d'iHaut , & tout pafle au fît de rd'péc. Si bien que les 
Colonels des alfiegeants y clUnt dcsjacncrcz, p^ageoient cous Icshabi*» ^ 
canes au Tore avec leurs femmes & leurs enfants < mairque dans ce mo* 
ment les Romains & les Gochs arrivèrent, & les chargcrcnc fans rcconnoK 
ftre. Il cfl certain qu'il en fut tué vn fore grand nombre parles rues, &: qit'U 
ncs'ennoyapas moins dans la riviere. Enfin Attila leva le piquet: mais les 
vainqueurs n’ofercnc pas le pourfuivre , parce que les croupes qu'Aecius 
aaendoic,n‘edoiencpas encore arrivées des diverfes parties delà Gaule. Il y 
avoic, comme die Iornandcs,de$ François ,dcsSarmatcs, des Saxons, des 
LiHciens,des&ourgoignons,de$Armoriques& des Bnons. Les François 
y furent amenez en grand nombre pat leur Roy Mcruvce, qui ne s'clloic 
point trouve au combat d'Orléans. le ne fçay de que! endroit fortoicnc 
' ces Saonaccs , car jufques là il ne fc trouve point qu’il y en eu(l d’habi^ 
tuez dans la Gaule. Pour des Saxons , il y ^n avoic qui efloicnc allez 
pui/Tancs , de force qu’il nefl point befoin de les faire venir par mer. 
Q^ncaux Liciciens, il faut pcuc>eflrc entendre les peuples des bords de 
mTis.Nous avons die qui efloicnc 1^ Armoriques : mais pour les Brions^ 
o\xBreoni, quelques- vns penfenc qu’il faut lire les Bretons ^ qui feroicnc les 
peuples de la bade Bretagne. Toutefois le dode Adrian de V alois croie que 
ce font les Breunes^ peuple de U VindcUcic, parce que quelques Auteurs 
les appellent ainfi. 

Lorfqu’Aetius eue receu toutes ces troupes auxiliaires , il Ce mit à pour* 
iuivre Attila, & ratceignit dans les champs Catalauniques prés de Moriac. 
La difHculcé cfl de fçavoir où font ces champs, & ce Moriac. lornandes eferic 

3 ue c'ellvne plaine qui aïoo. licuësdclong,^7o.de large, la licuëcflanc 
ciyoo. pas,â£qu’ilyavne colline & vn petit ruilfcau à l’cndioïc où les 
deux armées fe rencontrcrcnt.Q^lqucs-vns s’imaginent qu’il faut lire les 
champs Sefàljmni^nesjnon pas Catalauniques, le cherchent la ficuacion de ce 
iicu-làdaosla Soulogne. D'autresont voulu croire, qucccschamps efloicnc 
ceux des Cacalains prés de Caflelnaudarry , à fept lieues de la ville de 
Touloufcjoù fe trouve en effet vn bourg nommé Mauriac , vne col- 
line qu’on appelle Montée, comme qui diroic Mons ytetii , ic vn luifTcau 
que les gènes du pays nomment encore ion riom fenguinoUnt. Ceux qui , 
oefendem ccuc opinion adyauftcnc , que le principal ftijct de l’cncrc- 
pnfe d’Attila cfloic la ruine cnciete de Thcodcric : Qu’ainfî il ne faut 
pas s'cfli^oer s'il alloic le chercher jufques dans Ton Royaume , & fî apres 
avoir fait plus de quatre cents Ucuésdc marche, depuis la Pannonie juf- 
qu’à Orléans, il en fie encore cent. Mais à lire attentivement lornandes, 
le à cooüderer qu'vn homme qui avoic dcsja cflc batu , cBoic pluilotl en 
cRac de reculer que d'avancer , on coira diiHcifcrocnc qu’Actila ait cRé 
fl loin. Idatius fcmblc trancher la difficuUc en faveur de ceux qui fou* 
Rienncnc que ces champs font la plaine de Chaalons en Champagne, 
puifqu’il dit que cette grande bataille fc donna non loin de la vülcvde 
Mets , que les Huns avoient forcée. 

La hauteur qui comnundoïc à la plaine d’alentour, cRant fon avanca- 
geufe pour l’vnc fit pour l’autre armée, il y eue vn combat cres-opmiaRre, 
pour fçavoir à qui elle demeureroic. Actius II le Prince ToriRnond, 
^ de Thcodcric , s’eo cRaot Cuirs les premiers , les Huns Rreoe de grands 
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ètfbrts pour In en chafTer : mais ils en furent tous jours repouffez , non 

allurémenc fans vnc grande cucrie« La nuit fuivante , deux gros , chacun * n^t «»u*h 

de quinte mille hommes, Tvn de Gepides, l'autre de François, ceux-cy ic Uakc’i «h. 

<iu party d'Aetius , les autres de ccluy d’Attila , s’acharneceni fi fort au 

combat , main à main , pied contre pied , que cous deux dcmeurcrenc 

par terre , (ans qu'il en rclUR vn feul , qui puR recueillir la viûoire. Céc 

ofchec,& celuy que les Huns avoienc receuik Orléans ,elfonnerenc vn 

peu Attila , qui n’eftoic bien hardy que dans l’advantage , & le mirent 

dans rincertitude du party qu*il avoir a prendre, ou de la bataille , ou de 

U retraite. Ses devins & Tes arufpices ne trouvoient rien d’avan* uttrarpiceid'At^ 

ugeux pour hiy , ny dam les entrailles , ny fur le période des be- ****^'“y 

ftes qu’ils facrifioient ; toutefois ils l’alTuroient que s’il combatoit ce aicïïerïtnne- 

jour-là ,1e chef des ennemis periroic dans la meflee. Il s'tmagiru que ce n>i« fer* tu^ itu 

chef feroii Actius , 6c que la perte de ce grand Capiuine luy vaudroit ‘*“'^^** 

bien le gain d’vne bataille 11 refolutdoncàtoushazardsdela donner, Achc 

mettre toutes Tes troupes en edae : mais feulement fur les trois à quatre 

heures après midy, afin que s’il avoir du pire , les tenebres de la nuit 

puflenc couvrir fa retraite. Scs gents liiy paroidant vn peu cefrôidis de 

ce que le jour precedent ils avoient ede repoull'ez de cette hauteur , od 

ils avoienc voulu fe poder , il jugea nccenairedercfcliaulfer leur courage par 

vne forte écvchcmcnie exhortation. Ayant donc alfcmblc fes principaux 

Capitaines autour de luy , il leur parla de la forte. Si U finvenir de tJMt Hirangucd^AKiU 

de 'Vf étires, fi U gletfe de tent de beâux fétu d'armes dêtttveus âve\rem' *<«»C»pu4«K% 

fly tente U terre , mc vemt ferteiemt ah ceméAt Avee vefirt Ardeur âceeufiumée^ 

fiempUyereij envAtnles fAreletfeurdemner des AtgaiUens à'vefirevenu.Au^xut 

ftrdrAy‘jefAsletemfse»del*H^idffceHrs,emilHefihef9iie ^nedeheves êSHetts, 

C*efi Aujenrd'huy fjuil fAUt A'veir hAuitment vefire revAuche de U refifiAnee 
f»e veuttreuVAfiet hier dans ves em/temis. llm'efi rien de fi deux aux Huns 
^ue de fe ifAigxer dstts le Çau^ , de mAtchef fur des meueeeux de cerfs, 

Aütns dette les chérir, AÛeuj les fâffttteus au fil de l’efiée. Rt^Ardet, y je veut 
fne ^us feu fie s fi differents dtinterefis^ fi ennemis entre eux , ffui ne cemha» 
tent fut feus vn mefme chef cemme veut , mAts /jui en ent cintf eu fix indé» 
fendAnts ^ juteux les vns des Autres î Ut n' ent Aucune lUifen ^ue ceSe que 
leur cAufe U feur de ves urmes. Cette li^ue t^uilt ent feite Avec tânt de 
feme, n'efi eUe fus vne mtrtjue de leur feihleffe. La frAyeur les u desjA fififis, 
ils fe refintent d'uveirefe venir fi avahs, de stfire eu^Afix, au milieu ctvne 
fi^A/tde flAîne ; ils fe retirent fur les htuteurs , ils cherchent l’advAntA^ des 
lieux, & veudreitnt bien fi f Aire vn fejfe tfvn ruifiedn , vn remfArt 
ttvne fetite eminence. pestrles JtemAins^veusfiàvez tfuefs fildâts cefint, . 

dts Ames timides dr meüts iuns des cerfs Ufehes effemintt, , sfui bien lein 
de fêuveir fuffurterU fefitnteurde vos ceufs , nefieureient feulement fitffetrter le 
fileil CP l* fenjpere. Ne veut fAtignet, denc feint u les défeire , Us fi défèrent 
dtnx^mefmes. ABet^ dreit eux AUins ^ aux Geths & aux Franfeit rchârge^ 
les vigenreufiment. Ce fent tes nerfs de ce grand cerfs d* Armée , dés un* ils 
firent ceufe^y U temherd fur terre , & vent enrichirâ feur jAmâit Je fi. 
dffentlles. VeiU devAsitveus tentce^netOccident u fuvenseffeferdeferees, 
il fent leur fAffer fur te ventre i le m'effure tfue vent uuret. fins de ftine i 
Ut funrfuivre jjn’à tes mettre en dtfreute, Vefire valeur & ma frtfince vent 
dêivent revendre de Cheureux fitecés de cette jenrnéei Et fefiencere vent U 
f remettre mey , far le glaive facré du Dttn htars. Afrés ctle ,vensid anre\flns 
rien u craindre sfue le rtfes , dp ^dayatet tent vainen , U ne vent refit fins 
de fnjet de vainere. 

Ses Capitaines , & enfuite toute fon armée, refpondirenc ï cette ka« 
xanguc par des cris edToyablcs,& parle choc bruyant de leurs armes, qu’ik 
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allotcnt mourir ) ou exccaccr fes ordres. Il rftoic dans le corps de bi« 
caille, & avoic difpolc alentour de luy toutes fes meilleures troupes, 
pour la feureté de raperfonne i Valamir Roy des Oflrogorlis,comman- 
doit Failc gauche , ic Ardaric Roy des Gepides, la droite Actiusavoic 
placé fc$ Alains au milieu de Ton armée , parce qu’il s’en dêlioic: mais 
pour luy il cRoit à l’aile oppoféc aux Gepides t & Theoderic à celle 
qui avoir les Oftrogochs en cdle- 11 n'y eue jamais de choc plus fu« 
lieux , de plus diverfes attaques , de mcfléc plus fanglancc , de plus 
horrible carnage : tout auiK loin que la veuc le pouvoir cllendre , on 
ne voyoic que morts & mourants. 11 y fut tué près de deux ccncs miU 
le hommes. Le ruilTcau qui couloic dans la plaine , devint vu toirenc 
par l’abondance du fang efpandu % Et ceux que l'ardeur du combat 
avoir efehauRez , penfanc y boire de l’eau pour ferafraifchir , avaloienc 
à longs craies ce qui cRoit coulé de leurs blcRurcs. Le Roy Theode* 
rie ayant cRc renverfe de cheval par vn coup de trait que luy lança 
vn Seigneur ORrogorh nommé Andages de la race des Amales , fut 
cfcrafe fous les pieds des chevaux : Cependant les Vifigochs fe dcRa* 
chant d*auprés des Alains, fe jcccerenr avec û grande impecuoûtc fur 
les Huns , qu’Accila fut contraint de lafeber le pied , & de fe retirer 
dans la cloRurc de fes chariots. Là-deRus la nuit arriva , comme il le 
fouhaitoic. Torifmond fils de Thcodcric cRourdy par le bruit , aveu» 
glé par la pouHîere àc par les tenebres , penlanc retourner dans fon 
camp , encra dans celuy des ennemis. Accius courut la mcfme adven» 
turc , & erra alfez long.ccmps au travers des Huns : mais l’vn&c l’autre 
s’cRanc heureufement reconnus , fc démcÛcrenc , & s’en revinrent 
trouver leurs gents. 

Les deux armées & leurs chefs paRcrcnc 1a nuit dans de continuel- 
les alarmes , fans fçavoir des nouvelles aflurces deTcRac de leurs enne- 
mis , Attila fc tenant à couvert au milieu de fes troupes , le Actius 
entre les hayes que fes gènes luy faifoienc avec leurs boucliers. 

Lorfque le jour eut monRic à chacun des deux panis la perte qu’il avoir 
faite, le carnage parut bien plus grand du coRc des Huns , que de ccluy 
des Romains. Ccux-cy reprirent donc le champ de bataille : mais Ar- 
rila ne fonoic point de fon enceinte , & fc comenroie de faire grand 
bruit de clairons le de aompettes: Ce fut alors que les Romains connurent 
qu'ils avoicncradvancage,& qu’il tafclxiit d’cRourdir lapeur defes gencs 
par ces fanfares. Sur cela ils tinrent confeil , le ayant fait rcconnoiRrc 
îbn camp , le jugé qu’il ne pouvoïc cRrc forcé , parce qu’il cRoic trop 
bien défendu par fes archers , ils arrcRercnt qu'il le faloit affamer. 
Pendant ces deliberations , les Gotlis avant trouvé le corps de leur 
Roy parmy les mores , cciebrcrcnc fes oblcqucs i la mode de leur na- 
tion , fatfanc refonner autour de fon cercueil coutcnviroonc de fesenfei- 
gnes militaires , des chanfons le des cris lugubres, encremeflez du cli- 
quetis de leurs armes. Torifmon^ animé d'vnc juRe fureur , ne dc- 
mandoic qu a venger la mort de fon pere : de force que la perce d’At- 
tila eRoic inévitable , fi on cuR iafclié la bride à l'ardeur de ce yeune 
Roy ; ou fi du moins on euR perfeveré dans 1a première refolution de l'avoic 
par ia famine. Luy-mcfmene fçaehant plus, d’autre moyen de fe cirer du 
pouvoir des vicloricux , que par vn magnanime defcfpoir , avoir fait 
drclfcr vn bufçhcr des fcHes de fes chevaux , où il cuR fait mettre le 
feu , & fc fuR jette, dedans à corps perdu , s'il euR veu fes ennemis 
forcer les cloRurcs de fc$ chariots. Mais ce n’cRoic pas U le defiein 
d' Actius , il avoir pris d'autres racfurcs , (bit qu'il fuiviR fon geme or- 
dinaire, qui n'cRoit pas de ternuaer cout-à-fait la guerre , ou qu'il vou* 
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luft latiTcr vn levain de troubles, pour ^airc fonâli Empcccufi ou qu’en- i* ri, 4 ft,' 
fin par vnc politique mal entendue , il ctaignift que les François , ou les ' ‘j** ‘ 

Gochs fe voyant les plus fores» ( car il avoit bien peu de troupes ) ne «c MAi,ct.^>« 
s’accordaflent cnfcmblc pour l’opprimer , &: pour partager les Gaules Actius ... Touiuê 
entre eux. Quelque railon qu’il en euft , il S’advila de disjoindre ces 
deux nations j ic pour ccc effet il fit appréhender , à Torifmond > 
que Tes quatre freres qui eCloient demeurez à Touloufe » n'envahident 
le Royaume , & à Merovée , que les fils de Clodion ne fe redabliffcnc 
pendant Ibn abfcncc. La royauté e(I vnc chofe aufil crédule que ja* 
ioufe > r vn fir l’autre fe retirèrent donc chez eux \ Torifmond s’cftani au- retîrct ea 

paravant fait proclamer Roy par les Tiens dans les cliamps Catalauni- par* . ùa% h 
ques. Leur dépare laiffa la campagne libre à Attila , mais n’edanc plus P®“**«**«* 
en edat de tenter rien de grand » & craignant qu'ils ne fe raffcmblaf- 
fent , il fe tint fort heureux de pouvoir fe retirer par la mcfme route 
à peu prés qu'il edoit venu. 


Merovée 


* 


IX. I.’anncc fuivantc il fe remit aux champs pour faccager ritajic , 

& prit fa marche par la Pannonie , & par les Alpes lulics. Aecius » niaj». 
qui comme JC croy cdoit pour lors fort cmpcRhc ï démeder les in- 
trigues de la Cour » avoit donné fi mauvais ordre à fuudciiir ce fécond 
choc , qu'il n'avoit pas mcfme eu foin de garnir les pad'ages des mon- 
tagnes. Tellement qu'au bruit de cette futicuic defcciicc , il ne luy 
redoie plus aucune efperancc que d'abandonner Tltalic , &c de pad’et te?Ac!iu!°” 
avec l’Empereur dans les Gaules : mais y ayant audi peu d’honneur 
que de feureté dans ce lafchc confcil » la honte arreda la peur , l’on 
fe data de cette pcnlec , qu'au moins l'aviditc du Barbare fe pourroic 
faoulcr du fac de ces riches Provinces qui font entre les Alpes le AtnjamncUTilU 
La grande &: opulence ville d'At^uilce fe trouvant la première fur d'A.i]uiUe . puis 
fon chemin , fut la première attaquée : le ûege fut long , la defenfe 
vigoureufe. Le courage ne luy manqua pas , mais fes murailles , qui tom* Vsrooc, «ck 
betent fortuitement. Il arrive quelquefois de pareilles cheutes durant 
ic ficgc des places , &c les vainqueurs ou ceux qui les Bâtent» en font 
tousjours vn miracle : mais la raifon de ces accidents cB claire» les af> 

Begez remuant la terre au pied de leurs Tonifications , ou les en char- 
geant trop » les font aller à bas , au lieu de les affermir » de les 
lemparer. On raconte que comme il cdoit pred de lever le ficgc » il 
vit quelques rats forunc des murailles qui tranfportoicnt leurs petits , 
que delà il jugea que ces animaux en preffentoient la ruine prociiai- 
ne , & que fur cette prefomption » il refolut de ne point defeamper ^ 

de quelques jours pour voir ce qui en arrivcroic. Dans peu d’heures 
fon pronodic»&fon fouhaic furent accomplis. 11 entra dans la place, &: 
la ruina de fond en comble : fi bien que jamais elle n’a ede relevée , 

& quelle gid encore aujourd'huy (bus Tes ruines. Concorde » Altino , 

Ceneda , Opiterge» aujourd’huy Oterzo » eurent vn pareil craitemenr. 

Padouc » Vincenze » Vérone » Brefle , frirent mifes à feu A: à fang. De 

là ce fléau de Dicuayant pafle le Pô , força Bergame » Pavic & Mi- fot<« 

lan , & faccageatouc le pays de Ligurie. Rome voyant que tant de ***’'*• “‘^«••** 

carnage 6c cane de butin n’affouviffoiencpoinc cncorecc tigre » crem- 

bioit de frayeur » 6c croyoic desja fe voir encre Tes griffes, lin effet ü 

cdoit dans le deffein d’aller planter Tes edendars fur le luucdu Capirole : foar^aoj Tes 

mais Tes gents , à ce que rapporte Prifeus , l’en diduadcrcnt , non par 8'““ '« diinudt- 

aucune confideration qu ils cuBcnt pour ccnc malheureufe ville, mais 

par l’apprehcnfion qu’ils avoienepour la perfonnede |gprchcf»s'cdanc 

figurez que le dediu do ceux qui faccagcoicac Rome » edoit de mou« 
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muniiranccs curent DCAucoup de pouvoir fur luy j Avec celj , fi I*on 
en croit Idatius , U pefte U la famine faifoienc d'excrémes derafts dans 
fes tt^oupes , tt d’autre code l’Empereur Marcian eftant entre dans la 
Seythie , la rivageoit cruellement pour faire divetfion. Il avoir mefine 
envoyé vn renfort au General Aetius , avec quoy il remporta quelque 
advanage fur 1„ gents d’Attila. U-delTus arnVa vne ambaffade de 
1 Empereur Valentinian , pour luy demander la 
jiacceBjubtiJ P*'** P»pc Leon en çlloit le chef, & avoir avec luy Arienus îc Tri- 
getius dont celuy-cv avoit efté honore de la Prefeâure . & celuy-li dis 
Confulat. La veue du Souverain Pontifc des Chtelliens fiit fortaerea- 
“ V 1 f ■ ’ comme p: croy, les riches prefentsdont 

« Prélat feeur bien aiTaifonncr la douceur par ceUc de fon éloquence. 
De lorte que le Barbare appaifant fa fureur , fit aufli toll celTet toutes 
hollihtcz . puis incontinent apres fe retira audeli du Danube i mena- 
,> tant toutefois de retomber encore plus cruellement fur l’Italie lion ne 

luy envoyoït Honoria avec fa part des meubles te des richelTes de fon pere. 

Les Auteurs des derniers fiecles alTurent que la terreur de U venue d’At- 
«la dans 1 Italie , donnant la fuite à tout les peuples qui fe trouvoient 
fur fa marche . les lubitants de la Province qu’on nommoit Venctie.fc 
réfugièrent dans les mes qui font dans ce tecoin du golfe Adriatique, oà 
ellaujomd huy Venife , & que là ils fe trouvèrent fi en feureté contre 
les Barbares , & con«e la tyrannie des officiers de l’Empereur , te f> 
commodeincnta caufedela pefche , que mefmelorfque cette tempefte 
fut pallie, lU armèrent mieux y eftablit leur demeure , que de retourner 
en terre ferme. Ils commencèrent donc à ballir dans l’ille de Rialto 
puis dans celle de Malamauc i it enfin avec le temps ils ont embralTctoul 
CCS les autres qui font au nombre de foixancc-douzc. De toutes lefi. 
quelles )omtes enlemble , comme on les voit aujourd’huy , s’ell faite 
cette puiÜante ville , don t la lituation , quelque mcrveilleufe qu’elle foit, 
relt encore moins cjuclafermetcdefon gouvernement. Cars’eftant fot- 
mi c dans 1 adverlite te dans la perfecution , elle a appris dés fa nailfan- 
ce a ne fiiccomber jamais fous la mauvaife fortune , mais à mcfprifer les 
périls, qui font paroiftre d’autant plus fa grandeur qu’ilsfont grands 
TroiOefa. „P,. . nou'-eaconte encore vne troif.cfme expedirion d’Attila, te 

din.,ifAmU, lî I xnnee fuivantc , il rentra dans les Gaules par vn autre che 

dl.e»„.,t. ruinque la première fois , & qu’il voulut attaquer cette partie des 
Alains qui elloit logée deli la Loire : mais que Torifmoiîd s’clfanr 
tendu le premier en ce pays-là, luy donna la baaillc. & la gagna pref- 

que de la >nclme façon quecelle d’Orléans. fi bienqu’AnilanlpllTaLnc 

plus outre, & $ en retourna chez luy. Maisplulîeurs croyent que cét Au- 
teur self mefeompte,&que cette expédition cil la mefme que la pre- 
micre dans laquelle en effet les Alains avoient gardé la villed Orlcans 
& s elloient trouvez a la bataille contre Attila. Il ell certes peu ctoya.’ 
bleque ce Barbare, quelque furieux qu’il fuit, ait pû en trois ans 
faire trois voyages fi lointains ’, te trois fi grandes armées. Et d’aillcut* 
il le prouve par trois Auteurs contemporains , qu’il mourut cette mef- 
nie année dans fa maifon de Seythie. lomandes eferit que ce Tyran 
elfant de retour en fon pays , cfpoufa après vn grand nombre d autres 
Jlmtaii tin femmes , vne fort belle fille nommée Ildico i tt qu’ayant bù exceili- 
f'*?-"**' «oP"» . '-"demain matin on le trouva mort 

«..r oui. dv^emorragic pat le nez , à quoy il eftoit fort fuiet. 

oof etc G cft que Ion fan^dcsja naturellement bouillaur te acte , elfant encore 
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fori™rcn«.it irtiti pir b chaleur du vin t des appalb de & nuu- 

▼elle femme , èc crouvant les conduits ordinaires bouchez , Juy tomba m. ^ 

aansU eoree,& reftoutfa. MatccUin dans fa Chronique a voulu dire & 

^e cetw femme , çagnec pat Aeous . le tua dans le ht i coups de 
doutciu. Tdca Iclotcdes -^tans .que comme petloonen ell enleute- 
K avec eux , ils ne font en fouteté avec petfonne. 

Le bonheui Sc la puiffimcc de fa nation foutent avec luyi fes fils ayant Ui ftwH q» .1 
d.vU"csc„t«eux. le, Rois qu’il avo.t alTu,e.,s . pstt.cul.ere- • 

ment celuy des Gepides.c'eftoit Ardanc.s mdjgncrentdefttctirea au fort, ...fc.Bh, fc™<- 
comme desderpoudlesScdesefclaves.& fe liguèrent enlemblc pout bnfet 

leurs fers. Ardaric gagna vne grande bauiUe for ces frétés dans la Pan- 
nonie. L’aifoc nommé EUac y demeura lut la plaee avec trente milledes 
Sens i ce qui donna courage à toutes les autres wtions de le tevolict. j,chr.^^. 

Les Gepides vidorievix cbalfctent les Huns de la Dace,& les portent ■ 

iufou’aux rives du Pont-Euxin, ancienne demeure des OflrogoiB: Les 
îutees Barbares voyant la puilEmce des Huns difiipce , aimèrent mieux fc 
tfontemctdeleutfeldc ordinaire, & demander à lEmp«eur Matcian des 
tenespout culavcc , que d’en envahir pat force. Les Oftrogoths obiiii- 
tent de luy la Pannonie , qui avoit à l'Orient la Méfie lupcrieurc , au 
Midv la Dalinatic , au Couchant le Norique , Se au Nord le fleuve du 
Danube ic cftoit ornée de quantité de fort belles villes , dont la pre- 
mière en venant de 1 Orient, cftoit Sitmifch, & la demi etc Vienne. 

En ces çcmps-U.lcsttoisfoctcs Valamir, Tlicodcimr K Widcmir.qni 
rcRnoicoÜut cette nation, partagetent ce beau pays. C cft de Tlicodc- 

mit que fot fiu ce fameux Tlieoderic Roy d Italie , qui nafquit d vne ^ 

. concubmc vers l an quatre cents cinquante-cinq , ou quatre cents cin- 
quantc-fix. Voilà comme la mort d’Attila donna quelque rclafchcàl Em- 
pire: ainli ce ne fut pas fans foyet que les Romains la receutent comme 
vne grâce de Dieu , Si que Matcian vie en fonge la mefme mue que 
ce Tyran mourut , que l’arc des Huns eftoit brilc. 

Ccctc année encore . il leur vint vne autre ton agréable nouve c c Moit 4e 
la mon de Torifmond Roy des Vifigoths i lequel le préparant à rompre ft, 

la paix que fon pete avoïc faite avec les Romains & a troubler le repos f-» 
de fes peuples, fut tué par fes propres frères Theodenc 8t rrcdctic , apres rocteje. 

beaucoup de querelles 8: de combats .ayant régné vn peu plus de deux ans. 

Son frète Tlieoderic luy focceda , & communiqua vne partie dcl autorité i 

Frédéric compagnon de fon crime. Sidonius marque dans ladouziefmc A®:s. A.!..,»cr- 

epiftte de fon fcpticfmc livre , qu'il afliegea la ville d Arles , & qu elle 

fut làuvcc pat l’éloqucncc &parl’adrelTe de Tonance Fcncol. Les deux 

plus puilfants ennemis de l’Empire eftants morts i il y avoir quelque 

ifpoir de telàablit fa puiflânce en Occidcnt.,#iand par vn niallicurcux 

ctinfeil , Valentinian donna le coup fatal à ce grand corps, & a liiy- 

mcfmc , en m’alfacrant Aetius , qui foui eftoit capable de contente Tes V.ljrai^ 

fujets, a: de lepouflér les Barbares. Ce fut vne malheureufo aaion en 

toutes fes circonftanccs , & plus encore dans fes fuites. Luy Sc Actius s c- iç <“»p 

ftoiem folemnellement donné la foy, dont le rnuruel devon eftre 

le mariage de Gaudcnce fils d’Actius avec la fille ^pl Empereur Celien 

Btetendu , bien loin de diminuer la défiance de Valentinian redoubla fa 

ialoufic , ic luy fit craindre qu’ Aetius ne vouluft pat ce degre clevet Ion hls 

à l’Empire. 11 arriva fut cela, que cécEmpereordclbaucha la femme dvn 

Sénateur nommé Pettonius Maximus, petit fils de ce "^ran de mclTO 

nom , qui ivoit cfté vaincu ii tué par Theodofe le Grand lan jS*. 

Ce Maxiraus cherebanp tous les moyens de fe venger , n en trouva point 
de plus propre , que de perfuadet à l’Eunuque HciacUus qui gouvernoii 
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j!nâeCkr.4^4: trop abrolumenc PEmpcrcur, <ju’Acth«afpiroit à la pourpre, & qu'il s’en 
Y*ii H T t M I A M défaire au plulloft. L’Eunuquç naturellement loupçonncux, , 6i ja- 

il M aVcij it comme vne demie femme, donna dans ce filet, & y fit donner fon 

' maiftre. Il prit donc je ne fçay quel prétexte ,* pour mander Actios , 

Î [ui cHoit pour lors éloigne ^ns les Provinces , le fie venir dans iôo 
^alais, & fur quelque querelle apoftee, le chargea le premier de fit pro- 
pre main , puis Tes gènes achevèrent de le manacrcr. Il avoic à fa fuite 
Boëce Préfet du Pretoitc pluficiirsautrcs petfonnes qualifiées de fes plus 

grands amis : on les fie encrer y n à vn dans vne chambre > & au merme temps 
qu*on les avoir introduits , on les alTommoic. Comme des confcils de cette 
Ce *nîTi ptt nature n'avorent pu eftre donnez que par vn cnnemy, la fuite n* en pouvqic 
eftre que trcs-ftincftc( Etfc trouva vcriubic I.i rcfponfc qu’vn de fes anîis 
... I.... — pjjjjç quelques jours avant ce meurtre. Car fur ce qu’il hiy dé- 

fi la mort d'Accius feroit vtilc à la Repoblique; Cr/f 


«ai «toi» didâii- fnWi 
càeuKouac. 


luy awic faite quelques jours avant ce meurtre. Car fur ce qu’il hiy de- 
m. jj d'Accius feroit vtilc à la République : Ctfi À^êms^ 

SfigaTir^ luy dit-il, -ttavifir J/ tUt tji juftt »m n»r$: mjts f$»r moy , je fiâj 
k:en yire vens cenftrtT^ U mein Âreiu dvtc U main ^aaehe. Son imi 
prudence hafta encore fa perte: il fucfimalconfeillcapccsce funeftecoup, 

* quede recevoir dans fagardequclqucs amis d’Actius ,quicftancgenc$ de 

ZSSclî*UT^r ^ d’ailleurs incitez par Maximus, conjurèrent fâ mort i tellement 
ire r«i ht unis qu’vn jouf qu’il avoit all'cmblé le peuple dans le champ de Mars pour le 
a'Actios. haranguer, ils fcjcttcrcnt fur luy fie le maftàcrercor avec fon Eunuque, 
de mclmc qu’il avoit maftàcrc Accius { fans que pas vn hemune , ny du 
peuple , ny de fes gardes fc remuaft , tant qu’on avoic cooccu d horreur 
de de haine pour luy. p 

y. Telle fut la fin de U race de Theodofe \ laquelle ayant produit contre 

'iîo!oft7'«re*! l’ordre delà nature, des maftes trop timides fie trop eifeminez , fie des • 
rntnca& à l'Em. fiftes trop maftcs fie trop lurdics, caufa enfin par la moUefte des vns , SC 
par la fureur audacieufe des autres , la diftlpaDon de l’Empire d'Occidcncs 
j1»dtChr.4$4. Ec Sénat fie les Grands , comme le remarque fore bien Sidonius , ayant 
M A n c I « N, fouffert mal ^ propos, fie au préjudice des loix fie du bien de i'Eftat, qui 
Tyi» *ëomT« * cftoit éIcéUf , quc la fucceflton s’en pcrpecuaft dans vne feule ia- 

< tonmoUARoiB«. mille, fie que cette augufte domination fc regift par des Eunuques fous le 
ôrMni Mtfuü nom des enfants fie des femmes i on pourroit avec raifon marquer la fin de 
«cEnipircii lamortdc V^alcntinian, nui^uc tous ceux quiluy fucccdcrcnt 
jf<ri muua /r». jufqu’à Auguftulc, paftercnc commc dcs Untofincs , y en ayant eu neufen 
moins de vingt fie vn an, avec fi peu de pouvoir, fie avec tant dcconfufion, 
fUmjmnfrn . cftQjçm pluftoft le jouct dcs Barbares, que les SouveraiA de l'Oc- 

aj^iv^tifiUn cidenc. Tay remarqué que dans la foiblcfTc de la maifon de Theodofe, 
drt ^ ^ qui régnèrent encore apres. Valcntinian , le Sénat reprit vn 
f*Bcofffl«**?£ia*. pï»“ d’autorité, fie que le nom de qui avoit peu paru durant 

ycnitf. la trop abfolué dominât!^ des Empereurs precedents , le remit plus en 

vfage qu’il n’avoit cfté : mais pour cela les Romains ne s’en rendirent pas 
mcIUcurs, ny plus propres à défendre leur libenc, qui ne feconferve point 
par des noms fpccieux , ny par des vains defirs , mais par le courage fie 
par lavertu. L’£mpired'Occident,donc la dignité cftoit decoulécàceluy 
<f Orient , fie qui dans la divifion de ce grand Eftat , en avoit cousjours 
L’tmpre d'Oeô. cfté cftimc la première fie la plus noble partie , perdit céc advancage, fie 
devine non feulement la féconde fie la moins confidcrable, mais mcfinc fut 
traie. rendu comme dépendant de l’aucre i car les Empereurs d’Orienc 

s'attribuèrent le pouvoir de nommer , ou du moins de confirmer ceux 
d*Occidcnt , comme ils firent Majorian, Ancemius, fie Nepos , fie ne re- 
connurent jamais pour Princes légitimes ceux qui n'avoient point leur 
nomination ouleur agrecmem , mais les appelloienc Tyrans fie Vfurpa- 
ccurs. a. 

X. Le 
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X. Le k^emain de U monde V.dcminian , Maximus qui avoit f» 
parue faite fut proclame Empereur, & fit aufli-toftconnoilfre trop claire- 
ment, qui! cftoit 1 auteur de cét allaflinat. Car .1 prit dans fes Bardes 
«eux qui lavoicnt commis , cfpoufa par force Eudoxia veuve de Valen- 
onian & 1 obligea de donner fa fille à fon fils , qu'il avoit honore du 
titre de C««. Sa conduite pallie avoit fait concevoir d'allcx bonnes 
elperancesdc fon gouvernement i il avoit eu de grands biens , de plus M«ùii«<ifc ftit 
grandes digmtex, comme de Sénateur, de Con/bl, de Patrice i il paroif- P""'"” 
lon rage magmfiq^. courtois & affable , il avoir parfaitement bien réglé 
toutes chofes dws la mailon julqu'a fon temps 4c fes heures. Mais l«f- 
fluilfut monte à cc fommet de puiffancc, que les précipices environnent 
de tous colle* , la telle luy tourna fous la peCinteuc du diadème , Celiiv 
qui n avoit pu fouftir <fc maillrc audeffus de luy , ne pouvoir fupporter 
la peine qu i! y a de 1 eftte. Avant que la nuit full pallèc , il foufpira plut . 

Clloit malheureux d avoir atteint le «oint od les hommes mettent la fou- 
verainc lelicitc. Son foible ellant defeouvett aulli-bien que fon crime 
1 elrinie qu on avoir pour 1^ feconvertit en haine, le peuple gronde, les amii 
J n P*" * '"“P' maiftre le 

détellent, lesSeigneuts Romains 4c les troupesconfcderéesfemutinent, les r 

de fe^dômT“^”‘ f' T ‘‘'«'"bent ,4clalidelité '0?.' rTS;; 

de les domeftiques clunccilc. 11 ne put oppofer à toutes ces arwqucs 

^uc lâ negocution d’Avicus, quilfic Grand Maiftrcdc IVne Ù de lau- 

vc mihcc y & l'envoya querir dans vnc dcl'cs maifonsdcschamps en Au- 

vergne , ou il mcnoïc pour lors vnc vie privée , ayant exerce toutes les 

pjm grandes charges. 4c patciculieremcnc celle de Préfet du Prétoire des 

^.au es. Sidonms nous dit ( maisc'ell vn Poète* , 4{qui faitvn Panegyri- . 

que) que la reputati^ & la diligence d'Avitus rangèrent en pS de 

temps les Barbares i Que 1 Allemand oui occupoic l'vnc 4c l'autre rive f"" 

du Rhin (il faut entendre fur le haut de ce fieiivc) luy envoya deman- 

det pardon de fa fureur i C^uc les Saxons ccffcrcnc leurs courfes fut la 

mer Britannique i ec que les Goths rcconnurcnc fa légation. Il ne dit 

point q« il ait nen negotic avec les François. 

Mais tandis qu'il traitoit avec les Vif, goths , nouvelles arrivèrent de U ^ „ 
mort tragique de Maximus, qui arriva de cette forte. Vnc nuit qu'il 
elloit couche avec Eudoxia . fon cceut s’ouvrant indifcrctcmcnt par l’a- 
mour 4c par la joyc , lailla efehaper fon fccret : il fc vanta à cette Æinme, , ... . 
qu il avmt trame U mort de Vaicntinian , pour avoit le moven de l’ef! * 

poufet. Ccncjparole inconlideréc halla la vengeance qu’elk luy prepa- 
ro.t 1 elle « U pas f,-toll levée , qu’eUe eferivit par vn homme artidé 
aGenlcncRoydcsVandales.pourlepricrde la délivrer d’entre les mains 
du meurtrier de fon mary. L’avIdité du butin le toucha encore plus que 

cspnercsiilcquipaprompicmcntvncgrandearméenavale, &eftant con- 
duicpirvncertain Bourguignon, vintdefccndrc en Italie fur lafin du mois 
P*^r aux portes de Rome, Maximus, qui ne s'clloit 

point armé contre cft infulie, tafeUade fe fauvet : mais en fuyant, il fur 
tue par vn oldac , puisdefehire en pièces par les femmes d'Eudoxia, Ce- siaiimniycllnit, 
pend^ le Pape Saint Leon alla audevant du Vandale , 4c obtint par "“i* f 
les prises, qu il fablliendroit du meurtre 4cde l'inccndici mais du relie 
te Barbare tamaffa l loifir tout cc qu'il y avoir de précieux 4c de rare 
cette grande ville , fans efpargncr les trefots 4c les ornements des 
ralats 4c des Temples. Il chargea fes vaiffeaux de cet inellimabic burin, 

4C d vn iKsnbtc prodigieux de captife , félon que l’aage . ou la beauté , ou 

Ff 
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JfChr. 45 J. la connoifTance des arcs & des mcflicrs curieux , les rendoienc dignes de 
rn fmlUt. (bn clK>ix. 'Il cmmcna mefme en capcWitè Tlmperatrice Eudoxia » qui 
AMT*r* moyen fuc auflî-toft.pume que vengée, &avec ellc'fes deux Hiles, 

donc rairncc-fe nommoic Eudocia-Honona , & la Cecoode Placidia. Il 
poinc dtc cc quc devint Palladius fils de Maximus; il y a apparence 
qu'iUutcue avec (bn pore, parce que fa t'emmcEudocia erpouU quelque 
temps apres, IcfilsdeGcnreric :-œaH je trouve qucGaudeoce fils d'Ac- 
Edciosia (ius eftoic du nombre dcs captifs. 

Avitus ayant obtenu des Vifigoclis le feDOinrellcmenc de la paix^ 
drus fiikt Eodo- fe UKTa pccTuadct parleurs exhortations de prendre l’Empire, puaqu'il 
cuacpiâodu. cftoit vacant : car ils avoicntintcrcftqu’ily euftvn Empereur en Occident, 
%c qu’il fulUcuramy. £(Unc donc de retour avec cc traité de paix vers les 
iïens, la )oye fuc fi vniverfelle parmy eux , qu'ils tinrent vne alfemblée 
generale de toutes les parties des Gaules dans ic Cbaftcau d'Vgemc prêt 
Avtcm par lefap- b’Arics ilàoù , commc Ic dit Sidonius , cleu par des fuffrages qu’il navoica" 
îft'fîu chetez que par fes propres mérites, il fut fupplié de monter dans le throne, 

4'Oacidaai. &: dcfauvcr lc« dcbris de la République. 11 y avoitprésd'vntnois qucle 
throne eAoit vuide. -Le jour de fon couronnement ayant ede pris \ crois 
joues de U , on rcleva-fur vne motte de terre dreflee tout exprès, &cn« 
vironncc des troupes tout alentour 1 puis pour diadème on luy ceignit la 
cefic d vne chaifnc d'or, celle que les foldats en porcoient, & on le revefiiedes 
ronwotarc to» omcmcnts de lafouveraincté. Cela fait, il donna ordre aux affaires dcs'Gau> 
aiFjirn, •’a<com> ics , crcaMcIfian Patrîcc, & Egidius , OU pcuc>cllrcibn propre fils Ecdicius 
b««i Mâlftre de la milice , s'accommoda avec les nations Barbares , 

* en leur lailTant probablement ce qu'ils avoienc empiété depuis la mort 

de Valentinian. Après qu'il eut appaitc cous ces mouvements du mieux 
qu’il put, il prit fon chemin vers Rome, où les Grands d'Icalie ,&piuc> 
eftre la necefiité dcs.alfaires l'appclloienc. Lefeul bruit de fa marche 
recouvra les Pannonics t non pas que )e croy par U force des armes , mais 
par quelque compoficion qu’il fit avec les Ofirogochs,qui les tenoienc. 
Il fe rendit à Rome à la fin de Décembre , pour y prendre le Confulac 
le premier jour de lanvier, comme c’eftoic la couftume. 

Le tres-doâe Sw nond croit qu’il pafiâpar la ville de Trêves , & que ce 

wr"d*** a^Tkds dclbaucha dans le bain la femme du Sénateur 'Lucius , qui 

lafcsH pour fc vcnger de céc auront , livra ia ville aux François i ec véritable* 
pourroic bien luy accribuer cette advcnturc , fi les autres con- 
ve»f ^ *** jeéfures s’y accordoienc aufiî-bicn.quc fait fon incontinence , donc Gré- 

goire de 'Tours rond exprencmentccûnoignagc. De Rome, il envoya des 
r-Empereor Mtt- Ambaffadcurs à l'Empoccur Marcian, luy donner advis de fa promotion, 
cua approvre A>a laquelle il agtca , pource qu’il ne peuvoïc plus rempefeher.. Il envoya 
ûcOiM. jiyjp, yers Genferic, pour le fommer de tenir k traité fait avec l’Empire, 

en l'an 441. vers Rechiarius Roy des Sueves , pour le defioumer d'en- 
vahir les terres de la République dans rEfpagne, & versTheoderic Roy 
Geflfeflcmaabiile Vifigotlu , afin qu’il s’oppofaft à fon entreprife. Quant ^ Genferic, 
irfte<lcrA&i<}iR. bien loin de déférer à fon advercificmenc , il envahit les deux Maurica- 
> nies & la Tripolicaine , fi bien qu'il ne rcfba plus rien du tout aux Ro- 

mains dans l'Afrique. Le Sueve en voulut fairexlcmcfine en Efpagne, 
& non content d'occuper, comme ilfailbit, la Galice & la Lulitanic, 
L«< sumi CM E- il fe jctu encore fur 1a Terragonnoife , d'où il emmena vn prodigieux 
GaÜcc. Maîs Thcodcric , plus par le motif de fon propre incc- 
Tm^oiuwllè. , que par l'ordre de l'Empereair Avitus , qui pourtant luy fervoie de 
prcccxce , fc faifanc aflifier de Gundioche&dcChilpcncHois des Bour- 
guignons, c^uicfioicncilipendiaires de l'Empire, alla au devant, luy don- 
na Mcaillc a douze mille de la ville d'Allorgue liir la rivière d'Otf^go, 
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& le tailla en pièces. Rechiariiis tout blcA'c qu'il cRoit , prit la fuite , ic 
fc (auva.cn Galice : mais ayant efte attrape au heu nommé le Port-cale jjf 
& ramené à Thcodcric qui le pourfuivoit , il fut mis à mort dans la pri- - — ■ ' ■ 

fon: Ce qui arriva au mois de Décembre de l’an ^^6^ La domination Tbtodcnciet 
de ces Sucvcs-là ne fut pourtant pas encore cReiocc cette année : elle ’*"^“‘** 
fubnda jufqua la hn de la (uivame. Tlieoderic en commit legouveme* 
ment à Arbiulfe qui clloit W^arne de nation . ic luy avoir aidé à la 
fubjuguer : mais comme il luy manqua de foy , s’en voulant rendre • . . . - 

Seigneur indépendant , il le fie prendre décapiter dans Porc-calé. mi^Son, 
Qt^Iqucs bendes deSueves qui ciloient à l’autre extrémité delà Galice, 
fc créèrent vn Roy , éc formèrent vn Royaume qui dura encore plus de 
cent ans, jufqu’au règne d'Aclianagildc Roy des Vifigoths , qui le ruina 
entièrement. 

L’Empire d'Avicus fut de peu de durée , &: feulement mémorable 
par la victoire que Ricimer Grand MaiRre de fa milice en Italie , rem- 

f orta fur les Vandales. Us avoient cette année-là fait vne defeeme dans 
Idc de Corfe avec foixantc vaiïTcaux ,qui furent tous pris , fes fol <^"^Chr. 457 . 
«lacs prcfque tous tuez dans l’Ifle. Cependant Ricimer , qui avoit efte 
Ton compagnon d’armes ^ avoic beaucoup contribué à 1 élever dans 
le tronc , prit jaloufic de voir fes affaires s'cdablir plus advancageufe- 
ment qu’il ne vouloir , & refoluc (a perte. Ce Ricimer cftoit clbangcr 
de cous les deux cotiez , périt fils d’vn*Prince Sueve en Galice . ic de jev VudjJei . & 
lafil!ede\^alliaRoy des Vifigoths (lequel ayant fait la guerre fous Actius fju ^MnJ^caraagc 
cRoic enfin parvenu à cette grande charge. Vaillant Se bardy Capiuinc, i'îo^*aeOa*^* ** 
mais ambitieux outre mefure , intraitable &c cruellement iôupçonacui^ 
qui ne pouvoir efire Empereur ,&:n’en vouioic point foufftiraudeirus de 
luy , d’ailleurs hérétique Anen , entreccnanchailou avec tous les Pniiccs 

3 ui eftoienc de la mclnie feûc , fçavotr Genfcric en Afrique , Théo- 
cric en Efpagnc , Gundiochc Roy des Bourgui^ons , dans ta Gaule, Q«ifftoitee-Ri. 
& Afpar& Ardaburequi commandoient aux armées de TEmpereur Leon cuno. 
en Orient. Avicus luy fournie luy-mefmc l’occafion de le perdre : 
c’eftoit vn bon homme fimplc 6c facile . mais extrêmement detbordé , 

&qui nefaifoic point de icnipulededefbauchcrlcsfcmnics de qualité; de llportete s«aatk 

force qu’il ne fut pas fore difficile à Ricimer de porter le Sénat à luy faire '* ?«««• k 

Ton procc$,cccorpsc(lancdcsja mal difpofc envers luy , parce qu’iU’a voie 

veuforr actaclicàMaxinius. Le Patrice Rcmifque,rvn de fes plus grands 

amis qui fouficnoit fa caufe, iuctué, ££ iuy-mcrmcn’ofanc plus demeurer à 

Rome, fc retira àPlaifancc; Ricimer le pourfuivit , éc fc faille de fa perfonne i«t , * 

par ordre du Sénat. Ainfiilfutcontraintpourrachctcr fa vie, declungerfa 

couronne Impériale en vne couronne de Preftre , & fc fit facrer Evcfque ^ 

de cette ville-là. Encore ne crue il pas y cftrc allez en fcurccé ; Et fça- 

chanc qu’il n*y avoir que fon fang quipuftefteindre la colère de fesen- cheminr 

nemis , il vouliitfcrccireràBrioudc en Auvergne, pouryacheverfesjours reieiuanoi 

auprès du tombeau de Saint lulicn , auquel il portoic de riches pre- ** **' 

fents: mais il mourut en chemin. Son corps fut conduit &: encctré ‘ 

dans cette Bafilique aux pieds du Saine Martyr. U porta la pourpre 

feulement douze ou treize mois. 

Enfuiccd y eut vn interrègne dedeux mois. Durant cctcmnsvnccrtain 
Marcellin , qui depuis la mortd’Actius donc il cftoit grand amy, avoic 
refufé de rcconnoillre aucun Empereur , 6c pris les armes dans la Dal- fcttv. 
marie, fc rendit redoutable à l’Orienc 6c à l'Occident. EcmcfmecHanc 
monté fur mcr,ilcRoitvcnudcfccndrccn Sicile : mais Ricimer l’avoic 
contraint d’en forcir, en luy dciba’uclianc fes foldats. le remarque auiU 
qu’vn certain Pconius , homme de balle oailEmcc , &: tout neuf, mef- 
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AniiCkr-Mi- me dans fa vicillcflc fut de cette faaion , &rcfifChcf delà jeuncNo- 
blelTe des Gaules i ttque cet attentat liiy ayant bien rcUfli , il eut Tau- 
ÂujKcd«p<oDiits <Jace durant l'interregne, de prendre la charge de Préfet du Prétoire s 
TK^fct'd” •' )ufques-là qui euft of- avec des Eiifceaux , pluftoft qu’avec 

^reloue, Tvii leu dts lettres de ptovilion , s'inftolcr dons le tribunal de cette eminente 
<,od»fn»c. magiftrature. 

On ne fçait point ce que faifoient les François durant tous ces trou- 
er m ’oibK bits ! ‘1 tll » ttoirc qu ils ne demeurèrent pas en repos , Ce qu’ils 

>.i<aiii»nic deuil j’accommodercnt des terres Ü des -villes qui elfoient à leur bienfean- 
cc. Pour Metovée le plus conliderablc de leurs Rois , il me femble 
qu'il moiu-ut vers la fin de cette année 456 . &je ctoy qu'il ne régna que 
huit ans Car (î fon fils Childeric régna vn an, ou vn an ti demy avant 
que d’eftre dégradé i fi après fa dégradation il fut banny prés de huic 
MoitdeMeto.fc. ans i fl Clovis'fils de Childerie ne put noillre de Boline qu’vn an 
nui lejoe kuii après le retour de fon perei tt fi enfin Clovis vint à la Couronne aagé de 
quinze ans 1 s'il régna quarante-cinq ans, &: s’il mourut en l’an jii. tout 
cela bien fupputé, il s’enfuivra que l’on doit mettre la mort de Metovée en 
cette année-cy , & pat confequent limiter fon tegne à huit ans de temps , 
quoy que plufieurs luy en donnent di*. On ne fçait pas fi prccilcinent 
la durée de fa vie : mais il femble que lors de fon éleûion , il ne de- 
Toit avoir guère moins de quarante ans , puifqu’on l’éleut par l’efti- 
sne de fa venu & de fa prudence , & que pour la mefmeraifon, il n’en 
devoir pas avoir plus de cinquante-cinq : car audelà de cét aage , on- 
si’a plus toute la vigueur ■te toute la force, qu’il faut avoir pour les en- 
trcprifcs te pour les fatigues de la guette. 

Sa valeur 4 c fa conduite lailTerentvn Royaume trop paifiblc4c trop bien 
«ftably à fon filsChilderic , pour ne craindre pas que ce jeune Prince en 
vfaft mal : la trop grande puilfance cfiant fouvent la mete de la vio- 
lence 4c de l’injutlice , comme l’oifiveté l’cft de la diffulution 4c de 
J’impudicité. Il ne fe trouve point qu’il ait eu de fils que ccluy-là , ny 
quelles furent fes femmes. On pourroit conjechiter neantmoins que 
Metovée eut encore d’autres enfants,parcequecesRoisdeCologne,de 
Cambray 4c du Mans , dont nous parlerons cy-aprcs.clloient parents de 
<;lovis I tt s’ils fuflent defeendus des fils de Clodion , ils u’euflênt pâ 
l’elltc qu’en vn degré fi éloigne , que cela n’cullpas valu la peine de le 
sautquer. 
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Il n'efl rien ft cruel qu'vne offenfi À t honneur. 
Rien plus fiur au befein qu'vne amitié' fidelle 
Childeric eft chaffé pour ejlre vn Juborneur , 

Et par d’adroits mojens Cujemans le rappelle, 

Ffiij 
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CHILDERIC I. ROY IV- 

*Empek£vil Matcian étroit mort à Conflatitioo- 
pic le aé. de lanvicr l'an 4 ^ 7 . comme il fe prepa- 
roic à vnc grande expcdicion contre les Vandales. 
Ec Leon I. du nom , qui cftoit natif de Thracc auflî- 
bicn que luy, avoir efte fubl^icué en fa place le iîx- 
icme de Février enfui vanc , quand Avicus ayant efté 
dcpolê mourut fur le chemin d'Auvergne. Après fa 
mort , l’Empire d Occident fut vacant durant quelques mois: Lconn'ayatK 
pas encore ü bien edablyfcs affaires, qu'il pudrcfoudres’il le gouverncroit 
par luy-mefme^ou par vn autre. Dans ce doute , il créa premièrement 
Ricimer Patrice, &; Iule Valcre Majorian Grand MaiUrede ta milice. Puis 
voyant que les Provinces de l’occidcnc cftoient ti accouAumees d’avoir leur 
Empereur , qu’elles cuflônt bien pu en créer vn (ans ta pcrmiflîon , il 
fou^cit que Majorian, le meilleur de tous ceux qui y prctcndoient, priA 
le diadème. Ec peuc>cArc qu'il le voulut ainti , parce qu'il avoir cAc pac- 
ticulicrcmcnc attache à Valcntinian , & que Marcian avoit eu le dc/fein 
de i'alTbctcr à l'Empire. II fiic donc proclame par les troupes avec les 
ceremonies accouAumées, le tlxicme a' Avril, à iîx mille de la ville de 
Kavenne, ic conhrmd par le Sénat. 

A fon advencmenc , il trouva qu’vne bende d’Allemands cAoit defcen« 
due dans la Rhecie, que les Pirates Vandales avoicnc fait mettre pied à 
terre à vnc croupe de leurs gents fur la coAc de la Campanie , ^ qu’vne 
partie des Gaules, rpccialcmcnc la Lyonnoitc première, avec fa ville ca- 
pitale, s'eAoic cantonnée, & refufoie abfolument de luy obéir. Il y a 
apparence que les amis d'Avitus avoicnc forme certe faélion . En dfcc 
fon gendre Sidonius Apollinaris en cAoic j Et pcuc-cArc que Theodrtic 
Roy des Vitigochs, qui ne vivoic pas ft bien avec Majorian qu'il avoit fait 
avec Avitus. ranimotc & la fouAenoic. Le nouvel Empereur mit autll- 
toA la mainà l'ceuvrc : il fît marcher des croupes cnldiligeoce vers la Rhe- 
cie, &: d’autres vers la ^ Campanie. Les premières dchrcnc les Allemands 
auprès dcBellinfone, & les autres par vn pareil advancage, emmencrent 
captifs les Vandales, qui ne faifoienc autre mcAicr que d'emmener en 
captivité cous les peuples de detTus les coAcs de la mcdiccnance, Pref- 
que en mefme temps , Gillon Grand Mai Arc de fa milice UcAruifit la faéUon 
qui s’cAoit formée dans la Gaule , reduiCtla Lyonnoife à force d’armes, 
atTiegca, ic prit la ville de Lyon, qui cAoic le chef de cccccicvoltc, &la 
brida d'vncgroflegarnifon. 

Les trois plus forts ennemis qu'il eu A, eftoient les Vandales d’Afrique, 
les Vifigochs ic les François. Il prit à tafehe de dompter les Vandales 
avant tous les autres , parce que c’eAoit eux qui courmencoient davan- 
tage fes Provinces. Il palTa donc plus d'vn an à Rome , tant pour alfu- 
rcr ritalic contre leurs incurûoni» que pour drcAcr vn grand armement 
naval , donc vous verrez cancoA le fuccés. Pour les Vifigochs, ilsn’en- 
trcpccnoicnt aucune chofe, cAanc eocorc occupez à pourfuivre les Sueves 
en Efpagne. Les François n'cAoienc pas moins à craindre : mais heureu- 
femcnc pour luy, ils fc (bufmircnc d’cux-mcfmcs àl'Empire. Ce qui arriva 
de cette forte. Leur jeune Roy Childcric n'ayant rien a combacre au dc- 
, hors, ic laiAa vaincre ï fes toiles paAîons , &: lafelu ccllcœcnc 1a bride 
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«nx chauds ddlrs dcfajcuncn*e, qu'il accaquoic rcandalcufcmcnr bpudi- Amd Chr 4^. 
cicc de Icursfillcs iThilloirc ne marque poincquilcouchadàlcurs femmes, i- * ° m 
C es peuples Hers y & aulh jaloux de leur honneur , que prodigues de leur ****“***" 
iang, oc-purenc foulTric ces ounages \ ils fc Ibudeverenc cous contre luy, 
le dégraderenc de la Royauté , àc luy euirenc oUé la vie s’tl neuh évite 
leur premier courroux» par vne prompte évalion. Aind en moins de deux ans» 

Vimpudicitc déchrona deux Souverains , TEmpeneur A vicus » & ce Roy donc 
nousparlon$.OrnayantpointdereurerccraiicdansUGaulc»oymclmepar> ^ ^ 
my les François d'audclà du Rhin , il fe fauvaen Turuigeauprés duKoy 
Balîn» fans autre efpoir de retour qu’eoTon cherconhdcncGuyemans» le 
mcfme qui l’an 4^1. l’avoic adroitement fauve d’entre les mains desHuns, 
loù luy * & (à iBere edoient tombez. Ce feur & véritable amy Juy pro- 
* mit à ion départ , de s'employer durant Ton éloignemeoc à appailcr la 
fureur de ces courages irritez , l'aifura que quand U vetrolt lieu de le 
faire reyenir, il luy en donneroie advis par vn mcnàgcr exprès, auquel %txàc correrpoo- 
il adj#ifteroic toute croyance , s’il luy porcoic la moitié d’vn efeu d’oc ûilvm 

qu'ils rompirent en dcux,& donc Cbilpenc emporta rvne,&Guyemans wy. 
garda l'autre. 11 n'cR point dit de quelle manière les François procédè- 
rent à cette dégradation , ny fî la mort donc 11$ le mcnaçoienc,cuRc(lé 
Veffet d'vnefenceDce, oudeleurreûencimcnc. Maisdparmy eux , comme 
parmy les anciens Germains, leurs Princes eHoicncfujecs aux loix,&qu'st 
y en cud vne contre ceux qui dclbauchoient les Hiles , il faut croire que 
ce fut en vertu de celle-là qu’ils luy Hrcm fon procès , & que s'ils l'euf- 
Tent tenu,» ils dloi^t allez eu colcrepouc le condamner à la peine ca- 
fiule. , 


• Fni{f4Îr».' 
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P OvR lors ÆgidiusX les Auteurs François le nomment Gillon , &: 
nous l'appellerons ainH ) edoïc Maiilrc de la milice Romaine dans les 
Gaules , pcrlonnage que fa pieté &fa)ufticerendoiencagrcablcà Dieu 
aux hommes. Il avoir pour pere Siagrius , HlsdecccAfranius Siagrius qui 
avoir cfté Ironoré des plus grandes durges de l'Empire , & confcqucot 
ileRoitcounndcTonanceFerreol,donclepereavoiccrpouie vne Hile d’A*- 
franius. Commctaconduice cftoit fort eftiméc, les François charmez de Tes îl* sufcntp^ir 
vertus jcKcrcm Icsyciafur luy , fittonc d'vnc voix rélcurcntpour leur chef. 

Quelqucs-vns l’appellenc leur Roy , & ce titre ncRoic pas incompatible MainrVdtUmilu 
avec la charge de Maidredeja milice Romaine ,puifque Gundio- 
chelatenoic avec le Royaume des Boorgoignons , comme nous le ver* 
rons dans la fuite. De ceccc (brtc les François s’eftanc fbufmis à vn 
Capitaine Romain , devinrent en quelque façon partie de l'Empire^ & 
louc-à'fait fes ftipendiaircs ; car auparavant ils ne l'cftoicnc que quand ^ 

U leur plaifoic. 11 ne faut donc pas s’eftonner H pendant prés de huit ^ 

ans c^’ils demeurèrent en céc eftac , on ne trouve point qu'ils ayenc rien 
entrepris , comme fiiifoicnc les autres Barbares. 

Majonan apres plus d vn an de fejour en luUc , palTa dans les Gan- 
ies. Avant que d'y entrer , comme il connoifToit que les charges cxcef- OanJettairirt.jc 
£vcs pins que les armes des Barbares ,av«icnt aliéné refpric des Gaulois, 
il 61c confedic de faire remife de tous les redacs des tailles qui pouvoienc 
cftre dens , auiü-lMeo que de pardonner toutes les offenfes à ceux qui 
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\AadiCkrifi âvoicnt pris les armes contre lay , particulicrcment aux Lyonnols, & à 

o^^it ^idonius , auquel il fit grâce de la vie , comme nous l'apprenons de Tes 

ifLhtoxAAn. Epdlrcs. Tlicoderic Roy des Vifigoihs avoir -fait revenir Tes troupes 
lheo<i«ne V«cT d’Efpagne pouf fouftenîr la revolrc des Gaulois : mats voyant que Ma* 
commode avec jorian avoit regagné Icut affcÛion , il chaiîgca dc confcil , & trouva ^lui 

éiB*t mtd» d clhc fon allié que d'eftre Ton ennemy. En vertu de ce traite , fi 

j'cnccnds bien Sidonius , les Komains envoyèrent des MagilHacs dans 
^ la Narbonnoife rendre jufticc aux Vifigoths : lefqucls par confequent 
)Vf!tf 7 ruf^*'" demeurèrent en quelque forte fujets ô£ dependams de l'Empire. le croy 
qu'il fuie dire Icmcfmc des autres nations, 
le con)célure qù’il faut rapporter environ ce temps*ià l’evenemcnr , 
Gi'lofi tffipgf tft que Paulin tvefquedc Perigueux , raconte dans la vie de Saint Martin 
c^oo * eferiteen vers Latins. II du que Gilion, qu’il appelle illuHrc en 

ÜafUii. , bc grand en la foy , eflanc aflicgc dans vnc vilie liir le Rhorne , 

( il n'en marque point le nom , mais Iculemcnt qu’il y avoic vn pont 
fur la rivière ) aptes avoir invoqué l'aniflance de Saint Martin vue 
grande & brulquc fortic , pouHa les alTiegcants & les mit en pièces ^ de 
que les nouvelles en furent publiées à rheure mcfme dans Tours { vn 
de ces démons faiiguinaires, qui ont accoulhimé de fe trouver aux ba* 
tulles , ayant hautement raconte ce combat par la bouche d*vn poHcdé 

3 non avoit amené au tombeau de Saint Martin. Majorian demeura 
eux ans dam la Gaule, qui depuis Vaicntinian IL avoir tousjours cfié 
privée de la veuc des Empereurs. Pendant ce tcmos-là , il travailla de 
tout fon pouvoir à y retnertre le bon ordre , à reflet les ruines de la 
MaiotiMdemetirc ^ fortifier contrc les entreprifes des Barbares. Nous ne fça* 

deux *o« éào» U Vons point le dcftail de ce qu’il y fit , mais qu'il forma quelque dcHcin 
• oauk. réprimer les entreprifes des Alains , qui s emancipoient vn peu trop 

dans la haute Armorique i Et qu'en ces annccs*là il paHbit de jour en 
jour di verfes bendes des habitants de la Grand’ Bretagne dans la petite , oà 
ils occupèrent les terres , qui compofent aujourd’huy les Evefehea de Ven- 
. nés, de Leon, fie de CornoUailleiiionpaspartorce,mais du confcntcmcnc 

des Bretons , qui les reconnoilTanc pour parents, fie pour auteurs de leur ori- 
gine, les recevoient par aficâion , ou les foutfroient par pitié. Mais ils en 
laiïTccent venir vnc fi grande multitude, qu'ils fe rendirent les maillres de 
ces contrccS'là, fie y fondèrent vn petit Ellat , comme nous le dirons cy* 

Drfffc Ttt enjhl 

AtmreneM de met Le plus grand foucy de Majorian cHoit de venger Rome des barbaries 
de Gcnferic. Ayant donc Congé quatre ans durant à.ccttccntrcprifc, il 
pafiade Ligurie en Elpagne , vers le mois de May de l'an 460. tandis que 
^deCkr. 4<r. fon armée marchant par terre le long des codes , s’advançoic vers le 
7 dcftroit,pour de là s’embarquer, fie Eure voile en Afrique. Il avoir fous 

Tes enfeignes, non feulement les Gaulois fi^ les Italiens, mais encore tous 
les peuples du Nord, lcsRufiiens,lesScvthcs fie IcvSarmatcs. Maiscom- 
Im trtKifw ét Ri. elwitcn marche, vnc partie de Tes vailfcaux qui eftoient à Carchageno 

cimer & de s 7 y fycnc furpris A: bruÛcx par les Vandales. La ttahifondc RicimerfiC 
^f«» it fuel c£> de ^verus luv caufercntcctcfchcc ,6i l obligcrcntdcrcmrtrcfoncxpe- 
• diciona 1 année (uivantc. Cependant comme ils en rctouinoir a Rome, 
Ricimcr l’enveloppa dans Torcofe , le depofa de l’Empire le ^ de 
depofe luîllec, fic jours apres , fçavoit le 7. d’Aouft,Ic mit à mort , oltanc àr 
l’Empire d'Occidcnc fi peu qu’il avoit conccu dcfpcrancc de fc rcHablir 
par la vertu de ce Prince. 

Surlafin de Décembre, ce T)*an fit nommer Empereur vn LibiiisScve- 
rus natif de Lucanie , qui cdoit complice du parricide de Majorun. Gillon 
geoetcox amy , fie comme je croy, parent de Majorian , qui i'avoic fait 

Grand 
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CrandMaiUre de fa milice» rcFufa de le rcconnoi(lrc,& pendant quatre 
mois ic demy que dura rincerregne, cHaya de fe meure en cüae de 
venger la more de Ton PriiKC. Dans ce dcAein, qui cull cAc fore loua- 
ble , s’il euft pu rexccuter par des moyens mnoccncs , il sVnic plus (or* 
cemencavec les Barbares, attira à foy les Alains d’audccà de la Loire, 
& merme dt venir des Saxons 1 lelquels en cette année 46K ou la fui- 
vante , ellant entrex avec vne dote dans la rivière de Loire, le chargcrcnc 
• de luy garder A: défendre la ville d'Angers. Mais d'autre codé Rici- 
mer Âc Severe remuant toutes forces de pierres pour l'accabler , def- 
pefeherent deç^ les monts le Comte Agrippin , qui les fcrvoit avec cha- 
leur , dans l'clpcrancc qu’ils luy rendroient la charge de CrandMaiArc 
de 1 a milice qu’il avoit eue avant Giilon. Cét Agrippin pcnfancaRachcr 
les Viügochs à Ton party, leur livra la ville de Narbonne , pour lors vne 
des plus illullrcs citez des Gaules , & le palTagc qu'ils dcfiroicm le plus 
ardemhicnc , pour joindre leurs cerres d’ETpagne avec celles de la 
Gaule. Par ce moyen Ricimer & Severe déchaifnercnc fur Giilon le 
Roy Thcudcric. Peu après ils luy jetterent encore fur les bras le Roy Gun- 
deuque ou Gundioche avec Tes Bourguignons , luy donnant pour cola la 
'charge de Grand Maidre de l'vnc & de raotre milice , (ans couiidercr 
Agrippin, qui la briguoit par toutes fortes de fcrviccs. 

Les Gaules cdoienc donc fort partagées > Severe ccnoit les Provinces 
des Alpes, la Lyonnoife première que nous avons veue rebelle à Majorian» 
& la quatncfmc , par fes propres forces \ toute l’Aquitaine avec la première 
Narbonnoife par le moyen des V iligoths , aufquels il bailla plufteurs places 
*en garde t & la Maximâ des Sequanois par les Bourguignons. Gülon avoir 
loue le rede: mais ne fe fentant pas adez fort , il eut recours à Gcnfcric 
le plus grand cnnemy de l’Empire , Ac Ac ligue avec luy , adn qu’il aita- 
tjuad fes ennemis par mer , au mcfme temps qu’il les atcaqueroit par 
icrrc. Severe avoir le titre le plus apparent, fçavoir l’clcélion du Sénat, 
^ avec cela le confcntcmcnt de l'^pcrcur Leon t de force que Giilon 
paiToit pour rebelle , Ac pour ennemy de l'Edac. Daillcurs fon alliance 
avec Gcnfcric na pouvoir que rendre fa caufe fore mauvaife , & ne le 
Tcndoicpasplusfortï carficc Roy fcignoitdcradidcr, ce n'cdoitque pour 
mieux taire fon compte avec Leon & Scvcrc,A£s’ilprcnbicccs Empereurs 
par les pirateries A£ par fcsdcfccnccscontinucUes,il nclcfailbit que pour re* 
ce voir de grands prefents qu’ils luy envoyoienc à toute heure par leurs 
Ambadadeurs. Endn il fe rendit d redoucatde, que Leon fut bien aife de 
traiter la paix avec luy , Ac de luy accorder vne partie des biens meu- 
bles de Valcntlnian IIL pour doter Honoria-Eudocia, qu'il maria à 
Genton Hunncric ton dis. Moyennant ce traité il renvoya l’autre drur 
nommée Placidia avec (à mère Eudoxia, à Condaminoplc. Pladdiafiit 
mariée quelque temps apres au Sénateur Olibrius, qui porta depuis le ti- 
tre d'Empercur. 

L alliance de Hunncric avec les Romains n’adoucit pas U férocité, ny 
l’humcut barbare de fon pcrc J fes gents contiouoicntcousjours leurs cour- 
Qs en 1 calic Ai: en Sicile , où ils faccagcoicnc les villes foibtcs Se mal gardées 1 
brigandage qu'il rccommcnçoit tous les ans , Sc qu'il continua tcucc fa vio. 
Giilon talchoit cependant de s'autorifer dans la Gaule par de braves A^ge^ 
Hercules aûions. Nous n’en fçavonsqu’vne , qu’Idacius nous rapporte en ce 
peu de mots. Lt Prince Fedtricfrtrcdm Rtj Thexieric^ ajântûrmt c$ntrc CÜlm^ 
ani (Jioit Cûmtt dt txnt & depAutft & trts-égr<*ifU À Dka f 4 f fts 

m*nnis œt$vrts,fMtvjincudd»st drmtriifite âvfcUstrpMpes tjd'ily âvoitmenéest 
CyfcrditU vie. La Chronique dcMarius d'Avcnches nous apprend que 
cr//r kdiÂiUt fi dtnnâ entre Ut riv 'ures de Ltire & de L$iret yrethe iorUeus* 
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Apres cét advïntage,Gillon palCi dans latouraine, & attaqua la Tilledc 
Chinon, qui eftoit alors entre les mains des Viligoths, ou du moins dan* 
leur party. Tout le peuple d'alentour, qui s'eftoit jette dans 4a place , 
eftant fort ptofle de la foif , parce que Gillon avoir bouché 4e fcul puit* 
qu'il-y euft , 41 s'élova tout d’vn coup vn terrible orage , qui par la 
grande abondance des pluyes fournit de l'eau aux habitants , & par 
le fracas effroyable des tonnerres, efpouvanta 2c challâ ceux qui les af- 
II iC.ee ckiiwo, Grégoire de Totus dans Ton livre de la gloire des Confef- ' 

qui tif r«i.é par feurs , attribue cette grâce du ciel aux prières d’vn bon Moine nommé 
"âr Maximus, difciple de Saint Martin, c'e(l-à-dire,nouiTy dans l’Eglife de ce 

■ ' Saint à Tours , qui elloit venu é Chinon pour y cftaUir vn Monallere. 

Sans doute que ce bon Pere fut touche de pitié pour cette innocente 
multitude . dont la foy , fi la place cufl elle ptife , couroit rifque aufli- 
bien que leur vie , parce que dans l’armée de Gillon , tout pieux qu’il 
elloit, il y avoir beaucoup plus de Barbares,ouIdolattes,ou AriciA, que 
de Chtcllicns orthodoxes. 

Sa refolution eftoit de paffet droit en Italie pour challier les meor- 
iricts de fon Prince : mais la crainte des Goths 2c des Btnirguignons le 
retenant dans la Gaule , il arriva que les Alains palTcrent les monts fous 
nfocaC"pI(r.« le conunandement de Beorguc,l'vn de leurs Rois. Sigebert met cette 
nitaiic. foiu il. expédition fous le régné de Majorian. Leur marche porta d’abord Tcf- 
pouvante jufqucx dans Rome : mais comme ils furent arrivez prés de 
^ Bcrgame , ils renconcrcrenc les troupes de Ricimer qui les taïUerenc 

en pièces ; leur-Roy demeura mort fur la place , & ce qui refta de la dcfaico 
rebroufla en anierc , 6c revint dans la Gaule. Or foie qu’ils cuHcnc paile les 
monts par rimpulûondc Gillon, ou qu’ibrcuircnc ^a^c delcur propre mou< 
vement , il cil certain que cene défaite nuific extrêmement à Tes affaires, 
puifqu’cllc augmenta de beaucoup la réputation de Ricimer. 

XII. Mais fes ennemis luy donnèrent vn autre coup bien plus nidoi 
lorfqu il y penfoie le moins il fiic bien edonné qu’au nulicu du pays 
des François qui ravoicnccleu pour leur Roy , & donc il faifoit fon tore, 
il fc vit attaqué par Childcric avant qu'il Tgeuil qu'ils ravoient rappcllè. 
De quelle façon il le fut , ny quelles avoient eilé fes occupations durant 
prés de huit ans d'exil, on n’en fçaic rien que par conjcûure. Grégoire 
de Tours plus proche de ces temps-là, & qui nous en devroit apprendre 
plus de paniculariiez , n’en dit rien autre chofe, linon que Giiinomade, 
ou Guyomade ( nos Hilloricns François le nomment Giiycmans ) amy 
fidelle de ce Roy, luy ayant fecrctcment appailc les François , luy en. 
Toya de fes nouvelles avec la partie de cét efeu d'ot qu'il avoir retenue, 
&: que Childcric ayant reconnu à ces marques certaines qu’ils le rede- 
mandoienc , il partit aufli-cod de Turinge, & qu’il fut rcdably dans fon 
Royaume. Fredcgaire dans fon epitome nous conte , que durant fon 
exil , il fut à Conilantinople vers l’Empereur Maurice , il vouloic 
dire Leon , qu’vn certain valet de Guyemans s’eilant rendu en 
ccHc Cour-là, Childcric dit à rEmpereur: CêmmtnJe rnsy , Stigneur, 
Tttturntr dâns Itt Càuia , & f^dHcheréy fir CilUn U.fnrcHr de ten indU 
là’delTus l’Empereur l’y renvoya chargé de quantité de 
beaux prcfcncs, & qu’il s’y en retourna par mer. Elle adjoufte, confor-> 
mement à Aymoin, qu'il fc rendit à Bar, qu’il y fut reccu avec applau- 
dilTcmcnt par les habitants , te que pour reconnoi0ance de leur bonne 
réception , il les defehargea de tous les impoRs & tributs qu’ils avoient 
accouflumé de payer. Il cil bien vray-fcmblable , que durant» Ice 
huit ans de Ton cloignctncnt, il ne fe cintpat en repos; qu’iliupUiücurB 
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voyages, plulicurs lignes «etraitcî i qu’il rechercha tous les ennemis de Gil- A Or. 

Ion , du nombre dclqucls eftoic l'Empereur Leon , Sc que reciproquemeift »■<««». 

ils l aiderenc d'argent «c de confeils pour le reftablir. Mais Aymoin <m 

donne toute la gloire à Guyemans ,■ auquel il fait tenir vne conduite fort 

adroite pour cela- Comme il s’eftoit mis parfaitement bien avec Gillon, 

en forte qu il fcmbloit eftre comme fon’^ Lieutenant dansla Royauté fur 

les François , il luy dépeignit malicieufement cette nation Icgere , incon- ™'**'*“| 

liante, mutine, dont on nepouvoit retenir la fougue , que pat la pefan- 

teur des charges, ny artellct les remuenÉnts qu'en l’affoiblillint au der- 

nier point Par ces mauvaifes imprellions , il l'obligea à pratiquer des 

moyens tyranniques pour les mattet , fi bien qu’il luy fit impofer julîqu’à trois 

cfcus'd’or partefte, tribut fort rude à des peuples qui avoient tousjoiirs elle 1 ”« 

fiancs. Puis voyant qu’ils ne fe fouflevoient pas encore pour cela,il y adjouRa 

diyersrapports de eonfpirations fuppolces, mais d’autant plus croyables, que 

dans vn h grand embarras dalfaircs, Gillon environne de tant d’ennemis, 

l’elloit fans doute d’vne infinité de foupçons. Lorfqu’il eut bien efehauffé fâ 

colereparteusccs artifices, “il luy dénonça cent des principaux François, du 

nombre de ceux qui s’elloient monlltez les plus paflionnez ennemis’ de • ’ 

Childeric. Gillon tcceul cette calomnie pour vne chofe bien averée , & leur 

fit couper la telle comme il des Criminels dcIeze-Majellé. Les François ef- 

farouchez d’vne fi fanglantc tuerie de leurs parents Si de leuts amis, s’adref- 

ferent à Guyemans, qu’ils ne foupçonnoient nullement d’eh ellre l’auteur 

Si luy portèrent leuts plaintes en fectet. fe ne fçennU , leur dit-il alors,’ 

nj/e^mejhnner de vefire humeur fi chengeente & Jinarithlt. feus tvieXyn 

trime. de v^e neiien , -veur tez-ex, (juhé feur Veut ej/ujelir ivn* Remain, < i, 

& anjeurdhuy -veut ne fçaurier. ftut ftuffrir celuy à t/ui veftre freyre cheix maiatJUit aiutnu 
vws afeufmit. Dites-mey dtuc. Seigneurs, .^e yenfif^^eus faire? Vu vn 
deux nouvrit la boucher Et alors comme il les vit tout cllonncz Ai hon- 
teux , il continua, i^uede fulie à veut daveir chaffî vefire Prince nature? 
feurveutfeu/meitre à vn étranger imyerieux & emel. Vn Prince vnyeu emperti 
far tet heuttena de fen aage , n'efteit-ilyat ylttt fiyyertahle nu'vn heurreauf 
Set jeunejfet veut efieient . effet aujfi funejfet tyne fent fet eruautez. de Gif. 

utfPn'ffeeeTyrant'efiacceuJiuméîverfirfefangJfdeviemfradejeuren 

jeur ylutfangutnatreé y fut inhumain: maiteefuy :yueveuttvet.chajfé , mait 

veftrt Rey . fi vent veufet. tyue je Cayyeffe ainfi , eft devenu yfut fage & 
meiffeurt tafffiaien à' teage ent mederi cet feux dérégler,. If a teutieurt 
tfié hen & généraux : fi veut fy ehfigez . , if fe fera yfut yue jamais i à- if 
nubficTa tiujnre ijn'it a receui de veut , yeurveu cyue veut tefineirniez. 
en U reyarant , que veut ue devie\^ yat la luy aveir faite. Tels ou'fem- 
blafalcs reproches leur imprimant le repentir plus avant dans lecteur, 
ils tefinoignctcnc à Guyemans , que s’ils fçavoient où leur Roy s’eftoit re- 
tiré ,’ ils deputetoient vers luy pour le fupplict de leur accorder leur par- 
don 4i fon retour. Sur cela , Guyemans fe tenant aftiirc de cette bonne 
difpofition pour Childeric , fie làns douce ayant préparé fccrctenient * ’ 

toutes chofes pour le reftablir, luy en donna advis par vn fidclle melTa- 
ger , qu il chargea aullî de cette moitié d’efeu d’ot dont nous avons 
failé. , 

A ceuenouvcllc (ainlîqucleditGregoirede Tours )Childcticpartit de 
Turinge i Eteftant a la moitié du ches|Éi^l donna advis de làamarche à 
Guyemans, qui s’advança à Bat pour ItWfevoit , comme nous l’avons 
dit î Apt« quoy il fut remis dans fon Royaume. Quelques-vns croyent Dei|Dc<lcTiiiiiis< 
que cette Turinge tFoù il partit , cil le pays' de Tongrcs, & que ce Bar Ctu!4cÿc* 
cil le bourg de Pet dans la Comté de Kempen en Brabant : mais d’au- 
tres plus probablement, entendent cela de la Turinge d'audelà du Rhin, 
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‘jintltCir. 4 «(, üdcl* ville de Bir-lc-Duc. Quoy qu’il en foie, »'il-»int immédiatement de 
Me» a sm»! ce pays-là , ilpadà parla première Belgique ; mais G de Conttaiitinople 
ou de Rome, il eftoit defeondu en Provence , fc avoit traverft la Vien- 
c»ni noireft laLyonnoife première, Ptovinaes qui cRoirni dans lepartyde Seve- 
tncil fuircitùKü* jg ennemy de Gillon. L’cpiiome de Fredegaire adjouRe qu'apres lire- 
£i Ko;aai . ccpu(^ daDS Bar, U fut * dertchef étevi a» Rnjânmt ftt imi Ut Frtttftit. Ce 

* ttfmUiMm ti n,ot dtrechtf //«//marque alfez qu'on fit la melbie ceremonie dans l’afte 

de fon tcllabldlcment , qu'en celuy de l'a première «Icâion , e’eft à di- 
re , qu'il fut rois 8 l ptomene <4l. le pavots \ St céc autre mot /4' tt»s 

• Its Frd/tfgis , veut dire qu ils en vfcTcnc de la^ force , aün qu’il fud parfaire* 
ment rchabiticc , & qu'on ne pull point prétendre que cela fe fbll fait 

* par cabale. Eflaiu aiiifi remis dans fon thronc, 6c dans Taifoâioo de fes 

^ * fu]Cts , il alla atuqucr Gillon , gagna vne bataille liir luy , 6c te con* 

craignit de luy abandonner le Royaume. Ccae affaire, comme dit l'epl* 
corne de Greçotre , ne fe dcmella pas fans plutieurs combats , & ti lit recevoir 
de grands elchccs aux Romains , <>11 à dire ï ceux qui demeoroienc 
cousjours attachez au party de fog rival Mats on ncfçaicpoint quetsfu* 
If **ï**iï combats : il cft feulement à croire que Gillpn avo« Auny tou- 

t^ttefte Uo tes les placcs itnpotcances du pays , particvlicrcment celles des frontie* 
«ICojiMinc. xc que les François luy avoient livrées , quand ils le choifiicnc pour l/nir 
Roy. AulC les Gtfiti des Frétffets nous apprennent qu en ce cemps-là ilt 
.prirent la villtf de Cologne , qu'ils y tuereiK grande multitude de peu- 
ple Romain , & que Gillon s'cichappa de là avecç>cuK,& scnfuicidiDS 
4ou(c ou à Reims , ou à Soldons. 

QpellM?ro»ip«t Ainfi toucclaprcmicrcBclgiquc,Û£prcfqtietouic!a<ccondc, déplus 'U 
a^GAuU-Uie* fécondé Germanique , 6c vne partie de ta fcconde Lyonnoile , pa/Te- 
rent fous la donunaiion de Childcric , pour ne retourner jamais à l'Em- 
pire Romain, il y en a qui conjeâurcnt que ce fut alors que fe formè- 
rent ces diverfes Royautez, dont vous entendrez parler fous Clovis s ilt 
ihfcnt que les Seigneurs François retinrent en fouverainfte , l'vo Co- 
logne. , 1 autre Cambray , l'autre le Mans , 6c ainfi de quelques autres villes, 
foit que Cbilderic le foulfrift en rcconnoiÛànce de ce qu’ils l’avoienc 
sappcllé , qp bien que ces Princes fe tes approprialTent par droit de 

• conquefte. Du rtftc il dl a prefumer que ce Roy n’avoit pas toute U 
*vigurur 6c toute la fermeté qu'on cufl pu dedrcri 6c que ion roalheut qui 
•devoit l’avoir fait fage , ne l'avoit pas bien gucry de fes diflblutionst 
puifque^dam fon exil , 6c mefme aprés,il continua les mermes defordres qui 
4'avoiem cau(e. Caradjouilant à YnyicefiGdcAcn vilain vneplus vilaine 

. ingratitude , il avok deibauchc Bafinc femme du Roy Bafin fon pen- 
dant qu'il luydonnoitretraiteacproteâion i Et quelque temps aptes qu'il 
futparcyde Turinge , cette femme ne pouvant fouinrif , ny la prefence 

• C 0 im de fon mary , ny labfence de fon adulecrc , vint en pofte * le troover 

fna^jâcpitowr. 00 il cftojc. Luy bien cRonne de la voir , ou fcienanc de relire , luy 

” demanda ,* comme dit Grégoire de Tours . quel m)ct l'avoit amenée 

* de il loin làquoyelle refpoi^c , qu’elle connoilToic fon merice& là vatl* 
*• lance, que c’elloit pour cela qu’elle drliroic vivre en là compagnie, & quel* 
** le vouloir bien qu’il feeuft, que fi elle en etill connu quclqu’vn audcladcE 

• mers qui full fl»s indvt que luy , elle l'cuft elle chercher. Cette fla- 
teufe relppnfc le chatoii3iIan|gjft la partie la plus délicate dclbu ame, Ü 

f rit ccuefcmmc pour cfpooIR w dans l’anocc il en eut vn hls que 
on nomma Clovis. 

A EvaricRoy des Vifieoths, ne manqua p» de profiter de ladcfroittcdc 

Gillon, il s’empara prclque fans coup ferir de la première A quitainc,à la rc* 
fervcduBcrryac de l'Auvergne. Pcut-cllsemcunc que ce fut alors qu'il ad» 


CKilderic I. Roy IV. rcftably. 

jouRa Ifcs conqucftes la ville de Tours, & les contrées des environs jufqu’à 
Amboife & à Saomur. AprcstancdcpcrcesIcmalUcurcuxGdlon perdit 
encore la vie , fes ennemis la luy ofterent Tannée nicünc ^ les vns di* 
fent qu’ils y cmploycreni le poifon , les auccei qu'il périt par des cin- 
bufebes ï cela veut dire ,qu’iU le firent artatfincr. Son fils Siagrius re- 
cueillie Je débris de là fortune , lÿavoir, dans la Belgique la ville de 
Soiflbns oà ti ellablit la rcfidcnce , celle de Reims , de celle de Chaa- 
lons , & dans la LyonnoiTc quatriefine. Sens , Troyes , & quelques aa- 
Œcs , dont il jouît aifez paihblcmcnt , fans rcconnoi lire l'Empire , ny les 
Empcreurs,& Ici garda vingt ans durant, jufqu'à ce qu’dai rue eauere-, 
ment defpouillé par le Roy Clovis. 

Scverc oc furvcTcuc Gillon que de deux ou crois mois, il mourut à Rome 
^ans fon lie : mais a ce que die Calîiodore , cmpoilbnné par Rici- 
xncr. Ce fut le quinzicfmc jour d’Aooft de Tan de Chrift 4^5. 
le quatricfmc mois du quatriefmc an de fon Empire. Le ficge Impcaal 
fut vacant dix- huit mois (pendant lefquels Ricimer qui cRoic Patrice le 
Grand Kiaiibrc de la milice, Cxcrçoiclapuid^ccfouvcraincen halte, IL 
s’oppofoit , félon fon pouvoir , ou félon fes mterefts , aux courfes de* 
Vandale* d’Afoque , le aux entreprifes des autres Barbares. Sidonius 
marque dans le panégyrique tfAnchemius^que la crainte qu on avoir 
de fa valeur empefeboie les Oftrogotlis d’entreprendre fur le Norique, 
U les François d’audclàdu Rhin .dcfc.jctccr fur les Gaules. II fem- 
blc que d'abord l'Empereur Leon eut quelque dclTcin de tenir les rei- 
nes de l'vn II de Taucre Empire dans vnc feule main , 2c de rcünit ce 
wi reftoit des Provinces de TOccidcnc avec celles de l’Orient: maisen- 
6n Ricimer ayant obligé le Sénat de la vieille Rome à le prier pat 
vnc folcmncllc ambalTadc , qu’il leur donnaR Anchemius pour Empe- 
reur , & la fille de ce Seigneur en mariage à ce Pauice , U leur accor- 
da Tvne II Taucre. deman^ 

XIII. Antbcmitis cRoit illiiRrede nai(Tànce,fiIs dcprocopîus üTu 
d'vn autre Seigneur de mefmcnom parent de l’Empereur lulian, le qui 
avoir voulu envahir TEmpirc du temps de Valens, Il cRoic encore 
illuRre par fa dignité , ayant elle Coniul U y avoit douze ans , le de 
plus gendre de TEropereur Marcian , donc il avait cfpoufé la fille nom* 
^cc Eupbcmic. Ven la fin du printemps il dcfcendic en Italie accom- 
pagné de forcbcUcs troupes, le de pluficurs Comtes > du nombre def- 
quels cRoic ce Marcellin , qui nagucres avoir fait vn parcy confideta* 
bic dans la Dalmacie , mais depuis s’eRoic foufmis à TEmpercur Looo 
qui Tavoic créé Patrice d’Occidcnc. Ricimer l’alla recevoir à huit mil- 
les de Rome avec fon armée , qui le falüa Empereur. De fi beaux 
commencements flacoicnc bien doucement les cqieranccs de ceux qui 
fouhaitoicnc de voirrefionr la puUTance Romaine, & la concorde fem- 
bloit encicremcnc aRermie entre luy 6c Ricimer par les nœuds de leur 
alliance, il appclla à Rome Sidonius Apollinaris , le luy donna la 
Prefcchtre de la ville , comme vnerccompcnfc du panégyrique qu'il avoir 
prononcé en fa lottange i Touvcrturc de fon fécond Con^ula^ Lamef- 
me année il fie faire le procès à vn Arvtnd Prefor du Prétoire des Gau- 
les , qui les ayant faccagées deux ans durant , le croyant ne pou- 
|voir couvrir, fos brigandages que par leur entière fubvcrfion , incicoic 
les Vifigoths 6ilcs bourguignons aies partager encre cux^ Scs lettres 
interceptées ayant defcouvcrc cette trame , Anchemius le fit arrefter ; 
il foc mené à Rome , mis en juRice , le condamne à la ^ depor- 
tacioa. 
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^/tChr.j^ 6 i* Au mcrmc temps que Cet exemple de chaftimcnt ftirvne perfonne fi coîï* 

L > O P . te . fidcrablc donnoitdeUcrainte aux fiijets , les ^andes forces de l'Empite 
AUTHIMMI- fur fur ,crrc , donnoient de l'cffi-oy aux Barba- 

res. Celiiy dc'tous qui leur failbit le plus de mal , & le plus de peine, 
**'v'Sfdî"TîSn ^ *1“' roufienoit 8£ excitoit tous les aurtes , eftoit Genferic : Voilà 
l'ÀiiihtwMtoik pourquoy LconSc Antbemiusavuient fait le plus erand effort qu'on eu fl; 
itc feeu s'imaginer, pour attaquer cette belle féroce dans Ton repaire. Il y 

avtMt dans l'armée de Leon prés de cent nulle hommes , & une quan-, 
titc innombrable de vailTeaux : aufli avoit-on employé de prodigieufes 
femmes d'argent , & plus d'vn an de temps à taire ces préparatifs. H 
en donna le commandement gencraliflîmc à Bafilic frère de l'impera-. 
tticc Verina fa femme , Sf luy aflbcia vn autre Capitaine nomme He- 
loM fiiccii a« radios. Le Comte Marcellin commandoit l'armée d'Anthemras, qui 
deu .iciutim , eftoit beaucoupYnoinsferte. Hetaclius & Marcelhnfervircnt avec toute 
Hj^luii SC ssit- gftelitc poffible , Je avec d'aflex bons fuccés -, Marcellin en moins de 
quinze jours chalTa les Vandales de ta Sardaigne qu'ils avoient cnvaliier 
mais il fut alTaffinc dans vn combat parfes gents mefme , fubornezpat 
Ricimer fôn ennemy mortel. 15c fon cofte Hcraclius defeendant en 
Afrique, les bâtit aufli prés de Tripoly en Barbarie , & prit enfuiicccc- 
le ville-là, te quelques autres. Mais Bafilic ne fit pas de mefme , fes 
TidiifonJoGetu- intctefts ne s'accordoient pas avwc fon devoir. Il y auoit prés de Leon 
f* fiOT *'• Boîî enfants du Patrice. Ardabore , ils le nommoietis Afpar , Ar- . 

Km Âôtot.'w' dabure ,te Patriciolc, quiavoient les plus grandes charges de faCouti 
fthi i«im<c M- ^,5 pourcc qu'ils s'eftoient opiniaIVrement attachez i l'iit^iecé d'A- 
rius, ils avoient peur que la deftruâion de Genferic ne full Ventiet 
abailTcmcnc de leur lefle-. st que fi leur Empereur demeuroit viûorieux , il 
ne lescontraigniftd'abjurerleur erreur 1 Dans cette crainte ils gagnèrent 
Bafilic, ime lafche,& d'ailleurs infeûée des erreurs d'Eutyches, pour ne 
pas poulfer Genferic à bont , luy promettam qu'à fors retour ils le fè- 
roienl Empereur. Ellant donc arrivé bien-toft après Heraclius , avec le 
gros defon armée , ic ayant mis pied à terre prés de Canbage , au heu 
de poutfuivre fans relafche Genferic , que les bourrades d'Hcracliui 
avoient mis fort en defordre , il luy accorda vne furfeance de cinq ou 
fix jours , te fe tint les bras croifez , comme s'il ne full allé en ce payr- 
ià que pour fuivre les ordres de cét ennemy. Cependant Genferic ,qui 
jufques là n'avoit pas fait de grands préparatifs, arma en toute diligen- 
ce, te ayantremplyfosvailfeaux de foldats& de gents de marine, dont la 
piraterie qu’ri exerçoit depuis dix ou douze ans , luy fournilfoit gran- 
llTtniiie i Co«- de abondance , il alla à I improvifte attaquer la Hôte de ^dic. Il y 
Ibimoople, 9 ^ fe mit «lémcnt le feu avec desbrullots, cncoiilavnc patticà fond, prit 
K^e <U|» ,ne donnalachalfeàtout le relie. Bafilicfefauva dans fon admirai, 

te s'enfuit à Conllantinoplc i où s’ellant tenu caché quelques jours 
dans vne Eglife , il impetta à peine fon pardon par le moyen de Tlmpc- 
ratrice fa fœur. 11 eviu ainfi pour vn temps ht julle punition de fon cri- 
me : mais pour les trois frères , Leon ayant ajjptis leur confpiratiou 
Ijevn fut moarit contre fa vie, ( je ne Iç^ pas fi ce for cette année 418. ou la foivantc ) 
kl iioii fitm qo on les aflommaft dans fon Palais. Il n'y eut que Patti- 

l»oi(oopii«ooa. jeune des trois , qui fe faova blclféde plubcuis coups. 

yf. éUChh/l Ledefchetdccettcgrandcpcrtc,aclcmelprisquifuittous|Oursle mal- 

4<ÿ. 70. heur, tombèrent moins for Leon, que fur AnthcmiusittlafoiblcITe déco 

* dernier, commec’elU’ordinairc, donnalicuà qoanlitedautrej attcDCaes, 

Romain v«it ft Prcfnicremciit àccluy d’vn Patncc nomme Romtin ,<juiayant cntr<5pris 
Si4«S"ùr“ ’ «Je fe mettre la couronne Impériale fut latellc . fut pris te décapité p« 

fon commandemcn4tnfuite a ccluy d'vn Scronat.qucSidoqius appelle le 



Cliilderic ï- Roy IV. Teftably. 239 

Cacilinidc fon fieclc.Ccfcclcrat tchcvc au forcir d’ Aire, ville delaNovcm- M4tO>r- 47^ 
pulane , cRanc venu dans l’Auvergne , fc mie à fâîrc licicre des biens &: ® ** * 

du fang des citoyens , & defcouvric à lamine de tout le pais vue fureur "*^*’^*’ 

inruppoftablc qu'il avoir long-cemps dinimolce, iuRilcant aux Romains , ** 

fe resjoüillànt avec les Goclu,femocquanc des Préfets, s’cncendanc avec ** 

les genrs de guerre pour piller , foulant aux pieds les loix de Theodo* ** 

fe, 6c voulant mettre en pratique celles de Thcoderic Roy des Vifigotbs. Il ” 

recherchoic de vieilles fautes 6c de nouveaux impoRs i Énfn il tourmen- ** 

toit fl fort les peuples , qu’il rempURbk les forcRs de RigiiiB, les chaRcaux ** yuuukéffitUm, 

de la campagne d'hoRes , les Eglifes de gents acculez , 6c les prifons ** 

d’EcclcRarhques. Tellement que la Noblcife d’Auvergne , ce (ont les *• 

propres termes de Sidonius , sv^it rt/tlm ^/0iv4nt U eâ^fcil i Ecdice fis dt ** 

i'Emftrtnr Avitus^ de ijaiter fon fan eajes eheveax^ Cela veut dire, de “ 

loue abandonner, ou de fc faire tonfurer , pour fc délivrer de cette mife- ** 

rableoppreltion. DcTAuvcrgne Seronacpallâdans le Civaudan,oà trouvant ^ 

les malheureux peuples desja à demy^nom de R'aycur , cfpars dans les ** 

montagnes, 6c fans villes dofes , il les vexoit de toutes fortes d’impoRs ** 

donc on n’avoic jamais ouï parler , ou les envclopoic dans les Rlecs ** 

de diverfes fortes d'avanies , ne pcrmccianc pas meRne aux gents de tra- ** 

vail de Ven retourner chez eux , apres luy avoit payé le tribut annuel. “ 

Mais enfin les Auvergnaos cousjours cTCS>zelcz pour la République, trou> ** 

vercm moyen d’attraper ce voleur , qui offroïc de livrer les Provinces ** 

aux Barbares , 6c le Uvrcmnc luy-mcfmc à la juRicc. Elle n’eue pas bean- ^ 

coim de peine à le convaincre, mais elle en eut beaucoup àfe refoudre de '* i« taftuc. 

le faire mourir , les KiagiRiacs manquant de vigueur dans vn £Rat qui n’en ^ 

avoir plus du tour. 

Genferic de fon coRé rufeitoit ces atcencacs 6c ces confpirations 1 it Rict- 
mer qui eRoit dcrace Gothique , cncrctcna par les prefencs de céc autre Bar- 
bare , dans 1a mahgnitc de fa naiffance , 6c -dans cette bizarre ambition 
de ne pouvoir foulitir d’Empercurs , 6c de ne le vouloir pas çRre , les 
fomentoir fans cefle , non pas feulement pat Tes ruggcRions,maiAncorc 
par les exemples de fa mauvaife intclliccnce avec Anthemius fon beau- Rkinwr «'mrend 
pere. La qualité de gendre , ny celle d'olHcier 6c de fujec n’avoicnc pu Ceorc 

le réduire dans le devoir de VobcifTancci iUranchojt tousjours du Souve- Anthmiu?*^ 
rain, 6c cenoie fa Cour à Milan, l'vncdcs villes * où les Empereurs depuis 
Dioclctian,avoicntaccoullumcdcrcrider , 6c qui alloic prefque du pair 
avec Rome. Comme leur difcordc eftoie fur le point d’cfclatcr par vne 
rupture manifcRc , les prières de la NoblcRc de Ligurie auprès de Ri- 
cimer robligerent d’envoyer à Rome vers Anthemius rEvcfquc de 
Pavie ( eVRoir Epiphaoc Prélat de rare faintecé , pour accommoder leurs 
diflèrends, Anthemius luy fitdc grandes plaintes de l’humeur intraicable xiMiRotne il 
6c infidellc de fon gendre, 6c ncantmoins après avoir donne air à fa dou- «fllcge Aftchemîi, 
leur , il fc reiafeha a vn accommodement. On n'en marque pas les con- Chr. 471, 
ditions: mais il ne dura que deux ans» Ricimer l’ayant rompu, marcha ’ 

vers la ville de Rome, 6c fe campa prés de Ponce-Mole. Bilimer Couver- Bilîmer t« «u 
ncur des Gaules de la parc d’ Anthemius, ( pcui-cRrc ravoit-il fait MaiRre de ^ 

lamilicc après la mort dcGundioche Roy des Bourguignons, arrivée de- 
puis quelques mois) fçaehant le péril où cRoic Ton Empereur , paRà les 
Alpes avec ce qu’il avoir de croupes, 6c alla à fon fccours. La ville de 
Rome fe trouva divtfcc en deux partis \ l'vn cenoie pour Anchcmrâs fon 
Prince l^icimc , 6c l’autre pour Ricimer qui cRoïC aux portes. 

Lù-deflus Olibrius arriva de Conftaminoplc , il efloie de la famille des t’Eni[Kr«ii«B 
Aniciens, Ivnc des plus illuRres, 6c la plus opulence de 1a ville de Rome, «vo/cOUbnui.^ 

& qui avoit des branches crcs*puiOâiiccs , 6c des poRèiRoBS fort riches 
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cfpanduës pit toutes les Provinces de l'Empire : D’ailleurs il avoic acqins 
la réputation de buif Capitaine dans la guerre contre les Oftrogoths, oà 
Leon luy avoic donné le commandement de Tes armées. L’Hiftoirene 
marque pas prcc>rémcnc que ccc Empereur l'culi envoyé pour 4e fubro» 
ger en la place d’Anchemius , & par ce moyen facisfaire le trop redouta* 
ble Ricimer: mais elle explique alTcz qu'il edoit fupponé par Ccnferic^ 
à caufe qu'il avoit cfpourè Placidia r<ruc d'Eudocia , femme de fon fils 
Hunncnc , Tant y a que céc Olibrius ellanfcncrc dans Rome , avec 
main force , fc fit Empereur, te que Ricimcr crois ou quatre mois 
apres , ayant vaincu Bilimer prés de Poncc*Mole , encra aufii dans la 
ville , &ycua Anchemius le 7. ou S du mois de luillec.'On peut compter 
icy le cinquiefmc pillage de ccctc fuperbe capitale du monde , parce que le 
Barbare l’cxpofa toute en proyc aux foldacs , horfmis deux quartiers où il fe 
logea. Mais enfin quel fut le fruit de tant de crimes énormes l Ce Tyran tout 
faiigianc du meurtre de quatre Empereurs , & du parricide de Ibn beau* 
pere , mourut deux mois après , tourmenté d'horribles douleurs qitt 
luy dcfchiroicnc les entrailles > comme les remords de fcscruolles.per* 
fiaics luy dcfchiroicnc le cœur. 

XlV. Anthemius avoic tenu l'Empire vn peu moins de cinq ans fOH* 
brms ne le tint que fepe mois , cllanc dccedc de fa mort naturelle dans 
Rome le vingc-troiticfmcd’Ociobre.Pendant Ibn règne, en reconnoillànce 
des obligations qu'il avoic à Ricimcr, il conféra la dignité de Pairice à 
'Gundivarc , ou Gundibalc fon neveu. Il y a quelque conjcéhire que 
-c’efi le mefmc que Gundebaud , l’vn des Rois des Bourguignons, donc 
nous parlcron uncoll , te qu’il cfioïc fils de la fqpur de Ricimcr. La 
mort d'Olibrius fiic fuivic d'vn interrègne de quatre mois te demy$ 
après lefqucls le nouveau Patrice entreprit avec les croupes qui efioienc 
en Ligurie , de faire falucr Empereur Glyccrius qui cAoic ( omcc des 
domeltiques: ce qui Icpafialccinquicfmc jour de Mars. Mais l'Empercut 
Leon n'approuvant point cette cledion qui s'efioit faite fims fou autorité, 
nomn# à J’Empire lulius Nepos dis d'vn Ncpociao , qui fut autrefois 
Gland Maifirc de la milice dans rEfpagne 1 Et pour le rattacher plus 
efiroitemenc , il luy donna fa niepee en mariage , te avec cela des trou- 
pes pour fe maintenir. Nepos ayant donc cOc reconnu Empereur à 
Ravenne le de luin , marcha droit contre Glyccrius , te ne l'ayant pas 
trouvé en cllat de rendre grande défcolê , il le dégrada dans la ville de 
Porto le huiticrme mois de fon regne , luy donnant en efehange l'Evcf- 
ché de Salone en Dalmacic. 

Nous dirons cantoR ce que les \ ilîgoclis, les Bourguignons te IcsFrançois 
faifoient durant cous CCS troubles te ces changements, quand nous aurons 
veu finir en Occident ces vains hmulacres d'Empcrcurs. Ecdice fils 
d'Avicus avoic rendu en Auvergne les derniers combats pour U Répu- 
blique contre les Vifigochs, comme nous le marquerons en fon lieu. 
Après que ce pays>là fut entièrement perdu pour les Romains , Nepos 
l’appclla prés de luy , te le voulut faire Patrice en la place d'Orefte qui 
l'cRoit , te donner à OreRc la charge de la milice que Ecdicc tenoïc ; 
Or foit qu’OrcRc ne fuR pas content de cét efehange , foit que fa pre- 
fompeion luy fiR croire qu’il meritoie mieux de régner que Nepos , car U 
paRbii pour plus habile homme que luy , il complota de luy arrachée 
le timon d’encre les mains. Il feignit donc de mener les crou- 
pes dans la Gaule : puis quand il fut ï la ccRe , il tourna tout court vers 
Ravenne pour l’y furprendre, te le dcrpouillcr de la pourpre. Nepos ca 
ayant eu le vont, s’enfuit en Dalmatie, &fc réfugia daqs la jEncfine ville 
4c SaloDC, où Glyccrius cRoic Eveique, 
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Pc ccttc forte , OrCilc 4coKura le cnaiRrc de Ravctmc &: dc^riiaiict 
Il ne prie pourtant point ic titre d’Ëmpcreur , mais il le Ht prendre à 
lôn (iis Romulos Au^de , qui eiloit cncore^fi jeune, que par mcipris dc.ibn 
aage pucnle on Ic qomnu AuguAule.. 11 y a apparence qtie le trouble 
qui rlhuc pcu.auparavanc furvenu dans l’Émpire d'On6nt, donmcccce 
audace à OrcAc. Leon lo Grand cAantmort l'an 474. le lilÿ de fa ülle 
& de Zenon flfauricn, qui avoic md'mc nom -que foBaycul , luy avoir 
fucccdc, mais n’avoitfurvcfcu que dix mois, & quelque (tmpi avant que 
de mourir, il avoic a/Tocic (bn pccoà rKmpice. Apres qnc ce pereen eut 
joui vn peu plus dSrn an , le ccaiArc BaliUfc donc nous avons parlé, le 
detinona avec l’aide de l’iroperatrice Verina fa foeiir , qui fc déclara pour 
ion frère contre fon gendre. Zenon pour fc garantir de leurs mains, fc 
fauva avec fa femme dans (bn pats d'ifaurie s d’où il fut rappelle à dix> 
huit mois de là , par rincrigue de la mcfme femme, cruellement irritée 
contre fonhrcrc, deceqn'd luy avoic tué fongaland.- .Quanta Balîliic, 
il eue vnclin digne de Tes mcl'chanceccz : Zenon le relégua , luy ,1^ 
femme U. fes entants en Cappadocc . pais froid montneux, leur co(j|man- 
dant de partir dans la pins grande ngucu» de l hiver , & défendant firr 
peine de la vie à qui que ce ÂiA,de IcsaiViûcr ny de vivres, ny de*veAc- 
mencs} de forte que ces malhcurcnx pleurant fie s'embraflâne les vns les 
autres, moumrcnc bicn-toft de froid fie de faim. 

L’année d'auparavancOdoacres’clloit rendu Souverain dam ricalic, il 
cÛoic T urcilinge de nation de fimplc foldac eftoir devenu Efctiycr d’Orc- 

Ae, puis General des troupes Aipcndiaircs des Barbares, que les Romains 
catrerencncnc en Italie: fçavoir , des Erules , T ureilinges , Scircs , Alaios fie 
Éocrcs, que les Auteurs de ce ccmps-là comprenent fous le nonr general des 
Cochs. Ces troupes eftant les plus fortes dans le pays, vivoietic 1 difcretion, 
fie commenoienc toutes fortes de brigandages :leur infolcncc^alla jnfqu’à 
ce point-là , qu’ils forcèrent Oreftequi gouvernoiefous le nomde ionüis, à 
leur accorder le cici;sde tomes les terres. Ce Prince ayant voulu retirer ik 
parole, ils (c mutinèrent ; Odoacrc s’offrit de les mcarc en poffefliân de 
toute ricalie ,fi elles vouloicnt l’clirc pour leur chef; ec comme il avoic dcsja 
beaucoup d’autorité parmy les (bldats, ils luy dcfcrcrenc auflî-toft ce titre. 
21 leva donc Icsarmcs contre Orefte fon maiffre.rafllcgca dans Ravenne, 
fie Icpricavecfonhls AuguAulc; comme auffi Pau! fon'frcre, qui tomba 
entre fes mains . apres la perte d'vn grand combat qui fc donna prés de 
<cctc mcfme ville. Le Barbare fit couper la tefte àcous les deux frères 
dans la ville de Plaifancc : mais il oi'pargna Augu(lule,à caufe de l’in- 
nocence de Ibn aage, fic.lc retint ibus bonne fie fciirc garde , le tailànc 
cottsiours nommer Empereur prés dcdciixansdiTant. 

On vie on mcfme temps les envoyez de ce jeune Prince , tciix de 
Ncpos,fim^ux d’Odoacre à la Cour de Zenon , qui rcchcfchoient tous 
la bivcur^K l'approbation de cécEmpcrcur. Auguftulc lailbitmftanccpour 
cftrc maintenu dans l’Empire ^ Nepos pour y cftrc rellahtyj fie Üdoaerc 
pour avoir le gouvernement d’Italie. Zenon euft bien voulu remettre 
Kepos , fie ncantmoins ne choquer pa»dirÆfemcnt Odoacrc ; Il tafeha 
donc de perfuader à ce dernier, qu’il le reconnut , fie qu'il receuft de luy 
la dignité de Patrice ; ec comme U vit qu’rl ne fc haftoit pas de fuivrc 
fon confcil, H la luy donna luy-racfmc , afin de le retenir p.u ce moyen 
dans quelque forte d’obciflance. Mais enfin le Barbare ayant rclcgiié 
AuguAulc dans vn chaAcau prés de Naples, avec fix mille dciis de pen- 
lion annuelle pour Ibn entretien , fi£ fait tifbr Nepos dans vnc de fes 
tnaifons des champs proche de Salonc Te déclara Souvestin le ij. 
jour d’AouAdefan 477. fie prit le titre de Roy d’Uabc, o'olknt paspreo- 
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<)rc cclay d'Empércur » qui tout avtly qu'tf eftoie ,"paroinbic encore Hicti 
& vénérable aux Barbares. 

Au comincnccincnc de ccacetnefmc aonccyfçavôirlevingc-cinquicfme 
de lanvier, mourut GcnfencRoydcsVandalcs, le p^u cruel cnnemy des 
Romains & de la Relfglon onhodoxe , après avoir ioui d‘va bonheur con-* 
tinucl de 57 * ans crois mois Cms aucune intcrrupnon^&ayamcuccpiarfic 
avant iâ more , de voir Hnir l'Empire d'Occidene , donc la* deilrudion 
cBoit l’afterminemcnc de Ton Eftac. Son hls Hunneric Iny Aicccda,& 
ne fut pas moins cruel perfccucettr des onbodoxes que Ton pcrc. 

Depuis U depoiiiion de Rotsulus appelle Augullule, il n’y eue plus 
d’Empcrcurs en Occident. Ainfîc’dl en ce point que la chronologie met 
la Hn de l Empirc Romain , le plus puiHIinc Ellac que le ciel ait jamais 
veu fur U terre , & apres la chute duquel on ne doit pas cfpcrcr d’en 
voit jamais de pareil , rry d'ccernel en ce bas monde. Si l’on compte fa 
durée depuis la bataille Aâiaquc , qui rondicOebvien AuguRc Souve» 
dm y elle fut de cinq cents quatorze ans : mais d on la prend dés U 
Eond^ion de Rome par Romulus , elle fut de douze cerxs vingt-neuf 
ans. Et en quelque maniéré que ce foie » il commença & hnic par vn 
Romulus, ou par vn AuguRc. Ounc-je pour ccccc fois contrevenir aux 
lois de 1 H iRoire , je ne puis m’empefeher de Elire cctce réflexion , qu’ayanc 
cRc baRy fur trois choies crcs-folides, la liberté , la juRice , ^ la vertu 
milicairc , & les deux premières ayant cRé opprimées, Tvnc par la vio> 
Icncc des Princes , l’autre par la déprédation & par les coneuflions des Ma- 
giRrars , & la troificfmc s'cRant rclaldice par la mollcRe du luxe & des 
volupcez , il falut de ncccflité que ceae puiflàncc, qui à caufe de cela cRoit 
devenue odieufe à fes propres fujet$,&conccmpcible aux ERrangers, cotiv 
baR avec frs fondements. Mais ce ne fut pas tout d’vn coup, deux flccles 
cnciers curent de la peine à fapper ccccc grande maRê , dont les ruines 
mcfme cauRnent encore durcipoû&de rcRonnetnem. £t certes, corn- 
medepuis plufleurs années cHe n'avoic prcfquc plus d'autres troupes que 
des Barbares , elle s'cRoit livrée à eux long-temps avant qu'ils oCiflcnc 
la dcfmcmbrcr, 2c s’en approprier les pièces. 

XVI. Retournons maintenant voir les progrès que les nations Bar- 
bares Hrcnc dans les Gaules durant les quatre oü cinq derniers Empe- 
reurs d’Occident. Il y en avoïc crois fort puiflanccs , les François , les 
Vitigorhs ,2c les Bourguignons i Et il y venoit de fois à autres des bon- 
des de Saxons qui occupoicnc les coRcs de deflus TOccan ) je ne 
s'ils y avoicnc leurs Rois , ou s'ils obcïRbicnc à quelques autres. Nou» 
avons marque comme du temps de Gillon U cir cRoit defeendu vne 
croopedans h rivicrc de Loire , dcfqutls te chef fc nommoitOdoacrc,2c 
a qui il commit les marches d'Anjou , 2c la ville mclmc d’B^ers. Ne 
le confondez pas , s'il vous plaiR , avec Odoacrc Roy d'Iulic.^ii voyoic 
aufli àcoucc heure de nombreufes bondes d'habitants ac ia Grand’ Bretagne 
qui paiToicm dans l'Armorique: car depuis que cette ifle eut cRc abandon- 
née pat les Romains , 2c que Menarchie que quelques Seigneurs du pa ts 

avoicnt pcnic y former ,fiit renverlcc par les Saxons, les chefsqui n’avoicoc 
plus d'vnion cnfcmble , fc fauvoienc chacun où ils pouvoient. le ne fçay 
pas mcfme Ci qaclqucs-vns d’eux n’exerçoient point la piraterie : mais 
enfin ramaflànc tous ceux qui les vouloicnc iuivre , ils dcfccndotcnc 
dans l’Armonquc , qui cRoic encore pailible fous l'Empire des Ro- 
mains leurs anciens maiRres ; Icfquels ayant grand befom de croupes ^ 
2C Ce confiant plus à eux qu'aux Barbares qui les crahiflbienc cousjours, 
les rcccvoicnc à bras ouvercs, èc leur donnoicnc des terres 2c de l’cm- 
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ytloy. le rcnurquc que leur plus grands Batey dclccndic fous U con- 
duicc de Rivalon ou Rtoval environ l’an 460. & qu’ils fe pUmcrcnc 
dans le paysoù fonc les Evefch:i de Vennes , de Leon &: de Cor- a ^ y" 
noüaille , ou Quim^cr. Plufieurs dilcnc qu’ils luy donnèrent le nom 
de Bretagne , &: que depuis il s’ell elkcndu à coure la Province , qui le 
porte encore au|ourd'huy : mais les .Bretons prétendent quM cil bien 
plus ancien , te mettent plufieurs Rois avant ce Rivalon. 

Pendant rincerregne de dix>huit mois qui fuivit la mort de l'Em- Le* CmIm ta 
pereur Scvcrc I I. celle de Gillon , les Gaules n'ayant plus de de- 
fenfeur , demeurèrent en ptoye aux faûieux te aux Barbares. Les Vi« • ‘ 

Cgoths véritablement y efioicnc eux fculs prcfquc aufii puilTancs que 
tous les autres enfcmblc : Icuc Roy Thcodcric retint les villes que Se- 
vere te le Comte Agrippin luy avoient engagées. C’cûoicnt pciit- 
cRrc celles du Poitou » te du Lapourdan ou pays de Bayonne. Et cer- 
tes on voit bien par le livre de la Notice de l 'Empire , qui félon les Criti- 
ques avoit elle fait quelque trente ans auparavant, qu’il y avoir encore pour 
lors des garnirons Romaines en ces lieux-ia: mais on ne fçaic pas au julle 
quand les Vifigoths lesen chaHcrcnt ; Et il n'efi pas pofiiblc démarquer 
exaâcmcnc les temps auxquels ils devinrent les maifircs de chaque vil- 
le, & de chaque Province dans la Gaule te dans l'Efpagnc. 11 faut di- 
re la mefme choie des François, te des Bourguignons. 

Les Romains fe fervoient de toutes fortes de Barbares, ils avoient en 
Poitou destroupes dcTaifalcsilefquelles en ayanccflémifes dehors par les ic« Rumaim, lî y 
Vifigoths , allèrent s’habituer dans vue petite ville fur les confifis du Taifj.c* 

Nantois te du Poitou , laquelle a pris d’eux le nom de* Tifauges. Grc- 
goirc de Tours Je die ainli , te remarque que de ce peuple elToicnt )f- 
uis AuRrapius te Senoe , perfonnages d’vne mervciîlcufe fainteté. 

Thcodcric n’eue pas le temps d'advancer plus loin fes conqucRcs : Thftxkrie Roj 
comme il avoir eue fon frère aifnc Torifmond pour luy oller la cou- 
renne , fon puifné Evaric la luy arracha par vn fcmblablc crime l’an lit «^ui devicac 
4^4. Ce Prince que je trouve appelle diverfcmenc en divers Auteurs, tan- 
toR£varic,& Evarix, rouvcnt£rric,&:Euric, ^quelquefois Eocarich&: 

Eorich , clUnc extrêmement remuant &: ambitieux , cllargic les frontières 
jufqu’à la Loire. Le crailhc te faâicux Arvandus , donc nous avons 
parle , defiroic obliger les Vifigoths te les Bourguignons à partager 
les Gaules entre eux , & à fe jeteer fur les Bretons qui cRoient fore 
aRè^ionnez au lcrvicc des Romains, ll^c parloir point des François , 
ny des Saxons , parce qu’apparemmcncils avoient alors encore quelque 
liaifon avec les Romains , Childeric cftant redevable a Ricimer de (on 
rcRablificmcnt , te Odoacre ayant efte flipendiaire de Gillon. D’ail- /*/?* 47^- 

leurs Childeric en fon particulier avoit affez d'occupation S fe reme0c 
bien avec fes peuples , te à raifeurer fa Royauté , te Odoacre n’cRoic 
pas allez côntidcrabic pour entrer en parcage avec deux nations fi piiif- 
fances, qu'cRoicnc les Vifigotlis te les Bourguignons. Ccpcndanc Par* 
rivée d'Anchemiusen Italie , &le bruit de ccpuiifanc armement que l'Em- 
pereur Leon te luy drclToicnt pour attaquer les Vandales , arrcRa pour 
va an Se demy l’ambition d’Evaric : mais lorfquc la terreur que cous les 
Barbares en avoient conccuc , fe fut dilfipcc avec ccccc rcdoiitjble do< 
te , tl reprit le dclTcin qu’rl avoit forme d'onicvcr le relie des Gaules 
&:des Efpagncs. 

Pour venir jufqu’à la Loire , il loy reftoit à prendre le Rovergue , 
l’Auvèrgnc , le Berry , l’Orlcannois , la Touraine &: ce qui ell de 
l’Anjou audelà de ccctc rivière. C’cRoit alfez l’intcrcll des autres Bar- 
bàrcs y qu'on aclicvad de dcRruirc l’Empire dans les Gaules : mais ils 
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j4m tU Chr. 474. ne vouloienc pas qo’il s’y cdablid vnc aacre puiiTance qui fuftcapable de les 
N* roT' * Opprimer , comme euft efte celle des Viligoths ; c'eft pourquoy ( à ce 

qu'il nous paroiCl ) iis s’vnirenttoiss avec les Romains pour leur relifter. 

o«iDuefteàcon- Nous voyons que les Bourguignons defendoient l'/uvcrgnc, &avoicn^ 
<]bcnri ËTAricde. gamiton dans Clermonc, & que le RoyChildchc & le Saxon Odoaerc gar* 
doienc la Loiret le premier cftanc dansTOrleannoisfic dans la Touraine, 
;ou}ua i«. fécond dans l’Anjou dans les Iflcs de cette rivière. Et quant à U 
P^'ovincc de Berry , Anthemius y fit venir vn Capitaine Breton , aucl- 
ques-vns lay donnent le titre de Roy , nommé Riochan, ou Rioihim, 
loni fc )os|feoi mille hommcs de fa nation , auxquels il confia la garde de 

la ville de Bourges , & ncut'Cftrc leur donna des terres aux environs 
pour les y attacher plus cftroitcmcnt d’intereft 6c d’aft’côion. Les 
Auteurs dont nous fommes obligez de tirer le peu que nous avons de 
CCS temps-là , font fi confus , fi confraircs les vns aux autres pour la 
Riodiim chronoloeic 6c pour la narranon , 6c avec cela fi concis, que toute la 

diligence dvn Hiftoncn , a moins oucdvne critique ennuyeurc, 6c, 
fouvent inunie , n'y fçauroii rien cllabHr de bien précis & de bien ter- 
rain. Mais , fi je ne me trompe , les Vifigoths firent la guerre durant 
cinq ou üx ans , Toit conrecutivcmcnt , ou à diverfes reprifes, pour 
s’emparer de l’Auvcrrgnc 6c du Berry. Car pour le Berry lomandcs dit 
qu’il y eue pluficurs combats encre eux 6c les Bretons , il ^uc encch- 
arc dcpms l’an 4^9. jufqu’cn 47^. fous la fin du regne d’Anchemius, fous 
Olybnus 6c fous .lycerius ; Et à I cgard de l'Auvergne , qui lira at- 
tentivement les cpifhes de Sidonius , connoiftra que la ville de Cler- 
mont fouffriclong-tcmps avant que de tomber cotre les mains des Vifi* 
gochs. 

Lorfquc Ricimercutfaic périr Anthemius, ôc que la jiiftice de Dieu eut 
arraché du monde Ricimer, qui tout cruel qu’il eftoit , faifoicau moins ce 
bien encre vnc infinité de maux , que la réputation de fa vaillance 6c de fon 
Chr. 47Î. credicarrcÛoitlcs nations barbarcSjilny CUC plus rien qui fuft capable de 

d-fmivMti. Icsconccoir. Il arriva doncquclcsOftrogoths,qaioccupoientlaPanno- 

ti^ÎcTic Roi» conJum'* tout ic butin qu'ils avoient gagne par leurs irru- 

Oitrcgoilu. plions fur les nations voifmcs, 6c fouffranc prcfquc les mefmes maux 
de la paix que les autres peuples fouftrenc de la guerre , furent con- 
traints de foTtirdc leur pays pour chercher dequoy fubfiftcr. llsavoicot 
1,- re icffc eitc alors dcux Rois frcres ThcodcmiriSc Windcmir: Ic dcrnicr par l'exhorta- 
iwÏÏiTuf. iMt« tion de fon aifnc prit le parcy Êc Icjcttcrfur ricalie , 6C i'aifnc comme 
fui le» Tiotmcc» icplus fort fcrua fur les Provinces de l'Orient. Ccluy-cy ayancpaftcle 
fleuve de Save , prit la ville de Naiftc : Delà il ddlacha Ion fils 
Theedcnc pour entrer en Grèce, où ce jeune Prince faccaeca pluficurs 
piflics , fpccialcmenc Hcracicc &Larifte en Thciralie,tan£squ’ilaflte- 
geoit ThelîaloniqueUiy mcfme. Comme ileftoicdcvanccctcc ville dcsja 
chargé de butin, il felaiftaappaifcr parles prefents de Zenon, & parla cef> 
fionâc quelques villes qu'il iuy accorda. Pcuaprcsil mourut de maladie 
TheoJfrnitmetm, flans la viIlc dc Ccrés. Son fils Thcodcric demeuré fon vnique licci- 
depuis adopte par l'Empereur Zenon , honoré du Confulac 
l an 4H4. Renvoyé en Italie pour en cluftcr Odoacre , comme nous 
le verrons Cependant M^indcmir cftanc entre en Italie , y mou- 
Vvirwlïinirmeort, Tut aulTi fins tvoîr ticn fait dc mémorable. Son fils dc mcfmc nom 
fon fil» pjire ea que luy , prit le commandement de fon armée. Les prières de Gly- 
Gauk.tt fcjomt accompagnccs dc grandes fommes d'argent , l’obligcrenc de 

lailTcr ricalie en repos , de palfcr dans les Gaules , où U luy fié en- 
tendre qu’il crouveroiclcs Vifigotlis de mcfmelang , dc mefmes mosurs, 
6c de mcfmc langage , qui* ccnoicnc vnc grande cftcnduc de cres^boa 
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pays. Cette nouvelle armée prit donc fa route par la Vrennoife , & i’c ÂnitChr. 474, 
tendit en Aquitaine, où elle joignit les troupes d’hvaric. Alors ce Roy ^.y*®** 

Te voyant plus fort que les Romains & les- Bretons cnfcmble , rentra 

dans le Berry avec des troupes innombrables , fondit d’abord fur evjn< renforcé 
Riothim avant que les troupes Romaines rculfcnt pà joindre. Il 
défit la plus grande partie de fes Bretons : ( * Grégoire de Tours 
que ce foc prés du bourg de Deols ) en force que Rhiothim ne pou> *t.%. 
vanc plus tenir dans le pays , fo retira avec ce qui le pue fuivre vers 
les Bourguignons, qui cKoient encore alliez des Romains. Il fcmblc 
que cette guerre arriva fous le commencement de l’Empire de Nepos ; 
la raifon eti: qu’Ennodius dans la vie de Saint Epiphanc marque que la 
difeorde fo mie alors entre les Romains & les Viiigoclis, ceux-cy mef* 
prif.nc la nouveauté U la foiblclTc de Nepos , U luy ne voulant point 
IbulTrir leurs accencats. D’où l’on doit inférer , cemeremble, qu’avant 
cela , il n’y avoit point de mpeure , mais pluRoR quelque forte de paix 
entre eux. 

L’Italie & fon Empereur Nepos defirant fc conferver par la nego- N«po* ch«çe 
tiation , puirquc leurs armes n’cftoienc plus capables de les défendre, 
chargèrent Saine Epiphane Evcfquc de Pavie, d'aller adoucir ftfpric ptogiét d'Eratte 
d Evanc. Ce Roy quoy qu'Aricn, le rcceuc fort honorablement , luy 
tcfinoignanc quil confidcroit plus le mérite de fa perfonne , que la 
dignité de ccluy qui l'envoyoit 11 luy accorda mefme en apparence 
la paix qu’il demandoit : mais il ne lailTa pas de pouffer cousjours fon 
premier deffein , U bicn-coft apres il vint aflîegcr pour la féconde fois Qpi „ ^ 

la ville de Clermont en Auvergne. Là comme dans le coeur de 1a Gau- de poufl^r urat! 
le , & dans vn pays fore par fes montignes , s’cfloit renferme le der- 
nier cfprit de la République Romaine y Et il (ùbfifloic principalement vcigoe?'** 
en detix Seigneurs de haute verni & de grands biens : le veux dire Si- 
donius Apoliinaris que la dévotion autant que la politique avoient fait 
PrclTC , id qui avoit efte cleuEvcfquc de cette villc-là Ecdicc fon 
beau-frerc, fils def Empereur Avitus, aoflî brave Capitaine que gène- ce iT'dSf*d^«oè 
reux ci.oycn. Sous la conduite de ces deux beaux-frercs les Auver- gcncKuremcm.se 
gnacs rendirent toutes les preuves pofTtbIcs de courage &dc confiance, 

Ils foufirirent les ravages , le fer , la flamme , la mortalité dclapcfle, 

les fondues d'vn long fiege , Sd les cruelles langueurs d'vne famine, qui 

alla jufqu’à leur faire manger l’herbe de deffus leurs remparts. Ecdicc 

de fon collé ayant arme à fes frais , fit enfin lever te fiege aux Vifi- 

goths , & rafl'ura les courages des Auvcrgnacs. Mais toutes fes peines 

& fes travaux fervirent feulement à faire connoiflrc fa vertu : car Nepos Cér. 47J.' 

qui craignoit qnc les Vifigotlis ne luy cnlcvaflcnt le relie des Gaules , 

s’accommoda avec leur Roy Evanc , ôd luy céda cette ville j je ne 1*“^ 

fçay l'i celle de Tours ne fut pas auffi du marché. Ainfi la ferviiude ce4a cette tiuV, de 

des braves gènes fut le prix de la fecurité des poicrM:. Comme les i 8- 

Auvcrgnacs actcndoienc quelque douceur de cette paix , ou tout au 

moins des loüangcs de leur fidelité, Nepos leur fit fçavoir par le Que- 

fleur Licinian,quc la reddition de leur ville entre les mains des Viil> 

goths cftoitvn article de raccommodement. Leurs généreux défen- 

Irors Sidonius & Ecdicc , fc retirèrent alors chez les Bourguignons : ^ 

d'où Neços ayant voulu appellcr Ecdicc en Italie , pour luy donner i;r'^Sdi« 7^' 

la dignité de Patrice , fid envoyer Orcfle commander 1a milice dans îi«iie,mau *\ fm 

les Gaules, il arriva, comme nous avons dit , qu’Orcllc tourna fes ar- 

mes contre Nepos ; que l'ayant dépoffede , il luy fubflitua fon fils Au- 

guflule ; & qu’Odoacrc peu de mois apres tua Orcfle , &: relégua ce An dtChr.^jfi 

petit prince dans vn chafteau , l’ayant garde deux ans , comme vnc ' 
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idok qu*il brifa quaixl il n'en eue plus'quc faire. £cdtce ne palTa donc 
point en Italie , mais demeura avec les Bourguignons i qui le receurenc 
d'autant plus atfe^ueufement» qu'ilsavoient rcircnty de ercs-particuliers 
effets de fa gencroficé. Car les années d'auparavant, la famine ayant cAé 
fl grande dans leur pays , qu'elle en avoïc fait fortir grand nombre de 
familles, qui alloient chercher du pain où ils pouvoient, il en nourrit qua» 
tre mille à Tes defpeiu , U les renvoya chez eux avec des vivres •&: des 
habits. 


XVIÎ. Son beau frere Sidonius rappelle patVamourde Ton troupeau, 
Voulut retourner à Ciermonc \ mais Evaric ne pouvant pas bien s’aifurcr 
de fa fidelité , le relégua dans le fond du Languedoc , où il fut enéermé 
dans le chadeau de Liviane * entre CarcalTonoe & Narbonne , comme 
si le dit en la croificfme Epiilrc de fon huiticfmc livre , )ufqu'à ce que 
rintcrccnîon de Leon, qui eftoit Quçftcur du tt.oy Evaric , ic avec cela 
fort galant homme , le cira de cette captivité , ic l'envoya fous prétexte de 
EftiNtivrj 8c s’en Icgxion, à laCourdu Roy , qui alors faifoit fon fejour à Bour- 

monritr rn Ion ^ dcau^ 11 y dcmcura deux mois entiers fans qu'il puB avoir audience , Ac 
ivticbé ae cictm au bout de ce tcmps«là on luy donna congé de s'en retourner à Ion 
Evefchc I où depuis il fc tint fort foufmis à robcilTancc des Vifigoths, 
puifqu’il ne voyoït plus d'cfpcrance que les affaires de l'Empire puncnc 
jamais fc remettre. Dans vnc de fes Eptllrcs en vers , qu'il cicrivoic 
Lâ dercription dcBourdcaux à Lampridius Rhctcur Bourdclois , & Pocte , quicftanc pour 
V« ii fit deu i*om- lors à la campagne , l'avoit confolc de fon exil par les lettres, il dépeint cette 
l^icCiMu dfira- g fopcrbc & fl pompcufc , que celle des Empereurs Romains ne 
H l’avoit jamais cfté davantage. L'Vnivers , dit' il , demandoit lesordresà 
„ Evaric, lequel il appelle fon Seigneur fa Cour ciloit pleine d' AmbaiTâdcurs 
„ de toutes les nations, on y voyoït le Saxon bleüaflrc. ( Ed-cc à c^ufe que les 
Saxons avoient les y eux ou les lèvres de cette couleur , ou de groffes veines à 
Beurde cuir, ou fi c’eft qu'ils fepeignotent levifagc de bleu , ce qui cBoic 
ordinaire, 6c l'cB encore à plufieurs nations Barbares? ) On y voyoit les 
^ Sicambres vaincus , qui en ligne de fujetion rcbroulfoicnt leurs che- 
„ veux fur le derrière de leur tcRe , quoy que ce fu(l la mode de leur pais 
„ de les jporterfur le devant; Le Bourguignon de fept pieds de haut , qui 
M BediifToit le genou pour demander la paix J’OBrogoth qui n'ycBoitpas 
„ moins glorieux de la procedion de ce Roy , que d'avoir dompte les 
M Huns ; 6c l'Erule qui s*y promenok avec fon teint verdaBre , 6c de mcfme 
„ couleur que la mer. LeRomain tiroitfonfalutdcraiTiBancedeceRoy, 6s 
w s'il eBoïc menace des defbordements du Nord& de la Scythie , il implo* 
« roit fes armes viâoricufes. Il adjouBe pour combler l'hyperbole , que 
„ le Roy des Parthes le fupplioit de luy lailTer tenir fon Royaume en qiia- 
„ litédcvalTal, eBanc fi fore cfpouvancé des grands préparatifs qu'il faifoic 
•1 fur mer, qua peine efpcroit-il s’engarancir i'ur l'autre rive de l’Euphrace. 
On ne doute pas que ce ne foicnc des flaccrics cxccBives d'vn homme 
captif, 6c qui eferivoit en pocfic , pcrpctucllc ennemie de la vérité : mais 
au moins on en tire ces lumières, Qu’Evaric eBoit fi formidable aux au* 
très Barbares, qu'ils luy envoyoient des AmbaBadeurs dç couscoBcz; 
Que les Saxons ,foit ceux d’Odoacre en Anjou, ou ceux qui avoicnc 
fubjuguc l'Angleterre , ou ceux qui habitoicnt les coBcs de la Gaule, 
avoient commerce 6c liaifon avec luy \ Qd il avoit vaincu quelque peuple 
•des François , ou dans le milieu de la Gaule par fes propres armes , ou 
audetà du R bin par le moyen de fes alliez i Que les Erulcs cBoient joints 
ù luy par confédération: (^enfin il s’cBoit rendu fort puilVant fur mer, 
6c qu'il drcBblt va grand armement naval pour allct vers le Bolphoreeu 
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£ivcutdcr&]vcrcur(l’0nenc.0<t ncrçucpa 5 àquelleüa.QuaTiraux£m> JtOtr 47). 
les «puiCque l^ccaüons'cn prcfcncc ,ileiU>onde Içavoit que ccpcuplc-Ii, ^ * * ” *^’ 

^ ccluy «ics V^arins ou Xl^arncs avoicnc cilably chacun vn Royaume, 

les Enilcs dans les rivages où font les cmbouchcuies de l’Ems, du Vefer 

üc de l’Elbe , & les âmes à code d’eux plus avanc dans les ccrcçs, les 

vos Se les aucres s'cAanc logez dans ces pays>là , depuis que les Saxons OiicftoukRojn. 

& Ici V^nglois les avoicnc qmeez pour envahir la Grand' Brccagnc. Ec 

pour ce qui eû de l'alliance qu’ds avoicnc avec Evaric , on en voie la 

conârinacion dans les letcrcs que ThcodcncKoyd*Icalic, eferivit crcnce 

ans apres à leurs Rois en faveur d'Alaric qui cQuic attaque par Clovis. 

On trouve dans Icmefme Sidomus/qu’Evariedoiuiavne de Tes filles en Evaric mimvae 
mariage à SigiTmcr jeune Prince Eran^is, comme pour gage de l'alliance J*' p* 

<}u’ii avoir faite avec ectee nation , c'elt à dire , avec ceux qui habitoienc fur ^ois. 
les rives du Vahal , comme on le oollige du meime Auteur. Il nous 
dcfcric fa chevelure blonde» Ton ceint vermeil, fa qharnurc blanche. Tes 
habits de pourpre , d'or , &: de Ibye , fa iuitc Se Ton craiq avec leur ar- 
mure & lours vcùcmcncs. Mais du rcBe» il oc die rien de fa parcncc. 

On peut appreudre plulicurs autres parciculariccz dans les livres de Tes 
cpiùres , qu'ü mie au jour environ vn an apres lôn retour à Clermont. 

C'cll Ht qu'on voie que le Roy Evaric donna le gouvernement de Cler- 
mont au Comte Viclorius , lequel il prepola depuis à fepe citez , ce qui 
cRoïc Iciaico Duc. U demeura quelques années dans cet employ.» mais 
il devine ü delbordc apres les femmes, que les Auvcrgnacs luy couranc 
Ippoucle ruer» il fe (auva à Korac, dcftityc (ans doute de fa charge par 
Evaric. Le péril & la ptmition ne l'ayant pomt fait (âge , il y concuma U 
jncrme vie, &fuc aifomme à coups de pierre. 

Les Bourguignons Se les François ne fongeoienc pas moins à leurs 
affaires que les Vi(îgoths : il nous ùuc icy parler des premiers. Cecte 
nation avoit plulîcurs. Princes, mais à. mon advis cous a vnmerme (âng. 

Cundeache, ou Gundioche qui mouruc vers i'an 474. avoic vn frère nom- ^ 

me Chilpcric, duquel nous ne trouvons aucune pofferité: mais pour luy 

il eut quatre 4 is , Cundebaud , Chiipcnc , Godegilîle , Se Godemar. Ovndiochp leur 

li n'cft pas certain fi ce fut Chilpcric l’oncle, ouChilpciic le neveu qui 

exerça la charge de Çjraisd Maifire de U miUce apres la mort de Gun- f'trs i'é/t 474. 

diocbc. Ces quacre fils au(fi-bicn que leur père , cenoient leur Efiac des * 

Romains, à condition ♦ de fcrvicc j ils entenoient auüj l’adminiffration •F»*rr M/iîftZ 

de la Provence , laquelle ils gouvcrnoicnc avec le conTcàl des Eveiques w 

du pays. AulTi leur furenc>ils affez fidcllcs , candis qu'il reffa quelque 

image de l’Empire , pour ne coudier point à leurs cenes , Se pour s’op- 

pofer à ceux qui vouloienc y coucher. Mais depuis qu Orefte eue chaiTc 

Nepos , qu’Odoacrc eue fait mourir Orefte , Se qu’il n’y eue plus d'cfpc- 

rancc de rcftablifTcmcocpourNepos, ils crurent qu’ils pouvoienc (ècouër 

couc-â-fait le joug , Sc s’approprier les terres qu’ils avoicnc en garde , Royaume ca 

puifqu’ils ne fçavoicnc pour qui les garder. Alors ils diviferent la nulTe ucpotMooi. 

de ce qu'ils poiledoicnc en quatre Tctrarchics , fi dcsja ai^ravanc endt- 

vifanc le Royaume de leur pere , ils n'avoient aulTi divi(c les pays donc 

iis avoicnc l'adminiftracion. Tout cela enfemblc compeenoie la Lyon- 

noife ptcmicrc , la Sequanoife, la Viconoi(cpropremcncdirc,& lesPro- 

vinccs des Alpes. C'cfîoic vn affez beau morceau de terre, mais il ne pue Jt. . . 

ruffire ^ quatre frères. Ils fe liguctcoc deux à deux les vns contre les ^ 

autres. Chilpcric fie Godcmareftan^ortificz de troupes qu’ils avaient fait 

venir d’audclà duRhin,accaquercncTes deux autres qui eftoient Gondebaud ^ C«kg>riic Iran 

fi£.Godcgifilc,lcurdonncrcnc bataille dans le pays d’ Aucun, fie la gacncrcnt. 

Les vaincus fe (âuvercm , Gondebaud le plus vieil fie le plus ruic , ne coude 
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l^bi\]tccjo 11 avoftcftécut<i*nsUmeiléeiEtpourl^fAirecroite>^l'^c tintfsit ‘ 

caché durancqiiclqucfumps. UctvainqucuiscTop cicduks ^nslcur bonne 
torcunc,lkcnc(crcnc Ic\irstfdup«s: tiuiscomtnciis inüiilotont avec pleine 
. rcturi<édufWiucic(cur injaQtcû,*vodâqucGon4ct>aud font de Ta recibitc, 
<C8 ani« le )oignchc, co^t le monde le fuic»S« fteres eftonnez a’enfer- 
mène dans V iennc>.il les y alViege \ àc ayant iurpos U viUe pat vn aqueduA, il 


A l^f(;|ie^tfr|cle.^f*avcngcancciXjodrmac s'elWic retire dansvne tgliièdes 


diorVicaoc 
iAiC moutir. 


tii.lc» 

^ JJllMtlUt» 


Catholiqûcstfllcnefucny vnhoudercftigepourluy^uydcre^fwâpoutCjon- 
dohaud^quiyliiraettre iefeu. Ainhceniaiheurcux Arienfiit hruHcavectcs 
aueds mi'H avoir dcsltonorez.' Chtlpcne n'em pas plus de grâce que Itif ; 
Gondenatid bcuad'vn couptr efpce^Hcjcttcrla femme dans lanvicre vne 
11 * fenêtre 'deuif pierre au col) ^ma^Tjcra COQS (es entûnu malles. Toucciws ü erpargnafes 
M Ciol Miicurimc* ou Scdcïc«be,acClotildeou Cronlde(Cc)Ie-cy efto(c 

laplus^une fidnaVoicquc cii»q mHîxans. llrclcgual'ailhéehorsdu pays^ 
^ elle fe voUa k Dieu : mafs la Providence divine » pour d'autres hn& que 
pour celles qtVil le propoloic, permit qu’il gaedafV la puifiiée, & qu'il (e 
donnaH le loin de ion éducation. Après la prife de Vienne , les deux 
frères viâorieux partagèrent la defpoulllc des deux autres. CodcgUile 
régna dans la partie plus Orientale) S£ planta Ibn lîegc Royal à Geneve; 
Gondebaud eut l'Occidcncalc , & mit le (icn ^ Lyon. Ils n’avoienc pas 
encore les terres d’entre lesAipcs,la mer & la Durance: les peuples que 
ks hahitoieoc sopinial>roient à demeurer attachez à l'Empire, julques là 
qu'sis envoyèrent vers Zenon à ConlUntinoplc, pour le lupphcr inllam* 
mem de les conferver : mais parce qu’il efpcroic ^ retenu Odoacre daM 
7cnce tDArmmcÿ. quclquc atcachementji! joignit CCS pays.>làau gojuvcmcmentde l’4talie 
?of *îu”Romïï^ “ Dzlmatie,qu‘il luy avoit donné. Cette dirpolitton ne put encore les obli- 
P»?a* «U g«r d’obéir à ce Barbare: mais Zenon ayant bien d’autres atfaires que de les y 
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torcer, les abandonna aux Vifigochs ; de force que )c Roy Evaric ayant 
'polie le Rhofne, s’empara de Matreille èc d’Acles , ét vray-femblable- 
ment de toutes ks autres villes julqu’aux Alpes, il y a apparence que ce 
ne fut pas fans coup ferir, & que les Bourguignons s’y oppofeccnc forte- 
• mène , ne pouvant (ouvrir que d’autres vinHcnt fe méfier dans leurs terres^ 
fc qu'ik leur raviHcnc ce morceau , qui edoic fort à leur bienlcance , 8C 
. qui leur cuR donné des portes lut là mer. Mais leur rcfilUncc fut vainc» 

VtrtTtn ^o. Êvahc les bacic j ec mefnie , lî Ton en croit Uidore » il \c% Ce 

fc doit prendre improprement , Ac ne lîgmfic autre chofe , finon 
♦ qu’il les vainquit. 

fit. UtiiinCluon. * * 
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XVllI. VenonsmaintenantauxFrançois. Depuis queChilderic fut 
toftably ) lU ne (c conccntcrenc pas de recouvrer leurs terres des mains 
de GiUon, commenous avons die, mais après ils s’cllargirenc depuis la Som- 
me jufqua la Seine, Si puis encore de la Seine julqu'à la Loire. On oc 
içaurokpasmarquerbicnprccilémencny lafuice&ics temps de leurs pro- 
bes , nyqoeUeseftoienc leurs homes At leurs demicres places du codé de 
ceux qtii les avoifiooient , Içavoir les Saxons , les Viûgoths , les Ro- 
mains fous Siagritts , Aflcs Bourguignons. Grégoire de Tours , fort con- 
fus oncét endroit, Atfiye l\t(ê dire , fort ncgiÿcnt , expédie vnc chofe fi im- 
pomnee endixoïtdouzcKgncs,- oii ilcntalïcjc ne fçay combien d’evene- 
ments. S’ils edoient bkn rangez fnivanc l’ordre des temps , je les deve- 
lopcrois ainfi. cé//</rrir,Hdic>il , des cêsM^éts 4 orUsns : c'ek que peu 
après qu’il fut de cctcxir de Tuhnge^ il donna jufqiies dans l'ptlcan- 
rtois qui cftoit fous l’obéïlfance de Gillon fon cnnemy. odsâttt vins À 
^n^s y y eftanr appelle parGilloo,aiîn qu'il gardafl ce pays-Jà conue 
les geott du jpatty «6’cvc» , donc cObient pour lors les FtançoisAC kt 

Viû- 






Cliilderic I. Roy IV. reftably. 249 

Vifigoths. EH ce temfs~lÀ vne grande ftfte rjvjge4 U CâuU. OrCiB^Hmtn- A^àtChr. 477. 
rut cr liijft 'VH fils Hommé Stégfius. odeécre dfrés fa mart frit des ofiâgts Ouo ac la 

■deU viBe d Angers , O" autres fUces qu’il avoieen garde, âfiades'en ajfu- • 

rer , foie pour les François , foie pour Siagrtus. Les Iretens furent ehafitT^ 
de Berry ^ em éyant efié tué flufiturs (antre le hurg de Deêls. Ce fue l’aa 
47 j. Mais le Comte Paul avec les Romains & les François fit la guerre aux 
iSoths , tr ravagea leurs terres. Il cil vray-fcmblable que cc Paul eftoic 
Lieuccnanc , ou de Siagrius , ou de l’Empereur Scvcrc » Et que les 
Viligochs fc rendant trop formidables , il s’allia avec les François qui 
uvoicntau(ri>aloufiedclcurpui(Iânce.Ccfutou l’an 473. apres la prife de 
Bourges , ou pluftoR l’an 476. apres celle de Clermont par les V iiigoths. 

•Odoacre efiant venu d Angers , Cbtldericy arriva le jour fuivant i & ay nt 
tué le Comte faut ^fe rendit maifire de U ville. Ce jour-là la maifon de 
i'fgltfe fut krufiée far vn grastd incend e. Qhx. h\xtc\xi Tioxxi laiH'e à devi- 
ner ii Odoacre 6c Childcric cftoicne d’accord pour dcfpomllcr cc Com- 
te > ou il Odoacre fîiyoit devant ^hilderici Et û cRant entré dans An- 
gers pour mettre ordre à ladéfenfe de la place, il en fortit pour tenir la 
campagne , & en laidâ la garde au Comte Patil : qui fc défendant mal, 
ou chant abandonné des llens,ou trahy par les bourgeois , fut pris avec 
4 a ville , & tué par Childcric. Si l’on s’en veut rappoaer à Aymoin , cc 
Roy avoir vaincu Odoacre dans fOrlcannois, fie il luy donna la chalTc juf- 
qu’à Angers} où le fuyard n’ayant ofe tenir ferme , Childcric aHicgca la 
ville, de la prit. Ce gr.'ind incendie que Grégoire de Tours a marqué, fem- 
ble monftrcr qu'elle fut forcée. Q^y qu’il en foit , on peut placer cet 
«vcnemcht en l’an 47^. Depuis ce tcmpsdà, la ville d'Angers eftcousjours 
demeurée aux François. Cesebofes , continue-c-il , s'eftant gaffées de la firtCy ol 
fi mût guerre entre les RemainstCc font les gents de Siagrius,^ les Saxons 
commandez par Odoacre. Mais les Saxons tournant le dos Jaijferent grand 
nombre deleun gents à la merty du glaive des Romains f Ft leurs Ifies furent 
frtfis & renvefées'y c’eft adiré, que les forrifications qu’ilsy avoient faites 
pour retirer leur butin, furent abatuës. Cette année-U au ueuviefme mois 
la terre trembla. Nous trouvons vn grand tremblement de terre en l’an 
477. odoacre entra , il faudroit dire , rentra en alliance avec Childtricy O" ils 
fnbjugnerent les AÜtmauds , ejni avaient ftUé vne fartie de l'Italie. le croy 
qu'il faut lire les Alains , qui avoient cRé conduits en ce pays-là par Beorguc; 

Et il me fcmble que cc peuple avoit cRably quelque petit Royaume dans 
le haut de la Bretagne Armorique , 8c pcut-cRrc en quelque coin de 
l’Anjou vers les contrées du Vcndofmois , du Perche, 6c d’Alençon. - 

c/fet noos n'entendrons plus parier d’eux : d’où il faut inférer que leur domi- 
nation fut tout-à-fait cRcinte, & ccpcûplcincorporéavec Icsautrcs Gau- 
lois fujets de Childcric. La mcfmc chofe arriva fans doute aux Saxons 
d'Odoacre , 6c à ceux qui s’cRoicnt plantez fur quelques coRes de la 
Belgique. Car nous ne voyons point dans la fuite de noRre HiRoirc , que 
les vns , ffy les autres ayent eu des Rois, ny aucuns chefs. Pour laper* 
fonne d'Odoacre, 3c ne trouve point quelle en fut la fin : mais il y en a qui 
croyenc que fes Saxons font ceux qui furent tranfportezdans rEvefehé de 
Biycvix y 6C <\vlot\ nommA Se/nes Refiins. 

Quant à Childcric , il cft confiant qu’il reduifit Paris te Otlcaas fous pjf 
fz domination : mais à mon advis, il ne pofTcda pas beaucoup de pays 
audclTus 6c audelTous de ces deux villes , fur les rivières de Seine 6c 
de Loire I car cc fut Clovis qui s’empara de MeKin 6c de Rouënt Ici Vi- 
figochs poRcdoicnt la ville de Tours 6c le Berry } Et les Bourguignons, it 
je ne me trompe, s’cRcndoicnt )ufqu’à Nevers. Nous Ijfons dans la vie 
de Sainte Geneviève , que Paris fut alUegé durant pluiâcurs années , 8£quc 
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la famine , apres qu elle eue ruiné cour le pays des environs , encra dans 
la ville & la deroia crucllcmenc. De force que U Sainte couchée d’vnc 
cluricablecompalTion, monu iür la rivicrc de Seine, &: alla àTroycs;d'où 
elle amena onze bateaux chargez de bled , qui rendirent la vie aux Pa- 
hlicns à demy morts, & tout hâves de langueur. Qi^ peu apres clic üc vu 
voyage à Orléans , &dc I4 àTours , où elle rendit fes devoirs au tombeau 
de Saint Mirtin. Ce qui fe palTa vn pcupluftoll , ou vnpcu plus tard que 
l'an 470. On peut inférer de là, que toutes ces villes cdoicnc encore pour 
lorsf'Us la domination des Romains. 11 cil croyable que les François s cilanc 
yoincs à eux pour arrellcr les unpccucux progrès des Viiigoths , ce qui 
advint apres la prife de Bourges , Ce laiürcnt d'Orlcans ou de gré , ou de 
force 1 & que vers le mcfme temps les Vifigoths s'emparèrent aulli dcT ourst 
mais nous ne fçavons point quand Paris vint fous lapuilTancedeChilderic. 
Nousnouvons feulement dans la mcfme vtC'Vne chofe tort mémorable, 
Cluldcric,dic-etle, quoy qu’il ne fuUpasChrclUen, avoir vnc celle vénéra- 
tion pour ccctc Sainte, qu’il ne luy jpouvbic rien rcfulcr. En voicy vne preuve. 
Vn jour qu tl avoïc fortement cclolu de faire exécuter quelques criminels 
condamnez à mort , il foitit de la ville , Ac en tic fermer les portes , de peut 
que la Sainte ne lallall prier pour eux, &lc fléchir a milcricordci AulTu 
cofl quelle feeut qu’on les menoit au fupplice, elle courut de ce collé là 
pour luy demander leur grâce 1 les portai ne ictilleicm point à fa chanté, 
nuis ^'ouvrirent d’cilcs>mclme$ à fon approche, les gardes admirant cette 
vertu plus force que le fer des verroux , Ar que les defenfes du Roy. La 
Sainte entin Tayanc aborde, obunt la grâce de ces mifcrablcs. 

Sans douce que ccctc a^ion de Quldcric toucha fcnfiblcmcnc les cceurs des 
peuples Gaulois: 11 n'y avoir point de meilleur moyen de fc concilier leur af- 
fection, que ccluy de fc monttrer clément, Ac de conltdcrcr vne perlbnnc,qui 
par la rcputacioii de là vie cres-famee, Ac de fes oeuvres miraculcufes , s’cfloic 
acquis parmyeux vne vénération plus augufte que la fouvcrainccémcrme* 
Mais d’ailleurs les François en avoicnc tousjours vfe d’vnc maniéré bien 
moins rude à fendroie des chofes facrccsAc dcsminiRrcs de 1a RcJigioa 
Chrcnicnnc onhodoxe , que n'avoicnt pas faitcous Icsaucres Barbarcsi lcf> 
quels ellanc ou idolâtres ,ou Ariens , ne pcrdoientpoiiicd'occation de Ce 
venger , ceux-là de l’abolicion de leurs Temples , Ac du cuite de leurs Dieux, 
ccux-cydci’cxtiAc des tourments que les Catholiques faifoient fouflriraux 
gents de IcurfcÛc: En revanche de quoy , Ac comme par droit de repre* 
failles, ils abacoicnc. profanoicm,ou tcrmoicnc IcsEglifcsdcs FideUcs,Ac 
^vilfoicnc par toutes fortes de violences At de cruaucez fur eux, Ac fur 
leurs Payeurs. La perfccucion qu'Evatic Roy des Vifigoths, exerça pref- 
que durant tout fon regne , qui toc de 14. ans, fur les Provinces qu'il cc- 
noit dans la Gaule, furpaflà coutcsccUcs de cette nature. Nousen parlerons 
pcut-cflrccn fon lieu : mais c'efl icy qu’il faut remarquer , qu’cncorc que 
d’ailleurs ce Roy fuftgrandPoliciquc Acbonlullicier,neancinoinsil rendit 
fa domination cres-odicufe aux Gaulois , & que ces extrêmes rifheurscn- 
vers les Catholiques , tirent cournet leurs alfcâions Ac leurs defirs vers 
les François , defqucls ils ne craignojcnc rien de fcmblabic. Clovis ne man- 
quera pas en temps At lieu de recueillir le fruit de cette bonne difpolition. 

Le Roy Childeric apres rexpedinon contre les Alains , s’en retournant à 
Amiens où clloic le tiege de fa Royauté, comme dit le Moine Roriconç 
fut pris de tievre fur les chemins, & en mourut. Les Hifloriens ne marqucnc 
point le lieu de fa mort, nyceluy de fa fcpuliure : mais il cfl arrivé de nos 
;ours,quc le temps, qui en renverfant beaucoup de chofes, en defeouvre 
au jour quelques, autres, a deterré vn vieux monument qui nous a appris 
que ce Roy fut inhume auprès de Tournay le long de la levée , ou 
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^ gniul chemin militaire. Ce qui scll taie de cette forte. L’an ig<y dans 
la partie de Toumay qui eft audelà de l'Efcaut , & fous le diocefe de 
Cambcay, 4: qui a tmis paroilTcs , celle de Saine lean, ceMc de Saint 
Nicolas, & celle de Saint Brice, comme le Curé de Saint Brice faifoit 
rebaftir vne maifon , te creufer des fondements plus avaiK , le maçon 
ayante fept pieds depcotbadcut,cal1c vne groflê pierre, vit briller dans 
la poulCere quelques filets d'or , le quelques pièces de monnoye : ce 
qu'ayant cefmoigné pat fes cris, car il eftoit muet, il y accourut cinq on 
fia perfonnes , le eofuhe grande multitude de peuple , qui graterent te en- 
levèrent tumultuaitement chacun quelque pièce. Voicy les principales 
de celles que l'on ramallà. On trouva vne gibeciere pourrie pleine de 
pièces d'or affez entières, quieftoient des Empereurs Valentinian, Mar- 
cian, Leon , Zenon 4: Bafilifc. On y trouva anlfi deux cents pièces d’argent 
fort gaftées , deux telles d'homme, dont l’vne eftoit plus grofle que l'autre , 
avec les os du fquelete d’vne perfonne de cinq pieds 4tdemy de haut, vn 
coutelas qui des qu'on le mania , s'en alla tout en poudte , le pommeau , la 
poignée , le la bouterole du fourreau , vne telle de taureau , vne 
h-che d'armes , vne partie d’vn fet à cheval plus de demy mangé pat 
la rouille , la carcafte de la telle d'vn cheval i vn ftilet de fer dams vn clluy 
d'or, grande quantité de petites figures qui fcmbloicntcftre des moufehes à 
miel, dont vray-femblabtement la cotte d’armes de Childeric , 4£ la houHê 
de fon cheval eftoient femées , vne aiguille , des agralfcs , des crochets, des 
boucles , des clouds , le quelques autres ornements d’vne bride 4t d'vn bau- 
drier ,1e tout d'or .avec vne infinité de rubis qui y eftoient enchallca. Il y a- 
voit aulü vn vafe d'agatbe, vne boule de cryftal qui eftoit de grand prix en ce 
temps-li , 4c avec tout cela deux anneaux , au chaton defquels eftoit gravée 
l’image à demy corps d'vn jeune homme, nuë telle, les cheveux panagez par 
vne raye, veftu d'vne fone de cotcelet, dont le devant ell bolfelé à carreaux, 
le ayant vn javelot droit à la main .appuyé contre fon efpaulc en maniéré de 
feeptre. Autour de l'elfigie font ces mots Latins , ChiUiriei Ktgh , qui 
marquent que ees anneaux luy fervoient de cachet , comme les anciens 
en avoienc, qu'ils portoient au doigt. Si quelque chofe pouvoir faite douter 
que ce toinbcaunefuftpasccluyde Childeric pere du Grand Clovis , ce 
leroit que ce cachet le reprefente alfez jeune 4c fan» barbe i tt on Içait 
bien que nollre Childeric mourut aagé pour le moins de 45. ans. mais 
on peutrefpoodrcpcccincmmentà cette ditficulté, en difant qu’il avoir ellé 
fait au commencement du regne de ce Prince. 

Jacques Chiflet ttes-curieux , 4c ttes-doflc dans la recherche de ces an- 
dquitcz , a deferit bien au long dans vn livre particulier toute l'hilloire 
de cette defeouvene , 4c toutes les chofes qu'on y trouva i lefqucllcs 
ayant veucs 4c confiderées fort J loifir , il^ a fait quantité de belles re- 
marques qu'on peut lire dans fon ouvrage. Entre autres , Qu>n ces 
temps-là les Barbares aufli-bien que les Clirelliens inhumoient les corps, 
4C ne les brufloient pas 1 Qif ils ne leur donnoient pour tombeaux que des 
motes faites de gazon , 4c élevées fouvent au milieu d'vne campagne , avec 
vue chapelle de bois pat delfus > Qu'ils les entetroient revcllus de leurs plus 
riches habits , mettant avec eux ce qu'ils avoienc de plus précieux , 4c 
quantité de pièces d'or 4C d’argent , particulièrement des Empereurs du 
temps defquels ils avoienc vefeu , comme aulli les marques de leur pro- 
fetCon 4cde leurs charges 1 Par exemple aux Princes le aux grands Officiers 
leur cheval de bauille , 4c le Palefrenier qui le penfoit , leurs armes, 4c 
leur anneau. Que Childeric, comme c’eftoit la coullumc des Romains, 
fut inhumé proche du grand chemin , le que cette partie de Toutnay 
od font les trois pacoilics que nous avons nommées , a depuis ellé fer- 

li ij 


Je Citr. 

2 I NO M, & 

Ont 

. ' (ombf«u J'ra 
Roy Cbildenc 
difciuvctt ro 
fouIlTaotâTouc* 




Ce qnlt y iToh 
dedatM, Hri piecel 
d'or , <Uut (c(\cf 
d'bOfl>IDe,TQ rooc» 
{ete.Tn cootrlai, 
vcç haciie ,vnc u- 
(Vc de cbéfal , 
Tae de laurcav , 
detâUillc«,4(c. 


Déni aaneiuc 
iTcc i’tlfigic de 
CluJdnK, 


Curieu(êf rtcher- 
chet de lac^uet 

MKK 

ceU. 


» 




^dtChr 4I1. 

ZiNOM tt 
OoOftCftI 


S««on^&arc ijae 
let RoitieUiiQt* 
firfine ticc e«i 
ptii Ml abciUcf 
^oui det ficuis de 


La firmine le Id 

cofimudeOtl’ 

dertc. 


2?z Hift. de France avant Clovis^ 

mcc de mutaincs , 8c adjouftée à l’ancienne ville. Mais quant à U coni 
jcauce qu'il noua veut donner que les abeilles oftoient aunefois le fym- 
bole des Rois François, 8: que lorfqu’on a fixé lesvirmoiries, ceux de la 
iroifiefme race ont pris ces moufehes pour des Beurs de lis , elle me 
lémble peu Vray-femblable. Car quand on luy accorderoit que ces petits 
morceaux d'or qu'on a trouver dans le tombeau de Childenc , font des 
figures de mouiches à miel , s’enfuivroit-il qu’elles eftoient le fymbole 
de ce Roy ( Et quelle ombre de preuve y a-t-il que fes fiicceflcuts s’en 
foient fervis à cét vfage. le <çay bien que le Roy Louis X i I. ayant 
réduit la ville de Genes qui s’eftoit révoltée contre luy , voulut le jour 
qu’il y fit fon entrée , eftre paré d’vne caiâque de velours bleu , toute 
Icméc d'abeilles d’or , avec ces roots Latins , Nm viiiur tctlrt Jlex ni 
ftrtmtt. Mais cét exemple eft trop moderne pour fervir de preuve à vne 
chofe li ancienne , 8c ce bon Roy n’avoit point d’autre veuë en cela , 
que de faire connoiftre fa clcmcnco par vne belle devife , comme il la 
faifoit fentit par de généreux effets. On peut voir toutes ces riches fc 
curieufes marques de l’antiquité Françoife , dans le cabinet dutres-Chre- 
ftien,8cttes-Aogufte Roy Louis XIV. où elles font à ptefent. 

Childeric mourut vers la fin de l’an 4*1. Il régna environ 16. ans, 
8c en vefeut tout au moins 45 Nous trouvons quil eut trois enfants , 
vnfils te deux filles. Le fils ciloit de la Reine Bifine. On le nomme vuU 
gairement Clovis ; quelques Auteurs l’appellent Clodovcc ou Clotovec, 
d’autres Luduin : mars en effet c’eft le mefine nom que Louis. Les 
deux filles s'appelloient Lantielde 8c Alboflede-i La première fut mariée 
ù Theoderic Roy des Oftrogoths en Italie , l’autte mourut vierge peu 
aptes le Baptcfme , quelle teceut au mcfme temps que fon ftere. 
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pR. E S avoir Vcurcftabliflcmcnc des Fran- 
çois dans les Gaules , il cil bon de voir ce- ^ 

(uy du Royaume de Iesvs Christ dans 
les mermes Provinces , de rapporcer 
Ibmmaicerqcnccc qui s’y pafla pour URe- 
iigioa» jul'qu’au coromcnccmenc du iix- 
icTine ficelé ; puiCquen cficc cclUc prin- 
cipal lien qui cmrccicnc , & qui fait fub- 
filler les Ellacs , &: que la gloire de Dieu 
qui cfl fa fin , le doic cfire aulfi de coures 
les fociecez civiles. Lorfquc les Ro- 
mains conquirent ces Provinces , elles 
cfloicnc plongées, comme tout le refte du monde , dans les impiceex de 
l'idolatric. Les Gaulois adbroicnt cnrre leurs faux Dieux , Tcuutcs ou 
Mercure , qui , à mon advis , cftoïc le mcfmc que le Tuit ou Tuufcon des 
Germains i Dis, duquel ils fc croyoient ifli» : toutefois je ne fçay 
dilTcroic de Teutates 1 Hclüs qui cftoit le mcfmc que Mars i Taramsque 
je croy avoir elle le lupiccr Tonnant i (le peuple ac Gales en Anglcicrrc ucbuftwuifoKy 
appelle encore au^oiûahay le tonnerc Taran ) Bclcnus ou Belinus qui 
ciloic A pollen; (Tes Preftres fe nommoient Paccrcs) Hercule qu’ils appcl- 
loicnc en leur langue Ograicn, c’eft à dire, Divin; Ardoma qui prciidoit 
à 1a chafic ; je ne puis dire fi elle avoit donne le nom aux forclls d’Ar- 
dennes, ou fi elle Pavoic pris d’elles j Onvana qui cftoit ou Minerve, ou 
Venus la celcdc ; àc. vnc infinité de petites divinitcz &: de génies parti- 
culiers pour chaque contrée, pour chaque ville, fie pour chaque maifisn. 

Ils avoiciit peu de temples , mais fous les Romains ils en bafiircnc de fore 

beaox. Avant qu’ils en eufiênt, & mcfmc quelquefois depuis qu’ils en 

eurent, ils (àcrifioicnc dans les bois , 6c portoient rcfpcû aux grands 6c 

vieux chcfncs. Les Druides eftoient les Mimftrcs de leur Religion & LctDiutJn.ien 

leurs Pbilofophcs tout cnfcmblc ; on les nommoie ainfi ou du mot* Grec 

^ui figotfic chefnc, (car ils ne failbicnc point de facrificcs qu’ils n’en 

cuficnc vnc branche à la main)oudumotCcIciquc, mii fignific /bcicté’^, 

parce qu'üs vivoient en commun , prcfquc comme font nos Moines. Ils * Truit , Tn$d «• 

preferivoient le culte des Dieux à tous les Gaulois , &c cnfçignoicnt aux ®**^*f^*"^* 

enfants des Nobles la Théologie, l’Aftjonomic, la Phyfiquc &c la Magic 

naturelle. Ils ne leur donnoient rien par eferit, mais les enfeignoient de 

vive VOIX , tenant leurs cfcolcsdans des cavCTncs,ficdans des tordis. Ils 

leur rccommandoicDC le fiicncc 6c le fccret , 6c leur imprimoient forre- 

rocnc la croyarKC de rimmortalitc des âmes , & de leur cranfmigraiion 

en d'autres corps. Cette dodrinc avec Tviage qu’ils avoient dcscaradcrcs 

Grecs, méfait conjcüurcr qu’ils la tcnoicm de quelques Diiciplcsdc Py tlui- 

gorc , qui pou voient dire venus dans les Gaules : car ces Pbilofophcs le pi- 

quoient fort de la propagation de leur doCltinc , 6c voyageoicnt à ce defiem ctnn« ac py ib«- 

«nslespaysdlrangcrs. On ne faifoii point de ficrificc fanslcsyappcUer. fi*»'** 

On n'entreprenoit point de guerres que par leur advis ; Lesennemts les rc- 
vcroicnc aufli-bicn que ceux de leur party 1 tt ils avoient acquis vnc fi haute 
réputation de luilice , qu’on leur coiftmettoit les jugements publies 6c pri- 
vez. Ils accordoicnc les querelles, mcfmc lorlquc les armées dloieni fur le 
point de febatrc; iUdcccmoicntlcprix& les peines, 6c ils avoient pouvoir 
d’excommunier. Ils jouïfibicntd’Ynecnticrccxcmption,n*dlantpoincobIi- 
gcz de Mrter les armes, ny de payer aucun tribut. llsélifoiCTtd’cnttceux J, 
vn chef , ou pour ainfi dire y vn (ouverain Pontife , qui reftoie toute fa jc t©«c* 
vie. Us acoibuoiciu de mcrvciUcufcs vertus au guy de chcfnc , qu’ils 

/ 
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C07 dcCbefae. chcTchoicnt & qu'ils cucilloient avccde grandes ceremonies ; comme auHi 
Ofof Scr tio. l'Oeuf Serpentin , qu’il faloit ramafler i certains jours de la Lune.' lit 
^ * s'aireinbloicnt tous les ans au pays de Chartres, pcut>cllrc en l'endroit où 
Il ifffmbWcs ville de Dreux I Et tomeeuxqui avoient oes différends juger , fc 
trouvoicnt-Ià. Ih n’cigorgcoicnc pas les vidimes, mais laifloicm faire cet 
oihcc à des facrilîcateurs , qui dependoient de leurs ordres. 

Fimmci Drudei. Nous trouvoiis aufll dcs fcmmcsDifKdc$,qui fc mclloicnc de dire labonne 

advcnsurci Et Pomponius Mêla nous marque qu'ilyavoit dans ndede'^ Se- 
na , qui cil fur les coilesde Cornoüaille, à l'cxtromitc de la BaiTc Bret^ne , 
certaines Prcllrciles ,qui fervoientà POraclc dSme divinitc dont il ne die 
point le nom. Elles croient au nombre de neuf, qui toutes gardoienc 
•* U (ê»t fin G*Ui vne virginité perpétuelle j les Gaulois les appcUoient Us Sents * , ou à cauie 
**" habitoient , ou du mot Hébreu Coenc qui dgnilîe Pre- 

^ ftreffe. Ils cfoyoicnt quelles cfloicnt pourveuës d’vn cfprit finguirert 

Quelles pouvoient par la force de leurs charmes cfmouvoir la mer & les 
vents, fc transfigurer en telle fortes d’animaux qu’il leur plaifoic , guérir 
les maladies incurables , pcnccrer dans l'advenir & le prédire : mais qu'elles 
ne donnoient des rcfponfes qu’aux navigateurs, àL feulement à ceux qui 
tlloicnt exprès dans cette Idc pour les confultcr. 

Les Gaulois avoienc audi des Devins qu’ils nommoient It^âf^s \ on 
eSlicnt'Drrins? ctoyoit ttcs fçavants dans fart de prédire l’advenir parl’infpeélion des 
entrailles des vidimes, pardculicremcnt des viélimcs humaines: car lorf- 
Caujoii immolent qu’ils vouloicnt confultcr les Dieux fur quelque grande chofe, ils immo- 
otnmci. loicnt vn hommeou àTcutates, ou à Hefus, ou à Taranisj El ils tiroient 
leurs prediÛions fur 1a manière dont il tomboic quand on rcfgorgeoic , fur 
celle dont Us voyoïcnt couler Ton fang , Se fur la didêclion de fes membres, 
le m’imagine que c’cfloit ces Eubages, & non pas les Druides , qui avoienc 
introduit ces barbares te fupcrflitieux faciiEccs , & qu’avec le temps ces 
deux fortes de gents s’cflant confondus &: medez cnf^ble , les Druides 
s'y addonnerent auHî. Nous lifonsdansSuctone , que l’Empereur Clati- 
dius défendit aux Gaulois d’immoler des hommes , ce qui avoir des» 
ja elle défendu aux Romains par Auguflc. Pline pafTe plus outre , il 
DiuïJci aboU*. allure que Tibère olla les Druides : mais ,s‘il fie vn Edit pour cela , il 
faut croire qu'il ne fut pas exécuté , puifquc ce merme Auteur en parle 
ailleurs cümijrc de gents qui flibiîdoicnt encore t Qu'on voitdansTacite 
qu'ils femcdoient oepronofliqucr durant la guerre deCiviliSi Etdansl’O- 
pifque,qu’vnc Druide prédit à Dioclctian qu'il feroit Empereur. le croy 
qu'on peut mettre audl au rang des perfunnes facrces les Poètes ou Bar- 
des , qui cflotcm fort confiderez parmy les Gaulois , aufli>bicn que parmy 
les Germains. Ils ehanroient en vers les plus grands fecrets des fcicnccs 
rublimc$,les loüangcsdcs Dieux, &lcs<bcaux faits d’armesi Ils fervoienc 
comme de trompettes pour animer ceux qui alloicnt au combat , par le 
fonraqoyTAmttir rccit dc8 bcllcs aâions des anciens Preux, & confignoicm à la podcrité 
î*mlgr(iiU*Rc- ^^***^5 de leur temps par leur pocfic.Toutefoisilsnc lamcttoient point par 
hj>ion^ & Ici coû- eferit, clic s’appTcnoit par cœur, & fc laiflbit par xraditivc. Mais il n’cR 
tocuci duCauJciK pas befoin de m'arrefter à particularifcr toutes ces chofes : affez d’aurres 
Eicrivains les ont examinées par le menu; Et d’ailleurs la plufpartde ces 
couflumes s’eftoient abolies par le temps , ou changées au/Ti'bicn que 
les mœurs des Gaulois , qui avoient pris celles des Romains. 

IL Tout rVnivers gemiflbit fous la tyrannie du Prince des tenebres, 
quand le Soleil de juflicc fc leva pour efclaircr ceux qui cfloicnt ù l’om- 
^ bre de la nrorc. Les rayons de Ton Evangile s erpaodirent fur les Gaules, pref- 

.. que au/n>tod que fur les autres P rovinccs de l'Empiic. Elles furent efclairées^ 

; félon 
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félon Saint Epiphanc , pa^ ta vifitc &: pat les prédications de Saint Luc * E^ngiie c!« 
i'Evangelillc, 8c félon Saine Ifidotc, par celles dcrApollrc S. Philippe. Le Ippani 'lu 
merme 5. Epiphane 8c Theodorcc difenc pareille chofe de Crefcenc Difciplc GjuIcs par suoc 
de Saint Paul , parce qu ils croyoicnc aulU-bicn qu a fait Eufebe , que le mot sl“pauiV^ïud 
de Gdlétie , qui eftdansla deuxicffneEpilbeàTimochce, figni^e la Gaule, ccau 
L'Eglife de Vienne te ceconnuift pour Ton premier Payeur { ec quel* 
queS'Vns mefroc ont cru que Saint Paul y avoir prefehé la foy allant en 
Éfpagne. Et certes , il eft condant parie cefmoignage de Thcodoret8cdcs 
Saints Achanafe, Epiphanc, leroime 8c Chrylollome, Auteurs irréprocha- 
bles, qu*il allaencepays-là.Ors'ilyfucparcerre,ilfautbicndire qu'il prit 
Ton chemin par les Gaules. MarfciUc fe vante d’avoir receu les premières 
fcmcnees du Chrilbamfme par le miniftere du Lazare , 8c Aix par ccluy 
de Saint Maximm: Icfquels, comme clics difentjCltoicnc venus La de Icru- 
falcm avec Marthe 8c Magdclaine. Paris celcbtc aulfi pour fori Apoltre 
le glorieux Saint Denys , quelle nomme l'Arcopagitc, 8C regarde Monc- 
nutcce comme vn ccopbcc qui s'eleve en l'honneur de fa vidoire : nuis 
le fentiment de pluficurs f^avants hommes ne s'accorde pas avec l'opi* • 
nion de ces crois villes. 

Du relie , il ne faut point douter, que le zclc qui cranrporcoic les Apo> 

(1res 8c leurs Oifciplcs Jufqu'aux Indes , n'en ait amené pluiieurs dans la 

Gaule, qui elloic fi voifmc de ritalic , lî facilement accciltblc , fi polie 

par relludc des belles lettres , 8c 11 fouvcnc vificcc par les Empereurs : 

mais il feroie malade de montrer qu'ils y aycnc fonde des Eglifcs , 8c 

iaille des fucccU'eucs. Voicy les premiers 8c les plus anciens de ceux 

qu’on fÿaic conflammcnc y avoir planté la Foy. Phocin ou Potin à Lyon, L(ipr«n^rsCvcr. 

lullc,ou félon quclques-vns,Crcfcctuà Vicnne,Trophiincà Arles, Ma- 

ximiii à Atx , Paul à Narbonne , Saturnin à Touloulc , Martial à Limoges , 

Fronton à Pengueux , V mccnc à Daqs , Georges au Piiy , Eutropc à Saintes, 

Aoilrcmonius à Clermont en Auvergne , Vrlin à Bourges , Peregrin à 
Auxerre, Altin àOrIcans , Catien à Tours, Avencin à Chartres, lulicn au 
Mans,Clairà Nantes: Ily en eut encore vn autre de ce nomà Albyi Sa- 
vinicn à Sens , San£fcin à Kÿaux, Denys \ Paris , Taurin à Evreux , Ni> ■ 
caifcàRoucn, Firmin a ^odens, Lucien à Beauvais, Sinicius à SoilTbns, 

Potentien à Troyes , Xi(lcàRctms,Memmius^àCluaions ,Clcmcntà * Wf«Vn««ii 

Mecs, Euchanusà Trêves, Macernus ^ Cologne. La ville de Langrcs 

honore auHi Bénigne pour le premier Auteur de fa Foy , mais il n’clloic 

pa.s Evefque } ainü il ne peut eftre réputé fondateur d’vnc Eglife, parce 

que de tout temps les Evcfqucs cftoienc Icsfculsqui avoienc ce pouvoir, 

comme edant de droit divin les vrais chefs des Fidellcs , 8c les fuccelTeyrs 

des Apodres. 

La quedion ed de fçavoir en quel temps ces faims Evcfqucs ont pref* u piorpart <i«s 
ché l’Evangile. Nous l'çavous bien que la plufparc de ces Eglifcs rap- .Eghf«* 
portent le temps de leurs fbodaceurs à ccluy des Apodrcs,8c leur million fonaifcuriaux**^ 
dirctlcment à Saint Pierre ou à Saint Clément : mais beaucoup de poftres ouà leutt 
gems qui ont fort edudié ces temps -là , difent , qu’en cela clics ont 
moins cherché la vérité , que l'honneur de paroidre anciennes. Us 
ditcnc c|ue cette paHion s’accrut plus fort au préjudice de la vraye 
antiquité , vers le huiciefme 8c neudcfme ùecle , lorfqu abondant en ri- 
chclfcs 8c fous des Princes cres-pieux, elles fe mirent à conteder de leur 
rang 8c de leur dignité, avec tant (fc chaleur, qu’elles employèrent mcfmc 
l'autorité des Conciles , 8c celle des Papes , pour perfuader leur tradi- 
tion. Aind .nous voyons crois Conciles adcmblcz , & des décidons* des 
Papes, pour faire croire que Saint Martial avoit ede envoyé à Limoges 
par Saint Picae. Us ont remarqué de plus , que quand les Sièges Epi- 
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fcopaux ont rapporte lamiflion de leurs premiers Evcfqucs k Saine Cle* 
menr, les Mccropoliuins l’ont fouvenc rapportée à Saine Pierre merine* 
Par exemple , l’Eglifc de Rciuu , à caui'c quelle voyoic que ceux de 
Chaalons loûccrtoicnt que leur Saine Memmitu avoir cl^é envoyé par Saine 
Clément , renvia fur eux , 6c s’advifa de dire , que Ton Saine Sixte avoir 
eu fa miflion de Saint Pierre mcfme , quoy auavanc cela l’Arche» 
ycfque Hinemar fore >aloux de fa grandeur 6C de celle de Ton Sic^e, 
cud alTurc que ce premier Everque de Reims avoir eu fa milfion Jeu- 
Icment diiPape Saine Sixte. Parcilicmcm celle de Sens, pour précéder 
celle de Paris qui ctoyoit avoir rcceu Saint Denys du Pape Clément , fe 
vanta que Saine Savinicn luy avoit cflé envoyé par Saint Pierre. 

CroyMieticqwl- Ccs Critiques difcnt donc que la plus grand’ part des Evefchcides 

Everchn’ n^ac Gaulcs n‘a commcncé que bien avant dans le croiiîcfme Sicclei Et ils (ê 
cfiabiis que fondent principalement fur deux pajfagcs , l’vn de Seve^e Sulpicc 6C 
l'autre de Grégoire de Tours. Le premier parlant du Martyre de Saine 
Phoiin & des Fidcllcs de*r£gUre de Lyon , dit fut sim frfmstre- 
* ^ mfMf qn'an vit des Mértyres dins Us CâuUs , U Heliri§n chrediemne »j*nt 
UfavonfeaL tfii Ttctue vn târd *n ütfâ des Atfes. L autre elcric, far 

de Deeisss vers Câh zse. U Cité de TtuUmft cpmmetifd d*éV 0 ir vn Evefifise, 
ijui fut Sitnrisiis , & sjuil fut estve^é de Xeme svec Jix àutus fêssr frepher 
V EvâsspU d*ns les Cdmles tffaveirGstien 4 Tturs , Trêfhime à Arles ^ Pdul 
À Nârhenne , Denys 4 Perù , Anftremenimt k Clermênt , O" Mertiêl k Limées f 
D’où iis cirent cette confcquence , que puifqu’on voie clairement par là 
que trois de ces Eglifes, fçavoir Arles, Narbonne, & Limoges, fe trom- 
pent de rapporter leurs premiers Evcfqucs aux Apoftres , on peut bien 
. prefumer la mcüne chofe de toutes les autres. Que lî on leur dit » 

qu’il cR peu croyable que U Foy , qui avoit cÙc prcfchécjufqu'aux excre- 
micez de la terre 6c parmy les Barbare^, ne l’cull pas elle que fort tard 
dans les Gaules t ils rcfpondcnt, qu’en matière de fait il tant d’autres 
preuves que des conjeéhircs, 6c qu'on ne doit point admenredcschofes, 
donc il n'y a point de ccfmoignagcs par eferit. Et fur la tradition qm leur 
. cil contraire , ils difcnt quen ces matières ne fait point de toy , û 
A elle cù feule , encore moins quand elle cft concclléc , 6c point du cour 

quand elle eft forcement réfutée. 11$ adjouilent pour confirmer leur opinion, 
qucdaiis les tabulaires ou cacalogqpsdes Evefcliez, apres les premiers £vef- 
ques qui avoiem cüé envoyez par les ApoÙrcs ,il y a vn cfpace de deux 
cents ans, qui neff rempli de neo, ou leulemeot de fuppoiicions, faciles 
k convaincre de faux. 

itc^fc k ko» Les autres répliquent fur les deux paffages alléguez , premièrement lût 

«*^00». ccluy de Scvcrc , qu’il peut bien cftfc vray pour la première claufc qui parle 

des Martyres , s’il entend des Martyres efclatancs , où il ait cflé rcfpindii 

* beaucoup de fang , mais non pas pour ceux où Ion n’auroit fait mourir que 
deux ou trois perfonnes : mais que parlant abfolumcnc , il cÙ faux po|u le 
temps de la réception de la Foy dans les Gaules. En effet Phocin (c 

• Irenée ne font-ils pas beaucoup au dclfus du troiftefmeSicele ? Et cR-il 

croyable qu’il n’ycufl alors que l’Egliic de Lyon cfUblie dans lesGaulcsï 
Et quant au paflkge de Grégoire de Tours , ils repartent qui) n'y fiuc pas 
Elire trop de fondement : car ne dic-ü pas ailleurs , qu Eucrope Evcfque de 
Xaintes, fut envoyé en Gaule par S.Clcmcnt,ac Vrlin de Bourges par les 
Difciplesdcs Apolhes} Si ccs deux villes curent des Evefques, pourquoy 

* en rcrùrc-c-on* k d’autres plus confidcrablcs, comme font Arles, Trêves, 

' 6c Lyon ? Bien plus , ccc Auteur ne fe contrcdic-il pas luy-mefme fur le fait 

de Saint Saturnin , veu qu’il cfcric en fon livre des Miracles chap. 4. qu’il 
! fut envoyé par les Difciplcs des Apoflrcs l Pour ce qui cR du vuide qu’on 
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voie dins les tabulaires ou caulogues , Us difenc que la confuHon des 
temps 8c la violence des Tyrans ont fait perdre les aekes 8c les noms des 
Evefques» 8c que ceux des fondateurs fculemcoc Te font confervez, parce 
qu*ils eftoient gravez trop, avant dans la mémoire des Chreftiens, pour 
en eflre effacez» D’ailleurs, qu'il (c peut faire, que les perfccutions ayem 
elle fl grandes & fi violentes , que ces Eglifes auroienc efte long-temps 
dcfbtoces de Payeurs, 8c que pour ce fu)ct, le Pape auroit envoyé Satur» 
nin 8c les autres cy-dciiâis nommez. On peut adjouRcr que les termes 
dt Severe ne portent pas que la Foy n y aie point cRc prcfchccde bonne 
heure: enais qu’eUe y a edé receuc vn ftu hrd s ce qui arriva peut-eftre 
parce que les cccurs des Gaulois n’y cfloient pas dirpofcz, ou que la fe- 
mence de l’Evaneile fut eftouffee peu apré; qu’elle y eut germe. 

Quoy qu’il en (oit , Photin Evcfque de Lyon efl le plus ancien Evcfque rbotia ticCt^nt ie 
dont ooait quelque monument bien auteotique. Deux cclcbrcs Auteurs 
qui onteferit l’Hiftoire Ecclefudique , Eufrbe en Orient dans le qua- 
inefmc Sicclc , 8c Sevcrc Sulpice dans la Gaule vers le commencement 
du cinquiefmc. nous apprennent qu’il foulTrit martyre vers l’an ccnc fc- 
ptance-fepcoufepunce-ncuf, cfbntplus que nonagénaire. S’il avoir gou- 
verné cette EgUle cinquante ans, comme on le dit, il faudroit quelle eud 
coramenccArcrs l’an cent vingt-fept. 11 cftoit venu d’ Afic , d'où il avoir pu . 
eilre envoyé par quelques Difciples des Apoflrcs: Et voilà d'où proccdoïc 
Tvnion de cette Eglilc avec celles de ces pays-là. 11 efl à croire que celle de * 

Vienne qui fembloit eflre comme rafoeur,pritnaifranceaumcimc temps. 

Pour les autres, je ne voy pas qu’on puifTe bien afTcurcr ccluy de leur fon- 
dation , û peut-cflre on ne veut avoir recours à leurs légendes , 8c a du 
traditions qui font meQécs de beaucoup de chofes fabulcufcs , ou fi l’on 
ne veut croire ce que dit Grégoire de Tours de la milTion de Saturnin . 8c 
desfix autres Evefqucs. llcft certain que laplufpart d^ceux qui ont fon- 
dé des Eglifes dans les Gaules, y ont cRc envoyez par le Saint Siège dn 
Rome ; mais cela n'efl pas vray de tous , quoy qu’en dife le Pape Inno- 
cent 1. car oucrcquc Photin fut envoyé d'Ade, ainii que les plus doclet * 

le prouvent par de tres-fortes ratfons , Marcellin premier Evcfque d Em>* 
brun vint d'Afrique , 8c avec luy Domnin 8c Vincent , qui eilablirenc 
PEglife de Dic , 8c y tinrent le Siège l’vn apres l’aucrei Et d'ailleurs on 
içait que pludcurs Eglifes en ont immcdutcmcnc produit 8c fondé d’au* 
tres. 


III, Nous oefçaurions reprefenter la manieredont ils enfcigncrenc U 
doârinedcl esvsChr isT,nylcurconduitc,lcur difcipline,8clesrcgle- de u* 

mènes qu'ils fuivircnc, qu’en regardant ce quife pratiquoit dans les autres ?timinTc EgUft, 
Provinces de l'Occident 8c de l'Orient. Encore ne nous cft-il pas polli- cmaiai. 

ble de remarquer , tout ce qui feroit necefTaire pour ce fujee» car à peine 
VD dccle entier nous peut Ü fournir trois ou quatre perfonnes qui aycnc 
eferit dans chaque Diocefe de l'Occident, l’appelle vn Diêcefe le corps 
de plufieurs Provinces , qui avoir vn Préfet du Prétoire. Cps faints Pré- 
lats fuivoienc l'exemple des Apollrcs , qui par voe conduite toute con- 
traire à celle des Philofophcs ne ce tcrops-là, roectoient plùiofl la fagcfTe 
dans la pratique de la vertu , que dans des difeours edodicz , 8c qui n'eferi- • 

voient rien que lorfque de grandes occaûons les y obligeoient. D’ailleurs 
chaque Egiife avdlt rres-peu de chofes qui luy fuffent particulières ; mais 
toutes fuivoient avec beaucoup de foin ce que les Apoftresavoient enfei- 
gné couchant les myftcres facrez , la police 8c le gouvernement fpiricucl. Et 
pour ce qui cli des loix civiles , de la forme des jugements , 8c de la difpo* 
fition extérieure, elles n’cnavoienc point d’autres que celles de l’Empire, 
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s*ftCCommoâaiic autint qu elles pou voient al‘ordrc ci vil,lorfqu*il n’eftoic (>4i 
contraire à la loy de pieu. La dodrinc des principaux points de la foy , 
Sa doftiine eft tc qu’ils jugcoicnc ablolumenc neceiraire, cfl comprtfodans le Symbole 


srmKIk d« A ** Apoftrcs. L'EgUfe le nomme ainfi , ou parce qu'ils l'ont rédigé , ou 

«.M Am Ia lit.« .\n»> 


ftlCt. 


parce qu'il contient vn fommairc de la croyance qu’ils luy ont laiflce. Nous 
le voyons prefque en melmes termes dans Saint Irencc, Korfmis que ce 
Percenavnpeu eftendu les derniers articles. Toute lacroyance, s’ilfauc 
ainfi parler, n'y eft pas entièrement dcvelopée : mais elle y eH toute im» 
pUcitcmcnci car comme on l^pprcnoit aux Cathecumenes qu’il eftoîc 

public & connu merme des Payens, les Chrefhcns n’y avdient pas mis clai* 
rement tous leurs grands mylleres , parce qu’ils deliroient les tenir forcca- 
chc 2 aux proEmes , non feulement ccluy de l’Euchartflic , mais aulG de 
tous les autres Sacrements. 

VnW .lelTghû»» Ceac foy cftoit vniforme par tout, l’Eglifc vniverfelle la confervoic 


^i^outTirm-'’* parfaitement vnc dans tous les endroits du monde, que fi clic n’cuft 


cGc qu'vnc feule ficmermemaifon. Ellcn'avoit qu’vne croyance . comme 
*> n'ayant qu’vne amc &quvncccur, &: elle l'cnfcignoit de lamcfmc forte, 
*> comme n'ayant qu'vnc bouche. Les langues cGoicm differentes par les 
** diverfcs Provinces de l'Vnivers : mais le fens de la traditioq cftoit par 
•*» tout de mcfrac. Comme T)icu n'a créé qu’vn foleil , il n’avoit donné 
*» qu’vnc mcfmc lumière de foy pour efclairer tout le monde , le plus do- 
** quent & le plus dode , non plus que ccluy qui l’eftoic le moins , n’y pou- 
voit*rien adjoufter, ny en rien ofter. C’eftic Icns des paroles de Saint Irc- 
ncc I lequel en vn autre endroit pofe pour règle., qu'on ne* doit’ afteurer 
ttcunc chofe que ce que Ibsvs Christ a enfeigné , & ce que les 
A*ii è< s. Apoftfcs ont annoncé , & que quand il s’agit de cette tradition , il faut 
confultcr les Eglijps fondées parles Apoftrcs. Il donneauffi cccavis,quc 
pour ne pas tomber dans les erreurs, il ne faut pas rechercher avec trop de 
curiofité les raifons de la conduite de Dieu , 6c rincclligence de ce qu’oa 
trouve déplus obfcur dans les Efcricurcs. Auflî vn Auteur *Payen a^t-il 
remarqué querEmpereur Conilantius avoic troublé toute l'EglifCyCn al- 
térant la foy Chrclticnnc qui cftoit fimplc flccmierc, par vnc recherche 
fuperftiiicufe , 6c par des queftions embarraftccs, d'où naquit vne inftnicé 
de difputcs, qui en effet n'eftoient que de mots, mais qui formèrent de 
véritables contentions entre lesChrelliens. 

Ils inftruifoicnc les Néophytes de la manière de recevoir les Sacrcmcntr,' 


■axtivpcuitcui. 


ttUèn, 


Let inllru^iont 


qu'on aonnoii a«x dc Icurvfagc &dc Icurscftcts, fpecialcmciu du Baptcfmc, de l'Eiicha- 
riftie &dc la Conitmution , leur faifant connoiftrcà quoy ils s'enga- 


geoient en les prenant , 6c ce que Ibsvs Christ dcmandoic dc fes 
Difciplcs. Ils vouloienc qu’ils appriftent leurs obligations dans les Evan- 
giles 6c dans les Epiftresdes Apoftrcs. Ils leur en rccommandoienc la le- 
cture avec beaucoup dczcle, 6c leurmarquoient ce qu’il y.avoit de plus 
vtilc pour leur edincationi mais ilsn’o^blioicnr pas dclcur expliquer ce 
qu’il Y avoic d'obfcur , 6c qui fc pouvoïc cirer en mauvais feus , ou pat 
l'ignorance, ou par la tromperie des Hcrctiques. Leurs principaux devoirs 
cftoicnc l’eliroicc obfccvancc des commandements dc Dieu , l'éloignc- 
ment dc l’amour du Monde, vnc modération exemplaire en toutes leurs 
allions, vn zcle extraordinaire à alfiftcr cous les hommes , leurs frères 
premièrement, ficenfyitcles Eftrangers j Enfin le foin de fuir toutes 
• les chofes vaiucs , 6c tous les divertiftements profanes * , qui diflipcnc 

’ ^ ‘ " trop l’efprit , 6c le deftoumem dc fc porter en haut. Ce dcftachcmcnt 

avoit pour fin principalcdc les vniravec Dieu,flcentrc cux-mcfmcspar 
vnc charité toute fpiricucllc , 6c d’elever toutes leurs pcnfccs 6C leurs dc- 
Iks vers les chofes de l’autre monde, line faut donc point s’cftomicc s'ils 
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merpnfoicnc U vie prcfcncc , 6c s’ils ne craignoienc point la more , puif» 
qu’ils fcdeftachoicnc avec tant de foin de tout ce qui peut rendre la vie 
agréable, fie la mort terrible. 

La charité dans les premiers Siècles eftoie fi fervente 6c fl vnivcrfcllc 
parmy eux , qu’on pouvoit dire que toutle Chrillianirme n'efloit qu’vne Grtrîe frarewM 
iâmille. llfirmbloit qu’ils ftiflênc tous liczenfcmblc d vnc ertroice paren* <«<baiiUentrtlrt 
tcjlcs jeunes honoroienc les vieux comme Icurf pères ; les vieux aimoienc 
tendreroenc les jeunes comme leurs propres enfants; les égaux fc chérit^ 
foientcomme frères ; Icsnobles&les riches ne s'élcvoicnc point au dclTus 
des autres; l’humilicc de la Religion qu'ils profcflbteuc, avoir peur ainfi dire, 
aboly toutes les différences des conditions , de introduit vnc égalité parfaite. 

Lcscfclavcs ne femettoient pas en peine d'obtenir leur liberté i Et les mai- 
Ürcsnlabufoient point de l’autorité qu'ils avoient fur eux. Ceux-là faifoienc 
gloire de (ctvirpour l’amour de Chrifl qui s'efloit faitelclavct Ccux-cy 
ne dcfdaignoicnt point de les traiter défibres , fe fouvenant que ce bon 
Maidre avoir acquis la liberté à tout te genre humain. Les Fidelles par- 
tageoient entre eux lesbiens &:!es maux,dceftoicnt tousjours prcftsdcfc 
donner vnc mutuelle afliftancc. Bien qu’ils fulïcnt tous pauvres de volon- 
té 5c d’cfprit, ils ne permettoient point que pas vndc leurs frères fouftrift 
les mifercs de la pauvreté. Leurs maiibns cfloicnc ouvertes à tous les 
Edrangers , pourveu qu’ils apportadent des lettres ou certificats de leur 
foy. Les femnres qui ne fortoient jamais que pourallcrà rEglifcjécpouc 
des œuvres de charité , vificoicnc éc fervoienr les malades , lie ne dcfdai- 
gnoienc point les minidercs les plus vih , croyant rendre à Iesys Christ 
le fcrvicc qu'elles ccndoienc àvn Chrcdicn. 

IV. On voit dans THidoirc Ecclcfladiquc 6c dans les Pères, l’vfage 
5c la pratique qui s’obfervoit pour b Prédication , pour le Baptermc,&: moici. 
pour les autres Sacrements ; comme auifi pour l’ordre du mimderc. Nous 
en tirerons fommaircmenc ce qu’il y a de plus edcnciel. 

La Prédication cdoitla plus importante 6c lapIusncccfTaircdc toutes prfiifitîoB at 
les fonélions ; 6c faifoic le principal cml^loy des Apofltcs 6c des Evef- fe t]uc p«i 
ques. Les Predres 6c les Diacres l’cxcrçoient aufli publiquement, mais ^TelqiKi. 
les Amples Fidcllcs nepouvoientindruire qu’en particulier s'ils explU 
quoient l’Efcriturc en certaines occafions ,c’efVoic par l'ordre des Evef- 

3 ues 6c en leur prcfcncc. Il cd arrivé quclquelois que des Laïques 5C 
es femmes medne ont annoncé la Foy aux Infidellcs , lorfou’il n’y 
avoit point de Clercs pour le faire : mais qu.ind ils les voyoient difpofez 
à les recevoir, ils ne partbient pas plus outre, 6c les avertifl’oienc de 
chercher des ÿdeurs. Dans rE^ifcd'Occident les PreOrcs durant plu* 
fleurs ficelés n’ont point prefehe en prcfcncc de rEvefquc ; Et mcfme 
Sidonius Apollinaris Evcfque de Clermont s’exeufe de ce qu’il parle 
devant vn Métropolitain. Saint Augudin fut le premier Predre, ou au 
moins l’vn des premiers, à qui les Evcfqucs dcfcrcrcnt cét honneur i qui 
après fut communiqué aux autres perlbnncs de mefinc rang. 

Le Baptcfmc ne te donnoit aux adultes qu’aérés de longues 6c amples ou 
indrurtions ou catcchefes , 5c apres qu’on les y avoit dtfnofcz par les 
abdinenccs , par l’orailbn , pâr les aumofne$,&: par les jculnes , qui du- 
roient ordinairement quarante jours , 5c tout au moins huit. Ils confef- 
foient publiquement les grands crimes qui edoient notoires , mais non 
pas lesfecrcts. Avant qu’ils eud'ent reçoit ce Sacrement, on les nom- 
moïc Cathecumenes. Il n’y avoit point d’àge préfixe pour les admettre d 
cct edat , ni d’crpacc de temps déterminé pour y demeurer. Dam le troif* ^ 
icfmc Siècle 5c dans le quacricrme, rÈvcfque leur impofoic les maini 
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pour les initier au Cathccumcnar. Ils n'afltftoicnc pointa la cclcbraiion 
des myftcrcS} mais feulement au fcrvicc divin jufqua la tin de l'£van<> 
gtie f puis edoient congédier avant l'offertoire du Sacrifice. 

Durant plufieurs ficelés on bapcizoïc en plongeant le Cathecumene 
dans l'eau par trois fois félon 1 vfage le plus commun. On rangeoitles fem- 
mes d'vn code , les hommes de rautre, au moins quelque voile emredeux» 
Se ils eftoienc cous nuds,a)tant edé defpouillez par des perfonnes du mefine 
fexe. Lerefpcfkdeccgrandmydere les empefehoie d'avoir honte de leur 
nudité. L'ËvefqueleurdedaclioitIcur ceinture, les Diacres dcshabilloicnc 
les hommes , Oc les efi'uyoient apres rimmeriion l’on^^ion , & les Diaco- 

nedes rendoient ce fcrvicc aux femmes. Les trois immerfions cdoicnc 
jugées , finon cqut-à>fait nccclTaires , au moins«vtilcs Se bienfeantes, 
julqii’au temps ^ Saint Grégoire le Grand: lequel ayant appris que les 
Ariens d'Efpagnc baptizoient de cette forte , Se que par û ils prccen- 
doicnc marquer qu’il y avoit trois natures dans les trois pcrfonocs divi- 
nes, ordonna qu'on ne plongcroit plus qu’vne fois. 

S’ils ne fc portoient pas bien , on fe contentoit de les afperger i mais 
les tlini^Bes ou GrâbâUires^ qu’on baptizoit dans le lit , ne pouvotenc 
edre rcccos aux ordres facrez. Omeonferoie auHl le Baptefme aux en- 
fants; Et les fçavams difenc que des le commencement on condamnoic 
la fuperdition de ceux qui vouloient attendre le huiticfme jour , c’ed 
à dire, le Dimanche. Nous voyons que du temps de Clovis, c’edoit U 
pratique commune de les immerger. Nous marquerons les principales 
ceremonies qu’on y obfcrvoit. Lorfqu'on les avoir defpouillez on les 
faifoit renoncer à Satan Sc h fes pompes , edant tournez vers l'Occi- 
dent , tenant les poings fermez , remuant 6c démenant l^s bras com- 
me des athlètes prclU ï combacre le diable. L’Evcfquc leur mettoic 
alors la main fur la tede. Apres ccctc renonciation on leur faifoit faire 
vne fommaire profedion de foy , edam tournez vers l'Orient , Sc ayant 
les yeux Sc les mains levées au ciel. Puis on les baptizoit. On les oi- 
gnoit par deux fois fans parler du chrermede la Confirmation. La pre- 
mière , des qu’on les avoit déshabillez, aux cfpaulcs & à la poictrinc. La 
deuxiefme aptes le Bapccrmc , fur le haut de la tede , Sc puis au front 
avec le chrcfinc de faluc. le trouve que les Grecs prenant de l’huile dans le 
creux de la main, les oignoient par tout le corps, avec trois fignes de 
.croix. Voilà les plus remarquables ceremonies : mais il s’en praiiquoic 
auftî d'autres, comme de leur mettre du fel dans la bouche, de leur faire 
gouder du lai«d Sc du miel , Sc de les revedir d'iubits blancs. C’edoit 
vne crpcced’aubc qu'ils ferroient avec vne ceinture i ils la portoient huit 
jours , Sc la quitoient dans l’Eglife , comme ils l'y avoi||c prifc. Ces 
habits leur edoient adminidrez par ccluy mcfme qui aominidroit le 
Baptefme , les riches en fournilToienc aux pauvres. Il me femblc , fi ; ’en- 
terids bien Yves de Chartres , qu’encore dans le douzicfmc Siècle tous 
les Cbredicns cclebroicnt la fede de Pafqucs en robes blanches. La 
plufpart de ces chofes ne fe pratiquent plus aujourd’huy ; mais on a tous- 
jouescru que l'Eglife pouvoit changer Sc multiplier ces ceremonies, SC 
pourtant qu’il falbit retenir avec beaucoup de refpcd les anciens vfages. 
Les adultes ne fe hadoienc pas de reccvoinle Baptefme, de forte qu’a- 
vec le temps céc abus fe elida, que plufieurs ne le reccvoicnc qu’à l'ar- 
ticle de la more. Lorfquc Tes Eglifcs Furent edablies en pleine liberté , on 
rcmcctoic le plus grand nombre des Catcchumenes au temps de Paf. 
ques Sc de la Pentecode, afin qu’on les pud indruirc plus commodé- 
ment tous cnfcmblc , Sc qu’ils fe difpofafTcnt mieux par le jcufne 
^e toute l’EgUfc 1 mais on ne lailfoit pas de conférer le Baptefme en 
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4’amtes temps, s’il y avoit quelque raifon prenante. Avant que les 
Chreftiens cufTent la liberté d’avoir des Eglifes , on baptizoic dans les 
mairoDs. Quand ils cfi eurent ,on connruiric des Bapnllercs proche la 
porte \ car au rortirde lï les bapnzez entroient dans l'Eglifc pour y re- 
cevoir la Confirmation. ^ n'y en avoir d’ordinaire qu'vn à chacune, fie 
on y mettoir des reliques des Saints. Les Fonts Bapedmaux cdoienc en 
terre, on y defeendoir par degreZ. On y menoïc les Cacechumencs avec 
des cantiques de joye dans le quatriefqie^Siccle , & on y adjoufla la 
Croix que l’on porcoic devant i puis des cierges , des parfums odorants , 
des tapiirchcs , fi^ des voiles fur Icfqucls on peignoir des hiftoiceg 
fiüntcs. 

Le BapteOne eftoie fuivy de la Confirmation ; Elle fedonnoitpar l'im- dc u 
pofition des mains fi.: avec laClinfmation, c'cOà dire,! ondion aufironc <>«>«. 
avec du chreTme. On la conferoic tousjours après le Baptefme Si le 
merme jour, dans rEglife attenante au BapciUcrc quand rËvcfque s’y 
trouvoit» Et s’il ne s’y crouvoic pas, on luy menoic les bapnzez qu’il oi- 
gnoic auin^toll de ce cbrclmc , fans attendre 1a fefte de PaTqucs , ou 
de la Pcncccoftc. 

On fçaic que le BapccTme Si la Confirmation ne fc prenoienc qu’vne D: l'Eacbahdici 
^ois » mais l’Eachanliie au commenceiiienr Te recevoir prefque tous 
les jours » fie premièrement apres le BapccTme, fie par les enfants meTme« 

Ils elUmoicnc ce Sacrement de II ^ande efficace, qu’il y en avoir qui le 
donnoient aux morts, le menant fur leur poii^rinc. L’Eglifc obvia bien- 
tôt à céc abus. Tous ceux qui alTilloicncà lalirurgiey communioienct 
mais cette première dévotion fc ralentit apres le cinquième Siccle , de 
telle force qu’il foluc ordonner aux Preftres mefnic,dc ne point célébrer fans 
communier. Gennadius quiaefcritvcrsiafindcccSiecle>là,ayantcon- 
fcillc dans fon livre des Dogmes Ecclcfiaftiqucs , de fc contcncct de 
paxticiper les Dimanches à la Communion , on cmbralfa depuis cette ^uenu 
maxime, à caufe de l’autorité de S. Auguilin auquel on accribnoic ce livre* 

Tous les aflîllants, hommes 6c femmes reccvoicnc ordinatremeot l’Euclu- 
rifhcfuus les dcuxci^cces t neaiitmoins il y avoit quelquefois des casou 
l'on n’en don noie qu’vnc,fçavoir celle dupam aux perionnes adultes , 6c 
celle du vinaux enfants. Mais c’eftoit vnc hcrcfic de penfer qu’il cftoit ^ 
mauvais de prendre la coupe comme le croyoient les Manichéens , 
qui dilbient que le vin efioïc le venin du dragon s Audi les dilcernoie* 
on à cette marque d’avec les Orthodoxes. • 

La vénération que les ChrclHcns ont tousjours eue pour ce roy(lcre,(e 
connoift alTcz par le foin avec* lequel ils IccachoicncauxCatechumcncs. 
par la mamerc dont ils en parloienc aux Fidcllcs , par les titres qu'ils luy b «r-' 

donnoient, d’augude, de centblc,fid d’adorable, par les riches vafes dont ils Tence <k !>•«« 
fcfcrvoicnc pour l*adminiftrcr,quoy qu’en toute autre chofe ils fulTcnc dans 
vne inervetllcufe firoplicité 6c pauvreté. AdjoulIcz>y la couflume qu’ils ‘ ' 
avoicnc de le faire confumer aux enfants, quand il commençoie à fc gaftcr,ou 
de le )eacr au feu quand il l'eftoit couc-à>faic.Cequi montre afTcz, outre plu- 
sieurs autres preuves , que l'Eglifc avoit dedors les mefmcs femimeno qu'el- 
ie a aujourd'huy , couchant la prcfencc dclssvs Christ en ce Sacre- 
mcnt,acq«’aprcsrinvocaiion * ce n'cftplus vn pain commun, mais qu’il 
devient EuchariÜic, qui efi compofeede dcuxchores,rvncccrccftrc. Tau- tyti-»*- 
rre cclcfie , que nous fbmmes nourris du corps delESvsCHRtST, que 
c’eft l'oblation 6c le facrificc du nouveau Teftamcnt, dont les Prophè- 
tes ont parlé , fi£ qu'il eft inutile à ceux qui ne l'accompagnent pas d’of* 
fi-andc intcricurc , comme le facrificc de Caïn luy fut inutile, lis fc pre- 
patoienc à ce roydere par le chant des Pfeaumes , fie par U Icâuic des 
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fiinrcs Ecritures. Ils drefibicnt vn Autel au milieu de la première partie 
du Temple, qui cflok de bois ou de pierre en forme de ubie. Oni'cntoura 
de barrictes , Ic.onJc couvrit de tapis Sc de napes tres-dnes , torCque te 
Clmftiaiiifrae dit en liberté. Comme ils s’alTcmbloicnt au temps des per- 
iecutions dans des grottes ou cemetietes fouftcrraiiis où l'on inliumoic 
ceux' qui avoient ello roartytifca, le plus fouveht ils drellbicnt cet Autel, 
fur quclqu'vn de ces corps famrs , te ils n'en firent aucun , depuis que 
le calme leur eut donné des Temples , où ils ne milTênc des Reliques de 
ces glorieux combatants I. coulHime qui dure encore aupurd'huy. Le Pre- 
llre celebroit le vifage tourné vers le peuple , le les Laïques of&oienc du 
ofisiKle a« pu» pain aedu vin. Apres qu’il avoir beny tous ces dons enfemble.ilen fepa- 

k de •i». poil vnc pâme pour la nourriture des pauvres , & confacroit l'autre au 

. CorpsSr au Sangde lasvs Chkist. Ils odroient aufii les pteiaiccs de 

leurs fruits , patticuliercmcnc de leurs bleds le de leurs taifins , le quel» 
quefois celles du laid le du miel pour les enfants. Notez que par co 
mot d'enfants , on entendoir tous les Carcchumenes , aufquels en eft'et 
on en donnoir à manger. L'offrande de ces prémices cftoit vn aâe pour 
• ‘ reconnoillte que Dieu eftoit le créateur le le donateur des biens tem- 

* porcls , comme des fpitituels. L’vfage des vafes d’or 4c d'argent pour 

1a célébration des facrez Myùcres s'intioduifit de bonne heure , il y ett» 
avoit abondance dans le cinquicfme Siccle. On les confideroit comme 
chofes làccées , le la profanation en cuit palTé pour vn grand crimcj 
mais dans les ncccflitcz publiques , on les brifoit pour en dillribuer le 
prix aux pauvres , quoy qu’il y en eull qui en filTcnt fcrupulc. Us fe fer- 
• s«r>i» «rZ* voiera des mefmcs termes donc on fe lert aujourd'buy * pour élever les 
cixurs à Dieu , Ce taifoienc commémoration des vivants , 4c des morts qui 
clloienc ctcfpalTcz dans la communion de l’Eglife , pacticulicccmcnc des 
Mastyrs. Us adoroienr I E s v s Ch a tsT dans l'Eucharillie , 4c avant que 
de le recevoir, ils rccitoicnt l'oraifon Dominicale, le Prcltrcdifaot a ena** 
cuu de ceux qu’il commuuioit , C'tfi itj U Ctrfs de cirifi , 4C le com* 
munianc refpondant, Amttr, 

loltraaion II Ccs cliofes fe failoient avec quelque diverficé , félon les lieux le le* 
ptiein. temps , mais par tout on commenjoie l'alTcmblée par l'inllruâion, ù la- 

quelle tout le monde cRoit admis. Et elle contenoit la leâure de quel- 

3 UCS chapitres de l'Efcritute faintc, comme des Epifttes des Apolltes, 
es Evangiles , des Prophètes , 4c apres cela vne forte de prédication. 
Cela fjK on renvoyoit honneftement lcsCarechumencs,4c les penitentsi 
puis on commcnçoic à préparer le Sacrifice. Pour ce qui ell du relie du 
fervice divin , nous apprenons d’vnc lettre de Pline le Icunc ù Trajan , 

• qu’ilss’alfcmbloicnt tous les matins dcvanclejout,pourchantctdesbymnes 

à l’honneur delesvs Chxist. Les Conciles tenus daiu les Gaules 
pendant le cinquieline Siècle , ordonnent que les Clercs qui fe trouve- 
ront dans les viller,all'iftcconcù Matines. Nous y voyons aulTi la dillinétion 
des heures Canoniales , qui fe difoienc chacune a l’heure dont elles porcenc 
le nom : mais on ne voit pas que cela fc fill publiquement dans l’Eglife. 
loqaehiinui-jC. Nous parlerons cy-aptés de ces Heures. Durant la violence des pctfccu- 
RbioieniUiClue. rions, lesFidcllcs s’allcmbloicnt dans des lieux efeartez, dans des caves. 
fSïrÆti ■tailfeaux fur la mer , dans des bois , enfin où ils pouvoient i mais lo ' 

^ plus fouvent dans les grottes qui leur fervoient de ecmetieres. Toutefois 
la dédicacé des Eglifes ell ttes-aneicnne , car ils en eurent dés le temps 
des Empereurs Alexandre le Philippe i mais Dioclctian les tenvetfa tou- 
tes. Elle fe faifoit avec beaucoup de ceremonies , le beaucoup de ré- 
jouïlTances. Les Evefques s'alTcmbloicnt pour ce fujer , le tous enfemble 
oRroicot le divin facrifice dans la nouvelle Eafilique , Tvn d’eux faifâne 
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vn difcours fur )e fujcc de cette folcmnité. La confccraiion de>l Autel 
faifuit partie de celle de TEglifci on avoit accuuftumé d cnoindrcla table 
avec de l'huile facrce ; on enfermoit defToui les cendres de quelque 
Martyr , comme nous l'avons dit. 

Ceux qui vouloient contracler mariage , fe prcrcncoicnc aux Predres du Manafir 
pour recevoir la benedidion nuptiale, qui redonnoit fur le confeotemenc 
des deux parties dans les alTemblccs, & pendant la célébration des my Ac- 
res. Sans cela il eAoit fon furped d’impureté , ôi paflôit auprès des plus 
rcgiez prefquc pour yn concubinage. Du commencement la diAcrence 
de Religion n’y apportoic point d’empefehement i mais l’Eglife en ayant 
veu plus d’exemples de pervcrfion que de converhon , ne le voulut plus 
TouAiir. Celle des Gaules le condamaoic entre proches { &: le Concile 
d'Agde borna ces degrez de proximité à ccluy de coulin germain. 

Pluucurs y ont cru .quelque temps mcfme apres la rcfulution contraire 
du Pape Innocent premier , que l'adultere de l’vne des parties le rom- 
poic. Pour les rccondes nopccs , il cA certain que l’Eglifc ne les a jamais 
abfolumcnt condamnées v mais comme elle croyoitque c'cAoit vne mar> 
que d’inconciocncc , elle ne les randiâoit pas de fa benedidion comme 
clic faifoit les premières. 

Nous voyons dans les premiers Siècles, qu'on perçoit l'EuchariAie aux 
abfcncs > nuis il y a peu d'exemples , que les malades cAant à l’excrc- 
micc , horfmis ceux qu'on avoir mis pénitence publique , la dc- 
mandaAénc pour V inique } foit qu'on euA loin de la leur porter cous les 
Dimanches , autres jours d'atTcmblce { foit que la prcnanc fouvent, 
comme ils faifotent, quand ils cAoicnt en famé, ils crulTcnt qu'il n’eAoit 
pas bcfoin de donner cette marque qu'tU mouroicoc dans la communion 
de l'Eglifci (bit enHn qu'ils culfenc toujours chez eux de ce pain des An* 
ges , puifqu'ils en cmporroicoc , fic quainü ils le puAcoc prendre eux- 
mcfmcs dans leurs maladies. 

Qu^d elles cAoicne vu peu fafcheulcs, ils appelloicnt les PrcAres fui- 
vant le conlcil de l'ApoArc Saint lacques , pour fe faire cundre par eux. 

C’avoit eAc vnc couAume parmy les luifs , d'appliquer à toutes les mala- 
dies le baume qui cA vnc huile fort falutaicc,fic pour lors aAcz commu- 
ne en ludec, où la plante dont on la tire , avoir cAé apportée d’Arabie. Les 
gents pieux y ajouAcrent des pticrcs i les ChrcAiens les imitèrent , SC 
parce que le baume cA rate , ils fe fcrvoicnc d’huile , & oignoient pour 
tous les maux. Mais il y avoir vnc ondion , quand la maladie cAoti dan- 
gereufe, qu'ils croyoicnc,& qui cA en effet vn Sacrement, qu'onadepuis 
appelle t'Excrcmc-Ondion. 11 nous cA infinuc dans S. Marc *, Si dans 
l'EpiArcdeS. lacques, &il en cA parle dans la Lettre duPape Innocentl. 
à Decciutus i où il dit que cette huile doit cArc faite par l’Evcfquc , qu'on 
ne la doit point donner à ceux qui font en pénitence, non plus que les autres 
Sacrements , Si qu’il cA permis non feulement à l'Evcfque , non feulement 
aux PrcAres de s'en fervir , mais auiU à tous les ChrcAicns^, dans leur 
ncccAitc , ou dans celle des leurs. DicubcnilToit fouvent ce renicde, & on 
en rclîcncoïc de prompts Sc merveilleux effets en l’amc Si au corps. 

V. Le nom de Hiérarchie ne fe lit point dans les Auteurs reconnus pour 
cArc vraycmeiit du prcmietSicclc: toutefois la chofe a cAé de tout temps 
dans l'Eghfc , c'cA-à-dire , vn gouvernement facré , compofe de mini- 
Arcs de pluficurs degrez fubordonnez les vns aux autres. Dans les deux 

J ircmiers Siècles, on remarque des Evciqucs, des PrcAres, des Diactes: 
e troifîefmefaic voit des Soul'diacrcs, des Acolythes, des ÉxorciAes, des Les Uiocures.' 
Lcélcurs Si des Portiers dans l'Eghfc Romaine j SC datu celle d'Afrique, 
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&dans quelques autres , des Chantres &: des Ldffr4nttyC[\ù enfevelinbieoc, 
& faifoient les folTes. Ces deux n'eftoienc que des oÂces. Tous avoient 
leurs fondions diftinclcs, U ne fc confondoicnc point les vns avec les 
autres. Toutefois dans le cinquicfmc & üxiel'mc Siècle , je remarque 
que le Soufdiaconac eftoie comme enveloppe dans le Diaconat i l'on 
paiToic d’vn bas Ordre au plus haut i U. qu'ainü ceux du nuUeu eiloienc 
cenfez avoir elle conférez. 

l'pyefqne cbff de LTvcfquc cftoit Ic chcfdc l’Eglife , il avoir le foin de la gouverner, 
de prefeher la parole de Dieu , de conicrer les Ordres , d’adminiUrer les 
chofes facrées. Du temps des ApoUrcs le nom d'Everque & ccluy d« 
Predre fc confondoicnc (buvcnc \ Et en pluficurs endroits de rEfcricure 
Sainte ils feprenoientpour la mcfme choie. En ce ccmps-là on appeiloit 
Apodres ceux qui rcgillbicnt l'EgUfe avec pleine autorité s mais ceux 
du fécond Ordre qui furent élevez au premier , ayant beaucoup de re- 
fpeft envers les vrais Apodres , fc contentèrent du nom d'Evcfquc , qui 
U nom de Prent» leur cdoit commun avec les Predres i Et réciproquement les Predres 
qtTTiu fccond Ordre , pour imiter leur humilité , leur laiUcrcnt ce nom-Ià, 

Picft/e. & ne prirent que ccluy de Predre. Tellement que dés la fin du premier 

Siècle , ccluy qui prclidoic à l Eglifc , cdoit didingué des Predres Tes 
inferieurs par le nom d'Evcfquc. Ce neft pas qu’ils aftcÛadcnt ce titre 
honorable : car les vrais Apodres merme s'appclloicnt Predres éc com* 
pagnons des Diacres, &lcur fSné^ionpludodminidcrc,qu’Apodolat,ny 
Epifcopar , ou gouvernement. Nous voyons merme que Saint Ircnce de- 
A qni doofioiuon ligne vn Pape vnEvcfqueparlc meime nom de Predre. Il ed necef- 
k noœd’Apoftic. faire dc remarquer que vers le (ixielme Siècle on honora de cet augude 
nom d’Apodre, tous les Evefques qui avoient les premiers planté des Eglifcs 
en quelques lieux , &: convcrcy des peuples à la foy , l'oit par eux ou par au- 
truy. Ainû le huiticfmc Siècle nomma S. Bonifacc Apodre de Germanie, 
te le precedent , Saint Augudin Apodre d'Angleterre , où il avoit porte l'E- 
vangile. Comme aulfi on donna le titre d'Apodre de cccce Hle au Pape 
Saint Grégoire, fous les aulpices , tc par les ordres duquel Saint Augu- 
din avoit lait cette milfton \ et cela par la mefmc raifon , que l’on attri- 
bue l’hormeur des viÛoircs au General fous lequel les autres Capitaines 
ont combacu. Les Predres rcconnoilToicnt rÉvefquc pour Supérieur, 
mais il leur communiquoit fort Ton pouvoir horfmis l’ordination , & la 
confirmation; car pour le premier ils ne l'ont jamais eu, tc pour le fécond, 
ilcd vray que vers le cinquielmc Siècle on le leur a anribuc dans quelques 
Eglifcs. On douce fi ç’a edé avec droit s mais on fçait certainement 
qu’ils ne l'ont jamais exercé, que par l’ordre de rEvefque , fans lequel ils 
ne faifoient pas mcfme leurs fonctions ordinaires, comme d’odirir le fa- 
Troit divers cm. ciificc ,&dc réconcilier Ics pcnitcocs. 11 y en avoit d’entre eux quelqucs- 
ploii des rteftre». yjjs qui accompagnoicnt tousjours rEvefque, fie l’aflidoicnt dans fes fon- 
éVions tc dans le gouvernement de fon Eelife: d’autres qui edoient atta- 
chez à des Paroid^ , foit dans les villes , (oit dans la campagne , ou à qucl- 
* que Monadere , mais qui fe pouvoient rappeller par l'Evcfquc quand il 

luy piaifoit : tC d’autres encore qui ne dcHcrvoient aucune Eglife parti- 
culièrement. Mais cette cfpece cdoit extraordinailk: On auroit peine 
d'en trouver aucun exemple avant ccluy de Saint lerofmc, depuis lequel 
il y en eut encore vn fort illudre en Saint Paulin. 

F*nftioa do Dii. V I . Lcs Diacrcs avoient coudume d’annoncer tc expliquer l’Evangile, 
d’adminidrer l’Eucharidic àceux qui aflidoient \ la célébration dc ce (aine 
myderc, tc de la porter aux abfcnts , mais fous l’autorité des Evefques 
. tc des Predres. Ils bapcizoient en leur abfence, tc on leur donnoic quel* 


E (lat de la Religion dans les Gaules. i6f 

quefois de$ Eglifes & Oratoires ï gouverner. Ils vi/icoieoc les Martyrs 
lc4 ConfelTcurs dans les prifons , 6c aliment confolcr les malades. Ils, 
avment aulTi le maniement des biens temporels , pour le befoin des pau- 
vres, 6c pour rencrecicn des Minières 6c des Eglifes. La haifon particu- 
lière qu’ils avoient pour cela avec les £vcfqifes,les rendit fort recomman- 
dables aveclecemps, 6C Icurdonaamefmcdcrorgueil, en forte qu’ilsofc- 
rent s’efgaler aux Prdlres , 6c qu’ils culTcnt perverti tout l'ordre , fi on n cull 
cftabli des loix 6c des peines pour arrellcr leurs attentats. Ils entrepri- 
rent auHl dans nos Gaules d’omir le Cictidcc , 6 c de gouverner les £gU- 
0 fes; mais nos Evcfques condamnèrent cét abus. 

Les Diaconencs qu’on regardoie en quelque façon, comme vne partie Diacooed». 
du Clergé , pour ce qui eitoit des immunicez , des dillribucions 6c des 
chaftimeocs, avoienc charge de vificcr les pauvres femmes, 6c de les 
aller inllruire dans les mailbns , où les Diacres ne pouvoicnc avoir vn 
libre &:honnc(lc accès. Elles gardoicnc les poncs par où les femmes cn- 
croient dans l’ËgUfc, 6c procuroienc l’ordre 6c le filcnce cncrcacllcs. Elles 
aidoicoc aulTi les Evcfques 6C les PrcHres dans l’adminiUration du Ba- 
ptcfmc que l’on confcroit à celles de leur fexe. On les choiliiToic par- 
my les Vierges, ouïes Veuves profclTcSjOU les femmes des Evcfques ; 6c 
clics edoienc ordonnées à peu prés avec les mefmcs ceremonies que le 
Diacre. Le premier Concile d’Orange en l’an 441. les fupptima. 

Les cinq autres Ordres foulageoicnc le Ducre , & parcageoicnc Ton 
travail avec luy \ aucun d’eux neantmoms n’entranr dans l’enccintc de l’Au- 
tel pendant U célébration des MyRcres. LcsSoufdiacrcscnapprochoicnc 
plus prés que cous les autres , parce qu’ils prcfencoicnc aux Diacres les cho- 
îè> uecciraires auSacriâcCi it avant qu'on le commençai!, ils preparoienc fur 
l’Auccl 6c dans la SacrUlie.touc ce qu’il faloit pour cela. Les Ledeurs Ufoicnc 
dans l'Eglifc les Eicritures faintes , les EpiRres des ApoRres, & les Evan- 
giles, avant que cette levure ÙR partie des facrez MyRcres , comme elle 
Luc aujourd’huy. L’Acolythe fuivoic par tout le Soufdiacre , 6c fup- 
pleoii à ce qu’il ne pouvoir faire. On fçait allez oue les Portiers avoienc 
foin d’ouvrir les portes aux heures , de les tenir termées après la McRe 
& la (ortie des Caccchumcncs & des Penitents ; que tes ExorciRes 
avoienc charge de prier pour les Energutncncs , entre lefquels on com- 
pcoïc les tpilepciqucs,& de leur impolêr les mains i mais que lesPrcRrcsflc 
les Evcfques raifoiem cres-fouvent ccctc fonélion. 

11 n’y avoir point d’bglife où l'on celcbraR, qui n’euR pour le moins 
▼n Diacre, 6c jamais lesPrcRres n’offroienc fans luy. Tous les Evcfques, 

FrcRres 6c Diacres, communioient de la main de celuy qui ccicbroic , 6c 
les Laïques de la main du Ducre en plulieurs EgUfes. On leur prefentoie 
à tous le Corps & le Sang de Iesvs Christ. Us bcuvoicnc !cSang,'&rcce- 
voicnc le Corps dans leurs mains, la droite po(ce fur la gauche en forme de 
croix. Dans les Gaules les femmes couvroicnc leurs mains d'vn linge blanc 
pour le prendre. Ils en mangeoienc vne partie dans l’Eglife avant que de 
boire le Sang, 6c emporcoicnc le rcRc dans leurs maifons , pour en v(êr quel- 
ques morceaux à certains jours. Ils le portoienc avec eux dans leurs voyages 
6c dans les dcfercs t mais ccctc couRume s'aboiit dans l'Efpagne , 6C dans les 
Gaules par les Conciles de SarragolTe 6c de Tolcde, qui ordonnèrent aux 
Fidclles de confumer dans l’Eglifc toute la portion qu’on leur donnoic , afin 
d’éviter la profanation horrible que les PrifcilIianiRcs en failbienc. On 
commença de le prendre à jcun.peuc-eRrc mcfmc dés le temps des ApoRres, 
ou au plus tard des le fécond Stccle. Au commencement du cinquicime, les 
Egliicsd'Atîriqueen firent vne réglé generale, donc ils n'cxccpcc(encqiiela 
Commumon du leudy Samc. Dans ce mcRnc Siècle on celebroic prcfquc 
* L1 ij 
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*tous les jours en Afrique & en GaulciEC alors on appcila cetee Liturgie 
,11 ne s’en difbicquvne en chaque Eglifc avec beaucoup de ceremonies^ 

On choiftHuic les Evcfques dans le corps du Clergé , & pour l’ordinaire 
dans celuydes Predres) Que Tionlcs prenoit hors du Clergé, on les con- 
Tacroïc d’abord Prcfltes & Evéfqucs, fans leur conférer les autres Ordres 
inferieurs par vnc ceremonie à parc : L'vfage ordinaire cfloic de préfet^ 
pour laPrcdriCe U pour le Diaconat , ceux du Clergé aux Laïques. 

Le premier des Diacres s’appelloit Archidiacre, & le premier des 
Predres Archtpredre , bien qu’Us D’eufTcnt aucun avantage fur ceux de 
leur Ordre , que le pas \ ncammoins dft temps de Clovis on commença \ 
d elever rArchipredre au dedus des Predres ParoilTuux ou Ctrdimàux , 
&dc luy attribuer la Surintendance fur Tes confrères i Et depuis ce ne fuc 
plus i.’aage , mais le choix qui donna cette prééminence. Il y avoit audt des 
Btfenfeurs des Eglifes , edablis pour avoir foin de la defenfe des pau> 
vres & des orphelins : ils edoient fouvent du Clergé , hc quand ils n'en 
cdoicnc pas, on les confideroit ncammoins comme Clercs. 

Nous ne voyons point dans les crois premiers Siècles qu’aucun de cous 
CCS Ordres vfad d’autres habits dans ta célébration , que de leurs habits 
ordinaires. Les Orientaux, comme je croy , adjoudcrenc quelque choie à 
cette lîmplicité 11 y eue des Evcfques des Gaules qui les imiteront: mais 
le Pape Cclcdmdcfapprou va cette diverficé ,&cafcha de les ramener dans 
l’ancienne pratique. Les Predres II les Diacres porcoicnc de grands mou- 
choirs fur les bras pour s'eduyer le vifage : on les appciloit oraucs , fc 
audî petites nappes, dont peut edre venu le mot de manipule, quoy que 
l’vfage & la forme en foienc bien differents, le fçay qu’il y en a qui difcnc 
que ces oraircs edoient des cdolcs qu’on portoïc dvnc manière en l'Eghfe 
Grecque , & d’vne autre dans la Latine \ mais cela & pareilles minuties 
font aepeu d’imporunce. Il futlît dercconnoidrequc 1 Eelife ^ laquelle 
nous devons obéir, a trouve bon pour larcvercnce desMydercs,& pour 
exciter ladcvocion du peuple, d’introduire, ouaumoinsd’approuvcrcous 
les habits &c les ornements donc fe fervent aujoutd’huy les EcclcfialU- 
ques. 

Lorfque les Apodres ou leurs Difciples avoient converti quelque peu- 
ple conhdcrablc , outre les vilites qu’ils y faifoicnt de temps en temps, 
ils y cdablidbicnc vn Clergé pour le gouverner , ils le prcnoicnc or- 
dinairement des premiers ridelles convertis. Les Apodres ayant rccc-u de 
Iesvs Christ toute la puidancc ncccflâirc pour former &: gouverner 
l’Eglife, ils la communiquèrent aux Evcfques dans toute fa plcnKude 
pour l'exercer indépendamment. Ils cdablifloiencdcs Eglifes ou des Evef. 
chez datu les villes les plus confiderablcs, & du commencement en peu 
de lieux , parce qu’il fe crouvoit peu de perfonnes capables de gouver- 
ner avec cette pleine autorité; aux autres endroits ils n'cdabhflôicnt que 
des Predres qui reconnoilToicnt les Evcfques pour fupcrieurs,mais à qui 
ils commu niquoicoc leur pouvoir pour exercer les melmcs fooéhons qu’eux, 
excepté l’Ordination fit la Confirmation. 

c«()occ'<ftuicqae lls appclloicnt ParoilTcs les lieux voifins feparez de la ville Epifcopalc, 
Paipiffct. Jont les Eglifes edoient régies par des Predres ; mais plus ordinairement 
ils donnoiçnc ce nom à ce que nous appelions aujourd'huy Diocefe ; ic 
ccluy de Diocefe à ce que nous appelions ParoifTe. Nous voyons pludcurs 
lieux dans les Gaules, où il n’y avoit point d'autre EgUreParoiflialc que la 
Cathédrale mcfmei Et ce fuc durant vn long-temps vne règle inviolable, 
que les chefs des familles confiderablcs cdoicnc obligez de fe trouver à la 
ville poutpclcbrcr la Pafque, fit les autres grandes Fedes avec rEvcfquc. 
Dansles commencements IcsaiTemblccs oc feEûibicnt que là où il cdoir. 


Eftahüflecncat ^c> 
EvcfqiK* par |r» 
ApoQm U pu 
leur» Oifciptcs. 


Où eft-ce qo'oo 
«ftabliflbit ici 
Erefcfici. 


l 


Eftat de la Religion dans les Gaules. i6^ 

& tout le Clergé offroit avec luy. Quand le nombre des Fidclles fc multi- 
plia, on fut contraint de faire pludeurs Paroilfcs dans vocmcfmc ville, & 
d'y badir des Oratoires , où cclebroicnt les Predres C 4 rdtMamx Tint, 
lêirrs , qui à parler félon le langage d'aujourd'huy , n eftoient autres que 
les Curer des villes. En quelques lieux TEvclque leur envoyoit vnc 
portion de Ton Sicriâce pour. conferver rvDitc,& monllrer qu’ils partici- 
poicnt tous à vn melmc mydere. Il en envoyoit mefme quelquefois au 
loin à Ces amis \ ce que les Predres faifoienc auHî. On appelloit cette 
portion Depuis l’Eglile n’approuvant pas cette coudume, on mit E«loge fiçnifie 
du pain communen la place, lequel toutefois on bcniHoit : mais le nom ** ** 

d’huloge luy demeura cousjours. Comme audi on le donna au Pain Bc- ' 
nie , que l’on commença environ l'an cinq cents , de didribuer aux Fi^ 
déliés qui ne pouvoientfc dirpofer à la Communion. Enfin dans les Sic- *’"“®*'“** 
des. podcricurs , ce nom fiit employé pour figiuhcr les prefenes que les 
inferieurs faifoicot à leurs fuperieurs. 

Vers Ictroificfmc Sicclcon remarqucdesChorevcfqucs, les Conciles de Dc*clwicTtfc,oe*. 
Laodiccc , de Ncoccfarcc ic d'Aiicyre , tous trois tenus en j 14. en parlent * 
comme d'vnc cliofecdablie. Cciuy de Ncoccfarcc dit bien qu’ils avoienc 
ede formez fur le modelé des Septante Difciplcs, non pas toutefois qu’ils 
fulTent leurs SuccdT.uts. Pour le rang ils cdoicnt mefme au dcITus des Pre-* 
lires de la ville, mais en puidance feulement au ded'us de ceux de lacam- 
pagnci dcfqucls Iclcmicur indicucion ils dévoient vificcr les Eglifes & veiller 
iiir leurs avions. De lorte que leur autorité concenoic non Icuiemcnc celle 
des Archidiacres , des Archiprcllrcs , & des Doyens Ruraux d'aujourd’huy , 
mais edoïc encore plus cdenduci car ils conferoient les Mineures, & mefme 
ils ont quelquefois entrepris de conférer l’ordre de Diacre &: de Preftre. * 

Pluficurs les ont repris de cecte hardiclTe, quelques autres les ont foollc- 
nus;ic c .'sditfcrents avis ont fait douter aux plusdoélcs s’ils avoienc receu 
l'ordination de l’Epifcopac , ou feulement celle delaPrellrife : Toutefois 
il cft condanc qu’ils n’ont jamais agi que comme Vicaires des Evefqucs. 

Tous les degrez dans le Clergé edoienc lâmts te honorables. Dans le 
troificime Siècle , l'odîce de Ledeur * a fervi de recompenfe à la con- 
fclTion du nom de I as vs CHKiSTtSaint Maron ayant quicé la milice 
ne voulutd’abordque coluyd’ExorcidedansrEglife de Poitiers : néant- 
moins avec le temps on donna celuy de Ledeur aux jeunes Clercs. 

On defiroic dans cous les Ordres vnc vie exempte de reproche , & Lt^quaKKz re- 
mcfmc d'infirmitez confidcrables : Ainfi on n’y rcccvoit point les peni- 
cents publics, ny ceux qui avoienc attendu à recevoir le Baptefme dans Cleig^ 
vnc extrémité de maladie , ny les efclaves , ny les Encrgumencs , ny les 
edropiez ou mutilez, ny ceux qui avoienc palTé a de Iccoadcs nopces, 
foie qu’ils les eudent contradées avant le Baptefme, ou après» Et toute- 
fois les péchez d’impureté n’en cxcluuienc pas , lorfqu’ils l'avoienc pré- 
cédé , mais bien lorfqu’ils l'avoienc foivi. On n'admctcoïc aux Ordres 
fuperieurs , que des perfonnes d'vn aage meut , & l'abus s’cdanc in. 
troduic , que de trop jeunes gènes s’y faifoicnt recevoir , le trüiücfme 
Concile d Orléans défendit qu ou ne fift point de Diacres avant vingt- 
cinq ans , ny *de Preftres avaru trente. Ceux que l’on y rcccvoit , clloicnc 
creus de leur innocence fur leur feule parole i mais fi après on defeou- 
vroic qu’ils cuiTcnt commis quelques crimes , on les depofoic. 

Ilsjugcoicni la continence finccclfairc ^ la perfcdion, qu’cncore qu’iU 
ne la crulTenc pas ordonnée par les loix de Dieu , neanemoins il ne fe ,‘i], rdioicni.'iii 
voit jTOint dans VOrient , ny t vclquc , ny Preftre qui fe foie mari» oc- p'*foi cn^p iu» «te 
puis ia promotion , ny dans l'Occident aucun qui cftanc marié aupa- ^ 

cavam , n’aic depuis vefeu avec la femme comme avec fa fixur j 

X.I lij 


* 


Les Tiefttcs , Dia. 
cits , Stc. elioicai 
enttetttini <itt 
bicoi des fidcÜet. 


* 


Arand refpcA 
q'i'enpoitoU «IX 
LTcTqiiCt. 


270 Hifl. de France avant Clovis. 

autrement il en a efte repris , & chaftic. Ils croyoienc que TvCage dci 
femmes ilcftoumoit de l'application qu’ils dévoient avoir à Icurroimftcre, 
hcbctanc l'clpnc , & rendant l ame en quelque façon charnelle. C^and 
un connoilFoic vn fujcc fore capable de la dignité Epilcopale^on le choilîllbic 
quoy que mariai Et il faloic qu'il fc fcparalb de ht d’avec fa femme, non 
pas toutefois de compagnie, on l’obligeoit de la garder. Lorfquc l'on com- 
mença à faire des reglements , vn des premiers fut celuy qui interdit le 
manage aux Evcfques,aux Prcftrcs&: aux Diacres fous peine de drpoC- 
tion. Dans les Gaules, il fut auili interdit aux Soufdiacres. Le troificfmc 
Concile d’Orlcans veut que depuis ce degré en fus tous gardent la con- 
tinence , ôc s’ils retournent à leurs femmes , qu'on les reduife à la com- 
munion Laïque. On cAcndit enfuitc le Célibat jufqu'aux Clercs : mais par- 
ce qu'il y en avoir pluiieurs qui avoient elle ordonnez avant la puberté, dans 
vnaagc où n'y ayant pas vn plein vfage de raifon, il ne peut y avoir vn 
vray confcntcmcnt, on permectoità ceux-là de prendre femme. 


VII, On dclîroit en eux vn mcfpris des richclTes pareil à la pureté, 
vn entier defgagement des biens du monde, & vne partàice chanté pour 
tous les Fidcllcs. L*£gUfc avoir foin de leur fubfiltance , comme elle 
l'avoit de celle des veuves , des orphelins « & des pauvres i mais elle les 
traiioic bien plus lionorablcmenc , &: leur donnoïc , ce me fcmble , 
double portion. Les biens de TEglifc jufqucs bien avant dans le rroii- 
icfmc Siècle, ne confilloicnc qu’en aumofncs &collcâes, qui elloient ar- 
bitraires , A: dépcndoicnc de la charité des Fidclles % de force qu’cl- 
Ics cdoicnc grandes ou petites félon leur ferveur, ou félon la richef- 
fc du heu. Sou; l’Empire de Conftantin elle commença de pof- 
feder des fonds. Sur la nn du quatriclme Siccle, on eftablic les Diunes 
en beaucoup de beux pour la fubUllancc des Clercs ; rt avec le temps 
les Seigneurs leur doimcrcnt les leurs, comme nous le dirons ailleurs. 
C’cfloit vne maxime vnivcrfellementreceuc, que tous leurs biens, leurs 
travaux , leuts prières , leur vie , & leur more , dévoient cllre employées 
pour le lalut des peuples. Aullt Icurobeïnbtcnt-ils comme des enfants 
font à vn père , ôc des Religieux bien'rcglcz à vn Abbé. Et ce n'elloic point 
tant les loix que leur vertu, &c la dignité de leur caraâerc qui portoie 
les Fidcllcs à les révérer. Depuis, ccrelpcéls’cnarc diminuéavcc leur per- 
fection , ils exigèrent autant qu’ils purent, ce qu’ib ne recevoiencau 
cororocnccmcnc que par condcfccndance i b bien que ce qu’qn avoir 
rendu volontairement à lcurpieté,fe changea en ceremonies mondaines. 

On baifoic les mains des Evcfques par rcveiencc , & les Empereurs 
s'inclinoientfour recevoir leur benediCtion. L’edime de leur fainceté 
particulière augmentoic beaucoup ccctc vénération i ainb la femme de 
l’Empereur Maximus pria Saint Martin, de fouffrir quelle luy apprellad 
à difncr , Acqu'clie leiervidà cable 1 tt cet Empereur l’ayant convié à vn 
fedin , où il avoir appelle les plus Grands de fa Cour, IcdcafTcoirvis à vis 
de luy , Ad quand on apporta la coupe , il la luy envoya comme au plus qua- 
lité de la compagnie. 11 s’actendoit de la recevoir des mains de ce (aine 
Prélat, quand il auroic bù , mais le Saine la prefenta cnfuice afon Predre; 
Et tout le monde le loüa d’avoir voulu dure connoillrc par cette aClion que 
le caractère Sacerdotal ellott plus cminenc que la dignité Impériale. Ces 
honneurs n’cndoicnc pourtant point le coeur aux bons Evcfques : Ils de- 
mcuroicnc dans rhumilitc chreltienne , Ad rcndoienc aux Puidanccs Adaux 
M^Vlrats cous les mclmes devoirs Ad les mcfmesrefpe^ cfucics fcculiers. 
Us s’agcnouilloicnc devant les Empereurs, ainfi que fit encore le Pape Leon 
devant Chaclenugne i Et mefmc vn^ourS. Grégoire le Grand voyant qu'vo 
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Moine scfloic pcoflerné à fes pieds > fc prodcrni auHî devant luy. Con> 
ftantin le Grand les exempta de toutes les charges publiques , atin qu’ils 
pud'cnc mieux vaquer à leur miniflere. Tous les bons Pnnccs ont luivi 
CCS pieux exemples, flconcenrichi rEgIife& Tes Minières de grands pri- 
vilèges; mais auiTi cous les bons Prélats n’onc point abui'cde ces immu- 
nicez, &onc cousjours conferve les droits des Princes 6c des Seigneurs. 

Voilà pourquoy ils ne recevoienc point dans le Clergé, ny les Otliciers 
de l’Empereur fans Ta pcrmidlon , ny les Efclavcs fans celle de leurs 
Maidres. 

Les Ordres facrez eftoicnc conférez parles Evcfqucs a/Tîllez des Pre- 
ftres , &onnc lesdonnoic à perfonne que le peuple n’y confencid, ou OuncirtO'ftjoh 
qu'il ne le demandad j ce qui cdoic aulli requis pour l’ordination des 
Éverques, tant adn qu’il obeid plus librement àceluy qu'il avoïc defiré, actnut<J<ilapeupic. 
que parce qu'il y avoir lieu d'edimer homme de bien 6C capable ccluy 
que la voix publique, qui ne fetrompe gucres, jugeott tel. On ne fui- 
voiepas neanemoins aveuglément cous les defirs; ceux qui avotenc droit 
d’ordonner l’Evefque, l’avoicnc aulTi de |uger s’ils edoienc judes; mais 
quand on n'y deferoit pas , c’edoic avec beaucoup de douleur , & en luy 
faifanc entendre Icsraifons du refus. Car l’Eglife \ouloic cousjours gou- 
verner par la charité & par la raifon , fans contrainte &: fans violence; de 
force que fi quelquefois lanccelTicé prclTancene pcrmcctoit pas d’alTcm- 
bler les Laïques pour prendre leur confcnccmcnc , l'EvcIquc leur en 
fàilbic cxcule. Q^nd ils avoiencedime 6c vénération pour luy, ils ac- 
ccpcoienc fans répugnance cefuy qu’il leur prclcncoic pour l'on fuccef* 
feur, 6c mefme on luy demandoie Ibiivcnt avant fa mon qui l’on devoit * 

élire en fa place. Depuis que les Eglifes ont edé chargées de richcd’cs, 
on a recherché les Evelchcz par les meftnes moyens qu’on recherche 
lesrichedcs mefme, on a fait des brigues 6c des rallions pour cabaict 
les vœux du^cuplc ; il s’en cd fouvcnc enfuivi des fcditions , des facti‘ 
loges , & d’autres grands defordres. Sur quoy les Princes Chrediens ont poarqnoylei prii,: 
pris l'ujcc de s’anribuct le droit des peuples , 6c l'ont fi fort edendu, 
qu’ils n’ont laide aux Evclqucs que l’ordination extérieure. Lorfque les a*Di"VdroM'd«°' 
Eglifes fc furent accommodées à la forme des Provinces 6c des Diocc- peuple. 

Tes, l'ordination fc faifoic par le Métropolitain adidc des autres Evef- 
ques. Le Concile d'Arles cnfouhaicc fept pour cctcc cle&ion , ou bien 
trois tout au moins. H 

Les premiers Siècles ne nous marquent point qu’il y aie eu de règles Cteret n'a. 
particulières pour les Clercs couchant Eyfage des viandes , des jeufncs , 
des veilles Vautres audericez, non plus que pour les habits. Nous fça- u* 
vons pourtant qu’ils s’habilloienc fore modedemenc , quoy que dans les p«wle»h«biM. 
deux ou crois premiers Siècles il n’y cud point de reglement fur ce fu- 
jet. Le Pape Cclcdin eferivant aux bvcloucs de 1a province de Vicn- « 

ne, reprend comme vnc alfeébation rupcrltiticufc le fcntimenc de ceux 
nui en vouloicnt introduire de particuliers { mais depuis les Eglifes ont 
fait des reglemeots qui en ont preferit 6c la façon 6c la couleur. Dans 
l’Occident ils portoicnc la barbe longue , 6c les cheveux courts ,quoy 
que Grégoire VII. ait adcurc que c'edoic vnc coudume edablie de- 
puis les Apodres dccafcrla barbe audl-bicn que les cheveux, parce que 
de Ton temps illavoyoic aiiifi edablic. Toutes ces chofes ayant edé dif- 
ferentes félon les pays> 6c d’ail leurs ayant change de Siècle en Siècle, il ^ 

feroie bicndifHcilc de les marquer avec ladcroicrc cxa^icudc. 

VIII. Comme on a cousjours reconnu l’autorité fouveraine de TE- 
glife pour remettre ou retenir lespcchcz>& qucccuxquironcvoulucon- 
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tredire, oncpalTcpour hérétiques i on a aulli tousjours cru qu'il eftoic ne* 
cclTaircdc les confelTcr, d'en avoir vne véritable douleur , Sc d'en faire 
fatisf.vîion. Aufli les Chreftiens qui avoient violé la faintetéde leurpro- 
fdlion par quelque faute nouble , avoient recours i cesMiniftres pour 

f ircndre avis d'eux de la conduite qu'ils dévoient tenir , dans la refo- 
urion qu’ils avoient prife de fe remettre dans le bon train , Sc pour fe fouf- 
tncittc aux peines que l'Eglifcjugeroit convenables pour les rendre di- 
gnes de l’abfolution. Et d’ailleurs Saint Paul ayant donné cette réglé, 

3 ue chaque perfonne fe doit efptouver , Sc examiner , s’il eft dans la 
ifpofition neceilaire pour recevoir dimement le Corps Sc le Sang de 
ItsvsCHRisr, comme plufieurs ne fe trouvoient pas capables de ju- 
ger s'ils y eftoient ou non , ils alloient fur cela confulter les Preftres, SC 
leur dcclaroicnt l'ellat de leur confcience. Ils dillinguoient de trois 
fortes de pechea , de légers , de griefs , Sc de très-grands ou horribles. 
Pour les premiers les Preftres en connoiflbient.Sc en ordonnoient la fatis- 
faéhon J pour les horribles , comme la contumace ic l'opiniaftteté dans 
le crime, on ehaflbit tout-à-fait de l’Eglife, Sc on anathematizoit ceux qui 
en cftoient coupables. Pour les autres en quelque maniéré qu'ils vinf- 
fent àfaconnoiflance.ou par laconfeflion du pccheur, ou par la dénon- 
ciation d’vn autre , elle les punilfoit prefque tousjours d’vnc peine p*- 
blique , qu’elle atbitroit félon la gravité du fait. Du commencement 
il n yavoit pas de réglés certaines pour cela, & avant l’herefie de Monta- 
mis elles n’eftoient pas fi dures , ny fidongues , qu’elles le furent après, 
mais tousjours elles dépendoient entièrement de l’Evefquc , qui feul 
avoir droit de les impofer. Lorfqu’il yen eut d’cftablies par les Conciles, 
la première cftoit la privation de la Communion i à quoy on joignoit 
destravaux corporels , des humiliations, des gemilTemens &: des priè- 
res, Sc de tout cela vne partie fe faifoit à la veuë des Fidelles. Les cri- 
mes qui cxcluoicnt entièrement de la Communion , jufqa’à ce qu’on 
receuft à penitence ceux qui les avoient commis , fe reduifoient à trois 
chefs , l'homicide ♦ de quelque façon qu’on y euft trempé , la lu- 
xure * Sc l'idolatric. Avant Saint Cyprian on auroit peine à trouvée 
des exemples que l’Eglifc euft pardonne ce dernier, fous lequel ilscom- 
prenoient auftila Magie, le Sortilège, Sc la Divination. Avec le temps 
un adjoufta 1 ces trois crimes tous les autres que les loix puniftbient 
de |kinc capitale s mais il faloit qu’ils culfent cfté executea , & non 
pas Iculcment penfez s Et alors ils eftoient fi griefs , que les Clercs 
qui les avoient commis, cftoient dégradez SC réduits à la communion 
laïque, &: quelquefois tout-à-fait excommuniez Sc obligez pour cela à 
la penitence publique , aufti- bien que les Laïques. Mais Saint Leon cf- 
crivit aux Evcfques des Gaules, qu’il ne faloit pas les y aftujetir , Sc qu’il 
ruffifoit de les obliger à la faire en particulier. Toutefois les Clercs qui 
n’avoient que les Mineures, cftoient en cela traitez aveclamcfmc rigueur 
que les Laïques. Comme c’eftoit vn point de difcipline dans l’Eglifc , 
que ceux qui confeU’oient volontairement leur peehé , cftoient traitez 
avec moins de rigueur, Sc que les Fidelles cftoient obligez d’admoneftet 
fraternellement leur procliam qui pechoit , &:s’il ncs’amendoitpas ,dclc 
dcfcreràrEglifci autrement ils devenoient en quelque façon complices 
du mal qu'il n’avoient pas révélé : ceux qui avoient commis de grands pé- 
chez, fehaftoient des'en aller aceufer cux-mcfmcs, afin d'amoindrir la 
peine qu’ils avoient méritée. 

On leur donnoit quelquefois pour penitence de quiter leur maifon & leur 
pais ,& de s’en aller errants & mifcrabics dans les régions lointaines) mais 
i’cxpericncc montra, que ces courfes cftoient plus propres à leur faire con- 

traâet 
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ttaAer de nouveaux vices, qu’i corriger les vicux.Il eft ncccflaire de remar- 
quer, que piulîeurs couches d’vnc componâion inccricure, rcroûmercoienc 
àccttcpcnUence, quoy qu'ils nefuiTenepoint coupables des crimes qui la 
mericoienr i Que dans Tagonie on y mertoic ceux qui durant leur vie nuCiK* a u pco.! 
•voient tcfmoiené à quelques- vns qu'ils ledeliroienc ; Qw de U vint U 
coutume dans le dtxierme Siecle &lcs fuivancs , que quelques perfonnes, 
merme de grands Princes, vouloient mourir dans la cendre, &: couchez à 
plate terre ; EcquepIuricurs,ouefbancàrexcremitc , ou merme loriqu'ils 
fe portoient bien , le faifoient donner Thabit de Moyne , comme eQanc vn 
habit de Peniteiit. 

C’eftoit rnc grâce apres les grands crimes d’eftre reccu à la penirence i 
il faloit poftulcr long-temps &avcc inRancc, cftrc fupplianc à rentrée il faioir 
de l’Eglilc , veHu d vn lac &: couvert de cendre , employer les prières des ^ 

FideUes Sc l’intercelGon des Martyrs & des ConFclîeurs, pour la pouvoir 
obtenir. On n’yadmcccoicque ceux qu on voyoiccncltac a amendemenri 
Et quand on les y avoir admis, rEvefquc, ou en Ibn ablcncc le Prcllre, leur 
impofoit les mains. Apres cela on les tenoit feparez diircHc dcsFidcllcs 
proche la porte dcrEglÜc , d’ou ilsentcndoicnt Icsinllruâions avec les 
Otcchumenes,ârccttc particdcspricrcsquis’appclloitlaMcircdcs'^Pc- • « c*mkm- 
niicncs.Quaodeücc(loithnie,il$vcnoienthumblcmcnt recevoir l impo- 
Itciondes mains des PreOres, puis feretiroient hors l’cnccintc du temple. 

Ceux qui cmbrall'oienc cét ellat , foie qu'ils le dirent par nccclficc , foi t que 

cefud par devonon, ainli qu'il (c pratiqua dans le cinquicfme Sicclc & 

dans tes fuivants, Ce l'cparoicntdc toutes fortes de divcrntrcm^ncs , u 

merque de toutes Ibcictez. Lc.s fcllins , l’vfagc du mariage en quelques ***““ 

fcgüics , ( au moins fi on les y pouvoicrefoudre, ) le commerce , la milice &: 

tout les emplois leur efioient interdits. Quand ils avoienc fatisfait à tout 

ce qu'on leur avoir prcl'crit , l’Evefquc , ou en Ton abfcncc le Prcllre, 

les tcconcilioit par l'unpolîtiun des mains , A; par les prières folcmneUcs 

fiiivant la Formule de chaque Eglifci En Fuite ils parcicipoicnc aux Facrez 

myftcres. Cette rcconciliadon ne Fc refiiFuic point dans vne maladie 

Fort pcnlleufe , à ceux qu’on avoit admis à pénitence , quoyqti’ils ne 

l'euflent pas accomplie i mais s’ils vmoient à guérir , on les remctcoic 

le plus fouvent aumeFme point qu’auparavant. 

Le temps de ces pénitences a elle diverfement ordonne par les Conciles} 
pendant les trois premiers Siècles elles ont dure quclqueibis pour vu pe* 
chéjuFqu’à douze ans. Mais les EvcFqucs avoicnc Lcpouvoird'cnabrc^cr iKDftaanct ou 
le temps , Sc cette grâce s’appciloit In dvlcence. On vouloic en cela quMs «M'tcvMuoo de u 
euficnc cfgard à la difpolicion du Pénitent , s’il clloic véritablement guc- 
ry,£c fi le fcandale cfioit allez réparé. Ceux qui avoient croupy long- temps 
dans de grands pcchez,fiàrarriclc de la mort ils avoicnc recours àia mi- 
Fcricordc dcrEgliFc, ne pouvoienc obtenir autre choFc, (mon qu’on leur 
accordallU pénitence , mais non pas la Communion. On la leur de- 
nioic,do peur que le trop de Facilité 6£ d'cfpcrancc de pardon ne don- 
nai! lieu à ceux qui cfioiein peu fermes danslaFoy, de larenier durant 
les perFccucions. Innocent I. dans Ton Epi (Irc à Decentius, marque que 
c'eftoic la coufiumede r£gli('c Romaine aeremetcce les pechez aux Peni- 
tencsla cinquieFmc Fcric de devant PaFqucs, &: avant ce temps mcfme, 
s’ils venoicoc à dire atteints de quelque maladie où ils FulVcntcn pctil. 

Ceux qui retombotent dans le mcFmc péché pour lequel ou les 
•voit mis en pénitence , ou en quelque autre femblable , clloicnc 
privez de la Communion juTqu’à U fin de leurs )ours i ec l’on cru: 
vers l’année trois cents cinquante, leur Faire vnc grande grâce de U 
leur accorder X laiticledc U mort. Il ne Faloit point eFpercr que les Lai- 
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t^ucs qui iTotcnc eflc concriincs de faire pénitence publique pour les 
crois crimes que/sy marquez y pufl'enc jamais parvenir aux charges de 
rEglife, ni que les Clercs qui avoicnccftc depofez pour cela ^ fuiTcnc ja- 
mais reftablis. Ce n’t cHé que vers le neuvieûne Siecle que nos Evef- 
ques ont commence d’vfcr decene indulgence, cftant trompez par les 
lettres fuppolces des premiers Papes, Icfquellcs ont caufé beaucoup d'au- 
tres changements dans nos Eglifes. 

pour les autres pecbez, merme pour les plus grands , s'ils n’avoicoC 
elle que dans la volonté , on laüroic à la prudence de l'Evcfquc d'y re- 
médier par d'autres moyens qu’il jugeoit les plus propres. Mais vers'le 
quatriefme Siècle, on commença à donner des règles pour la peniten- 
cedes moindres fautes. Par exemple , on rufpcnduit les Clercs pour des 
vfurpacions d’autorité, on les depofoit pour vfure , quelques Canons 
les en menaçoient tculcment, en cas qu'ils la concinuaireac 1 on en pri* 
voit quelques-vns de la Communion , fans les depofer. Quant aux Laï- 
ques , le Concile d'Eliberis ordonna des pcincsconcre les vfuriers, concro 
les betlandicrs , contre ceux qui pendant trois Dimanches avoicnc né- 
gligé de fe trouver aux a(rcmblccs de l'Eglifc. Le Concile d’Arles ca 
décerna contre les Comédiens , contre les Filles qui fc marioienc apres 
avoir promis de demeurer vierges , ou qui fe lailToient corrompre avant 
le mariage par ceux quelles erpoufoient enfuite 1 mais tous ces pechez 
n’elloient punis que du retranchement de la Communion pour vn temps, 
& Ibuvcnt on n'en privoic les pécheurs que lors quUs s’cndurcinbicnc, 
& qu’ils ne vouloicnc pas fe corriger. Les chadimcncs des autres fautes 
cHoienc lailTcz à la difpofition de rEvcfque, qui pouvoit priver les Clercs 
de leurs fonélions les Laïques de la Communion : nuis nos Conciles 
fuppofoient que le cas fufl avéré , ou du moins advoüé \ autrement , s'il 
o'enoit connu que du feul Evefque , il pouvoit bien reEiTcr (à commu- 
nion au pecheur, mais non pas l’exclure de celle des autres. Aulü de peux 
que les Evcfqucs n’abuiâilcnc de ce pouvoir-là, le Concile de Nicéc or- 
donna que deux fois cous les ans on tiendroie vn Concile dans chaque 
Province , auquel ceux qui fe croiroienc Icfcz pourroicnc avoir recours t 
mais cependant leurs Sentences avoienc lieu , & il n’eftoic permis à 
perfonne de recevoir à la communion celuy qu’ils en avoienc privé. Si 
i'occalion s'en prcfcncc , nous dirons (bmiiuircmcnc dans les Siècles (ui- 
vants l'ordre qu’on y tint pour ces pénitences, s’y clUnc fait beaucoup de 
changements , non pour l'elTcncicl , mais pour les circonftances , & la 
manière. 


p” n ^ pCTiples ou Laïques ayant pour lors beaucoup de lumières & 

P^taoi affûta de de piccé avoicncaulfi bcaucoupdc partaux affaiiesdei'Eglifei Outre qu'on 
rXÿiifc. demandoie leur confencemenc pour les promotions aux Ordres , les £vef> 

ques prenoienc leurs avis pour réconcilier les Pénitents, & leur faifoienc 
trouver bon qu'ils relafchalTenc la rigueur de la difcipline , quand ils 
jugcoienc à propos de la relafchcr } Et les peuples aufli les prioienc fou- 
vcnc d'vfer de cette indulgence. Dans les premiers temps les Lettres s’ef- 
crivoiencfouvencaunomMtouslcsFidellest Les Diacres , les Preftre$,dc 
mefme les Evefques faifoienc plufieurs chofes à leur pricre , fle comme 
ayant charge d’euxi Enfin ils leur rendoienc compte de leurs aûions comme 
à des frères , non pas tant par obligation , qu'afin que le gouvernement leur 
paroifianc juÜe , ils fe porcafienc à y obeïc fans contrainte. C'edoic en cela 
ie*{î£ki ciêrci* gouvemcmcnc Ecciefuftique dificroic d’avec le civil. 

Uï(|Wf, Vcuvci.’ Parmy les Fidellcs , il yavoic , s’il faut ainû dire, plufieurs clafies s les 
Vtctget.Moioct. Cl«rcs,ou EccIcfuiUques , les Laïques, les Veuves, les Vierges , & fut 
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ia fin du troifiefme Sicclc , les Moyncs , outre les Martyrs 6^ ConfeiTcurs qui 
cftoiencaucanc du Clergé que du Peuple. le trouve de deux fortes deV cuves, 
les vncs qui profrlToicnt vne perpctucUe viduité , les autres qui la gar* 
doient fuis s’y allreindrc par aucune obligation. Et quaocaux Vierges, il 
y en avoicauàj qui fe voüoicnc folcmnclicmenc, &: prenoient le voilede * 
la main des Evefqucs, Sc d'autres qui profcU'oicnc la virgioicc (ans vau 
(blemncl. On conlideroic fort les Veuves , mais beaucoup plus les Vier- 
ges : on les regardoic comme les erpoufes dclEsvsCHRiST,âc leurs 
fautes cftoicnc punies comme des adultères. Leurs mariages au commence- 
ment avoientelfé tolérez comme de fécondes nopccs ; dans les Siècles fui- 
vants, on les obligea de garder ce qu elles avoicnc promis, au moins cel* 
les qui avoicnc efte coniacrccs & vodccs : car toutes ne l’cftoient pas. 

Pour les autres qui avoient fait vn. voeu moins folemncl , on condam- 
noic leur mariage , & on les obligeoit à la pénitence ; puis-quelque 
temps après on les cecevoic à la Communion, au lieu qu’on n y rcccvoic 
les autres qu’apres la mort de leurs maris {Encore quelques Canons du cin- 
quiefmc Siècle cxcommuniercnt-ils ces maris aulB bien qu elles , s'ils ne 
»ifoienc pénitence de leur aélion. 

Les ConiêireuTS &lcsMairyrselloientcncoreenplusgrandc vénération 
quelcs Vierges. On appelloit ConfeiTcurs ceux qui avoicnc feulement iSureu*!.*"" 
confelTc la Foy devant les MagiAracs. Q^lquefois on les honoroic de la • 
qualicédc Martyrs, s'ib avoicnc foulferc quelque tourment; mais le plus 
communcmenc.on ne la donnoic quà ceux qui avoicnc confommé 
leurs foulTranccs par la more , ou qui eAoicnc dans les prifons couc 
prclh ï l’endurer. On ne fçauroie exprimer la gloire & les avantages 
qu’ils en rccevoient ,lercfpcd quelcs Fidcllcs leur portoienc , les hon- 
neurs qu’on rendoic à leur mémoire & à leurs cendres, ils cUoicnc comme 
les luges* fie les Arbitres dans TEglife , fieletirs fcncimcncs fie leurs recom- 
mandations y eAoicoc de très-grand poids. Saint Cyprienefcricqucla cau- 
fc de ceux qui cAoicnc combezen Idolâtrie , fe dévoie juger en prcfcnce , fie 
de l'avis des Martyrs. On voit plufieurs Icccrcs eferites en leur nom aux Evef- 
' quesfieaux Eglifes. Ils croyoienc que le martyre purgeoie de cous pcchcz, 
horfmis de ceux du fehifroe fie de llierefie- Les Fîdcilc's s’emprenbicnc à l'en- 
vy de les aller vilîter dans les cachots , n’y ayant point de guichets qu’ils ne fe 
Eifcnc ouvrir à force d'argent. Ils rcvcroicnc leurs chaifnes , ils baifoicnc 
leurs playes , ils les rcgardoicnc desja comme les compagfions des Anges, 
fie les domeAiques de Dieu. Leurs prifons cAoicnc rcfpeâces comme des 
Eglifes , .leurs (outrances fanéiifîoienc ces lieux infâmes, lesCbrefbcns 
y faifoicnc leurs pheres , ils y chantoicncdcs Pfeaumes aveccux,fieoo y 
offroit le Sacrifice du Corps fie du Sang de Iesvs Chxist. Sionlcscondam- 
noicaubanmfrcment,ou a travailler aux mines, IcsFidellcs des Provinces 
voifincs les venoienc vificer , les cmbralToicnc , leur fourniffoicnc toute 
ibnc de fccours { ec fi la peifccution ceffoic , ils les rccevoient dans leurs ^ 
maifoDs, les rraitoicnc, fie les rcvcroicnc comme des temples du S. Eÿrit. 

Les charicez qu’on leur faifoicenprifon,cAoient fi grandes , que le four- 
be Peregrinus, à ce que Lucian raconte, s y fit mettre en qualité de 
Cbrcftien pour amalTer de Targetic. Ils n’efpargnoicnt rien pour 
avoir la liberté de recueillir les reliques de ces glorieux Athlètes , fie 'de 
les garder. 11$ les cranfportoienc comme des crefors aux Provinces les 
plus cnoignccs. Ils baAircnc des Temples fie des Autels fur les lieux où 
ils avoicnc foufferc le.marcycc, fie fur ceux où repofoicnc Leurs Corps ;ils 
cciebroicnc des feftes en leur honneur ; les Empereurs fcproftcrnoicntdc- 
vant leurs tombeaux; fie Dieu les honoroic de miracles , fie donnoic à quel- des «mes 

ques-vns vne vertu Jiartictilicrc , commp à ccluy*dc Saine Félix de Noie 
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celle de defeouvrir les parjures. On a rendu depuis les mermes honneurs 
aux autres pcrfonncsd’voeiamcctc éminente. Apres lamorc d<^ Saint Mar- 
tin y deux peuples concefterem à qui auroit Tes Reliques, & elles furent au* 
tant Ikonotcesdanslcs Gaules, que celles des plus célébrés Martyrs. 

X. Le mefffie peuple ne fçachanc pas régler les moyvements de (bn 
2 cle fur l'honneur qu’on doit aux Saints , le porta dés le commence- 
ment meünc à des devoirs que les plus Tages ne pratiquoient pas : mais 
on toAcroiefa llmplicicé, & lorTqu’on a pu rendre ces dévotions raifonna- 
blcs, on les arcceucs } Entre-autres celles d'allumer des lampes & des cierges 
fur les tombeaux des Martyn. 11 eftvrayqu'onenaaboly quelques autres à 
caufe des inconvénients, comme celle d’y porter du pain U du vin pour man- 
ger & boire, & celle de faire des dapccs à l'entour de ces Eglifcs. On 
leur a foutfert auflî de pratiquer beaucoup de ceremonies payennes , 
quand elles eftoienc indmerentes : & l'Eglilca trouve bonde les fanâifier 
en les recevant , & (d'imiccr en cela le peuple d'ifraël qui s'eftoit accom- 
modé des bagues des Egyptiens. . 

L eau benilte introduite au lieu de l’eau luRrale des Payent , n'a efté 
en vfage que vers le fixiermc Siècle. Les cierges qui avoienc ferry de 
luminaires pour efclairer durant qu'on ne s’aiTcmbloit que dans des ca- 
ves àc des grottes , & fouvent de nuit , fervirent de marques de)oye 
dcdefolcmmcc, lorfqu'on Et l’OfHcc Divin en plein jour. On commença 
premièrement à en allumer devant les fepulchrcs des Martyrs, où ily avoir 
aulB des lampes qui bruQoient inccfTimment. Cette pratique trouva dans la 
fuite quelque reliftancc , mais cnEn elle fe rendit fort commune. Peu 
apres vint La coulhune d'en porter aux Procelfions. Du temps de 
Saint lerofme , on en allumoit prefque en toutes les Eglifcs d'Orient, 
lorfqu’on lifoic folemnellcmcnt l'Evangile t ce qui n’efloic pas encore 
commun dans 1 Occident. Pour rcnccnfcmenc ^ la Liturgie de Saint 
Pierre en a parle t & les Canons des Apollrcs mettent le chymiameou 
parfum parmy les ebofes qu’on pouvoic offrir à l’Autel. Les pèle- 
rinages , particulièrement en lcruUlcm U à Rome, clLoienc fort com- 
muns de grande dévotion dés le quatriefme Siècle. Les Procefllonsou 
Litanies ont pris leur origine des aücmblées que faifoicnc les ChrefLiens, 
pour aller lever 5c recueillir les corps des Martyrs , s’il faut dire , fur le 
champ de bacaine , ou pour Icstranfportcr d'vnlieu en vn autre , ou pour 
aller vénérer leurs tombeauxi ce qu'ils faifoicnc avec des hymnes &des 
prières. Depuis on en a fait auflj pour plufieurs autres fujccs, parciculic- 
remenc pour implorer ralTifUncc de Dieu dans les ncccfÉtcz publiques, 
ou pourappaifèr fa colere dans les calamiccz. 

Les peintures & les images de relief cdoient fort rares dans les 
Eglifcs avant Conftancin le Grand 1 On avoic desja commencé d'en 
mettre en quclques-vncs du temps du Concile d’Elibcris , puifqu’il fut 
obligé d'en régler rvfage , en 'défendant de peindre la Divinité. Con- 
Ibntin fit arborer la Croix au lieu le plus éminent de fon palais à Con- 
ftancinople , 5c drcfTcr dans la place publique la llatuë du Prophète Da- 
niel, &ccllc de IesvsChkist, fous la forme du bon Paflcur, ornant 
aufli de marbrés , de dorures & de peintures exquifes les Eglifcs qu’il 
édifia. Du temps de Saint Paulin , on reprefentoit dans les Temples les 
Saints de l’ Ancienne du Nouveau 'reflamcnc,& les trois Perfonnes de la 
fainte Trinité , en cette forte : vn agneau au pied d’vnc croix , fur laquelle 
defeendoit vne colombe , & à codé vne main forçant d’vne nuë , qui 
mondroii cét agneau , avec ces paroles, C’ejf icy mpn Fih t$cM~âymf. r.n 
quelques endroits, on i^ndou au dclTus des cuves où fonts bapcifmaux. 
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irnc colombe d’argcnc, quiccnoic la phiole du chrefmccn fon bec. D’au- 
Ci’cscn incccoicru vne d'or au dclTus des Autels, dans laquelle ilsrcfcrvoicnc 
la liâime EuchaiiHie» Et de là , comme je croy , cR venue la couAume 
de fulpendre le raine Sacrement , comme l'on fait encore dans les tgU- 
les Cathédrales, & en quelques Paroil^les. 

Oii peut remorquer dans le livre des miracles de Saint Martin , eferit par Oo Ji.-a. 
Grégoire de Tours, que les ChrcRiens le fervoienc dcsja de cloches des 
le temps de cet Auteur. On en attribué communément l’invention à Saint 
Paulin Evefque de Noie dans la Campanie , c*eR la terre deXavour, ic 
dit-on que le nom Latin de Camfdne leur a cRc donné à caufe de ce 
pays là. le ctoirois pluAoA qu'il vient de ce qu’apparemment on a com- 
mence à s'en fervir pour ^peller les habitants des ParoiflTes des * 
champs, où les maifons font fort crpanducs te fort cAoignees lA vncs 
des autres. rcnccnds*cclades groflès cloches , car pour les clochettes te 
tintcncllcs * elles cAoient en vlage , non feulement parmy les Moynes 
d'Egypte fie d'Orient , mais mefme des le temps de Pline. * 

Le Agnc de la Croix fur le front te fur la poitrine , cAoit la mar- 
que , te comme le feau des ChreAiens. Ils s'en muniAToient dans les 
dangers, particulièrement contre la puiAancc du Démon ; ils en vfoienc 
encore pour bénir les autres , tc Dieu operoit fouvent des merveilles par 
ce ligne lalutaire. 

Leur veneratioD cAoit fi grande pour les fainces Eferitures , qu’ils les v«nerttioa pou 
icgaidoiciit comme des règles immuables, félon Icfquelles tous les hom- 
mes dévoient cArc jugea. Ils croyoient mefme que les termes en aitiroicnt 
la bcuediâion de Dieu fur ceux qui les prononçoient avec refpecf {Ainfi 
Us avoienc grand fom de les méditer, ils les apprenoient par cccur, te les 
rccicuicnc en la prçlcncc de Dieu, comme ib culTenc fait des prières. Ils 
cnrlchiiroicnt de couvertures d’or te d’argent les fâcrez volumes qui les 
contenoicnt , & les expofoienc au milieu des Synodes ou Conciles , fur 
vn cr6nc magniHqucmcnc parc , comme reprefenunt le faim Efprit qui 
les avoic diâies. 

Ils entcrroicnc les corps en cfpcrancc certaine de la refurreétion. Avant Ratenmiem le 
les Empereurs ChreAiens, leurs ccmcticrcscAoicnchots des villes, te en 
des lieux efcarccz i lorfqu'ils curent la liberté d’avoir des temples , ils in- 
humèrent leurs morts tout proche , dans les parvbSc vcAibulcs. CooAan- 
rio 1. fut enterré à 1a porte de Saint Pierre à ConAantinoplci te le plus grand ' 

hormeur que cet Empereur eut apres fa mort, fut d’cAre pour ainli dite 
le portier du Prince des ApoArcs. On y cranfporta premièrement les os 
àh Martyrs, 6c en fuite ceux des autres Fidcllcs qui ceûnoignoient par 
l’vnion de leurs corps avec ceux de ces glorieux Athlètes, le grand dcAr 
<m*ib avoicnc que leurs âmes fuAenc vnics avec les leurs. La mperAition 
de quclqucs-vns s'imagina que d’cArc enterre en ces (aines lieux , ou en- 
vcloppe dans les linges & dans les nappes qui avoicm (ervy aux facrez mi- 
ni Acres, aboliAbit leurs plus grands peenez i maison retrancha bientoA 
ces erreurs. Optât de Milevis rend ecfmoignage , qu'il cAoic défendu d’in- 
humer dans l’Eglifc , &: les Conciles de Clermont & d’Auxerre défendirent 
d'envelopper les morts dans ces linges. Celuy d'Auxerre adjouAa, qu’on ne 
donneroie point l’EuchariAic ny le baifer aux morts. La cou Aume neammoins 
emporu des avant la An du quacricfme Siecle , que les grands fie les riches cu- 
rent leur (cpulcuredans l Eglifc i puis on y inhuma toutes fortes de perfonnes 
ü^iAcrcmment, non pas pouitantauprésdcsAuccb. On lavoic les corps des h^^^*** 
défunts. onlescmbaumoit,fieonlesenveloppoitdansdeslinceulsfortbiancs, ^ 
fouvent daru des draps crcs-prccicux. On les portoit en terre fur vnc civière 
dans vn cercueil couvert d'vu voilc,lc Clergé fie le peuple chantant des Hyiti- 
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ncs & des Cantiques d’alcgTcfl*c,ai quclqucs-vns y ponant des cierges 
des flambeaux. Le corps cilant arrive dans l’Eglifc , oa oflVoic le Taine 
Sacrifice pour le repos de l’ame du more i U s’il Te trouvoit recomman- 
dable par Ta vertu ic par iâ condition , quelqu'vn du Clergé l'honoroic 
d'vne harangue funèbre. On edcqdoit Touvcncilir leurs combes de riches 
tapis» & oo CDtouroit les Tcpulchtcs des Martyrs & autres Saines de balu- 
ftees. On cTpandoit des fleurs à pleines mains Tut ceux des plus gènes 
de bien. Oninettoic Tous leur telle des branches de laurier & autres ar- 
bres tousjoûrs verds , pour Tymbolc de l’immorulicé bicn-hcurcuTe. On 
couronnoic les vierges de chapelets de fleurs. On inhumoic cousicscorps 
la face vers le ciel » le regardant à TOhent. Les Tcpulchrcs des Martyrs 
* Te connoilToienc principalement à la palme que Ton gravoic delTus pour mar- 
que d^cur viéloire ce qu'on trouvoit dedans des phiotes pleines de 
leur Tang , U les inllrumcnts de leur paillon. Sur céux des Conle/léurs 
on gravoic vn chilrc, lequel compole d'vn x & d’vn P pardeflus , rc- 
prcTcncoic la Croix , U en abrège le nom deXPlSTOZ , accompagné 
ordinairement de ces deux autres lettres Grecques , A &r*n. On y met- 
toit autU Touvcnc des Croix , quelquefois Tommees de deux ou trois couron- 
nes Tvnc fur Tautrp , quelquefois chargées de doute colombes qui iigiii- 
lioienc les douze Apoilrcs,& d’autres d'où il jaillilfoic par pluiieurs endroits 
de gros jets d'eau , & où il y avoic au pied des brebis U des cerfs qui 
fe ocfalccroicnc à ces ruiffcatix falutaires. De pareils fymbolcs ayant pu 
cflrc mis fur k tombeau de Saine Eudache, & long-temps apres fur cc- 
tuy de Saine Hubert, il cil alTcz probable que de là cil venuil la croyan- 
ce populaire, que ces deux Sames auroicncvcu vn Crucifix entre les cor- 
nes d'vn cerf. 


srMieioo affem- X I. Lcun pricrcs eftoient ou particulières dans leurs maifons , ou f u- 
bliques dans les aflcmblccs des Fidcllcs , iefquclles $’appclloicntSr»4x<'/. 
Dans les crois premten Siècles elles fe faiToicnc clandcuinemcnc le fans 
lieu certain i mais plus ordinairement dans les ccmctiercs où i% cntcrroicnc 
• leurs Martyrs \ à caufe de quoy , lorfouc les perfecucions rccommcnçoienc, 
laprcmicrc violence qu’on leur faifoic,c’ciloitdc les leur oder.Iislesap- 
pelloicnc CtjfU, ArediCun^Jt,CàtAtnmkd. Lorfou’ilscurcnc quelque liber- 
TempUi ou Egii- tc.commc fous Ics Empereurs Alexandre , Gordien, &: les deux Philippes, 
Tes. ^ ils y flrcnc quelques badiments ^ lefquels ils nommèrent Fabriques} mais 

Diocletian les mie cous par terre. Conflancin Se fà mère Hclene, Se à leur 
exemple les plus riches des Chrediens en badirenc de cres-magnifiques , 
& dcflors cela commença à faire vnc grande partie de la dévotion. ToiP 
tefois ils les abandonnoicnc fans peine > pludod que de communiquer 
avec les Hérétiques, qui s'en emparoient lorTquüscdoicnt les plus fores. 
On ne IcsconfacToicqua Dicufcul. Lcsgrands Tcmplcsfurcnr appeliez 
parles Grecs, BafiUques , oui cdoiclc nomqu’ondonnoitauxPaiaisoùle 
prince rendoie lajudicc; a où vient le mot François Ils lesnom- 

merencaufnenlamcfmelanguc .Seigneuriaicsideià le mot Bre- 
ton Ker le Hamand Kerk dans cette fignifleation : Ecenfin ils leur 
donnèrent le nom de leurs aHemblccs mefmcs , c’ed à dire, U y 

en avoic déplus petites qu'on nommait Oratoires ,c’cdoità mon advis , 
les Paroiflialcs, Se quelquefois ics Chapelles, qu'en François on nom- 
moit Orouers. Il y en avoit d'autres qu’on appelloic }i*ntoys , Màrtjri4,G\x 
Mtwirts en l'honneur des Martyrs. Lorfquc Ton jugea qu’il cdoit plus 
faint de]esdedier,ondéfcracemimdcrcaux Evcfqucs, &: le Pape Gré- 
goire I. défendit qu’on n’en confacrad point fans doc ou fondation. 
On voie dans fes eferits le fonds qu'il faloii pour les Oratoires.: 
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fans douce ou*it y en aroic à proporcion pour les Baliliqucs. La conre* 
crauon s’enfaifoie avec de certaines prières de certaines ceremonies^ 
qui avec le temps ont efte muicipliécs aufli bien que dans routes les au- 
tres chofes. 

La ccicbracion duMyftcrc s*appelloic Eucharidie, Liturgie dans rO> 
rient , Se Mtfe dans rOccidcnc; mot qui (igniAoic aufll tout le fervice 
Divin , Sa toute la folcmnicé de la Feile. Ils fc rendoienc avec grand 
zelc à ces Synaxes , ne craignant point de s'cxpo(cr à 1a mort pour 
avoir le bonheur d y alTider , parce qu'ils croyoïcnc que cette vnion 
de prières eftoie fort puilTance envers Dieu. Ils avoiencaufli fort mauvaife 
opinion de ceux qui negligeoient de s’y trouver , Sc quelques Conciles 
les ont privez de la Communion. Ourre les Pfeaumes qu'ils y rcci* 
toicnc , outre la ic^hire des Efcricures faintes , Sc outre la célébra- 
tion des Divins Myflicrcs , ils y chantoient des Hymnes à l'honneur 
de Ibsvs Christ, SC y lifoient les palTions des Martyrs, les lettres 
des Eglifes Sc des Evefques , qui leur clloienc eferites , &: quelquefois 
mcfme celles quil'avoicnt elle àdauacs. Us prioient pour toutes fortes 
de perfonnes , pardculieremcnt pour les Empereurs , Sc pour la félicite 
de leur Empire, leur fouhaiunt des armes invincibles, vnpeupleHdeU 
le, &: vn régné paifible. ' 

Des ianaidancc del'Eglifc le chant y edoit en vfage , comme on le 
voit dans la IcccredePlinelejcaneàTrajan. Saint Paul mclme en parle 
dansfes Epiftres: maislvCigc en a ede different félon les lieux , &lclon 
la volonté des Evefques. C^clqucs-vns, comme S. Athanafe , en ont 
diminué la mélodie, de peur que l’efpnt ne fufl dcflournc par le plaifir 
des oreilles. D’aùtres au contraire, comme Saint Ambroife, l'ont jugée 
propre pour empefeher 1a dillracHon , Sc faire que les peuples ne s'en- 
nuyafTcnc point durant la longueur du fervice. Saine Auguitin examine 
les raifons des vns Se des autres. 

Saint E&em Diacre d’Eddie , du temps de l’Empereur Valens qui 
cfloit Arien, voyant qu'vn Armonius His de Phcrctiquc Bardcfan , avoir 
mis Tes erreurs en vers,£c fur de fort beaux chants , pour les faire glifTcr 
plus doucement dans l’eTpric des pcuplcspar les charmes de lapoéfie Se 
de la mufîque ; s'avifa aufH d’y mettre les Pfeaumes, Se les Hymnes, mefme 
les louanges des hommes éminents en vertu. L’vfagc de chanter alterna- 
tivement Se ï deux chœurs , cfl venu des Grecs aux Latins , foit qu’il ait 
eflé introduit par Saint Ignace Martyr , ou par quelque autre. 

* La couftume de chanter les loüanges deUieu à toutes les parties du 
jour &dela nuic,eil plus ancienne mcfme que la Religion Chrcllicn- 
ne. Les Romains divifoient le jour Sc la nuit chacune en douze heures 
quicroiffoient ScdccroifToientfelonlcsfaifonSi Sc ces douze heures, en 
quatre pardcségales : ces parties du jour s’appcUuicnt Stations , celles de 
la nuit , Veilles ou Vigiles ,& toutes prenoient leur nomdc leur dernière 
heure, fbus laquelle elloienc compriles les deux autres. Ainfila première 
s’appcUoit Time , la fécondé Sexte, la croinefmciV#m’, fie laquacriefmc 
Dme^eime ; mais la Duodccime du jour fc nommoit aufft yejBres, ou Lueer- 
métré t parcequ’alors onallumoic les flambeaux , fie celle delà nuits ap- 
pcllott Métmow DtlMcuU. LcsChreflicns s’aflembloicnc donc pour chan- 
ter des Pfeaumes fie des Hymnes quatre fl)is le jour , à Tierce , à Sexrc , 
"i None fieà Vcfpres, fieautanc lanuic , fpvoir aux trois Veilles. De là 
les crois Noâumcs , dans rencrc-deux delquels on lifoic quelques chapi- 
tres derEfcntarcraincCyOudcs eferiesdes perfonnages les plus éminents 
en pieté fie en doélrine. Vn peu avant le jour , on difoit Lémdes. Depuis 
•na joint enfemblc les crois Noéàunies , fie les Laudes , fie on aappcllé 
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tout ceb enfcmble Vigiles, & abufivement Matines. Ca(Tian indituace 
qu'on nomme I rime » qui fc difoit à la première heure du |our , ^ d’aine 
Benoid,C«m^/iV.r>pour terminer la journée par cette devodon. L'Odice 
de chacune de cc^ Heures fc hnilFoic par vue Oraifon qui cdoic rcctcée 
parle Predre. Le nombre des Pfeaumes qu'onychaotoic,n'eUoic pas pa** 
reil en toutes , ny par tout \ on le trouve le plus ordinairement de douze 
à Vefpres, &: à Mannes de mefme : mais chez les Moines qui avotcnc 
moins d'occupation, il edoïc de feize,de dix huit, quelqud’oisjufquà 
trente. A toutes les autres heures il cdoic de trois lêulcmcnc. Les Laï- 
ques adiUoienc à tout Icfcrvicc, fur tout les jours folemnels, fmon par 
obligation, au moins par devodon A: par bicnfeancc. Le Concile d'£- 
libcris * qui fe tint l'an 305. défendit aux femmes de paifer les nuits à 
veiller dans les ccmccicrcs, par confequent d'afliller à Vigiles. Pour les 
hommes ils ont continué long temps ce devoir, âc les Rois de France» 
jufqucs bien avant dans la troiüefme race n'y manquoient pas. Mais de- 
puis cene pieté s'ed tellement refroidie, qu'on laiile dire tout le fervi- 
ce aux Predres fculs , comme s’il n’y avoir qu'eux qui Rident obligez de 
louer ^d' honorer Dicn. Ce relafclicmcnt peut edre procède en pardc, 
de ce que le peuple n'cnccnd pas la langue en laquelle fe fait le fcrvice 
divin. 

A certains jours, &:en certaines occafions, ils faifoienc apres l’adcm- 
bléc des fedins de dévotion , qu’ils nommoicnc Aj^dfet , parce qu'ils Icf 
avoienc indituez pardculicrmcntpourrentreiiendc l’amitié fratemclle» 
& pour le foulagcment des pauvres ; mais ils s’y comporcoieat avec telle 
fûbrictc , qu’ils n’en edoient pas moins en edae de prier & de chanter des 
Pfeaumes. Avant que de ïbrdr de là, chacun dunnoic ce qu'il vouloic 
pour rentretien du Clergé , &c pour le foulagcment des pauvres : pluHcurs 
vendoient leurs biens pour ne manquer pas à ce devoir. 

Cétarzcncfcmctcoitcntrclcs mains dcl'Evcfquc , parl’ordre duquel il 
cdoii (Ufribuc aux Clercs , aân qu’edant ainû cncreccnus , Us conferaffenc 
gratuitement la grâce qu’ilsavoientgratuitcmencreccuc, & qu’ils nefuf» 
lent pas tentez de chercher d’autre recompenfe de IcurMinidcre, que 
Dieu mcfmc. On ne les cmpcfclioicpas pourtant de vaquer à quelque tra- 
vail &: medier honnede pour gagner leur vic^ Et je croy que les plus chari- 
tables pour n’edre point à charge à leurs frétés, vivoienc du travail dcleurs 
mains. Saint Paul i'Apodre des Gentils cnvfoitainlî. Les Diacres & les 
Diaconclfcs didribuoient Icsaumofnes aux pauvres , ccux>là aux hom- 
mes , cellcs-cy aux femmes , fuivanc les ordres de l’Evcfque qui pre- 
nuit garde qu on n’en abufad , Sc qu'on ne les donnad à des perfonnes 
indignes , ou qui avoicnr le moyen de fublider d’ailleurs. Ces charicez 
s’edcndoicnc aux autres Eglifes,mcfmcauxlnlîiicllcs, âc ne conildoienc 
pas feulement enaumofncs , maisau/Ti à vifitcr les prifonniers, à confb- 
1er Icsadligez, àadider les malades, /ufqu’à s'expofer gaycincnt durant 
la contagion pour les fervit) âc cnHn à exercer envers tous toutes les 
oeuvres de mifericordc. 

11 yavoic dans l'Eglifedes jeufnes particuliers, & des jeufncs publics : 2 c 
cane des vns que des autres, des dcmy-jcufncs ou dations, & des jculhcs 
pleins & entiers . Les demy^ jeunes hniiroicnt à Nonc , c'ed à dire , à crois 
heures après tmdy. Les Grecs les praciquoient le Mcrcrcdy Ad le V endredys 
l’Eglifc Romaine y adjouda le Samedy , Ad quelquefois toute la femaine 
excepté le Dimanche. Dans les leufncs pleins on ne mangeoie que le foir, AA 
dans l'Orient quclqticS'vnsncraifotcncqu'vn repas en deux ou crois jours. 
Entre les jcufncs publics , le plus folcmncl cdoit ccUiy duCarcfmc, qui 
<ians la plufpaix dcsE^liicsd'.Oiicnc AC d'Occidcntduroit quarante jours. 
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•Ilyavoit bien dans l'Orient quelques pratiques contraires pour ce nom- 
bre de jours. & pour Tvlagc des viandes*; mais partout on s’abftcnoit *^^"/'*"**""* 
delà cliairdes animaux icrrcdrcs ;Et fi quclqucs-vns mangeoient des oi- 
(eaux, c'ell qu'ils les edimoient dcmcfmc nature que les poiHons, à eau- 
ie de leur commune origine. I) s'cll trouve dans ces dermeres années 
vncrcs-lçavant homme, quiadouté H rabdinence des viandes cdoit au- 
trefois ncccdaircment- jointe au jcufne du Carefmc. 

On remarque diveri'cs autres pratiques , comme dc(c tourner vers l'O- P*“*Kars a«ici 
rient puur prier, d'y tourner les" Autels, de prier debout au fempsde Paf- ’ 
ques , 6c au Dimanche , & de ne rien manger , ny boire avant que de com- 
munier ,(înon le leudy abiblu , de s'abdenir dufang des animaux , & de 
U cluirdeceux qui avoient edé fuifoquez: mais ces vfages ont totisjours 
dépendu de la dii'poiition de rEglife ; qui pourtant n’y changeoit rien 
s'il n’y avoir nccedîcc , & d les peuples , aulqucls elle s'accommodoic com- 
me vnc bonne mere , ne s’y portoicnt dcsja d'eux -mednes. « 

X II. Les Evefqucsdcvoicnt, autant qu’il Icuredoicpofliblc, fans âban- 
donner leur troupeau, cdondcclcur charité fur tous les pais quin’avoicnt 
point de Padeurs j mais ils n’entreprenoient jamais fur le dedroic dvn 
autre qu’avec fon agrccment. Ils edendoient auflî leurs foins fut toutes les 
autres Eglilés pour leschofesqui les rcgardoienc toutes} par exemple, les 
hcrciics,lesfdiifmes,&: les defordres generaux. Quand vnead'aire edeie 
commune aux Eghfes d'vnc Province , ils ic gouvernoient pat l’advis 
commun des Evcfques de cette Province , qui s’adembloicnt envn Con-‘ 
cile Provincial- Si elle en regardoic d'autres , ils en communiquoienc 
avec celles-là. Si toute l'Eglifc , avec toute l'Eglife i Et cela diverfemcnc 
félon -la commodité. Car quelquefois chaque Evefquc p«*icuUcr en- 
voyoit l’advis de la ficnne , cantod chaque Province adembloic fon Syno- qoor ici 
de à part , & puis toutes s’cntrccommuniquoicnt leurs fentiments, Se tantod 
pluucurs Provinces s'vniflbicnt en vn corps. Mais les Prélats cvitoienc ** ' ** 
ces grandes adcmblées qui les fcparoicnc de leurs troupeaux , s'ils ne 
les jugeoicncforcnecenaircs , comme nous le voyonspar les plaintes Qu'ils 
en drcnc à l'Empereur Condantius dans le Concile de Rimini. En vn 
mot les caufes dechaqpc Eglife fedecidoient,auqp\t qu'il edoiipodible,* 
avec le commun confentement du Clergé de cette Eglife , Se le plus fou- 
vent aveçccluy du peuple. Du temps qu’il y avoic des ConfcHeurs qui 
s’cdoicnc expofez au martyre, on leur donnoic vn rang particulier Se 
honorable dans ces aiTcmblées.Onappelloit Concile oecuménique, grand, 
plenier , quelquefois general ,Sc vnivctfcl » ccluy où les Evefquesdfrl'E- 
glife Orientale Se Occidentale edoient convoquez. On donnoic aufli-^cs 
deux derniers noms à ccluy où il n’y avoic que les Evcfques d'vn Vicariat, 
comme des Gaules, ou de l’Efpagnc, ou de l’Afrique ; ec le Provincial 
cdoic quand il n’y avoit que les Evcfques d'vnc Métropole. U femblc 
qu’en «Éttcmps-là la principale autorité refidoie dans les Conciles. Car 
les Fidcllcs croyoicnc que c’eftoie vnc chofe fujecc à envie , qu*vn feul 
homme jugead d'vnc caufe commune à beaucoup de monde; Q^Dieu 
n'enfcrmoïc point toutes fes lumières en vnc feule tedciQu'vncordon- ^ 
nance ne pouvoir edre dablc> fi elle n'edoit confirmée par pluficurs ; Et 
que tant plus vnc affaire clloic commune , plus on dévoie confulter grand 
nombre de Prélats pour en juger. Nous avons beaucoup d’exemples que les 
fencenecs de quelque Eglife ou de quelque Evefquc queccfud,n*avoiene jogetwan 4e. 
point de forceaillcurs que dans leur territoire , fi les autres ne les rccevoicnt. E*«f<;«e 

Quand les Evcfques cxcommunioicnt quclqu’vn , il cdoit aufli exclus de 
lacommunion des autres Eglifes, àcaufe de l’vnion qu’elles gardoienc en- moire. 
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tre clics: mais quelquefois clics palFoicmpar dcAus cette règle, lorfqu’vn 
homme leur paroHToïc in juAcmem condamne. Acaufe dequoy, pour en- 
crcccnirla concorde encre elles, &: pour empefeher les injuiliecs, onclhu 
blic dans la fuicedes temps des formes de rcvvbons&d’appcllacions fur le 
modelé des jugements civils. OudeHroic fur roue le conlcnccmcnc des 
grands Sièges. Chaque bglilc decidoiccn Ton nomi se quoy quepas vne 
n’euli droit d'obliger Icsaucrcsà fuivro fes advis & ics jugements i néant» 
moins par vne famtc vnion , & par vn rcfpcû mutuel , ce qui avoit eAé 
cAabli au Concile d'vnc Province , cAoir ordinairement rcceu & confir- 
mé par ceux des autres. Quand vne caufo ne fc pouvoir terminer dans 
vn Concile ordinaire , comme lorfquc les Evcfqucs d'vne Province , ou 
d’vn Dioce(c ne pouvoient s'accorder fur quelque aAaire, ou fur quelque 
jugement, & qu'l) fc formoit des fchifmcs & des divifions entre eux , les 
autres Eglifcsfc croyoienc obligées d y donner ordre , &c ycmployoicnc 
les plus puin'<yits moyens ,parconfcquent les Conciles, fie raucoricc des 
premiers Sièges. Cela palla en couAume, fielacouAumeen loy i Et l'E- 
glifc Komaine eAant la première fie la plus conAderée , comme le Siège 
du Prince des ApoAres , fie le Chef de ï Empire , les Evcfqucs de tout le 
miyidc ont eu recours à fon pouvoir , quand ils ont cAé maltraitez , fie qu'ils 
n’ont poinctrouvédaucrcsrcmcdes légitimés. DelàcA venu que les Papes, 
depuis le quatriefmc Siècle, ont connu de ces grandes caufes , au moins 
dans l'Occident, mcfmc ranscncArerollicitcz » Us croyoient qu’il oAoic 
direâcmcnc de leur droit d’en vfer ainfi.On ne voit pas neantmuins cette 
pratique rcccuc dans les Gaules , ny en plul'ieurs autres Provinces de 
i'Occident que pendant les trois premiers Siècles , où chacun avoir moins 
de foin de l'cAcnduc de fon autorité , que des biens fit de ta commodité 
des Eglifes. En ces temps-là les Evcfqucs avoient tant de modération , fit 
tant d’amour pour le bien commun , qu’ils fouAroient fans peine que les 
maux qui n'avoient pu cArc réprimez par leur autorité , fuAcntarrcAcz par 
ccllcdcs autres , quelquefois moins confidcrablcs qu’eux. 

11 ne faut point douter que dés les premiers Siècles il n’y cuAdes F glU 
les X)ui avoient quelque ptccmincncc fur les autres i Ce qui provenoie 
de trois chefs conjointement ou fcparcmeni. De ce quelles cAoicnc 
comme les mères des autres «leur ayant enfeigné^foy^ de ce qu’elles te- 
iioicntrangdc Capit*cs ou Métropoles félon l'ordre de l'Empire i ou de 
ce que leurs premiers Fondateurs avoient cAé éminents en dignité ou en 
fiiintac. Qiunc au premier chef, ü cAconAanc que celles qui avoient re- 
ceu La prédication de l’Evangile , confervoient tousjours vne vénéra- 
tion particulière pour celles de qui elles tenoient vn fi grand bien , fit 
que comme elles les reveroient , s’il faut ainfi dire , cnqualitc de leurs 
hiles , les autres auAi retcnoicni fur elles quelque droit de maternité. 
Ce fut pour cela que rEvefqucdc Marfeille difpuca la primauté fur les 
Eglifes de la Provence dans le Concile de Turin. Pour le fécond, il faut 
feavoir que les villes qui cAoicnc Métropoles ou Capitales daiü l'ordre 
de TEmpirc, l’cAoicnt auAi dans l’ordre oc l'EgliA: , parce qu’elle s’ac- 
commoda auunt quelle put ata police fcculiere des le temps mcfmc des 
ApoAres. Pour le troificfiÀc» les Sieges que les ApoAres avoient te- 
nus, ou qui avoient eu de grands fit illuAres Evclques.avoicnt auAi beau- 
coup de dignité, fikfc relevoicnt pardeAusles autres. 

Or quand vne ville avoir la prorogative d'honneur , fit la primauté fur 
pluficurs Provinces , l’Evcfquc qui y refidoic , l'avoit auAi fur les F vcfquet 
de toutes ces Provinces. Les Peres aAcmblez à Calcédoine , fe fervirent 
de cette raifon pour relever le Siege de ConAanrinople fur les autres , 
parce que cecK ville cAoit devenue U capitale de l’Empire i mais au 
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contraire le Pape Leon I. &: fe« fuccencuw , pour refifter à ce nouvel cïU** * 

b!iflcmcnr,fc Icrvoicnt de la dignité des Fondateurs de ces villes qui ren» 
doienc leur primauté beaucoup plus aucude^Â: moinsru;eceauxclunge- # 

mcntSj&àladifpolitiondcs hommes. Neanemoins l'vfagc contraire a pre- 
Talu fur ccctc radon, & les Eglifcs »quoy que matrices quoy que ron- 

dccs par des Pafteurs plus éminents, ont efte foufmifes i celles qui fe cm 
CT ouvoient cflablies dans des Métropoles ; ec on le jugea ainli dans c^toKite. 
i'alfaire de Marfctlle» Or comme il clloit arrivé que plulicurs villes qui 
devinrent Métropoles , ne l’cftoicnt pas quand les Provinces receurenc la 
Foy, ou bien qu'elles ne la recetircnt pas de leur Métropole ^ il advint 
auHî que quantité d’Eglifes dans les Gaules pendant les quatre premiers 
Siècles, furent fujetesaux Métropoles dvnc autre Province i Et ce n’a 
edé que vers la fin du quatricfme Siècle, que les EgUfes des Métropoles 
ont rcceu ccc honneur fclon l’vfagc commun, foie qu'elles fuHcnt d'an- 
cienne , ou de nouvelle crcâion. * 

le ne diray rien des grands Sièges qui ont elle dans les villes où il y Dut le rommea. 
avoir des Vicaires de l'Empire , ou qui cftoicnc capitales d’vn Dioccfc : ".J' “’*** 

Car il n y en a point eu dans les Gaules ,acaulequil ny avoit point d« «u deifo* d<« m«. 
Siège fixe du Vicariat des Provinces , ny de dépendance entre les Otfi* HopoUuuis. 
ciers des Métropoles ; Sc par cette raifon il n'y avoir au commence- 
ment dans l’Egliic Gallicane ^ aucun Evefquc qui fud au deifusdes autres 
Métropolitains. On voit allez dans les premiers Siècles que ccluy de Rome 
avoir U primauté fur cous les autres du Monde { mais on ne voie point dans 
les quatre premiers Siècles /qu’il fcfoit entremis dordoitticr des EvcfqucS, 
ny d'alTcmbler des Conciles dans les Gaules , ny dans plufieurs autres Ûio- 
ccln de l’Occident, quoy qu’il ait aûTez pris connoiflanccdc leurs affaires 
en d'autres rencontres » nyqu’aucun Evefquc avant Patroclc d'Arles, fe 
foie attribué l'aucoricé furies Métropolitains. Chacun d'eux ordonnoic les , 

Evcfqucs de fa Province, &: il luyappartenoit de les appcilcr au Concile, * • ’ 

auquel ils s'afTcmbloienc , ou par concert avec leurs contreres , ou à la pricre V 
des Eglifes qui avoient bcfoin de leur fecours , ou par l’ordre du Mccro* 

politain. U» Cpwil 'iT* 

Les Empereurs y curent auflî la principale parc, d^uisqu’en fuite de ^biokMp** 
leur converfion ils fc mcflcrcnc des adaires Ecclenalliqucs : Si bien fautorué £a- 
que' nous ne trouvons point de Concile œcuménique jufqu'au neuf- 
icfmc Siccle , qui n'aic elle arfcmblc par leur autorité. On ne trouve 
point qu'il ait cflé fait de Canons par des Conciles dans les Gau- 
les pendant les trois premiers Siècles ; ny que nçs Eglifes fc foient Fgliiei ** Gaule* 
fcrvics de ceux des autres avant le Concile de Niccc. Elles fc con- RVoirat 

duifoient félon leur premier &: ancien vfage , faUbient de nouvelles point d'^oK« c»^ ’ 
ordonnances fur de nouvelles occafions i Et s'il naiffoit des diffi- 
cultcz , elles en confultoient avec les Eglifes voifines , ou avec les 
Evcfqucs qui leur paroifToicnc les plus aucorifez , foit oar la dignité 
de leur Siège, ou par leur créditât pouvoir , ou par leur fagcfTc, ou par 
leurs lcrviccSjOupar leur pieté. Mais elles n’onc rendu cét honneur àau- , i, j« r 
cun Siégé, ny fi gdieralcmcnc , ny plus condamment qu’à ccluy de Ro* co'ïfoltoKmTcf'* 
me. Auflî cous les advantagcs'des autres cftoicnt renfermez dans ce- grands slegts. An 
luy-là en vndegré plus cmincnc , la fource de la doébine Apolloliquc, 
la dignité de fa fondation par le Prince des Apoftres , duquel les Papes 
font les fuccedl'urs , la grandeur de 1a ville , & le Tang d’vnc infinité de 
Martyrs donc elle fut arrofee, paniculieremcnc de plus de trente de fes 
Pftficurs. D'ailleurs Rome eftoic le chef de l'Empire, la Métropole de Sm prftogittTe* 
toutes les Métropoles, la plus grande ville & la plus peuplée de tout le 
Blonde , U plus remplie de pcefoones doÛos , riches U puiilânces , le 
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centre de la communication civile , d'où fortoient tous les ordres du gou- 
vernement , où venoienr toutes les finances , où toutes les nouvelles 
de la terre aboutirtbient , t d'où elles le portoicnt par les Provinces. 
Toutes les autres Eglifes avoient bcfoin d'elle, tant pour en recevoir fe- 
eours âi alfillance , que pour communiquer plus faeiletnent avec les plus 
éloignées. Par ce moyen elle avoir pan à toutes les affaires, & avec ce- 
la plus de pouvoir qu'aucune autre pour y donner ordre , Se mefme pour 
remedier aux necelTitei temporelles pat les aumofnes que fon opulence 
foutnilPoit : De forte que la gratitude pour les fecours teceus , l'cfpe- 
ranee d'en recevoir , le tcfpea, lataifon , faifoient qu'elles luy deferoient 
ic luy tendoient plus volontiers ce qu'elles luy dcvoient. Puis rurvintenc 
les defordtes ic les erreurs dont les autres furent affligées , les jaloufies 
principalement d'Antioche U d'Alexandrie entre elles, & puis avec cel- 
le de Conftantinople. L'Eglife de Rome cependant demeura ferme dans 
fa Pby an milieu de ces brouïlleries , 2c comme vn grand t liât entre deux 
autres qui fe font la guette , devint l'arbitre de ces différends. L'vfage 
ainfi introduit fetvit de fondement aux loix del Eglife, qui l'affermirent 
davantage , Sc toutes ces raifons donnèrent lieu aux ordonnances des Em- 
pereurs qui augmentetent fon efclat. Mais il ell évident qu'avant ces 
ordonnances de l’Eglife 2c des Empereurs , les lettres de celle de Rome 
eftoient teccucs avec plus de tefpccl , 2c avoient plus de force dans les 
Gaules 2c par tout le monde , que celles de toutes les autres. 
QBjoJ.tomnKn- On ne fçait pas bien cettamement par quelles réglés les Eglifes fe con- 
cf;; ,ojc an «p- Juifoient pour avoir recours au Siégé Apoffoliquc , 2c aux autres Evef- 
pUiuioai. ques d! dehors. U n'y en avoir peut-eftte point d'autres que rinftjnél delà 
nature , qui dans les befoins fait recourir ù ceux donc on efpere de l'af- 
fiftance. Mais la voye des appellations n'a commencé qu'au Concile de 
Satdiqucraupatavantonnettouveauttechofequ'vnfimple rapport qu'on 
leurftifoit d'vne injnllice ou d'vn defotdre , fut quoy on leur demandoic 
• lefecours de leur fufltage 2c de leur autorité. 11 n'y avoit pointde loix 
.. qui obligeaffent d'obcit aux advis de ces premiers Sièges que l'vfage: 

• mais il avoir tant de force qu'on y defetoit , fi la chofe n'eftoit manifefte- 

ment contraire à l'antiquité , 2c aux couftumes. Car en ce cas on con- 
fideroit pluftoftles tegWs certaines des Eglifes, que les advis particuliers 
iciïglîftifoiirer- d'vn homme. La communion avec le Siege de Rome leur cftoit plus 
moirUcVtMritî confidtrable qu'avec tous les autres i avec lefquels neantmoins ils ne 
muVsLV”' '* laiffoientpas delà confervet quand il ne s'agiffoit point delà foy, quoy que 
Rome cuit rompu agec eux. Ainfi Saint Ircnée ne rompit pasavec l’Eglife 
d'Afie, bien que le Pape Viûor tafehaff de l'y induite par fon exemple 
2c par fes lettres 1 Et les autres Eglifes ne voulurent point rompre avec Saint 
Cypricn, quoy qu'Efticnnel'euft exclus de fa communion : Mais elles 
fe tinrent vnies avec les vnes 2c avec les auttes , s'entremettant charita- 
blement de les rejoindre 1 ce qui leur teüffit félon leur défit. 
Pon.oi.d-tpp.net Le Concile de Satdique avoir ordonné que les Evefques pourroient 
tostiiitsieE.,ot- appcller au Siege de Rome du-jugement des autres , 2c que ce Siege 
cïïcSudljS!"' pouttoit le confirmer , ou bien ordonner qu'il fe tiendrait vn auue Concile 
des Evefques voifins pour le renouveller. C'eftoit luy deferer en quel- 
que façon le droit de juger d'appel comme d'abus , dont jou'iffent nos 
Parlements. Mais cette voye d'appel ne fe pratiqua pas fort exaâemenc 
durant le Siècle fuivant :cat Ptifcilliann'appella point à Rome, nyltacius 
accu(âteutdePrifcillian,fuivantlafbrmematqucepat le Concile de Sar- 
dique lEt mefme en Afrique on trouva effrange qu'Appiarius y euff appelle. 
Viciirei tooRi- C'puh'* temps-là les Papes commencèrent à deleguer des Vicaires pour 
t»S*pttit* Ptpci. exercer leur autorité dans les Provinces de l'Occident i car en Orient on ne 
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Ic^ fouffroic pu. Cctic commiflîon ou cranfporcd’.'iutoritc À vn delegué , 

n'clloit pourunepu chofe nouvelle : carmeime cllcrc donnoic fouvcncà 

des gents indépendants, &: c’cftoitvnvfagc aflez commun qu’vnEvcfquc 

agillau nomd’vn autre auquel il n’eftoïc pis fourmis. Enfin la loy de Va- valc»- 

Icnunian 111. impofa la ncceiricc d’obcïr aux reglements de ccluyde Ro- tiaiao dnonc aox 

me , ne luy donnant toutefois l’aucontc que de confirmer & de mainte- 

nir les anciens vfages, les Decrets & les Canons , non pas d’en dlablii anoen* Dc«icu 

de nouveaux , ou de renverfer les anciens , comme il cft évident par * Caooaa. 

les termes de laloy, par le icfmoignagc du Pape Hilarus qui fucceda 

à Saint Leon. Aufli quand on s’en cil voulu fcrvir à d’autres fins , nus 

Prélats s’y fontoppofex contre toutes (brtes de puilfanccs. 

Le nom d'£a/r/y#^cftoit le titre commun de tous ceux qui gouvcrnoicnt 
les Eglifcs. Ceux qui* fiegeoient dans la Métropole, s’appclloicni Evcfqucs • rtrmntti_. 

M xropolitains.C'cftcn Orient qu’ont commence les titres extraordinaires ^ 
de Patturchc&d’Arcbcvcrquc.Icrcmarqucquccduyd‘>#riAe'i/fy^»e ne fut 
en vfagcqu'auquatTiefnicSicclc ,oùMclctius d’Antioche le donna a Ale- d' Atchc«et(}Uc, 
xandrcEvcfqucd’Alexandric.S.Rcmy cft le premier qui l’attnbuaaux Mc- 
tropolitains dans les Gaules. lufqu’au cinquicrme Siede il ne s’cftoil donne 
qu'a ceux qu'on a depuis nommez Patriarches. Ce dernier titre vient 
des luifs , qui en hunoroicnt ceux de la race de David , qu ils recon- 
noillbienc pour leurs Princes apres la ruine de Icnifalcm. Il lut tranf- 
porccaux Prélats, ficrcmiscnvlagc par les Chreftiens, quand il lut aboli , 
parmy les luifs. le ne trouve point qu’aucun l'ait pris avant le Couciledc 
Calcédoine. Il fut approprie aux chefs des Diocefes , aux Lvcfqucs de Ro- 
me, de Conftaminopic , d’Alexandrie , d'Antioche , &: de IccuUlcm : mais 
ceux de Rome oc s’en font point fervis. Grégoire de Tours dans le 
fixicfmc Siede, & le Concile de Mafeon dans le huiticfmc, l’ont don- ^ 

ne à ccluy de Lyon , toutefois cela n’a point eu de fuite. Depuis, ccluy de 
Bourges l'a pris , comme nous le dirons ailleurs. 

Le titre de Frimjt a prcroicrcmcnt efte en vfage dans l’Afrique , pour L« * Pnœat. 
fignifiâf le premier Evi^ue d’vnc Métropole , mais en ce pays-là fcul 
cet honneur fuivoit l’aa" &c non pas le Siège. Depuis que les lettres fuo- * * 

pofees des anciens Papes ont trouve croyance, il ^fignific vnc nouvelle 
dignité d’vn Bvcfquc fupcricur aux Métropolitains , 6c foufmis a vn Pa- , 

marche , & en ce fens il fut introduit dans les Gaules du temps que 
Grégoire Vll.foufmit les quatre Lyonnoifcs à l’Archcvcfque de Lyon , v* 

comme chef de la première. Avant cela on n’y connoiftbit que ccluy de 
Mecropolicain , qui cftoit commun à l’Evclquc de la Métropole , à 

ccluy de capitale du Diocefe. Car dans les premiers temps que l’Efpric 

delEsvsCHRiST animoit encore fortement Tes Miniftres , ils mettoienc 

leur grandeur dans l'humihcc , leur gloire dans leur devoir , & non pas 

dans les titres, ny dans le rang, lequel ils deferoient fouvcnc ou a I aage, 

ou au mérite, comme on le pcuc^cmarquer dans les foufcripcions de 

pluficurs anciens Conciles de nos Gaules. Mais plus ils fuyoïcnt les noms 

illuftrcs fie honorables , nlus on leur en donnoic- Ceux de Souverain Pceftre, 

de Souverain Pontife, de tres-Saint Père, d’Evcfque des Evcfqucs , d £- aoéi aux fivcf^acs. 

vcfquc vnivcrfcl, de Pape, de Sainteté , d'Emincncc , de Béatitude ,de 

Serviteur des fervitcurs de Dieu, s’atiribuoicnt à tous les Evcfque^|ics 

premiers Sièges , mcftnc La plufpart aux fimplcs Eveiques. L Empcrcuc 

luftinicn dans (es loix les appelle fouvent * ÂiméhUj a Dum, * 

Tandis que les Empereurs furent Payens, ils fe meftoient fo« rarement 
de la conduite des choies Ecclcfiaftiqucs , pour ce que c’euft cfté approuver ia «oaYriMtncst 
vnc Religion qu’ils avoicnc deflein d'extetminer : mais lotfqu'ils furent del fgur.. 
Chrelliens . ils en voulurent avoir conAoiflâncc. Ils cfcoucoicnc les 
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. plaintes, donnoient des luges, aflembloicnt les Conciles ,8( y aflîdoienf en 

petfonne , ou envoyoicni leurs Officiers pour cenit la main à ce que tout s’y 
palTall dans l'ordre. Us faifoicnt des loi* pour autocifee les Canons, te meU 
mc quelquefois de nouvelles ordonnances pour le bien des E^ifcs , que les 
Evclqucs rcccvoient avec vénération , lorfqu’il n’y avoit tien de contraire à 
la loydeDieu, ny aux faints Decrets. 

ijiKCc JitiKe tu Après la divifioii de l'Empire , il Te fit auffi comme vne diviCon de l’E- 

StœctikJ^ài’ gli(evnivctfelle,4c on commença de parler de celle d’Occident, 8c de 
‘ ’ celle d’Orient , comme li c’euft cfté deux corps feparez. D’ailleurs les 

Evefques de Conftantinople ayant tranfportc à leur Siege l’autorité de 
ceux de Ceratce,d'Ephefe, 8c d’Heraclèe, 8c l’ayant élevé au dcfl'us de 
ceux d'Alexandrie 8c u’ Antioche, ils Te brouillercnc fi fort avec ccluy de 
Rome , que cette difcordc a enfin pafle jufqu’à vne entière fcpatation. 
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X I n. Les crois ennemis de la Religion Chrcfticnnc , le monde , la chair 
& le Diable, employèrent chacun tous leurs efforts pour anacher cette 
divine plante, ou du moins pour rcfTipcfchcr de croifoe, le monde l’at- 
taqua avec des perfecucions, la cluir avec des dcfbauches & des dérè- 
glements , le diable avec des Schifmcs 6c des Hcrefics. L'Hilfoire £c- 
clcnadiquc compte dix pcrfccutiont )ufqu’à l'Empire de ConAancin: la 
première fous Néron dans la ville de Rome fculcmenr: la fécondé fous 
Domitian , celle-là s'cAcndit dans les Provinces : la troificfme fous Traian , 
qui avoir bien défendu qu’on aceufaA les Chretlicns , mais qui 'ordon- 
noic qu’on les puniA s'ils cAoienc aceufez: Adrian la continua 6c excita 
la quacherme : Marc Aurelc fît la cinquiefme , & ne la finit que lorfqu’il eue 
efprouvc le fecours de leurs prières dans la guerre contre les Marco*> 
mans. Severe recommença de les rechercher, & donna lieu à la ûxief* 
me. On compte pour ta fcpcicfme, celle qui arriva fous Maximin, lequel 
pourtant , félon le cefmoignage de Severe Sulpice , ne fevit que contre 
le Clergé de quelques E^ifes. La huicierme fiic allumée par Decius, 
plus cruelle que toutes les precedentes , 6c coMmuée par Valerian Ton 
fucceifeur. On compte la neufîcfme fous Aurclian , moins vnivcrfclle 6c 
moins rude que la precedente. Mais la dixiefme , comme le Aoc Decu- 
man, fut la plus violence & la plus ccrciblc de toutes. Sa grande rigueur 
ne commença que vers la dix-huiticfmc année de l'Empire de Diock- 
tian , 6c dcilors qu’il eue abdique elle cefTa prcfque cncicrcmcnr dans les 
Gaules &: dans l’Efpagnc , mais elle fut entretenue par Galcre Maxi- 
min dans l’Orient , Illyrie , Italie 6c Afrique , puis par Maxcnce dans 
ces deux dernières régions, fie après encore par Licinius en (prient. 11 
eA à propos de remarquer qu'encore que beaucoup d'Empercurs fuAeoc 
aAcz doux aux ChrcAicns, 6c qu'ils oc vouluflent pas qu'on les rcchcr- 
cbaA, neanemoins les Eglifes ne )ouiAbienc jamais d’vn calme entiers 
it cAoit fouvent troublé , ou par l^fcdition des peuples, ou par U. 
cruauté des Gouverneurs , qui ic fervoienc contre eux de la rigueur des 
Edits precedents. C'eA pour cela que fous les meilleurs Prmccsüya 
quelquefois eu des Martyrs. 

Sii’on s'cAonne pourquoy les Romains qui rcccvoient dans leur ville les 
de toutes les nations cArangercs , &quiadmcrcoient toutes forces 
de Religions, baiflbient A fort la luifvc 6c la ChrcAicooc , c'eA que ces 
deux nepouvoienc du tout s'accommoder avec la leur, comme faifoienc 
toutes les autres , mais ccndoicncà la dcAmirejufqu’aux fondements. La 
Chrefticnne parciculicrcmcnt , qui non feulement cnnnnoic la croyance 
6c le culte , mais aufU aceufoie l’injuAicc de leur conduite , 6c corri- 
geoie leur manière de vivre. Acaufede quoy tesfages mondains, les plus 
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puiflint 5 ,& les plus riches dctclloient les Clireftiens comme s’ils cufTcnt cfté lùtin & foiA 

des flambeaux de diviflon, K des fadioux qui culTentfappc les fondements 
de l’Ellat en fapp^t l'ancienne Religion, & en changeant les mœurs de pjjcm, » in phi. 
les courtumes , «ns lefquclles ils avoient elle élevez dés le berceau. 

D'ailleurs le peuple perfuade que cette longue fuite de viéloires & de aiepT* ” 

profperitez dont l’tmpite avoit joui depuis fi long-temps , procedoit 

delà faveurde leurs Dieux, fe dcfchaiCioit contre ceux quiattaquoienc 

leur Divinité. D'autre part les Minillres 8c les Sacrificateurs des idoles, 

fe jettoient avec fureur fur eux en vengeance dé ce qu’ils defeouvroient ^ 

leurs fourberies , 8C qu'ils tuiuoient leur intereft. Et ce n’eftoient pas 

des genis du commun qui avoient les Sacerdoces 8c les Intendances des 

grands Temples, c’eftoieni les Gouverneurs des Piovinccs, les ptinci- 

paux Magirtrats 8c les plus nobles ,.qui rccherchoient ces charges avec 

le mefmc cmprefTcmcnt qu'on voit aujourd’huy rechercher lesAbbayes 

8C les Evefehez , unt à caufe de 1 honneur 8c des privilèges qui 

elloicnt attachez à ces Sacerdoces, qu’a caufe des émoluments qui pro- 

vcnoientdes facrifices, desofifandes 8c des vœux, 8c plusencoredesre- 

venus qui efloient annexez à chaque Temple , tant pour l'entretien du ' 

baftimcnt 8c du Sacrificateur, que pour les ornements. 

Mais les ChreiHens n'âvoient point de plus forts 8c de plus opiniafttes 
ennemis que les Philofophcs.lel'quels mefurant toutes choies àla portée 
deleutcfpritfoibleSctetrelltc.fc mocquoient des Mylictesqui efloient 
au deifus de la raifon humaine , 8c ne pouvoient fouffnr qu’vne feûe nou- 
velle gagnait le delTus au préjudice de toutes les leurs, 8c que lenomd'vn 
Crucihc euft plus attire de Uifciples , que 1 Efcole de Pythagorc, ny 
que celles de Platon , de Zenon 8c d'Epicute. Du commence'ment ils ne 
faifoicnt que traitetle$Chrcftiensd'infcnfcz8c de ridicules i éiais quand 
ils virent qu’lit multifilioient infiniment , 8c qu’avec cela ils {aiibnnoient 
ù bien qu’ils les confondoient pat leurs propres principes , ils eurent re- 
cours à la force pour les anéantir. Us animoient donc les Magillrats j ils 
cxcitoicnt les peuples ; i^ forgeoient toutes fortes de calomnies pour les ^ 
perdre. Puis cous ces moyens reülBflânt au contraire de leur deflein , 

8c lafuperllinonPaycnnes en allant tomber parterre , ils fe mirent à luy j 
baftitvneTheologiequieullquelqucappatence de raifon , 8C prirent la Pv'”»- 
plume pour la défendre , quoy que dans leur ame ils euifent tousjours cru 
qu elle ne valoir rien. Or parce que la pluralité des Dieux elloit vne cho- 
fe infoulfenable 8c ridicule , ils clfayerent de luy donner vn fens tôle- Coboivm Uj ci. 
table , SC pour cela ils commencèrent d'advouct que les plus fenfez 
d'encre eux avoient tousjours cru qu'il n’y avoitqu'vn Dicu;mais qu'on 
adoroic les ditfcrents attributs fous differents noms; Qifon luy en pou- 
voir autant donnef quel on reconnoiffoit en luy de venus , 8c de ma- 
niérés de bien faire au genre humain iQue l’effenduc trop bornée de nollre . 
efpritne fe trouvant pas capable de comprendre cette elVence infinie qui, a 
en fov toutes les piiill'ances 8c toutes les perfefkions au fouvetain degré, l'a- 
voit ainli divifre ♦,afin de l'aiuflet i fes mefures 8c à fes notions, 8c afin que . 
chacun 1 invoquait par la qualité dont il avoir befuin. Enfin lorfqu’ils,i« » j.»>« .jfa 
feeurent que Conftantin favorifoit entièrement le Chriftianifme , 8c 
qu'il le vouloir embraffer , ils s’adviferent de fouftemr leur fauffe Reli- 
gion pat les mefmes voyes qui leur paroilfoienc avoit advancé la Chte- 
llienne. Ils envoyèrent lesplusardentsd’entreeux àlaCour, Sc auprès 
des Grandsiib s’vnitent plus eftroitement enfembleifirent des C onfrairiesi 
amall'erenc de l'argent pour l’entretien des pauvres 8c des malades i com- 
roencerentàtefmoignervne grande cendrelfe de cœur , 8c vne dévotion 
^entc dans leurs facrifices 8c dans leurs pricrcs , 8c c&yctcnt mefiae d* 
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pofcr des miracles, des Prophéties & des Saines. Mais il cHoic trop 
depuis les viâoircs de Condantio U croix s'arboroic par couc, 


dansles enfeignes, fur les palais, au front des BaTilio^s. Les hérauts pu- 
bioicnc dans toutes les Provinces , que Chrift eftmt victorieux , qu’ii 


tegnoit, qu'il commandoic. On fermoit , on abatoit leur Temples, on 
bnfoit les idoles les plus Pages fe haitoient d'abandonner leur fau0cRc- 
ligicn, de peur d’eftre accablez fous Tes ruines. Enhnellc tomba dans vn 
to m< rpris , qu'on edoigna ceux qui la profcnoiene , non feulement des 
charges 6c de la milicè , nuis aurïi des villes, &: qu apres tout cela, alîn 
de l'abolir entieicmcnc, on en défendit l'exercice fous les peines les plus 
rigoureulcs. 


Prfmim prrreeri- Or dcs dix perfccutions qpc compte l’Hiftoire Eeelefiaftique, 

ùondtrEjîifc de Gaulcs ncn rclTcntircnt que la cinquicfrac fous l'Empire de Verus 
6c de Marc Aurclc , la {îxicune fous ccluy de Severe , la huiciefme fous 
Deciu$,& deux ans delà dixiefmc fous Diocletian &: Maximian. le ne 
compte pas celles que leur firent les Barbares , comme Chrocus Roy 
des Allemands, les Vandales 6c les Huns, parce que ce n'cfloic que par 
accident qu'ils refpaodtrenc le fang des Chrcfliens. le f^ay que pluficurs 
Eghfes des Gaules , fe vantent d’avoir eu des Martyrs dés le premier 
Siecle, mais ces ebofes ne font pas bien conllames. Le premier 6c le 
plus glorieux combat qu elles ayent rendu pour la foy de Usvs Chxist, 
a cite celuy que fouflinrenclcs Fidellcs des Eghfes de Lyon &de Vienne 
l’an de Chrift ij6. ou 77 . Les aâcs s'en voyent tout au long dans cette 
belle lettre des Martyrs de Lyon , qu’Eufebe acouchée toute entière dans 
le V. livre de fon Hiftoire , comme vn des plus rares monuments de l’an- 
tiquité , 2 ^ la plus belle picce qui nous relie en ce gcore-là. Nous en ci- 
xcronsles choies les plus Engulicres. Marc Aurele'qui avott efinu cette 

{ lerfccucion contre les Chrcfliens , leur défendit de fe trouver dans les 
ieux publics, 6c mefmc de forcir de leurs maifons. En fuite on en fit vne 
exaâc recherche, 6c dejourà autre on en prenoit pluficurs. Le Tribun 
de lamilicc) 6c\cs Magillracsdd peuple les menoient àla place publique, 
où voyant qu'ils confelToienc gencreufement leur foy , ils les courmen- 
coienc avec toutes fortes de cruaucez. 11 s'en trouva dix que ratrocicé des 
fouifrances cfpouventa fi fort , qu'ils renièrent la foy; mais après iis re- 
vinrent au combat. Vertius Epaeathus perfonnage fort illuflre parmi eux, 
l<j Mânjw de feprcfcnca au luge pour défendre la caufe des Chrcfliens, 6c maintint 
cin^ Èfigabus , 9^11 n y avoitpomc d impiccc QC Crime , mais toutc lamtctc &: inno- 
8 ludtM, 6 <« cencedans cette Religion. Ce qu'il difoic au fujct de ce que quelques- 
vns de leurs efclavesquicRoicnc Idolâtres, ayant cflc fubornez, leurimpo- 
foient toutes fortes de crimes i Encre autresde roAirMesenlams,&defe 
fouiller des plus abominables vilainics dans leurs affcmblées noâumesi 
Calomnie qui Et vne celle imprcfTion dans l'efpnc du peuple, que leurs 
plus proches mefmc les avoient en horreur. La genereufe libené d'£- 
' paeachus luy acquit le nom d’Advocac des Chrcfliens i mais elle irrita de 

telle force le luge , qu’il le Et mourir tout fur l'heure. Photin £vcf> 

? |uede Lyon aagé déplus de quatre-vingt dix ans , 6c E foible qu’il le 
aluc porter devant le Tribunal , tefpondic à ce luge qui luy deman- 
doic , quel cfloit le Dieu des Chrcfliens : 7uU fçAurâs, fi tmentsdigme, A 
^ cecterefponfe lesaflTiflans Idolâtres faiEs d'vne rage violence , luy )ct- 
^ tenta laceEe tout ce qu'ils rencontrent , le bâtent, le ciraillenc, le 

defchirenc, puis le craifncnc cnprifon, ou ilrcndit ledernierfoufpirdeux 
jours après. Vn Diacre de Vienne nommé Sanâus, tour démembré par 
d’horribles tortures, ocrefpondoic autre chofe àtouces les intcTCogations 

qu’on 
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«ju'on luy ^ifoic , fmon , frts Cheflt9t c'ejlmcn ntm, ttJlmA râct , 
m* f strie. On luy bruflales parties les plus délicates de Ton corps avec 
des lames de cuivre toutes reuges , en forte qu'il luy rcftoïc à peine 
gure d'homme , puis on le remena en prifon. Apres qti’on l'y eut laiüe 
quelques jours , on recommença à luy faire foulfrir les rocfmes fup- 
plices. Ilscroyoient que tout Ton corps edanc fi douloureux , qu’à peine 
pouvoic-il foulFrir qu'on luy couchad de la main , il ne fçauroic plus endurer * 
de nouveaux tourments fans renier, ou qu'il y mourroit i mais ils furent 
bien edonnez de voir que lavcrcudivineurafaguerifon de ce qui devcric 
caufer fa mort , & qne le feu nettoya & referma fes playes , comme fi 
c'eud edé vn baume vividanc.Vn miracle fi vifible ne coucha point Tes bour> 
reaux. Apres luy avoir faieplufieurs autres tourments, ils le mirent au mi« 
lieu de ramplhicheacre, Atradirenc luy& d^x autres Martyrs AccaUisAc 
Maturus , dans des chaifes de fer ardentes { où edant grillez |ufqu'aux 
os , en force qu’il en forcoic vne efpaid'e fumée qui cncroic dans le nez 
des aflidans , Accalus leur crioit '.Veytx. , Meffiettn ^ ce tju v»$$s fsites, 
n'tJi<efAS meni^er Itshêmmesrefiis ^uteeU. Jlvêssfrutt imfnttfçettteruâu^ 
té , Htf$ f4j éMx Chreftiens ne font rien de fimkUkU. On les cira de là 

tout grillez on leur coupa 1a cede. Blandine, noble Dame U gcncrcuiê 
hcroine,ayantcnvoyélcs autres devant clic au ciel par fes courageufes 
exhortations , (budric condamment les morfurcs des bedes forces auf> 
quelles on l'expofa, la poéÜc ardente où elle fut fricadee plplieuts cours, 
ic les bourrades d'vn jeune taureau c(poinçonné,qui la balota long- 
tempsà cou{^s de corne , enveloppée dans vn dlcci puis enfin eHe eut 
la cede tranchée. 11 en mourut quanticc d'autres de faim Ac de mifere 
dans les cachucs ; on en compte )ufqu‘à quarante* huit. QjiKlqucs Mar- 
tyrologes portent que ccttcpcrfecutions'cdendicaudi fur les villcatvoi- 
fines , principalement fur Aucun où Andochios , Thyrfus ic Félix , 
que Saint Polycarpe avoir envoyez dansas Gaules, donnèrent coura- 
geufement leur viepouclagloircdelisvs*HR.isr. Les Satellites du luge 
les ayant fouettez tout du long du jour , les jetterenc le foir dans vn bufcliM 
allumé , Ac voyant que les flammes, comme touchées de rcfpe£l,fe reçu- 
loicnc d’eux, ils les retirèrent de là, Aclesadbinmercntàcoupsdc levier. 

L'Eglife de Lyon foudintvn fécond alTauc quelque j^.ans après, l'Em- Seconde pcrfèot. 
pcrcur Scverc qui l’cdoit de nom ic d’clïct , ayant renouvelle la rigueur 
des Edits contre les Chrediens. Saint Ircnéc qui avoit fuccedé à Saint 
Phodn ne luy coda point en conlUnce : il combodt à la tede de Ton 
troupeau , ic fubic gencreufement la mort pouriès vericez qu’il luf 
avoïc enfeignées. Comme cette ville edoit toute pleine de Chrediens, 
car il en avoit converty beaucoup , il eut tant de compagnons de. fes **. 

fouflunccs , qu'ainti que l’cfcric Grégoire de Tours > l'on vit couler 
des ruiflTcaux ae fang par Içs rues. * 

Depuis ce cctnps*là on laida les Chrediens en paix {>rcs de cinquan- 
céans, jufqu'au temps de l’Empereur Dccius. Ce fut dans cét* inter- 
valle que le Chridianifmc fc provignamerveiUcufemcntdanslcs Gaules, 
ic que CCS fept illudres Evcfqucs, doncparle Grégoire de Tours , y furent 
envoyez. Il y en eut deux quircmporterentla couronne du Martyre fous 
l'Empire de Valerian ,fçavoir, DenysEvdquc de Paris, qui après divers 
tourments cucla cede tranchécàMonc*martre avecRudique& Eleuchercÿ 
fes Compagnons, ic Saturnin Evefque dcTouloufe, qui y fut précipita 
du haut du Capitole avacKc à la queue d'vn taureau indompté. Il y a appa- 
rence que la^crmcperfccuQon couronna Peregrin Eveique d'Auxerre. 

Chrocus Roy des Allemands, cdanccncrcdanslcsGaules,facrifia à fes 
fiiux Dieux quantité de viÛimcs innocentes qui refùfoicnc de les adorer | (bap«ü/ 
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entre aucres Saint Privât Evc^fc de Mandes , le félon quelques Au- 
teurs modernes, Sainte Vrfulc les onze mille V lerges fes compagnes. 
La fureur des Vandales en maflàcra aulfi plufieurs , cmre Iclqucls on 
compte Saint Nicaife Evefque de Reims , 8C fa feeur Eutropia. 

Gregoirede Tours fait encore mention d'vn grand nombre d’auues Mar- 
tyrs dans le livre qu'il a fait de leur gloire i mais il n’en remarque pas 
• exaâemer.t le temps , on ne le Ifauroit apprendre de leurs adles , 
parce que le plus fouvent ils fe contrcdifcnt , le qu’ils feconvainquent 
eux-mefmcs de faux. Nous ne fçaurions donc rapporter que leurs noms 
le le lieu où ils furent couronnez. Andeole fourtrit le martyre dans le 
îlm,"! Vivarets . Benigne à Dijon , le les trois frères avec leur nyeulc à Lan- 

lim : OKI» l'(aii grès , ils les ont nommez les Saints lumeaux. Tous probablement mou- 
cinju litoifi. rurent fous Marc-Aurelc , ■tifqu’Aiidcole le Benigne ont tfté Difcipics 
•de Saint Polycarpe, le qu^es trois frétés avoient elle convertis pat leur 
miniltcrc. Marcel mourut à Chaalon fut Saône, le ce vers le mefmc temps , 
puifqu'onlemit en ptifon avec ces célèbres Martyrs de Lyon. Valetian 
lùuftrit au mcfme lieu , Alexandre StEpipodius proche Pierre-Eneife, 
Sympliorian à Autun , environ cint^ans après Benigne, dont ilavoitteccu 
le Baptefme , Flocel enfant de dix a onze ans fut defehité pat les belles 
féroces dans l'amphitheatrede la mefmc ville , Félix Prellte , Fominat te 
AchilléqDiacres.cutcntlatcllettanchceà Valcnce,Fctteole Pteftte, le 
Fcrtucion Djacre , à Befançon. Ce qu'on croit clltc arrivé du temps de Se- 
vere , parce qu'ils clloient Dilciples de Saint Ircnce , le qu'il n y a point 
eu de pctfccution depuis cét Empereur que long-temps aptes. Sous 
l'Empire de Ueaus , outre les Evcfques Denys le Saturnin dont nous 
avons parlé , Amarant Ibulfrit à Alby fuivant ta tradition de cette Egli- 
fc-là. 11 faut rapporter au melmc temps , ou à celuy de l Empereur Va- 
lerian le Marty te de ceux qui ont efté compagnons de ces lept Evefques 
envoyez dans les Gaules. Omremarque fous Aurelian celuy de Sainte 
’ Colombe à Sens , de Pattoc* le de fes compagnons à Troyes , de Savi- 

nian daru le mefmc pais ,deBibian à Saintes , le de Pciagius àCoutan- 
ccs. Ce dernier fouIftitOu temps des Empereurs Carinus le Numenanus. 
Lnc»lKm,i lit h Nous avons dit ailleurs comme l’Empeteui Maximian venant en Gaule 
lajioii ThclKen. martyrifa Saint Maurice chef de la Légion l hebeenne , quelques C hre- 
fliens qui clloicnt parmy les Bagaudes, Scies Capitaines TyHut,.Sccnn- 
dus , Bonifacc, Viilor, Calüus Horentiusâc Gerebn,avectroi cohoitcs 
qu’ils commandoient. Ce fut fous ce mefme Tyran qu’vn autre Viflor 
tut la telle ttanchié à Marleille apres avoir cflé broyé avec vne meule 
Encott piDiîcuts de moulin. On trouve cncorevn troifiefmc Viélor qui efloit auBî vn des 
drtcii ofl5cietsdclaLegionThebeennc,lequcl fut exécuté avec vndefescom- 
pagnons nommé Vrfus à Soleurre en ^iflè , où l’on honore leiir me- 
* moire Saint Fitmin lefut à Amiens dont il clloit Evefque , Sc Viélori- 

que, Fufeian , le Geniian leur hollc , danslamelme ville i leurs corps 
font a Corbie , où le vulgaire les appelle les Saints engelez. Saint 
Qinmtio Difciplc de Saint Denys endura le Martyre proche la ville, qui 
pone aujourd’nuy fon nom , Lucien Prcllrc à Beauvais , luftin eners- 
te enfant à Louvres proclig de Paris , ou proche de Beauvais i car il y 
a deux Bourgs de ce nom , qui tous deux s’attribuent cét honneur & la 
pollcdion de fes Reliques. Valcrc le Rufin furent couronnezà Soifïbns, 
puis au mefmc lieu encore Crefpin le Crclpinian frères , qui exerçoirnt 
le mclliet de.Cordonnicr pour avoir occafion d’y prefeher la foyi He- 
radius, Paul, le Aquilin avec deux autres à Noyon', le l'iaton ou I iar à 
Toumay. Ce dernier, à mon advis.n'clloitque (impie l'rellre, non pas 
Evefque. Ceux du pais luy adjoignent Chryfole , qu’ils difcnc avoir 
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cftc Evcfque , & martyrifë dans le bourgde Vrclenghem fitué fur la petite 
riviere de Deulle .qui tombe peu apres dons la Life. On leur coupa le 
lômmet de la telle , & la Traditive raconte d'eux la mefme cliofeque 
de Saint Denys de Paris I fçavoir , qu'ils portèrent leur crâne en leurs 
. mains pendant refpace de deux à trois lieues , Chryfole jufqu a Go- 
mmes , ae Piat jufqu’l Seclin. Mais la ville de Tteves fut le plus 
célébré théâtre de toute la Belgique pour ces glorieufes tragédies. Cor 
Rtclius Varusoutre les trois cohortes de la Légion Tbebeenne dont il 
y en eut vne mall'acrée dans le champ de Mots , outre les grondes 
bendes de Chrclliens qu’il y faifoit amener d^ous collez pour les im- 
moler i fa rage i enfinglanta les efchoffauis de la mort tic Palmatus 
Conful de Trêves, de lix Sénateurs , 8c de plulieurs citoyens . puis il 
lafcha fes fatellites fur le peuple Chtcllien, dont ils firent vn fi liorci- 
ble carnage , que les eaux de la Moléllc en furent toutes teintes 
pendant rcfpacc de dix milles , jufqu’i l'endroit où l'on voit en- 
core aujourd'huy la chapelle des Martyrs. La ville de Tteves les célébré 
fous le nom des Si l'on en croit l'Hilloirc de cette Eglife, 

fes Evefques Marcel 8C Metropolus remportèrent le prix fous 1 Empi- 
re de Maximian 8c de Diocletian ■, tt mefme apres que ces deux Prin- 
ces eurent abdiqué , l’Eglife pour cela ne jouit pas d'vnc paix fi entière 
que Severin Maximin*K Valentin qui occupèrent fucccICvement ce 
Siege , ne fufl'cnt mofl'acrez par la rage du peuple idolâtre , ou par la 
recherche des mefehants Magillracs , qui elloient acharnez à exccutct 
les vieux Edits donnez contre les Chrelliens. 

Les autres Provinces de la Gaule ne manquèrent pas de combatann 
qui méritèrent de femblables palmes. L'Aquiuine le glorifie de celle 

3 ue Superius rempona ù Eaulfei(Satragoflc le iuycontellc ) De celle 
e Vincent premier Evefque de Dacqs i De celle d’vn autre Vincent 
qui mourut a Agen i De celle de lulien 8c de Viftonn , le premier martyti- 
le en Auverme , 8c le fécond à Poitien dont il elloit Evelque , 8c desja fort 
illullrc par les commentaires fut divers livres de l'Efcriturc fainte. Vincent 
d'Agenellditretentdc celuy de Sairagolfe.quoy que Diacre comme luy, 
il eut la telle tranchée avec la vierge Sainte Foy , qui avoir dct-)a elle 
couchée fur vn bralier de charbons ardents, 8c fur vn gril tout rouge. Vien- 
ne vit le combat de Ferreole, Arles celuy de Genell, la ville de Celfero- 
ne au Diocefe d’Agde ceux de Tibete , de Modelle & de Flotentiz. 
Cette villea depuisclungé de nom, 8c prit celuy du ptemietde ces trois 
Martyrs lie vulgaire l'appelle par corruption S. Tubery. Genell d'Arles 
.ell vn autre que Genell le Comedien i comme il faifoit U fonélion de Gtcf- 
fier,n'elhnt encore que Carechumene, il tefùfa d'efcrire les fentences con- 
neles Chrelliens, 8c Jetta les Regillres devanr le luge, qui auffi-toll le fit 
prendre 8C décapiter. Les eferits de Saint Ffiloire Evcfque d'Arles, 8c de 
Saint Eucher de Lyon, ont rendu fa mort 8c fes mitacles célébrés. Ou 
met an mefme temps le Martyre de Donatien 8c de Rogaticn i Nan. 
tes. Mais qui pourroit rapporter tous ceux qui ont conquis les Gaules à 
Iisvs CisarsT par leur fong ï il n’y a que Dieu qui Içac he au vray le nombre 
Jf la aacs de tant de glorieux vainqueurs , dont les noms font efetits dans 
. les fades de l'etemité. 

Les fupplices dont on les failbit mourir furent diderents félon 
les temps. Au commencement on fe coiuentoit de les punit comme 
les autres cnmiiiels : mais quand on eut reconnu que la mort ne leur 
tenoit point lieu de fupplicc , que leur fang edoit vne femcnce qui mul- 
-tiplioïc d'autant plus qu'on en tefpandoit , 8c que pour elleindre cette 
aehgion, il eudfalu phis exterminée d’hommes qu’il n’en petidoit Asn» 
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routes le» guettes , alors on cUangea de manière , Se on employa le» 
tourments les plut atroces, non pour les faire moutij, mais pour 1rs forcer 
i renoncer, i£ pout donner plut d'efpouvcmc & d'horreur aux autres. Il 
n'y avoir point de réglés ccitaines pour cela, la rage de leurs ennemis ,- 
la cruauté des luges', la fupcrllition du peuple travailloient à l'envy, à . 
Ln bonibfc. r.p. ttouvet de quoy accabler leur conftaiice. Ils y employoient les fouets . 
»iKci dont oB Ici \ci baftons , les plombées , les crou, les dents des beftes teroces, U turcur 
faifojt n>o«H : ^ taureaux , les pomees des alcfncs, les roues armées de tranchants , 

i Cl. m.in». k l'huile bouillante, les cailloux pour les lapider, les meules & les pilons 
c.cicc. de ou». J, J mcmhics , les peignes de fet pour les dclcliitcr , les 

chevalets pour les difloqucr Se les tordre , les grils ardents pour les rollir, 
les cercles de fét tout rouges qu'on leur enfonçoit dans la telle , les ehaifes 
demcfincoùonlcsfailbitan'coir tout nuds, les grandes poéllcsoùonlcs 
fricafl'oit fur le feu , enfin mille Se mille fortes d'Iioniblrs tortures. 
Tout elloii permis contre eux , tout le monde pouvoit élire leur bour- 
reau , Se les plus pieux dans leur faulfc Religion fe montroient les 
plus cruels à les tourmenter , parce qu'ils croyoïcnt venger l'in|utc fai, 
te à leurs Dieux. Ainlî ils ne faifoient point de fcrupulc de fubotner 
leurs fcrvitcurs pour les dénoncer , Se melmc pour les aceufer faulTc- 

ment de toutes fortes dinceftes Se d'abominations les plus exécrables , 

p”ïoricMr‘rpo. quils n'eiiircnt pas deu leur reprocher qu*id elles auroient ellé 
roitsifsctuDMCK. Ytayes , puifuu’iU advoiioicnt que leurs Dieux en avoienc commis 
«.W». pare’illcs. Leur patience elloit admirable , ils ne fe defendoient 

qu'en fouHranr la violence , jamais en la rcpoullant. On ne leur re- 
proche point qu'ils ayent fait aucune fedition , tiy aucune conjura- 
lion , ny qu'ils ayent pris les armes , quoy que des le fécond Siè- 
cle ils cuH'ent elle allez puiffants pour ruiner l'Empire , Se que les 
dernières exttemitez de la guerre culTcnt elle fort douces en com- 
parailbn de ce qu’on leur faifoit fouiftit. L’injuRicc de leurs pet- 
. Iccuteurs ne diminua point le rd'pca qu’ils avoient pour les Puilfan- 
îr^ZoV»,»; CCS , ny les devoirs qu’on leur pouvoit tendre fans idolâtrie. Ils çvi- 
Icrejÿcapooi Ici toienc mcfmc dans leurs bonnes œuvres tout ce qui pouvoir les im- 
PoiiToocck ^ eftoieor obligez indifpcnfablcment par la loy de 1 esvs 

Ch XI ST. Nous voyons des Canons contre ceux qui brifoient le» 
Idoles , ou qui faifoient quelque aûion qui pull exciter la colere des 
Magillrats. Bien qu'ils cullcnc vne ardeur extrême pour le Martyre , 
neantmoins ils s’y prefcntoicnt rarement , hotfmis que quelquefois ils 
venoient en foule devant le tribunal du MagiOrat , non nas pour l'cf- 
Ccox c|oi«'oirn>ift pouventer , mais pour l’cllonner pat leur grande mulritudc. On rcmar- 
tipp ficicmeo* iti rtyç qyç ççyjj alloicDC défier les pcrfccuicufs , fuccomboient ordi- 
ÎIôS','.iTc“cfc“; naircment aux tortures , aufli-bicn que ceux qui ne s’y clloicnt pas dif- 
y ruceomboiem pofez par Ics cxcTciccs d’vnc vie cbrcfticnne» Dieu ne vouloit pas don» 
..lu».,ao.n.. alDIbncc iceux qui le tentoient fans ncccITitc , ny à ceux qui 

s’en clloient rendus indignes par. leurs dcteglcments. Ainfi après l'aife 
d’vn long calme qui relalchoir la venu , il attiyoit que la pcrfccution 
tecomtnençanc , il y en avoir grand nombre <^ui cedoieoc plus lafehe» 
ment. Les riches cftant amollis par roifiveté , & par les plaifirs , fie 

•iuwuj»«. ' ** ayant le cœur attaclic aux biens du monde, fe laiflbient vaincre bien plus ^ 

facilement que les pauvres. On loüoit la prudence de ceux qui pour 
evirer, non pas lescourmcncs, mais le péril d’yfuccomber , quicoieocie 
pais , fie fe retiroient dans des folitudcs. On voit dans tous les Aâcs 
Condoiiffoftnw- autcntiqucs des Martyrs la mcfrac conduite , les mcfmcs Icntiinents , 

6t fvn fa|e & les mcfmcs difcours en fubflance >que nous voyons dans ccite belle 
Ictctcdcnos EgUfes ^ le veux ducvnc ardente charité pour Dieufi: pour 


h 
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leurs frères, vne humilicé Sc vne modeftie d’autanc plus grandes , «juMi 
cftoienc plus tonftant$,«£plu$ dignes de gloire, vne entière confiance en 
la grâce de Dieu, vne citreme défiance de leur fuiblefle , beaucoup de dou- 
ceur 8c de coppaflion pour ceux qui eftoienttombei , beaucoup de fagefle 
8c de force ,8c fur tout de pprpctuellesprictesiDieu. Ce qui rend fulpefte 
ces autres aûes qui leur b>nt faite de longues harangues , des dilcours’ 
clludiez, des inveâives, 8c des menaces. 


XV. L'Eglife n'elloit pas moins ‘dangereufement aitaqucc au dedans u% 
par Icsïices 8c par les dérèglements, qu'au dehors pat les perfecutions. au 
Du commencement , lotfque le Chtilbanirme elloit encore tout clptit, 
les Fidelles n'avoient guère de defauts charnels i on voyoït fort peu. de 
pechez degourmandife , de luxure ,d'homicide , d'avance: nuis ils n’e- 
lloicnt pas exempts de cet amour de Tes propres fentiments, qui fait les 
divifions, 8c qui donne de la haine conue ceux qui le uouvent d'vnadvis 
oppolc. Us ne l’cftoienc pas non plus du défit du premier rang , 8c de 
l'ambition du commandement. Car il y en avoit plufieurt qui le rechet- 
choient , quoy que les chefs fuflent les plus expolez à la fureur des Ido- 
lâtres , 8c que l'Epifeopat n'cuft encore tien de cette pompe, 8C de cet 
revenus qui le font tant fouhaitet aujoutd'huy. Le calme d'entre les per- 
fccutions de Severe 8c de Decius inttoduifit l’amour des richciTes i les 
Pafteuts eftant obligez d’aller quelquefois de Province en Province pour 
le befom deleuts Eglifes , leurs Diocefains les chargeoient de commif- 
lîons pour acheter des marchandifes , de forte que plufieuts d’entre eux, j,. 

d.'£vefqucs devenant faûeuts 8c commilTionnaitcs , ne faifoient que cou- xui* 
rit de lieu en lieu, 8c lailToientU le foin de leur troupeau. Aufli lorfquc 
la guerre recommença, la plufpart fe tiouvctent furptis , 8C furent em- 
portez par le premier effort de l’ennemi. 

Plus l'Eglife s'cilendoit, plus l'ardeur des Fidelles fe ralentifToit , les 
plus granrS corps eftant les plus fujets aux defordres, 8c le defotdre ve- 
nant tous)Ours de ceux qui devroient apporter l'ordre , parce que ceint 
qui ont le pouvoir fe donnent la licence. Durant la paix dont ils juuif- 
loient de fois à autres , les déreglements furent plus grands parroy les „b,. 

Pafteurs que parmy les Laïques ; l’ambition ptoduiht les jaloulïes 8c l»iUi»itCUnS. 
les conteftations entre eux , 8c rendit leur gouvernement ptefque ty- 
rannique. Toutefois l’oppofition continuelle des liifidelles , la difei- 
pline exacte de la penitence , 8c le grand nombre de ceux qui demeu- 
roient fermes dans la vertu, atteftoicnt ces defordres , ou les cortigeoient. 

Mais depuis que Conftantin eut acquis vne pleine feureté aux Chre- 

ftkns , Sc qu’il n’y eut plus que de l’honneur 8c de l’avantage à l’eftre , que 

dclahonteSc dudangetànel’eftrcpas, depuisquelamultitudeàfonexem- 

ple eut embralTc le Chtiftianifme pluftolt pour l’amour de l'Empereur, 

que pour l’amour de Iesvs Christ :1e monde entrant dans l’Eglife 

avec les pompes de la Cour , y fit entrer avec luy à rlefcouven tous les 

vices des Payent. Deftots les fuperftitions fe mefterent avec la vrtye 

dévotion, 8c la corrompirent, dellors on brigua les dignitez Ecclefiaftiques, 

parce qu’elles fembloient plus honorables, 8c environnéesde plus de richef 

fçsacdeplusd’cfclatquclcsfeculieres On vitdcflotsles Chtelliens fe mef- 

1er avec les Payent dans les yeux, dans les fpeélacles, dans les feftins 8c dans aaïuUi^câaiU». 

les dcibauches; on en vit mcfme quelques-vns exercer le meftiet infâme de 

Comédiens: enfin la luxure, l’avarice, l’vfurc, la gourmandife, la vengeance 

.ne furent gucres moins communes parmy eux que parmy les Infidelles. Les 

Auteurs a» ce temps-U fe plaignent qu’il y avoit vn defir trop palTionné , ^ 

dc^dignitez Ecclefiaftiques dans le Clergé de l’Eglife Gallicanei Qm Ibii- 

Ooiij 
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vcnc tes richen*cs,lcs honneurs, la noblcn*e,& cc qu’il y ad’efdarant aux yeux 
du monde, dloicnt les qualiccz les plus recommandables pour les ck- 
ftionsi Qu'au concraîrc , la pauTrctc & labaflefTc, quoy que jointes ^ 
iicAiaas. U famcccé , cilf^ent des fu;ccs d'exclurum; Et qu'en ces ^bofes^U le 
peuple , ce qui eft fort remarquable , avoit qyelquefois les ientiments 
E«c'qa<i atmoicac plus raîlonnablcs que le Clergé , comme on le vit dans réleéboo de 
•aller caCour.à Martin. On y remarque encore de la jaloufie & de la haine dans 
HMi , à preftet • Ics plus imparfaits , contre ceux qui sclloicnt rendus illulnes par leur 
mérite, 6 c qui condamnoicnc leur mauvaife conduite par vnc pratique 
' ‘ contraire; de l’empreflcmcnc à chercher les occaOons d’aller en Cour 

pour eflre connus des Empereurs , & pour gagner leurs bonnes grâces 
pardesflateries êc des fourmiflions indignes, vn commerce trop Frequent 
avec les Femmes, & la coudume de demeurer avec celles qui o'edoient 
pas leurs parentes , les prcAs à vfure , & le paflâge d vne EgliFe à vne 
autre. Pour ce dernier, les gènes de bien l'ont tous jours blarmc comme 
vn adultère Fpiritucli au moins quand il n’y a point de tres-jude cauiê 
de changement. Audi le Concile de Sardiquca Fut vn Canon contre cc 
pernicieux abus lEt il dir pour convaincre d’avarice &d’ambttiOD ceux qui 
delailfcnt ainfi leurs premières crpouTcs , qu'ils n’en quitent jamais vnc plus 
honorable & plus riche pour vne plus pauvre , & moins conlîdcrable. 
Le Fécond Concile d'Arles veut que Ci vn Evefquc pour quelque cau(e que 
cefoit, ( il n’en excepte aucune ) quice £a propre EgliFe , on Je con* 
traignc en toute manière d’y retourner, ou qu'on l'excommunie. 
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XV I . L'Eglife n'avoit point de plus fouverain remède pour arreder tous 
ces defordres , que les Synodes ou Conciles , dans lefquels Iesvs Chiiist 
luy a promis l'adidanccde Ton S. EFprit.Audi ellcenadembloit Fort fouvent*. 
Dans les Gaules nous en pouvons compter vne vingtaine depuis l’an 300. 
juFqu’au règne de Clovis. Le plus ancien de tous cft le premier d’Arles 
qui Fecint l’an trois cents quatorze. Nous dirons cy«aprés le Fujet de Fa 
convocation. Entre les reglements qu’il de, outre ceux que les Conciles 
precedents avoienc edablis, on y remarque ccux-cy; Que la PaFqucfcra 
celcbrcepartoutcnmcFmetcmps&cnrocFmeyour, flcquck Pape Sylve* 
dre , fuivant fa coudume, cnadtcd'era Tes lettres icous les EvcFqucsi Qué les 
Clercs demeureront attachez à l’EgliFe où ils ont edé ordonnez t Que 
ceux qui montent * furie théâtre, & ceux qui conduifem les chariots dé 
courfe dans les jeux publies , feront feparez de la communion , tandis 
qu’ils cxcrcerontcemcdieri Qi^ l’on conFcillera* aux Fidclles qui auront 
trouve leurs Femmes en adultéré , de n’en cfpourer point d’autres tandis 
„ ouellcs vivfonc I Que les filles qui Fc marieront avec les Infidellcs ,' feront 
M feparées quelque temps de U communion ; les Clercs qui exercent 
n IvFure tout de mcFmc} Que ceux qui auront accuTe leurs Ircrcs à Faux, 
*. n’y feront point receus juFqu’à la mort ; Qnjon y Fera remis au merme 
n lieu OÙ l'on en a edé exclus ; Q^ l’ordination des EvcFques Fc doit 
M faire par le Métropolitain avec fept Evefques , ou s’il -ne peut afifem- 
n hier ce nombre , qu'il y en ait pour le moins trois i Qm les Preftres 
I. de les Diacres qui quiceronc les lieux où ils ont edé ordonnez pour 
*• dedervir , ic s’en iront \ d’autres , Feront dcpoFcz ; Que ceux qui odc 
» apodafié, 8c ne fe font point Foucicz de Ce rcprcfenterl rEglifc , s'ils 
H viennent , edant ^ l’extrémité, demander la communioti , on ne la leur 
accordera point, finon lorfqu’cdact revenus en Famé, ils auront Fait des 
m fruits d'vne digne pénitence. Nous parlerons tantod du Concile de Colo- 
gne qui fut cnï'an trois cents quarame-fix. Au fécond d'Arles la Faâion 
depoFâ Saint Paulin EveFque de Trêves, pour n’avoir pas voulu fouferire 
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à U condamnicion de Saine Adianaie. Ccluy de Beziers en crois cènes 
cinquancc-fucyconduie par tes artifices de Saturnin Evcfquc d^rles, crai> 
ta de mefinc Saine Hilaire de Poitiers i mais en crois cents cinquan* 
te-huic ily en eue vd( on n’en marque point le lieu ) qui condamna le 
formulaire de Foy drelTê par les Evcfques Hofius Sc Poumiur dans le 
faux Concile de Sirmife s Comme le premier Concile de Parisen l'an 56a. 
reprouva celuy que les Ariens avoicnc compote dans IcurCuncile dcRi> 
mini , dans lequel ils avoicn^rupprimé le mot qui exprime la confub> 
ftancialitc des peribnnes de laTrinitc ; ec deplusildcpofa Saturnin com« 
me hérétique. Le premier de Valence alTcmblé l’an trois cents fepeante- 
quatre pour quelque di^erendqui n’etl point fpccUîé , fie quelques Ca- 
nons. Celuy de Bourdeaux en l’an crois cents quatrc-viiigts>cinq, & vn 
autre à Trêves l'année fuivancc, furent pour l'adaire des Prifcilliamlles. 
Il en fut tenu vn à Turin l'an crois cents nonante-fepe » qui traita des 
prétentions des Everques de Marfeille , &: du didcrcnd d’entre les Mé- 
tropolitains d'Arles & de Vienne. Le Concile de Riez de l'an quatre 
cents crente>neuf, futponr raiTaircd'Armcnurius, qui avoitefte ordon- 
né pour l'Everebé d'Ambrun par deux Evefqucs feulement, ccqmcftoic 
contre les faines Canons. On luy pardonna , parce qu’il s’elloic tepcivip 
de bonne heure, &c avoic rcA>ncé à cette ordination 1 Et par mifericorde 
on luy accorda que fi quelque Evcfquc vouloic luy céder vnc de fes Paroillcs, 
pourveu que ce ne fuH point dans la Province d'Ambrun, ily pourroïc 
demeurer avec le nom aeChorevcfque,oujoüïrdc la communion efiran- 
gere, c'eftàdirc , de celle à laquelle on admetcoit ceux qui vcnoicncdcs 
autres Eglifes , Gns appeteer des lettres formates. 

’ Le premier d’Orangccn44i.fic quantité de beaux reglements. Sonfe- 
.cond Canon qui parie de lachrifmacion,aexcicévnedilpuccforcfarocure 
entre les deux plus doffeshommes de noRre Siècle i tous les fçavants en ces 
maueres>Uontprisparcy: mais le meilleur feroicpcuc-cfirc de n’en pren- 
dre poin^, & de reconnoillre , ce qui e(l vray , qu% les deux dernières 
périodes ou membres dpceCÂnon, ne font point ducorpsdu texte imais 
feulement des noces, qui ayant ell^mifesen marge par quelque particulier, 
ont depuis èfté tranfporcées àc inférées dans le texte par les copiées. En 
edet il n’y en a pas vn mot dans le vingc-huiciefme Canon du fécond Con- 
cile d’Arles, qni pourtant cd relatif à ccluy d'Orange, s'efiant tenu onze ans 
apres. Oo voit detres-anciens manufcripis oùccs périodes ne fe trouvent 
point, non plus que dans Reginon public nagucrespar Icfçavaiu EfUenne 
Baluze, ny dans! ves de Chartres, ny dans Burchard. Quanta ce que les 
Concile^ d'Orange2^d’Arlcsordonn«ncqu’ilnc feroit fait qu’vncchrifi- 
mation , le fens de ces paroles dépend dé rvfagcdc ces ccmps-là : qui peut- 
eftrc n’eftoie pas le mcfmc que ccluy d’à cette heure, ny tel que penfent les 
Scholafiiqucs , qui bien Ibuvenc ne fçaehant que celuy des derniers Siècles, 
Toudrotenc à toute force cirer les faits du raifonncmenc, au lieu qu’il faut 
former le raifonnemenc fur les faits. Le cinquicfmc Canon confirme la fain- 
cccé inviolable des afyles ; le rcfpcâ des peuples , & le crédit des Evefqucs 
les avoicnc efiablis premicrcnienc par tolérance imais ils avoientenfui- 
te efte confirmez parla loyde l’Empereur Honorius. Il portcqucceux 

3 ui fe cerugienc dans les Eglifes ne doivent point eftre livrez, mais 
éfcndusparlarcverence, Ac par rincerceflton dû lieu. Comme il nedû 
ftingue point aucun crime, il fcmblc n’en excepter aucun de cette gra* 
ce. Par le fixiefmc , il veut que ceux qui croyent pouvoir iè faifir dos 
ierfs de l’Eglife au lieu des leurs qui s’y font réfugiez , foient frappez de 
laderniere condamnation. Comme autfi tous ceux qui cncreprcndroienc 
d^ remettre en fctvuude , ou dans la condiuon de * CouIqo, ceux 
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.. flui auront edc affrandiis dans l'Eglifc, ou qu'on luy aura recomman» 
•> ilcz par tdftamcnc. Pat l’onriefinc , qu vn Evcrquc ne communique 
»* point avec vu homme qu’il Tçaura avoir elle excommunié , fans U 
* » rcconciliauon derEvcrqucparicqucliiraeflé, aün que la chofe foicrc' 

M Fervcc en Ton ender, au prochain Concile, pour juger de la )ul>ice ou 
iniufUcc de l’excommunication. Par le vinge-deuxieOne il défend d’or» 
*«* donner au Diaconat les Qercs manea , H auparavant ils ne faifoiene 
i> profenîon de chadetépar vn ferme ptopof de converûont Car ils appel. 
»i loicntainli le propos de renoncer au oevoir Conjugal. ParlcCanon fuivanc 
» il veut que ceux qui ayant eAé promus à cét ordre , fe trouveroicnc ne 
„ garder pas la continence avec leurs femmes , feroieoc rejettez , degra- 
w acz. Parle vingt-cinquicfmc, que les bigames ne pourroienc eftre pro- 
n mus que juf^u'^ Soufdiaconat. Par le vingt- fixiefme , qu'it ne feroie 
M plus ordonne de DiaconclTes , &c qu’on fupprimeroit celles quil'avoicnc 
« cdc. Le vinge-feptierme ordonne que celles qui profelToient de garder 
w viduité, marqueroient leurclUt parvn habit de veuve, dont elles pren> 
n droient la vedure des mains derEvefque. On ne fçaic pas en quel lieu s’aL 
fcmblalc Concile , qui versl'an quatre cents quarante-quatre depofa»C hc« 
l^onius, félon quclqucs.vns, EverqucdcBelançon i mais Hilaire d'Arles 
y prcfida. Le premier de Vaifon fat en qSatre* cents quarante* deux. 
Qn ignare l'année precife du fécond d’Arles , mais il fe célébra peu 
après. Ccluy d'Angers en quatre cents cinquante-trois $ ccluy de Tours 
en quatre cenu foixancc 6c vn i ec ccluy de Venues , quatre ans 
après , compofercnc quantité de tres-fages reglements pour la difei- 
pline. Ccluy d'Arles fcul en contient r‘nq«antc.(îx , aonc la pluC> 
part font les mermes , ou en fubdance, ou dans les termes que ceux du 
Concile d'Ortnge , aulTi croit-on qu ils en ont edé tirez. 11 y en . 
a vn » c’ed le cinquaniicrmc , dont l'obrervation feroit trcs-necciTaire 
pour mettre lin aux animofitc^ç 6c aux querelles opiniadres} C’cd’quc 
l'on ne permid point à ceux qui fcroienc dans vnc cruelle haine 6c 
inimitié les vns contre les autres, defe trouver aux alTemblécf Eccle- 
Eadiques , jufüu'à ce qu’ils eudent fai^ la paix cnfemble. 

le ne fçay E ladembléc qui fe tint k Arles l’an quatre cents cinquan- 
te-cinq pour l’aââirc de Faudus Abbé de Riez, doit s’appeller vn Conci- 
le; mais le Eijet en cdoic tres-impoixanc. La réputation que s'edoienc 
acquife les Moines de Lerins, leur donnoit la hardicEe ac ne rendre 
pas à l’Evcfquc de Marfeillc l’obeilTancc qu’ils luy dévoient. CécEveE* 

^ que, il s'appelloic Théodore , voulut conferver ion autorité*; Et deux 

autres s’edant joints avec luy , je ne fçay par quel motif, cette conte- 
dation excita beaucoup de trouble , 6c caufa vn grand fcandale. De 
■ . quelque part qu’il vind , treize Evcfques airemolcz par Ravennius 

a Arles dans le Sanébuaire de l'on Eglifc , fans autres tcfmoins qu’eux^ 

• mefmes, ordonnèrent, apres avoir examiné 6c difcucé cous Icsfujets de 

f ilaince , qu’ils pricroicnc Théodore , de ne point lailTer durer ce 
icandale plus long-temps, mais de recevoir au pludodlafacisfaétion ; ec 
*' que pardonnant à Faudus Abbé de ce Monadcrc ,(ils luy donnent U 

qualité de Saint ) 6c luy remettant fa faute , s’il y en avoir, il le rcccud 
en paix avecalFc^on&charicé, & qu’ille renvoyad avec Ei bonne grâce 
en Ton lHe 6c au gouvernement de laCongccgacion que Dieu luy avoic 
remife , 6c qu’il ne parlad , ny ne fc Ibuvind jamais plus des choies qu'il 
djfoic que Faudus luy avoic laites ; mais qu’il luy accordad , en qualité d an- 
ftreaionrEibou Abbé. d’Evcfquc ,fc$* conférences comme pieufcs&ncccl&ircsî 
— » Que ncantmoins ilnes'attribuadaucundroit, quecc que Léonce fon pre- 
ccllèur s’cdoic vendiqué; fçavoir, les Clercs 6c Mimlbes de l’At- 
• tel 
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tel n*y fulTenc ordonnez que par luy , ou par Ton ordre , ny le cKrefme pris * 
d AU|ie que de liiy t s’il y avoir des Néophytes, ou nouveaux con< ^ 

vcrtis à la Foy , il les confirmcroiCi te que les Clercs qui viendroient des «li'anrsjtt 

pais eftrangers, ne fcroicnc point rcccus à U communion, nyauminiftc- b!cc! 

re, fans fonmandemcnc. Du relie , que toute la multitude laïque des ‘[(‘'(Jeta r<co'i^ 
Moines demeureroie fous le gouvernement de l’Abbé qu’ils auroient 
choily,(ânsque rEvefque #en mcflall aucunement, ny qu'il en pull fai* 
re Clerc aucun d’entre eux, ûrAbbéncTcn requeroit. , 

On ne Içait pas quel fut le motif du jugement de ces Evefques : mais 
il fembleà pluiieurs qu iU firent vne grande brefehe à leor autorité à 
la facrcc Hiérarchie , taillant edablir vn autre corps dans le corps de 
l'Eglifc , reconnoillant des Laïques indépendants d’eux , 6c s'oibnc le poü- * 

voir de clsoilir des fujccs capables de fervir au Minidcrc de 1a Religion , 
quand il s’en trouveroic dans les Monadercs. Et d'ailleurs (I les Moinestom* 
boient en faute , 6c l’Abbé avec eux , s’ils n'obfcrvoient point U réglé , s’ils 
flKfôienc fcandale, qui les corrigcroïc ; La Ountecé de ces bons Moines 
leur fembla fans doute mériter cette eracei u dans les temps fuivants 
ils leur en ont accordé plufieurs autres Mais aulfi a-t-on bien reconnu dans 
Icgouvcrnemcnt Ecclelîadique comme dans le Politique, que les brefehes 
qui fc fi^nc aux loixcn faveur du m.*iite, font bien plus dangereufes que ' 

celles quis'y font par l’injudice ouverte, 6c parla violence. Car outre que 
la vertu cede d’edre venu dés quelle recherche ces pad’edroits , 6c que 
cette relaxoïiofi , fi l’on peut vfer de ce terme , caufe le rclafchemcm , il ed 
certain que ce qui fe fait fous le prétexté 4p bien , a de beaucoup plus ^ 

permcicufes fuues , que ce qui cil leconnu mal , 6C blafœé de tout le 
monde. 

Le Concile de Niece qui fe tint l’an jij. 6c qui cft comme le principal 
fondement des aunes Canons > a prefque copié celuy d'Arles couchant l’or- 
dmation des Evefques , 6c couchant l’excommunication. A quoy il adjouda n 

r ur le premier point le confentcmcnc du Métropolitain 6c des Evcfqiioc de « 

Province } 6c pour le fécond , que la palfion d'vn petit nombre ne de- c< 
voit pas empefeher que ceux qui fc croiroient lezv pour l’cxcommunica- pW»Jle*nCta©«t 
tion,ne fcpulTcnt plaindre au Concile qui s'alfcmbleroic tous les ans. Il fie " *** 

auflî des reglcmcnti contre l'infolcnccdcs Diacres , concroJcs Clercs qui •«lu/ 
fe font ordonner par vn Evefque dont ils ne font point Clercs i u 
contre les vfuriers i touchant le jour de la célébration de la Pafquc , « 

& couchant le Bapcefme des Hercciques. Il y en a encore plufieurs autres m 
que les Conciles de l'Eglifc Gallicane ont fouvent rapportez ou prefup- a 
pofez. Encre autres pour exclure du Clergé ceux qui fc font faits eunuques) « 
contre lordination des Néophytes i contre la d *meure des femmes avec ■ 
les Prdlres i touchant les droits des Mecropoliuins qui doivent edre n 
réglez félon l'ancien vfage i contre l'ordiiution de ceux qui font cou- n 
pables de quelques crimes, 6c qu'ils doivent edre depofez i couchant « 
la pénitence de ces crimes t couchant l'indulgence , 6c la règle de l'ap. « 
pliquer i couchant le changement d'Eglife qu’il dcfendoicoon feulement <• 
aux Evefques ,mais aulfi aux Predres 6c aux Diacres. « 

Le Pape Innocent expliquant à Viûncc Evefque de Rouen les principaux 
articles de la difciphnc Ecclefudiquc,y met vne partie deceux que nous 
avons rapportez, 6c de plus qu’on ne doit point recevoir au Clergé ceux qui » ^ Roueb. 

fc font enrôliez dans la milice après la rcmifllondeleurs péchez, c'ed à di- « 
rc,aprésavoirfaitpenicenccpubliquC)Qu’vnClcrc^cfcdoitpointmaricr « 

qu’à vne fille. 11 adjoude que les Predres 6c les Diacres doivent garder la - 

continence avec leurs femmes i Que les Moines font encore plus obligez à « * 

cettcvcrtu^locCqu'iUfontélevczàlaCleucaturc, parce que céccdaceil plus "-fP “ ~ 

Pn 
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l «xcellenc que le premier 5 Qw les V ierges qui fc maricnc apres avoir pris le 
^ ^ voile , ne doivent point dire rcccucs à peniccnce, finon après la de 

‘ » leurs mafis ( Qu'il ne faut point admettre dans le Clergé les Officiers du 

M Prince , de peur qu'il ne les en retire. Lc'mcfmc Pape dans la lettre 
« qu'il efcric à Exupcrc Eveique de Tuuloufc, die que les Chreftiens peu- 
» vent eifcore exercer les charges de ludicacure pour le criminel , & pce- 
» fenter des requeftes qui concluent à la mondes coupables. On en avoit 
«. donc douce jufques là. Uy donne auiti Iccataloguc des livres Canoniques 
» tel qu'il avoir ede réglé en Afrique , & que nous l'avons maintenant. 
*> Ces deux Everquesde Rouen & de Toulouieravoicnc conrulcé , & iUouü 
M fort le premier d'avoir eu cette modeftie. 

Lrtrwde CtUftio Celcftm adrcfTc fes plaintes & fes advjs aux Evcrqiies des Gaules con- 
lui fcvcri^ae* 4 c* crecc quc Certains Prcfires qui n'avoîcnt point c(ic clevcxdansrEglife, (par 
confequenedans leludaïfme, oudans ridoUcric)atfcéioienc de porter vn 
habit unguUcr,rçavoir^vn long manceau.&vne ceinture fur les reins. Il leur 
remonliroïc fur cette nouveauté, que ce n'edoie pas l'habit qui les dévoie d^ 
tingucr des Fidclles , mais la domine , la converfation, fie la pureté , fie 
qu’il faloitfongcr à indruire le peuple , nonpasàluy éblouir les* yeux. Il 
les reprcnoicaufli de ce qu'en Gaule on refufoit la pénitence à ceux qui 
la demandoicnc à l’article de la mort 1 Et il difoic qu'on avoir mal fait 
d'élever tout d'vn coup des perfonnes aux ordres fuperieurs , fans palîer 
par les inferieurs , puifque nul ne peut edre Maidre, s’ilvi aedé Difciple 
auparavant { Q^pnnedoicpasprercrcr les Edrangers à ceux qui ont bien 
iervidans vne Eglife , ny ordonner des Evcfques contre U volonté du 

f cuplc & du Clergé , ny en choifir ailleurs , lorfqu'on en trouve dans 
Evcfché mefme. On a remarqué que c'ed le premier qui ait donné des 
advis à nos Prélats, fans edre confulcéi il cdvray que plufieurs Evcfques 
des autres Sièges avoient auffi pratiqué la mefme chofe : mais ils ne l’a- 
voient pas fait par aucune autorité qu'ils en cufTenc , ç'avoic edé par I9 
feul motif de cbatité. 
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XVII. Pour les Schifmes, les herefies, de les difTenfions d'entre les 
Evcfques durant les crois premiers Siècles , nos Eghfcs y eurent plus de 
part, s’il fauc'tinfî dire , par les remedes qu’elles y contribuèrent , que 
pat les maux qu'elles en reircntirenc. La première affaire de cette nacu* 
rc fut celle des Moncanides. CcKc nouveauté s'edoic formée en Phry- 
gie , vers la fin du fécond Siècle. Moncanus pofTcdé du Démon pour 
avoir defiré l’Epifcopac a.vec trop d'ardeur , fe mie à prophetifer , à 
exhorter plus fortement au jeufne , à la chadeté , au Martyre , &c à com- 
mander ces chofes par raucoricc de fes révélations i ce qui d'abord ne 
fcmbloic pas cdrance en vn temps où Dieu faifoic quelquefois connoi' 
drefa volonté par dévoyés extraordinaires. Tertullien,efpricdc rigueur 
&d’auderité, fc rangea dans Ton party, de le défendit puifTamment. La 
couleur de reformation y amena plufieurs perfonnes des plus zélées : de 
force que luy de les Hens trompèrent le Pape Z^byrin , de obtinrent de 
luy des lettres de recommandation. Mais leur folie fe voyant aucorifec, 
n’eue point de bornes , elle alla jufqu à dire , que Moncanus cdoic 
vny au Saine Efprit , comme Iesvs Christ l'cdoic avec le V erbe » 
Qii'il cdoic le Paraclec > de qu'il avoit droit de faire de nouvelles loix 
de de prohiber ce que lESvsCHxiSTdefcs Apodres avoient permis. 
En vertu de cette ageonté prétendue } il défendoit de pafler à de fe^ 
condes nopces. de de réconcilier ceux qui edoicnc tombez dans les grands 
crimes. Ces fcâ.ueurs foudcnoienc que leur Egiifefculcedanc fpirituellc, 
avoir feule le pouvoir de les remectcc,de que les Catholiques cdoicm encore 
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ênirntax àc imparfaits , puifqu'ils ne rcccvolcnt pas ccluy qui avoir la plc- 

nittidc des grâces âc des lumières. Céc impodcutcdoit accompagné de ^ ■ 

deux'fcmmes, Prircilla&: Domicilia, qui citant polTcdces du mefmè 

ofpritqucluyjpcenoicnc des prcfencs pour prophecifer, 6 c invencoienC 

plulieurs erpeces de dévotion pour tirer de l’argem des fimples. Alors 

<Mi reconnut viilblemenc leur manie & leurs impodurcs , fi bien que 

Tercullicn quitta leur paity: non toutefois pour rentrer dans la croyan* 

ce orthodoxe , mais pour en forger vne autre de fa tefte. Les Eglifes 

•des Gaules ayant appris le trouble que ces refvenes avoienc excite dans »‘fnucnM(icat 

l’Afrique, en eferi virent des lettres aux Evcfqucs de ces Provinecs-U, au a‘4cco^mmoii« « 

Pape Zcphyrinjfiiy joignirentccllcs des Martyrs. Elles ccndoicnc toutes à * 

pacifier ces tumultes, en traitant doucement lesperfonnes, maiscondam- 

nant les erreurs. Irencc qui pour lors efloit Prêtre dcLyon.&: fut depuis fuc« 

cclTcur de Photin , en duc eftrc le porteur, llavoitellé Diiciple de S. Poly- 

carpe, lequel l’avoic cllé de Saint lean l'Evangelifte : en force qu'on pouvoir 

dire qu’il avotc les lumières fie les maximes de ce grand Apoflre. Audi l‘ap- 

pella-c-on par excellence le Théologien. Et certes ç'a efte le plus clair 

flambeau de fon Stede , fie le plus iiluflredes Prélats par la pureté de fa 

doârinc , fie de la conduite. U a voie edé plus heureux dans fon educa- UeuU- ‘ 

Don , que la plufpan des autres Pères de ce Siecle>là donc nous avons 
les efcrics. Car efranc palTez de l’efcolc des Philofophes à celle de l’E- 
glife, ils n*avoienc pas cncictcmenc renoncé aux lumières delà Philol'o- 
phiC} mais luy au contraire avoir premièrement eflé nourry du laiâ fc 
plus pur de la tradition Apolloliquc , & n’avoit leu les livres des Phi- * 
iolbpbcs qu’aprés-avoir eRc parfaitement efclairé de cette faintedoclrine. 

Le zclc fii l’autonté de ce faint Prélat s’employèrent aulfi fort vcilc- po^r u 

ment à edeindre vne grande combuflion qui s'efloie allumée pour le jour ceicb(«.jon <k i« 
de la cclcbraciôn dclaPafquc. L’Eghfe d’Ephcfe&lcsautresd’ACc.fui- *'* 

vanc 1 a tradition prétendue de l’Apollre S. lean, folemnifoient ccccc Feflele 
quatorztefme de la Lune de Mars, fie flnilToienc leurs jcufncs ce jour-Ül* 

Celle de Rome, fuivanc la tradition de Saint Pierre fie de Saint Paul, la 

celcbroic le Dimanche d'après , fieefrendoie Tes jeufnes jufques U. Poly- 

carpeEverqued*£pherc,e(tancvcnuàRomeversran <67. le Pape Anicet 

fie luy en avoicnc conféré cnfemble 1 mais ils n'avoienc pu s'accorder fur ^ 

ce point, fie toutefois s’efloient feparei en paix. Sous Viâor cette que- 

(lion fe renouvella avec plus de chaleur i Ce fut l’an cent nonante-huir. 

Toutes les Eglifes du monde aiTcmblerenc des Conciles fur cette tn 
quollion, fie prefquc toutes, mefme celle de Lyon, quoy quefon Evefque fuivrm UcouA». 
Ircncc fuft Difciptc de Saint Polycarpc , fuivirent la tradition de Saint JJ' 

Pierre fie de Saint Paul. Celles d’Afîe fe roidicenc à conferver leur cou- u»d MU. 
(lume, Viclor imcé de ce quelles ne ccdoienc point à vn ü grand nom- 
bre, jugeoit qu'elles mcritoienc d'eüre feparées de la corAmunion vni- 
verfcllet ic en cfTec il tafehade les enfeparer , les condamnant par fes* 
lettres, fie prononçant qu’elles en efloienc exclufcsi mais ce procédé ne 
plut pas à tous les Evefques , ils luy en cfcrivirenc forcement pour 1 ère- .... , r 
mctcrc dans des lencimcncs d vnton fie de paix : entre autres Saint Ire- pMcidclacommu. 
née, qui approuvoit bien fa tclolucion couchant la Parque 1 mais non pas «‘w . «“ci 
couchant 1 excommunication. Il luy en htfçavoirncRementlcsadvis,fie cQpertbcat. 
en efcrivic a plulieurs autres Evcfqucs: de forte que lapaixfucconfervée, 
fie ceux d'Afieavec les autres de meTme fentiment demeurèrent dans la 
communion vnivcrfclle , quoy que la plufpart perfeverafTem dans leur 
tradition tufqu’au Concile de Nicée \ dans lequel pat les foUicications 
de CoulUnûn I ils rcccurcat la couftume generale. 
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stUifme dci No* X V 1 1 1. Lc Schifmc dc Novacicn Prcftrc de rEgU{ê de Rome, fut 
«aucot. ^ grande importance , & touchoic plus pirciculteremcnt les £glU 

Tes des Gaules. AvantTcrcullicnon ne rccevoïc point à U communion, 
au moins dans l’Occidcnc ,ny les adultérés, ny ceux qui parUrchccc ou 
autrement avoient facrifîé aux Idoles. Dc Ton temps ZepUyrin Evei'quede 
Rome ordonna que l'on doonoft la paix aux adultères, ce qui excita les 
plaintes & les injures dc cet homme trop auilere & trop attaché à Ibn 
iens. Pluiieurs Evefqucs ocaptmoins retinrent l'ancienne couftume^ mais 
Des elevercm point avec aigreur contre ccc adoucinemenc. Ccpendantla 
première feverite contre ceux quiavoiem iactihé , continua dcsobfctvcC 
tousjours tant que dura la pcrlccution de Dccius ) mais quand ce grand ora- 
ge fut pa/Té, on trouva à propos d'vfcr d'indulgence, &:tou5 les Evcfques 
d'vu commun confentement le rcfoiutcncainli l'an 154. Ce fut fur cela que 
Novatien fc fcpara dc l'Eglife, condamnant cette mifericorde des Evcfques. 
11 eftoic poiiflé àces excès pat vn certain Novatus PrcArcde rEglifedeCar^ 
thage , qui fc voyant en danger d‘y edre condamne pour pluûcurs crimes, 
s'edoit retire à Rome ; Et là fuivanc Ton humeur brouillonne & maligne, 
il avoir porté Novatien à fe faire confacrer Evefque dc Rome , quOy 
qu’il y en eud desjavn aucrci c'edoit Corneille qui avoir edé élu félon 
rnmurstiÊifmt»» \c$ formcs. Novaticn ne did'etoic durede dc l'Eglifequ'cn ce fculpointt 
^ *//*.* ***'•'• encore ne nioitü pas que Dieu ne pardonnad à ceux qui avoient facri- 
fié aux Idoles , lorfqu'ils en faifoienc pénitence: mais on luy rcprochoic 
• que c’edoit leur fermer le ciel , que ac leur refufei la paix dc l'Eglife, 
ce qui fait voir le fentiment qu’on avoïc en ce ccmps-là touchant cene 
paix ou réconciliation. Gomme Ton principal crime edoit le Schifmc , 
on recevoir facilement dans l'Eglife ceux qui fc reciroient d’avec luy, 
on les y admettoit aux mefmes honneurs dont ils avoient joüy dans Ton 
parcy. Ce Schifme fe refpandic prefque par tout le monde , particulière» 
ment dans l’Orient , où il dura long^tcmps. Les Evefqucs des Gaules 
Mircitn ETcfqiK curcncfoindercdoudcrdcslc commencement. Matcian Evefque d'Arles 
E«f- f avoir embrafle, ils eferivirent l'an 8 . au Pape Edicnne pour edre appuyez 
CMiciie de Ton autorité , afin de le depofèt ; it comme Edicnne edant tort rc- 
T«oiem Jffoüi. jgnu ^ ne fccondoît pas leur zclc alTcz-tod , ils s'adrefTerent à Saint Cy- 
* prien , qui donna Ton advis à Edicmie , qu’il devoir leur efenre pour cette 

depofition. On ne trouve point quel effet eut la lettre dc Cypricn , ny 
ce qui fe paiTa après cela ^ns cette affaire *, nuis ce mal n'cfclata plus 
dans les Gaules, quoy qu'il y en redad quelques femcnces , comme on 
le remarque dans les Canons de nos Conciles, fie dans les plaintes de 
quelques Papes contre la dureté de ceux qui refufoieot la paix aux pc- 
nitents. 

SchirmeaesDo- Lc Schifinc dcs Donatidcs ne pénétra point dans la Gaule i mais nos 
Mtiftci fe foime Lvefqucs futcnc employez à le terminer. Cecilian ayant cdcclu Evefque 
*" dc Carthage a^fés Menfuriusran^oiS- quelques PrcdrcsCcs ennemis , vnc 

DamcnommceLucille,fie d’autres pctfonocSypoun'ces par dilhrrcms intoz 
reds, confpirerent de le faire depofer fut ces deux chefs d’aceufatioo 1 
l’vn , qu'edant Diacre du temps de Menfurius , il avoir empefehé qu'on 
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n’afltdad les Confedeurs de Issvs Christ qui edoient en pufboi 
l’autre , qu’il avoir ede ordonné par Félix Evefque d’Aptonge qiuedoic 
traidre ou tr^diteur^ c’ed à dire, qui avoit livré les * fierez volumes 
aux perfecutcurs. Vnc grande partie des Evefqucs d'Afrique edoienc 
coupables de cette merme Ufchecé , c’ed pourquoy ils avoient rcfolu 
dans vn Concile d’en edouffet *la recherche. S’edanr donc adcmblez 
pour ceU à Carthage , ils voulurent audi connoidre dc l’adairc dc Cccilun i 
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il rclufa de comparoiilre devant eux , parce qu'ils avoient logé chex 
Tes ennemis : lU lc dcpofetcnc par contumace » & nommèrent en la pla- 
ce Majorin domcfiique de Lucille<i Cecilian n’obcit pas à leur femen- 
ce : ainü l’Eglife d’Afrique fut divilcecn deux. Vnnomme DonatEver»* 
que de Cafelnegres en Numidie eftoie vn des principaux moteurs de tous 
ces troubles t Cen'ell pas neanemomsde luy qu'on nomma les gènes de 
ce party-là Donacillcs , mais d'vn autre Donat qui lucceda à Majorin. 

Comme lU virent que l'Empereur Conftantin ayant vaincu Maxence 
tcrmoignoit de l'afFrâion pour CecMian, Ae de l’avcrbon pour eux , ils 
luy prefenterent requefte, a ce qu'il luy pluft faire terminer ce différend 
par des Evcfqucs des Gaules» Icfquels ils choifilToicnt pour luges» par- 
ce que-n'ayancpoinicude part à la dernière perlccution, ils n'en avoicnt 
point eu au crime de crauitton donc iWagilIbic. L'Empereur mandaà lugciparUt EtcI^ 
Mclchiade Evcfquc de Rome >qvi’il decidallccccc affaire, & luy donna 
pour Coadjuteurs ( il les nommoic ainft ) crois Evcfques de l Egllfe Gal- 
licane , Reticc d Aucun , Materne de Cologne , &: Marin d'Arles. On 
alfembia donc vn Concile à Rome l'an crois cents treize , où il fc trou- 
va quinze Evefques, outre ces crois des Gaules, qui prirent place apres 
Melcluadc avant tous les autres , parce qu’ils avoicnc vne commiHion 
particulière. Cccilian y fut déclaré innocent & bien ordonne, Donat ex- rondam- 

communié , & les Evclqucs des deux partis confervez dans la cemmu- a<t » rvc pu 
nion, &:dans leurs Sièges. Les Donaciftes ne fc tinrent pas pour bien 
jugez , ae demandèrent vncrcviriondccetceléntcnce ,di(ancqu'cIlecftoit cmIoiJ*^ ' 
contre les loix. L Empereur cedant a leurs importunitez , convoqua l'an- 
SCC fuivance vn autre Concile à Arles , & ordonna que les paicscs s'y 
crouveroicnc. Il y vint quarante-quatre Evefques de tout l'Occidenc , 
fçavotr Icize des Gaules , du nombre defqucls cdoicnc les trois qui avoicnc 
aillile au Concile de Rome , & vingt-huit dediverfes Provinces. Sylve- 
Rre £vcrquedcRomc,y envoya Tes Légats, parce qu’il ne put s’y trou- 
ver en perfonne , Marin Everque d’Arles y prcfida. Ils pronooccrenc 
en faveur de Cccilian fur tous les points donc il cAoic aceufé , 8c Hrcnc Ormsn^eft» te*i- 
auin plulîcurs autres Canons, tant fut la difciplinc, defqucls nous avons 
parlé , que fur la célébré quclbon du jour de la Pafque , & fur le Bapcef* Con- 

me des Hérétiques Le Concil • de Nicéc les fuivic depuis, llscnvoycrenc cikd A.k». 
des lettres à Sylvcftrc pour l’informer de ce qui s'elloïc fait , auBi , ^ 
aân qu'iUcs Blf tenir dans la Sicile, & aunes pais. ri, m-dst'*! ... 

L’opiniaftrctc des Donaciftes ne fc rendit pas a ce jugement» mais en 
imerjctca encore appel à i'Lmpcrcuri qui non moins irrité qu'eftonné de 
voir que leur furieufe audace appciloïc d’vn plus grand tribunal * i vn ''****‘*V«^ 
moindre , donna ordre qu'on les amcn.'ift à U fuite de fa Cour , afin qu'ils 
• ydcmcurafTentjufqu’àUfindelcurvie. ic ne trouve point fi céc ordre fut 
exécuté i mais ccparcy bien loin de ployer , fc changea en va Schtfme for- 
mé , auquel ils adjoufterent quelques erreurs , entre autres qu'on eftoie 
fouillé par le crime de ceux avec quion communiquoic : par confequenc 
que toute 1 Eglii'e elfoic dcftruice par la communion avec Cccilian , & 
qu’iln’y cnavoicplusd'aucrcqueUleur. Legrand Donar,ils rappelloicnc 
ainfi, qu'iU firent Kvcfque de Carthage après Ma onn,forcifia tellement leur 
paity par fon éloquence & par fon adrcll'c . que cc fon temps on y compu 
jufqu’a quacre cents Evefques» mais il decreutbcaucod^ du temps de Saint finit et 

Augullin par les viûoircs que ce grand génie remporta fur eux , & par ScL^ 
la Ggc & modérée conduite des Evefques d Afrique: neantmoins il y 
CO avoir encore des reftes à la fin du fixicfme Siècle. 

XIX* ConfUntin avoic refolupour terminée ces conccftacions ,d’em- nmfiri'AriM. 

• P P üj 
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ployer les Evefques d Orient , lorfqo’il le vit obligé de tourner fes foins 
i efteindre vn nouvel embrifement bien plus dangereux que tous les 
' autres. 11 fut excité par voPreHredel Eglife d’Alexandrie nommé Arius, 

qui advançaque le Fils de Dieu n'eftoit point égal au Pere, ny demef- 
me nature te elTence que luy i pat confequent qu'il n'eftoit point Dieu, 
mais créature, doneque tirée du néant ic muablei Qjfà 1 a vérité il pof- 
fedoit vne petfeâion cminente au dclTus de toutes les créatures, & qu’il 
participoit à la Divinité d’vne façon particulière; ituis qu’eftant libre il 
avoitpu pecher I Et que comme le Pere l'avoit fait ,ilenpouvoit faire 
plufieurs autres , 8C mefme de plus parfaits , puifqu'il pouvoir former 

Q uantité de Verbes , de difeours ou de penlees. Il tiroit ces confequences 
e quelques ptopofitions que les Peres trop imbus de la PhilofopHie Pla- 
tonicienne avoient advancées au fujet de i’iiercne deSabelUus,quiavoit 
fouftenu qu’il n’y avoit qu’vne perfonne en Dieu ; il les avoit pouflees 
bien avant par les faux raifonnements de la Logique , dans laquelle il 
elloic plus vetlë que dans la vraye Théologie. Aëtius Diacre d'Antio- 
che, alla encore plus loin que luy poutres termes te la maniéré de parler. 

1 1 advança que le V erbe eftoit dillcmblablc au Pere , ce que les Ariens n’a- 
TroU rotiei S A- Voient oie dite. On nomma fes Scclatcurs les Anomoëns. Il s’en trouva 
ntni . , encore d'autres , qui fans nier, ny allitmct que le Fils de Dieu fuft de la 

• jiiAncns , Aï- mefme fubftance que le Pere, enicignoient neantmoins qu'il cfloit d'i^e 
Atîtiù.* fcmblable,f£qu’iln’clloicpointctec,maisengcndréavanttousles Siècles 

véritable Dieud'vn vctitablcDieu, immuable, parfait, tres-fage. Onnom- 
moit ceux-cy demy-Ariens . qui félon plufieurs ne fembloient eftre dif- 
ferents de l’Eglife que dans les termes. Voilà pourquoy quelquefois les 
Orthodoxes n'ont point fait de difficulté de communiquer avec eux. le 
lailTe à l'Hiftoite Ecclefiaftique à raconter les troubles que caufa cette 
nulheutcufe doârine fous l'Empire de Conilantin , de Conllanrius , te de 
Valent, puis parmy les Goths te les autres Barbares, ciui l'embraffetcnt 
avec le Ghtiftianifme. Elle fi: aflemblet dans l'efpacc de vingt ans, neuf 
ou dix Conciles de toutes les Eglifes du monde , ou d vnc grande par- 
tie , fans en compter vn nombre infini qui fe tinrent dans les Provinces. 
Nous coucherons fommairement ce qui regarde les Eglifes des Gaules. 
CoodleaeNieït. La définition du Concile de Nicée qui tut le premier des oecuméni- 
ques, les confirma dans l’ancienne doârine , qu’elles confetverenc fans 
aucune alteration, ny dans le fens, ny dans les termes jufqu'àf la mort 
de Conftancin. Les fauteurs de l’Arianifme s’eftant neantmoins infinuez 
dans les bonnes grâces de cét Empereur, firent l’an 331. bannir Eullathius 
Evefque d’Antioche , fie Saint Athanafe d’Alexandrie : le premier fur quel- 
Ssint Athanilë que fuppoficion d'impureté ;le fécond comme eftant perturbateur du re- 

P°* public . empefehant la paix te la teUnion. Il fut relégué dans les • 
Ancu. Gaules, fie receu comme il meritoic par Maximin Evelque de Trêves , 

qui eftoit digne de loger vn tel hofte. On ne peut douter qu'il ne l’ait 
beaucoup aflUlé de fon pouvoir auprès de l’Empereur Conilantin le jeune 
qui regnoic pour lors ences quarticrs-Ià , àlcreftablir dans lôn Siégé , 
oùil retourna l’an 355. Le mefme Saint ayant encore efté chafle pour la fé- 
condé fois par lafaâion des Ariens avec Marcel Evefque d’Ancyte , Con- 
ftans qui regnoic dans l’Occident, obligea l’an 347. fon ftete Conftantius 
d’aftcmblet vn Coftie des deux Empires à Sardique , ville ficuée furies 
confins de l’vn fie de l’autre, pour décider ce différend. Les Evefques des 
Gaules s’y trouvèrent , encre autres Maximin de Treves. Le tout y ayant 
Ift tarfcllï le ab. efté examiné juridiquement , Saint Athanafe fie Marcel furent abfous , te 
les chefs des Ariens condamnez. Le Concile députa vers Conftantius 
deux Evefques , ( Euphracas de Cologne en eftoit vn ) pour le prier de 
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fiire cxccuccr fon jugement : Ce qu’il fit incontinent , rappelUnt Saint 
Athanafe , te le renvoyant avec beaucoup tfhonneur dans fon Eglifc , 
parce qu’il reconnut la calomnie des Ariens aveient voulu diftamer 
Euphratas en faifant couler je ne fçay quellefemme dans faclumbce. 

Quand cet Empereur fut MaiAre de l’Occident auŒ-bicn que de l 'O- 
rient , après la mort de fon fiere ConAans , il fe laifla entièrement poAcder 
aux Ariens par les impoAnres des Evei'ques Valens & Vrûcius, Screfulut 
de changer les decifions du Concile de Nicée , 4c ie perdre Saint Atha- 
nafe fut ce que fes ennemis le chargaoient de crimes d’EAat, 4c d’avoit 
voulu pouffer ConAans à luy faite la guerre. Ce fut alors que les EveC. 
ques Orthodoxes furent chaffez de leurs Sièges , bannis 4c petfecutea, par- 
ticulièrement Liberius Evefque de Rome, 4cOfiusde CordouS. Cefut 
alors qu’il fit affembler tant de Conciles , que le commerce des poAes 4c 
. voitures publiques fut prefque ruine pat les Evefques, qu’il contraignoit 
defe rendre à ces affemblces. 11 en ht tenir vn entre autres à Siimifch 
l’an}r 7 . oùiltipulutaffiAeren perfonne. Oiiy força la plufpatt des Evef- 
ques de figner la condamnation d’Achanafè , 4c d approuver vn des fbr- 
^^^mulaitesquelesAricnsavoient dreflè. Remarquez qu’ils en firent trois ou 
quatre , qui ne convenoicnt tous qu’en ce pomt , qu’ils obmettoient le 
mot de CinfubJUncitl, fous pretexte ,difoient-ils, du trouble qu’il caulbit, 4c 
qu’il ne fe trouvoit point dms l’Efetiture (âinte. La violence de ces Héréti- 
ques 4c des miniAres de l’Edipercur , qui fe rendoient les exécuteurs de leur 
paillon , fut fi grande 4C fi terrible, qu’elle fit ployer la plu part des Evefques 
Orthodoxes, mefmeles plus geneteux: Libetius qui avoir desjl fouffett 
deux airs durant 1 exil 4c la depofition , condamna Saint Athanafc , com- 
1 ^uniqua avec les Ariens , 4c foulcrivit à vne de ces formules. C’eA ce 
que les zelez appelleront fouferire à l’herefie, 4c fur quoy Samt Hilaire 
prononça anathème à Libetius. Ofius mefme qui avgit prefidc à tant de 
Conciles , qu on 1 en nommoit le Perc , apres vne longue refiAance , après 
avoiccAonnér Empereur par fes fortes remonArances , ayant cAé amené 
1 ce Concile, foc vaincu par la rigueur des tourments, 4c par la foiblellê 
de fonaage ,4ctombadans vne plus grande faute, ayant cbmpolc vn for- 
mulaire en faveur des hérétiques. 

L’F ghfe Gallicane tefmoigna plus de vigueur en ces occafions , que 
ne fit aucune autre. ConAantius ayant convoqué vn Concile à Arles 
pour condamner Saint Athanafe , s’eAoit advilc , afin d’embarraffet l’aAaire 
davanragej dy mcAer auflî celle des tieux autres Evefques, 'Photin de 
Sirniifch,4c Marcel d’Ancyre, qui en cffcreAoienc convaincus de quelques 
autres herefies. Laplufparcdes EvefqucsyccdcrentàlapuiAâncefcculicre, 
4c condamnèrent Athanafe I mais pourtant ne violereuc point la pureté 
de la Foy , 4c demeurent Orthodoxes, quoy qu’ils fuffent injuAes. Pau- 
lin de Trêves foc le fcul qui ne céda mint aux menaces, 4c feroidit pour 
ladefenfedel innocent; llreceut la uefinitionduConcileencequiregar- 
doit la condamnation de Photin 4c de Klarcel : mais ne l’approuva pas pour 
ce quitouchuit Saint Athanafe. Aulfi fot-il depofe par lafaûion des Héré- 
tiques. On ne mit point la foy en queAion dans ce Concile comme nos 
Evefques le demandoient i mais bien en cel^ de Befiers qui fe tint deux 
ans après. Saturnin Evefque d’Arles y ayant ellayc de faire recevoir l’erreur. 
Saint Hilaire y rcfiAa fortement avec Rodanius Evefque de Touloufc. 
Sacurnin irrité de leur refiAance, anima fi fort l’Empereur, qu’il les arra- 
cha de leurs Eglifcs , 4c les bannit en Phrygie. 

Les autres Evefques regardant le généreux exemple de ces deux-là , 
pluAoA que leur mauvais traitement, condamnèrent, au fort qjefmc de la 
■ petfccucion , le formulaire qu’Ofius avoit compofe , approuve à Sirmifch. 


ConHAMiOf TruI 
fcmpcuur, po^cd^ 
pu (<t AiiCfti s le* 
fctlêuue. 


Co«idl« «k SIf» 
miUb o4 la j>Lll 
paît dr* 

lOLfcinent A la 
cOfidamuaties 
d'Aiiurafe , k à 
«ar fotnittJe 

AiicbOCt 


M^fioeLi^Tif k 
le grand 0 £bi. 


Vigoeit de rFgfi. 
Ce Gallicaoe. Oa* 
cMrtd'Aalef.kda 
Bcficii. 


Saint Hiîaire de 
reiciet* henni. 




CoMitnie Rkni- 
ni , & «le Sclenm 
tout à 1 j foi* l'âo 


RthftKenierT det 
PieUct Cauloit , 

Î |Di par crafme 
aarcri*eot à vnc 
formule ptefe^uc 
A ricane. 


^tBT HiUirt coffl* 
bat fortement peur 
laveiitéau Conci- 
le ^ Seleucit , pu» 
CD cclup de C^a- 
fiimmople. 


RcRTopf dtnt les 
Gaulra |/tca<oe 
kl J^tclart qui s*c- 
ftoieor'dcvovca. 


St mort k fi» 
do(e. 
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On voit vn livre que Phoebadius Evcfqued‘Agén efcrivitpourle combatre. 

Le patty de la vcricc cftant deibeue de les plus hardis défenreurs qti’on 
avoir iinft releguei,Conftantius vuuIuratVembler vn Concile general pour 
l 'opprimer touc-à*Faiti ec ccccc airemblce ellanc très- dilHcilc t faire à caufe 
de la grande diftancc dcs'dcrnicrcs Provinces de rÔricnc & de l’Occident, 
ilcn â tenir deux dans la merme année 559. vnc à Rimini , l’autre à Scleu- 
cie,commandancà tons les Everques des'y rendre. Il donna ordre à fes 0 & 
feiers de les défrayer { maisauPrcfccTaunis qui anîRoic de'fa parcàce- 
luy de Rimini , de ne les en poincalaiircr fortir qu'ils n culTcnc facisfaic 
à la volonté, & meûne d’en bannir jufqu''a quinze de ceux qui rcii- 
ileroienc trop fore. LcsEvcrqucsdcsGaulessy défendirent d’abord alTez 
couragcaremenci mais enfin eflanc troublez par le mauvais fuccosqu'eu* 
rent leurs Légats auprès de l'Empereur , lallcz par la longueur de ccc 
éloignement , & preflTez par les pourfuites du Préfet , ils commencè- 
rent à fcrclafcher, premièrement vni vn , puis par troupes r enfin tous 
donnèrent les mains, excepté vingt, dontlcs plus fcrmc|^fioicnc Plxr- 
badius d’Agen ^ & ^rvais de Tongrcs. Encore cette pcdtc bendc fc 
tailTa.C'cUe apres flefclur par les prières de Taurus , par les miferes des ^ 
Evefqucs qui fouEToienc beaucoup depuis fix mois dans cette cfpecedc 
captivité , & par l’amourde la paix , laouelle paroilToit impoHible , (1 le plus 
petit nombre ne ccdoic au plus grand. Ils rcccurcnc donc vn formulai- 
re, qui à proprement parler , n'elloit pas Arien { mais qui n’exciuoic 
pas l'erreur d'Arius comme il l'cufl falu , quoy que pour Pcxclurc ils le 
condamhairenc luy & fa doârihe , àc qu'ils dcfinilîcnt que le Verbe 
n’avoit point de commencement. Mats rEvcfquc Voléns vfant de fes 
artifices ordinaires , y adjouUa fubtilcmcnc', it Verhe point 
(rtdturo comme les Autres creâtures. Ces paroles capcicufcs defîniifoicnc 
leur dccifion : mais ils ne $ en appcrccurcnt pas d’abord , les laiiTc- 
rent pafTer. 

L'tglifd'Gallîcane eut aufiî quelque parc au Concile deScleucie , puif* 
que Saint Hilaire s’y rendit du lieu de Ton exil , quoy qu’il n'y fuft pas 
mande , & qu’il appuyadleparty de ccuxqu'dn appelioic demy- Ariens, 
nais qu'il cftimoic Orthodoxes. Les vrais Ariens s'y cflant trouvez les 
plus foiblcs en nombre,!) y curent aucun advantagcineantmoins ils caf- 
cherenc encore dans cclùy de Conflantinople d introduire leur erreur. 
Mais Hilaire ne manqua pas de s'y trouver comme à vn jour de bataille 
pour leur tenir celle ;dc force que pours’en défaire, ils furent obligczde le 
renvoyer dans Ton Evcfclic. Si>toH qu'il fut de retour dans les Gaules, il 
travailla avec vnc fi fage modcracioii auprès des autres Evefqucs , qu'jl 
ramena ceux qui avoienc cllé trompe^ par le Concile de Rimini fie 
confirmer la Foy ancienne , & rcllablir le mot de ConfuhfAnç'ut par 
pluficurs Conciles , entre autres par ccluy de Paris. On voie la lettre 
que les Evefqucs en cfciivirenc à ceux d’Orient, où ils rcconhoilTenc la 
faute qu’on avoir faite à Rimini d’y obmetre le mot .* à'ejfence , fie dé- 
clarent qulls ont depofé Saturnin d'Arles qui rcfifioic à leurs ordon- 
nances. Paterne Evcfque de Pcrigucuxfuc pareillement condamné pour le 
mcfmc fujCC) mais cette fencence ne fc put exécuter qu’aprés la more 
de Conllandus. Hilaire cRendit aufli fes foins jufqu'cn Italie ,ficcafcba 
de faire depofer Auxcncc Evcfque de Milan, comme coupabledccct* 
ce hcrefte. Il olfric de l’cn convaincre devant l'Empereur Valcminian, 
Prince fort zclc pour la Foy : mais Auxcnce meilleur courcifan que luy 
clüdafes efforts en (cfbufincttanc à recevoir couccc qu’il piaicoicàl Empe- 
reur : lequel eflant trompe par fes fouplclTcs , refufa audicncoà S, Hilaire, 
croyant que ce n’cfloit qu’vu vain defir de difpuccr qui le pouifoit à défier 

l'autre 
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l’siuirc. Ce grand homme moürur peu de temps apres à Poitiers, eilimé 


Icplus cclebsc Docteur de l’Eglifc Latine, depuis SaintCypricn ju(qu'ü ♦ 

Ton temps, le Mailtre &: la lumière de t'Egliie Gallicane, & l’invinci- 
ble défcnreur^c la Divinité du Verbe Eternel. , 

Depuis fa more nos Eglifcs recoururent encore celles d’Italie , en- EveO^unjeiCia- 
voyant des Légats auConciled'Aquilcc,quifut tenu l’an 380. conae deux 
Evcfques Ariens. Nous lifons leurs advis danslcs Attesquinous enre- 
ftent, fie la lettre de remerciement que Saint Ambroife leur eferivit au 
nom de cette aircmblce. Depuis ce cemps-là les Gaules ne furent plus 
tourmentées de rAriantCmc, nocrmis dans les Provinces qu'y poilederent 
les GotUs,^ les Bourguignons. 


X X. Surius nous a donné les aÛes d'm prétendu Concile de Colo- 
-gne , dans IcfqOcls on vote qu'Eupliratos , dont nous avons parle , EveC 
que de cette villc>U , y fut condamne Se depoi'c par le jugement de 

3 uatorze Evefqucs 11 paroilV dans leurs opinions qu'il efloic convaincu 
'avoir pèche contre le SÂint Etprit , en niant que Ibsvs Christ 
full DîeU( maisqiioy que ces ades rclfcntenc aflez l'antiquité, toutefois * 

Severe Sulpice , ny aucun autre n'en ayant parlé , Saine Icfofme 
concrcdtfanc ouvertement en ce qu’il efent contre Vigilantius , que la 
Gaulen'avoirpointriicoreengendrédemonftrc,fic cét Euphratas ayant 
agv auparavant avec beaucoup de chaleurpourlacroyanceOrdiodoxe, 

, quclques-vns ont foupçonne que ce Concile futtenupar des Ariens Tes 
grands ennemis , qui comme vous l'avez veu , l'avoicnt voulu perdre 
par vne calomnie} ec qu'apres on y avoir appofé les noms des Evcfques 
célébrés de «e temps U. Mais (t les Ariens le vouloient fleurir , pour- t 

•quoy l'auroient ils accule d'avoir nié la Divinité dcIssvsCHRiST? % c 

N'efloit-cc pas leur croyance i fie fefuireac-itscondamncz eux-mermes 
avec tant de chaleur? 11 y a donc quelque apparence qu'il avoit ployé 
ou change d'opinion , comme fît Olîus dans la inermc caufe , fie depuis 
Hyginusdans l'adaire de Prifcillian dont nous allons parler. 

U s'éleva vn peu avant l’an 380. vne autre hcrefie en Efpagne ^ 




HercGe <ks Go«- 


OU plulloft vn lama^ de groflicres fie vilaines rcfverics , fi^dabomi- rcid^ 

nablcs impurctez. Le fonds en clloit le mcfme que celuy des Mani- rxtMteaSffagoc. 


cheens , fie les principales erreurs } * ienx Prt»ày<s *" Efiutfi»- 

•vtTAint , T>itm & U üUifie { Die» t$»t efyri/y& Ixmiere , (f f êri^ine des 
- efyrits & eU U Diviëité s le DUbte Prime des feneltres , 'éuttur de U chmrô* 
des «rëvfts ehjrneHes » ^e n»s âmes f$nt de mefme fuhHânet sfue Ditmj 
J^e te defjrdre efiêit ârrivé fâr le meflâUj^e de U lumière & des teue^ 
hres , & IesvsChrist efleit veu» à» monde four les démefîer. 

Ils adjoufloient à ces erreurs , Dieu defieud eu tare yer Svers eieux 
four s'exercer dâusee mélâure du DUble , ^ »ue cbdjèefâr/ie du corys eft 
foufmtfe Â vnjignedu ciel. Ils defendoient aufllrvragc de la chair comme les 
Manichéens , fie feparoient les perfonnes mariées fans prendre le confonte- . 
ment des parties. Leur grande maxime cftoit de ne defeouvrir jamais leur 
fccret , de jurer fie de fc parjurer pour le tenir caché. Cette vilainic fut ap- 
► portée d'Egvptc en Efpagne: Prifcillian n en fut pas le premier Auteur, q^I eftoie Pri- 
mais le chcficplusconnderablejrcsricbcflcs, Ton éloquence, fes bonnes 
qualitcz morales, fie fa bcllcapparciKC de pieté, dcfobricté fie de modeftie, 
luy gagnèrent grand nombre de perfonnes, particulièrement du fexele plus 
foiblc , que la curiofité fie l’inconflance rendent tousjours avide fie fuC 
ccptible denouveautez. Il y eut*mcfme deux Evcfques InfUoce , fie 
Saivian , qui entrèrent dans ce party. Le premier qui ^’apperccut 
qu'ils cfpandoient ce venin , fut Hyginus de Cordouc; il en don- 
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na advisildace d'Emcrita, mais peu après il s’accommoda avec eux,' 

iclesrrceotcnfacommumon.Cétldaccncs’cftampasbicn pris à les t». 

mener, & harcelant mal i propos Inllance SC fes compagnons .alluma Ijo- 
ccndic davantage , au lieu de l'efteindte. Aptes pluficutSSc mémorable* 
difputes entre les deux partis , les Evefqucs trouvèrent bon d'allembler 
vn Concile à Sarragofli l'aji j»o. Il s’jr en trouva quclques-vns de ceux 
d'Aquitaine, entre autres Dclplùnus de Bourdcaux , mais les Héréti- 
ques n’y oferent comparoillte. On ne laifla pas de procéder contre J 
eux I les Evclques Inftance «C Salvian , 8: les Laïques Pnfeillian & 
ViamcCc pi )« 1 ^ Rhéteur Elpidius y furent condamnez. On donna charge à Itluce 
Evcfque d'Onbnuba dans le païs qu’on nomme aujourd'huy les Al- 
earbes défaite publier pat tout ce decret , Sc de mettre Hyginus liors ■ 
le la communion. Mais cependant Inftance & Salvian bien loin defe 
tenir pour condamnez , ordonnèrent PrifeilUan Evcfque d'Avila. Ce 
fiit alors qu'ldacc tc Ithace les pourfuivitent plus fort , î: y employèrent 
ia.»«Wop la force 8c l'autorité des luges fecuücrs i qui donneront des Atrefts 
eooirr !.. i mto. , clulfet tous les Scdaitcs , non feulement des Egides 8c des vil- 
ïiLïr *''■ les, mais de toutes les Provinces. Inftance .Salvian 8c Ptifcillian ayant 
ainli la chalfc, s’enallereni ^ Rome rechercher la ptoteaion de Damafc. 
En paftant pat l'Aquitaine ils y tefpanditent leur zizanie ,8c pervertirent 
le peuple d’Eaulfe qui cftoit fort devot. Delphinus les repoulla du Bour- 
deloisi mais ils s'arreftetent quelque temps rlans vne terre d Euchrocia 
femme du Rhéteur Elpidius , où Us enchantèrent cette malheuteu-, 
fede leuts refveties avec fa fiUe Procula , Sc quelques efpiits foibles. 
s«I»Un« frifcil. 1 ^ cftant fuivis d'vn troupeau de femmes, ils continuèrent leur che- 
min en Italie-, mais le Pape Damafe ne voulut Pas feulement leur per- 
butcvpuU Pipe, mcccrc i'entree de Rome, ny S«ûnc Ainbroife celle de MilAn. Ivcnutci 
par CCS deux grands Frclacs, ils acheicrcnc à force d'argent la faveur de 
Macedonius Grand Maiftre des offices , Sc par fon moyen obtinrent des 
lettres de l’Empereur Gtatian pour eftre reftabfisdans leurs Eglifes , en 
vertu derquellcs ils s’y allèrent rementci Et de plus ils impctictent que 
' '■ lacoiinoilVance de l’affaire fut oftée au Préfet des Gaules , Sc déférée au 

Vicaire dv Efpagnes Or comme à leur tout ils poutfuivoient chaudement 
■ Idacequi s’eftoit tetité à Trêves , 8c qu’ils chetchoient le moyen de le 

prendre 8c de le ramener pat force en Ej'pagne- pour luy faire fon procès , 

' le bruit vint que le Tyran Maximus fc prcparoit à palier la mer. Idacc 

fe refolut de l’attendre i tt Itroft qu’il fut entré viaorieux a Trêves, il 
s’adteflà à luy pour avoir jufticc. Alors l’affaire reprit fa première face, 
s... U. Maximus ordonna au Ptcfci des Gaules, 8c au Vicaire des Efpagncs-d’a- 
CoociicaeBot- mener au Concile de Bourdcaux tous ceux qui ferment intectcz de ces 
jU... W'' erreurs. On y en mena donc plufieurs de grc eu de force. Inftance 

fut depoft , Prifcillian , malheuteufement pour luy , en appella au nouvel 
Empereur , 8c le Concile cutlipeu deferincte , qu il dcficraa fon appel. 
Idacc & Ithace fuivirent les criminels à la Cour n’oubliant aucun 
moyen honnefte , ny deshonneffe , ptefferent 6 fort Maximus , qu’il refolut 
d’en deferer le jugement à la luftice feculiere. Cette refolunon fut vn peu 
. différée par les advis de Saint Martin, qui cftoitvenuà Trêves pour quel- • 

ques autres affaires i mais fi-toft qu'il en fut forty , les Evefqucs Magiius 8c 
. Rufus portèrent Maximus i l’executet. Laconnoiffance de ce cnmc de tc- 
ligionfut donc commifeideslugesrcculiets, 8c Idacepourfuivant cous- 

jours la condamnation de ces malheureux, Dcfetctira point qu il ne la yilt 

affurcc.Lcs principaux quieftoient Ptifcillian chef delà feae , Mattonian 
LnWyuet^a. homme d’*tudition 8c Pocre, Euchrocia femme du Rheteur Elpidius qui 
eftoitmortpeuauparavant,Azarin8cAurelecurcntla telle tranchee , 8c 

les autres furent reléguez en divers lieux. 
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Ces lupplices inuiîtcz dans rEgflfc Chrétienne, envenimèrent la pl%»ye 
au heu de la guenr ; ceux qui avoienc lK)norc Prifcilhan comme vn 
Prophète durant Ci vie, rhonocerciu aptes là more comme vn M<rc)r , 

& le parcyvlcmbla jute concre lequel il y avoir vn Tyran Se des perle- 
cuccurs. Car on pouvoic appellcr Maximus qui avoic vlurpê l'Empire, vn ^ 

Tyran Idace Se Ces compagnons des per ecuceurs , pmlqu’ils fuivoienc 
les monvemenes d’vne fureur dércglce, plutôt que d’vne conduite dire- 
tienne. Leur merchancctc parue plus clairement , lorfqu'on vie qu'ils 
avoient poulfc Maximus à étendre cette recherche fur tous les PnfciU 
lianites d’Efpagnc , Sc qu’ils vouloient taire paffer pour tels , non pas Cc*E»ef«jwi 
iculcmcnt ceux qui rctoient en effet, mais quaotitc des plus gehes de totn c« 

bicmcarilsnc jugcoicntpasles Hctciiqucs parUdodrme, mais par Icvi- 
Cage pa(le& abatu : de force qui s en jctccrenc des Coupçons (ur Saint cxionwiiiiuiciit. 
Macetn mcCine. Que de plus on feeue qu'ils avoienc trame ce hier, pour 
y envelopper lesOtîcicrs dcGratian, &: cous ceux qui ctoieneen repu- 
cation d'avoir de grandes ricbclfcs , afin d'affouvir 6c la vengeance Sc l’a- 
varice de Maximus. Cependant cette pouri'uice faite' par devant des lu- 
ges fcculicrs, pardesvoycs deshonnetes 6c violences , 6c tendant à ver- * 

ter le fang, par confcquenc contraire aux règles de l'Eglife, choqua cx- 
crcmcmcnc les autres Evcfques . Ils ne vouloient plus communiquer avec .*' 

des genrs qui avoienc les mains fanglantes. L’tvelquc Thcognotc fc 
fepara aiiili-tot de la communion d’idacc , 6C de Tes complices . 6c pro- 
nonça ouvertement fcntcncc de condamnation concre eux. Iiliace fut 
dcpole, Ac Nardacc, ( je croy qu'il faut lire Idacc , ) le depofa Iny-mcf- 
mc { mais mconcinenc apres il talcha de fc rétablir , 6c ceux de Ton pauy 
remuèrent cic) 6C terre pour taire approuver leur procédé par vn Conciie^kc 
pour cccctcc ils portèrent Maximus à convoquer plulîcurs Lveiques(des 
Provinces Belgiques, comme je croy ) dans la ville de Trêves. Or Saint s»iniM»nin 
Martinadvcrtydccenouveaudcllctn, 6c qu’ils avoienc envie de faire cou- itorcs iroo«ct 
tinucr cette injute 6c cruelle recherche, revint en diligence trouver Ma- 
ximus pour I en détourner , 6c aulli pour luy demander la grâce de quelques cim inu icltabiO^ 
Officiers de Gratian qui ctoient dctincx au fupplice. Quand les tvcf- i**®«“^* 
qnes Courtifans fceurenc qu'il approchoic de Trêves , ils obligèrent Ma- 
ximui d’envoyer au devant pour luy défendre de palfcr outre , s'il ne 
vouloir venir 4vec U fdtx tUj PnUis qui ctoient affemblez là,c’età 
dire , communiquer avec eux. Il éluda fagemcnc cet ordre en refpon- 
danc qu’il y venotcavec la paix delESVsCHXisr. Arrivé le foir , il 
alla Eure Tes oraifons dans l’Eglife ,6c le lendemain matin il encra dans le 
Palais Impérial pourfaire fa prière àTEmpercur. Il falclioit forcàcc Prince 
avare de rclafchcr les confilcacions dont il fe fut enneb^par le fuppli- 
ce des Prifcillianitcs. D’autre cote ces Evcfques Courtifans ctoieneen 
grande allarme, que Saine Martin ne leur refufat fa communion : tel- 
lement qu’ils firent en lorte que Maximus refolut de ne luy accorder 
rien de tout ce qu'il demandait , finon à condition de communiquer 
avec eux. Maximus l'envoyé donc quérir, le flate ,tafche de le pcrl'ua- î’-*' T’*'* 
der , le Saine ne felaiffc point ficcbic parfes raifons , ny par fes carcffcs , ^ 
l'Empereur ne pouvant rien gagner fur luy, s’emporté de cotere, le qui- tuTittcrauecbs. 
te U brufqucmcnc , 6C auffi-cot donne ordre qu'on expédie les condam- 
nez pour Icfqucls il avoir intercédé. Le Saint en ayant eu advis et vi- 
vement touché de compaffion , il rentre vite dans le Palais, quoy qu'tl 
fut nuit , 6c promet à l'Empereur de communiquer avec ces Everques. 

Moyennant cette condition , il obtint l^vie de ces malheureux , 6c le 
lendemain il affita à la’confccration de Félix Evcfque de l'revcss mais 
ce fut lans y fouferire , comme 00 le defiroie de luy. A peine cette ce- 

Qju 






• 



3o 8 Hid. de France avant Clovis. 

rcmonie cftoit achcvcc » qu vn fccrcc temords luy toucha le cœur , Scluy 
dit, qu’il n’eftoic pas permis de faire le moindre mal pour procurer le 
plus grand bien du monde. 11 fc retira tout trille de ce lieu concagieuxi 
rc comme il penfoir plus fort à ce qu'il avoir fait, Dieu luy révéla par 
vn Ange que fa douleur elloit juHe : de forte quil en tic pcnitence t Sc 
que pendant fciie ans qu’il vefeut , il ne fc trouva plus à aucun Concile. 


ConccUxiont cd< 
ire Ic\ If'li&idc 
MAtfcillc , d'At* 
Ici ti de Vuoac. 


XXI. Sur la fin de ce trouble commencèrent lesconteftations de nos 
Eglifcs touchant la Primatic,ou Primauté. Proculus Evefque de Marfcillc 
preiendoit avoir droit de Métropolitain dans la féconde Narbonnoife, pac^ 

• t ce qu’üavoitordonnclcs Evefques de cette Province, &que leurs Eglifcs 
avoient efte de fes ParoilTes. Eux au contraire fouftcnoicntqu’cftantd’v- 
neautre Province, il ne devoir pas les ordonncr.Ouantàcçuxd’Arlcs & de 
Vienne, ils difpucoicnt entre eux touchant la Primatic fur la Province 
Viennoife. Le premier fcpouvoitfonderfurcequcVicnncavoictousjours 
efié Métropole , 6c mcfme la première capitale de la Gaule , quand les 
Romains n’y avoient encore conquis que ces pais4à,& fut ce quelle 
avoic rcccu la Foy la premictc pat les prédications de Saint Crcfcenc. 
le ne fçay quelles raifons l'autre avoir de vouloir prendre le dclîus , fi 
ce n’efi peut-efire que TEmpereur Conllantin , l'avoic relevée par quelques 
prérogatives , 6c luy avoir donné le nom de Confiantine , à caufe qu’elle* 
avoir elle honorée de 1a naifiânee de fon fils de mefme nom que luy. 

T«ia. Pouf JUg't donc ces deux ditferends jonalTcmblaàTurin les Evcfques les 
plus proches, & les plus defintcrcllcz. Ils décidèrent que PraculitéCéM/tu 
venit fin drtit fâ vie durant peur fa perfiuue t mau tju'tl ne pajferoit Peint À 
fesfrccejfenrs. Et pour ceux d'Arles & de V icnne il fut dit, ^eceluy Jet deux 
^mi preuverait tjueja ville eÜeit MetrappU t aurait l'hanneur de la primauté fut 
taute la Pravince , le pouvair des ardinatians ; & fsr cependant (haenm 
prendrait fain des E^ifistespluspraches de fi viüe i ^e tes ardinatians sfui 
uvatcuteflé faites cantre les fermes valideraient , mais ^u'a l'avenir an nen ferait 
fins de fitnblahles. Patrocle d'Arles ne voulut pas s’en tenir à ce juge- 
ment. Il s'eftoit intrus dans cét Evcfchc par rappuydcspuifianccstem- 
PittoelciTAilcien quc fa faÛion en avoir mjuftemcnt chafle l’Evefque Ic- 

«p^câ Rome, gitimc qui le nommoit Héros. 11 femble pourtant qu'il fut quelques an- 
nées fans reprendre ce procès , jufqu'au Pontificat du Pape Zozimctdu- 

3 uel nous avons des lettres aux Evelques des Gaules, ordonnant qu’aucun 
CS Ecclefiafiiques de ces Provinces-)à allant à Rome, ne feroit rcccu àja 
communion de cette Eglifc,s’il n’avoit des Formates de Patrocle j C'efioit 
des lettres conccuës en certaine forme, qui rendoient lefmoignage de la vie, 
de la doârine f & de la qualité du porteurs Ecqu'enconfiderationdeTro- 
• lift mmfmr. phimc qui avoitefté envoyé de Rome à Arles , ù dont * il prefuppofoit que 
toutes les Eglifcs des Gaules avoient receu la Foy , il jouïroit du droit de Mé- 
tropolitain, félon l’ancien vfage ( car il l’appcUoitainfi) dans la Viennoife 6c 
dans Icsdcux Narbonnoifes , 6C retiendroie la jurifdiâion qu'il avoir eue fur 
les autres Eglifcs , quoy qu’elles fullênt hors de fes Paroillcs. 11 vouloic 
pcrfuadcr ce droit des Evcfques d’Arles, qu’il dit dans vnc 
6tSà NubooMU lettre à ccux de l!i Viennoife 6c de la Narbonnoife 1 1. que l’aucotitc 
. ^ mcfmc du Siège Apoftobquc n’eftoit pas aflez grande pour le changer. 

11 tafeha aulli de réprimer 6c de defiieuer Proculus Evcfqucdc Marseil- 
le, qui maintenoit ce que le Concile de Turin luy avoir accordé, &dc 
dépolcr Rufiis 6c Pientius que cét Evefque avoir ordonnez i Et il mena- 
ça rudement Hilaire £vcfque«de Narbonne , qui defendoit les droits 
de fa Métropole contre ccluy d'Arles i mais on ne voit pas que ces or- 
donnances ayenc cuaucun cocc. Cit Proculus demeura dans (on Siège , 


% 


EftatdeIaReIigiondansIesGaules.309 _ \ 

fiorïobflanc fa dcpontion , Picncius coût de mefmc dans le fien , ayant c(lê 
reconnu Evcfquc par Ccleftin, arrière fucccflcur de Zo(îmc. 

A l’crgard du principal point, le Pape Bonifacc vers I‘an4i9 caflâ vnc or^ 
dination que Patroclc avoic faite , félon l’ordonnance de ZoCîmc , dans la 
première Narbonnoife , comme cftant contraire aux Canons eltablis paç ' 

le Saine Concile de Nicce. Chaque Province , félon ces règles , devoit eftre 
fourmifcàvnMccTopolicain} mais il n’en pouvoir pas gouverner deux , & 

Z‘ifimc en avoir mis quatre fous ccluy d'Arles. Celeftm qui fucerdaà Bo- rrq«cffr*fl»Ccîr. 
niface , conârma cette fentence l'an 41S. & ordonna qu vn Maropo- 
litam feroit content d'vnc Province. Enfin il arriva qu Hilaire Evefque "****^“"* 
d'Arles ayant entrepris lur le fondcnc.ic des vieilles prétentions, beau- 
coupde chofeshors de fa Province, fie entre autres dcdepoferChclido- 
nius qui n’en cBoit pas,pource qu’il avoir cfpouic vne veuve avant fon ordi- 
nation , fie preiide à des jugements de mort j le depofe porta fa plainte 11 
Rome , où pour lors Leon 1 . tenoit le Siege, fie Hilaire crut qu’il y devoit 
aller pQurfouftenir fa fentence. C’eBoic vn Prélat d’eminente vertu i mais 
/bit qu au fonds il euB droit ou non ,1a liberté que fa bonne confcieiKC , fie * 
le mefpris des chofes di^ monde luy avoicni acquife , n'agrca pas en 
cette Cour-là , il parla trop hardiment contre fa domination , fie laiTc de 
la longueur de fes procedures , il fc retira avant la fin du jugement. Sa 
manière d'agir ayant paru trop prcfomptucurc à Leon, il cicuuta fes par- 
ties , üi non feulement calTa ce qu’il avoit ordonné couchant Chclido- 
niusi mais le condamna luy mcfmc fur divers chefs d attentat , fie le 
priva de tous fes droits , Wfmis delà dignité Epifcopale, qu’il luy laiflà 
par compalTion » Si bien qu'il rendit l’autorité fur la Province Vicn- 
noife à Vienne mcfme, comme à la Métropole. 11 dit dans frs lettres , 
qu'il le fait fuivanc les anciennes règles i Et il alTurc pour exeufer Zofi- 
m •, que ce Pape n’avoit attribué ce droit à Patroclc , que par vn pri- 
vilège pcrfonncl. Il faut croire qu'il n’avoit pas veu les lettres de Zofime, 
car clics parlent tout autrement. L’Empereur Valcminian lïl. confirma 
la fentence de Leon par vn Edit exprès , traitant Hilaire d’audacieux fii de 
violent: fie de plus il ordonna qiic les mandements du Siege Apoftolique 
feroient rcccus des autres Evclqucs , fie eux obligez d'aller à Rome, Ui«*a' Aïki. 
lorfqu’ils y feroient appeliez en jugement. Il alTurc que ce droit avoit 
desja cfté attribué à ce Siege par fes pcrcs , fie il *en fonde la primauté 
fur crois chefs , qui font, le Siege de Saint Pierre , la dignité de la ville, 

& les ordonnances du Concile. Après la mort d’Hilairc , Ravennius 
fon (ûcccircurfçachant mieux que luy, mefruger les bonnes grâces de 
Leon , luy demanda le rcftablillcmcnt des droit» de fon Eglile confor- 
mément à l'ordonnance de Zofime , les autres Evefquesqui avoientefié 
diftraics de fajurifdiéàion, fc joignant avec luy pour cette requefte. L'E- 
vefque de Vienne avoic pris les devants i mats Leon fans avoir cfgardà 
autre chofe qu’à la jufticc, confirma l’ordonnance du Concile de Turin , 
attribuant à Vienne les quatre Eglifes voifincs , Valence , Tarcntatf;, 

Genève , Sc Grenoble , fie laiifanc le relie à Arles. Depuis ce temps Leon 
& fes fuccelTcurs ont tcfmoignc vne alfcâion particulière aux Evcf^ucs 
d’Arles •, ils leur adrcfibiei c xurs lettres pour les faire voir aux autres Eglif s * 

des Gaules , fi£ de plus ils leur commirent leur Vicariat dans ces Provinces * ' 

en ccnaincs chofes. * ^ 

Il cllrcmarquableqiie lorfque Leon olla les droits de Métropolitain à Hi- 
laired' Arles, ilsexcufadefe les vouloiraccribucr,commcd' vne calomnie 
auc cét Evcfquc euBpuadvanccr pourfounever les autres contre fes or- 
donnances , fi^ protclla qu'l! n’avoic deifein que d’empefeher les nouveau- < 

* cez , fie d'aifermic davantage les droits de chacune des Egliles. L" Pape Hi- 
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hrusfonfucccflcar, advouc en termes exprès , que c’eftoit le (culbôc 
de U loydcrEmpcrcur, & Tviiiquc prétention du Saine Siège. ^ 

XXII. Pendant ces conteftations, il fc forma vn monftre, je veux 
dire , vil Herefurque dans la Gaule, qui nen avoit jamais produit au- 
cun. C‘eftoit Vigilamius natif du pais de Cominges, 8e Cure dans l’£- 
vefehe de Barcclonne , comme i'a cfcric Gcnnadius. Cet homme encre 
autres chofes trouvoit à redire àla continence des Ocres , à TEOat monalti- 

3 uc,àlarcnonckiCionquclcs Moines faifoient à tous les biens du mon- 
c,àrhonncur qu’on rendoit aux Martyrs 8c à leurs Reliques , 8c aux 
aumofncs qu’on envoyoie en Icrufalem i car la dévotion pour ces lieux 
faints avoit commencé des ccccmps-là.ll fema Tes opinions dans la Gaule 
Aquicaniquc , apres l’an trois cens nonante : mais elles n’y germèrent 
pas, ou furent auûi*ioll cftoulfccs , de forte qu'elles feroient inconnues, 
u’eftoit le livre que Saine lerormc ht pour les combatre. 

L Hercüc des Pclagiens , qui commença à lever la telle peu d’années 
apres , nefut paseftoutfée de meünc : elle jecta de tres-profondes racines, 
8c s’ellcndit bien loin dans les pais £c dans la fuite des temps. Voicy 
les trois points capitaux de cette hcrcfie ; 1 . -J»'// «y * point de pèche 
eriginel. z. J^'vn hemme ^ni 4 receu de VienU fenncijftme & U inmiere, 
peut êitfuerir fin àmeur , ô-fipe^ter À iienftire par Us fiolet forcer dm franc 
ariitre , fans avoir hefiin a'vn nenveam ficeurs d'enhamt. j. ^ue U ^ace de 
IesvsChxist efi donnée filon les mérités d" Us tonnes difiofiitons qui 
l'ont précédée. Cette troificfmc propofition eut ^armyVux autant de fens 
qu'en avoit le nom de grâce i cancoll ils la prcnoicnr pour la rcmilTion des 
pcchez,tanCo(l pour 1a perfeélion de l’amour de la jullicc , tantoU pour 
la délivrance des ceiuacions, quelquefois pour la prédication de l’Evangi- 
le , fouvent pour la lumière iuicricurc,vne autre fois pour lafoy parfaite 8c 
laconnoilTanccde IesvsChmst, pour Ton exemple 8c pour fes Sacrements. 

Cette orgueilIcufcdoirbiDc eut pour trompettes deux Moines, Pclagius 8c 
Celellius ,'le premier plus a4rojc, plus retenu 8c plus polv , le fécond plus vif 
8c plus entreprenant , cous deux pourvciis de beaucoup d’cfprit , de dodrine 
8c d'ctoqucncc. llsavoientcllé nourris, &r comme je cr^,cftoicnt nez dans 
les Ides Britanniques, foieen Angleterre, foie en Efcoüc,ou dans les Ides 
Hébrides, ou dans l H dicrnie, qu on a nommée autrefois la Grande Efeoife. 
Ils clloieiic tombez dans ces erreurs , en voulant comprendre 8c cxpli» 
quer par les principes de la Philofopbie 8c félon le fens commun , les 
ratfoDs 8c la jullicc de la conduite de Dieu fur les créatures raiibnna- 
bies. Ils croyoient qu’aucun ne pouvoit élire injullc 8c coupable que 
par le mal qu'il avoit fait en le pouvant éviter \ te de ce principe ils 
concluoicnc , qu vn enfant qui fore du ventre de fa mère ne pouvoir pas 
dire criminel :8c partant que la nature telle qu'elle cil dans les hommes, 
clloic droite 8c exempte de corruption t donc en cllac d’accomplir cous 
les devoirs que Dieu demande d élie. Et comme ils voyoient bien qu’on 
leur objcâeioic quelle ne polTcdoit pas l’amour delà julltce, qui cA la fourcc 
de toutes les vertus chrcfticnnes , ils fouftcnoicnc quelle la pouvoir ac- ' 
quérir d’cllc^mcrmc. Mais parce que c'eftoic vue propofition fort odicu- 
fc de fouAcnir qu'vn homme puA fc donner vn bien qu’il n’avoit pas rcccu 
de Dieu , 8c qui cA le plus grand de tous les biens , ils fc contentèrent 
dédire qu'il le pouvoir menters'il vibic comme il dévoie de ceux qu'il 
avoir reccus. D'abord ils ne propofoicnc ces* maximes qu’à ceux qu'ils 
en crouvoient fufccpcibles, ou les dcbitoienc (bus des termes couverts 8c 
ambigus, ou comme le fcntinicnc des autres, ou par forme de qticAions 
douceufes. On ne fçaat s'ils commencèrent à dogmacizer dans les Ides 


/ 


Eflat de laReligion dans les Gaules. 311 

Biicanniciucj : nuis ils piiTcrent de làdins la Gaule. 1 1 ne faut pas dite que ce 
fiiftavcc le Tyran Conibntin, au moins fi le Pelage donc parle Saint 
Cliryfoftomc en fon Epiilte iOlyrapias , cft celuy dont nous parlons-, 
car cette Epilbe eft de l'an quatre cents Cx ou fept , U ce Tyran ne 
dcfcendic en Gaule qu'en 408. Il fe peut bien faire neanemoins que Pe- 
lagecull connu Conftatu fils de Conflantin dans le Monaftere , l£ que 
fçaebant qu’il avoir quité le ftoc , ic qu'il cftoit delliné fuccelTeur à l'Em- 
pire , il vint le trouver i Arles , ic que fous fa ptoteûion il dogmatiza 
plus librement dans la Narbonnoilc. Il cil certain qu’en l’an ^09. 

Conftantin ayant fait paix avec Honorius , Pelage patTa en Italie . «ù 

il trouva Rufin qui le confirma dans fes mauvais fentiments. Il demeu- 251 “èiû" 

ta deux ans entiers i Rome , ic en forcit dix mois avant qu’elle full fac- <a Ah’isot. 

cagéepatAlaric, pour aller en Sicile , Ü delà en Aftiquei Où ayant veu 

Saint AuguRin en palfant , ilfe retira en Orient i mais fon compagnon 

Ccldliutdemcuta.comme jecroy.en Afrique. Les plus vigilants d’entre • 

lesPalleiirs defeouvrirent bicn-toll ces loups cacliez fous des peaux de 

brebis. Celeftius fut premièrement condamne par l’Eglife de Carthage, 

où il avoic voulu débiter fes mauvaifes denrées , l’an quatre cents douze, 

puis par les Conciles de Carthage ic de Milevis l’an quatre cents feize. 

CepemUne Pelage penfoit élite à couvert en Palciline fous la prote- 
aion de Iran Evcfquede Icrufalem ,qui foullenoit aultî les Otigeni- 
ftes , donc la doctrine avoic beaucoup de rapport avec la fienne. Mais 
Hcios Evefque d’Arles , ic Lazare d’Aix , ayant efventc les mefcliants 
dogmes que luy ic Celeftius avoienc femez dans la Gaule , fe tendi- 
rent leurs parties , iC envoyèrent les chefs do cette aceufarion aux Pré- 
lats delà Palellinc. Onalfemblapourcefujetvn Concile à Diofpolis l’an 
quatre cents quinze : mais les deux aceufateurs ne purent s'y trouvât, conf.lt ^ Diof- 
Lazare ayant e:lé artefté en chemin pat vne maladie , ic fon confrère poiu. ^ , 

pat la necelfiti de l’alfifter. Ainli Pelage fe juftifia uifement , donnant 
vnfens catholique à quelques- vnes de fes propoficions , ic delâdvoUanc 
te condamnant les autres , . fpecialement ces crois que nous avons tap- ^ 

portées. Le Pape Innocent mieux informé que ces Evefques , des 
rufes de Pelage, le condamna avec fesetreuts l’an quatrecents dix-fept. 

Depuis Zofime ayant allé trompe parles feintes foufmilfions de ce Moine 
ic de Celeftius fon compagnon , prit en quelque façon leur déténfe contre 
Héros ic Lazare , ic blafma les Evefques d’Altique de ce qu’ils avoient dé- 
cerne contre eux i Toutefois lorfqu’ils luy eurent fait connoiftre la vérité , il 
entra tout-i-fait dans leurs fentiments. Pelagius ic Celeftius s ’eftant donc 
retirez , il les condamna , ic publia par toute la terre le jugement que le 
Concile d’Afrique avoir prononcé contre eux. L’Empereur Honorius 
le confirma aufti par fes Edits i en fuite de quoy ils furent traitez 
pat tout comme hérétiques : de forte qu’il ne fut pas befoin (Tvn Con- 
cile oecunsenique pour achever de les abatte. Neanemoins leur herefie dtajée tu Couok 
fut depuis foudroyée par celuy d’Ephefe avec celle de Neftorius , ^ Ephrt. 
par<^ que quelques Evefques , entre autres vn nommé lulien qui 
s’elloic rendu célébré en attaquant Saint Auguftm le Doéleur de la . • 

grâce, avoient aufli fouftenu le party des Neftori^k « 

Avant cela les PcIagiBns fe voyant batus de tous collez pat les cen- 
fures des Conciles, des Papes, ic des autres Evefques, ic fur tout pat 
les armes redoutables du grand Saint Augullin , avoient commencé à ' stiot 

modérer leurs opinions , ic s’eftoient arreftez à cét article , Dit» “ 

dtKKûit U ehdriti *» mtritt dt U fty , taamelîe vc»tit dt T htmmt î 
U fty cfitit V» dt» dt Dit » . U U ftifiit a v* frtmitr itmmt»ttmt»t t» dt- 
^t dt tnirt. Car leur orgueil indomptable vouloit tousjours trouver dans ^ 
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l’homme la caufe de fon clcâion, & de fa vocation. I.csGaulct qui 
jurques-U avoicnc elle exemptes d’erreurs ,nc fe défendirent pas tout- i- 
fait de celle-là qui cftoit fort fobtile. U y en eue qui fe lainérent irom- 
peri cette apparence •» mais comme c’eftoit tousjours dclkniirc la grâce 
que de l atinbucraux mérités, ce tempérament ne (atisfit pas l'Eglife, 
éc Saint Auguflin le combatie avec fa force ordinaire. 

Quelques Preftres de Marfcillc U de ces quartiers-là trouvcrenc Ja 
doûcinc de ce Pece vn peu trop rude [ Et voyant qu'il ne leur laiflbic 
aucun milieu , ils aimèrent mieux fe jetter dans cette opinion , 
ChfimmeéCifUftrtUffy fin/ que Dieu U Itty donne, qu'il fi U donne fins 

l'ovoir recenê^ que de confentir aux conclufions qui fe tiroient de la ve- 
nte contraire touchant Icleékion gratuite. Saint Profpcr luy en eferi- 
vk vnc lettre fort exaûe , Se fort judicieufe , SC mérita de recevoir de 
luy pourtcfponfc deux livres de la Predcftinaiion Sc. delà Perfeveran- 
ceiuontlcs Papes, particulièrement HorraifdaSjOntadoptcladoûrincà 
TEglifc Romaine. Apres fa mort Profpcr heritier defes lumières &dcfa 
fagcrt'e , réfuta les calomnies Se les plaintes de ces Prcftrcs-là , avec 
autant de prudence que de doârine , Se s’adrefîa au Pape Ccleftm 
pour arrefter le cours de leur mauvaife doârine. Ccleftinmit aufli-toll 
la main à l’œuvre , Se leur coupa pied par cette grande lettre , où il 
maintient la réputation de Saint Augudin contre fes adverfaires , fur 
les points dont il clloit aceufé , fie conArme cous les articles que les au- 
tres combatoienc. Ce qu’il fait h exprelTcmenc que quelques- vns erbyent 
que Profpcr en avoit elle le Secrétaire i comme en effet il le ftit des let- 
tres de Leon 1 . contre Eutyches. 

Saint Hilaire Evcfquc d’Arles , avoit favorilclefcncimcnt de ces Pre- 
ftres; mais depuis latcfponfc de Saine Auguftin i Profpcr, ils'cneftoic 
fcparé. Se il n'y avoit plus aucun Prélat qui l'appuyaki mais feulement 
quelques Preftres ,* qui pourtant n'ofoient taire paroiffrc leurs fcncimcnts 
Se leurs plaintes , que par de fccrcts murmures. Calficn eftoie le prin- 
cipal Se le plus conlidcrabledctous. Il avoieprts naiflâncc en Scythic,&: 
apres avoir long-temps demeuré dans les Monallercs d’Egypte où il 
avoit elle élevé avec Saine Chryfoftomc , cftoit pafle en Orient , où il avoit 
demeuré, puis effanevenu en Gaule « s’eftoie enfin orreflé àMarfcillc^oti 
il fonda deux MonafIercs,'8c compola des livres fore vciles pour les Moines, 
danslcfquels il tranfcrivic ce qu’ilavoicvcu&appris*cn l’Egypte, lly ena 
vn touchant les confcrcnccs des Peres, où il leur fait faire beaucoup de 
difeourspourappuyerfon fcncimenti mais Profpcr le réfuta fous le cirre de 
Collateur fur cette mefmc matière. II compofa encore vn poeme qcs- 
doélc&aunipoly que le pouvoir porter l'air de ce temps-là, avec quel- 
ques cpigrammcs,&: les refponfcsaux objeéhons d’vn nomme Vincent 
Se d’autfes perfonnes des Gaules ,& de la colle de Gennes. Mais quel- 
que efibrt qu’iUfccull faire, il ne pue cnticrcmcncdcractncr cette erreur 
de fon vivant , elle rcpuUula encore apresfa more. Le Concile d'Orange 
acheva de rdlouffcrdanslaGaulc l’an 441. comme firent les voya[|cs de 
Saint Germain Se de Saine Loup dans la Grand’ Bretagne, ainfi que nous 
l'avons dit ailleurs. fkiis il cil bon de remarquer, qu’oncorc que l'opinion 
de CCS Preftres qu’on nomma Semi-PfUyûnst pafle pour vnc hcrefic , 
Dcantmoins ceux qui l’ont défendue, n'ont jamais elle tenus pour Hé- 
rétiques , Se n’ont point elle feparez de l’Eglife. 

• XXI 1 1 . Si durant lescinq prcmicrsficclcs, les Gaules furentlapartic 
IccSiianPrclao. dc la Chrcfticnté la moins troublée par les Schifmcs Se par les Hcrefics, 
c’cfl que Dieu leur fie la grâce dc les cfclaircr falucairemcnc par la iaintccc. 
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& pac la bonne vie de grande quancicc de vertueux Prélats Sc de fagcsEcclc- 
fialUqucs. IcneparlcpoincdeccsUlulbrcsManyrs, qui Icscmpourprcrcnt 
de leuc faag,/cn ay dcsja rapporte les noms^^ais de ceux qui dcpuisla paix * 

rontedi6ccpaUeurvicexcmpIairc.LarIusgrandcpartîcac nos bverques 
durant les cinq premiers Siècles , ont elle illuftres par leur eminente vertu. 

Pluficurs Evcrclicz comptent au nombre des Saints (jx ou fept de leurs t . ‘ 

premiers Pafteurs, d’autres huit à dix, quclques-vns lufqu'à douze & à qua* 

corzci mais comme on ne fçaitque les noms de pluficurs d'entre eux, &: 

que leurs Aâcsne font marquez que dans le livre de 1 Eternité, jccrain- 

drois de donner plus d’ennuy que d’ediücacion û je les vouloir tous rap* 

poncr. le puis bien ncantmoins remarquer que Scvcrin de Cologne , qui 

mourut à Bordeaux , & Tes reliques y font dans vn fauxbourg qui porte Ion • » 

nom , Saint Maximm de Trêves, Servais de Tongres , Hilaire de Poitiers, 

Martin de Tours , Brice Ton fucceircur, Gbrmam d’Auxerre , Loup de 
Troyes, Mellon & Viébricede Rouen , Exuperede Touluufc , vn autre 
Exupere de Bayeux , on l’appelle vulgairement Saint Spire Ton corps 
cftàCorbcil,Gauded'Evreux, Vrficin deSens, Euvertc&Aignand Or- 
léans , René d' Angers , fur lequel les Critiques difputenc ti c'eil Ton nom 
quiadonné Ucuà Ucroyaucc vulgaire, qu'il fuRrenufcicc de morcàvie, 
ou Tien effet ce fut vn tel miracle qui luy fie donner ce nom « Palladius ou 
Palais de Bourges, SidoniusdeClcrmont,IulienduMans, Advcncin de 
Chartres, Marcellin d'Ambrun , Mamcrtde Vienne qui indicua les Ro- 
gations, & Nicaife de Digne, le fcul Evefque dcl’EgUic Gallicane, qui af- 
nllaaupremiccConcjlcdeNiccc,yfontlcsplusconnus,&lc$pIusrcvc- 
rez des peuples : mais particulicrcmcnc le grand Saint Martini il a pafic 
pour lofecondApoflre des Gaulcsi Dieul a honore d'vnc inünitc de fa* «ioGaulcf. 
veursdurantfavie ifamorta long-temps fervy d’epoquepour la Chrono- 
logie à nos Eferivains i on cclebroit fa fcfle comme vne des grandes feflcs 
de Tannée {l’Eglife qui fut boAic fur Ton tombeau ,cRoit vn afyle affcurc 
pour toutes forces de criminels , mcfmç en cas de lezc-Majeflc -, nos Prin- 
ces le reclamoicncdans leurs plus grands befoins, ilsportoicnt fa chape 
ou manteau dans les combats ; & il n’y a jamais eu de Saine dam les 
Gaules à Thooncur duquel on aie tant balli d’Eglifes tant de Chapelles. 

XXIV. Lafaincecéd'vn fi grand nombre de bons Pieîacs recevoir vn re- Ercii*aint E«cl(- 
lief ic vn cfciac merveilleux de leur eminente doctrine. Nos Eglifcs n’clli- ^ Gaiu 

moienc point vn zelc quelque ardent qu'il fu(l,s'il n’eRoitaccompagne des 
lumières neceffaires pour guider les peuples. Mais autant qu'iLs avoienc 
de connoiilânce pardclTus le vulgaire , autant ils avoienc de moddlie 
iC d humilité. ^Is rcndoicnc leurs inflcuâions populaires A: incclligi* 
btes: ÔC quoy que bien verfez dans les points de la fublime Théologie, 
ils ne compofoient jamais de livres, que lorfqu'il faloic combacre les PouftinoTilyea» 
heceûcs, ou quelque grand dcteglemenc , ou qu’ils efloienc obligez de 
jbuRenirvne vcricéimporcancc, &dedéfendrcvnancienvfagcdcr£gli- 
fe > ou de s’oppofer à quelque dangereufe nouveauté : c’eft pourquoy nous 
avons fl peu d’Eferi vains Eccleûadiques de ces cemps-Ui , outre que le 
cours des années nous en a defrobé ou caché quclques-vns.Ainlîlcsdcux 
premiers Siècles ne nous fourniffent que Saint Ircncc de Lyon , &: Saine 
Viâorin de Poitiers. Nous avons dcsja parlé du premier: pour l’autre sainttmt^e. s«iM 
il avoit fait des commcouircs fur pluHcurs livres du vieux Teftament, Viûorin. 
fut T Apocalypfe, 8c contre les herefies de Ton temps , mais il fie nous en 
efl rien dejneuré. Saine Icrofme dit qu’il eftoie plus dofte en Grec 
qu’en Latin , 6c que ce qu'il a efcritcR d’vn Riie peu relevé i mais que 
U doélrioc cR fort fublime. Celle de Saint Hilaire de Poitiers l’eRoic saint Hîldrc 
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encore davantage ; 8c fon ftyle fort 8C rapide. Le plus beau de fes oo- 
vrages cft ccUiy de la Trinité en douze livres contre _lcs Ariens. 
PkAsJ:». fijifecondé dans fes glorieux combats pat Phœbadms Evefqued’Agen, 

qui attaqua vivement ces Hetetiques pat des livres qn oh voit encore 
dans ce recueil qu'on nomme la BiMiotheque des Peres. Poutquoyou- 
KiM aokeiTc. biitons-nous Saint Ambroife l’vn des quatre Doûeurs de l’Eglife La- 
tine, puifque les Gaules ont veu fa naHTance, 8c le pre%c par lequel le ciel 
voulut marquer quelle feroit vn jour la douceur de Ion éloquence , 8C 
rvtilité de fes travaux. Car, comme Paulin fon Difciplc 8c fon Diacre 
l'alTcutc dans fa vie qu’il a eferite, il nafquit dans le Prétoire , fon pe- 
re quiportoit mcfine nom que luy .eftant Préfet des Gaules, &vn exain 
de mouches ü miel vint fe repoferfur fes levres, lorfqu'il eftoit enco- 
re dans le berceau. L'Italie l'a retiré à elle , 8c a profite de fes 
pies , 8c de fes lumières qui cfclairent encore aujourd’huy toute I Egli- 
S.i,ue Srmr. fe. Mais Sevete Sulpice cft tout entier aux Gaules , il leut doit fa naif- 
fance , il leur a donné fa vie , 8c les a îlluftrces par fes cfctits, 8c non 
moins pat vn amour iingulier de la pauvreté SC del’huinilité. Ses vertus 
paroill'ent dans fes oeuvres : on y voit encore tefpirei l'ait 8c le «nie de 
ce grand Saint Martin dans la compagnie 8c l'amitié duquel if s eftoit 
stTtte Salfice. formé 11 a compofé vn livre de fa vie , deux autres où il traite en for- 
me de dialogue des Moines d'Orient,8cdc ce grand Saint i quelques 
lettres où il parle encore de luy ,2c vn abrégé dcl'Hiftoitc facree de- 
puis le commencement du monde jufqii'au cinquicfme Siecle. Aucun 
Auteur de ces tcmps-là n'a eferit avec plus de politell'c 8c plus de pu- 
reté ; plufieurs croyent qu’il forma fon ftyle fur celuy dq Salufte , 
quoy qu'il n'en approche que de bien loin. Snr la fin de les jdurs il 
fut trompé pat les Pelagiens i mais ayant reconnu fa faute , 8c qifil y 
eftoit tombé pour avoir trop parlé , il fe condamna au filence jufqu i 
la mort. Le Pape Gelafe a mis fes livres au nombre des apocryphes , 
c'ert à dite, de ceux qui ne font pas exempts d’erreur. C'eft ptobable- 
fet tfciit far~a. ment, à caufe qu’il favorifoit l’opinion des Millénaires , qui s’imaginoicnt 
<k la rcr*ciic ati que Jej Saints s’arrefteroietit encore for la terre mille ans aptes la Ke- 
Millcaauti. futreclion, Sc qu’ils y meneroient àpeu prés vne telle vie qu’avoit elle celle 

d’Adam dans le Paradis terteftre , pour fe rendre capables d’vne autre vie 
toute c'elefte 8c toute divine , pat cefccond eftat , qui feroit comme vnim- 
lieu entre celuy des Anges,8c-celny des mortels, 8C comme vn paluge 
de l’exil à la patrie. Cette imagination avoir plù ù quelques Peres de 
l’Eglife, trompez pat Papias Dilciple des Apofttes , qui luy avoir don- 
’ né cours par fimplicité pluftoft que par curiofité. 11 1 avoit expliquée 

d’vne façon vn peu grofliere,Sainclrcnce la renditplusfpitituelle 8c plus 

plaufible : mais Apollinaire y joignit de dangeteufes etteuts , 8c pat ce 
moyen la rendit odicofe , en forte qu'on latejetta. Neantmoins on ne 
fa point condamnée , ny prononce quelle fuft entièrement contraire 
àlafoyi tt elle s’eft pluftoft dillipée comme vne table , qu on ne la 
exterminée comme vne hetcfie. , - o ■ 

xnicc i Am r, , Saint lcrofme met au nombre des Eferivains Ecclefiaftiques Reti- 
Vid.ucd.iioü«n. Evefque d’Autun , dont il cote des Commentaires fut le Canti- 
que des Cantiques , 8C vn grand ouvrage contre Novatieni ces piecep 
font perdues. Il nous tefmoigne aulliquc Sabbaiius Evefque ^sGa^ 
les , il ne dit point en quelle ville , eferi» it à la priete d vue lainte fille 
vn livre de la Foy contre Marcion 8c les 'Valentiniens , mais il ne fevoïc 
plus. Il cft bien i croire aufll que ViCliice Evefque de Rouen qui eftoit 
vn grand Prélat, Sc fortfoigneux dcladifcipline Ècclefiaftique.enelcn- 
■ vit aux autres Eglifcsi miusilnenousen cft tien relié. Neantmoins nous 
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fçavons qu'il CQiifulca Innocent (ur ces matières, parce que nous avons U 
rcfponrcquc ce Pape luy 6t. Saine Euclicr Evcl'quc de Lyon a elle aidli 
fort cclcbrc par fcscfcritsi mais le temps qui confume tout, ne nous ert 
a laiiTcque deux lettres jl'vncà vnde les patents furie niei^risdu mon* 
de , l’autre- à Saint Hilaire, qui fut depuis Evcfquc d'Arles. le meteray 5^^ 

encore au rang de nos Efcrtvains Ecclefialliques le Moine CaHUn , Ce ' 

Saint Paulin Evefque de Noie , quoy que fc premier fuR Seyche , se 
que l'autre foie mort en Italie, parce que Calltana elaitdans les Gaules,* 

& pour les Gaulois , particulièrement pour les Moines , & que Saint 
Paulin y rcccut la naiflancc dans la ville de Bordeaux. CalIIan a cfcric 
des livres fort vtilcs pour la vie monaRique { mais le Pape Geiafc les 
a notez comme apocryphes, pareequily avoir femé fubtilcmcnt queU 
que zizanie des Scmi-Pelagiens. Il compofa au/lî fept petits livres con- 
tre NeRorius à la prière de Leon, qui depuis fut élevé au Stege de Saint 
Pierre. Pour Saint Paulin, il a fait pIuHeurs ouvrages en profc&envcrs, 
donc les premiers hrenc concevoir à Saint Icrofme vne grande opinion 
de la beauté de Ton efpric { mais par humilité il négligea cctce gloire , * 

aulTi-bicn qu’il avoit quité fa femme. Se mefprile fes grandes richef* 

Tes , Sc cous les autres avantages que fa nailTânce luy avoient acquis , 
pour fc donner cncicremcnc à Dieu. finir fes jours dans vn MonaRe- 
rc. On ne voit plus rien de fa profe que des lettres qu’il adreflé à plu- 
fictirs EcclefiaRiqucs des plus illuRrcs Sc des plus faints de Ton temps, 

ÔC de fa pociie que quelques vers fur des matières de pieté, particuliè- 
rement fur Saint Félix Martyr Evefque de Noie, auquel il payoic cous 
les ans le tribut d’ vne pièce en vets qu'il compofoit à fa loüangc. 

XXV. Le ChriRianifme qui eR vn entier deRachemcnc des vanitez tctMoiws. 

& des affermons du monde, venant à fe rclafchcr en s’cRcndanc , rcfpric 
de Dieu , pour conferver la véritable pieté Sc la première vertu des Chre- 
Riens , infpira quelques faints &c dévots perfonnages de fc retirer des com- occifion 
pagnics , &: de fe recueillir dans la folicude. De là cR ne TeRat monachai 
quidcvroiceRre comme le modèle delà perfeé^ion. Il prit naiilancc, félon œw*relUt 
Saint Icrofme, par vne telle occafion. Vn ChrcRicn fuyant la perfecu- 
cion de Dccius , & les embufehes de Ton bcau*fcerequi le vouloïc livrer 
pour avoir fon bien, s’cRant allé cacher dans le defert: apres y avoir de- 
meuré quelque temps , choific volontairement cctce retraite qu’il n ’a- 
voic prilc que par neccflîcc, & refolut d’y perfeverer. Plufieurs autres, 
foie qu’vn meüne fujec les ciiR mis dans le mefmc cRac, foie qu'ils fuf- 
fcnc couchez de fon exempte , choifirenc vn pareil genre de vie. Samc * 

Paul l’Ermite & Saint Antoine la pratiquèrent , Sc on les peut appel- 
lcr les Pères des Ermites : Toutefois quand Saint Antoine commença % 

fa retraite , il y avoit dcsja plufieurs peri’onnes qui vivoicnc fort re- 
tirez dans les villages & dans Icsfauxbourgs des villes; Et pcuc-eRrc qu'il y 
en avoit de plus anciens que Saint Paul , mais je ne fçay fi on les pourroic 
appcllcrpropremcncMoines. CalEen veut rapporter l’origine des MonaRe- 
resaux ApoRres, & faire croire qu’ils furent inRicuezpar Saint Marc, Sc 
quec’cR d’eux que veut parler Philon dam fon livre de la Vieconcemplaci* 
vc. Mais à bien examiner la chofe , il faut pluRoR dire qu'il dépeint en 
céc endroit les Fidelles de rEglife d’Alexandrie. En cRcc la diRindion 
qu’on y remarque des MiniRercs EcclcfiaRiques rcRent pluRoRTEglifc que 
ie MoiiaRere ; AulTi Saint lerofmftfig fort de ce paflàge pour monlbcr que 
la vie motiaRiquc cR vne imic^^ tle celle des premiers ChrcRiens. 

, 5aint Antoine fut le premier qui peupla les dcfercs, qui rendit cct ERat^^.^^ Anroioe 
cclcbrc, &: qui luy donna quelque forme & quelque difctplinc pluRoR peuple les ieCu», 
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parficonduice 6c par Tes exemptes , que par des réglés 6c desindirots) 
on voit neanemoins vnc réglé qui porte Ton nom. 11 femble que Dieu 
Teull deftinc pour recevoir dans la folicude la plus pure partie de l'E- 
Çlife , quand le monde vint à le mefler avec clic, & quelle ne put plus 
éloigner ceux qui cHoicnt corrompus. En peu de temps cette lâinte 
nation , ce peuple qui le perpétué fans mariagcsAc fans enfantements, 
ISrt.dodiUsi- /nulciplia dételle forte , que les deferts de l’Egypte fc virent rempli 
Monaftcrcs aulfi peuplez que beaucoup de bomics villes 1 it de là clic fe 
oikat. refpandit en moins de cent ans non feulement dans la Palelline , dans 

l’Arabie, dans TAfie 6c dans la Grèce, mais mefme dans l'Italie , dam 
r Afrique 6c dans les Gaules. Les plus célébrés Evcfquescafchoicntd'in* 
trodmre cette forte de régularité dans le Clergé duquel elle avoir clic pui- 
(ee , pour ecc effet ils y mettoient la communauté des biens , mais 
fans différence d'babics, 6c fans auftentez excraordinaires : car pour la 
chaAecc 6c robéiffance, elles cfloient autant attachées à l'Eflat des Clercs 
6c dans vn degré plus noble, qu’à ccluydes Moines. La croyance ordi« 
Seguiiet» oairc cft que Saint Auguftin tut l’auteur de ccnc inllicution de Clercs 
«uCb:K)ioci. ' Moines , ou Clercs Canoniques, c’elt à dire, Réguliers, qui fuivoienc la 
manière de vivre des premiers Chreftiens,& que de TAfrique, où il Tcfla- 
blit,elle fe communiqua à toutes les autres Hglifes, particulièrement à 
celles de l'Occident. Neammoins quelques fçavancs hommes ont remarqué 
qu’Eufebc EvefquedcVcrceil avoit fait avant luyvneftabliflcmcntfcmbla-* 
blc. CcsClcrcs Réguliers ne faifoient pas au commencement vn corps à 
part, comme ils ont fait depuis , mais vnc partie du Clergé. Nous en voyons 
encore des marques en quelques EgUfes de France,où ils ont des Prébendes 
éCalTiftcntau ClKcuravcclesautres. lediray mefme qu’il y avoir quelque 
chofe de parcildans les Gaules, nronconfidcrc ce que dit Severe Sulpice 
8»oi«nt Monaftctc quc Saint Manin eftablit au lieu qu'on appelle encore au- 
de» Motuileret joutd'huy Mairc-MouHicr, car on y verra plufloft la forme d'vn Séminaire 
de Clercs que d'vnConvcnt;Etaulicu que les Abbcxclcvoicni leurs Moi- 
**' ncs dans le travail des mains , 6c vouloicnc que ce full leur principale occu* 

pation , ce grand S^int ne fouÜfoit dans fbn Monallere d'autre ouvra- 
ge que cetuy dcrcfcricurcqui fervoità l'inflruélion des jeunes gènes , 6C 
celuy do la priere,qui comcnoicrcllude éc la méditation. A l’exemple 
de Saint Martin plufîeurs Evcfqucs des Gaules avec le tcmpseflablirenc 
des Monailercs auprès d eux , où ils fe retiroient de fois à autre pour fe re- 
colligcr. On en voit des preuves dans la vie de Saint Germain d'Auxerre, & 
dans celle de Saint Loup de Troyei& Ion peut remarquer dans plufîeurs 
villes qu'ils y ont fouvent choify leur fcpiilture. Mais aufE ces Moines*Ià leur 
edoient en quelque façon plus attachez 6c plus foufmis, s'il fe peut di* 
. rc , que le rcflc du Clergé. C’cfloit comme leur Emilie domeftique, 6c 

ils les élevoienc à la Clericature lorfqu'ils les en jugeoient dignes, ayant 
efgardnon pas feulement à la bonne vie, mais aufli à la capacité. Car 
fouvent ils crouvoient qu’vn bon Moine eftoic vn mauvais Clerc, 2c avec 
nouin» Ic temps on a reconnu que ceux qui avoient efté nourris dans le monde, 
pourveu qu’ils n'en euffent pas les vices, eftoient plus propres à l'Epifco- 
^r<op«i que Ui pat que ceux que l'on prcnoïc à l'ombre des Ctoiflres. Sulpice Severe nous 
faicvnccftrangepcinturedcces Moines ,qui apres avoir efle nourris des 
loüanges du peuple , des flaierics des fcmraclctcs, 2cd’vnc vaine réputa- 
tion de fainteté , avoient elle élevez à la Clericature. Il dit en vn mot qu'il 
n'y en avoit point de plus fuperbes ^yde plus voluptueux que ceux qui 
d’vnc vie pauvre 2c extérieure mtn^Urrniliéc paffoient à ce degré. 

Or les premiers Moines du commencement vivoienc fculs 6c dans le 
deferc , 6c on les appelloit Anachorètes ou Ermites : apres il y en eut 
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pluficurs qui fe rangcrcnc dans vq mcfme Heu Sc dans vne forme de vie 
commune } à caufe de cela on les nomma Ccenobices. Celuy qm les 
gouvernoit & conduiloics’appelloit Abbé» Acs’il regilToic pluücurs Mo- 
nalleres, Arcbimaodrice. Encre les C<rnobiccs,il s'cncrouvoic quelques- Quatre fortes lie 
vns, qui pour vivre plus auHctemenc fe feparoient du gros des autres, ^ 

avec le coi^é de l'Abbé , &; fe retiroienc bien avant dans les defercs, 
ou quelquefois ils iccenfermoient dans vne grotte fans en jamais fortir. Ils 
ne cenoienc aucun rang dans la Hiérarchie , mais eHoienc purement 
laïques, ic on les craicoïc comme tels : il falote quils vinOcnc à rEglife 
Pacoiniale avec le peuple recevoir les Sacrements , & ils n'avoicnc point 
d*aucres Prellrcs que les Pafleurs ordinaires. Après on leur accorda de ! 

prefenter quclques-vns des leurs à rEvefquc Dioccfain , qui les ordon- 
uoit s'il les en jugeoic capables.Mais ils ne celcbroicnt que pour leurs frères, 

6c les fecuUers n'encroient point dans leur chapelle durant le Service divin. 

Les Pénitents publics choililToienefouvcnc cette forte de vie, qui en effet 
efloitvn vrayeRatdcpcniccncc. Les Monafleres elloicnc au commence- 
ment fort efloignei des villes & des bourgs, 6c il n’y avoit rien de fî contrai- 
rcàr£{latMonacHal,quela frcquencacion du monde, 6c l’approche des 
lieux où il y avoit beaucoup d'hommes : mais depuis ils fe font logez tout au 
milieu des plus grandes citez , ou ont bally des villes à l'entour d*eux. 

Dam les Gaules j‘cnremarquecroisouquacrerortcs,oucreccux qui vU De qtielltterpccet 
voient dans les Monadcrcs des Evcfqucs; la prcmicrc,dc ceux qui choient 
encommunfousvnAbbé:lafcconde,deceux quiayancapprtsà mortifier ‘ 
leurs palpions fous vne règle communc,& s'cftanc élevez a vne perfcâion 
extraordinaire , fe retiroienc dans la folitude , comme nous avons dit , 6c fe 
faifoienc Ermites » Ce genre de vie choit fort dangereux pour ceux qui 
n’ehoienc pas ahez av^cez dans la vertu: lacroilîerme, de ceux quivivoienc 4 

enfcmble par petites croupes de crois ou quatre , fans chef &: fans conduite , 
celle-là choit réputée fort imparfaite : la quatricfmc , de ceux qui vi- 
voient feuls dans la ville à leur fancaifie, ou qui employoient toute leur 
vie a courir de Province en Province , 6c de Monahere en Monaherc, 
fous prétexte de viûcer les lieux faines , ou les perfonnes les plus emU 
nences en vertu. Les fages n’improuvoient pas cette conduite pour vn 
temps , 6c pour des perfonnes capables d'en profiter , comme firent plu- 
ficursgrands hommes de ce ccmps>ià : mais la continué en choit bUfmable, 

& la faîfoic dégénérer en libertinage. Toutefois Saint Anume dans fa réglé 
exhorte fes Moines à lapcrfeverance dans le travail, dam la pauvreté 6c 
dans la pérégrination, le ne parle point des Reclus ou Inclus , il y en 
avoit de l’vn 6c de l’autre fexe , qui s'enfermoiem fruls dans de petites 
cellules qu on leur bahifîoit, ou dans des lieux cfcarccz , ou tout contre les 
Eglifcs. A proprement parler, c’ehoit vne efpece d'Ermires. On remar- 
que encore dans la Loy des Empereurs Valcm, Valcncinian, écGracian, 
vne certaine efpece de gents , ils fe nommoient Continents , qui choient 
fort adroits à vuider la bourfe des femmes &: des fimplcs , 6c à furpren- 
dre les jeunes gents; on ne foaics'ilsehuientMotnes , ouGlercs , oulaï- 

3 ues: mais enfin c’ehoit de faux dévots, le ne parle potoi d'vne infinité 
autres differents Moines qu’on peut trouver outre les quatreef'peces donc 
nous avons parlé , parce qu'ils n'ehoienc pas connus dans les Gaules. 

11 ne paroih pas que ce foh vnenecciricé pour aucune de ces efpeces KrAoirni fomt 
de renoncer à leurs biens , quew que les Saints les y exhortalfcnc , leur 
remonhraoc que fans ce delamcmcnc , ils ne pouvoienc pas Ce délivrer 
des embarras » des chagrins , 6c des petits que caufem les richetfes. 

Mefme ceux qui fonoient des Monahercs ou de la folitude pour ren- 
trer dans le monde , n’en choient point exclus , quoy que l’on con- 
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(iderift ce retour comme vnc prévarication , & le maniment qu'ils eti 
euiTcnt pu faire demeurant Moines, comme vnc chofe tres-dangereufe, 
quelque jude 6c charitable qu'il cu(l pu ellre. Mais c'eftoit la couHume, 
6c prcfque la règle de ceux qui cmbcalToicnc TEftat monaOique , de dif> 
cribucr leurs biens aux pauvres , s’ils en pouvoiene difporer , autrement 
de les quicer , fans attendre qu'ils en fulfent lesmaillrcs. Neammoins 
quand ces communautcz-là curent vnc fois pris goull aux pon'cflions tem- 
porelles, leurs Moines ne leur faifoienr pas de aepUifir d'aller recueillir la 
fucccHion de leurs parents , 6c d'en difpofcr en leur faveur. 

Toutes CCS quatre cfpcccs de Moines 6c en tout pais, viveient du tra- 
vail de leurs mains t cette maxime de Saint Paul , que celuy qui ne tra- 
vaille point ne doit point manger, eftoie leur réglé elTenciclie. Ceux 
mcfmc qui mangcoienc fort peu , ou qui fe comemoienc de racines 6c 
de fruits lâuvagcs , nclaiiToicnc pas de travailler pour s'occuper, & quand 
ils manquoient de befogne , plulloft que d'cllre oiûfs , ils défaiibicnt celle 
qu’ils avoient faire. Ils travailloicnc à toute forte de meftiers : mais 
preferoienc ceux qui ne demandoientpas tant de force de corps , ny une 
de nourriture. Le plus ordinaire exercice cfVoicdc faire des narres 6c des 
paniers. Quelqucs*vns , mais en petit nombre 6c cres-parfaits ,quicdanc 
comme des Anges en des corps mortels , fe fouilcnoiencmiraculcufcmcnc 
prefque fans manger , n'avoicnc pour travail que l'cdude ou la pricre 
continuelle. Ils avoient tous en commun les jcufncs, tes prières, le chant des 
Pfeaumes. Leurs Abbez rcgloicnc tellement la pricre quelle pull nounir 
l’amc , 6c qu'ils culfenc le temps de méditer , 6c de digérer la parole 
divine. Pour cela ils ne les chatgeotent point d’en faire vn grand nom- 
bre avec emprcircmcnc, fçachanc bien quelles n’culTcnc que pallè com- 
me vn torrent dans rcfpric (ans y rien lailTcr. Pour leurs lubits ils n'a- 
voienc rien de particulier , ny pour la forme, ny pour l’cftoftc , linon qu’ili 
clloicncfort modcHcs , 6c qu’ils ne changcoicnc point félon les modes du 
ficclc : de (brte qu’avec le temps ils fe (ont trouvez ûnguliers. l’ay remarqué 
dam la réglé de Saint Pacomc, qu’ils portoient la cuculle fur la telle, vne 
peau de mouton fur les cfpaulcs , 6c des galoches aux pieds , ce qui eHoic 
rhabicordmairedespauvrespaïfans. 11 y avoic prcfque autant oc réglés 
que de Monallcrcs , voire mcfmc que de cellules: mais les livresque Caf- 
lian compofa onefervy d’inllitution à ceux des Gaules, 6c mcfinc à tout 
rOccideut , dca^ que Saint BcnoiH en eut inféré vne partie dans la lîenne. 
Les plus autoriMs dcccs Réglés en Orient tûrent celle de Saint Antoine, 
celle de Saine Pacomc , celle des faines Pcrcs , qui cHoienc Scrapion, 
Paphnucc, & les deux Macaircs, celle de Saint Balile, & la règle Orien- 
tale. En Occident celle de Saint Cefairc Evefquc d’Arles, de Saint Au- 
rclian fon arriéré fuccelTeur , de Saint Ferreol Evefque d'Vles, puis celle 
de Saine Colomban Abbé venu d’Irlande, eurent grand' vogue. Mais celle 
de Saine Bcnoifl, qui lutapporcce dans les Gaules par Saint Maur fon 
Difcipic, abforba enhn toutes les autres ,quoy que d’abord elle yeufteHé 
peu iuivie. Ellescommandoicne couccs fabUinence des viandes, le jcufne 
pour le ffioim deux fois la femainc , le Htcnce , l'humilicé , &la modedie 
entoures Icsadions. 11 n’y en avoic pas vne qui ne leur ordonnail defiiir la 
fréquentation des femmes, 6c la plufpacc leur enjoignoient de s'abdenir 
devin , mais on ne les en pue jamais fevret. 11 falutquc Saint Bcnoid leur 
en accordad àlcur ordinaire, quoy qu'il rcconnud, comme il le dit dans 
fa règle que le vin n’cdoit pas le breuvage des Moines. Il faut bien dire 
que ceux de Saint Fcrrcol avoient la libcrcé d'en boire , puilqu'il impo- 
(c à ceux qui s'eoyvroicnc, la peine de n’en gouder de trois )ours. 

Maintenant pour ccqm cil acs Hllcs Rcligieufcs , nous avons veu qu’il y 
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avoudesV ierges dans l’Eglifc dés le commencement, qui y tenoient vn rang 

parcicuiier, comme aulH des veuves : mais non pas qucUcs aycnc em> 

brallé la vie MonaAiquc dans toutes Tes parties , que lorfquc les l.om> 

mes leur en eurent donné l'exemple. Sainte Synclettquc fut la première, finit 

êc le grand Saint Athanafe a pris la peine d'eferire la vie aulH-bicn que 

celle oc Saint Antoine. Son exempleattirainconcincncvne multitude in- 

£nic de femmes &dc filles, qui uiivircntrvndcces quatre genres de vie 

monalliqucque nous avons marquez, pratiqua Icsmcfmcs exercices que 

les hommes *. On lie dans Severc Sulpice , que du temps de Saint Mar- • 

tin ilyavoic vne reclufe, qui aima mieux fc priver de la veue de ce faine nmw 

Prélat , quelle honoroit cxcrcmcmcnt , que de voir vn homme. 11 y en 

avait dans TOricnc qui clloicnt gouvernées par des Moines du mefine m*t 

Ordre, comme celles qui vivoicne fous la Réglé de Saine Pacomc: mais /•*/• 

alors les Moines clloienc fous la conduite de rEvcfquc &dc fon Clergé. 

D’autres eiloicnt conduites par vn Prefire, de toutes sentrcccnoicnc du 
travaildc leurs mains.Déslecinquierme Siccle ily avoir des Monalfcrcs 
doubles, c'cll à dire, vn d'hommes 6c vn de femmes à colle Tvn de lautre. 

« le trouve quatre Ibrccs de femmes confactévs à Dieu , des Vierges , 
des veuves , des femmes des Clercs, & d’auirci femmes mariées , nuis 
icparéesdclcuriruryavec ronconfencemenc. Les DiaconelTcs poqvoicnc 
élire prifes de ces quatre genres: mais il faloit quelles eulTcnc pour le moins 
quarante ans i Et fi elles avoient leur mary , elles ne pouvoicni dire élevées 
à ce degré, qu'il n'cuH voüc chafietê. 

Le rclafchcmcntruivit de bien prés la reforme, 6c cet cllac de perfe- Ab«i k 
ûion fut incontinent attaque par quantité dedcfordrcs.Sain lerolinccn 
remarque plulicurs dans CCS Moines quivivoicnccnpatttculicr, &: fansre- mvims. 
ooncer à leurs biens. Il die qu'ils fc pbifoient avec les femmes , qu'ils de 
vcnoicnt plus riches qu’auparavant , qu'ils fc faifoient fcrvir des mecs 
précieux dans des vafes de terre, qu'iU avoient grand nombre de fcrvt> 
teurs. Des autres plus pauvres il dit, qu'ils avoient du £ill&: delà vanité t 
Qu'ils tomboient en démence pat l’cnnuy de la folitude, oar l’cxcés de la le* 

4Ülure,& par celuy des jcurncsiQ^ils cxcrçoicnc le trafic lous le nom de Pro- 
cureucsi Et qu’ils fe fervoient de l'apparence de devr^ion, pour tromper avec 
plus de feurecc. Dans vn autre endroit, il leur reptocUc l'hypocrific , 6c l’af- s«r to«r U tutii» 
lêâation de paroiflre pieux & mortifiez , leurs entretiens trop particuliers f ’ ** 
avec les vierges, les medifanccs qu'ils faifoient des Clercs, 6c leur gourman* 
dife , qui eiloit telle, que les jours de FcHc ilsfe faouloienc jufqu'à tendre 
gorge. Ce yÿjv/ evx, dit-il dans la troificrmeLpillrc à Honorai, s'ejfêrcemt 

^4/tréper Us rithsjjts des Damt s fsr Uurs campUifinces , efut Jsnt plus riches 
eJféMt Meiaes tja'iU me CavçUut efi ftcuUeu , (\ui fins Iesvs Christ 
tf péwvTt , ptffedent de richtffes nu* ils »*en éviîens en fins le DidhU» 

^ni ejf U Prince des richtjfesi EtCEgUfe finjkire de viir ppnUnts ceux 
dans U mende n'eshitnt tjne des gueux & des mifiràbles. Scveie Sulpice 
leprochc aux Viornes des Gaules la gourmandilé , la vanité , l'orgueil, 
l’avarice, la funiliarité avec les femmes , principalement à ceux qui vi- 
votent feuls dans les villes , ou par petites troupes 6c fans dépendance. Mais ceo* mlcot 

ceux dcsCIoillrcsmcfmc devinrent aulTi vagabonds , hantant dans les 
nuifons des fcculicrs.ac fuyant leurs cellules comme vne prifontdc forte que de . rom rccbaC» 
le Concile d' Angers qui fetint l’an quatre cens cinquante-deux, fut obligé Coo- 

de défendre qu on les icccuH à la communion s ib ne lecoctigeoicnti Et 
douze ans apres celuy de Vennes ajoûut^u'il faloit reprimer cette incon- 
(lancc , 6C les refierrer dans leur Convenc a bons coups de fi}uet« La Réglé 
de Saint Macairc ordonne la mcfme peine à ceux qui vouloicnc fortir du 
Mocaflcieavcc leur feoe, écs’ibpcrfilloientàfcremcccrc dans le mondé, 
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on leur rendoit leur babit feculicr. Ces defordres donnèrent lieu aux 
Abbex de prendre vn empire prcfque derpocique fur leurs Moines, & de les 
corriger pour les moindres fautes par des jeufncs fort rigoureux , par des 
inortilications ttes.fafcbeufes , comme de les mettre à la porte du Con- 
vent pour deux ou trois jours fans leur rien donner à manger , par des 
coups de fouet qu’ils appelloient Icfquelles momoient quel- 

quefois jufqu’à ttois cents, & pat plufieurs autres cbaHiments fetviles. 
1.1 pionieo Moi. Lcs premières peuplades de ces Religieux folitaites paffetent d'Egypte 
cirü' h ** Mediterannce.LaGaule en vit premièrement dans celles 

fôï. ’ ** " * de Lerins fur les coftes de la fcconde Natbonnoife , Je de là dam fes mon- 

• tagnes&dansfesforefts.où il s'enefpandit des exains comme d’abeilles. 
Lcs Monaftetes du mont lou , entre le Royaume de Bourgogne U l’Alle- 
• magne proprement dite , ccuxdcGtinnayfurlarive dioitcduRbofneà la 

veue de V icnne,8£ ccluy d’ Agaune que depuis le Roy Sigifmond embellit de 
magnifiques bartimenu , furent fort célébrés. Romain 4: Lupicin , vêts l’an 
quatre cents cinquante, cftablircm ceux du mont lou , te vn perlcnnage de 
grande faintetc , on le nommoit lean , fut inllituteur de celuy de Reo- 
maux , entre les rivières de'Serain te d’ Armençon , non loin d’ Avalon te de^ 
Semur. Clovis le dota, comme aufli celuy deMicy prés d'Otlcans , en 
faveur do Saint Eufpice , qu’il avoit amené avec luy de V etdun 1 Et làns 
doute qu’il en fonda plufieurs autres. 

A l'efgatd des biens fonds te polTcfliom , la Réglé de Saint Pacome 
ne vouloir pas qu’on cnptill de ceux qu’on recevoitt celle de Cefaire au 
contraire permit qu’ils y appottalTcnt leurs biens , &: que lotfque leurs pa- 
rents moutoient ils rccucillilfent leur fuccelfton pour la donner au Mo- 
natlere i ce qui monBre afin qu’ils efioient toujours capables d'heriter. 
• Jfar.ri». Dés le Commencement ils s’clludioient à attirer ♦ les jeunes hommcs,parce 

t.ïrai/./imai.a- qu’ji leur cftoit plus facile de Icurdonncrtcl ply qu’ils vouloient, 4 c en culti- 

ver à leur maniéré ces nouvelles plantes encore tendres 4 c flexibles. Ce qui 

ictl. L 4. «p. 11! alla peu à peu jufqu’à l’abus de recevoir des enfants , 4 c nicfme de les rete- 
nir par force , fl efiant venus en aage , ik vouloient renoncer au Monachat. 

XXVI. Telfutreftatdc laRcligiondans les Gaules depuis le Cbriftia- 
.iSorTât"!.! nifme. Maintenant fi l'on defire fçavoit quelle eftoit celle des François 
avant la convetlion de Clovis, ils avoienc plufieurs Dieux, comme. tous 
les autres Gentils 1 mais on ne voit point qu’ils leur baftiflent des tema 
pics , foit qu’eftant tousjours errants & courants d’vn pais à vn autre , 
Ils ne fe vouluflent point attaefiet en aucun lieu pat ces bafiiments, foit 
qu’ilcruflent que la majefté divine q^i eft infinie te fouverainement li- 
bre, ne fe doit point enfermer dans aucune enceinte de murailles. Mais 
ils s’imaginoient qu’il yavoit quelquechofedcdivin dans lobfcuntcdes 
cipailTes forefis , dans l'afiteufehonair des grottes fouftetraincs , dans la 
profondeur des puits les pluscreux, dans la hauteur des grands arbres te 
des rochers cfcatpcz, dans les oifeaux dont le vol approche du ciel, dans 
les fetpents qui fiiyent la veut des hommes ,4C s’enfoncent fous la terre. 
Ils faifoient leurs ceremonies 4 c leurs prières dans dcshaliers 4 c des buif- 
fons, au pied d’vn rocher ,fut le bord d’vne fontaine ou d'vn puits. Il eft à 
croire qu'aimant la fauconnerie aufli efperdument qu ils faifoient , ils lë 
perfuadoient ailcment qu’il yavoitde la Divinité dans les oifeaux qui y 
font propret. Car depuis la corruption du péché originel, les hommes ne re- 
n*" connoifient point de Dieu plus fenfible que leur fanuilie* te leur plaifir. 

Nous riavonsaucuncsptcuvcsqu’ilseuficntd’auttes Idolesqueccs cho- 
a i.loki . n O’ini- fes.|à , quoy que Chiflet con jeaure que la tefte du taureau qu’on a trouvée 
dans le tombeau de CUildetic, clloii l’Idole deccRoy.Ccqu ilyavoiéde 
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pîu-çfupportablc djns leur impictc , cfloic «ju’ils ncfacrifioicrt point de 
viÛimcs humaines , comme faifoscnc les Saxons &c pluficurs autres peu* 
pies du Nord, mais rculemenc des animaux. Quelques articles delà loy 
Salique nous montrent quils immoluienc des cochons, donc il y avoit 
grande quantité en Toxandrie. D’autres anciens monuments nous font 
voir qu'ils confacroient leurs viandes & Icuis breuvages à leurs Dieux. 

La vie de Saint Gai porte que le Roy Thierry 1. ruina vn temple prés 

de Cologne, (carils avoient appris des Romains à en avoir) quierfoit fort 

cclcbrc pour la guerifon prétendue de plullcurs infirmes , les Preftres y 

gravant fur du bois la figure de la partie dont le malade cdoic incommodé} 

c'eftoit comme vne crpcccdcTahrmans. llsnonc^amais eu cette cruelle 

avcrfion pour le Chriftianifmc , qu’avoicntlcs autres Barbares, ny violente 

les Chreftiens dans leur religion , ou ru ine leurs Eglifes , ou pcrfccutc leurs 

Preftres. Tant s'enfauc qu’ils les aycnc traitez de la fonc , que le Roy Chil« 

deric eut de grandes déférences pour Sainte Gcncviefve. Le fcul exemple 

de violence que nous trouvions en leur endroit, c'cftdu Roy Clovis du “"J 

temps qu il eftoit encore Paycn;ii challales Chreftiens dcTournay, mais ce c 1 «<^'cii*k''' * 

fut par vn motif de politique, non pas de religion, à caufe qu'ils favorifoicnc 

Siagrms Ton ennemy. Ou refte dan» la mdu)e guerre il eut cane de confia * 

detation pour vn Evcfquc , qu’il luy fit rendre vn vafe facrc que fes gents . 

avoienc pris dans Ton Eglife ; Et fi Saint Rcmy n’cuft.pas eu beaucoup 

de crédit auprès de luy , il ne l'cuft pas appelle pour fc faire inftruire. 

le n’ofccois pasartvircr qu’il ait efte le premier Roy Chrcfticii parmy les 

François, puifquc Caratic &: Ton fils l’cftoienc, & qu'il le» fie tonliucr. 

Du moins il cft conftant que pluficurs de cette nation avoient rcccu 
le bapccfmc long-temps avant luy. Sa furur mefinc , celle qiu s'appctloic 
Landechildc,eftoicchreftienne quand il fut baptixé; ic fi nous remontons 
plus haut, il n'cft pas croyable que de tant de Seigneurs &: Prfhces Fran- 
çois qui avoienc eu des charges, & des plus grandes fous les Empereurs 
de la race de Valcncinian & de Theodofe , il n’y en euft pluficurs qui 
fuivirtent 1a religion des Princes qu’ils fctvoicnc. Au moins cft-il con- il 7 en »t<nt p!«. 
ftaiu que des l’an quatre cènes feprante ou environ , il y avoit vn Ar- 
bogafte Comte de Trêves, & vn Chariobaudcs Abbé , qui nous font ti*, 
connus cous deux par les lettres de Sidonius,&: le fécond encore par vne 
lettre d’Aufpicc Evcfquc de Verdun. C’eft tout ce que j’ay pu trouver 
de la Religion des François avant le baptcfmc de Clovis. 

X X V 1 1. Les lettres fi les fcicnces ayant quelque chofe de divin , fi ^ 

vne cftroitc liatfon avec la Religion , il faut maimcnanc que nous voyions escdu!!* 

en qiiclcftat elles cftoienc dans les Gaules durant les cinq premiers $ie- <lMki«»GiuUs. 
des. Pluficurs autres ont dit autant qu’ils l’ont pu , quelles furent les 
cfiudes & les efcolcs des Gaulois du temps de leurs Druides, d’ail- loùrvotUt Dtvsl 
leurs cela n’cft pas du fujet prefent. le remarqueray feulement que de ‘‘**- 
leur temps il y eue plus de Philofcphie &c de Théologie : fc de cchiy 
des Romains, plus de Rhétorique , de belles lettres de lurifpruden- LrvpcilU; 

CCI les vns fc les autres aimèrent la poëfie , mais que les Druides 
ia vouloicnc fublime, force 2 c gencreur«,pourchanccr les myftcresdcleuc 
Religion, pour expliquer les iccrccs dê leur Philofophic, 2 c pour ccle- 
(>rcr les adions héroïques de ceux qui combacoicnc pour la patrie, ou • 

pour la gloire : fc qu’au contraire fous les K oniains elle s'eftemina , fc de- 
lcenditàlafable,auxplaifirs, la bagatelle. 

Le laborieux Auteur qui a cfcric THiftoirc de rVnivcrficé de Paris, u«E(co 1 rt,ofl 
mère de toutes les autres de l'Europe , a fore bien remarque qu'il y eut bievda«ie»*'ô*tt- 

célébrés Efcolcs à Marfeillc , à Lyon , à Belànçon , à Aucun , à Nat- ks. 
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bonne , 2 Tolofe , à Bordeaux, à Poitiers, à Clermont. 11 c(i à croire 
qu'il y en avoic de mcfme dans les grandes villcvidcs autres crois Lyon- 
noifes, comme à Sens , à Rouen, a Tours, le noFcrois pas en dire au- 
tant de celles des Gernumques des Bclgiqucs , Hnon de Trêves fie 
de Reims. On tient que IcsElcolcs d*Autun cftoicntdcrmdicution des 
Druides, fie.batlies lur vn mont qui efl proche de cette ville , fie fe 
nomme encore Montedru. Pour celles de Marfcillc, il cft certain 
qu elles furent cilablics par la Colonie des Phocenfes i qu’elles de- 
vinrent plus cclcbrcs fie plus frcqucncccs que celles d' Athènes mef. 
me 1 Et que de là s’edanc cfpandu vne émulation fie vn amour des 
belles connoiflances dans toutes les Gaules, les plus grandes villes dre. 
rêne des Profefleurs de ce Lycée comme d vn Séminaire trcs«fertile, 
pour faire de pareils edabliircments. On enfeignoit prelquc en toutes 
la* Philorophie, la Médecine, les Mathématiques, l'Adronomic i mais 
avec plus de loin fie plus d'honneur la lurifprudcncc , la Grammaire , la 
Pocite , fie la Rhétorique , comme plus agréables pour la focietc , fie 
plus vtilcs dans le commerce ordinaire du monde. 

£ntte vn nombre iniiny de fçavants maiflres en toutes fortes de difei- 
plincs qui fe front admirer^ Marfcillc, on remarque Crinas qui lèpre- 
micry enfeigna la Médecine du temps de l'Empereur CIsudius , fie fut 
fuivy de Carmide.fie de Dcmodhcnc dans cette mcfme profcHlon , Py. 
cheas qui cdoic connu de toutes les nations, fie qui les faiibicconltoidre 
parla Géographie, Cador gendre du Roy Dejocams que Ton beau>pcre 
Hemouhravec fa femme, Mcnccratc grand lurirconfulte.Siaccdc Toulon 
Rhcrcur,Pccronius A rbitcr,que jamais homme de bien ne fçauroit nommer 
fans le condamner, pour avoir faly la pureté de Ton dylc par des impuretés 
abominables , Troguc Pompée qui eferivit l'Hinoirc vnivcrfcllc dont 
nous n’avons plus que Tabrege fait par ludm , fie ccc excellent Pha- 
vorin natif d'Atlcs, confommé en toute loccc de littérature aulTi-bicn 
quen Pbilofophie , donc Aulu-Gclle fcc le difciple fie l’admirateur* 
Long-temps apres durant le quatticfmc Siècle du Chridianifmc on y 
voit Latinus Pacatus Orateur fort diicrc', qui prononça vn panégyrique 
à l'honneur de l’Empereur Theodofedans leSenaede Rome i Puis dans le 
cinquicme, Salvian qu'on peut appcllcrlclcremicde Ton Siècle, fi^ Gen- 
nadiustous deuxPrcdrcsi Comme auiriSaloninfiûViâorinDifciplcsde 
Salvian ,* Cefarius Evcfquc d’Arles, fie Avicus de Vienne. 

Dans celles d'Autun qu'on nomma les Efcolcs Menunes , fleurirent 
les deux Eumenius Rhéteurs, aycul fi£ petit fis, qui tous deux les gou- 
vernèrent. Le premier mourut quand les Bagaudes les dcdruifrcnc. Le fé- 
cond forten faveur auprès de Con(lantiusChIorus,ficrvn des principaux 
Omciers de Ton Palais , prononça vn panégyrique que nous avons en. 
Corc,à la loüangcdc céc Empereur qui les avoic réparées. On voicdans 
cette pièce que les portiques fi£ les galeries y edoicnt ornées des cartes géo- 
graphiques de toutes les terres de l'Empire. 

Les Efcolcs de Narbonne fe pouvoicnc glorifier d'avoir vu dans leurs 
chaires parmy vn grand nombre a exccUencsmu(lrcs,vnVocienus Monta, 
mis Prorclfcur en Eloquence, que l'Empereur Tibère relégua dans les Klcs 
Baléares, pour avoir parlé de lu^crop librement ; Tcrencius Varrocon. 
temporain de Cicéron, fie Poctecclcbre, qui Ht vn poème intitulé, les 
Acgonautiqucs j Exupcrc Profcûcur en Rhétorique j fie les deux Con- 
fcnccs père fie fils. Exupcrc fut Précepteur des enfants de Dalmaiius 
fU^d'Annibalian qui eftoie frcrc de Conilancin le Grand , fie par leur 
etedir obtint le gouvernement d’Efpagnc. Confencc le pcrc avoir 
cipoufe la fille 4c iovin grand Maiflrc de U Cavalerie fie Conful. Dans 
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cetrc mcfme Efcolc avoient cftc inftmits les Empereurs Carinus 6c Nu- 
mcrianusHls de rEmpcrcur Carus , donc le dernier ne 6c pas moins 
d’honneur aux letercs par Ion ecudicion , que par fa pourpre , 6c ne 
tinc pas à moindre gloire la ftatuc que le Senac luy drclTaà cicre dcio* 
quence dans ta Bibliothèque Vlpianc » que le nom d'Augude 6c de 
vainqueur. 

Touloufc, ville parciculicrcmcnt confacTCc iPallas , peut-eftre parce ^fioïc» *Toijoa. 
quelle culcivoic les nobles exercices de refpnt , fc vante qu'vne fl®»»**»* 

nllc vierge comme cctcc DeelTc , 6C nommée Clémence , de la no- 
ble maifon des Ifaurcs, inlbcua les leux Floraux. Cclloicncdes prix de 
poc6c 6c d cloquencci il s’y en donne encore aufourd’huy , mais feule- 
mène pour la poclic. lelçay qu’il y a de grandes raifons qui foncdoucer delà 
vciicc de cette tradition, nous en pourrons parler ailleurs. Quoy qu’il 
en Toit » il eft ccruin que de ces ccmps-là il y avoic de célébrés 
ProfcfTcurs dans l’Acadcmie de Touloufc. Aufone fait mention encre 
autres dVn Æmilius Acborius fon oncle maccrncl , d'vn Exuperc qui cil 
le mclinc donc nous avons parlé , 6c d vn Sedacus , tous trois inlignes 
Kheceurs. Le dernier cHott natifde Bordeaux , 6c fa llacuc s'y dlcon- 
fervée jufqu’à ces derniers temps. 

Le mcfme Aufone nous a laillé aulTi les noms 6c lesclogcsdeccuxqui Bor- 

ont enfeignéà Bordeaux. On y remarque ccluy dr M nervius auquel il 
donne le titre de fécond Quintilicn, ceux d* Alethms, d.- Proxrcfius,6C 
d*Atcius Paiera. Il nomme ce dernier le puilîanc maiUre des Rlic- 
ccurs. Mais Proxrclîus qui profclToic du temps de rEmpcrcur Con- Pioztcfiui, 
ftantius , fut le plus illuHre de cous. 11 avoic cane d’admirables qualicez 
d’efpric 6c de corps , que l’Empereur l'ayant envoyé à Rome , comme le 
plus riche trcfordc fon Empire, les Romains luy drclTcrenc vnc llatuë 
de bronze de hauteur naturelle avec cccic infeription , Heme U Heine 
des Rois dM Roy de t Elo<j»euce. Saint lerofmcfaicaufli mention des Orateurs 
Alcimus 6c Helpidms, ou Dciphidius. Ce dernier foutfric beaucoup de 
traverfes durant fa vie ,a^ncelléacculede pluûeurscrimcspourtcfqueU 
il penfa périt imais il ne me pas malheureux de mourir avant que d’a- 
voir vu l'infaraïc de fa 611e Procula , qui fc lailfa corrompre, 6c lefup- 
pUce capital de fa femme Fuchrocia , qui eue la celle tranchée avec 
Piifcillian dans la ville de Trêves. La fortune ;oincc au me uc mir en 
vn rang pluf éminent que tous les autres Aufone , qui eqfeignoic 1 Elo- 
quence dans cette melmc Academie de Bordeaux. Son pere , il s'ap- 
pclloic Iule natifde Bafas, y avoit elle ProfclTcur en Médecine. L'Em- xofoiKpMeewew 
peredr Valencinian 1. le clioifit pour ellre Précepteur de Gracien fonhlsi acGuùaa. 
lequel cRanc parvenu à l’Empire , l’élcva à la charge de Prclct de 
Rome, puisa la dignité de Conrtil,lefairant (bn Collègue, 6C pourainü 
dire , le mectage à les collez. Ponce Paulin ilfu de deux maifons tres- 
illuRres , fçavoir des Paulms , 6c des Lconccs , apprit de luy la poëHe 
6c l'cloqocnccyàvnccl degré qu’il cuR peut cRrc lucpalfc lun maillre , 
s'il n'euR pas mieux aimé s’appliquer à l'eRude des fainccs Efcniures , 
qui feule peut remplir parfaiccmcnc l'cfpnc d’vn vray ChrcRien. Sido* 
nias exalte fore le mérite de Leon ilTu par femmes de la race des Fron- 
çons. 11 l'appelle le Roy du ParnalVc 1 et kvarix Roy des Vifigoths 
l’eue en fl gtandc cRime , qu'il le garda auprès de luy pour luy aider à 
gouverner les peuples conquis, 6c à négocier avec les htlrangcrs. 

il y avoic aum des Elbolcs à Poici'^r ; mats quin’avoicncpas cancd'c- Ffoolct M Poi. 
clac que celles de Bordeaux. Saine Hilaire y commença fes cRuJes. Ses 
parents voyant qu'il n y avançoic pas beaucoup , I envoyèrent à celles . 

de Rome , d'où il fut à Athènes , 6c y 6c dé li giauds progrès , qu’il 
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revint enCeigner avec réputation dans la ville donc il cdoïc parcy , âc 
donc depuis il fut Evefque. 11 ne fauc pas douter qu vn H grand maiHte 
n’cull quantité de (çavancs difciples. 

Les Efcolcs de la ville d’Auvergne, qu'on nomme au)ourd’huy Cler* 
mont, tiroicnc Icurprincipalegloircde ces illuilres Frontons qui y tin- 
rent n long-temps le fccpcrc de l’Eloquence, & doncl’vn fut Précepteur 
de l'Empereur Antonin, & apres honore du Confulac par Ton difciple. 
On remarque à Befançon vn Tician qui enfeigna les belles lentes au 
jeune Maximin, depuis Empereur; ilcftoit fils d'vn autre Tiiian qui avoic 
cHc Conful du temps de l'Empereur Adrien. 

Perfonne n'ignore comme la ville de Lyon fc rendit fameufe par les 
combats d'Eloqucncc qui fe faifoienc devant l'autel de Cclar Augufte , 
en 1 aficmblce qui fc tenoie là de toutes les Provinces de la Gaule. Life- 
roic trop long de rapporter tous ceux qui y profcHcrcnc les arcs liberaux 
& les fcicnceS) maisvn lulius Florus qui vivoic fous Néron , vn lultus 
Secundus Ton neveu , donc Qmntilicn appelle le premier le Prince de 
l’Eloquence dans la Gaule, fiTî'autre vn nomme qui parloir admirable* 
ment bien, &vnTbcon fçavanc Rhctoricicn du temps de l’Empereur lu- 
lian , méritent qu'on honore leur mémoire. Encore plus Euchcr EvcA 
que de Lyon , Sidonius Apollinaris, Claudian Mamerc frere Se Coad- 
juteur de Saine Mamerc Evefque de Vienne , le Preftre Confiantms 
qui cfcrivic fi difcrcemcnc la vie de Saine Germain d’Auxerre , Se les 
deux illuilres freres, Saine Reroy de Reims , Se Saint Ptincede Soifi'ons, 
cous Iclqucls y receurenc la teinture de l’crodicion. 

Depuis la mort d' Augullc les belles lettres Se la pureté de la langue Lati- 
ne commencèrent à baiirer.Se allèrent cousjoursen déclinant, d'autant pluf- 
toll que ceux mcfmc qui les vouloicot rcdrelTcr, les corrompoient davanu- 
gc Ccn’eftpasqu’iln'ycuficou^ursdc temps en temps quelques perfon- 
nesdebon goud j mais la multitude de ceux qui l’avoicnt mauvais, l’em- 
porta fur le petit nombre. Les vers fc (buflinrcnc vn peu plus long- 
temps que la profe : par exemple , ceux d'Aufone Sc de Sidonius font 
bien plus fupporcables que la leur i fec on ne peut pas nier que les 
poèmes de Claudiao ne (oient élégants. Cette décadence arriva par la 
vicilficudc naturelle des chofes humaines , pluiloU que faute d’clhidc , 
ou manque de rccompcnfe. Car les perfonnes de la plus haute qualité 
fc picquoient d’érudition Se de policeifc , les Empereurs chenfToient Sc 
recherchoicnc ceux qui edoienc en réputation d’y cxcellcri ils y cxcel- 
loienc eux-mcfmcs ^ Et comme ils fçavoient les connoidre par leur pro- 
pre difccrnemcnc , ils en faifoienc le choix , Se les combloicnc d'hon- 
neurs Se de biens. La qualité de Grammairien , de Poète , de Rhé- 
teur, de lurifconfultc , de Phüofophc , de Mathématicien cdoiccrcs- 
honorable , pourveu que ceux qui en faifoienc profctiion culTcnc du 
mérité au dcHus du commun. On moncoit d’vnc chaire de Profeneur 
aux charges les plus éminentes , à l’Empire mefmc i Et c’edoic alors 

3 u’on pouvoir dire , parlant le langage des poètes , qu Apollon le Dieu 
es beaux ares Se des fcicnccs edoic vn foleil pour eux , qui leur donnoic 
dcrcfclac Se qui les couronnoit de rayons d’or. 

Tous ces honneurs Se tous ces advantages ne purent foudenir la chu- 
te des tcccres , j'oferois dire mcfmc que par accident ils avancèrent 
celle de la pocijc Se de l'eloquence. Car ceux qui s’cvcrcuoicnc d’y ex- 
celler , pour vouloir avoir de rcfpric plus que ceux qui les avoient pré- 
cédez , pour s'edbreer d’imaginer Se de dire les chofes d’vnc manière 
extraordinaire , s’cvaporcrcnc en des penfees qui n’avoient point de 
corps, ny point de tcoué, qui ne faifoient qu’ciblomr l’inuginationGos 
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ctchirer rcntendcmcnt \ ils quiccrcnt les anciens originaux Grecs & 
Latins pour en fmvrc de modcxnes , oupour l'cllrc cux-iDcfincs; ils 
poulTcrenc les ligures jufqua l'cxcravagancc j ils changèrent les vrais’ 
ornements en de taux brillants i ils l'ormcrcnt de nouvelles façons de 
parler , & iiicroduiUrent de nouveaux mots , ou fabriquez ou barbares . 
Si bien qu’ils perdirent la manière de railonncr & de parler jufte , le 
rendirent obfcurs ic cmbarralTez , & oubHcrciu ce beau tour & cctcc 
cadence harmonieufe > qui charme les plus dilHcilcs quand on l’employé 
à. dire des chofes folidcs. Là^elTus arrivèrent les incurilons des Bar- 
bares dans tout l'Occident , & apres quelque temps la conqudlc de 
l’Ëfpagne, des Gaules, Se dcricalie par les Goclis, les Bourguignons , & 
les François, qui cAant pour lorsenncmisdc toute policeirc,fcplaifoirnt 
' à bruHcr les biblibchcques , à dclVrnire les Efcolcs , à renverfer les plus 
fuperbes balUmcnts, à pqfdrc Ce dillîper tous les beaux ouvrages i enlîn 
à anéantir toutes les choies qui donnoient de l'avantage aux Romains 
pardelTus eux. Alors ceux qui avoient quelque littérature, la plulpait 
gents de qualité , Ce pour cela mcfmc plus ful'pefts aux conquérants , 
le jelterent dans les Ordres facrez pour y trouver leur fcurctc , Ce fauve- 
rent avec eux dans l'Eglifc , comme dans vn afylc, les débris & les rc- 
Aes des fciences , Ce des arts liberaux. Et voilà pourquoy par deçà le cin- 
quicfmc Siècle on n’en trouve prcfquc plus autre part , qu’juprcs des 
Evciques , ny guère d’Efcoles que uans les Eglifes Cathédrales. Mais 
comme il faut apres tout que malgré la brutalité des ignorants , Tem-' 
pire demeure à l’cfprit & à la raifon , les gents de lettres dans ces rc> 
^volutions conferverent tousjours beaucoup d'avantage pardelTus les au- 
• ères. On eut befoin de leur adrelTc Ce de leur éloquence pour raflem- 
bler Ce pour ralTurer les peuples que les ravages Ce les laccagemems 
continuels avoient • horriblement diflîpez & ctfarouchez i il falut 
employer leur politique Ce leur )unfprudencc , pour adoucir la fé- 
rocité du foldat. Ce convertir le brigandage en vn cAat légitime. Ainlï 
ils fc trouvèrent nccclTaires aux vainqueurs i Et ils curent cette conib* 
lation de gouverner ceux qui les avoient fubjuguez. Car ces Princes , au 
moins ceux qui n'cAoicnt pas tout-à-fait emportez par vue avcuglcim. 

Î »ecuofité , rechcrchoicnt leur amitié, les appclloicnc* dans leurs con- 
cils, Ce fe fervoient vtilemcnt de leurs lumières liufqu’àce qu’eux-mef- 
mes ayant honte de dépendre de ceux qu ils avoient vaincus , Ce de 
leur dire inferieurs faute d’avoir comme eux les ornements Ce les ri- 
chclTcs de Tcfpnt , s’efforcèrent aulTi d’en acquérir , Ce fc firent inArui- 
' rc par les plus habiles. 
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PAPES 

T)VRANT LES CIN Q^PKEMIERS SIECLES, 
depuis i Empire de Tihere jufê^u à celssy de Leon, 

O* AU de Clovis. 

S Aint Pierre l’an deChri(l54.5ousTibcre , fousCaligula^rous 
Claudius& fous Ncron. Meurt le 19. luin l’an «9. deChrift. Si(V 
ge ans quelques inois,donct4. & quelques mois à Rome. Cencilede 
lemfélem pâr les Affhes I'm fi. Autre en^^%. première Perfitutien fer les 
Gentils fias Neren , l'an 66 . & faiv. 

L I Nvs l'an 69. en luillec. Sous Néron , Gal^a , Oebon , Viccllius, & 
Verpalian. M. le xa. Sept. lanSo.S. 11. ans x. mois , hc quelque ix, 
jours. 

Cletvs l'an 80. le X3. Sept. Sous Vcfpafian , Titc & Domitian. M. 
Icx6. Avril 93. S. IX. ans 7. mots &: x. jours. Seeeude perjecatieu fias 
Demttiaa l'an 83. 

CLEMENT I. l'an 93. le ty . Avril. Sous Domitian , Nerva & Trajan, 
M. en exil le xi. Nov. l'aniox. S. 9. ans feptmois 15. jours. Quelques- 
vns le mettent apres PiVïicXet.Trêifiefme PerfiensiattfirnTrajanPaM 100. 
Ahaclet l’an lox. le 15. Nov. Sous Trajan. M. l'an itx. le ix. de 
luiUet. 5 . 9. ans 3. mois quelques jours. 

£ V A RI ST E l’aniix. le x6. luillec. SousTrajan. M.l'anixi. le x^. Oâo- 
bre. S. 9. ans 3. mois. 

Alexandre I. l’an 1x1. le 14. Nov. Sous Trajan & Hadrian. M. 
l’an 13X. le 8. de ^ay. S. 10. ans 3. mois xo. jours, -^aatriefine ptrfieatia» 
fias iJadriaa l'an 1 x8. 

S 1 X T E I. l'an 13X. le 3. luin. Sous Hadrian & fous Antonin le Débon- 
naire. M. l'an 141. le y.d'Avril. S. 9. ans 10. mois quelques jours. 
Teles^hore l'an 14X. le 10. Avril. Sous Antonin. M. l'an 134. le 3. 

la'nv. S. onze ans 9. mois, moins 3. jours. 

Hycin l'an 134. le 6. lanv. Encore fous Antonin. M.l'an 138.1011. 
lanv. 5 . 4. ans 3. jours. 

Pie I. l'an 138. le 13. lanv. Encore foos Antonin, &: puis fous Marc- 
Aurelc. M. l'an 167. le 11. luillec. S. 9. ans 3. mois, moins 3. jours. 
Anicet l’an 167. le X3. luil. Sous Marc-Aurcle. M l’an >73. le 17. 
Avril. S. 7. ans 9. mois. Ctnqaiejme Perfecation fias Mart~AareU l'ase 

U>4. 

So TE R l’an 173. IC4. May. Encore fous Marc-Aurcle. M. Tan 179. 

le 20. Avril. S. 14. ans, moins 4. jours. 

El EV TH ER E l’an 179. le X. May. Encore fous Marc'Aurele , puis 
fous Commode. M. l'an 194. Iex3. May. S. 13. ans 13. jours. 
Victor l’an 194. le 51. May. Sous Scvcrc. M. l’an X03. le 16. luillct. 
S. 9. ans X. mois, moins 4. jours. 

Z e P H Y R t N l’an X03. le 7. Aouft. Encore fous Scverc , puis fous Cara- 
calla. M. l'an xxi. le i6. Aouft. S. 18. ans 18. jours. Sixiefme Perfi- 
Catien fins Severe l'an X04. 

C a L L 1 s T E l’an XXI. le x. Sept. Sous Alexandre Severe. M. l’an 
xxé. le 8. O^lobrc. S. 3. ans 1. mois. 

V R i A 1 N l’an xx6. le X3. Octobre. Encore fous Alexandre. M. l’an xjj. 

le xy. May. S. 6. ans 7. mois 4. jours. 

Pont 1 an l'an X33. le 14. luin. Encore fous Alexandre, puis fousMa- 
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ximin. M. l'an 1)7. le 19. Nov. S. 4. ans & cinq mois. 

Ante^vs Tan 237. Ic^. Dec. Sous Maximin. M. i’aa ajS. le 5. lan- 
vicr. S. x8. jours. 

Fa BiAN l'an 2.5S. Iei<. lanv. Sous Maximin , fous Gordian, fous Plu. 
lippe, Sc fous Dccius. M. Tan 153. le ao. lanv. S. i^. ans 4. jours, 
ftttfmc Ptrfccuthnfius Mâximin tUn 14}. üMtiiefme Ptr/ecution tres^ 
irmellt f$m Dteisu & Us Em^enurs frivAXts , Vax ijj. c^* fuiv. Vaanct 
dm SAtnt Sit^e ftndAMl 14. mAÙ. 

Corneille I. rana34.cn Mars. Sous Dccius, puis fous Gallus te 
VoluHan. M. l’an 134. le 14. Sept. S. environ 6 . mois. 

Lvci VS Tan 134. le 19. OQt. Sous Gallus te Volulîan. M. l’an 137. 
S. prés de 3. ans. 

£st I ENNE l’an 137. Sous Valerian te GalUen. M.Tanaâo.le a. AouR. 
S. quelque 3. ans. 

Sixte II. l’an t 6 o, le 14. AouR. Encore fous Valerian fi£ Gallicn. M. 
l’an a^i. le 6 . d’AouR. S. i.an , moins 18. jours. 

D E N Y$ l'an x6i. le j.O^obre. Sous Gallicn , puis fous Aurclian. M, 
l’an tjt. le 13. Dec. S. 11. ans x. mois aa. jours. 

Félix l’an a7i. le dernier Dec. Encore Cous Aurclian. l’an le 
30. May. S. a. ans 3. mois. 

Evtychian l’an 173. le 4. luin. Encore fous Aurclian , fous Tacite, 
(bus Probus , fous Carus 6 c Numerian. M. le %. de Dec. l'an lEj. S. 
quelque 8. ans 6 . mois 4. jours. Nemfejme PsrfecmtUM l'An x75. AfjielUt 
U ptrfumÙAn de Numerun. 

C AI VS le 18. de Dec. l'an 183. Sous Dioclecian duquel on die qu'il 
cRoic neveu. M. l’an ts 6 . le ai. d’ Avril. S. 11. ans 4. mois 3. jours. 
Dtxiefme Perfiemt/in de DUcietfAn longue &irndU , continuée fur quelques 
Autres Empereurs , tun fuiv. 

Marcellin l aim^^. le 30. May. Encore fous Dioclecian. M. l'an 
304. vers leao. de Mars. S.quclquc7. ans 10. mois. 

Marcel l'an 304 verslafîn de Mars. Sous ConRancius te Galerius, 
puis fousConRamin. & Maxcnce. M. le 16. lanv. l'an 309. S. 4. ans 
prés de 10. mois. Teu' ces ji. Pufes ont fouffert le MATtjrt» 

£ v s E B B l'an 309. le 3. Fevr. Sous Conltancin. M. le ai. Sept, l'an 311. 
S. a . ans 7. mois ai. jours. 

Me LCHi AO£ l'an 311. Ic4. OR. Sous ConRancin. M. le 10. Dec. l’an 
313. S. a. ans a- mois 7. jours. 

S Y LVji s T R £ l’an 314. le 1. Fevr. Sous ConRancin. M. le 31. Dec. 333. 
S. aa. ans. Conciles de LAodicée , de Pieoceftrée dAncyre en Orient, 
tr celmy st Arles en Occident , Pam 314. Concile de Nicée le yremier des 
oecuméniques , Cau 3x3. four le jour de U eelehrstion de Ia Psjque , & your 
les erreurs d'Arim. 

M ARC le lé. de lanv. 33^. Encore^ fous ConRancin. M. Icy. OR. la 
mcfmc année. S. 8- mois xx. jours. 

1 V LE 1 . le X7. OR. l’an 356. Sous les trois Ris de ConRantin. M. le ix. 
Avril l’an 331. S. 13. ans 3. mois 13. jours. Concile de SArdique,Con 347. 
dont on a méfié les Camoms Avec ceux de Nicée. 

LiBERivslcS. May l’an 33t. Sous ConRantius. £R exile par ccc Em- 
pereur l’an 333 te Félix intrus en fa place. Il fut rcRably x. ans apres, 
mais cRanc tombé en hcrefic, ce Félix, quoy que mis dans le Saine 
Siege par les Ariens, pafla pour légitime , parce qu’il cRoic Ortliodo- 
xc, & qu’il s'oppofoic a ConRancius Quelque temps après Liberius 
cRanc revenu à la defenfe de la Foy Catholique , rentra dans fou Siege. 
M. le 9. Sept, l'an 367. En tout S. 13. ans 4. mois. 
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Damase le 15. Sept. 567. Sous Valens.lcs deux Valentinians , Gra- 
tian ic Theodofe 1. M. le ii. Dec. l'an )Ü4. S. 17. ans 3. mois moins, 4. 

' jours . !■ Je Ctnfeimufle en Ctn fmr icmfirmer 
U Ttj onheiexe ,frivâ»l U Cmcite de Nitee. Jl edjtu/tt ^uelijuei fértles 
M Symtele fttr /a fncejfuH d* Stim EJfrit. 

S I A I c E le 11. de lanv. l'an 3S5. Sous Valentinian 1 1. 8c Theodofe. M. 

le ai. de Fev. l'an 398. S. 13. ans i. mois 8c 10. jours. 

Am AS T A SE 1.1e 14. de Mars l'an 398. Sous Atcadms 8c Honorius. M. 

le 17. Avril l'an 40t. S. 4. ans i. mois 8c 13. jours. 

I NNOCiN T lei8. May , l'an 401. Sous Atcadius 8c Honorius. M.Ieat. 

luillet l'an 417. S. ij.arua. mois 10. jours. 

ZosiME le 19. AoulH'an 417. Sous Honorius 8c Tlieodofe II. M. le 
i6.Dcc. l'an. 418. S. i. an 4. mois 8. jours. 

Bon I FA c c le 17. Dec. l'an 418. Sous Honorius 8c Theodofe. M.le ly. 

Oûob. I'an4aj. S. 5. ans, moins 1. mois j. jours. 

Ceeestim 1. j. Nov. l'an 413. Sous Honorius 8c Theodofe II. M. 
le 6. Avril l'an 431. S. 8. ans 8 . mois[3. jours. Ctneile ««wraryar d'Efbefe, 
fan 430. cendimne les errestrsde Nejlorim. 

S I X T E 1 1 1. le i8. Avril l'an 431. Sous Theodofe 1 1 . 8c V alencinian III. 

M. le 18. de Mars l'an 440. S. 7. ans n. mois. 

Leon 1. le 10. May l'an 440. Sous les mefmes Empereurs. M. le 10. 
Avril l'an 481. S. ao. ans ii. mois. CtncilesdeCnfttsstincfle,le U. est 
l'éss 448. le J U. es$ l'sss 449. ctiiSre Emtyelies. Le Cineile mtmessi^sce de 
CdUedeiee, ttn 451. centre Enijches& viefeerm. 

H iLARVsleu- Dec. l’an 461. Sous l'Empereur Leon. M. le Sept. 

l’an 467. S. 5. ans mois , deux jours moins. 

S 1 M P L 1 c I V s le 10. Sept, l’an 467. Sous Leon , Antemius, & Zenon*' 
M.lc2.Marsran483.S.l5.ans5. mois 13. jours. 

FiLix 1 1 Lie S. Mars l’an 483. Sous l’Empereur Zenon le Roy Cio* 
vis. M. le 15. Fcv. l'an 491. S. 9. ans, moins ii. jours. 


E Kt » 1 plufimn fauTct qoiic roui g’iflv-ei ^ao* et* cin<^ fonc Jt» pla* eoa^ 

fidctablc». En tapage tt. itftn** Umftmmnn <Jr Ut têuftmmti du taoi nnme Unn 

tm»mu & ic oftcK^i P. Sim gîrW, Ilb* f P. 

4 S trmnfs dtfrad, rtmifut , adjooflr* dt féitgin*. P. jo. itm tfimmtrmfmj , meuet i ipmnt ffuy P. 
l4. * tft tueftdmmi U TAn .oi'ln dmmUiTihrt. P. IÜ4 Iti UtJfM pmfftr dmms U Mémbi , 
efUa dmmi U Mmmikt. P. tii. d»mf ai|ou(Uaur P. u«. If hmu d iff^gmt , 

mettez 1*1 fifi- P. til. St atitie* od tou* «ouTtitz C*mfimntt himptriM* , mettez C'anJÎ*****#- P M|. 
U V*m*r* /a Cf'mrt , lifei U Jmt* , mm Imm^mgt dm fmii , dti VmlUmt l* L*J- P. laf. 
ditbmumnnhift. menez tlttf. P. 14** fur Iafio«*#»v#/ fiwpfwnr, menez ttfmmvf* Emftnmr. P. 
M4 Et tm jutt* di p. 1I7. , Liez CW#- 

/•jèt. P. 174. *t trmmn ^mt (mmitriti •ftmmififmrriim dtvtrJumMtmi,Ulet ^m^mtrmuttnii,(j>e. 
Ibiacm mtàtvinBiTtfmkfilmty lifci m*fm^fmid*v*mtrtr«f mkjBm*. P.ial. émmdtUmnfnntumma 
ihtfi, bfczv». Ibli. à" dtUmdnttt & d* Umdurt. P.105. ^ d*{efm*UtUt»mttmtti»tfmkUi, 
t-ft'X V&. P. Ctmtt» Hmm»*ru. oftszG*»»**. P- ajl. Èmfiiu, mettez X <0 marge 

•uCi P. IJ*, dmmi roftftme. lu'cz dmtuVtff^m». Aotitte deiouie* lnprrm>cit* page* in leg.ie 
de Cbildenc « met <a loutiout* Livn I V. Dan* k Sommaire du V. Ltvteoftcz ce* mou , F*». 
ddMiBidi UUhtni Gmüumm*. Piciiez gatJe aulli «juelettioi* ou quaue drruci* article» 

y tdnttranfp»fe*.P. i U f*ft*d*fEttffidtSmimtH*rr*^ 

mettez dmmi rtfbfi dtt Sm*nt rttm Seumt Pmmt, V. »*«. &i* **rt l* mtfm* ttmft, 

wrt. I*. 447. Irzrz .mettez /tara parftxrmflMit*- 

car/M. I'.ji4.4lam;rge effacez toc fctiSnpw* 4 *w«. P. |xo. ^ *m tmUtvr auiVi.x , ^ dtemU 
lixtr. 
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Comhatre & triompher fut tout mon entretien 
ticquis les noms de C rand,tt Heureux, de Redoutablei - 
n* nnt rien de compumble , 
Chrestien. 
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C L O V 1 S I. R O Y V 


AAGE' DE XV. A XVI. ANS. 


Lo VI s , Clodovcc, Louis ou Luduin , car c'cft ^gt, 
Icnicfmenom , n’avoit que quinzeà fcizc am — e^fTT 
quand ü vint à la Royauté. Ctftoit vn beau Ls« 
Prince, & bienfait delà peribnne. Les quatre ou "“i 

rinq premières années de Ibn règne ne nous 

fourniflént rien de mémorable. 

Dés qu'il fut enaagede fe mette à la telle des armées, & qu'on 
luy en eut déféré le commandement, il entreprit la guerre contre 
SiagriusfilsdcccGillonquelesFrançoisavoientmisen la place güPJ 



4 S 6 . 


Supin» fiu etc 
VBUUU . 
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. de Cliilpcric fon perc,lorlqu'ils le dégradèrent.! 1 le combatit prés 
deSoidons, & le vainquit. L'infortune n'ayant point dequoy 
réparer fa perte , fe réfugia vers Alaric Roy des Vifigoths; 
mais Clovis l'ayant demandéfort fièrement , ce Prince timide 
eutjieurdc fes menaces, & le livra aulli-toll. 

' Quand il le tint cntrclcs mains, illcfit mourir, puis ils'af- 
futa de toutes fes places. Les principales elloicnc Solfions , 
Reims, Provins, Sens, Troyes , Ch.ialons & Auxerre; mais 
fans doute qu'il ne les put réduire qu'en trois ou quatre cam- 
pagnes. Cependant il ellablit le Siégé de fa Royauteà Soilibns, 
où* Principe frère de RemyEvcfque de Reims , tenoit leSiege • 
Epifcopal. 

En cette expédition fes troupes avoient pris vn valc précieux 
dans vne Eglife Cathédrale , dont on ne dit point le nom ; 
c'eftoit vne loy parmy les François qiîe tout le butin fe rap- 
portoit en commun, & fepartageoit entre les gents de guerre 
a proportion de leur cmjiloy. Clovis demanda en grâce à fon 
armée qu'on mil! ce valc à partpour IcrendreàrEvefquc, qui 
l'en fupplioit. Vn gendarme ola bien s'oppofer à fa deman- 
de , Se eut l'infolence de donner vn coup de haché fut le vafe, 
difant qu'il en vouloir avoir fa part. Le Roy dilTimuIa pour 


vttfgnmmmt 9. 
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. , , ■ -, •11*/' CoupkuJya, 

I heure ; mais vn an apres a vne reveue generale , il luy ht cumroKi r""'' 

.... .. . « . O . ... ,a Tgld» 


querelle fur ce que fes armes n'elloicnt pas en bon cflat , luy 

le 


arracha là hache des mains, &la jetta par terre ; Et comme il 
bailToit pour la ramalTcr , il luy fendit la telle de la Tienne : 
poup bienhardy , Se qui le fit fort tedouterdes François. 

L'H ifloirc ne nous marque aucune entreprife de ce Roy pen- 
dant les quatre ou cinq années fuivantes. Il n'y a pourtant guere 
d'apparence qu'il fe foit tenu en repos fi long-temp: on doit 
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4 Hiftoirc de France , 

pluftoft croire qu’il s'employa à réduire pluCcurs villes ; qui 
citant defticuées du fccoursdes Romains, ufehoient à fc mam- 
tenir d’cllcs-mefmcs. 

489. L‘t>n 488. lheoJtric Roj des OJhvÿiths entrt tn Imite di te de 
cftÂûr nomLreufes troupes de Ji rtdtion pour y exterminer Ododcre Roy des 
rûiimjôl»"’’ Erules , y eftant porté pur les ordres de t Empereur /& pur les prières 
iiiUc. Federic^s de Feletbée Roy des Ruffens , quOdodcre avoir majja. 

cré. yiprés qu'il eut vaincu cét vfurpateur en trois katailles, qu il l'eut 
tenu ajliegé trois ans dans Ravenne , & que l'ayant fcceu à eompo/t- 
tion, il Peut fait mourir, il fe rendit maifire de dtx-ppt Provinces d’I- 
talie , de toute la Pannonie , de la Sclavonie , (y delà Dalmatie , (ÿ* 
efahlit vn puijftnt Royaume en ces pais. là lan 494. Six ans après il 
fit fon entrée dans Rome, (y y planta fin Sie^e , mais tous jours dans 
la dépendance de l'Empire. 

Ce fut vers l'an 491. que Clovis fubjugua vne partie des 
Turingiens , & leur impofa tribut, les ayant batus, & ravage _ 
leur pais. Mais je ne puis pas dire prccilement en quel temps 
la fécondé Lyonnoife qu’on nomme aujourd'huy Normandie, 
& toutes les villes qui Ibnt fur la Seine au delTous de Paris Sc 
au ddfus ,jufqu'à Auxerre, fc rangèrent fous fon obciflàncc. 

Scs progrès accrurent encore plus la renommée que fon 
Ellat , & l’clcvcrcnt bien au dclTus des autres * Princes qui 
avoient des terres dans les Gaules. 11 faloit bien que fa puif- 
fancc fuit grande , puifque Gondebaud l’vn des deux Roi» 
upm ,uiStm Bourguignons clloit ou fon valTal , * ou fon O fficier, comme on 
^nm, fismih. lc[[rc quc luy cfcrivit A vitus Evcfquc de Vienne, 

Les limites de fon Royaume couchant à ccluy de Bour- 
gogne , les naturels habitants de ce païs-là qui elloicnt m- 
dcment traitez parles Bourguignons , particulièrement les Ca- 
i cio'ii. LE„r- tholiques, s’imaginèrent qu’ils trouveroient plus de douceur 
liiit fous fon gouvernement , & prurent quelque envie de le don- 

ner à luy. Aprunculc Evcfquc de Langrcs,fut aceufé d’avoir 
intelligence avec les François , & arrcllc prifomiicr au cha- 
llcau de Dijon. Il en cuit perdu la telle s’il ne fc fuit hcurcu- 
fement fauve pardclTus les murailles , Sc retiré en Auvergne 
polTcdcc encore par les Vifigoths aulli Ariens que les Bour- 
guignons. Quelquctemps après il y fut élu Evelquc de Cler- 
mont i ce qui peut faire croire qu’il y avoir autre emofe en cette 
intrigue que le zcle de la Religion. 

495, Clovis parvenu à l’aagc de vingt-cinq ans , jetta les yeux 
fur la PrinccITc Clotildc fille de ce Chilpcric que Gondebaud 
. avoit malTacré. Cette recherche n’clloit pas pour raflurcr les 

frayeurs de Gondebaud. Il voyoit bien qu’il ne dcfiroit cette 
allijuicc que pour entter daits les droits de la fille , & qu illuy 
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rcdcmandcroit Icfang, ou toucau moins l’hcritagcdcfonbcau- 
pcrc. Aurclün l'vn des Seigneurs de U Cour de Clovis, & fon 
confident, ( plulloll Romain denaifl'ance que François , com- 
me l'on nom le monftre ) fut employé à cette négociation. Les 
circonlVanccs qu'en rapportent Roricon & Aimoin paroiflent 
vn peu Romanefqucs : Ce Seigneur , dil'ent-ils , sellant deguife' 
en mendiant pour parler à la Ptincelfc à la fortie de l'E^ife , 
luy donna vne bague en nom dcmariagedela p.irtde fon mai- 
lire , & elle la mitdansletrefor de fon oncle. Clovis alTuré de 
l'aU'cftion de la fille l’y renvoya vne fecondefois avec la qualité & 
l'cquipge d’Ambafladeur , & alors il enfit la demande ouver- '* ‘"i oi<o,c 
tement. Gondebaud fiit bien ellonnc de cette Amballàde , &fc 
mit fort en colere contre Aurclian de ce qu’il luy foullcnoit que 
fa niece avoit engage la foy à Clovis. Il le voulut traiter d’ef- 
pion, & le metuçade l’arrcllcr; mais Aurclian luy fit enten- 
dre en peu de mots qu’il eull à luy envoyer fa niece , ou qu’il 
fe rcfolull à le voir luy-mefme la veiurqucrir avec vue armée. 

Son Confcil intimide par ces menaces, luy perfuada de la re- 
mettre entre les mains des François. Ils luy donnèrent félon 
leur couilume vn denier d'argent & vn fold d’or , &: l’efpoufcrect 
par procuration : on ne marque point l’endroit où fe fit cette cere- 
monie i puis ils la mirent en carrolTcpour l’emmener en France. 

Gondebaud avoit vnfage & fidclieConfciller nomme Arc- AteSim coofoli.t 
dius , qui n’eull jamais fouHert , fi il eull elle aimrcs de luy , qu’il " 

eull donné fa niece à vn mary fi puilTant & h proche voilin ; ()"»,upurô"’ 
mais pour lors il clloit abfcnt , ayant cllé envoyé pt fon 
maillre à Conllantinoplc vers l’Empreur Anallafc. Il revint 
jullcment à Marfcille commcles François elloient prclls à s'en 
retourner. Lorfqu’il apprit cette nouvelle , il fe halla tant qu’il 
put de fe rendre en Cour i Et fi-toll qu’il eull vû Gonde- 
baud , il l’obligea d’envoyer de la cavalerie bien montée après 
les François, pour leur oilcr Clotildc , & la ramener. Mais il 
elloit trop tard. Cette Princcircfortadvifée,ayantfceuqu’Are- 
dius halloit fon retour, & fe défiant bien du confcil qu ildon- . 

ncroit à fon oncle , avoit monté à cheval , & avoit fait tant , • 

de dil^cnce qu’elle clloit arrivée en Champagne avant qu’ils 
la puflent atteindre. Le Roy l’y attendoit avec impatience ; leurs 
noccsfe célébrèrent dans la ville de Soilibns. Gregoirede Tours 
a eferit que cette PrincclTc au fortir de Bourgogne , n’ayant pas * 

moins halle de fe venger que defclauvcr , pria ceux quil’accom- vtnj «ance qn« 
pagnoient de vouloir mettre le feu aux derniers villages de la 
îronticrc ; Qu’ils làtisfircntà fes defirs , & qu’alors fes yeux le rc- •“'■‘S"»»'- 
.paiflànt aglbblemcnt de la veuë dcccs incendies , elle fe mit 
a louer Dieu de ce qu’elle commençoit ce jour-là à voirqucl- 
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ques cftinccllcs de la vengeance qu’elle dcfiroit prendre de la 
mort de fon pere & de les hères. 

Gondebaud put connoiftre par là quelles edoient les inten- 
tions de la niecei Et l'annee ne le pallâ pas que Clovis ne luy 
fill Içavoir quelles clloicnt les llennes. Il luy envoya deman- 
der la parc qui edoic deuc à là femme dans les crefors du Roy 
Chilperic fon pere. Il fifchoic fort à Gondebaud de relafcher 
vnc chofe qui cftoit le prix d’vn fratricide , & il craignoit que 
cette demande ne full luiviede celle du Royaume i neanemoins 
Aredius & tout fon Confeil furent d'avis qu’il luy donnall fa- 
risfadion , & de bonne grâce. 

Lorfque Clovis efpoufà la Princefle de Bourgogne, il avoir 
desja deux enfuies d’vnc autre femme , ou concubine, fçavoir vn 
' fils nommé Thierry, & vnc fille quis’appclloitTheudechilde: 
mais là nouvelle cfpoufc fccut bien retirer toutes fcsalfedions à 
elle, & gagna vn tel afeendant fur fon cfprit, qu’ellant accou- 
chée d’vn f)ls, il luy permit de le faire baptizer. Or ce't enfant 
edanc mort dans les huit jours, il en murmura , & s’imagma 
que les Dieux le luy avoient odé, parce qu’elle l’avoit donné 
à vne Divinité edrangere. Il luy permit neanemoins d’en faire 
autant du fécond , ^ui edoit aulfi vn fils , & qu'on nomma 
Clodomir. Celuy-la edant encore tombé malade , en forte 
qu’on n’en attendoic plus que la mort, fa douleur éclata en de 
violents reproches contre Ion cfpoufc , comme fi elle cud tyc 
cous fes enfants par fa fuperdition. Mais la pieufe mere ayant 
eu recours à Dieu , l’enfant recouvra fa gucrifon , & elle fon 
crédit auprès de fon mary. Dellors elle eut toute liberté de luy 
parler de là Religion. Elle fc fortifia pour cela du crédit & del’e- 
loquence de Remy Evefquc de Reims , d’autant plus qu’il edoit 
tres-puilTànt en œuvres & en paroles, & que Clovis ne le confî- 
deroir pas feulement pour fon mérite, mais aulfi pour la force 
de fon génie : car ayant acquis vn grand empire fur les peuples , il 
pouvoir fort fcrvir à clbranlet fa domination , ou à rafiermir. 

Les chofes edant en cette difpofition , il arriva peu- de mois 
apres , que le Roy des Allemands , anciens ennemis des Fran- 
çois , entra à main armée dans les terres qu’ils occupoienr le long 
du Rhin, particulicremencaux environs de Cologne, donc Sige- 
bert J’vn des parents de Clovis,edoit Roy . O n nomrhoit ces Fran- 
çois-là Rifuariens ou Rilmrols. Les Allemands occupoienr alors 
au delà du Rhin la Souaube , & quelques terres le long de la ri- 
vière du Mein, & en deçà, la SuilTc & l’Alfacc, jufqu’à Stra- 
Ibourg. Clovisquine cherchoit que des occafions fpecieufes de 
fignaler fes armes, cmbrallà celle-là qui avoitdeuxl^uxpretcx- 
tes, l'honneur de là nation, & la dérenfede fon parent. Il ten- 
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contra les Allcmandsà T olbiac ; on croit qucc’cft * Zulg à quat^ , 
lieues de Cologne , tirant vers Trêves, & leur donna bataille. Au 

nulicu du choc fes gènes phcrcat & fe mirent en déroute ; Son 
exemple, ny fa voix ne les pou voient raflurcr. La grandeur du 
péril l'obligea alors defe fouvenirdu Dieu de fa femme; ill'in- 
.voqua de tout fon cœur , & fit voeu que s'il le delivroit de ce 
danger, il rceevroit le Baptefme. Le ciel exauça fes prières , 
le lort des armes changea tout à l'heure, fesgents retourne-' 
rent à la cliarge , les ennemis prirent la fuite , & lailferent leur 
Roy & grande multitude des leurs tuez fur la place. 

Il pourfuivit chaudement fa pointe , & entra dans leur pa'is , 
exterminant tout ce qui le rcncontroit devant luy, & les chaf- 
fant prefque de tous les pais qu'ils avoient occupez deçà le ' . _ 

Rhin. Il y en eut plufieurs , qui pour éviter le tranchant du 
glaive fe lauverent délaies Alpes, fous la proteâion de Theo- 
deric Roy des Oftrogoths. Ce Roy leur accorda quelques terres-, 

& cfcrivit vne lettre fort làge & fort politique à Clovis , pour le • 

prier de tempérer vn peu les rigueurs de la viêfoirc , 6c de par- 
donner aux pitoyables relies de ces malheureux. Il dl à croire 
qu’à la prière de ce grand Prince, il permit à ceux qui le vou- 
lurent, de retourner dans leur pais : mais il les alfujctit entio- wmIci 

rcment, leur donnant des Comtes & vu Ducpardcllus, pour 
les gouverner , 6c partageant leurs terres entre fes Capitaines, 

Il y en eut quelques bendes, qui redoutant d’dlre maltraitez, 

■imerent imeux demeurer fouslaprotcélion de Thcoderic; Et ce 
Roy les plaça à rentrée de l’Italie, tant pour en garder les pallages, 
que pour dire en lieu commode pour rentrer dans leur pais , fi 
quelque favorable occafion leur en rouvroit le chemin. Ils 
demeurèrent là quaranceansjufqu’auregnedcVitiges,quipt ‘ ■ 
vn traité les renvoya au Roy Theodebert petit fils de Clovis , i 

pour les remener en leur ancienne terre, & fous l'obcin'ance 
des Rois d’Aullrafie , comme clloit lerdlc de leur nation. 

- Ceux d'au delà du Rhin fubirent auHi le joug; Et quelques- 

vns croyent que pour les tenir plus fortement en bride , il y 

envoya des colonies de François, qui donnèrent le nom de froi- 

conie à ce pai$-là. le n’ofetois pas alfeurcr que dcllors il ait eu ce 

nom, mais que c’ell vne erreur grollicrc de dire qu'on l'ap- •» ' 

pclloit ainfi avant ce temps-là. 

Les Bavarois fuivant le rapport d'Aventin , ayant dlé liguez uie i« 
avec les Allemands dans cette guerre , participèrent aullî 1 leur 
infortune & furent réduits fous la domination des François, 
qui les obligèrent à les fervir envers 6c contre cous, 6c ne lout- 
Rirent plus qu'ils eulfenc des Rois , maiTfeuIement des Ducs; 
leur pcrmcccanc neanunoins de les çhoifir de leur nation , 6i 
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de fc gouverner félon leurs anciennes loix & couHume!s. 

Afoii récoui Cl». Au retour de Ion expédition , Clovis vint tout droit en ap^ 
asIimk™, *** porter les nouvelles à la Reine fon cfpoufe ; qui fans doute 
èôV.»Sm* * ** 1 attendoit vers la frontière ; Et cette pieufe l’rincdfc fçacliant 
ce qui s'eftoit pafle , envoya quérir Saint Remy , non feule- 
ment pour le prelTer d'accomplir ce qu'il avoit promis à Dieu , 
mais pour Iccatechizcr, & l'en rendre plus capable. En paûànc 
par Verdun il y trouva Saint Vaaft,qui pour lots n'eftoit encore 
qucfimple Erclfrc : il l'emmena avec luyjufqu'à Reims, afin que 
par les chemins il l'inlbruifill plus à fond des articles de la Reli- 
gion Chrelhenne. On peut prefumer qu'il ne manqua pas de 
uiy enfcigncrle myftcre de la Trinité, & de luy imprimer for- 
tement ce qu'il en devoit croire , de peur qu'en fortant de l'i- 
dolâtrie il ne tomball dans l'impictc des Ariens, qui probable- 
ment tendoient toutes fortes de piégés pour l'attirer dans leur 
croyance, comme ils y avoient déjà attire fâfrrur Lantieldeou 
Landcchildc. 

ii,f[ioi. Il elloit allez difpofé au Chriftianifme par toutes les raifons 

ta.D..rian(oi. Ipitituclles & tcmporelles: mais il craignoit que les Capitames 
pou.ia, aiipofcr ^ Colonds le frifl'ent pas de mefme; Et if fe fiift perdu s'il 
euft entrepris ce changement fans leur participation. Il prit 
donc quelques jours de temps pour faire l'a partie, & en ayant 
gagné vn nombre confiderablc , il convoqua l'allcmblce ge- 
nerale , & fc mit à leur prefeher la Foy dclEsvs Christ,' 

. ' efrant devenu Apoftre 6c Dotfeur, quoy-qu'il ne fuft encore 

que fimplc Cathccumenc. Ceux qu'il avoir déjà perfuadez s’ef- 
crierent tous d'vnc voix, qu'ils ne vouloient plus adorer d'au-» 
tre Dieu que celuy que Saint Remy prefehoit. 

Apres cette précaution , il ne ditfcra plus de recevoir le faine 
Baptcfmc. Vnc aélion fr éclatante fc fit la nuit de la veille de 
Noél , dans l'Eglifc Cathédrale de Reims , non point à Tours, 
comme l'ont crû quclqucs-vns, fc fondant fur vn pallàgc 'mal 
entendu d'vnc lettre de Nicctius Evcfquc de Trêves, à Cloto- 
Cnde fille de Clotaire I.nylcSamcdy de Pafques,ainfi qucla 
écrit Hincmar Evcfquc de Reims.Cét Auteur s'eft trompé en cela 
comme en beaucoup d'autres chofes : mais on peut croire picu- 
fement ce qu'il dit, que la Reine & Saint Remy palliint la 
nuit precedente en ferventes prières dans deux Chapelles de 
l'Eglifc de Reims , virent vnc lumière cclcfle qui remplit tout 
ce faim lieu, 8c ouïrent vnc voix d'enhaut qui leur difoit; 
Paix à vous , ne crai^e:^ point, demeun^en ma dileÛion. 

La ceremonie du Baptelmc fc fit avec tout l'éclat qu'oapou- 
voit defirer : les rues ^ftoient toutes tendues de tapilTcncs , les 
fglifes de voiles blaojcs , 8c le bapulf ac,qui cftoit proche la porte, 
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magnifiquement agencé. Les prfums qu’on y avoir rép.indus 

embauinoient tous les environs d'vnc odeur cclcftc, & la lueur ” ~ 

des cierges éloignoit de cét auguAc lieu les tenebres de la 
nuit. Saint Remy qui l'y avoir conduit pr la niam , luy fit 
vue courte & pthetique exhortation , dont Thilloire a remar- 
qué ces mots :Del>o/i ta fierté ,* Sicamhn , irufleeeque ruas adoré . ‘ttiihjftnola 
(y ,tdore ce cjue tu as brujle. ^ 

Cela fiut, le Catcchumcncprofcllà vnDieu en trois Perfon- 
nés, & il Icbaptizaau nom du Père, du Fils, & du Saint Efprit, 
les Evtfques qui eftoicntlà^rcfents , le tenant pat fous les Mas, 

& le plongeant dans le làcrc lavoir : puis l'ayant fait entrer dans 
l'Eglife, U luy donna l'onéhon avec le faint Chrefme , c'ell: à 
dire , la confitmation qui fc conferoit le mcfme jour que le 
Baptefmc. Trois mille de fes François defcendircnt apres luy 
dans la fontaine de vie ; £t cette troupe ainfi regenerée avec 
fon chef , porta la robe blanche huit jours durant , fuivaut la 
coulfume Je ce temps-là. 

Ses deux Iceurs Albofledc & Landcchiide le voulurent ac- ^ 
compagner dans le chemin du falut. La première renonçant à 
fidolatric fut baptizée; la fécondé rcccut feulement le faint Chref- 
me. Car elle elloit Arienne, & on ne rebaptizoit point ces héré- 
tiques , dautant que leur Baptefmc fc conteroit au nom du Perc , 
du Fils , & du Saint Efprit , quoy-qu'ils ne creuifent pouit la 
confubllantulité des Perfonnes , & qu'au contraire ils vouluf- • 

fent par là marquer la divcrfité des natures. Albofledc mourut 
peu de temps après fans avoir efte mariée. Si Clovis n’eut que 
deux fœurs , il s’cnfuivroit que ccllc-cy , ou Landcchiide n’avoit 
encore eff c que promife, & non pas envoyée àThcodcric Roy d’ 1 - 
talic. Orüfaut queccRoyenait nccelfaircmcnt cfpoufcvncdcs 
deux, puifqu’on voit dans fes lettres eferites plusde trois ans après 
ce Baptefmc, qu’il appelle Clovis fon parent. Quplques-vns s'i- 
maginent donc que Clovis eut trois fœurs , Albofledc , Andcflcdc 
ou Angoflede, &: Landechildcou Lantieldc. Car de dire qu’Al- 
boflede cftoit fa fille , il n’y a point d’apparence ; comment cuft-il 
puàPagcdcvingt-troisans,avoirvncfillcnubilc ? ce qui feroie 

f >ourtantvray,hThcodcricrcfpoufafan490.ou 91. comme ils 
c veulent. 

On a dit que le ciel en faveur de la converfion de ce Roy, “[“'•“''if*'"" 
fhonora luy & fes fuccelTcurs de plufieurs grâces miracuiculcs udciuptcoiHîl 
& fingulicrcs. Qu’vn Clerc ne pouvant palfcr au travers de la 
foule, pour apporter la fiole du Ciint Chrefme , il en fut ap- 
porte vnc du ciel par vnc colombe, fie que c’eft ce vafe qu'on 
nomme la Sainte Ampoule. Que fEfeu des Fleurs de Lis , fie Fé- 
fiendaed qu’on nomme fOri^mme, forent depofer parvnAnge 
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cncic les mains d’vn bon Ermite contemplatif qui demeuroit 
' dans vn lieu, presde SaintGermamen Laye,quià caufe déce- 
la a depuis cllcnommé loycn-vali & que Dieu conféra à Clovis 
ôcàfes fuccefl'eurs le don de guérir les cicroucllcs. Q^lqucs-vns 
ad)oulfcnt qu'il en fît rcxpcricnce fur Lanicct fon favory , du- 
quel ils veulent taire forcir la Maifon de Montmorency , difant 

f ^e ce Seigneur fiic le premier qui defcendic dans la fontaine 
apcifmale apres luy , & qu'à caufe de cette prérogative , elle 
a pris pour devife & cry d'armes : Dieu aide au premier Cbrefiien. 

Mais fans s'arrcfler à des chofes fi incertaines & fi peu prou- 
vées , on peut dire hardiment que Dieu fît vn prefenc à Clovis 
beaucoup plus rare & plus précieux que tout cela , quand il luy 
donna les lumières de la Foy orthodoxe , n'y ayant pour lors de 
cous les Princes du monde, que ce Roy fcul qui ne fîilt pioinc dans 
l'erreur ou dans l'idolâtrie. C'eft vne remarque cres-importante, 
maisaffez commune, & queplufîeursontfiicc il y a long-temps. 

Au retour de la guerre contre les Allemands , il établit Et 
rcfidence à Paris , & fa demeure dans le Palais des Thermes, 
bafty autrefois par lulicn fApoffat , fur le panchant du mont 
qu'alors on nommoit Leucocice. 

On peut juger du zele de ce nouveau Chreftien , par ce qu’en 
raconte * Fredegaire; il dit que comme ilportoic encore la robe 
blanche, Saint Remy luy lilanc fHvangiie de la Paflîon , il s'é- 
cria ; Ah ! Seigneur, quen'eftois-jelàavcc mes François , j'cufic 
• 0-/1» U mtfmt bien vengé cet * outrage. 

11 jullilîa la vérité de fa converfion par quantité d’œuvres 
r> coa- pitufes & propres pour luy gagner Fattedion des Ecclefiafti- 
jKjftyïprdil moyen defqucls on gouverne les peuples. Il fit de 

vntt* Ctacet co- grandes liberalicez à Saint Remy pour fon Eglifc , non feule- 
ment dans la Belgique , mais encore dans la Turinge , & depuis 
497.&fuiv. dans fAquitaine, lorfqu’il Feutconquife. Hincmar aefcritqu’il 
luy fit don dans le Remois, d'autant de terres qu'il en pourroic 
circuit à cheval, tandis que ce Roy prendroit fon fommcil du mi- 
dy . 1 1 y a plufîeurs exemples de ces manieces de donation. La char- 
te de la fondation de Reomaux porte, que ce mefme Roy en fit 
vne de toutesles tenesdont Saint lean Fondateur de ce Mona- 
ftere pourroic faire le cour en vne journée , monté fur fon afne. 
xt»*iic inE»tf- Il ceffablic auffi les Evefehez dans la Belgique, prticulicre- 
ment àTerouenne , à Arras & à Tournay , dont les Sieges 
avoienc eifé vacants depuis Firrupcion des Vandales. Il donna 
celuy d'Arras à Saint Vaaft, & celuy de Terouenne à Anti- 
monde. Quant à celuy de Tournay, comme ce Roy pourfui- 
voit Siagrius , & qu'il avoit chall'c les Chreftiens de cette ville- 
là , pcce qu'ils iàvorifoienc ce Prince, ils s'effoient retirez dans 
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le bourg de Blandin, où ils avoienc élu pour Evcfquevn nommé jjg, 
Théodore, à rinftanccdcScrcnuslcurplu$illuftrccicoycn,& ce 

Théodore cftant mort, ililuy avoient fubflitué Elcutcrciilsdc 
Serenus. CloVisconvertyàla Foylercftablit dans la ville, &feut 
en ù grande vénération, qu'il falloir quclquefoisvifitcr, &lay 
defcouvroitlcsplusprofonds fccrets de fa confcience. Il dé- 
membra au/li la ville de Laon , 6c fon territoire de la cité de 
Reims , pour en feire vn ficgc Epifcopl , dans lequel à la priè- 
re de Saint Remy il ellablit pour premier Eve/que Genc- 
baud qui avoir efpoule Ùl niepee : mais avoir renoncé aux de» 
voits du Mariage, & promcttoitdenclaplus tenir que comme 
fafaeur. 


Si la converfionde Clovis fiif vn merveilleux effet de la gra- onc 
ce , ce fut aulE vn grand coup d'Eûat. Il n'euft que ries-diffi- 
rilement retenu par la force ces grandes Provinces des Gaules, 
où il y avoit cent fois plus de naturels habitants que de Fran- 
çois, dontmefmeplufieurs s'eftoientfeits desja Chreftiens. Ainfi 
il efloit railbnnable que le plus petit nombre s'accommodalf au 
plus grand. Iniques la les Gaulois avoient foufpiré pour les 
Romains , non pas a caule de leur gouvernement qui leur 
clfoit infupportablc ; mais à caufe du Chriftianifme qu’ils 

avoientrcceud'eui. TandisqueClovisfutidolatre, ilslecon- 

fidercrent comme vn vfurpateur 6c vn eftranger i mais dés 
qu ils lé virent dans le giron de l’Eglife avec eux , ils l'aime- 
rent comme Icurfrcreâc comme leur Prince naturel. 

Si-bien quù proprement prier , c'eftdece )our-là que la t*MoMr<Si« 
Monarchie des François commença dans Lr Gaule , s'il 2^.”^ •*“’ 
cft vray que rolTedcr les cœurs ce foit régner. Aulli Clovis 
luy-mefmc ims la charte de la fondation de l'Abbaye de 
Reomaux , rapportée bar l'exaéf 6c curieux Auteur * des ’i^tnUciàHf 
Annales del Eglife Gallicane, compte l'année de fon Baptef- 
me pour la première dtU JïtlrjugfUioH dis Gtuloit. 11 entend pr 
ce mot, qu'alors ils entrèrent pour aux 6c pour leur pofferité, 
dans vne entière fujedon 6c obcillànce à fes commandements ; 
d'autant plus feurc 6c plus ftable que dam fon principe , elle 
B en pur fondement le motif de la vraye RUigion , 6c Dieu 
nicfme pur garant. 

Le zele du Chtiifianifmc ne refroidit pint l'ardeur 

f uerricre de Clovis. Il continua d'eftendre fes frontières 
U coffé de la troiCefme Lyonnoilè , comme il les avoit eften- 
durs du cofte de la fécondé. Les Goths y tenoient la ville de 
Tours qui en elf la capitale , 6c luy celles d'Angers 6c du Mans. 

Il pénétra plus avant dans l'Armorique , 6e y reduilit celles de 
Rennes 6c de Nantes avec leur territoire. Grégoire de Tours 
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49g, alTure quelles furent de fa domination : les Hiftoriens Bretons 
c(t-cc le nient fortement. Ne les auroit-il p>oint attirées à lu y par 
quelque traite pluftoft que par force î Et ne feroit-ce point à 
à la conquefte de la leconde Lyonnoife que fe devroit 
rapporter le paffagi: de Ptocope , qui dit , Que Us François n’/tyant 
fu fuijuguer lesjirmorieçues , Us incorporèrent avec eux par vnt con. 
feieration mutuelle ,cjuine fit eptvn peuple des deux ; Qu alors Us garni- 
Jinsdes Romains neflant pas ajftx, fortes pour fi retirer , encore moins 
pour s J défendre , leur remirent Us places s mais ne fortitrent pas dupais, 
(y y gardèrent long, temps Uurdifeipline , ip“ lu maniéré de leurs habits f 
Sur cela on pourroit fonder quelque conjecfure , que cous cef 
Comtes de Nantes , de Rennes , de Vannes & autres lieux 
dans la haute Bretagne , feroient üTus de ces Capitaines R<v 
mains. Il elf permis de tenter toutes fortes de voyespour cher» 
cher b vérité. 

Nmtc» dtftndui! Ccfoc peu apresces années-làquela villedeNantes prcflëepar 
ira Us Bacbuci- les Barbares , fut miraculcufemcnt délivrée après foixante jours 
de fîege, par rinterccflion des deux Saints Martyrs Donatien Sc 
Rogaticn , & d’vn faint Evefque Confcllcur nomme Similin, 
vulgairement Saint Sambin,qui efloient enterrez dans cette 
ville-là. Sur la minuit on vit deux venerablesperfoniuges veftus 
> deblanc, fortirdcrEglifedes deux Martyrs avec des cierges à la 

main , & d'autre code vn chœur femblable au premier fortit de 
celle de Saint Sambin ; Et ces deux bendes facrées s'edant fa- 
luécs réciproquement & jointes enfemble, fe mitent en prières, 
puis fe rçtircrent au lieu d'où elles edoient prties. Audl-tod 
coutesles troupes des ennemis laides d’vne merveilleufe frayeur, 
décampèrent en fi grand' hade, que le matin venu on n’en vit 
pas vn autour de la place ; Et leur chef nommé Chillon fe fen- 
tit en vnindant le cœur fi pénétré d'vne grâce extraordinaire 
de Dieu, qu'il renonça à l'idolacric & reccuclc Baptefme. 

Grégoire de Tours d'où l'on tire cette hidoire, ne fpccifie 
point le nom de ces Barbares. Onpeutconjeûurer que c’edoient 
des Pirates, ou Danois, ou Saxons, parce qu'ils faifoient fou vent 
des defeentes fur les codes de cette Armoriquc,pa'is faible & di vi- 
fé. Il dit feulement que ce fiege fe fitdu temps de Clovis -, mais 
non pas qu'il y eud ede mis pr fon ordre , ny que lesalliegeanrs 
fiilTent des François ; & ncantmoins vn Auteur moderne dés 
— plus célébrés l’a eferit ainfi. Ce quime fait connoidre de plus 

^ en plus que ceux qui défirent fçavoir l’Hidoire à fond , doi- 

9 vent hre les originaux , daucanc que les compilateurs , quelque 

judicieux qu’ils foient, yclungent , diminuent, ouadjoudent 
prefquc touspurs, pour tourner Si accommoder les chofes à 
leur fens, s . 
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Il faut rapfKsrtct prcfquc au mcfnic temps , ou vu peu 
devant, le ficgc de V erdun parClovis. La Chronique de Hugues i, ~ ,aS. 

de Flavigny dit que les habitants luy fermèrent les portes, par- a>oj^J«v.iJuo 
ce qu'ils curent horreur de le reconnoilhe , apres qu'il eut fait 
tueries Rois de Cologne fes parents. Sicelacltoitvrav, Verdun 
auroit elle des appartenances de ce Royaume-là, & le meurtre de 
ces Rois auroit cite fait plus de douzeansavant la mort de Clo- 
vis. D’autres ont eferit que la ville de V erdun avoit elle des terres 
de Siagrius , & que ne s'ellant point voulu rendre, mefme après 
que ce Prince eut elle vaincu , Clovis fut obligé d’employer la 
force pour la réduire. Quelque caufe qu’il y cuit de fà reuftan- 
ce, & enquelque temps quelle foit arrivée, ce Roy y alla met- 
tre le fiege, fit les approches , dreflafes machines & battenes, 

& prepra toutes choies pour l’emporter d’allàur. Son Evefque 

Firmin Prélat d’vnc grande fainteté, qui l’avoit engagée à fe 

défendre , citant venu à mourir fur ces enttefaites , les habitants 

perdirent courage, & d’vnc refolution trop hardie, tombèrent 

dans vnc lafehe conllcmation. Eulpicc Archidiacre du défunt i-A„iidi,j«ror. 

Evefque, Se dont la vertu eltoit en Cngulierc vénération, fe 

voulut iaicn expofer pour |e falut de ce peuple , Stfe chargea 

d’aller trouver le Roy pour implorer fa mifericorde. Il fe pro- 

Itcrna à fes pieds : le Roy l’ayant relevé l'efcouta bénignement s 

Et fclailTant déchira fes prières, accorda la grâce aux habitants. 

Le Saint le tenant donc pr la main , & le conduifant à 'ia 
ville , les barrières furent levées, les portes ouvertes , & le Clcr- ^ 
gé viiu. au devant de luy en procellion avec des hymnes Se des 
cantiques de joye. Il plia deux jours entiers en fcllins,dans la 
ville, & au panir de là odrit à Eulpice de luy en donner l’Evcfchés 
mais le Saint s’en exeufa avec vnchumble mod^ic , & rcfpondit 
. qu’il ne dcfîroit point avoir charge d'aucune ame qucdcla fîenne. 

Le Roy charme d'vne fi haute vertu, qui aura tousjours des ad- ..Çf 
mirateurs , mais qui n’aura que Bcs-pu d’exemples , l’emme- 
na avec luy , Se luy donna beaucoup de terres à Micy prés 
d’Orléans, où il inftitua vn Monafterc , qui du nom d’vn de ^ 

fes Difciples, s’appllc maintenant Saint Mcfmin. S’il cil vray Miyo» saiu 
qu’il mourut l’an 501. le Siège de Verdun arriva avant fan 
joo. Dans toute cette narration il me fcmble voir qu’Eufpicc 
rendit vn grand fcrvice à Clovis d’avoir moycnné cette tedu- 
iftion , & que V erdun n’cfloit pas fi prclTé , que fevenement du 
Siège ne full fortdouteux. 

Le Leékcur ne fera pas fafché d’apprendre que Verdun en ce Yna»» 
temps-là ponoit le furnom dcCloiié, CUvatum , aufll-bicnquc üs.bKa ^«1 
Laon , Se qu’il luy avoir elle' donné à caufe des bandes ou liens 
de fer fondez avec du plomb, qui tenoient jointes les grandçiMi 
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pierres dont fes murailles elloicnt balbcs. Les villes prenoicne 1 
quelquefois leurs dénominations , ou des difterents matériaux 
dont leurs murailles eftoient faites , ou de la manière de leur con- 
ftrudion, ou des ornements dont elles eftoient décorées. Ainfi 
Chaalon fur Saône fc trouve avoir cfté nommée Orkend*le , 
parce que les briques, qui compofoienrla bande ou cordon de fes 
murs.cftoient dorées. C’cftpeut-eftrcpourlamefmcraifoiiquc 
Bcfânçon s’appella Ch^fipolii , ville aor ; zt on fçait qu il y 
avoir autrefois quatre grandes villes dans les Gaules qui le nom- 
rnoient les villes rouges, & d’autres à qui on donnoit Fepitheto 
de blanches. On voit encore aujoutd’huy des chafteaux qu’on 
nomme verds, rouges, brans, pers. 

Il y avoir trois Puiil^cs qui partageoient les Gaules avec 
Clovis, les Bourguignons , les ViCgoths , & les autres petits 
Rois des François la patents : il feeut bien les tenir divifei, 
pour les vaincre tous feoarément. L’vnion d’entre les Rois Bour- 
guignons eftant fond»; fut vn crime, elloit bien aifée à rom- 
pre. Les deux fireres fe failànt la guerre , Godegifilenoüa fo- 
ctetement vne ligue avec Clovis, luy «omettant de prtager 
b defpouille de R»n frété avec luy , s’il le vouloit aülftft: de fes 
forces pour fopprimet. Clovis accepta volotuiers le marché , Si 
ci«iifu.i.B«.- peut-eftre que c’eftoit luy-mefme qui luy en avoit fut b pro- 
ie poCrion. il fc jetta donc avec fon armée fut b Bourgogne : 

fmc à Condebaud qui ncfçavoit rien de ce complot, rechercha Ion 
frète d’amitié , & le prb de fc rejoindre avec luy contre fenne- 
my commun, luy remonftrant qu’il les deftruiroit tous deux 
fvn après faune, s’ils ne teiinilToicnt leurs forces. Godegifilefci- 
gnitd’cftrctouchédcfesraifons, & promit de fcteünir avec luy. 
Mais les trois armées eftant en prcfence fur les bords de b rivière 
d’Oufehe prés de Dijon , le traiftre paflà du cofté des François, , 
& fc mit à le charger. Gondebaud voyant que c’eftoit vne par- 
tie faite , s enfuit comme il put le long du Rhofne , & s en- 
ferma dans Avignon qui cftoit à l'citremité de b Bourgo- 
gne. Cependant Gode^fde entra triomphant dans Vienne, 
tomme fi tout b Royaume euft efté à li^- 
3oiii fiScge Clovis piourfuivic Gondebaud , Se laluegea : la place eftoit 
Irediiu moyeuK bonne Bc bien munie j mais enfin il l euft réduite a l citremi- 
té bns les fagesconfcils d’Atedius. Cefidclle Mmiftre voyant 
le péril où cftoit fon maiftte , feignit de l’abandonner pour fui- 
vre b fortune du viéforieux , & alb fc rendre a Clovis. Auprès 
duquel ils infinua fi bien ,• fie fccut fi adroitement melnager les 
chofes , que le voyantennuyé de b longueur du fiege, il le porta 
* ' ■ à ofifir coinpofition à l’alliegé par vn héraut , mefmc de luy 

aJailfcr fon Royaume, moycnnaiu qu’il fcrcndill fon tributaire. 




Ut. 

bit , 

■ut CD faite. 
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Gonc^baud accepta volontiers cette condition, & luypajÿl 4ÿS, 
le tribut la première année; mais lorl'qu’il le fut remis & raf- “ 

lure' dans um pais , & que p>cut-cftrc il vit Clovis occupé à 
d'autres alTaircs , il mefprira non feulement de fatisfairc au 
traité , mais encore aflcmbla fes forces, & afllcgca Godegifile 
dans Vienne. La place elloit forte , & il y avoir vue bonne 
garmfon de François ; nuis vn fontainier dcfcfpcré de ce qu’on 
Pavoit mis dehors avec les bouches inutiles , luy enfeigna l'oU' 
venutc d'vn aqueduét, dont ayant levé la pierre qui b bouchoit , 
il fit entrer des gents qui furprirent la ville. Quelqucs-vns met- coj- jis:. 
tent cette aventure du fontainier 1 la premiercprilc de V leniie , iiitc, èt U (M. 
quifutl’an 477. Quoy qu’il dn foit, Godegifile s ellant fauve 
dans vue Eglifc des Ariens , il y fut tué avec vn Evcfque de 
mcfmc croyance. Après cela Gondebaud fit mourir tous les Sc- 
' natcuis Romains & Bourguignons qui avoient cllé du confcil 
de Godegifile ; mais il elprgna les troupes Françoifes , & les 
envoya au Roy Alaric , qui fans doute l'avoit affilié de fon 
fecoun en cette occafion. 

De cette forte il demeura feul Seigneur de toute la Bout- 495.500. 
gogne,qui contenoit vmgt-quatte citez , fçavoir, toutes les & fuiv. 
nuit des deux Alpes , toutes les cinq de la première Lyon- ' 

noife , vnc dans la quatriefine, c’clloit Nevers , quatre dans 
la première Viennoilc, Vienne, Grenoble , Valence, Geneve; 
deux dans la féconde Narbonnoife , Die & Albe quatre dans 
b Sequ.anoife, Befançon, Avenche, Vindife , & Bellay, .^ais 
elle fevoyoit enveloppée de trois puilTants ennemis , des Fran- 
çois , des V ifigoths , & des Ollrogoths. Les premiers elloicnt les 
plus dangereux , parce que la telle de leurs forces fe trouvoit 
tournée de ce cofté-là , & qu’il n’y avoir ny montagnes , ny ri- 
vieres entre leurs terres &; celles des Bourguignons. Clovis ne 
put ou ne voulut pas s'allier avec les Vifigoths, mais fit vnc ligue ligic eio.,, 
avec Theoderic Roy des Ollrogoths qui clloit fon beau-ftere, roft.Ig”h“^at 
pour conquérir & partager ce Royaume. Leur traitté portoit,quc '* 

fi l'armée de quclqu’vn des deux n’y arrivoit pas à point nom- 
mé, il payeroit certaine fomme d'argent à l'autre; Et moyen- 
nant ce payement , il auroit fa part a ce que fon allié auroit 
conquis. Les Ollrogoths ne fe hallcrent pas d'y venir, &: laifi 
^ait clTuyer tout le péril aux François ; puis arrivant après 
que les plus grands coups furent ruez , & le pals prcfque tout 
lubjugué, ils en prirent leur part en payant la fomme dont ils 
clloient convenus. 

Les vns & les autres neantmoins, foit qu’ils jugeaflent plus 0ÜJO4. 

à propos de laillèr vne barrière entre eux pour conferver l’ami- - — i ■ 

De, ou pour quelque autre confideration, ne gardèrent pas long- 
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564. temps CCS terres , & aimèrent mieux les rendre toutes à Gon- 
GoDd.buia croire ainfi , puilque I on trouve qu’il 

.ommoJciTct la y cftoit tcrtably lan 506. On peut prclumcr que le RoyTheo- 
dcric luy mojicnna cette grâce, en faveur du mariage qu'il fit 
cette anncc-la, ou bicn-toll apres , de fa féconde fille nommée 
Oftrogothc,avccSigifmondfilsailncdc Gondebaud. Or de- 
puis , ce dernier ayant reconnu que de fes trois voifins les Fran- 
çois clfoicnt les plus à craindre , il fc refolut à quelque prix 
que ce fiift de ne les avoir point ixiur ennemis i Et il trouva des 
conjonéfurcs fl hcurcufes,quc Clovis fut bien aife qu'il entraft 
en ligue avec luy contre les V ifigoths. Ce qui ne fc nt pourtant 
qu’à deux ou trois ans de là. * 

Apres les guerres de Bourgogne il y eut quelques années 

• de paix par toute la Gaule. On peut croire que ce fut durant , 
'* cccalmc que Clovis travailla à reformer la Loy Salique -, qui 
ayant clfc^ faite par les François tandis qu'ils efloicnt encore 
Payens , pouvoir contenir beaucoup de chofes contraires aux 
moeurs & aux loix du Chriftianifmc. Elle n’cfloit quepour les 
François de fon Royaume : car ceux de Cologne en a voient 
■ * vnc autre, que nous lifons encore au)ourd'huy fous le nom de 

la Lyàcs Rifuiriens ou Riiaro/j, conforme ncantmoins en beau- 
coup de chofes à la Salique. Les Allemands , les Saxons , les 
Bajoariens ou Bavarois , & les Anglois , ceux qui alors habiroient 
encore dans la Germanie, avoient aulTi chacun la leur, 
yoi.&fuiv. Deux Rois puiffants & jeunes , comme clfoicnt Clovis Sc 
ciufrt icdifcordt Alaric, ne pouvoient demeurer long-temps voifins & bons 
coittinRoiicio-aniis. Divers petits dilfcrcnds les brou'illoicnt cnfcmblc à tout 
'U» Aiaïu. n^onicnt; Clovis cherchoicfujctdcqucrcllc : &ccquiIcportoit; 

le plus à la rupture, c’eftoient les cxhoitations de fes E vefqucs & 
les fccrctcs prariques de ceux d’Aquitaine. T ous apprehendoient 
pourla RcligionOrthodoxe,&:lcsdcrnicrsavoicntfnrlcccrur 
les outrages qu’E varie leur avoit faits furlafîn de fon Règne: 
ayant exile dcuxdclcursconfrctcs ,empefchcqu‘onncremplill 
les ficgcs qui clfoicnt vacants par mort, & bouche les portes des 
Eglifcsavcc des fagots d’cfpines. Ils n'avoicnrpas de moindres 
fujets de plainte contre Abric, qui cftoit aufli opiniaftre Arien 
que fon pcrc ; Et ils craignoient que ce Roy rcconnoiftanc leur 
inclination pour les François , nclcschaflàlf delcursEvcfchci# 
Comme en effet il en avoir cliaffc quclqucs-vns , entre autra 
VolufiusEvcfquc de Tours, & VcrnsfonfuccclTcur. Clovisne 
manquapasdcluy en tcfmoigncrfonmcfcontcntcmcnt, & luy 
en fit des reproches plus d'vnc fois , deebrant aficz ouverte- 
ment qu’il prenoit les Catholiques fous fa proteéfion. 

Abric penfant l'appaifcr, ou du moins rcconnoilfrc quelque 

çhoft 
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chofe defcs inccntions, luydcmanda vncencrcvcuc. Ils s'aboir- ' 
fhcrcm tousdcuxdansIIIlcd'ortjuieftcncrcJcspontsd'Amboi- Lo',.ct«Èiçciil 
fc, villtfdu territoire deTours,& par confcaucnta cette heurc-là 
de l'obcïHinccdu Vi/îgbth. Là ils fe régalèrent l'vn l’autre de ‘i'*»*”*- 
bonne chere & de prelcnts , & fe firent toutes fortes de demon- 
ttrations d'amitùf. En etfet cette conférence artôupit leurs ditfe^ 
tends pour vn peu de temps i mais le feu couvert, fous la cen- 
dre fcrefveilla bien-toft -, de pouflà des âammesque riennefut 
plus capable d'efteindre. 

Les caufes Cfu'cn rapp<)rtc Rbricon paroiffent fabulcufes:je ^ 
les cotetay pourtant > afin de faire connoiftre le génie des Moi- c^„,„ 

«es quieferivoient enoe tcmps-là jeeftoit d'enrichir de de bro- ' 

der tousjours le fonds par quelques circonllaijfc aïlèî groflie- • 
renient inventées. Les François > dit-il , & les Vifigoths elloieitc 
demeurez d'accord , que lotfqii'ils viendroient à des conféren- 
ces, ce feroit fans aucunes armes : les Vifigoths neantmoins 
^ vinrent vn jour avec des dagues cachées fous leurs manteaux 
a dellcin défaire main balle lur Clovis, & fur tous fes chefs. Mais 
Paterne fon Ambalfadeur auprès d Alaric, luy ayant donnéadvii 
de cette fraude, la conférence ne fe tint point. Les chofes s'aigtif» 
fentdeplusen plus, Theoderic RoydesOftrogothschoify pour 
arbitre par les deux parties , ordonna quclesFrançoisnommc- 
toientvn AmbalTàdeur,qui fettuuvetoit entre les deux arméesà 
cheval , tenant la lance droite à la main, 8c que les Vifigothsjet- 
tetoient tout autour de luy des pièces d'or Sc d'argent jufqu'ace 
que le bout de fa lance en fiill couvert. Belle invention I Qj^e fiift 
devenu ce cavalier ? n'eull-il pas elfe eftoufl'c? A latic, contirtuë-t- ; • ' 

il , refiifad’executer cette condition, 8c cherchant à feitc periî 
Paterne, le logea dans’ vn vieux balliment, dont les poutres 
cllant toutes pourries , fondirent fous luy ; fi-bien qu'il en eut 
le bras rompu. Comme il n'eftoit pas encore bienguery de cet- 
te fraéhire , Alaric pr bravade luy fit monfttc vn jour d«fes 
trefors; ils dévoient eftre fort grands , c'efloit le pillage de' la 
ville de Rome, c'eft à dire, de tout l'Vnivers. Mais Paterne 
refpondant à cette vanité' Gothique pf vne fierté cavalière , luy 
dit, que s’il n’employoit bien-toft toutes ces richelfes à levet 
debonnes troups pour lesbien défendre contre les François, 
ils les luy vienefroient enlever au premier jour. Cela dit il mon- 
ta à cheval , 8c fc retira en France. 

Il eft allez probable que ce Paterne ayant rcceu quelque de(- 
plaifir en cette Cour-là, fit ce que font d’ordinaire les autres 
Am baftàdcurs, quand ils croyent a voir efté maltraitez i il at- 
tifa le feu , 8c irrita tant qu’il put la colere de fon Roy. En 
vain Theoderic fc mit en devoir dcrcconcilier ces deux Princes , 
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fur Icfquelr il croyoic avoir quelque pouvoir , cftanc le bcau- 
perc de l‘vn , & le beau-frere de l'autre. En vain,lurfqu’il vit . 
que ce dernier fc ponoic à vne rupture ouverte , il «Icha de 
former vne ligue pour luy oppofet , & follicita les Rois des 
Turingiens, des Varnes , Sc des Erulcs d'y entrer. Ces Eruicesne 
s’elbranlcrent point pour les exhortations, & l'ardeur de Clo- 
vis ne put eftre arreltcc , ny par fes vehementes Sc pthetiques 
remonlf rances , ny par la crainte de s'attirer taiu de forces fut 
les bras. 

Ce conquérant fçaehant que les Vifîgoths s'eftoient ramo- 
lis durant vne longue paix , refolutde les attaquer , & pour cet 
eifet il convoqua vne alTcmblce des François à Paris , & leut 
ht entendre foftdeilcin. Ils l'approuverent tous d’vne voix, lo- 
vant les mains au ciel , Sc &lànt vœu de ne le point couper la 
barbe qu'ils n'euficnt exterminé ces mefehants Hérétiques. La 
Reine ta femme luy propofa que pour mériter ralEllance divi- 
ne , il feroit bon qu'il baftiA vne Eglife en l'honneur de Saint 
Pierre Sc Saint Paul.llapprouvacettepieufepropofition, &pour 
marque qu'il s'obligeoit de l'accomplir, il jetta la ftancifque ou 
hache d'armes en l'air. Maisavantquedes'engager à cette entrer 
prifejils'alTura de Gondebaudpar vne Ugue qu'il fit avec luy, 
afin que ce Roy barroAle paflage à Theoderic , s'il s'eflorçoic 
d'envoyer des croupes au fecours d' Alaric fon gendre. Par ce trai- 
té G ondebaud devoir avoir pour fa part de la defpouille des V ifi- 
gochs , les terres d'entre le Rnofhe Sc les Alpes , qui l'euiTent fort 
accommodé, parce qu'ils luy eufTcnc donné de bons porcs de mer. 

Les François fuivoient leur Roy de grand cœur en cette ex- 
pédition , dans vn pa'is plein de richeffes , contre des ennemis 
peureux Sc mal aguerris. Les Aquitains l'y appelloient , parti- 
culieremenc les Evefquesi Et le ciel , ainfi qu on l'a eferit , l'y 
poulToic & le guidoitpar des fignes , & par des miracles vifl- 
bles. Si l'on en croit Roricon, il y alloic mefme des bendes de 
femmes Sc des enfants , comme à vn pais où l'on vouloic faire 
vnenouvelle pieuplade. 

D'abord les Vifîgoths luy abandonnèrent la ville de Tours, 

& fans oferluy difputetle paflâge des rivières de la Creufe Sc de' 
la Vienne, fc retirèrent droit à Poitiers , où Alaric affembloic 
fes troupes. Plufieurs corps de celles de Clovis ayant à paffet 
pr la T ouraine , il leur fit défenfe fur peine de la vie de prendre 
quoy que ce foie fans pyer, fur les terres de Saint Martin , 
horfmis de l'herbe feulement. Ce qui fut exécuté avec tant de ri- 
geur , qu'vn foldat ayant pris pr force quelques bottes de_ 
foin à vnpaifan, dilànc que c'eftoic de l'herbe , il le fit paflèf 
pr les armes. 
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Le Saint en rccompcnfc luy donna d'hcurciu prcfagcs de Ton 

entreprilcj les gcntsqucceRoyenvoyadevantdanslonEglifc ‘ 5^ 

pour y prendre les Oracles a la maniéré des'Chrcftiens de ce 
temps-u, quielloic d efeouter ce qui s'y cliantoit, & deregar- ^ 
dcrcequifcfaifoit dans le Service Divin , ou de confiderer le 
premier paflige de l'Efaiturc faince à l'ouverture de la Bible, 
luy rapportèrent qu'en y entrant ilsavoient ouy entonner le *45. • « 

vcrletdu iy Pfeaume, portantairurancedela proteûion & de X'.Xti.*'»!,: 
laide vifiblede Dieu pour cette guerre. 

Commet fa marche , il trouva larivierede Vienne fiirieu- 
fement delbordée par les pluyes iilfeluts'arrefter là tout court. 

Ayant pa/Te toute la nuit dansl inquiétude de trouver vn guc 
lematmilfc leva vne biche d'vne grandeur extraordinaire; qui 
eftant pourfuivic par fes gents , leur en monftra vn à l'endroit 
que 1 on nomme encore aujourd'huy IcpM de u Biche vne lieue 
au deifous de Challclleraut. 


Comme ilfe fut campé tout contre Poitiers à la veue de l'E* 
glifc de Saint Hilaire, laquelle alors eftoit hors la ville , & avoir 
eltc ruinee par les Vandales , vne nuit qu'il dormoit dans là 
tente, fes gents qui eftoient en garde , virent fortir de cette Egli- 
le vn flambeau mervcilleufement efclatant, qui venoit droit à 
luy, comme pour 1 alfurer delà proteéfion de ce Saint, qui avoir 
Il fortement combatuparfon éloquence, les Ariens que ce Roy 
alloit combatte par les armes. 

Alaric enfin fortitdc Poitiers: il le pourfuivit & luy donna ««ititiVonfH 
bataille dans les plaines de Vouglc, qui font à dix lieues dé là 
proche la riviere du Clain. La traditive du pis porte que ce 
fut a Civaux , & put-eftre qu'il y eut diverfes rencontres en 
cette guerre; mais la journée de Vouglé fiit la plus fanglantc, 

& qui décida entièrement l'aftàire. L'armée d'Alaric y Fut dé- 
faite a plate couture , & luy ren verfé mort fur la place , ayant ré- 
gné environ vingt-deux ans. Grégoire de Toursa eferit qu’iifût 
wc par la main de Clovis mcfmc , & que ce vainqueur après vn fi 
^^u fait d'armes, fe trouva aufli en grand danger de fa ptfonne; 
deux foldats V ifigoths courant à droit 4: à gauche le fraprent de 
leurs lances dans les flancs, donc ils 1 euflent perce ou renverfe » 

par rerre , fi la bonté de fes armef , & celle de fon cheval ne ' 

1 euflent làuvé. Le Moine Roricon deferit le combat d ’entre les .'j 

deux Rois, comme fi c cuif elfé vnduel entre les deux armées , & 
qu'elles eulfcnt jugé des coup. La milice d'Auvergne yfut pref- 
que toute pflee au fil de 1 efpe; Apollinaire fils de Sidonius Evef- 
que de Clermont, qui la conduilbit, fefauva heureufement. 

Cl arméeendeux corps ; avecl'vnfon i«troü ssdui. 

hls Thierry fe rendit inaillre de l'Albigeois, du Roverguc, du “* 
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507. Qucrcy , & de l’Auvergne ; Et luy avec l'autre , du Poitou , de 

la Saintonge, du Eourdeloii,& de Bordeaux mefme, où ilpal- 

fa l’hiver. Au Pruitemps il teduifit Touloufe où clloit le trcloc 
des V ifigoths tju’il emporta avec luy > Et à fon retour , il prit la 
ville d’Engoulefme dont les murailles tombèrent devant luy, 6e 
les habitants qui peut-ellre les avoient abatues , s'aflurcrent eux- 
mefmes du chafteau , 6c luy livrèrent les Vifigoths qui eftoienc 
dcdairs. Enfin il conquit en vnan toutes les trois Aquitaines , ôe 
les villes de Touloufe 6c d' Vfes , quieftoient de la première Nar- 
bonnoife ; les Peuples catholiques fe jettant à l’envy entre fes 
bras , pour fe tirer de delTous le joug des Ariens. 

En mefme temps Gondebaud fuivant le traité fait avecClo 
vis , conqueroit les deux Narbonnoifes 6c la ville de Narbon- 
ne, d’où il chaflà Gefalic. Ainfi s’appelloit le fils ballatd d’A- 
laric, qui s’eftoit emparé du Royaume des Vifigoths , pree 
qu’Amalaric fon fils légitime, né de la fille de Theoderic, eftoit 
encore en enfance. ^ 

a«,i. à Clovis glorieux de rantdeconqucftes, apresavoireftably des 

I:;L‘V^.Tr<» colonies 6c des garnifons dans les vÜles , s’en revint au cœur 
■ s defon Elfat. En palfant il fejourna quelque tempsa Tours, 

* où il offrit quantité de riches prefents a Saint Martin , dont il 

ctoyoit avoir reffenty l’affiftance dans fes progrès. Entre autres 
V chofes il luy donna fon cheval de bataille. Onconteque comme 

il le voulut racheter, 6c qu’il en prefenta cent efeus d’or aux Mar- 
guüliers , le cheval ne put jamais eftre tire de la place , fi-bien 
qu’il falut qu’il doublait la fomme, 6c alors ill emmenafortfa- 

cilement.Cequiluyfitdirecemot,^«f/fyfc»MrideS 4 mfAf<r- 

tmefioirkon , mais <ju il II 'vendait tien cher. 

50* Le bruit de fa valeur 6c de fes conqueftes fc porta jufqu’en 

Orient. L’Empereur Anallafe, afin de le tenir autMt qu’il nou- 
îr.‘L&..rcT.- voit attaché àVEmpire, luy envoya des lettres de Confo' 

' ' noraire ; Et il veftit dans 1 Eglife Saint Martin la robe 6w le 

manteau d’efcarlate, 8c fe mit le diadème fur la telle , puis 
monta à cheval dans le parvis , 6c fit largeffe au Peuple de 
quantité de pièces d’or 8c d’argent qu’il jetta à pleines mains.’ 
Depuis ce jour-là on le traita de Confut 6c d'ydnÿifte. Grégoire 
de Tours n’en dit ps davantage ; les autres Aureurs qui 1 ont 
fuivy 8c copié, ont adjoufté que l’Empreur luy avoit envoyé 
ces ornements . ôc au lieu d’efcarlatcont mis de la pourpre ,6c 
pour diademe vne couronne d’or. Hmcmar la nomme Re- 
num 8c dit que Clovis pour marque de fa foumiflionaSamt 
Pierre , l’envoya au Pap Hormifdas, lequel vnpeu auparavant 
avoit créé Saint Remy Légat du Saint Siégé dans tout le Royau- 
me de Clovis. Mais Hormifdas ne fut Pap qu’a Lx ans de la. 
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Vn crcs-doilc critique a cru tjuc pr ces lettres Jt Confulat, il 
faloit ciucndrc la dignité de Patrice , & apporte beaucoup de 
preuves pour fortificribn opinion. Nous trouvons que l’iini- 
percur ludinian la conféra à Sigifmond Roy de Bourgogne. le 
n'oublicray ps que ce titre d’Augulte adonné lieu à quelqucs- 
vns de croirequ’Anallafe aflbcia Clovis à l’Empire : mais li cela 
euft efte , il cull pris la pourpre, & non ps le rouge i £t fi on 
dit qu il fe mit lediadeniefur la tefte.c’c/foit Ton diadème Royal. 
Il elt bien vray qu’il pouvoit fe qualifierEmpreur , puifqu’il en 
avoittoutle pouvoit fur fes terres i Et nous trouvons dans des 
monnoyes rapportées par le curieux Bouterouë, que quelques- 
vns de fes fucccflcurs portèrent dans leurs monnoycsle ntre d’Au* 
gufte,& qu’ils mirent à l’Exergue le mot de Conoi, queles Em- 
preurs mettoient dans les leu rs , mais donc on n’a feeu j ufqu’icy 
donner aucune explication quifatisfaife. Adjouftczàcela queccs 
RoiscreerentdesPatrices,pouvoirquicll vn attribut de la M.i- 
jedé Impriale. 

Theoderic Roy des Oftrogotlis , jaloux de fes progrès , & 
voyant qu’il les pouflbic cousjours , prit en main la defenfe de fon 
petit fils , & envoya vne grande armée deçà les monts , compofée 
de Gochs & de Gepides , & commandée en chef par le Comte * 
Ibba. Les François tenoient alors la ville de Carcaifonne alTie- 
gée , Scies Bourguignons celle d’Arles. Les premiers quicetenc 
leurSicge , & fe joignirent aux autres devant Arles , pour lu y 
empefener le pai^ge du Rhofhe. 

Il y eut là plufteurs combats , & enfin vne tres-fanglancc 
bataille. Le Comte la gagna ayant tué 50000. François & Bour- 
guignons, & leur arracha enfuice tout ce qu’ils avoicnc con- 
quis en ProvenceSc en Languedoc, horfmi$Touloufe& Vfés. 
La ville d’Arles pour s’eftreoien défendue, & avoir fouftertles 
dernières excremicez de la famine, receut de grands eloges de 
Theoderic, & vne exemption de tous tributs. 

Aprésvnfi glorieux avantage , il demeura Roy des Vifigoths 
audi-bien que des Olfrogochs, & fit vivement poutfuivre le mal- 
heureux Gefalic, qui eftoit pourfuivy par tout de fa mauvaife for- 
tune, depuisqu'il avoir vfurpévn feeperequineluy apprtenoit 
point. Ils'eiloit premièrement tefiigie dans Narbonne, Gonde- 
baud ayant pris cette ville, il s’eftoit de là retiré à Barcelonne; d’où 
ayant cfté cnalfé pr les gents de Theoderic, il avoir palTé en Afri- 
que pour implorer le fecours des V andalcs ; mais il n’en avoir pu 
rien obtenir, & eftoit revenu en Aquitaine. Après y avoir efté caché 
vn an , ilhafarda de retourner en Efpgne , & y ramallà quelques 
croupes. Mais le Comte Ibba les chargea présde Barcelonne, & les 
mit en déroute. Enfin l’infommc fuyant de province en provin- 
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509. JO. & cc jfutpris près des bords de laDurancc, & rue roue fur l’heu- 
II. re. Aind Thcoderic joignit ce que les Vifigoths tcnoicnc en 

' Gaule, & en Efpgne, a fon Royaume d'Italie , en accendanc 
qu' * Amalaric fon petit fîb fuft enaage. 

Clovis chagrin de les pertes, &: non moimdel'aggrandiilë- 
ment de fon ennemy , malade d'vne longue fievre , &; ayant 
vn efprit de conquérant , fe mit à tendre des embufehes aux 
autres petits Rois des François qui elloient fes parents , & s’en 
défit par des moyens aufil pleins de perfidie que de cruauté. 
Grégoire de Tours raconte quelques-vnes de ces tragédies , te 
les met toutes defuite; de Ibrte que s’il ne pervertit pas l’ordre 
des temps, elles fe jouèrent en deux ou trois années tout au plus. 

Sigeben, comme nous l’avons dit, eftoit Roy de Cologne, 
& avoit vaillamment combatu à la journée de Tolbiac , où il 
avoir reccu vne bleifure à la cuiffe dont il eiloit devenu boi- 
teux. llavoitvn filsnomméCloderic quis’elloitaufli trouvéà la 
bataille de Vouglé ; Clovis connoilfant le mefehant naturel do 
ce fils , attirra des gents qui luv reprefenterent aue fon pere 
cftoit cftropié , caduc & mcapable de régner , Sc l’aifurerent, 
Qm f a vieilUri efioit mort , jin Rfij/iume UjJiroit oupi-tojl rtndu, 
moyennant les bonnet fracei du Roy. C’eftoit allez ouvertement 
luy confciller de s’en défaire. Le vieillard en ayant eu quelque 
vent, & fçachantque Clovis fe promenoir le long de la riviè- 
re de l’Ëfcaud, fonit de Cologne, & pallà en Germanie. Il pen- 
foitpar cét éloignement rompre leurs mefuresi mais vn jour qu'il 
.Vis** cftoit dans la foreft * de Buchonic, où il avoit Ciit drelTci fa tente, 
& qu’il y prenoit fon fommcil de l’aprcfdifné, les fatellites de 
Clodcric, je n'ofcroisicnommcrfon fils, l’y allâlliuercnt. Le 
coup fait, le parricide dcfpcfcha vers Clovis le fupplicr d’envoyer 
quelqucs-vnsde fes gents pour venir prendre telle part destre- 
lors de fon pere, qu’il luyplairoit. Cette déférence, fit l’alfu- 
rancc que Clovis luy avoit fait donner de luy rendre le Royau- 
me, fcmblcntafTcz mduirc qu’il le devoir relever de luy. 
'"r’J"*'’ Quoy qu’il en foit, Clovis envoya de fes gents à Clode- 
ric, lefquas comme il fouilloit dans vn des cofircs de Ion pere 
pour en tirer quelques pièces curieufes , luy fendirent la telle. 
Auffi-toft Clovis fe rendit à Cologne , ic ayant alTcmblé le 
peuple ,'il fe juftifia comme il luy plut, de l’airafiinat de ces 
deux Rois, Sc leur ofirit de les bien gouverner , s’ils vouloicnc 
fe ranger fous fon obcïflàncc. Comment eulTent-ils pu teC- 
fter à vn fi puilTant Prince? ils efeouterent fa harangue , luy ap- 
plaudirent des nuins & de la voix , Sc puis le levant fur le bou- 
clier le reconnurent pour leur Roy.Cclahitils’cmparadcstrefors 
du défunt , Sc joignit fes tcacs fc fes fujeu à fon Royaume. 
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toM Its jours ks ennemis fous fis fieds , &• tecnijjôit fin 

Rjytsune , ptrce sju'il murchoit uvec vn caur droit devunt luj , CT 
fsi/oit ce qui eftoit u^reM devtnt fis yeux. Comment , je vous 
prie, fe doitentendre ce paflàge î Eft-il croyable que Dieu ap- 
prouvait tant de meuracs f 

Il y avoir vn'autrc petit (buverain nomm<i Cararic , qui re- -, 

gnoit dans la Belgique , foit dam Arras, ou dans Terouenne, 
ou à Bologne. Outre que ces terres eftoient à la bienfeance de 
Clovis , il avoir encore vn reflentiment particulier contre luy , 
de ce que l'ayant autrefois appelle à fon aide contre Siagrius,'il 
s'eitoiteenu à quartier & comme neutre, attendant^l’evcne- 
ment de cette ^erre. Il trouva donc moyen de l'attraper pr 
finciTe , luy 6c ion fils , 6c ne voulant ps les tuer , ( à mon advis, 

• pree qu ils ciloient Chreitiens ) il les força de pendre les or- 
dres facrez, le pre c'âuy de Preftre, le fils cefuy de Diacre. 

Mais comme il feeut que le fils s'évaproit en menaces , di- 
fant que le tronc dontifavoictaillcles branches , en repuiTeroit 
bicn-toil d'autres , il leur envoya couper la telle à tous deux. 

La ville de Cambr^y eiloit tenue par vn autre prit Roy iHiUR.ti>«ar« 
nommé Ragnarairequiavoitdeux freres, l'vn nomme' Riquier, L°ro« 
l'autre Rignomcr i le premier demeuroit avec luy , l'autre re- 
gnoit dam la ville du Mans. Il eiloit brutalement addonné au «•*»>'». ^ 
vin 6c a toutes fortes d'infâmies j avec cela il avoit vn mignon , 
auifi vilain 6c auili abominable que fon maiilre, on lenommoit 
Faron. Clovisavoicjuilefujetd'indignationcontreceRoy,pr. 
ce que perfiilantopiniailrémcnt dans l'idolâtrie , 6c appuyant 
fes fujers qui n’avoient ps voulu changer de Religion avec 
luy , il fembloit condamna fon changement , 6c prtet à la ré- 
volté ceux qui ne l'approuvoient pas. Or eilant bien infor- 
me que les fujets de ce Roy ne puvoient plus foufirir f« in- 
fiimies, il tenta leur fidelité, 6c n'eut pas beaucoupde peine à 
la corrompre , leur envoyant des baud rias 6c des bradâtes d'or , 
afin qu'ils luy livrailcnt leur Prince. Sur leur proie il marcha 
en prfonne avec fon armée de ce coilé-là. A lâ veuë vne par- 
tie des croupes de ce malheureux tourne le dos , l'autre qui ■ 

veut refiila , eil caillée en pièces. Les craiilres fe faifiiTenc de fa 
prfonne,6cdeccllede Riquier, 6c les luy mènent pieds 6c 
maim liez. Tout fur l'heure 1 il leur enfonce fâ hache d'armes ■ 

dam la telle, leur ayant .aupmavantfâit ces mocqueufes repro- 
ches i A Ragnacaire : Pourqsuy us tu déshonoré nojhre ruce en te 
Uijfunt lier comme vn Ciquin ; 6c à Riquia : Si ru eujfes ufiijli ton 
frere comme tu le devoir, on ne f eujl pus guroté de cette forte. 

Les trai/bcs qui avoienc livré cet deux Princes, a y ant reconnu 
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jio. & 511. <juclcsbaudriers& les braflàrts'qu’illcuravoitdqnncï.ncftoiÉnt 
.Tiûfti.rœ;.jtKi auc de cuivre doré , s’en eftant voulu plaindre , il leur refpon-* 
Jit , que véritablement ce n'eftoit pas vu digne payement pour 
desgents quiavoicncamenélcurmaiftreàla boucheries Et que 
pour les bien recompchfcr , il les fâloit faire mourir dans les tour- 
ments. Ils en eurent fl grand' peur, qu*lls ne luy demandèrent 
plus rien que d'avoir la vie lâuve. * 

Des trois frères reftoit le feul Rignomer, il le fitaulTi aflàf- 
fincr dans la ville du Mans, k traita de mefmc phificurs au- 
tres Rois defes plus proçhes parents. Puis, pour defeouvrir s’il 
refloit encore quclqu'vn de Ion fang , afin de 1 cxccrminer 
comme jes autres , Il fe plaignoit parmy les Seigneurs Fran-''' 
çois, de ce qu'il efloitfl malneureuxde fetrouvcrfeulcomme 
vn pauvre pilant , en vn païs eftranger , fansavoir aucun p- 
tent qui le puft fecourir , s il luy arrivoit quelque difgrace. 

A peine avoit-il commencede recueillir le fruit de ces ianglanr 
■ tes executions, qu’il mourut luy-mefmeà Paris le vingt'fixicfme 
deNovembre de l’an 511. Il futinhumcenl Eglife Saint Piecre 
& Saint Paul qu’il avoit commence de baftir, & où Sainte Ge- 
, _ . nevieve avoit efté enterrée la mefmc aunee. Son reene fut de 

{•mort.OnkaKt r • i • ® i 

«0 pinikic trente ans , 4c la vie de quarante-cinq. jQuelques-vns le met- 
tent en parallèle avec Conftantin le Grand , k les trouvent 
fort fcmblables en plufieurs chofes , tant pour le bien que 
pour le mal. Saint Rcmy qui avoit efté, pour ainfi dire , fon 
premier Miniftrc, luy donne de grandes louanges j 4cJ’honore 
des ticresilluftresdedefenfeur delà Foy, dcgaraieivdcla patrie, 
rr”uiî ** triomphateur des Nations. La Reine Clotilde fa femme fe 

retira à T ours , pour prier Dieu fur le tombeau de Saint Mar- 
tin , d’où elle ne partoit guère que pour .aller moerre la paix 
entre fes enfants , lorfqu'iTs eftoient fur le point de fe barre. ' 
io£iiKia«cio«i.. Clovis avoit quatre fils tout vivants, Thierry, Clodomir,' 

2 MticiU.kSc(ix , a . n ■ I* ' I ^ ' 

Uii. Childebert, k Clotaire : le premier cftott d vnc concubine , . 

les crois autres de Clotilde. De la mefmc il avoit encore vne 
fille nommée Clote , ou Clotilde comme (a mcrc , qui feize 
ans après efpoufa Amalaric Roy des Vifigoths en Éfpagne. 
Plufieurs luy donnent aufli pour fille vnc Theodechildc s 
Et les vns difenc qu’elle efpoufa Radiger Roy des Varnes, les 
autres que c’eft celle qui baftit le Monafterc de Saint Pierre Iç 
vif à Sens ; maisecs derniers fe crompnt , car celle qui fonda 
ce Moiuftere, avoitpout pre le^oy Xbeodebert. 

L’illuftte Auteur de la véritable origine de la Maifon de 
France, a apporté des.pcuves , queClovÜ avoit encore vne au- 
tre.fillc nommée Induftria , k qu’elle fiic mariée à Tonanec 
Fetrcol, fils d’va autre Tonancc qui avoir efté Prefet du Pre- 

. loirc 
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toirc'dcs Gaules. 11 conjciturc que Clovis fit ce mariage |ioiir 5^1. 

gagner à foy la maifon des Tonanccs qui ciloïc fort puiflànte 

& alliée de celle des Apollinaircs , qui ne l’eftoit pas moins. Se 
pour les deftachcr toutes deux des interefts des Vifigoths , aul- 
quels elles elloicnt atuchées comme fujetes. Il dit que de ce 
mariage d'Induftria, Ibnircnt fix enfants malles fans^les filles, 

Anlbert le Sauteur & Duc en Auftrafic , Deotairc qui fût le 
premier Evcfquc * d'Arfat , Firmin qui le fût dVfcz , Aigulfé , 
qui le fut de Mets , Gamard Babon , & Raginfrede, ou Rain- J’“f - 
froy furnommé Pconc, Comte d'Auxerre. Gamard eut deux 
fils, Godin & Ratbert , le premier dcfqucis il prouvcavoirelté * 
pae de'Saint Goerie. Ragin&edc eiirpourfilsccrEnniusMuni- ■. 

molus, qui périt l'an 58^. dans la quereJe de Gondebaud pré- 
tendu fils du Roy Clotaire I. 

Cacique fut mois avant que Clovis mouruft , il avoir convo- 
que* vn Concile des Evefques de fon obcïll'ance dans la ville 
d'Orléans, qui eftort au milieu de toutes fes terres. Il ncs'y en Æ.I. i.do,. 
trouva que trente-trois, au moins nousn'y voyons pas davan- 
sage de louicriptions ; celle du Métropolitain de Bordeaux y 
eft la première. On n'y remarque le nom que dedeux Evefques 
de fa Belgique, celuy d'Amiens , & celuy de la citç de Verinan- 
4 ois. Il feroit mal-aifé de deviner pourquoy le nom de Saint 
Rcmy ne s'y trouve pas , ell-ce qu'il n'y aflilla point .> & pour- 
quoy. Il ne patoill point qu'on yait traité de la Foy ; mais il 
y fiit fiiit quantité de fort beaux reglements pour ladifciplme , 
qu'ils envoyèrent au Roy, afin que s'il les trouvoit bons , il 
employai! fon autorité pour les 6ire obfcrvcr. 


^ OE y KS DES FRANÇOIS 

tUns U cinc^mepne Siule. 

S \ 

O V s le régné de Clovis , la François s'afiianchirent en- 
tiaement de l'Empire Romain , & devinrent fa alliez de 

E st à pair : jufq^ues-là , comme je croy , ils avoient cité f« 
pendiaira ou les tributaira. La partie de la Gaule qui ell 
depuis le Rhinjufquala Loire ,commcnçades'appellerrrancf. 

Les François en arpenterait la terra , & en prirent la troilief- p«“- 

: r ‘ • >1 I- -r s t /• t tcfw»a« 

me OU quacnclmc parue, qu ilsdivilcrcnt entre leurs cilClS 6 c loi- 
dats. 11 n'y avoit parmy eux que trois conditions d'honuna , 
la nobla, la libra , 6c la cfclava. Tousla bbra portoient 
la armes , aulTi-bien que la nobicllc ; dans laquelle il y avoit 
plulîeurs ordra , la ETcuyers , ou Gentiihomma fervants , les 
Chevaliers, 6c la Ptinca. 

' La Gaule qui cltoit p^quc toute defcrtc , conunença à 1 « 
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^ii. <lcftichcr, & à fc repeupler Tous les règnes de Childcric ie de 
■ Clovis, & les villes il'ctcbaftit pcuàpeu. Les Gaulois payoienc 

î'b^'om tribut aux François j mais les naturels François ne payoicnr 

ftiax'boic. prcTque que de leurs perlonnes. Ceux-cy vivoient fuivanc la 
Loy SaUque, les Gaulois luivant le droit Romain. Onappel- 
pelloit CCS derniers Romains , fie on nommoit Barhares toutes 
les luttes nations qui elloient venues d'au delà des limites de 
l'Empire Et ce qui cft ellonnant , le nom de Romain s’avi- 
lit , fie tomba dans vn extrême mefpris, fie ccluy de Barbare 
devint plus honorable, fie plus confidere. 
f Les François n'eftoient pas tous fous vn feul Roy , ils ca 

eurent plufieurs jufqu'à Clovis , qui raiTembla routes leurs 
V conqueiies en fa main , puis fes enlants lesrediviferent entre eux. 

Ces Rois à leur ad venementeftoient devez fur vn grand pvois, 
portez fie promenez prmy les troupes , qui les approuvoicnt par 
Ieutsacclamations,fi<; parlechocdeleursarmcs. Cettccoullume 
leur dloit commune avec les Empereurs ,.fii: avec les Rqis des 
autres nations. On leur couronnoic le lionc d vn bandeau 
ou diademe enrichy de perles fie debroderies. Pour leurs autres 
ornements je n'en trouve rien , finon qu'on les rcprefeiuoic 
HâWti ici n»- jYce vn javelot à la main , qui leur fervoit comme de feeptre. 
lîniaüi «/»>• Les habits du commun des François elfoicnt * fort eftroits, 
fie leur ferroient le corps , defcendûit fculemcnr jufqu'au ge- 
nouil. PatdefTusils avoient des fayes ou manteaux aflcz longs, 
fie pour baudrier vne large ceinture qui leur couvroit vnepr* 
tic de l'ellomach fie dn ventre', telle que nous en avons veu 
porter ces années dernières aux gènes de guerre. 

Léiu, cinciccs. Oii Ics clevoit aux cxcrciccs dc la guette dêslcuts plustendres 

années. Us clloientde raille ad vanta^eufe , endurcira la fatigue, 
fort robullcs, fie f! agiles,qu'ilstomboientfur l'ennemy aulli-toft 
Scsniinis que le trait qu'ils luy avoient lance. Ils avoient quitc l'vfage des 

fléchés , fielefervoicntpour armes oft'enfives dc l'efpêc, de l'od* 
gon, quicRoit vn dard dc médiocre longueur, ayant vnfer à 
deux crochets recourbez , fie la- hante ferrée, fie dc la hache à 
deux trenchanrs, qu'ils nommoient flancifque ; Elle fêlançoit 
auffi-bien que l'angon , mais.de plus prés. Pour toutes armes: 
dcfenfîves ( horfmis leurs chefs ) ils n'avoient que le bouclier , 
dont ils fçavoicnt merveillcufcmcnt bien fe couvrir , fie faire la 
tortue pour aller à la cliar^e fie à l'aifaut. Leurs principles for- 
ces eif oient d'in&ntcrie : s il y avoit -quelque petit nombre de 
CKi.pCQ cata- cavaliers , c’cfloit pour environner le General , fie pour poteer 
fesordres. Les Rois mcfme, comme je ctoy,inarchoient fie com- 
batoient à pied à la telle de leurs troupes, comroe les Empe- 
reurs Romains. Ijs avoient appris d'eux à fc fervir de rartiile- 
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tit ou machines de guerre. Les principles cftoient les bc- jii. 
liers pour barre les murailles ; les carapulccs pour jetter grand 
nothbre de traits à b fois ; les balirtes pour lancer de ^ros ouar- 
tiers de pierre fur les maifonsi les taudis pour aller a la lape ; 

Icsefchetles de divetfes fortes pour monter fur les murs , fle les 

tours de bois toubntes qui fc hauflbient & fe bailVoient pour , 

commander aux remparts , & qui avoient des p<Jnts volants 

pour jetter delTus , k des harpons pour accrocher ceux qui les 

detèndoiAic. 

On peut bien s’imaginer qu’ils ncs’en fervoient pas avec b 

I r^jyr ® r ’ ^ ■ WilTcmenu (ait! 

II mcicnc adrefle que ceux qui les avoicnt invcncccs> mais on peut pu lu Romunt. 
monftrer qu’ils garderont vnc bonne partie des eftabliiTements 

que les Romains avoiene faits ; comme b maniera de lever les 
impofts & les péages, mais beaucoup plus légers; de faire des 
magafins de vivres jioür leun troupes; d’entretenir des chevaux 
<c charrois pour les voitures des grands chemins ; de donner 
des jeux publics , des courfos de chevaux , & des combats de 
beffes. Et leurs R.oisfe croyant aufiî abfolus que les Empereurs, 
avoicnt des Comtes, des Ducs, mcfmc des Parriccs; & peur-eftfe 
que leurs Maires du Pabis tenoient lieu de Préfets du Prétoire. 

• EGLISE. SOFS LEREGl^E DECLOyiS. 

L a Poyde Clovis fut confirmée ,&b France lânftifiéept 
vn grand nombre de beaux exemplaires de pieté ac' de 
vertus chtelUennes. Entre les Evcfques , il y eut Alcimus-Avi- 
tus de V iennc,arricrc-SucceiIèurdc Mamcrt,Gildard de Rouen, «•. 

Elcuthcrc dcTournay, SolcmnisdcChartrcs, Avcntinfonfuc- 
ccfTcur , Camclbn de T royes , Remy de Reims, vray Apoftre des 
François, Prince de Soiflbnsfonfrece, & Vaalld’Arras, plufieurs 
defquclsvefcurcntencorclongtcmpsaprésluy. EntrclcsMoines saiat, moùm,. 
on reveroir Saint Eufpice Abbe de Micy prés d'Orléans , & Saine 
Maximin ou Mcfmin fon neveu & luccciTeur, duquel ce lieu 
porte maintenant le nom. De fon temps il en fordt dix-huit ou 
vingt bons Religieux , qui s’cpndirent en divers pars, où ils font 
mainteiuntrcclamcz pourSiints.OnhonoroitcncorelcbonAb-* . 

bé Severin qucClovis mabdc d’vne longue fièvre, fit venir du 
Monaftcrc d’Agaunc pour cftrc gucry par fes prières ; il mounic 
dans le Galfinois; Lclaint Hermitc nommé Maixan, qui avoir 
fa cellule en ce lieude Poitou, auquel il y avoir deflors vnc Ab- 
baye , & où il s’eft fait enfuite vnc ville de fon nom ; Ocodac 
autre edebre Hermitc au pais Chartrain , que Clovis , allant rc» 
cevoir b bcncdiélion de SaintSolemnis Evefquc deCliartrcs, 
avant b guerre d’Aquicainc, confula comme vn oracle fur le 
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fuccés de cette expédition. le ne paqlc point de Saint Mania 
Abbé dans la ville de Saintes , dont le corp repofc au chatWu 
de Chinoni ny de Saint Mcfme , qui tous deux avoicnt cfté 
Difciplcs du grand Saint Martin, ny de Saint Aventin Prcftte 
qui l'avoit elle de Saint Loup , parce qu’ils moururent quel- 
ques années avant le régné de Clovis. le ne dis rien non plus de 
lAbbéTraifquile., dont les dcrpouïllcs mortelles fe gatdent à 
Saint Bcnigne de Dijon } ny de tous ces Reclus & làints Her- 
mites , dont Grégoire de T ours fait mention dans fon livte de 
la gloire des ConfefTeurs : dautant que la plus grande partie, 
à mon advis , vefeut dans le fixiefme Siccle , ÿc non ps plü- 
tolL Mais il ne faut pas oublier, que fous le régné deClovis rU- 
luftre vierge Geneviève que Paris reclame pour là Patrone, 
acheva le relie de fes jours , 6 c. mourut aagée de plus de qua-* 
tre-vingts ans. 

Ce Roy rellablit les Evefehez de b Belgique , donna de 
grandes poiTeflions aux Eglifes ^ & en ballit plufîeurs. Les 
François qui s’dloient convertis , imitèrent fes pieux exemples, 
le ne.fçay fi avant fon régné il y avoit beaucoup de Pa- 
roiffes jxiut la campgne ; on les nommoit Oratoires fie 
Autels , mais depuis luy on y en voit grand nombre; qu'il &lui 
doter de certain revenu pour l'entretien du Preftre qui y deC- 
fervoit , pree que les dûmes ne fe payoient pas encore aux 
Ecclcfialliques. 

Les grands biens qu’il fit à l’.£g^e,liw donnèrent prétexte 
de s’entremetn-e de pourvoit aux Evefehez. Ses fuccellcurt 
fuivirent fes traces ; fie tandis que leur puiflànce fut en fon en- 
tier , ils ne fouifrirent *poinc qu’il fe lift d’Evefqucs* qui 
n’eufTent leur nomination , ou leur agreement. 

Sous les Empereurs l’Eelife avoit joüy d’vne pleine libellé 

RocnuntUim^t - i «_ • ii’ i ^ • i* i r i 

U libellé cMKie px)uc les élections > qui en cncc onc leur principe dans les ronde^ 
** ments de la Religion chrcllienne , dans l’exemple de I B s v s 

C H R I s T, fie dans la pratique de fes Apoflres. Elles fe fâifoient de 
cetcc forte. Le puple demandoit celuy qu’il defiroit avoir pour 
Pafteur; le Cierge élifoit;les honorez ,<’eft à dire, les nobles 
• *& les officiers y apprtoient leur cOnfentement ; le Metropo- 

. litain affilié des Evefques de fà Province , tout au moins au 

nombre de trois, lefacroit. La forme & les réglés des éleélions 
aufli-bicn que les abus qui s’y commettoient, fe pu vent con- 
RiUrion liifc Je noillre parla relation que bit Sidonius de celle du Metropo^ 
&iie voit ic* bri- litain de Bourges. L’an 471. ce Siégé cflant vàéant pr la more 
d’Eulodius , il y eut de grandes brigues piic le remplir. Le 
^<BijaE<eC. TCuple tiré deçà fie delà , fie agité pr les diverfes fàâions , 
ftcmilToit, fie s’animoit vn paity contre l’autre. Il y avoir peu 
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<lc Tuicu capbicsdc ccctc place; Et ncaiitmoins vn prodigieux 
nombre de concurrents, qui non feulement fepropoloicnt eux- 
mefmcs, mais fc pouflbient & t’ingeroient. Ce neftoit que caba- 
les, que brigucs,qu‘artifîccs;il n'y avoit rien de fimple & de franc 
que Vimpudencc mcfmc. Ils ne s'en caçljoicnt point , ils n’a- 
voicijt point de honte de monftrcr de l'argent à defeouvert 
pour acheter vne chofe fi facrc'e&fr fainte; Et fans doute qu'el- 
le eull cfté mife à l'encan , s'il fc fuft trouvé des vendeurs 
auflî hardis que les acheteurs. Les divers partis du peuple & du 
Clergé ne fe pouvant donc accorder , remirent cette eledion 
à Sidonius Apollinaris , homme de grande qualité , & naguè- 
re élu Evcfque de Clermont , qui eftoit vn des fuliragants de 
Bourges , & jurèrent qu’ils rcconnôilfroient tous celuy qu'il 
nommeroit. Sidonius s'eftant donc i^ndu à Bourges , s’informa 
foigncufemcnt des fujets capables de cette charge, & ayant meu- 
rement confrderé le mérité , les raifons & les brigues de tous 
ceux qu’on propofoit, connut que Simplicius en eftoit le plus 
digne, que le peuple le moins preoccimé, ôclaparticdu Clergé 
la moins origuée le defrroit; que les mclchants n’en difoient pas de 
mal, & les gents de bien beaucoup de loüangcs. T outes les citez 
de TAquitame première eftoient tombées fous la domination des 
V ifigot^, horfniis celle de Clermont; dd forte q'u’il n’y avoit pas 
dans cette Province le nombre d’Evefques fuffilantpouren elta- 
blir vn. Ainfi il fut obligé d’en inviter des Provinces voifmes ; en- 
tre autres Agrecius Métropolitain de Sens , & Euplrronius 
d’Autun il pria ce dernier pr fes lettres de luy en mander 
fon advis , s’il ne pouvoir y venir en petfonne. Nous ne fça- 
vons pas fi cçs deux Prélats y aflifterent ; mais ou par leurs' con- 
• fcils , ou pr leurs fuftragcs joints à ceux de la plus, faine par- 
tie du peuple & du Clergé , il fe refolut d’élire Simplicius , 6e 
pour cet effet il fit vne harangue, où ayant reprefenté fon mé- 
rité , 6e monftré les difficultcz qu’il y avoit de iâtisfaire tour le 
monde , il finit en cés termes : C‘eji Simpliciiu <pu je nomme pour 
Métropolitain de cette Province, jÿ* jiuverain Prejhre de vojhre citéi 
Qefi a vont , fivom approuve:^ mm choix, devons j accorder fri- 
vant vojlre ferment. Son éleéhon fut receuë avec applaudidc- 
ment , 6e Simpheius lâcré 8e inftalé dans le Siège. Il n’eftoit 
encore que b'ique , 6e avoit la dignité de Comte, mais fon illu- 
ftre naiffance du cofté pterncl 6e maternel , fes fervices ren- 
dus au public , fa lâgcffc 6e la pieté frirent de puiilànts fuf- 
frages pour luy. 

On Cotinoift pr ce procédé qu’il y’âvoit deflors de fririeu^ 
fes brigues 6e cabales qui partageoient le Clergé , 6e les pu- 
plcs ; Qu,’il s'en trou voit d’alTez mefehants pour faire valoir leur 
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crédit & leur argent au defiut de mérité i Que le peuple cftoil 
aife à cfmouvoir , non . pas toutefois à corrompre , & qu'il y 
avoit bien de la peine à le contenter , quelque choix que l'on 
pull faire. U ne faut pas s'en eftonner , puiiquc les gents 
capables d'eftre Evefques font en bien moindre nombre que 
les Evcfchei , & que mefme les plus dignes ont fouvenutant 
de defauts , qu'à les regarder pr leur mauvais colfif , on a tous- 
jours quelque raifon de les en croire indignes. 

A moins que d'eltre içavant dans les anciens droits de l'E- 
ktec. ^ ^ peine pourroit-on croire aujourd'huy le aedit & la 
puiflànce qu'avoieiit alors les Evefques , partieuKerement fur 
tes nouveaux convertis, & du temps que le Paganifme avoir 
encore de la vigueur. Clovis deferoit beaucoup aux confeils 
de ceux des Gaules, paniculierementde Solemnisde Chartres, 
de Melaine de Reims, & de Saint Remy. Audi fe rendirent' 
ils les plus zclcz promoteurs de fon cftablilTcmcnt, & de fes 
tonqueftes. Il eftoit bon qu'ils eudent beaucoup d'autorité pour ' 
tempérer vn peu la rigueur de la domination , & retenir douce- 
ment la feroaté des Rois barbares , comme aufli pour cllre 
plus capables de ruiner l'idolâtrie , & de confervër la pureté 
de la Foy contre les Ariens, d'entretenir l'vnion & la concor- 
de dans leur troupeau j de défendre les innocents , les veuves 
& les orphelins , Sedenourrir les pauvres. AinC ils avoittitl'en- 
tierc difpenfation de tous les biens de leur Eglife , & de leur 
Clergé , nonjpas toutefois avec vn empire delpotiquc. Ils n'en 
pouvoientdifpfer que'pr le confcil de leurs Preftre» , & du 
Diacre j qui avoit la garde du trefor. A l’efgard de l'au- 
toritc judiciaire, ilsme l'exerçoienc pas feulement fur les Clercs, 

& dans les matières purement Ecclcfialfiques , mais aulCdans 
les caufes des pauvres , des veuves & des orphelins. D'ailleurs 
on leur attnbua la jurifdiâion entre les prtics qui vouloienc 
bien s’en rapporter à eux i Et comme ils rendoient la juifice 
gratuitement , fans frais , fans embarras de procedures , 8c avec 
vne équitable charité , on aimoit beaucoup mieux avoir recours 
à eux qu'aux luges fcculiers. Les Empereurs, & nos Rois leur 
ont quelquefois donné par leurs Edits le pouvoir de calTcr ou 
d'amender les Sentences de leurs luges, quand ils les trouve- 
roient injuffes ; Et ce fut fur cette conceflion, que fe fonda le pou- 
voir qu’ils s'attribuèrent de tirer les criminels condamnez d’en- 
sk quo, «doit tre les mains de la lulf ice -, non pas véritablement pour les met- 
tre en liberté, mais pour les mettre en penitencedans vn Mona- 
■cbconam»!. ftcre.'Ce fentiment eiloit tres-conforrae à l’efprit de’lEsvs 
Christ, qui ne veut point la mort du pécheur , mais qu’il 
vivepour s’amender. Mais les Gmples Clercs, & mefme les Moi- 
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nés ayant aufli pris cette licence , il falut que rEmpercut Ar- ji r, 
cadius lift vnc loy pour lareprimer. Ilcftccftain qu’on ncfouf- 


mettoit pouit les Evcfqucs aux luges l'eculicrs, nypourlc ci- 
vil, ny pour le criminel , mef'mç dans les cas les plus aaoces, 
comme ceux de Leze - Majefte. Les Princes leur faildicnt 
faire leurs procès nar des Conciles , pardevaut lefqucls ils 
fprmoicnt leurs plaintes , & leur acculàtion avec beaucoup 
de patience & de refpeift j Et s'il y avoir des convictions , ces fain- 
tes aflcmblces les degradoient , & lesdcpol'oicntdc leurSiege, 
puis incerecdoicnt pour leur obtenir la vie; ce que le Prince ne 
leur refiifoic jamais. Examinera qui voudra fi c’eftoit droit ou 
grâce : pour moy je rapporte les faits & l’vfage. 

Une fera pas hors de propos de marquer icy en quelles villes 
eftoient lesSiegesdesEvelchcz daiu les Gaules. L'Eglife, fui- Ict ,ScU(than[;<' 
vant l'ordre de l’Empire en toute fa police , cftablit des Evef- 
ques dans les citez , X non point ailleurs. Par cité j’entends 
la capitale de chaque peuple i car ce mot fignific encore deux 
autres chofes, ou toute la communauté de ce peuple, ou cette 
partie de la ville capitale dans laquelle l’Eglile cathédrale ell 
baftie, & où l’Evclquc & l'on Cierge font leur demeure. On ^ 
mit des Métropolitains dans les Métropoles ou capitales de 
chaque Province. Il y en avoit dix-huit dans les Gaules du 
temps de Merovée, quatre Lyonnoil'es , vne Sequanoife qu’on 
appclloit aufli cinquiefme Lyonnoil'e, deux Bclgiqucs , deux 
Germaniques , trois Aquitaines , trois Narbonnoilcs , vne 
Vicnnoile , & deux des Alpes , fçavoir ,lcs Maritimes & les 
Grecques. Il faut remarquer que les trois Narbonnoifes , la 
V icnnoile , & la Sequanoife ont aulh compofé vn corps , donc 
l’Evefque d’Arles pretendoit eftre le Primat. Il ne fe fit dans 
ces cinq premiers Siècles aucun changement dans toutes les 
Lyonnoifes. On peut remarquer que dans b féconde ou cel- 
le de Rouen , le Siège de l’Evcfché qui cft maintenant à ^ces , 
cftoitaHicfmes , qui n eft plus qu’vn bourg; mais dans lacroif- 
icfmeou celle de "Tours, il s’eftabÜt cinq nouveaux Evclchcz, 

Dol , Quidalet , Leon , Treguier, 6c Quimper; ainfi il y en ’■ 

eut huit dans l’Armorique , ou Bretagne. Le Siège de Quidalet 
fut peu après transfère au lieu qui porte le nom de Saine Malo , 

Tvn de fes Evcfqucs. • 

Les frequentes irruptions des Vandales ôc autres Barbares, timi i. Bcigiqn» 
particiilicremcnc celles de l’an 406. rendirent plulicurs Sicgcs 
vacants, dans b première Germanique, Mayence, Straibourg, 

Spire, & Vormes. 

Dans -b féconde elles ru’mcrent aufli l’Acuatiquc * ville des 
Tongres, dont l’Evafquc Saint Servais cftant allé foire fon fc- 
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jour à M««1ltic dés l'an J74- & ayant recommandé par fon te- 
llamcnt à l'es fuccelTeurs d'y refider, leur Siège y demeura juf- 
qu'en l'an 70 j. que Saint Lambert le tranfporta à Liege. Ses 
prcdcccfléurs avoient porté le titre ' d'£'W^*« de Tonnes i 
Afitejhrk. 

Dans la féconde Belgique , les Sièges de la cite des Verman- 
dois , d'Arras , de Terouenne , de Cambray , deTournay, 
furent long-temps delhtuczde Pallcurs. Clovis remit vn Hvel- 
que à Arras, & vn à Terouenne , qui furent Saint Vaaft , Sc 
Saint Antimond. Saint Vaaft & fes fuccellcurs gouvernerenc 
aulli conjointement l'Eglifc de Cambray avec celle d'Arras. 
L'an 583. Veduffe arriéré -fucccflcur de Saint Vaaft , porta 
le ficge à Cambray , où il demeura julqu'cn 1095. ces 
deux Evefehez furent disjoints, & eurent chacun leur Evefque. 

La cité des Vermandois ayant efté ruinée par les Vandales, 
le Siégé Epifcopl fut depuis tranfplanté à Noyon par Saine 
Medard vers l'an 510. Puis Saint Eleuthere luy ayant recom- 
mandé en mourant fon. Eglilc de Tournay, ic fa recomman- 
dation ayant efté bien reccue pr le peuple , & confirmée par 
l'agrément de la Cour , il ne fit point de difficulté de tenir ces 
deux Evcfclicz : & les fuccelfcurs , à fon exemple , les gar- 
dèrent , prenant les deux titres enfemblç , tantoft l'vn le 
premier , &c tantoft l'autre , & rcfîdant quelquefois à Tournay,' 
mais le plus fouvent à Noyon; ce qui dura jufqu’à l'an ii46,’ 
que Tournay recommença d'avoir fon Evefque particulier.- 
Les Critiques ne font pas d'accord II par la cite des Verman- 
düis il faut entendre ou Saint Quentin, ou Vermand. On trou- 
ve dans les anciens titres , Civttas f'iromtndi & ^ugnji* Ven,- 
manduorum , qu'ils appllent Municipium ; on y trouve aulli Cd~ 
Jhum yiromdndenjê , Sc Vicui V iromandenfis. CeVicus, dilènt-ilsy 
eft vn village fur la colline proche de la ville de Saint Q£enrin, 
où c'e faint Martyr fut premièrement enterré. Pour le Cdflnm 
il y a quelque apparence que c’eft Vermand; mais je nclçay pas 
s'il y a diftinéfion entre la Civius , & VklngitJ}a. 

Dans la première Aquitaine, celle de */4 ^o«a; ayant efté de- 
foléc pr Cmocus Roy des Allemands , en forte que jufqu'à 
noftre temps ce n'eft plus qu’vn village , fa perogative pallk 
à Mandbs qui en eft à qüatrc lieues. Il en arriva de mcfmc à 
' celle de F’c/u uru, dont le lieu s’applleaujourd'huy Saint Paii- 

lian du nom d'vn de fes Evefques. Saint Evode en transfera 
l’Epifcopar à la montagne d'^nicy, qui en eft à deux lieues ,• 
^ Nous dironscnfbn 

tempcomme le Pape leanXXI I.crea quatre Evefehez dans 
cette Aquitaine , Caftres , Vabres , Tulles Sc Saii\t Flout ; 

comme 
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comme luffi quatre autres dans TAquitame I I. Condom tu 

Sarlat, Luçon , & Maillczais. ’ ^ 

Dans la troificfmc il n'y avoir que neuf peuples , mais 
douze citez, car IcsTarbelies en avoicntdeux, Daqs & BufcJi , 
les Convenes aufli deux , Cominges S< Coferans , & les Bcnear- 
nés tout de mcfmc deux, Bencarn ouBcarn & Oloron. Toutes 
CCS douze lubfiftoicnt du tempsde Clovis, horfmis Bufeh, qui 
avoit cite ruine par Evaric Roy des Vifigoths vers l'annee 470 . 
«cfontcrritoireloulmisà Bordeaux. Ilcit vrail'cmblablcqu'oii 
en diftnbua vne partie à Lapurdc ou Bayonne , &: que Bayonne 
fut démembre de Daqs, & faitEvcfché dans le cinquicfmc Siè- 
cle, puifque Grégoire de Tours l'appelle cite des cc temps- 11 
Sondcfttoit seftendoit pardclà les Pyrénées , jufqu'à Saint Se- 
barticn, parconfequentembrall'oitla Bifcayc, &leGuipulcoa. 

Eaulfe qui clloit la capitale de cette Provmce , Fut depuis' t.«irc, 
enlcvely fous fes ruines, & lontitrede Métropole , avec fon ter- 
ritoire attnbuéàla ville d'Aufeh. On dit qu'il fut ruiné par les 
Normands ; mais comme on n'en trouve plus aucun Evcfquc 
depuis Senoc , qui en l'an 6ij. aflilla au Concile de Rums , 
il y a apparence que les Galcons , ou les Sarrafins l'avoient 
deih-uit long-temps avant la venue de ces Barbares du Nord. 

La violence des mcfmcs Normands fit Ibuilrir pareille dclbla- 
tion à Bcncarn , lorfqu'ils brullcrcnt Bordeaux. Les Ducs de Ga- 
{cogne a cinquante ans de la , rcbaltircnt vne ville auprès du 
merme endroit , laquelle on nomma au langage du pais L.n 
coms, a cauic qu il y avoir là des eaux courantes & clpanchccs 
(ans aucun lit ; aujourd huy on la nomme Lafcar. 

Dans la Narboniioife I. où il y avoir fix citez , lean XXII. 
ainfi que nous le dirons ailleurs , fit Touloufc Métropole , & 
luy donna pour fuftragants cinq nouveaux Evefehez de fa' fa- 
çon, avec celujfdc Pâmiez, qui avoit cité érigé par Bonità- ' 

cc V 1 1 1. & dcmembreaulli de Touloufc. 

pans la Narbonnoife II. où il y avoir fept citez, la dernière 
qui cHoit Antibes , fut privée du Siège Epifcopal, vn peu avant 
le milieu du trcizicfmc Siècle. On le mit dans la ville de Grade , 

& on attribua cette citéa Embrun Métropole des Alpes Mariti- 
ncs,qui parce moycneut fepcEvcfchcz. La villcdc * Cemelium, 
aujourd nuy Cimicz, & celle de Nice qui en cftoicnr,ayant long- cimkx& Nice, 
temps dilpute entre elles a qui auroit l'Evcfclié , en lortc que 
l'vnc & l'autre fc faifoit des Evcfqucs : le Siège demeura en- 
fin a la dernière , parce que 1 autre vint à élire entièrement rui- 
née par les Lombards lan 574 . Cimiez n'cll plus maintenant 
qu’vn village, à fii milles loin des bords de la mer, &de Nice. 

.On trouve oicn quil y avoit encore deux autres citez dans cette 

E 
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cette Province d'Embrun , qui eftoient Soitnium , Se Ri^oma^ 
tum , que Ion croit élite Sclenne & Briançon: mais on ne 
ïçait pas s'il y eue jamais des Evefehez. 

La Province des Alpes Grecques n’eut du commencement 
que deux citez , Tarcntaife qui en elloit la Métropole Se 
Oaodore , qu'on nomme maintenant Martinach. Ce n’ell 
plus aujourd\uy qu'vn bourg ; Et le Siegeen fiit portd à Sion 
des avant la fin du fuicflne Siècle. Depuis on mit deux autrea 
Evefehez fous Tarcntaife , fçavoir , l'AuguHe Prétorienne, 
c’eft Aofte, & Morienne. La première dépendoit de la Provin- 
ce de Vercel -, mais elle en fiit démembrée par les Bourgui- 
gnons , lorfqu’ils l’eurent conquife : & l’autre fut érigée par 
le Roy Contran , lequel y foulmitlcs Paroifie} de la contrée 
de Sufe, peu après que les Lombards, ou pcut-cllrc l’Em- 
pereur mclmeluy eut donné Aofte & Sion. Il démembra ces 
Paroiflesde l’EvefchédcTurin , parce qu'il eftoit encore tous la 
domination des Lombards. Les Princes vouloient que lefpi- 
rituclfuivift le temporel ; Et lorfqu’ils conqucroient quc)qy“ 
terres, s’ils ne pouvoient aufli conquérir lacitéouEvclched ou 
elles dependoient , ils les vmlfoicnt à la plus prochaine qui 
leurappartenoit, mais ils n’en fiufoicnt guerede nouvelles. 

Arles avoir le droit de Métropole ayant q^ue les Empereurs 
Arcadius & Honorius eulTcnt ordonné que les Eftats des fepe 
Provinces s’y tiendroient ; Si bien que mefme avant cette Or- 
donnance, il femblc qu’aie prctcndoit quelque droit de pri- 
matie fur ces Provinces. Alb eftoit vne de fes citez , 1 Evclque 
Auxonius en tranfporta l’Evcfché à 'Viviers. Vcnancc fon fuc- 
cclfcur alfiftant au Concile d’Epaone, s’y appclloit encore Eycl- 
que d’Alb ; mais dix-huit ans après dans le Concile de Cl^er- 
mont il s'intitula Evcfque de Viviers. Le Pape Leon railanc 
le partage des Evefehez entre Vienne & Arles , mit celuy de 
la Tarentaifeaunombrede ceux qu’iladjugeoit a la Mcnopolc 

d’Arles , foit qu’il entendift feulement que 1 pclque en or- 
donné pat ce Métropolitain, parce qu’il n’avoit qu’vn fuftrar 
gant, fçavoir, rEvefqucd’Oaodorc, & il en cull falu trois i 
foit pour quelque autre caufe dont le temps nous adclrobe 
la connoill^cc. 
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Le Jing des Vijigoths dont rougirent les fiâmes , 

De montagnes de corps leur pais tout couvert. 

Et leurs Chefs mis à mort, fint des preuves certaines. 
De ce que les Franpis firent Jour Childebert. 
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Es quatre fils de Clovis il n’y avoir qucThicr- 
‘ ry qui fiill encore capable de régner. Il cftoit 
' aage de vingt-huit à trente ans , & avoit vn fils 
nomme Theodebert , desja allez grand pour 

_ _ monter à cheval. Le plus vieux des trois autres 

Rormint* cîo. treres n'avoit que feize ans. Tous les quatre divil'crent le 
Royaume entre eux , & tirèrent leurs partages au fort. Ro- 
ricon dit avec alTcz d’apparence , que leur pcrc cllant au ht de la 
mort , les avoit faits luy-mcfme , de l’advis fie du confentement 
des Seigneurs François. Thierry eut toute l’AuftraCe, & les terres 
d’au delà du Rhin, les trois autres la Neuftrie; feavoir, Clodomir 
l’Orleannois ; la Soulognc , la Beauflè , le Blaifois , le Gaftinois , 
le Senonois', & le long de b Loire jufqu'au Nivernois , où 
commençoit le Royaume de Bourgogne iChildebcrt les Com- 
'■ .• tez de Paris , de Melun, de Chartres, le Petche , le Maine , 

l’Anjou , & b Comte de Nantes ; Et fa terrarchie s’appclb le 
Royaume de Paris. A Clotaire efeheut le Soiù'onnois, la partie de 
Champagne qui en cft voifinc,& cetteregion dupais nommé 
aujounl'huy Normandie qui elf delà la Seine , outre la por- 
tion de la Belgique féconde , qui contient les Evefehez de 
Beauvais , d’Amiens, de Noyon, de Soilfons. llsdivifcrcntauflî 
les trois Aquitains entre eux quatre, ne voulant pas peut-eftre 
en faire le partag? d'vn feul , afin que tous y eftant interelfcz , ils 
dcfeUfliflcnt mieux cettcconquelfede Icurpcre. Ilsefloienttous 
Rois egalement, & fans dépendance l'vn de l'autre; mais pour- 
tant toutes ces prtics enfemble ne fàifoicnt qu'vn corps de 
Roy.aume. Les Hiftoriens comptent leur fuccellion parles 
Rois de Paris , parce que cette ville a depuis elle la capitale 
de toute la France. 

Cinq ou fixans durant ces Princes demeurèrent en repos , 
les trois fils de Cibtilde' eftant encore jeunes, & les deux der- 
niers peur-eftre fous la niteHe de leur mere. Il femble que peu 
après J.1 mort de leur pere , les Vifigoths reprirent fur 'eux le 
pais de Rouetgue, &qucléiues autres voihiu du Languedoc. 
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A La France commença alors d'dlrc clivifee en Oollcrrichou 511. 
partie Orientale, dite par corruption Auftric &.Aufttafic , & f^c «om'nir.n 
en Weftrich ou partie ü ccidcntak ,& par corruption N euftric, 
ou.commcl’onvoitdans quelques vieux exemplaires, Ncotrie nc«- 

L » . ,v /* *1 «cftâ dite, 

Aulrralic comprcnoit tout ce qui de encre la Meule le ou«fiuieasOce»- 
Rhm.&mcfmecndeçàdelaMeufc.Cambray, Reims, Cha- 
Ions , Laon Ôc Beauvais. De plus , l’ancienne France , 8c tous les 
peuples lubjuguez au delà du Rhin, comme les Bavarois, les 
Allemands , & vne partie des Turinges , en dependoient. La 
Neuftrie s’ellendoit depuis la Meule en deçà julqu’à la Loire. 

L’Aquitaine n’eftoit ps coraprife fous le nom de France , ny 
la Bourgogne non plus, melme lorfqu’clle eue elle conquife , 
ny la Bretagne Armorique , au moms la BalTe , parce que 
c’elloit vn Eftat mdc'pcndant. 

LesGiules cjtam en p'tix, Gondehaud R(y de Bourgogne mourut l'un ji g, 

^16. lUvoitcompop ou rédigé MneLoy, ejüifutlong-tempsenvfage che'T 
les "Bourguignons, comme U Suliijue l'efiott parmy les François. On lapy “l'Il 
pellu dejônnomla L.oy Çomhete. Nous l'avons encore ,ejlrite entermes 
bien plus Latins ijue celles de tous Us autres Barbares. Il ny aura pas moins 
d’vtilitc que de cunajîré d'en rapporter quelques articles. Elle ordon- 
nott que s' il fi mouvoit différend entre des Romains , on le jugeajl Je. 

Ion le droit Romain: fi entre vn Romain (y vn Bourguignon , qu’il 
fufivuidépar deux Comtes, vn de chaque nation ,Jàns que l’vnpufl 
rendre de jugement valahle en l'abfence de l'autre. Ellechaftioit Ut ferfs 
ou efilaves par des coups de bafionsi En certains cas on leur coupoitU poing. 

Les ptrfimnes libres pouvaient racheter leurs crimes pour de [argent, 

payant ce que la Loy ordonnait de réparation à la partie , gy d'amen. 

de au Prince. Le meurtre , U vol des grands chemins ,& U larcin des 

iieufs & des vaches en eftoient excepteg. En ces crois cas il y avoir qnjiq«i .itidn 

peine de mort ; {ÿ* dans U dernier , ta femme gy Us fils du coupable, Js 

s'ils pajfoient laage de quatorze ans , efioient obligeg de [aceufir , ou 

efloient réduits en fervitude. Pour donner la liberté aux ejelaves , il 

faloit que le maifhedonnafivnedeclarationde vive voix,ou vn efcr'ttau- 

tentique avec cinq ou fept tefmo'tns. adjtnde reprimer l'infoUnte des luifs, 

qui e fiant en grandnombre en ces pa'is-là , s’y rendoient fort puffantt ,s'il 

leuramvo'ts de frappervn ÇhrejUen la'ique , ils avoientU poing coupé, ,t 

moins qaedeleracheterparjepr'txdejô'sxantegyqu’ingejius ouejcusd'or, 

& douge d’amende i mais s’ils mettaient la main fur vn Prefire , il 
leur en coufioitla vie, (y leurs biens efioient confifque'è^fansremffon. 

A quinge ans Us Bourguignons jou’ffoient de leurs droits , (y avoiene 
la faculté d’affranchir, de vendre , gy de donner. Le mary achetoit fa fem. 
me \ fi elle efioit de qualité, cent fixante efcusdi or, la femmefin marycene 
cinquante: je ne fçaypourquoy les femmes efioient plus cheresénee pais, 
là que Us hommes, [^and vne fois l’vn ou [autre avaient touché 

E lij 
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jig. cictefomme.outoHt.ouftirtie, ilsnefoi4voientfliuiendeflirt,&fim4F- 

ritràvnAumfinsperdrt U'vie.Lesfecondesnofcesyefioitntpaifdvo- 

rthles. LorffHvne veuve fe remutioit.les heritiers defin défunt pouwient 
repeterd'eüe tout ce tju il luy avait donné. Le mary ne pouvait répudier Ji 
_ fmme qu’en trou cas , d' adultéré ,de maléfice , & d'avoir violé des fepuU 
^cres. On efiougo'tt dans lahouë celles qui ahandonno'tent leur mary. Si vn 
mary trouiboit Jà femme en adultéré , ilfaloit qu'il tuajl tous les deux 
coupables fur le fait i s’il n’en tuoit qu’vn , il en devait le prix. Le 
ravijfeur d’vne fille , s’il t avait déflorée , en payait fix fou la valeur 
aupere, c’ejlà dire , fix fois autant qu'vn maryeuftdonné pour l'acheter. 
Il n’ejloit pas permu aux Bourguignons de vendre leurs terres , s’ils 
n’en avoient en quelque autre endroit où ils pujfent mieux s accommo- 
der. La Loy ordonnait diverfs réparations en argent , plus ^andes ou 
plus petites yflonlagrandeur desoutrages , ou des bleffures. Onpeut les 
ruiCMBipnni- y voir tout aulongCf les examiner. Mais ily avait vne plaifante puni- 
tionpour celuy qui defoboitvn chien de chajje ou vn ejpervier; car pour le 
chien on le contraignait de luy ba'ifer le derrière devant tout le mondes 
V & pour iefpervier , on l’obligeait de fuffrirquecét oifeau luy mangeajl 

cinq onces de chair fur fes parties viriles , fi mieux n aimait payer fix 
cfidiTorau maiflre, deux d'amende, yotcy vne autre loy fort im. 
portante : le défendeur tantencaufi civile que criminelle , ayant vne 
fois juré pour fejufiifierde t aélion qu'on luy intentait , fi fa partie ne 
fe contentait pas de fin ferment , mais voulait produin des tefmoins 
au contraire , on remettait la decifion du différend a vn duel en- 
tre les parties ; (y on obligeait vn des tefmoins qui ejloit venu pour af- 
firmer , de fe barre contre vn de ceux de l'autre cojlé. Si le défendeur 
fiuccombo'tt , il payait neuf fou la fomme , ou la réparation demandée: 
fi ceflo’tt le demandeur, tl efioit débouté s Et tous les tefmoins du par- 
ty de celuy qui efioit vaincu , devaient trois cents tfius d’amende. Il 
efi à prefumer que les faux tefmoins efioient fort communs en ce paîs- 
li , gy que Gondebaud fit cette loy pour les reprimer par la jufie crain- 
te d’vn événement fi périlleux, n'y ayant aucune rifqueàjurer, & vne 
tres-p-ande à febatre. L’Ordonnance neanmoins , parce quelle tentait 
Dieu , quelle mettait les innocents en Péril , & quelle favorifoit les 
fielerats , qui font plus determinetg que les gents de bien , fembla tres- 
in jufie aux Prélats ; Et dans la fuite ; ils crièrent tant , qu’enfin les 
SSuiflo"*''” l'abolirent. Mais il n'y avait rien de plus jufie que la défen- 

“ ' P tres-fivere que Gondebaud fitaux luges , de prendre aucun prefent, 

ny falaire. Il croyait que l'honneur de leur charge , (y la fatisfa- 
Ilion de leur confiience leur devoir firvir de payement : fi-bien qu'il 
ordonna peine de mort à tous ceux qui fôuMeroient leurs mains par ces 
appafis de corruption gy d’iniquité, 

• Il ‘‘''■'oit deux fils, Sigfmond gy * Gondemar. Le premier luy fiucce- 

da en tous fes Efiats, ayant, comme je croy , efié nommé Roy par fim 
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fen, fins fiin aucune fart à Goniemar. Âvims Evefiut de t^ien. 
ne avoir defaiufi le fere &■ le fils des erreurs d'^rius ; mais le fere 
traignant ijue fi converfion ne caufift cjueltjue trouble farmy les feu- 
pies, ou feut-eftre appréhendant de perdre l’amitié de Theoderic Rty 
d'Italie, .ne voulut point faire profejjlon de la fiy orthodoxe. Son fils 
ne fut fq/nt retenu par ces confiderations humaines; il abjura publi. 
tjuemene l'Ariamfme dés fin advenement à ta Qouronne , ty ramena 
avec luy toute fa nation dans le fein de fEglifi. 

Vn Capitaine Danois nomm^ Cochilaic , exerçant la pirate- 
rie, avoir fait vnc defeente fur les terres du Royaume de Thierry 
proche de l'embouchure du Rhin en deçà. Lorfqu'il voulur fc 
rembarquer avec fon butin, arriva le Prince Theodebert , fils 
aifne de Thierry qui le chargea; Et ayant couvert la mer & la 
terre du fang de ces pirates , mcfme tué leur Roy , regagna 
tout ce q^u'ils avoient pille'. Ces Danois font les mefmes peu- 
ples que les Normands; qui recommencèrent leurs briganda- 
ges fur la fin du régné de Charlemagne, ayant laiiTé la Fran- 
ce en paix prés de 500. ans. 

Sivfmond avoir en premières nopces ejfoufé Ofiroffithe fille de 
Theoderic Roy d'I talie . donc il avoir vn fils nommé Sigeric. ylprés la 
mort de cette Reine, il mit dans fin lit vne de fesfirvanres ; lacjuelle 
ayant conceu vne haine de maraftre contre le jeune Prince , farce qu'il 
Cttraitoit de mefpris , le rendit fi criminel envers fon pere par fies fre. 
quentes calomnies , qu'il le fit mourir; Vn afrefii/né comme il efioit 
fur fin lit enveloppé des fumées du vin & du fimmeil, deux valets 
[efiranglerent avec vneferviette. Mau aufii-toft Sigifimond fut fi tou- 
ché de repentir , qu'il fi retira durant quelque temps pour pleurer fin 
crime , dans LMonaftere d'jigaune , qutl avoir fait bafiir ou fort 
augmenté , en l'honneur du Martyr Saint Maurice , y de fies com- 
pagnons. 

La lufticc Divine, comme il eft à croire , fufeita les Rois 
François pour le chaftier , & Theoderic Roy d'Italie furieufe- 
raent outré de la mort de fon petit fils , entra en ligue avec 
eux pour la venger. Parle traite ils partageoient fes terres en- 
tre eux , & ce Roy eut pour là part toutes les Alpes Gtecques 
& Maritimes , la Narbonnoife fécondé , dans la Province d'Ar- 
les, les villes de Toulon , Avignon, Vaifon, Carpentras, Oran- 
ge , Trichafteau , &: dans la première V icnnoife G eneve ; car il 
paroilf par les noms des Evefques qui fouferivirent au quarrief- 
me Concile d Arles , tenu 1 an 5s 4. que toutes ces villes elloienc 
fous là domination. Quoy-que Sigifmond euft marié fa fille 
iocur de Sigcric , avec le Roy Thierry de Mets, les trois autres 
fferesnclaiirercntpasdcconivcrfapcrte. Grégoire dit qu'ils y 
eftoient incitez par leur mcrcClotilde, qui avoit encore dans le 
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51J. cirutlc rcflcatimcntde lamort de fon pctc. Maispcut-oncroi-r 
te cela d'vnc fi pieufe Princcllc. 

En peu de jours les trois freres fe rendirent maiftres d'vne 
grande partie de la Bourgogne, loir parle gain de quelque batail- 
sijifmoDd •«ioco ou par la defcêlion mclme des Bourguignons. Sigilmond 
bJiK appréhendant d'ellre livré par fes propres lujets , fe ralajes cJie- 

veux, pritl’habit de Moine, & fe retira fur le haut d’vne monta- 
gne inacceflible. Il y a apparence qu’elle eftoit loin de la Bout-, 
gogne, autrement il n’y euft pas elle fort en fcurcté. Les Ca- 
talans qui l’appellent Saint Sagiinond , difent qu’il s'alla cacher 
dans leur pais fut le mont * Signi , donc ils confervent la mé- 
moire dans de vieux vers en leur langue; mais où l’hilloire eft 
embrou'illce par des fables qui obfcurcilfent fort la vérité. Il 
n'y avoir pas encore demeure long- temps, que quelques-vns de 
ceux qu’il croyoït fes plus fideles ferviteurs, ayant cftcgagnpz 
par les François , l’allerenc trouver, & luy confeilletcnt de for- 
tir de là commed’vn heu peu leur, & defe retirer dansl’Egli- 
fe de Saint Maurice , l’afylc le plus facré de toutes ces Pro- 
vinccs-là. Quand il fût prés de la porte de ce Monaftere , les 
X» ttAy pK ia traiftres le livrèrent entre les mains deClodomir; quiPemme- 
KISlfiTao* na , luy , fa femme & fes enfants, fit les enferma dans vnCha- 
fteau aux environs d’Orlcans. 

514. Quanta Gondemar s’cftanc üuvé àlafuite, il recueilhtpeu 

aprcsles delhris de l'on firere , ôcfemitenpolfclfiondu Royau- 
** me. Clodomir ne le put foudtir , & fe ligua avec Thierry fou 
aifné, pour achever de l’accabler. Avant que de partir, il refo- 
lut de le défaire de Sigif nond. Saint Avi Abbé de Micy s’ef- 
força en vain de l’cn dcllourner par les faintes tçmonftrances, 
y adjouffant de la p.irt de Dieu des menaces de reprcfailles fur 
fa telle , & fur toute fa fimille : mais il le traita de ridicule , 
Qodomirftic & fit cruellement mallâcrcr Sigifmond , fa femme & fes cn- 
fines , & jetter leurs corps dans vn puits. Ce fût à quatre lieues 
prés d’Otleans , où cft la Paroillidc Saint Avi la Colombe. 

Les menaces du Saint Abbé eurent bien-coll leur elFet. Il 
clloicimpollible que Thierry ne gardait en Ion ame vn jullerel- 
fentimenc de la mort de Sigifmond Ion beau-pere i lldillimula 
neantmoins pour s'en mieux venger, & ne laiflà ps d’accom- 
pagner Clodomir en Bourgogne. Mais quand il le vit engagé 
bien avant dans la niellée , ( c’elloit dans vue bataille qu’ils 
médM, tÔ ton,, donnèrent à Gondemar prés d’Autun ) il l’abandonna , & le 
laillà prit. Gregoite raconte que quelques Bourguignons fei- 
gnant d’cltre'dc fes gents, l’attirèrent parmy eux, & l’ayant cn- 
velopp, le tucrent. Quand ils eurent reconnu foncorpsà fa 
longue chevelure royale, ils luy couprent h telle , & la fichèrent 
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au bout d’vne lance. Mais ce Tpcftaclc au lieu d’cllonhcr les 5» 4, 

François, redoubla leur furie ; ils vengèrent la mort par vn 

horrible carnage de Bourguignons , & conquirent vne par- 
tie de ce Royaume , fçavou, celle qui clfoit la plus voiline de 
ccluy d’OHeans-. 

Clodomir eftoit aagé de quelqut trente ans. Il laiflà trois 
fils encore enfants, Thcodebalde , Gonraire* & Clodoaldc *. •«“C"''" 
Clotildc leur grand' merc prit le foin de les elever , cfperant toUnciaecio. 
que lorfqu'ils leroicnt en ange , leurs oncles leur rendroient 
le Royaume de leur pcrc. Clotaire fon frere puifnc efpoulà aoMitccfpoaa 
aulll-coft là veuve , elle s'appelloit Gondioclic ; Tant les 
Princes de cette première race avoiem peu de confideration 
pour leur Sang , eftint aulfi brutaux dans leurs amours , qua 
dans leurs vengeances. 

THIERRY I CHILDEBERT 1 CLOTAIRE 
im Anfirtfie ,i Mm. I e» Nimfiru,* Ftris. j e» Nn^rie ,i Stijftts. 


L e Royaume de Bourgogne ne fût partage' entre ces frè- 
res que pluficurs années apres, & Thierry n'y eut aucu- 
ne parc. 

Theoderic Roy des OJhvgoihs çÿ' des Vijt^oths , le fins grand Prin- 
ce d'entre les Rois Barbares , s'il n'eujl p.ss eflé ylrien , (y fi fur la fin de 
fauied nefujl p.ts devenu perf tuteur des Cailiolttjues , mourut à Rome 
le t . de Septembre , lan 516. Il laijjajês Royaumes aux deux fils de fis 
filles, Ravoir, celuy d’Efpagne ou des yifigsths a Amalaric, (y celuy 
d’Italieou desOfiroypthsà Athalaric sCeluy-eyefioit fiusla tuteledefa 
mere Amalafiuime , veuve d'vn Seigneur l^ifigoth nommé Eutaric Ctl- 
ligt de la race des Amales , (y defiendu en ligse mafeuline du Roy 
Toripnond. Il donna aujfi à ce dernier la Provence , tjui compreneit 
alors la Narbonnoifi fécondé , partie delà P'iennoifi première , (y tou- 
te la cincptiefme : (y à l'autre la Narbonnoifi premitre , epton nommoit 
autrement Septimanie * , cïr depuis fut aujfi connue fins le nom de 

Gothie , parce tjuelle efioit habitée par les Goths, Ainfi le Rhojhe 
feparoit la domination des Ofirofpths , (y celle des Vifigoths. Qe que 
tes derniers poffedoient dans la Gaule , fi trouve quelquefois appellé par 
leurs Auteurs , cJr mefine par les François , l'Efpagne citeticutc , 
ou de deçà les monts. , 

Amalaric refiably enfin Royaume , crut qu'il ne s'ypouvoit main- 
tenir paifiblement , s'il avait les François pour ennemis: cejl pourquoy 
il demanda leur fiiur Clotilde en mariage ; Et pour l'obtenir, il céda à 

£ hildebert les prétentions qu’il avait fier Touloufi (y Vtçetç_ , (y fur 
! trois Aquitaines. Il retint ntantmoins lepais de Rouërgue ,dont les 
François n’eurent que quatorze ou quintçe Paroijfes ,defqueües ils corn, 
pofirent le petit Evtfihé* d’Atfat. 
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53 1. Le Roy de Turinge ( peut-eftre que c’eftoit Bafin ) avoir 
cïTit de T«m. eu trois fils , Hcrmenfroy , Baderic & Bertier. Le premier avoir 
jefeiThcodeiie Amalaberguc fille d'Amalairede qui eltoit fa-ur de 

Thcodcric Roy des Oftrogotlis , A: veuve de Trafimond Roy 
des Vandales. Cette mclchante & ambitieufe femfce l'avoit 
porté premièrement à oftet la vie & la part du Royaume à 
Bertier i Non contente de cette proye elle le mit encore à l’aiguil- 
lonner par tous les artifices, &par toutes les proies piquantes 
dont les femmes fafeheufes ont accoullumc de le lervir, pour ren- 
dre leurs maris furieux comme elles. Vn jour de fcllm,où fans 
douce il devoir y avoir bien des conviez , elle s'adviia de ne 
luy faite couvrir que la moitié de fa table ; Et comme il 
voulut fçavoir la caufe de cette bijarrerie , elle luy rclfxm- 
dit , que celuy qui n’avoit que la moitié d’vn Royaume , ne 
ineritoit ps qu'on luy couvrilf plus de la moitié de la ta- 
ble. Enfin prelfé par les inftigacioiis de cette Megere , il fit li- 
gue avec Tnierry Roy de Mets , pour opprimer Baderic , luy 
promettant vne partie du butin âc des terres. Avec fon alli- 
üance il vint à bout de fon delTeini mais pur les conditions, 
il fe moqua de les tenir. Thierry jullemcnt ofienfédu mclprls & 
de l’infidélité decetraiftre,fcliguaavec fon ffere Clotaire, pour 
conquérir la Turinge , Theodebert fon fils, aage pur lors de 
plus de trente ans, cftoicdelaprtic. Hermenfroy leur vint au 
devant, & lescombatit. A l’abord ils furent vn peu endefordre, 
leurs chevaux tombant dans desfoflcsquc l’eiinemy avoir creu- 
fees, & puis recouvertes de branches & de galons ; mais s'efiant 
demcllez decespicgcs, ils lepudcrcnt juiquesfur les bords de 
l’Onellrud , où ilyeuc figrand carnage des fiens, que les corp 
morts faifoient vn pont de travers de la riviete. Il le tira néant- 
moins du pril , & s’enferma dans vne forterellc. 

531. Le Royavme de Tvrince entièrement conqj'is et 
ittnaioo do este: N T,dcmeura aThierryiClotaire le contenta du burin & des 
^ captifs , parmy Icfquels fe trouva le Prince Amalafroy & la jeu- 
ne Radegonde, en^nts de Bertier. Il fit foigneufement cle- 
ver Radegonde, & l’elpoulà vers l’an 538. Mais par le conicil 
de quelques mefehants , il fit tuer le jeune Amalafroy. 
Th.«fîpo*mcr Tandis qu’il elfoic^n T uringe , Thierry luy drellàdesembuf- 
cioMue. ches pour Taflàllmer. Il le convia vn jour de venir chez luy , 
où il avoit caché des hommes armezderrierevnetapilTerie, qui 
le dévoient charger lorfqu'il feroit entré ; mais Clotaire ayant 
apprccu le bout de leurs pieds,fe tint fur fes gardes, & mit l’efpe 
à la main, comme fans doute firent aufliccuxdc fa fuite. Thierry 
allaau devant faifant la meilleure conicnance qu’il puvoit , &: 
l’entretint à propos rompus i nicfme penfaiit luy oilcr toute 
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défiance , il luy fit prefent d'vn grand ba/fin d'argent. Les met jj t. 
chants dilllmulent facilement vn crime qu’ils fontcapables de 
commettre ; Clotaire fit Icmblant de n'avoir rien veu , accepta le 
bailla , & s'en retourna dans Ion camp. Mais Thierry (afehé d'a- 
voir perdu l'occafion &c fon baflin, le luy envoya redemander par 
fon nUTheodebert; Et illerendit(ànsdiffiAilcé,peute(lreprce 
qu’ü fe trouvoit le plus foible en ces pa'is-là. Ces petites adtclTes 
font connoiftte l'humeur & la maniéré de ces premiers Rois. 

Quand Thierry fut de retour dans fon Royaume, il trouva 
moyen detirer Hermenfroy de fa forterefle, &c de le faireve- Tkienj ftw prt. 
nir a la Cour , luy ayant jure toute leurete. Puis rauilant bar- < . koj.Jc T“- 
barement ù foy , il le fit mourir d'vnc eftrange maniéré j Vn 
jour qu'ils fe promenoient enlemble fur les murailles de Tol- 
buc, il fe trouva vn homme qui le précipita du hauten bas. 
Amalaberguc caufe de toutes ces tragédies , fe fauva avec fes 
enfants en Afrique vers. fa merc. 

Avan^ que Thierry fuit revenu de la guerrede Turinge , il ?1'- 
courut vn faux bruit , qu'il y ivoit efté tue : fut cela Arcadius l’vn i"ir 

des Sénateurs d'AuverBne,hommctraiftre&flateur,conviaChil- i'!!'.'"’ 

Il I. Il - 1 ' • ^1111/- lAu- 

ilebcrt d aller en ce pais-lapour s en emparer. Cluldcbcrt le porta 
aulli-tolf à cette entreprile. Il defiroit ardemment resjou'ir fes 
yeux de la veuë de la Limagne, qu'on luy avoit dépeinte pour la 
plus riche, & la plus belle contrée dcl'Aquitaine ; mais au mefme 
temps qu'il y mettoit le pied, il fe leva vn brouillard fl efpais,qu’à 
peine voyoïc-on à quatre pas. La ville de Clermont luy avoit 
ferme les poncs , le traillre Arcadius fit couper vne ferrure , 
pour luy en donner l'entree. Mais il n'y fejourna p.is long-temps: 
comme il fccut que Thierry revenoit victorieux , il fortit 
de l'Auvergne , & palTa en Septimanie pour fiire la guerre à 
Amalaric Roy des Vifigoths. 

llavoit pour pretexte de cette guerre les outrages que ce Prin- i V- ^ 
ce Arien faifoit à fa fœur Clotilde, en haine de ccqu'elleper- 
feveroit trop conftamment dans la Religion Catholique. Ama- 
laric perdit la bataille près de Narbonne , qui cftoit fon Siégé 
royal) Et comme il penfoit s'enfuir dans fes vaiilcaux , il fut 
tué , fuit dans cette villc-là , foit dans Barcelonne ) non pat 
les François , mais par vn Seigneur de fon armée mefme , 
nommé Theudis, lequel luy fucceda , & reena dix-fept ans. thieft*»»™ * 
Childcbert emporta de grandes richeiles d Llpgne. H n y prit 
pas moins de foixante ♦ calices , vingt patents ou ufllns, ou l'on 
mettoit le pain confacté au corps delssvs Ckkist, coupé 
par morceaux, & vingt colfrets à ferrer les livres des Evangiles; 
tout cela d'or pur, & enrichy de perles & de pierreries. Mais 
il n'en profita ps, il les diffribua aux Eglifes de fon Royau- 
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me. Quanta fa fœur clic mourut par les chemins , commeil la 
ramenoit. A quelque temps de là Ion corps fut apporté à Paris, 
& inhume auprès de la Reine fa merc. Du rdlcla Septimanie 
demeura tousjours aux Vifigoths. Mais leurs Rois naturelle- 
ment timides* transférèrent leur Siège royal à Tolède , pour 
s’efloigner à l’advcAr de femblables irruptions. 

L’année fuivantc, fi l'on en croit les auteurs E^agnols, 
les Vifigoths curent leur revanche; le General Teudilcle ayant 
enfermé & accablé dans les deftroits des Pyrénées vnc gran- 
de armée de François, qui y périt, toute. 

CepeiulantChildcbcrt& Clotaire s'eftantaflbeiez, avoientte- 
folu de pouder Gondemar à bout; ils menèrent leurs trôupes 
en Bourgogne , où ils afliegerent la ville d'Aurùn, & le firent 
fuir hors du pais ; mais dés qu’ils en furent efloignez, il y revint, 
& s'y rcftabfit encore pour quelques années. 

llsavoient tousjours laide croire à la RcineClotiIdc leur mè- 
re, qu’ils vouloient rendre le Royaume de Clodomir à fes fils. 
Edant donc venus à Paris où elfe cftoit , ils luy envoyèrent 
dire qu’elle les leur envoyait pour les mettre en polfedion de 
leur héritage. Clotildc les creut d’autant plus facilement qu’el- 
le le defiroit avec paillon. Mais leur intention ciloit bien dif- 
ferente de la fienne ; des qu elle leur eut livré ces innocents , 
ils les feparerent de leu rs gents, & les firent garder à part les vns 8c 
les autres: puis ils envoyèrent le Sénateur Arcadius à leur grand' 
merc avec vnc efpéc Sc des eifeaux , luy demander lequel elle 
aimoit mieux, que fes petits fils fultcnt tondus , ou palTcz au 
fil de 1 efpéc. Clotildc furprife 8: troublée de cét eltrange medà- 
ge,rcfpondit , lànsfçavoir trop ce qu’ellcdifoit , qu’clleaimoit 
mieux les voir morts que tondus. Arcadius , lans fc mettre en 
peine de fa douleur , rapporta malicieufcmcntauideuxffercs, 
qu’elle confentoit à la mort de fes petits fils. Alors Clotaire 
prend l’aifné qui avoit dix ans par le bras , le jette par terre , 
& luy perce le cœur de fon efpéc. Le fécond aagé feulement de 
fept ans , fc fauve vers Childcbcrt , cmbralTc fes genoux , Sc le 
pne qu’il ncfoit point tué comme fon frerc. Le cœur de Chil- 
dcbcrt s’amollit, il demande la vie de cét enfant à Clotaire , 
promenant en rccompicnfc de luy donner tout ce qu’il vou- 
droit ; mais Clotaire luy jettant vnc œillade meurtrière : Quoy, 
lafehe, luy dit-il, tu m’as engagé à cette action, 8c tu manques 
de courage ; fi tu ne le repoufles, je te tuëray toy-mcfmc. Childc- 
bcrt eutpeur, 8c abandonnacepauvreenfant àlafiarcurdc Clo- 
taire. Du mcfmcpason envoya les domclliqucs 8c les gouver- 
neurs de ces petits Princes tenir compagnie à leurs maiftrcs. Mais 
le troificfmcdcs frères nomméClodoald ou Clôud, fût fau vé pai; 
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les * Braves de fou j>crc ; Et apres avoir demeure cache 554. 
quelque temps , il alTcura fa vie en le. coupant les cheveux iam 

luy-mclme , & le confinant dans vue iaintc retraite au bourg 
de Nogent près Paris, qui garde encore aujourd’huy les Re- 
liques & fonnom *. Il fut nourry dans la vie religieufe par ‘Cif i. »<«>j * 
Saint SevcrinAbbc'd’vn Monallete dans Paris, & en l'honneur 
duquel on y a bally vne Eglifcdans le quarticrdel'Vnivcrfite'. 

Apres il prit les Ordres facrez, & le contenta de la qualité de 
fimple Preftte. Le Roy Thierry qui n'avoit point eu de part à 
ces meurtres , ne laillà pas d’en avoit aux dcljTOuilles , & de fc 
faire donner le pis d’Anjou. 

Comme Thierry de Mets rcfiifa d’accompagner fes deux 
frères contre Gondemar,lcs François Auftrafiensfe fafcliantde 
ce qu’ils n’auroient pas leur part au pillage de la.Bourgognc, 
menacèrent de ne le plus reconnoi/lre pour leur Roy ; Dans la 
première âc fécondé Race , ils fefont fouvent donné cette li- 
cence. Il Éilut pour les appifer qu’il lesmeiull en Auvergne, • 

qui s’elloit révoltée contre luy , & avoit reconnu Childcbert. 

Le pa'is fiit ravagé par la lafeheté d’Arcadius qui en eftoit gou- 
verneur ; mais la ville le défendit allez bien , & donna lieu à 
vn accommodement -, pour la leureté duquel les Auvergnats luy 
envoyèrent grand nombre d’oftagcs,patriculicremcnt des en- 
fants de race Scnatorienne , car il y en avoit beaucoup de cet- 
te qualité dans l’Auvergne. Ces innocents , s’elfant peu après 
fait rupture, furent tousemmenez en captivité avec vne croup 
innombrable d’autres prfonnes , & vendus pur cfclaves , la 
plufpart loin de leur pais 6c de leurs parents , de peur qu ils ne 
le lauvalTcnt pur y retourner. 

Durant ces trou blés vu Seigneur nommé Munderic , fe vantant mobJcHcioi f.i. 
d’eft rc du Sang Royal , feporcoit pour Roy dans la Champagne , v.iry’f « 

& fc &ifoit fuivre pr la ppulacc. Thierry à fon retour d’Au- ^ 

vergne , l’invcllit dans le chafteau de Vitry ; Et comme il ne le 
put avoir pr force > d V employa le parjure. Aregilc vn de 
les Capitaines engagia fa fby à ce rebelle., qu’il feroitbien rc- 
ccu du Roy s’il alloit le trouver , puis fi-toll qu’il fut hors de 
la place , il donna le fignal à fes gents de le maflàcrcr. Mun- > 

dcrics’enelfaht appcrccu, le prévint, & Ictuad’vncoupdc dard, 

6c après mettant l’clpc à la main avec ceux des liens qui l’a- 
Voient fuivy , il vendit bien chèrement fa vie. 

Gondemar ne put fi- bien fc raficrmir dans fa Royauté , 
qu’à la fin Childcbert & Clotaire ne l’cn dcpUcdalIcnt tout- cooa<nwiFm. 
à-fàit par vn troificfmc voyage qu’ils firent en Bourgogne ; 

.L'ayant pris dans vn combat , ils l’enfctmcrcnt dans vne tout, 
où appremmau il acheva le reftede fes jours. . 

F iij 
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Ainfl ÏVT ESTEINT LE PREMJER ROYAVME DB 
Bovrcocne, apret avoir dure quelque quatre-vingts dix 
ans. Mais il retint Ion nom , & fes loix , 5: eut tousjours fes 
Magillrats particuliers. Ses gouverneurs fe nommoient ordi-* 
naircment Patrices, & je croy qu’ils l'cftoient en effet, foit qu ils ' 
fuffent d’ancienne race Patricienne , ou creez tels par les Rois 
lie Prance , à l’exemple de ceux que fàifoient les Empereurs 
Romains. 

L'ttnnéc prece(knte avoit vtit riNiR LE Royavmh des 
c:;7.,ftc îi Vandales, CT retourner l' J frique uvec les J fies de Çorfe , de 
lilTa-’ao//»: Surdo^ne , & celles des Buleares i l’Empire Romain , après en avoir 
mt du efié Jèparées 107 . ans, Genfericfils deGiindericy avois eflaoty leurdo- 

i^Uifcuiu - ^ ^ l'avoit tenue quarante ans. Eftant pajiionné Pour l lie. 

refte Arienne , il sejforpa de dejraciner la foy orthodoxe de l'Afri- 
que par de tres-violentes perjicutions. Hunneric fonfils fut encote plus 
furiéufement pojfedè de la mefme mante. Il tint le feptre feps ans, puis 
•» le laijj'a à Guntamond , fils de fon frere Genton , qui ne tourmenta pas 

fort les Catholiques pendant fin re^ne, qui fut de doutée ans. T rafimondfin 
fucceffeur &fi« frcre recommença à les maltraiter, Cregta plus devin ff- 
. fipt ans. Au contraire Hilderic fils de Hunneric , qui après luy reprit 
le Royaume de fin pere , er le tint fipt ans , les rappella d’e.xil eïr 

lesreflablitsmaisGilimerfilsdeGenton,s'èlevacontreùiy, &l'ayant 
jettèduhauten bas du trône pour y monterluy-mefme ,1'enfermaluyty 
fesenfants dansvneprifon. L'Empereur lujhnianfous couleur de pren. 
dre en main la dèfenfe de ce Roy , y envoya le grand Capitaine Be. 
lifatre, qui défit les freres de Gtlimer en vne Janglante bataille , çÿ* 

mt fini cette conquefie en moins de fix mois, ayant pris Canhag ^ 

(y receu à conipofition le Tyran Gilimer, qui s' efioit enfermé^ dans vne 
forterejfe , (y avant que d'en venir au combat avec luy , avait maf. 
facrè Hilderic (y fis enfants. 

Les Vifigoths pendant les guerres de Bourgogne & deTu- 

ringe, avoient repris plu fleurs places de la Septimanie. Les Prin- 

Th»dAm SI. ces Gontier & xLodebert , dont le premier eftoit flls de Cl^ 
taire , & l’autre de Thierry , eurait ordre de leurs pères de 
viSgoibi.doicm j(.j fjcoQyrcr par les armes. Gontier s en revint lans avoir pu 
utic. rien faire: Xheodebert prit quelques challeaux dans la contrée 

de Beziers. Mais il fe laiffa prendre luy-mefme à la beauté de 
rartificieufcDeùterie, Dame de Cabrierc , qui le teceut dans 
fon cliaftcau &: dans fon lit. Son mary vivoit encore , & s’eftoit 
retire à Beziers. ^ 

Tandis qu’il eftoit occupe en ce païs-là , le Roy fon pere nt 
mourir Sigivalde fon parent , qu il avoit fait gouverneur 
d’Auvergne. Il n’eft point marque fl ce fut pour quelque con- 
fpiration , ou pour les horribles tyrannies qu’il commettoiç 
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en fon gouvernement : mais qu'au meime temps il envoya vn jj 4 , 
ordre à fon fils Theodebert de mettre à mort tout à l’heure le ù mort de fos 
filsde ce Seigneur, qui efinit auprès de luy, il le nommoit Gi- 
valde. Theodebert qui cftoit fon parrein, & qui l'aimoit ten- 
drement, luy monltra la lettre , & luy donna advisde fe reti- 
rer en lieu feur; ce qu’il fit promptement, s’allant cacher bien 
avant dans l'Italie. 

De la Septimanie, il porta fes armes en Provence. Comme 
il l’avoitdesja fort clbranlce,&: desja pris des ofiages delà ville 
d’Arles, il receut la nouvelle que fon pcrc cftoit tort malade à 
Mets; il partit donc promptement, &littantdediligence, qu’il 
y arriva peu de jours avant qu’il mouruft. 

Thierry régna vn peu plus de vingt-trois ans, & en vefeut m»;' J«T hi»rr|r , 
quelque cinquante-huit. Il navoit de hisque ce Theodebert; gac.fMcnfimi. 
mais vn dodtc Hiftorien luy donne aufli vnc fille nommée 
Theodechilde, Sc croit que c’elt celle dont parle 
en raconte vne fi mémorable adventure , qu’elle 
fournir de fujetà vn Roman. Hermcgifcle Roy des Varnes ,dit ^21^ 
c^t Hiltorien, avoit en fécondes nopcesefpoulc', par politique '"t'"* 
plulfolf que par amour, vne locur de Theodebert Roy des Fran- 
çois ; Et km fils Radigerqui elloitd’vne première femme,s’cftoit 
marie avec vne fille du Roy des Britticns. Parce mot de Brit- 
tiens il veut dire ou IcsHibernoisoules Anglois,eftablisdepuis 
quelquetempsdansla Grand’ Bretagne. Cet Hermegifclfcn’ayant 
rien à craindre pour fon Eftar, que delà part des François, fes voi- 
fins puill'ants & qucreleux , ordonna par fa derniere volonté que 
fon hls.pourconferver leuramitie, cl [xiulaft Theodechilde, de la- 
quelle il n’avoit point d’enfants, & que pour cét efiét il ren- 
voyait le plus honorablement qu’il pourroit la Brittienne avec 
tout ce qu’elle luy avoit apporte , & les dons de nopccs qu’il luy 
avoit faits. Radigcr obéît a fonpcre,laraifon d’EltatSc les Sei- 
gneurs de fon Royaume le defiroientainfi : mais la Brittienne of- , 

lenféc à l’honneur, parce qu’entre ces nations-là , on ne repudioit 
jamais vne femme que pour caufe d’adulrere ; des qu’elle fût 
arrivée chez fes parents , luy envoya demander pour quel fujet 
il l’avoir congédiée. A quoy ce Prince tout confus n’ayant feeu 
donner de refponfe fatisfaifante , la courageufe Princeffe avec 
lapcrmiHion & l’afliltance du Roy fon frere ,fit vn armement 
decent mille hommes , qu’elle embarqua furquatrecentsvaif- 
feaux, (le nombre dcl’vn & de l’autre cft trop grand , je croy 
qu’il y a erreur aux chifres ) & ayant vn de fes jeunes freres 
pour compagnon de fon entreprife , alla defeendre fur les co- 
ites des Varnes. Avec ces troupes elle donna bataille à Radiger, 
qui fut vaincu , & prit la fuite : mais elle ne croyoit point avoir 
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g*gne la viftoirc s’il luy cfchapoit: elle envoya doncapr^luy 
les plus alênes & les plus braves de fou armée , <]ui firent telle 
diligence qu’ils attrapèrent ce Roy , & le luy amenèrent. 
D’abord elle luy demanda fièrement pour quelle eau fe il l’avoit 
répudiée; le jeune Roy doublement captif, ayant la honte fur 
le front 4c le regret dans le coeur , ne luy refpondit autre chofe , 
finonqu’ily avoit efté forcé par les ordres de Ibn pete , 4c par les 
Grands de l'on Eftat , 4c que pour reparer cette fiiute , il clloit 
tout preft de la reprendre pour ne la quiter jamais. A ces mots 
il fut incontinent mis en liberté , fon mariage renouvelle 
avec cette Princefle , ôc Thcodechilde renvoyée en France. Il 
ell a croire que Theodebert ne foulFrit pas cét affront fansrel^ 
Icntiment , qu’il fit la guerre aux V arnes , 4c qu’il les rendit fes 
tributaires ,puifqu’on trouve dans Fredegaire que vers l'an 588 . 
ils fe révoltèrent , & qu’enfuite les François fous le Régné du 
jeune Childebert, dcilruifirent entièrement leur Royaume. 
Cependant la Reine Thcodechilde failânt de neccllité vertu , 
pallà fa vie en œuvres de pieté 4c de charité , le Monaftcrc de 
Saint Pierre le Vifà Sensen ellvne, 4cvcfcut jufqu'à l’an j4j. 

• onl.ii.nn.ic ' doitre7tt4r(jucricyejue les Bdvanis • ejhieiu fiustoke'ijpsnceje 
JjV'"". »'/***• Thimy , pMife^ue (Unsles EJhus oh ylJ^emklée^nerÂle de Chinions ,il 
rédigea leur Loj par eferit. Ils eiioienr orignaires de Germanie , on ne 
soTù yî"*** emelcanton; maison fiait cfu'ils avoient mefime langue cjue 1er 
mt J AufteCt. Lombards. F '’ ers le temps de la mort <f Odoacre Roy d' Italie , ils 
ejloient venus oecuper la partie * du Noriepte aui eft fur les rives du 
Danube, CT avec le temps ils en avoient aujp gagné la partit me- 
diterranée , ey mefime la fieconde Rhetie e^ui ejiott filmée entre les rù 
vieres de l'Oein (y du Lee, de fiorte ejuils avoient pour bornes la 
Pannonie, la Sueve , l'Italie gr le Danube. Peut-efilrc ijue Clovis 
les avoit fiubjugutt^^ dés le temps autl fiubjugua les yidemands : mais 
ils avoient tous jours gardé leurs loix , (y vn Duc de leur nation , ^ui 
efiloit confirmé par le Roj/d'yiufiirafie. Il fialoit ejuilfiuj} de la racedes 
,.yIgilolfingues ou dépendants d'jdgtlolfi , qui apparemment les avoit 
amenez^ en ce pais-la. 
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L e s oncles de Theodebert s’eftoient préparez à envahir le 
Royaume de fon perc , fa diligence rompit leur coup i 
deforte qu’ils furent bien aifesde s’accommoder, 4c dénouer, au 
moins en apparence, vnc cAroite amidé avec luy. Principalement 
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Childcberc, qui n'ayant pointd'enfànts. dcfira pallionncincnc 
de le voir i il le combla decareflès, luy promitfa fuceellion, & 
luy donna trois paires déroutes les choies necertàirespourcqui- 
pet 6 c orner b perfonne d'vn Roy , fÿavoir , armes , vefte- 
mencs , chevaux , & chaifncs d’or. 

Lorfqu'il fe vit attermy dans la Royauté, il fit venir Deu- » 
terie , & fe maria, publiquement avec elle, dclaillànt Wifgarde gî;*.'*'""' 
fille de Waeon Roy des Lombards, qu'il avoir efpoulce duvi- 
vant de Thierry fon perc. Au mefinc temps Givaldc fon cher 
fillol qui avoir appris la mort de Thierry , le vint féliciter de 
fon heureux advenement : il le reccut avec vnc joye exrraor- 
dinaire 6 c de cordiales embraifades , luy donna le tiers de tous 
les prefents que Childebcrt luy avoir faits, & luy rendit toute 
b confifeation de fon pere. 

Ses aSâircs profperant , il obligea fes oncles de luy faire part s;r.iif.ir.r*"‘‘* 
du Royaume de Bourgogne , duquel il eut les villes d’Autun 
& de Chaalon. Pour cette dctnicre on n’en peut point dou- 
ter, puifquc l’on a de l^monnoye où fe voit le nom de ce 
Roy , & ccluy de cette ville-là. Pour l’autre , Aimoin nous 
en aflùrc. 

On met en cette année 554. fereélion en Royaume , vtaye 554. 
oufebulculc,dcbterrcd’lvctot en Normandie; qui fut faite, à âôfaiioit j lïH 
ce qu’on dit , parle Roy Clotaire, en fatisfaéfion de ce qu’il avoir 
tué de la main dansviic Eglifc,& vn jourdc Vendredy-Saint, 
vnnommé Gautier qui eu elloit Seigneur. 

lyilhdUric Royi'ltalie , efiam mon ddns faage 
^mdUfuintt yi mtn efioi^a Tbtodat fils d' ^mdlafirede jitur du a.«oilcojoiiii, 1 
Rjiy Theoderic.Cr l’élc'VdsLns le trône l’an 554. mats peu apréstm- aÂLûiu.mr' 
prit fur e^nele^ues foupçons d' adultéré , la fit cruellement mourir, l'ayant 
enfermée dans des efiuves fort chaudes. 

La mon d’ jimalaftinte caufa la ruine du meurtrier , & celle des 
OJlrofftths: caroutn ijuepour appaifer les Rois Childehert cr Cio- ' 
taire coufins germains de la défunte, il falut cjuil compoftfi a'vec eux 
de fs mort , floA la coufiume des François cjr des Goths , (y qu'il 
■ leur donnafipour cela la fomme de 50000. efusd'or s lufiiman avec 
qui elle avoit tous jours entretenu amitié , donna charge à Btlifaire de o.liùuf m 
ta venger, (y fous ce prétexte- là de recouvnr t /talie. D'abord la Dal- 
matie, les Ifles de Sicile 0 “ de Sardagne ,enfùne t .dbbrusçe , la Lu- 
canie * , la Campanie ou terre de Laveur , fi rendirent à luy fans n- 
fifiance , (y la ville de Naples fut jurpnfe par l'ouvertun d’vn àque- . 

duét. Theodat envtya vne armée de ce cofié-là fins la conduite de F ' Uiges 
grand Maifin de fa milice : mais les Ofirogoths qui [ avaient pris en 
haine, élurent Roy ce litiges mefme s qui pou/ s' affurer le diadème , fit 
fttourir Theodat , cy efpoufa .Matafitinte fille <f jimalaftinte. 

G 


5'î- 


53 <. 


iuc((flcar 
1 heotUt , em« 
pio^ctc fcceuis 

«Set FrtRCoit. 

Lcu( ccJe UPto*, 
tracs. 


5 ? 7 - 


_ 5**1 

PioJijtt. 


Î59. 


Tlwodebrrt en» 
TOJiC du ircont* 
Alt Olltogoibt 


iaf-nrOse 
CD Uaitc , 
Ictdcus atindcf. 


JO HiftoitedeFrartcc, 

Lorfque Theodat mourut , il cftoit en traite avec les Fraha 
çois, üc leur otfroit la Provence, &deux mille livres d'or, s'il» 
vouloient cmbraflêr fon party : V itiges el^ant prerte pr Bclifaire, 
& ne fe fentant pas aflez fort pour rclîfter aux I mpériaux & aux 
'François, cxccutacc quefonpredeceflèuravoitprojjole, & levr 
iivRALA Provence,*: l'argent. Procop adjoufte que 
lulliriian confirma cenc ccilion pr lettres patentes , depuish- 
quelleilsjouïrcntpaifiblementde ce pïs-là , cclebrcrent lei 
jcuxdu Cirque dans Arles, 6c firent batre delà naonnoye d’or 
marquée à leur effigie : ce qui n'eftoit pas prmis melme au 
Roy des Perfes. Il cft certain neantmoins qu ils en batoienc 
lon^-tcraps avant cet Empteur, comme failoit aulli la pluf- 
parfdes autres Rois Barbares : il faut donc expliquer cet Auteur^ 
cn'difantqueluftinian leur accorda que leur monnoyed'orau- 
roit cours dans fes terres, ce qui elloit vn grand avantage pour 
eux. Or Childebert, 6c Clotaire , 6c Theodebert leur neveu pru- 
gerenrcttte Province entre eux: Il fembleque Theodebert n’eUE 
Jxjint de terres, mais feulement de l'vgcnt , 6c qu'elle nefutdi- 
viféequ'en deux parts, l'vne dont Matfeilleeftoit la capitale fut 
pour Clotaire, l'autre qui avoit Arles, pour Cliildcbcrt. Tou» 
deux firent batte monnoye dans ces villes. On en voit de Chil- 
debert, où il porte vn double*diadenie , comme les Rois de» 
Parthes. 

Lesfignes qui prurent cette anne'e 558. forent les preGge» 
ou les caufes des grandes calamitez qui affligèrent la France. 
On vit vne grande comète le propre jourdcPafques: Il tomba 
du fang des nues, il en parut des taches for les lubits de plu- 
lieursprfonncs, 6c il fe trouva vne rnaifon qui en cftoit tou- 
te artoufee par le dedans : Ce qui fot fuivy d'vne famine pef- 
quevniverlclle fur toutnoftre horizon , ôc fi horrible , que le» 
peuples alloient brouter l'herbe comme le» belles, ôc tout lan- 
oouteux fe traifnoi'eiit dans les champs 6c dans les bois , où 
fouvent ils fervoient de pafture aux loups 6c aux chiens. 

Les Romains 6c les Oftrogoths recherchoient pr tous moyetu 
-l'amitic 6c lefecoursdes François; Theodebert nefaifoit point 
fcrupulc de prendre de tous les deux prtis, pour avoir moyen 
de les accabler tous deux. Il avoit fait couler dix mille Bour- 
guignons en Italie, qui ayant joint Orayal'vndeschefsde Vi- 
tiges , luy avoient aide à reprendre Milan. Comme ilcrcut que 
les deux prtis eftoient fort aff'oiblis, il entra luy-mefme dans 
le Milanois avec cent mille hommes armez d’efoces , de ha- 
ches, 6c de boucliers. L'armeedes Romains, 6c celle des Oftro- 
goths eftoient campees l’vne vis à vis de l’autre pr^s de Pavie; 
toutes deux s’imaginoient qu'il venoit à leur fecours , 6c fon 
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dcfTcia cftoit de les turprendre coûtes deux. Il'charge donc de 5?». 
défait les ViCgoths , qui venoiencau devant de luy comme ' 

amis, fie puis va fondre fur les Romams mcfme , qu’il taille en 
pièces. Mais b famine fie la pelle caufees par le defordrede fes tuuir, il 
troupes, les vengèrent bien-toll de cette perfidie. Quand il vit 
qu'elles petifloient à milliers , il rcpflàles monts en diligence 
pat les Alpes Cotticnnes, de fleur que Bclilaire quiclloitcnTo- 
îcane ne le vinll charger. Sut fa route il ravagea la Ligurie, 6c 
ruina la ville de Genes. 

Enfuite , Vitiges ellant afliege dans Ravenne pat Bclifaite , » 9 . 

ne lailfa pas d'avoir recours aux Rois François , qui luy pro- 
mirent d aller a fon aide avec cinq cents milles hommes , pout- 
veu qu’il partageaft fon Royaume .avec eux. En cllct ils armè- 
rent puilTamment pour cette erurcptifc ; mais luy,aimanc autant 
dire defpouïlle' pr fes ennemis que pr fes amis , n'actendic ps 
qu'ils y ruflent arrivez ; fie fit fon traité avec Bclifaire , après le- 
quel il pllià Conllancinople, où de Roy il devint Officier de 
I Empreur. Ce n’elloic ps tant s'abaillcr qu'on pourroic s'imagi- 
ner, puifquc cousIesRois Barbaresjufqu'àClovisavoientccnu 
ces emplois à grand honneur. Les Vifigoths élurent en fa place 
Thcodcbalde Gouverneur de V eronne: fie ccluy-b ayant elle tu» 
trois ans après , ils luy fubllicuetent le fimeuxTotila , qui pris 
6c faccagea la ville de Rome pr deux fois , en 547. fie en 5^0. 

- La Reine Deuterie avoir vne fille, dont elle devint fi fùricu- 540. 

fement jaloufe , parce que le Roy fon mary commençoic à iTgïüîôîrmJîr' 

b regarder , qu'elle b fit périr d'vne cruelle fie ingtnieufe '..uio'a 

manière. En ce tcmps-là les Dames Ftançoifes fe pbifant 

à aller doucement , le fervoient de vaches ou de boeufs pour . 

tirer leur char i Deucerie fit atteler des taureaux indomptez 

àceluy de fa fille : lefqucls ellant avec cela put-ellre aiguillon- ^ 

nez par quelqucconduéleur malin fie fuborné , s'emportèrent 

de telle lotte , qu'ils b précipitèrent de delfiis le pont de V er- 

dun dans b Meufe. Les François Aullrafiens furent fort of- 

fenfez d'vn acte fi defnaturé , fie d’ailleurs touchez d’vne julle 

pitié pour W ifgarde que T heodebert bilfoit-là , quoy-q u'il l'eult 

cfpoufée il y avoit fep ans : Tellement que comme dans 

les deux premières races , fie bien avant dans b troifiefmc , ils 

croyoient avoir droit de fe mcilcr des mariages de leurs Rois , 

ils obligèrent Theodebett de répudier Deuterie , fie de reprendre 

Wifgarde. Celle-cy ne vefeut plus que deux ans , fie fit place à 

vne troificfme femme , dont je n’aypu trouver le nom. 

Il y avoit vn fonds de haine fie de difeorde prptuelle entre 54t. 
les Rois François. Childebert piqué d'vne maligne enviecontre uj.fcoijrei.i.u.'' 

r • ■ t-L* JL ^ • nuïrniu Jei Kai« 

Clotaire , le joigmt avec Thcoacbcrc pour retenir entre eux 
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deux tous les 50000. efeutd'or que Theodat leur avoit payez. 
Clotaire en levaiichc fe lâifît des ttclors du défunt Roy Clodo- 
mit qui montoient à bien plus haut que cene fomme. Mais 
eux pat rciicntimcnt de ce qu'il avoit fi bien fait (à main , 
fe lièrent plus ellroitcment pour l'opprimer , & ayant joint 
leurs forces , allèrent fe jetter fur luy a l'improvifte. Il n'eut 
le temps que de fe retirer avec ce qu il put ramafler de genrs 
dans le fort de la foreft d'Arelaune * qui clfoir proche des 
bords de la Seine , & d'en embarrafler les avenues par de grands 
arbres qu'il fit abatre de travers. La Reine Clotildcqui eut advis 
que les tilscn elfoient à fecouper la gorge, alla le proUerner fur le 
tombeau de Saint Martin, &palla toutela nuit eu larmes &en 
prières , demandant à Dieu par l'intercellion de ce grand Saint 
qu'il luy pluft dellourner ce malheur. Le ciel exauça vue fi ju- 
ite priere. La veille du jour que Childebert & Theodebett fe 
preparoient à forcer Clotaire dans fes retranchements , voilà 
que tout à coup il s'éleva vne miraculeufc & terrible tempcllc 
qui les batoità coups de grelle & de pierres , rompoit leurs ten- 
tes , eflàrouchoit leurs chevaux , olfoit la veué &: le fens aux 
plus hardis, &: noyoit leur camp d'vn déluge d'eaux , fans qu'il 
en tombait feulement vne goutte , ny qu'on fentift la moin- 
dre haleine de vent fut celuy de Clotaire. Dans cet eHroy ils 
reconnurent le doigt du Dieu des armées , la peur leur don- 
na du repentir, ils envoyèrent vers Clotaire luy demander la 
paix & fon amitié. 

Theudis regnoit alors fur lesVifigoths. Les François ellanc 
tousjours leurs ennemis monels, Childebert & Clotaire paf- 
ferent les Pyrénées , & ravagèrent tous les environs de Pam- 
pelone , & vne partie de l'Arragon. Commeils alliegeoient la 
ville de Saragollc , les habitants s'adviferent de faire vne procef- 
fion generale alentour de leurs murailles en habit de penitents, 
portant au lieu de bannière la tunique de Saint Vincent Mar- 
tyr , dont ils gardoient le corps dans leur ville. Ce fpeéfacle ex- 
traordinaire cllonna Childebert, & le flefchit , en fonc qu'il 
fe contenta de quelques prelènts que l'Evefquc luy fit , entre 
lefquels elfoit la robe de Saint Vincent. Il l'apporta à Patis , 
où il baftit vne Eglifc à l'honneur de ce Martyr , & y mit 
cette pieufe relique. Mais quoy-qu'il cuR lailTé Saragolfe en 
paix, il ne revint pas auHI-toft ; il s'avança jufqu'à la tiviete 
de Minho en Galice , combatit & pouilà les Sueves,qui en cet- 
te occafion s'eRoient liguez avec les Goths, & conquit les deux 
Gafeognes & la Cantabrie, mais il ne les garda pas long-temps. 
Les Gafeognes contenoient la contrée d'Arragon , la Navarre 
de delà les monts, les pais de Guipufeoa , d'Alavo , de Rioja 
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deBureva, la Canrabrie eftoit cette partie des AUurics , qui y+j, 
cil arroufee par la rivière de Selle. ’ 

Il y avoir quelque fix ans que Radegonde vivoit en ma- 

riage avec Clotaire , fans en avoir eu aucuns enfants , lorf-* 

qu' ennuyée , comme il eft vraifemblable , d'eftre avec vn 
homme qui avoit les mains fanglantes du meurtre de fon fré- 
té , & fans doute lalfce de fes dillblutions , &: du peu d’amout 
qu'il avoit pour elle, elle fe retira à Noyon, & fe lit ordonner 
Diaconeife par Saint Medard. Il yavoitcnccttcordinationdeux 
contraventions formelles aux facrez Canons i car ils vouloient R,jr;on<ic .inict 
qu’on ne receuft point de Diaconelfes qu’elles n’euflent qua- 
rante ans , & que leur mary au mcfme temps ne voüaft chafte- f““ *■'‘‘6'“' 

te. Or il s’enraloit plus de dix ans qu’elle n’euR cet aage , & 

Clotaire eifoit bien elloigne de la continence s fî-bien qu’il 
eull pu la reprendre. Audi en eut-il quelque envie: mais Saint 
Germain l’en dcftoutna,& l’obligea d’en demander pardon à la 
Sainte. A quelque temps de là elle s’en alla à Poitiers , Sc y fon- 
da vn Moiullerede fîllesfouslaregledc Cefarius. On luy don- 
na le nom de Sainte Croix , parce qu’elle y mit vn morceau 
de ce bois précieux , que l'Empereur lulfin luy avoir envoyé 
comme vn rare prcfeiit. 

L‘*n 548. TheuJif Roy des l^i/igoths fut tué dans fon PaUU 
Theudifle, (y fon affafin élevé au trône: mais à deux ans de là il fut 
traité de mefme , (T yf^ila ou jifiUnes mis en fa plate. 

T andis que les Impériaux & les Oftrogotns eftoient acliarnez 547.' 

lesvns contre les autres, Theodebert qui elfoitdesja maiftre de 
laRhetie, de la Vindelicie &delaSueve, voulut faire fon pro- 
fit de leurs guerres. Il palTà vne fécondé fois en Italie, & fans 
beaucoup de dSficulté, fe rendit maiifre des Alpes Cotiennes , 
de la Ligurie, & de la petite Italie , c’ell à peu près cequ’on a 
nommé depuis Lombardie. Apres cela il s’en revint, & bif- 
fa fes conqueftes en garde à fes Lieutenants , dont Amingue 
elfüit le plus confiderable. 

- Or eltant arrivé que lestroupesde luftinianremporterent je 54 ~- A: 4 8. 
ne f(ay quel petit advantage fur les fiennes , cet Empereur eut 
la vanité de mettre parmy fts titres celuy de francique, c'df à 
dire, vain^ueurdes Franfois. Theodebertncleputfoutfnr,ilvou- 
loit traverfer la Pannonie & la Moefie , & porter toutes fes for- 
ces en Thrace , pour luy faire voir que les François n’eftoient 
point vaincus. Comme il fe preparoit à cette expédition , ayant 
desja difpofé les Rois des Lombards &: des Gepides , dont 
les terres eftoient fur fa route, à luy livrer pflàge , vn tiine- 
fte accident luy ofta la vie. Vn jour eftantà la cnalTe , vn uu- 
reau (àuvage pourfuivy par fes veneurs , & qu'il attcndoit 
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l'cfpcc à la main .rompit vne branche, qui le frappa fi rudement 
à la telle , que la fievre luy en prir : de font qu’il en mourut 
aulli-toll. Agacius le raconte ainh : maie not Auteurs difcnt 
‘ qu’il fut l'aify d’vne fievre , & qu’apres qu'il en eut languy aflèa 

long- temps fansqueles médecins puitent luy donner adeun fc- 
cours, elle l'emporta, le quatorzielme de fon Régné, & vers la 
quarante-troifiefmc de Ton aage. Les Auteurs du temps luy don< 
nent beaucoup de loüanges pour fa prudence , pour là valeur, 
pour fa pieté & fon refpc(a envers les choies fàiutes , & fur tout 
pour fa tendrelTc & fon humeur pitoyable à l’efgard de fes fujets. 
tiion r.i. ] en rapporteray vn exemple qui pourra fervird inllrucîion 
aux Princes, pour l’employ qu’ils doivent faire de leurs trefors. 
Les habitants de la ville de Verdun elloient tombez en vnc 
déplorable indigence en fuite d’vne grande famine. Saint Oefiré 
leur bon Evefquc alla trouver ce Roy , luy reprefenta leur 
malheureux cflat , & luy demanda quelque affillancc pour les 
faire fubfifter. Le Roy en eut les entrailles efmuesi Etconfl- 
derant que fauver cette ville , c’clloit fe conferver quinze ou 
vingt nulle hommes, il luy prefla fept mille efeus d’or, de l’ar- 
gent qu’il avoit eu du Roy Theodat , pour la réparation delà 
mort d’Amalafuinte. Les Verdunois employèrent cette fem- 
me à trafiquer , & en profitèrent fi bien qu’ils devinrent tous ri- 
ches. Quand ils furent à leur aife , ils la ramailcrent pour la ren- 
dre au Roy ; mais comme il la leur avoir chacicablcment prcfléc, 
il la leur donna fort genereufement. 

Il avoit vn fils nommé Theodoual ou Theodebalde , 
vnc fille qui s’appclloit Bertoaire. Theodebalde né de Deuterie 
luy fucceda en fes Eftatsj Prince foible d’cfprit & de corps , 
qui devint impotent & perclus de la ceinture en bas. Bertoaire 
garda fa virginité jufqu’a la mort , & fervit en grande dévo- 
tion à l’Eglife. 

Vers le temps de la mort deTheodebert , arriva aufli celle 
de la Reine Clotilde, qui finit faintement fa vie à Tours, Ses 
fils Childebert & Clotaire firent apixirter fon corps avec gran- 
de pompe dans l’Eglife des Apoltrcs Saint Pierre & Saine 
Paul à Paris, & inhumer auprès du Roy Clovis fon cfpoux. 

le ne puis deviner fur quoy eft fondée vnc traditive , que jo 
croy fabulcufc, qui porte que cette Princeffe avoit vn pied qui 
clloit fait comme ccluy d’vne oycique c’eft elle qu’on a nommée 
à caufe de cela la Reine Pé-d’auque ; & que quand clleelloit 
à Tours, ellefiifoit lafcher les fontaines , & prenoit pbiflr À 
promener fon pied dans l’eau. Ils afl’urent qu’en quelques 
endroits du Royaume, entre autres àSaint Bénigne de Dijon , 
on voit d’anciennes flatucs d’vne Reine quiont vn pied de cette 


Enfantf 4c Tbt«« 
4cbcic. 


Mort 4c U Rciw 
Clotilde* 


Fabolcafc tradu 
(ion lonchaat la 
Rciac Pé-4'iui]uc. 


Childcbcrt I.Rôj VI. Liv. Vf. 

forte , mais pour quel fujet on les a faites de qui elles font, 6e de , . g 
quand , il en faut attendre vn plus ample elcIairciiTemcnt. — — * 
Theodebert eut deux principaux Confeilfcrs , .Aftcriole 8e Tr,ni,oc,.„ . 
Sccundin,tous deux fort habiles, & qui selloient formez aux dcui fivoiit de 
artaircs par l'eftude des belles lettres ; mais il ell fort difficile m. 

que l'clprit dvn Prince foit egalement pciTede' pat deux mini- “* 

Itccs à la fois. Ceux-là *au lieu de s’aider mutuellement à 
jouir de ccluy de leur maillre, prirent jaloufe l’vn de l’autre, ’ 
s’.ittaqucrent de paroles , 6c en vinrent aux mains. Le Roy qui 
croyoït avoir beloin de l’vn 6c de l’autre , prit le foin de les 
raccommoder. Quelque temps apres leur qucrclc ayantrecom- 
niencc par la faute d’Aftcriole qui eftoit le plus violent , il le 
livra à Secundin : fi-bien qu’il fut defpouilR de fes charges 6c 
de fes biens ; mais peu apres la faveur de la Reine Wifgarde le 
fit reftablif. L’vn 6c l’autre enfin périrent malhcureulcmcnt. 

Wifgatdc eftant venue à mourir, Alferiole tua Secundin , puis! 
quelques anncesdelà fc voyant pourfuivyparle filsdu mort, 6c 
eihnt bourrelé par fa propre confdence, il prclfa luy-mefme la 
main à la vengeance de fon ennemy , 6c fc défit avec du poifon. 

Cominc Theodebert avoit elfe Prince de valfcs entrepri- r*ncniai ««cm 
fes , il avoir fort charge fes fujets d’impofts, mcfme les Fran- n.a‘‘o.!'d-.n 
çois qui avoient rousjours elle francs. Partenius en avoit cité f'*''; 
le principl auteur 6c le Minilfre î c’eftoit vn homme horri- ' 
blemcnt gourmand, comme le font prefquc tous les gentsde 
cette forte , qui prenoit de l’aloe pour digérer les viandes dont 
il fc gorgeoit , ôc qui lafehoit Ion ventre encore plus vilai-. 
nement qu’il ne le rempliflbit. Les François s’ellant efmus 
pour en faire jullicc eux-mcfmes durant la minorit.i de Theo- 
debalde , il pria deux Evcfques de le tirer de Mers , 6c de le 
conduire à Trêves. Il n’y fut psplus en fcurerdqu’à Mets, le 
peuple le pourfuivant tousjours pour le tuer. Les Prélats le ' 
cachèrent dans vn coffre d’Eglifc ; mais la multitude furieufe- 
ment animc'c , le chercha fibicn qu’elle le tiouva 6c l’ayant 
tire de là , luy fit cent outrages , 8c apres l’attacha contre vn 
poteau , ou elle l’affomnu à coups de pierre. 
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circrminer les Oftrogoths. Scs armes cftaix trop foiblcs pouf 
cela, il eut recours àla négociation , Sc envoya vne lolcnncb 
lé ambanàdc à Thcodcbaldc; le Sénateur Léonce gendre d'A- 
nalialc , qui depuis fut Empereur , en eftoit le chcl'' Il vou- 
loit négocier deux choies rl vnc que ce Roy abandonnalHad^ 
fenfe des Olbogoths , & fill ligue contre eux avec l'Empire ; 
l'autre qu’il rendift quelques places qu'il gardoit en Italie , 
& où il tenoit des garnifons Françoifes. Tlicodcbalde rcfiifa 
toutes CCS deux demandes , & ncantmoins envoya des Am- 
baiTadeurs à Conftintinoplc pour traiter de quelques dirterends 
couchant CCS villes. Ils eurent toute lacisFàâion de lullinian : 
mais ils ne fccurent obtenir de luy , quelque inftancc qu’ils en 
pullcnt faire, qu’il rcmift dans leurs Sièges le Pape Vigile , & 
Datius Evefque de Milan , qu’il detenoit & traicoit fort mal, 
pmfant les contraindre d’approuver les trois chapitres. On les 
avoit chargez, à l’inftantc prière des Evefqucs d’Italie, de con- 
folcr ces Prélats, de les fervir en tout ce qu’ils pourroienc , & 
de les fonifierSe exhorter à la pcrfcverance. 

Depuis deux ans , -vne guerre civile s' elioit allumée en Efjsaf^t parmy 
les K ifigoths, entre le Roy ydgila çÿ* ^thanagilde qui s’ejloit révolté. Ce 
derniereut recours à lajjifijnce de l' Empereur luflinian, qui ne manqua 
pasd'emhraJfervneJihelleoccafion.Le Patrice Liheriuey mena de bonnes 
rroupesdeja part , cr s' empara deplujîeurs villeis II s’en alloitmejme re- 
conquérir toute l’Eéfagne, comme ‘Belijâire avoit fait l' Àfritjue ,fi les 
yijigotljs n euffenttué Àgtla, (yéleu t-rdthanagilde.Cequinempefcha 
pourtant pas que les Romains qui cfloient f nrrrç dans le pais, ne s’y main- 
tinjftnt, tant par les alliances qu ils y firent, que par les fecours,qu’ils 
recevaient de temps en temps, dis y demeurèrent prés de 90. ans, 
]u[qu’au Régné de Suiniila qui les en cbaffa tout-à-fait. Ceux qui 
s'efioient fortifiec^dans des roques ou chafleaux , fur des montagnes 
inaccefibles , s’appellerentRocons. Commeles François s’efioient decla- 
retçennerms des Romains , Likenus efiant en Efiagne , fit quelques 
courfs par mer fur les cofies de l’yfquitaine. 

En Italie ‘Toula Roy des Ofirogoths, trop fuperhe des vidoiret 
gagnées fur les Romains, fut défait gy tué en bataille par l’Eunuque 
Narfes Lieutenant detEmpereur lufiinian ,t anfçf. Teia finfuccefifeur 
eut le mefme malheur peu de temps après , CT Narfs reduifit fous les 
loix de l'Empire la plus grande partie de ce que cette Motion pojfe- 
doic. Ainft fut zsrzint LE ROYAVME DES OsTROcOTHs en 
Italie , où il n avoit fuhpfié que cinqnante-huit ans. 

Les reftes de cette nation ayant donc implore lefccours des Fran- 
çois, deux Seigneurs Allemands frères, que Thcodcbcrc avoit 
frits Ducs de leur pcuple,onlcsn 5 mmüitLeutaire ic Bucclin, 
entreprirent pat la petmillionplulloft que par l’ordre dcTheodc- 
, bâlde. 
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bilcle , de dcfccndrc en Italie avec 7J000. combacants , prcic 5j)i 
Aücmands , priie Franpis , & ayant delait qucltpcs trou- ~ ^ • 

pos de Narfes prifsde Pavic , s'cllendirent à droit & a gauche, 

f iliudecent iicuës avant dans le pais. Bucclin prit la route pr 
es Provinces voihnes des cediçs dcla,mcr de Tofeane , & tra- ^ 

vetfa jufqua Regio ; Et Lcutairc palTaiit lc long de la mer 
Adriatiqut, prp jufqu a Ocrante , tous deux laccageant & ‘ 

ddblant la campgne , & les .villes foiblcs avec des barbaries , 

te des impietez tout à fait incroyables ; Icfqucllcs purtanc, fe-. 

Ion Agatias , il lâuc plutoil attribuer aux Allemands qui eftôicnt 
encore idolâtres, qu'aux François. 

L’armce de Lcutairc voulant rapporter fon butin en jy4. 
lieu de feurctc , fin batuë auprès de Fano dans la Pro- 
vince Emilie* : & de là s'eftant retirée par des chemins fort 
difSeites dans la Vcnctic * , c^ui appreenoit encore à Théo- 
debalde; comme elle pnlbit s y repfer dans la ptite ville de • 

Cenede, les logements cftroics A: nul fains, les mauvaisvivres, 

&' les chaleurs infupportablcs , y cauferent vne contagion fî 
birieule , qu'elle moiilbnna toutes ces troupes pillardes , fans 
qu’il en efenappaft feulement vn homme. Les vns mouroient de 
niuc de fang , les autres de hevres chaudes , & pcfquc cous 
avccvneffcneficfihorrible,qu'ilshurloient,fetourmcntoicnt, 

& fe defehiroient eux-meiines avec les ongles & les dents, 
fe faoulanc de leur propre chair, eux qui n'avoicntpu s'aflbu- H 
VK de fang & de butin ; Lcutairc leur General mourut de cet- 
te forte-la. 

D'autrecofterarnufede Bucclinquidemeuradansla terre de yyy. 
Lavour.cftantdcsjafortalToiblicpr dcfemblablcs fléaux, fut “ 

. acheveepar vnebataillequcNarfcsluydonna présde Capuë , 

• d'où il ne fe fauva que cinq hommes. L’année d’après le Duc 
Aminguc , autre General de Thcodcbalde , s’eftant joint aux- 
débris des Oftrogoths que le Comte Vidin avoit ramalTcz , . ' 

eut le mefmc fort que Bucclin ; Et il ne refta rien aux François 
en Italie, que les pallàges ^es Alpes. 

Ames de fl fanglanccs prtes , Thcodcbalde achesta fa lan- JJj' 
guidante vie, l’an jff.eftant dans levingticfmedc fon aage, fit 
, danslefepcicfmcdefon Régné. Qupy-qu’il fiiftfoiblc de corps, ' 

^ .il ncl’eftoit psd’elprit: l'aplogie qu’a fit vn jour à vnhom- 
‘ me qui s’eftoit tropcnrichy à manier fes alfaircs, mopftrebieh 

qu’il ne fàifoit ps bon fe jouër à luy podf le trompr: V nfer- 
pnt, luy dit-il, s’eftant vn.jour ^ilfé dans vne bouteille plei- 
ne de vin , s’engorgea fi fort qu il n'en pu voit fortir; le mai- * 

« ftrcfurvenantlà-dcfl'us , luy dit: Gourmand , tevomy ce que 

au as pis , St tu ce cireras de là. , 
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Il navoit cfpoufé qu’vnc femme , Valdctradc ou Valdridé 
fille de Waeon Roy des Lombards , & par èonlcqucnt avoit 
efte bcau-frcrc du Roy Theodebert fou père. Comme il n eu 
avoir aucuns enfants > la fuccelfion rctournoit a les deux grands ■ 
otkIcs : mais Clotaire qui cRoit le plus fort , parce qu'il avoit 
cinq fils> tous portant les armes , s'en empara aulli-toft , & 
melme de fâ femme qu'il efpoufa. Pour le Royaume , ChiU 
debert qui n'avoit que des filles ^ nola pas y rien demander t 
mais pour la femme , les Evefques firent de C fortçs temon- 
•llranccs à Clotaire fur cét incefte ,(qu'il la quita , & la maria k 
Garibald Duc de Bavière. 

H n'eftoit rien défi dérègle que les mariages de ces Princes f 
iis prenoient pluficurs femmes j & outre ces femmes plufieurs 

concubines. L'honncllcté , ny la parenté n'arrelfoit point leur lu- 
bricité effrenée. Clotaire plus dilfolu que psvn de les fireres, eut 
* ci.<«u«. femmes entre autres, fçavoir, Ingondc, Aregonde, & Gun* 

fene : les deux premières clloient fœurs. Ingondc l'ayant vn jour 
fuppiié de donner vn mary fortable à Aregonde , il alla voir cette 
fille dans fa maifon des champs , & la trou vant à fon gré , il l'»^* 
poufa tout à liicurc : puis il revint dire à Ingondc qu’il 
n'avoit point trouve de meilleur mary que luy.-mcfmc pour £i 
' focur. De cette dernière il eut cinq.fils, Guntaire & Cnildcric 
qui moururentaflez jeunes, Caribcrt, Gontran& Sigebert qui 
« régnèrent , & vne fille nommée Clotinde. D'ingondc vint 
feulemcntChilpericj & de Gunfene le malheureux Chramnei 
dont nous parlerons tantoft. 

,, r. Iln'avoitpas moins d'ardeur pour 1 argent que pour les fem- 

mes i il fit vnedit pour mettre en fon Efpargne la ttoifiefmc par- 
tie du revenu de toutes les Eglifesde fon Royaume. La foiblelTe 
des Evcfqucsfe rendit compliccdefonaviditc;iln'yeutqu'In- 

. , juriofusdeToursquiofaft luyrcfiftcr.llluyrcptelcntaqucs'il 

Too'n i'«n>rcrchc oftoit ce qui appartenoit à Dieu, il devoir craindre que Dieu 
ne luy ollaft fon Royaume -, Que bien-loin qu'il puft s'enri- 
chir de la fubfiftancc des pauvres , il dloit obligé de les nour- 
rir de fop abondance 1 Qu il ccllalf donc de prendre leur pain 
jufques fur l'Autel, & de remplir fes greniers de la miferedes 
holpitaux. 1 1 parloir ainfi , parce que les biens de l'Eglifc , après . 
l'entretien du, Clergé, &ccluy dcslieux, font deftinez pour la , 
, , rfburriturc des indigènes. Scs rcmonftranccs n ayant point d cf- 

• ‘ fer , il fc retira tefmoignant fon mcfcontcntcment : Clo- 

taire y ayant fait reflexion , & redoumnt la colcre de Saint Mar- 
^ tin , envoya apres luy avec des prefents luy demander pr4 

' rion , fie le prier d'implorer pour luy l'intctccllion de ce grand 

Saint. * , • 
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CHILDEBERT Sc CLOTAIR E 

tM 4 Fdrij. m Aujlrdjie 

fârtie dt StuHftt. 

La Boulogne ï eux deux. 

• 

L Es Saxons qui cfloicnc tributaires des François des le 555. & 556-. 

temps de Thierry de Mets, ayant lieu la mort de Théo- s»oi>ir<fcYuLïZ. 
debaldc, prirent occalîon de fe révolter conjointçment avec les 
Turingiens. Clotaire y alla aulli-toft , & Icsayantbatus près 
du V efer , lâceagea tout le pais des vns & des autres. 

L’année fuivante ils fe révoltèrent encore : mais lorfqu’ils le 556. 
virent fut leur frontière, ils luy envoyèrent des députez crier Sc leioltcicni ciu 
mifericorde , Sc fe foufmettre à toutes fortes de conditions. 

Les François irritez de ce qu'ils leur avoient donné la peine r«'‘*'>>tini.iij.Ynt 
d y taire vn lecond voyage , ne voulurent point les recevoir mi.rooi aifaui. 
à pardon, & s’opiniaftrerent à les chalher; Et parce qu’il refu- 
foit de les mener au combat , ils defchircrcnt fa tente , & le 
forcèrent par leurs cris Sc pr leurs menaces delc mettre à leur 
telle. Aulli porterent'ils bien-toft la peine de leur infolente té- 
mérité, ils furent vaincus aveevn horrible carirage, &le Roy 
oHrit aux Saxons la paix qu’ils leur avoient refulce. 

Son frété Childcbert jaloux de fes profperitez , les fufeita 557. 
pour la troifiefmc fois à reprendre les armes , Sc au mefme ckiûdxnkT&ir 
temps poullâ fon fils Chramne Prince courageux , mais vio- « 

lent , Sc qui n'avoit pour Confcillcrs que des gents de néant 
& des fcelerats, à fe rebeller contre fescommandements. Clo- 
taire luy avoit donné le gouvernement d’Aquitaine , où il 
s’elloit conduit fi tyranniquement, qu’il y en avoit de gran- 
des plaintes contre luy. Il l’avoit donc mandé en Cour pour 
luy faire tendre compte de fes aélions. Comme il eut refùfé 
d’y venir , il envoya fes deux autres fils , Caribert Sc Contran 
en Aquitaine , pour le contraindre d’obéir ; Et cependant il 
marcha contre les Saxons qu’il atterra pai» plufieurs défaites , 

Sc leur impofà vn tribut de 500. vaches. 

Tandis qu’il eftoiten Saxe , il courut vn bruit qu’il y avoit 
eflé tué. Chiideben le croyant, fe jetta fut la Champgne , Sc 
la ravagea cruellement. Cependant Chramne qui rufoit avec 
les deux jeunes frères , les amufant de belles paroles , de peur 
[u’ils ne le chargeaffent , fit couler adroitement la nouvelle 
!e cette mort dans leur camp. Ils en furent fi efpouventez , 
qu’ils fe retirèrent en Bourgogne i Chramne les y pourfuivit, 

& y prit Autun Sc Dijeon ; Puis de là il vint à Paris, trouver 
Childebcrt , auquel il s’obligea par ferment de ne fe réconci- 
lier jamais avec fon pere, Sc dcrctcnii fon Royaume. 
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558. Childcbcrt revenant de Chartipagnc avoir efte atteint d’vne 

tic Chaltlc* fafeheufe maladie, quil'ayant tenu quelque temps cniangucurj 
nefinitqueparla mort. Ilfut enterredans l’Egliie deSaintVin- 
cent qu'il avoir ballic, par Saint Germain Evcfquc de Paris. 

Il tt'ejl foint croyahlt 'juilait U premier de nos Rois parlé la langue 
. Latine , & cpae Jon pere (y fin ayeul n avaient fieu que le Sicatit- 

trien ou Germanique; car on pourrait prouver que Clovis n ignorait 
pas le Latin , jÿ" fis predecejjeurs avaient eu trop de commerce avec 
les Romains pour ne le pas fçavoir. Mais on peut dire qu'il faifiit plus 
d'ejlae de cette langue que de la Sicambrienne ; Et il efl certain qu'entre 
les Princes de la première Race , il commenta à depofir la Barbarie , 
4 prendre plus d'humanité CJ" ele politeffe , cÿ" 4 aimer A» jujlice, (y 
tes lettres. 

Ce Prince durant tout fon Régné brufla if vne maligne en- 
vie contre fon frere Clotaire, A: d’vne injulfe ambinon , à la- 
quelle il facrifioit impitoyablement les biens & lavie des peu- 
ples. Il eut neantmoins quelques vertus , encre lefqucllcs cx- 
celloicnt là charité pour les puvres , & fon zcle pour la re- 
ligion. La prcmiccc luy faifoic refpandre fes pieufes liberalitez 
à pleines mains , jufqu a rompre la vailfelle d'or &: d'argent 
pour faire l’aumolne, & à fe plaindre quelquefois que Saint 
Germain mefnageoit trop l'argent qu’il luy donnoit à diftri- 
buer. Son zele fe lignala pr quantité de faintes fondations, 
& par les foins qu'il prit de provigner laFoy, & d’enconferver 
la pureté. Car il Ht vn Edit pour démolir les Temples des Payens, 
vn autre pour retrancher les delbauchcs , les danfes , & les 
chaulons pro&ncs , qui avoient pris la place des prières & des 
c,uiciqucs fpirituels dans les vigiles des Pelles ; Et le Pape Pe- 
lage citant loupçonné, peut- ellre à tort, des erreurs condam- 
nées par le Concile de Clulccdoinc , il luy envoya demander 
la profellîon de Foy, afin d'obviei à ce fcandalc. 

Hi»”*' * femme Vltrogothc luy farvefeut long-temps , & mena 

vne fàitite vie avec» deux filles qu'elle avoir eues de luy. On 
les nommoit Chrotberge & Chrocefinde; Elles ne furent point 
mariées. Leur oncle Clotaire , foit en haine de leur pere , ou de 
peur qu’elles ne pretcndillcnt à (à fucccllion , les détint en prifon 
avec leur merc ,jufqu’à tant qu'il fefull alfuré du Royaume. 
Pmniet cKcnfie On pcut doHC marquer icy le premier exemple de la Loy Sait- 
ia U Lof SJ11.JI1C. ou pour mieux parler delà Couflume des Franfois, en faveur des 

malles pour la Couronne. Clotairey fuccedaàl’exclufionde lcs 
niepees; Et il futfi heureux , qu’ayant furvefeu fes trois aifncz, 
il rejoignit en fa perfonne toute la fucccllion du grand Clo- 
vis Ibn ayeul. 

En CCS années, fuivantlcs Hiftotiens Bretons , regnoiten 
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Bretagne Alain I. qui cftoit le huiticfmc Roy de la race de 55s'. 
Conan. C’clloit, dilcnt- ils, vn Prince lalchc& taiucant, fous 
lequel les Comtesdu païsdloicnt les maiftres, comme les Mai- 
res du Palais le furent en France : ce qui a donne fujet à Gré- 
goire de Tours , de croire qu'il n’y avoit point alors de Rois 
en Bretagne , mais feulement des Comtes , & qu'ils avoient co- 

rcconnuîcs Rois de France pour Souvcrainsdepms Clovis. En- 
treccs Comtes il y en avoit trois, Canao, Conan ou Conard de uii». 

Venues , Comot^ de Leon, & Conobcrcdc Rennes & de Nan- 
tes. Canao avoit quatre ftercs, il en fît mourir trois pour empié- 
ter leurs partages : mais à la prière de Félix Evefque de Nantes, 
il donna la vie au quatricfinc nomme Maclian , à la charge 
qu’il luy feroit fidclle. Quelque temps apres Maclian rompit fon 
ferment 1 fon frere le pourfuivit u fùricufcment que ne fÿa- 
chant où fc réfugier , il fc fauva chez Comorc. Ce Comte 
n'ofant pas le protéger à force ouverte , le fît cachet dans vne 
petite cave fous terré rccouvcrrc d'vne tombe où il y avoit vn pe- 
tit foufpirail , & jura aux gents de Conobert qui le luy deman- 
doient, qu’il cftoit là-dcflbus. Ainfîils lecrurcnt mort, & Cono- 
bert fc faifit de fa portion , & fut maiftre de toute cette petite 
Dynaftic. Maclian eftaiit lorty de fon fcpulcre , fe fit Preftre , & 
fut élu Evefque de Vennes. Mais depuis, Canao cftant venu à 
mourir , il renonça à la Clericature, & s’eftant laiflcrccroiftrelcs 
clrcveux, il reprit fa femme & la Comtéde Vennes; non fans vn 
extrême fcandalc, & farts vn grand bruit des autres Evefqucs 
de la Province, quilcrctranchcrcntdcleur Communion. 

Pour le Comte Conobert il n’eut pas peu de peine à Ce dc- 
fendre des attaques & des embufehes de Canao & de Como- 
rc. Afin d’avoir quelque appuy il prit en mariage vne fille de Vil- 
Icquier qui cftoit Duc d’Aquitaine, Province voifincde la Bre- 
tagne , & desja bcaupere du Prince Chramne , qui avoit cfpou- 
fe l’aifiice. 

Il y avoit en mcfme temps vn Comte de Cornouaille nomme Amrt tiftoire 
Araft.igne , qui s’eftant converty à la Foy chreftienne, avoit fon- CoiuoiiJillt. 
de l’Abbaye de Tcvcjincc, où 'Tadec cftoit Abbé: mais fon jeu- 
ne frere Seigneur de faon, qui cftoit encore furieufement atta- 
ché .à l’idolâtrie , tua êc Tadec à l’autel , & vn autre Preftre nom- 
raéludulcqui tafchofrdc fc fauvcràlafu'ite. Lcurlcgcndc por- 
te que Dieu enpunitiçrtdccefanglantfacrilcgc , envoya vnhor- 
ribIcdragonquidcfolt)ictoutlcpaîs,qucSaintPauldcLconau- > . 
quel les Irabitanrs aviAint eu recours , jetta fon eftolc au col de 
ce tnortftrc, & le tua; cpi’il ramena leScigncur de laon à péniten- 
ce, & à la Religion chreftienne , Se que ce Scigneuren réparation 
de fon crime , baftit le Monaftere de DMKgal, c’eft à dire , au lan- 
gage du pais, des deux meurtres. 
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F« Roy ne peut fiuffrir qu’on choque fi puiftnee , 
Sur tout ïorjquit s’a^t d'vn vijible atténua 
Clotaire nousC apprit , quand par fi violence , 
Il ft mourir fin fils qui troubloit fin Eftat. 
Malheureux I quelque fins que les Races futures 
Puijfent jamais donner à telles aventures. 
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E Prince Chramrte dcftitué de proteâion par 
la mon de Childebert, 8c nefçachancoù trou- 
ver refuge, eut recours àla mifcricordc de fon 
pcre , luy jurant folcnncllcment qu’il nefe de- 

partiroir jamais de fon devoir. Le pcre le rcccur 

en grâce , & il fe rendit auprès de luy j mais peu apres ayant 
de nouveau irrité fa colere , & redoutant fa leveritc , il fc fau- 
va en Bretagne avec fa femme & fes enfants auprès du Com- 
te Conobert fon beau-frerc. Ce n'eftoit rien , fi à cefte efea- 
ladefil n'eull pas adjouif e les aéfesd’hoftilité les plus violents, 
eftant entre dans les terres de bn pere avec des troupes Bte- 
ronnes, & y métrant tout à feu & à fing. 

On vit en ce temps-là de prodigieufes nue'es de fauterclles 
en Limofin Sc en Auvergne, lefquellcs s’eftant rangées com- 
me en deux armées j fe donnèrent bataille dans la campagne de 
Romagnac prés de Clermont , & fc délirent les vnes les autres : 
Prefage des lànglants combats d’entre les François , qui après 
avoir ravage le- pais, s'entretuoient comme des lâuterellcs. 

A la nouvelle irruption de Chraninc , Clotaire entfe en fu- 
reur , 8c fe refoud à poulfer (à vengeance à l’extrémité. Vil- 
lequier beau-pere de Chramne en relfentit les premiers ef- 
fets ; la crainte des menaces de ce Roy l’obligea de fe réfugier 
dans Saint Martin de Tours avec là femme: Clotaire ne l’en 
ayant pu tirer , y fit mettre Icfeu, de forte qu’il fut brullé avec 
l’Eglile. En mefmç terrips ce Roy allcmbla (es troupes , 8c me- 
nant Chilpcric, Icplusclicrydc fesfilsavccluy, il alla en Breta- 
gne, marchant en toute halfc; maistellement accable de douleur 
8c d’ennuy , qu’il ne pouvoitny manger, ny dormir. S'il fe fùlf 
fait juftice, il n’euft pas trouvé fi eftrange que fon fils fc fuft révol- 
te contre luy pour luy ofter fon Royaume ,puifqu’il avoir de fa 
propre main mallàcrc fes neveux , pour ne leur pas rendre le 
leur. Chramne & Conobert allèrent hardiment au devant , Sc 
fe prefenterent pour le combatre. Les armées cllant preftes à. 
donner , la nuit furvint. Conobert dilTuadoit fagement fon 
bcau-frcrc de fc trouver à la bataille , il luy reprcfentoic que 
c’elloit vn crime effroyable que de tiret l'cfpée contre fon pcre, 8c 
if ofifoit d'attaquer dç,nuit lecampdcs François , fe promettant 
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qu’avec fes troupes fraifehes & gaillardes il deferoit ailcmeoc 
des gènes à demy abatus du fommcil fie de la fatigue. 

Scs confcils , ny fes offres ne trouvèrent point d'acccs dans 
lame de Chtamne , tant il cftoit ttoublé par les Furies de fon 
crime, Se par le défit de venger la cruelle mort de fon beau- ' 
pctc i QupyMju'on luy puft dire , il voulut différer la bauilleau 
lendemain. Se s'y trouver luy-mefme. L’Hiftoiredit quelle fe. 
donna près de la met , mais ell e n'en marque point l'endroit. Co- 
nobert fiit tue dans lamellce. Se Chtamne Fait prifonnier. Les 
Hiftotiens Bretons efetivent qu'apres la défaite Se la mort de 
Conobcrt,quinebilTa qu'vn hls mineur, qn'ils nomment Du- 
lialc , Clotaire fe refaifitfort aifcmentdcsyiUcs de Rennes , de 
Nantes Se de Vennes : mais Içs François fou lliennent queClo* 
vis les avoir conquifes. Se que les Bretons n'y avoient rien du 
tout. 

Chtamne fefuftbien fauve' dans des vailTeaux qu’il tenoit à 
la rade r fil euft pu fe refoudre à abandonner fa femme fie fes 
enfants à la metcy du vainque^ : mais tandis qu’il tafehoit de 
les tirer du danger , il y demeura luy-mefme. Clotaire digne 
père d’vnt'cl fils, fuivant lestranfportsdc fa fureur , fans vou- 
loir donner le temps à la nature de tamollir fon courroux, or- 
^npeteic f,h ^ donua fur le champa les gents de 1 cufèrnicr dans vne chaumi'» 
ne avec fa femme 6c fes enfants, de le garotet fur Vnbanc.de le 
batte vne gtofle heure , puis de reftrangler , Sc de mettre le feu à 
la maifon : ce qu’ils ciccutcrent aulfi impitoyablement qu’il leur 
avoir efttf commande'. Ainfi las innocents périrent avec le' cou- 
pablc. 

Mais l’incendie qui confuma ces mifcrablcs , laifla vn brû- 
lant repentir dans l’ame de ce pere defnaturc. Il eflaya en vain 
de l'allcgcr , 6c d’expier fonctime par diverfes dévotions , fai- 
fant de grands dons à l’Eglifc , Sc recherchant b confolation fie 
les bonnes prières de tous ccur qui cft oient ai réputation d’avoir 
le plus d’accès auprès de Dieu. Le bruit des vertus de Saint Me- 
dard de Noyon rcmplillbit toute la France, il efperoit trouver 
quelque foulagcment aupre'sdeluy : mais il apprit en revenant 
de Bretagne qu’il elloit fort malade. Quelque diligence qu’il 
puft faire, il n’y arriva qu’apres qu’il fut expité. Il rendit efohe 
a fon corps tous les honneurs qu’il euft pu rendre à b perfon- 
ne , Sc le fit pottet dans fa maifon de CroilTy jpres des murs 
de SoilTons, où il commença de baftir vne Baulique fut fon 
fe^ulcrc. De b il fit vn pieletinage à Saint Martin de Tours î 
ouilfe profterna fut fon tombeau avec pleurs Sc gemilTcmcnts; 
il fit aulli réparer cette Eglife qu’il avoit brullée , fie l’enrichit 
de grandes donations , aulü-bicn que^pluCcuts autres. Müs 
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rien ne foulagcoitfj douleur ; il fcntoitcouijours au dedans ce Comfit. 

fêu qui avoir brufle fon fils. Tellemcnr qu’cllanr rerourneà * 

SoiHons , &: eflàyanr de fe diverrir par la ch.iflc d’Automne dans 
la foreft de Cuil'e , il s'alluma vne fièvre ardente dans fes en- 
trailles, dont il mourut à Compiegne , juftement vn an apres 
la morcdeCliramne,quicft:oitran 561. A l'agonie ils'cfcrioit: ùn- 

ydh tjuil ejt tenihle , ccluy oui tué' ainj! les Rois ! /«>/;.,, <«« t,,,. 

Nous avons parle des femmes qu'il avoit efpoufces , & des 7 ’Z^mrs.K 
enfants qu'il en avoit eus. Il en rdloit quatre fils, Cherebert, 

Contran , Sigebert, & Chilpcric. Plufieurs Autcursqui vivoient 
du temps de Charles le Cluuvc, luy donnent aufli vne fille nom- 
mée Blitildc , & la marient avec le Sénateur Ajjibcrt fils deTo- s,siic bimm, 
nance Ferreol Ill.dunom, & félon eux ayeul paternel de Saint 
Arnoiilde Mets. Queli^ues Critiques modernes maintiennent 
que la chronologie ne s y accommode pas , & mettent en avant , 
que les filles de France dans la race Mérovingienne, n'cfpou- 
loient que des Rois. Mais on peut monllrer que cette réglé a eu 
des exceptions j Et fi les premiers Auteurs de cetre opinion 
ont manqué aux temps , il les faut rcthficr ; car il n'y a guerre 
d'apparence que tant de perfonnes fi dirt'erentes eullènt voulu , - 

ny qu'ils euflent pu s’accorder, pouf controuver vne fable fans 
aucune neceflitc. 

En mourant Clotaire avoit ordonnéà Sigebert dcfaireachc- 
ver la Bafilique de Saint Mcdard. Lorfqu'elle fut baftie , fes 
quatre fils y conduifitent fon corps avec vn grand convoy de 
Preftres chantant des Pfeaumes , & l'inliumctcnt devant 
l'autel de ce Saint. 






Dans Us divijîons tjue fini à tout propos 
Les freres de ce Roy partageant leur Empire, , 
Luy fiul demeure en paix , & gouflant le repos 
Fait cenneifire que cejl le fiul bien qu'il defire. 
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Les Aquiuincs, Si U Provence entre enx quatre. 

, L O T A I R E ayant lailîc quatre fils , il faloit pour .g , 

] la féconde fois prtaget le Royaume en quarte, 

I Telle eltuit la Loy des François dans la premie- 
jre&dansla fécondé race. Elle euft elle' fort "'*”’”*"* *" 
.. - ...M.i. > fi polfellion des Royaumes n'eftoit 

que pour en tirer le revenu , non p.-is pour rendre les peuples 
heureux. Mais il n eft rien de fi contraire au bien & à la te- " 

licite dVn Eftat monarchique , que la pluralité des Souverains; 

Elle ycaufcvnc mfinitc de troubles, de meurtres & de calamil 
tez, & il ellfort difficile d’y affermir la paix, jufquàcewue le 
gouvernement foit réduit à l’vnite'. 

Le plus jeune des quatre frères n’eut pas fi-toft appris la chUppic .-rfi.., 
mort de leur perc , qu'il fe faifit de fon Palais de Brefne fur la 
rivicre de V elle dans le Soiffimnois , où il avoit mis fes trclors ; 

Et ayant gagné tout autant qu’il put des plus braves par les 
l^gellcs qu’il leur en fit , il fe rendit raaillre de la ville de Pa- 
ris. Mais les trois autres freres s’eftant vnis enfemblc , obligè- 
rent ce cadet qui leur vouloit &irc leur part, de lafeher prife, 
de crainte de tout perdre. Ils procédèrent enfuite à leurs par- 
tages , & peut-eftre leur pfre les avoit-il réglez pr fa dernie- 
rcvolontc. LeRoyaumede Paris, qui, comme nous l'avons dcf. 
crit cy-deffus , comprenoit la Touraine, le Poitoi^ prefqbe toure 
I Aquitaine fécondé > mcfme quelques villes dans la troifiefme, 
comme Aire, Bayonne, Eaulfe, & Conferans , tut le partage 
de Chetebert , l'aifnf de tous. Le Royaume d’Otlcans & ccluy 
de BoutMgne,avecla partiéde la première Aquitaine la plus 
proche de l’Orleanois, Sc dans la Provence, la ville d’Arles , 
la moitié de ccllcdc Marfcillc & quelques autres , fiirceluy de 
Contran qui cftablit fon Siégé royal à Clulon fur Saône. Chil- 
petic eut pour fa portion le Royaume de SoilTons j & la troif- 

' I ■» 
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5 «i. icfmc Aquirainc. Sigcbcn le Royaume d'AuftraGe , & dans la 
première Aquitaine l'Auvergne & le LimoGn, & dansla Pro* 
vencc , l'autre prrie de Marl'cille , Aix & Avignon. Il Icroit 
inutile de rechercher plus fcrupulculemcnt toutes les appne» 
nanccs de ces partages. 

Tioii r«re. an Des quatre titres les trois aifnez cftoientexcertîvctr.entdif* 
p“râ'"o1k«nm«l folus , & changeants dans leurs mariages. Contran avoir pre- 
mierement entretenu vne maiftrefle de condition fcrvile,donc 
rtmmncfc Cm- cftoit nc vn fils nomme Gondebaud ; mais apres il cfpoulà 
Mercatrude fille du Duc Magnacairc , & envoya le fils de fa 
maiftrelTc à Orléans. Lorfquc fa légitimé en eut aufli vn , elle nc 
feignit pointdcfâirccmpoifonncrlcbartard. Mais depuis, tou- 
tes choies luy tournèrent à mal , fon fils mourut , puis le Duc 
fon pcrc à peu de temps l'vn de l'autre, & pour comble d'affli- 
âion fon mary larcpudia. Il avoit pris de l'averfion pouria 
mVfchanccté , puis cludegouft pour fa perfonne, parce quelle 
devcnoit trop grafle & replète , & mcfmc du mcfpris , parce 
que fa mcrc vieille , mais lubrique , fc remaria a vn jeune 
homme qui avoir efte nourry page dans fa maifon. Les fils 
de Magnacairc en ayant feit leurs plaintes à Contran , & accu- 
fe leur mcrc de fortilcge & d'adultcrc , ce Roy fit rompre le 
mariage , & tuer le jeune homme ; mais depuis , il les fit 
aufli tuer cux-mcfmcs , parce qu'ils parloient mal de fa 
femmt. 

Chcrcbcrt n'eftoir pas plus continent :1a femme Ingoberge 
cflant aagee de près de quarante ans , il aima deux defes lui- 
vantes qui eftoient fccurs & filles d'vn rubanier. On les appel- 
Fctnmet de Cbe* loit Marcovefc & Meroflede , donc la dernière clfoit coniacre'e 
à Dieu , .& portoit le voile. Sa femme pcnlànt le dégoufter 
de l'amour de ces fervantes , fit venir Icurpcre travailler chez elle 
defonmeftier , Sc appcila le Roy pour le luy fàirevoir, comme 
fl c'cutl elle quelque chofe de curieux : mais luy prenant cela 
pour vn trait de moijueric , fit divorce avec elle , & l'aban- 
trronfeicJCTi» donna pour prendre a femme Meroflede , laquelle citant mor- 
te, il cipoula fa fœur M.ircovefc. C'eftoit vn eftrange fean- 
dale à toute la Jrancc , qu'il enttetinft ainfi les deux fœurs : 
Et toutefois tandis qu’il n'y en eut point de preuves que les ap- 
parences , les Evcfqucs n'en parlèrent jioint : mais quand il 
eut efpoufe publiquement Marcovefc Rellgicurc voilic. Saint 
I Germain de Paris nc put diflimulcr redouble inccife; il y cm- 

CcmjaiB l'eicom- ploya dcs_ admonitions fccrctes , des rcmonflranccs publiques , 
enfin les ccnfurcs de l'Eglilc , excommuniant hardiment 
le Roy. Tous fes cftbrts ncalitmoins diircnt mutiles , il faluc 
que Dieu y mift la main , & qu'il fepataft ce mariage pr la 
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mort de Marcovefc> qui fût bicn-toft fuivie de celle de Che- 
reben. Mais auparavant il prit encore Thcodcchilde fille d'vn 
Paftte. Il n'importe point de fçavbir fi ellccftoit fonefpoufeou 
fa concubine , puifqu'en ce temp-là t<jus les fils des Rois , foit 
qu'ils fiiflcntncz en jnaria^ ou non , cftoient reputez légiti- 
més, & partageoient avec les autres. 

Chilpcric entretenoit aulfi plufieurs femmes à lafois,tou.< 
tes de balTe condition , les efpoufant St les répudiant félon fon 
gouft & la làntaifie. Il en avoit eu vnc nommée Audovere , 
& d'elle trois fils , Theodebert , Merove'e, & Clovis. S’eftant 
ennuyé de celle-là, il lafeleguadans vn Monallere, & prit vnc 
de fesfuivantes nommée Fredegonde , qu'vne vieille traditive 
dit avoir cfté native du village d'Ha vaucour en Picatdie. S igebert 
touché du defordte de fes frètes , quiabailToicnt la dignité royale 
à des fervantes , 6 c ftifoient de leur facré Palais vn lieu de tur- 
pitude & de defbauche, voulutplaccr plus noblement fes affe- 
«aions , & cfpoufa avec grande folemnité la fécondé fille d‘A- 
tanagildc iloy des Vifigoths. Son nom clloit§runcchildc , en 
langagcd'à cette heure Brunchaud , belle PrincefTc , bien éle- 
vée , d'agreablc converfarion , & d'vn efprit fin & advifé. Elle 
cftoit encore Arienne çjnais il prit le foin de la faire inftruire, 
Sc l'amena à la vraye religion. 

A quelq uc temps de là Chilperic piq ué d'émulation , demanda 
en mariage * Galfuinte , fœur aifnee de Bruncchilde. Le pere 
fit grandcdifficulté de la luy donner , & n'y put confentir qu'au- 
pravantcc Roy & les Seigneurs fes fujetsnc fc fuflent obligez 
par de grands ferments qu'il n'en prendroit jamais d'autre, tandis 
qu'elle feroit en vie; fi-bien qu'il falut pour lors qu'il quitaft 
Fredegonde. Atanagildc l'envoya en France avec de grandes 
richcflcs. Son cfpoux la receut dans la ville de Rouen , ou fc fit la 
folennité des nopces : & le lendemain matin de la première 
nuit il luy donna , félon la couftume des François , pour rc- 
compenfede fa virginité, les villes & territoires de Bordeaux, 
Limoges , Cahors , Bcarn & Bigone. Ils appclloicnt ce don 
Morgagtnil>**,cc(i à dire , prefent du matin. 

Au commencement du Règne des quatre frères , arriva vnc 
chofe fort mémorable. Il y avoit vnc montagne au bord du 
Rhofhc dans le pais de Wlois , fur laquelle eftoit vnc ville qu'on 
nommoit Tuaredun -, Cette montagne ayant rendu de grands 
mugiffements,!! s'enfui vit vn prodigieux tremblement de terre, 
qui la renverfa dans leRhofncavccIa ville, &boucha tellement 
le palfagc de cette rivière , dont Iccouts en cet endroit-là cil fer- 
ré des deux collez entre de hautes montagnes , que fes eaux 
regonflant & remontant contremontnoyertat tout le platp'is; 
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Et puis kuf rapitlitc & leur pcfantcur sellant ouvert Vn chotyn 
^ au travers de ces ruines , elles cntraifnctent tout ce qui elloit 

au deflbus à droit & à gauche , & montaent C haut, quel- 
les entrèrent mcfmc <^s ^la ville de Genève ,pr dejus les 

toB*tceffioy*Ue. mUtailleS. rt* I I C J» 

La mefme année vne eftroyable comète en forme d vne 
efpce flamboyante , fe fit voir de ces coftcz-là , mettant l'air 
Eli r ». tout en feu ; Elle dura vn an> 

L« Auftrafiens avoient nomm^ à la charge de Maire du 
fti»i»ti,eiiNo.M». pgijjj vi\ Seigneur nommé Chrodin ; Il rcfiila de l'accepter ^ 
parce qu'il voyoit bien que tousles Grandsdu^'iseftant les pa- 
rents , euflent creu .pouvoir commettre impunément toutes fon- 
tes de violences fur les peuples , & qu'il n'-auroit pas eu afler 
► de fevetitc pour les chaftier. Il leur confeilb donc d'en élire vn 

autre que luyr Et comme ils s'en furent rapportez à fa probi- 
té., il leur nomma Gogon quiavoit cfténourryauprésdeluy, 
Scluy prenant le bras , fe le paflà pardefluslecou , monllranc 
' . A par la qu'il le t^nnoilToit pour fon Supérieur. Los anciens 

^ François ne palloient aucun aéle, ny pour le public i «y encre 

les particuliers, qu'ils ne le figuraifent par quelqi\e figne qui 
r<«.'Sc <7- reprefentoit ce qu’ils faifoient. 

. — ■■ Les V archoniclfs , peuple Hun , qui avoient pris le nom d’A- 

pic.dtfaii» Tu- varois , autre peuple plus renomme de la melmc nation , fuyant 
ji»6'r““S'- jjtyi-jjjnijdcsT-urcsquicftoientaulfivnefortcde Huns,avoient 
quité leurpaïs natal, & eftoient venus au fervice de l’Empereur 
lulïinian , dont ils titoient tous les ans de grandes pcnfions. 
Après fa mon ayant cfté rebutez pat luftin fon fuccefleur, ils 
j;. cherchèrent leurs aventures ailleurs ; Et ayant percé jufqu’au 
milieu de la Germanie , y eftant peut-cllrc appeliez par les 
Turingiens & les Hefliens qui s’clloicnt révoltez contre Sige- 
bert , üs ravagèrent la Turinge , qui alors s'eftendoit depuis la 
Sale jufqu’à l’Elbe. Sigebert fins avoir peur de ces Barbares , 
qu’on faifoit fi terribles , les attaqua près des rivages de l’El- 
be , & les ayant mattez pat vn grand combat , les renvoya 
avec honte iur les rives du Danube d’où ils eftoient venus. 
Pendant fon efloignement Chilpcric fe rua fut fes terres , Sc 
fûïtsîphti!"' dcfola toute la campagne de Reims. Sigebert eftant de recouf 
le rembarra fortement , Sc prit la ville de Soiflons, Sc fon fils 
Theodebert qui cftoit dedans. Il le tint prifonnicr vn an entier 
dans fonchafteau de Poncigon i mais comme il fe plaifoit à 
pardonner aufti-bien qu’à vainae, après ce temps-là il luy fit 
de riches prefents , & le renvoya à Ion pere, l'ayant fait jurer 
auparavant, qu'il ne porccroic jamais les armas contre luy. Ce fut 
en fuite , comme jc croy , d’vnc paix encre les deux fteres , 
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mais' non pas d’vnc parfaite réconciliation. 567. 

Les ji'Vtms refoHjfe:^ , il Jurvint vn nouvel enneniyetux Frayipk Onnud» lV 
Ju cojlé de t Italie, c'ejloient tes Lombards ; ou les nommait ainji 
taufe qu ils portoitnt la barbe longue , ou parte qu'ils p prvoient armes 
ethafl quifs nommoientbards,£oùviemlemotdehalbarde. Onlitdans 
I Hiftoire Romaine , que dés le temps de t EmpereurTibere ce peuple de- 
meurait en Germanie , I nous avons marqué l’endroit ) tirquil aida i 
rtflablirVanniusdans leRoyaumedes Cheruppies. Paul Diacrea éprit 
quilefioit forpp de la Scandinavie s Fredegaire , qu'il venait du pais de 
Schonen. Leur nomfut peu connu depuis l'Empire de Marc-Aurele,jup 
qu’au Roy nommé * V accon , quelujlinian rechercha d’alliance , de peur * •'«i» 
flo'il nefecourufl Vitiges Roy des Ofirogoths, CP qui donna vne de 
ps filles en mariage à Tbeodebert , CP tsne autre à Theodebalde pn 
fils. Rois des François. Après ce y accon régna lPultan,puis Andoin. 

T>u temps de celuy^ les Lombards p logèrent dans vne partie de la 
Pannonie , ou par force , ou par la concepon de t Empereur lufiinian, 
qui P prvit de leurs troupes contre les Ofirogoths. Les Çepides en le. 
noient l’autre partie, oùefioientlesvillesde Sirmp gp" de* Singidun; * *'«“*‘*- 
leur Roy Ardark favoitoflée aux filsd’ Attila, ily avait prés de cent 
ans. Alboin fis it Andoin la voulant avoir toute entière , leur p la Uicepuk.. 
guerre à deu.x diverfes reprips ; dans lepuelles ils perdirent toute 
l’ejlitede leur nation, CP deux de leurs Rois ; dans la première To- 
ripnond , CP dans la pconde * funimond. Ces fameups viiioires '<>*••* 
ayant acquis vnegrande réputation à Alboin , il arriva que Narps 
qui venait heureupment d’exterminer les Ofirogoths de l Italie , fut 
outrageupment offenp par l Empereur lushn , CP par fa femme Sophie. 

Cét Eunuque extrêmement avare commettait beaucoup. S extorfions , 
particulièrement fur la ville'de Rome, comme fi pour lavoir reconquip, 
il eufi eu droit de la ravager. Avec cela il eprivoit d’I' Empereur lu- 
flin ,quilluy envoyafiencore de l’argent pour achever de payerles trou- 
pes , ifpnt quil avait employé tous Tes revenus de ces pais-là à les feu- 
dtyer : lufiin ayant veu ps lettres , CP au mefme temps receu les plain- 
tes des Romains, comme il efioit prompt CP emporté, le révoqua aufiû. 
tofi de ce gouvernement , CP hfy enviya vn fucceiïeur , c efioit Lon- 
gin. D’ameurst Impératrice qui le haÿfo'it , luy fit dire , que puipqu’il 
nepavoit pas gouverner des hommes, elle luy definoit vne place parmy 
fis femmes pour leur difiribuer la laine & les ouvrages. On adjoufle 
que pour aggraver I affront, elle luy envoya vne quenou'ille CP vn fu- 
fiau. Outré de ce traitement sg^ciaignant qu’on n tntreprifideluyofier 
la vie auffibien que t honneur , il fi retira dans le thafieau de Na. 
pies , CP envoya ficretement inviter les Lombards de pajfer en Italie, 
promettant d’y favorifirleur efiablijjèment. Paul DiacrCjO" fonfiantin 
Porphyrogenete te racontent ainfi. Mais le premier de ces Auteurs ne 
vivoitque deux Siècles après, & le ficond beaucoup plus de troü. adujfi 


vu 
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le Canlinjl Bannius croit que ceft vue fille , & foujtient quoufut 

- tort 4 U mémoire de ce yruni homme . F^rce qu'en ^et Conffut 
Auteur contemporain quiajfhre quen cette annee.U Narfes e^o.t re- 
tourné à Con/aminople. oinlfu, fortlten receupar t Empereur ; B 
il y Meut plufturs années en honneur & en repos. 'Vn point de 
Critique à examiner s mais fi on peut prouver . (y on le peut a,jé- 

mentlquilamajfadeprodipieuxtrefors.i^efvneconfeque^^^^ 

re qudvolafon Prince & le public .-CT quatnfi il ne faut point tant 

redonner de peine pour défendre fa réputation. . 

^ Quelque caufe qui attiraf Alboinen Italie, ily entrât an ^63. ayant 

- UM la Pannonié comme en depoftaux Huns. Iltraifnoit avec luy non 
feulement tout fin peuple . hommes cy fimvies . comme a vne con. 
quelle certaine , mais encore des Ceptdes.des Sarmates , des Bulgares, 
L Saxons, des Sueves . noms formidables aux Komams,& qui tous 
efhient ou Ariens, comme les Lombards <y leur Roy. ou adonne? a^ 
cultes des Idoles ; par confiquent furieux ennemis des Chreftiens orthodo- 
xes En ptu de temps il eue conefuis tout le fais depms les jilfes juJ- 
qu-'à la Tofeane . i la refirve de t Exarchat de Ravtnne , qui deimu. 
la encore à P Empire. Nous dirons en temps CT lieu ce que ceftoit. 
Après ces prompts & merveilleux moi,rés. dr qu il eut prtsPavtepar 
T» Sieee de trois ans & demy . il fi fit couronner a Müan. 

U ne poffeda cette nouvelle conquejle que trou ans. I avoit 
efpouh Rofimonde fiUe de funimond Roy des Geptdes .quil avoit 
vaincu O- tué en vne bataille . CT du crâne duquel il s efloit fait fat- 
■ rc vn tobelet quil^ardoit curieufement. Vn jour dans femportement 
de la defhauche d'vn Mm , il luy arriva de fircer fa fimme a boire 
dans ce funefic vafi s dequoy nefioit-elle point capable pour fie ven- 
Zer d'vn traitement fi outrafeux ? Elle s’abandonna a Hermines Efeuyer 
de fon tyran. ■& à vnautre Capitaine , afinqu ils luy frefiajfent leurs 
bras pour le tuer. Le coup fait . elle fe fauva avec eux a Ravennedans 
la Cour de P Exarque Lonfn . où elle efpoufa Htrmiges. L Exarque en 
devint amoureux, (y luy perfuada iePempoifinnerdans vnecoupede 
vin. Mau Hermines repentant Peft de cette pe^icieufe mixtion dans 
■ fesentrailles .forfa la malheureufi ù boire te refie. &ainfi ils mouru- 

rent tous deux en vne mefine heure. ^ i ' jIL ■ 

. f Paul Diacre le raconte de la forte. (y dit que Clefus fucceda a Albom: 

, -Que ce Clefus ayant à peine rerné vn an Cr demy. fut affine bar 

‘i** vnefclavei&qu après famortdyeutvninterregsededixans , pendant 

lequel trente-fix Colonels Lombards ayant partagé les Provinces en. 
tre eux , prirent chacun vne ville. & defilertnt toutes les autres qui 
fe trouvèrent fius leur domination. ■ n ■ j r 

Mon de Cfccn. chcTcbcrt cependant cftant aile en Saintonge qui elloit de Ion 

n,„urutauchafteaudcBlayefurlaGaronne.lan 570.& 

fotcirfeiTc au fauxbourg dam l’Eglifc de Saint R.pmam. 
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voit gucre moins de 49. ans , & en avoit règne neaf. Foc- 
cunac le comble de toutes les louanges imaginables de fagefle, 
de bonté , de pieté , de confiance , de juflice , de modération : 
mais quelle foy peut-on adjouAcr aux Foctes , & à ceux qui 
louent les Princes vivants. Ce qu'il en dit de plus croyable c(l qu il 
parloir bienLatin , ôc qu'il efeoutoit &: jiigeoir les caufes d'entre 
_ies fujets. Grégoire de Tours raconte de luy que la mort le 
furprit par vn jugement divin ; Qu'ayant de la naine pour les 
Ecclefulliqucs , & de l’envie contre les Evefques, il voulut 
prendre pat force vne terre fur l'Eglife de Tours, prétendant 
qu'elle eftoit de fon Domaine; qu'il y envoya loger fon Efeu- 
rie, mais que les chevaux ayant goullé du foin qu'on y avoit 
amafTé , devinrent comme enragez; rompirent leurs licous, & 
fc. mirent à courir par les champs. 

Le mefmc Grégoire rappqrte vne autre aéfion , *qui 
fait afTcz voir le peu de confldcration qu’il avoit pour les 
Evefques, &pour leurdirciplinc. Vn Eracrius avoit eftepout- 
veuk l’Evofchcdc Saintes, & mcfmefacré fur le fcul decret du aoif'wr'"-. 
Roy Clotaire , fans la participation de Leonce de Bordeaux 
fon Métropolitain. Leonce jugeant ce procédé contraire aux 
(àints Canons , avoit convoqué vn Concile de fa Province 
à Saintes, où il HtdepoferEmcrius, & élire Hcraclius en fa pla- 
ce. Ce dernier ayant pris des lettres de luy & des autres Evef- 
ques , alla trouver Cncrebcrt pour avoir ion agreement: mais 
ce Roy confiderant plus en cela l’o/Tenfe qu’il croyoit avoit 
effe faite à fonpere, & à l'autoritéroyale, que l'infrai^ion des 
ibgics del’Eglifc, Icrabroüaefhangement, &lcfitmectrefur vn 
•hariot plein d'efpines , & traifner en exil. De plus il condamna 
Leonce en vne amende de mille efeus d’or , & fes fuftragants à 
proportion de leurs revenus ; Et au mefmc temps il envoyar re- 
mettre Hcraclius dans fou Siegçpar des perfonnes qu’on choifiit 
de fainte vie, afin de rendre ce rcflabliflcmcnt plus autentique. 

Il n’cu^ point d'cnfiints malles, mais trois filles , Bette, sanoiitiic,. 
Bcrtcfiede,& *Crodieldc, la première de la Reine ingoberge, cmiut- 

& les deux autres de quelque mailfrefTe. Ces deux dernières fu- 
rent voilées , mais fon mauvaifes Rcligieufes. Bette fut mar 
riéc à Etclbert Roy de Cantotbie en Angleterre , & le plus 
puillànt de tous les Rois Anglois. On la luy donna à condition 
qu’elle auroit libre exercice, de la Religion Chreflienne , & 
pour cela elle emmena vn Evcfquc avec elle, ils’appclloit Lie- 
tard. Ce fut vne trcs-bclle , 6c encore plus vertueufe PrincefTe, 
qui difpofâl'efprit de fon mari à embraflêr le Chriftianifmc , 

& qui infinua la civilité 6c lapolitcffc parmyles Anglois, qui 
eftoient encore fort barbares. 

K 
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f~o. Apres la mort de Cherebert , Theodegilde l'vnc de fes ftnp- 
îTrS^tT mes , envoya offrit fa perfonne & les trelors quelle avoir amaf- 
fc2 au Roy Contran s’il la vouloir cfpoufcr. ( V ous voyez par 
là que dans leurs mariages , ny la proximité du lâng , ny 
la ^uralité des femmes ne leür fiifoiem aucun fcrupule ) . 
Contran pour avoir les ttefors qui eftoient entre les mains de 
cette femme, feignit que cet offres luy eftoient fort agréables 
& promit de la traiter encore plus hontwablemcnt que n’avoic 
Éiitfon frère. Lorfqu’il luy eut fait apporter ce qu'elle avoit de 
plus précieux , il fe moqua d'eUe , & la relégua dans vn Mona- 
rterca Marfeille. Cette vie régulière & charte ne plaifoit pasà 
vne perfonne qui aimoit la Cour & les plaifus i Elle s'accorda 
avec vn Cavalier Vifigoth deluy donner cequiluy reftoit de fes 
bijoux , s’il la vouloit prendre pour femme , & l’emmener « 
Efpagne. Mais fon Abbeffe ayant defeouvert ce compliJt fut , 
le point qu’il devoit s’exécuter , la retint plus i l’ertroit qu’au- 
paravant , & la coutraignit de faire pénitence le relie de fes 
jours. -A 


- i' • 
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Çe Roy bien tjite vaillant , ne put vaincre l’effort 
Que fit fitr fin efirit vue mefehante femme ; 

Elle noircit fie vie, e^e caufà fit mort , 

Et fis lafiivetez, le rendirent infâme. 

Kij. 
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CHILPERIC ROY IX 

GONTRANISI GEBERTtCHILPE RIC 

<n Ntupt 'u (}■ Bear- I tn A»ÿuJ!t , i Ucu. I ta KiiiJIrie , i ftrit. 

gl^nt , ichuto». * I 

Les Aquitaines & U Provence ï eux trois. 

E Roy.iunicde Chcrcbcrtfuc repartage' entre les 
trois autres frères , fans avoir aucun d'g.ird .tics 
filles. Lesvillcsdc Melun, de Saintes , d’Agen, 
& de Petigueux avec leurs defttoits , furent du 

lot de Contran, commeaufli la moitiede Sen- 

lisi l'autre moitié de cette ville , Meaux, Chafteaudun , Ven- 
dofme , vnc partie du territoire d'Elfampcs & de Chartres , 
Avranches , Tours, Poitiers , Alby , Aire, Bayonne & Con- 
Icrans efehurent à Sigebert; tout le relie à Chilperic. La ville 
de Paris demeuta en commun à tous les trois , &: ils jurcrenc 
folennellemcnt fur la chàlfe de Quelques Martyrs , qu'aucun 
d’eux n’y entreroit fans le confcntcmcnt des deux autres , 
Sc que ccluy qui l'entrcprcndroit perdroit fa prt, & de cette 
villc-là , & du Royaume de Chcrcbcrt. 

Les gtandes richclfcsque Calfuinte avoit apportc'es à Chil- 
peric arrcllcrent quelque temps fon mari auprès d'cllei mais enfin 
les artifices de Fredegonde regagnèrent la place dontcllc avoit 
clic dcpoiredce. Nonobllant les ferments folemncls , il fe re- 
joignit bicn-toll avec elle ; Et afin d'avoir liberté de l’cfpoufcr, 
il ht cllrangler Calfuinte d^sfonlit. Quoy-qu’il cllhyall de fai- 
re croire quc'cctte mort clloit vn pur accident, fes fiacres en curent 
tant d’horreur, qu'ils luy firent la guerre; Sigebcttplusfortcnient 
que les autres , y ellant incite par la femme Brunchaud fœu'r de la 
défunte ; laquelle le fit agir avec tant de chaleur , qu'il fâlut que 
Chilpricluyaccordall pour réparation de ce meurtre, les pais de 
Bourdelois, Limofin, (^ercy, Béarn & Bigorre, qu’il avoit don- 
nez à fa laur pour don nuptial , & dont il s'cHoit refaifi. 

L’anncc d'après , les A varois rompirent le traite avec Sigcbçr^ - 
A; firent vncfcconde irruption dans laTuringe. Sigebert s'cllant 
prefentè pour les combatte , ces barbares au lieu 'd’armes fe 
fervirent d’e^hantements diaboliques , & firent paroillre des 
fpcèlres affreux aux yeux des François ipcut-ellrc qu’ils a voient 
des mafqucs hideux, ou qu'ils fenoircirent le vifage. Quoy-qu’il 
enfoit ,ils les cfpouvcntcrcnt tellement qu’ils les mirent en def- 
route, & les atculercnt dans vn dellroit , où ils les mvcllircnt de 
tous collez. Sigebert ne put fe tiret de cette extremitèqu’i fores 
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d’argent , & en leur fournilTànc encore des vivres , dont ils 
avoient grand befoin. 

Au partir de là il fît la guerre à Contran , pour luy ofter S”'"' * 
la ville d’Arles & b joindre à celles d’Aix , d'Avignon Sc de rcich”’rc'"àsii 
Marfeille qu’il tenoit en Provence. Deux de fes Capitaines, Fir- 
min Comte d’Auvergne &: Audover , s’en citant approchez 
avec des troupes ; les Bourgeois fe rendirent facilement à eux : 
mais peu apres ils les chaflerent encore plus facilement. Car 
lorfque Cclfc Patrice d’Arles parut autour de leur ville de la 
part de Contran, ils leur pçrluadcrcnt de fortir pour le com- 
batte, les alTuraBt que vaincus ou vainqueurs ils les recevroient 
dans leur ville. Ces Comtes trop crédules , fe fièrent à leur pro- 
melTe, & fortirentcourageulement: maisquand Cclfc les entre- 
poulTcz, & qu’ils voulurent rentrer, les Marfeilloislcur ferme- uo«fo’ 
rent les portes au nez. Ainfi leurs troupes furent toutes taillées en ‘ 
pièces, ou noyc'es dans le Rhofnc , Sc.cux faits prifonniers : néant- 
moins le Patrice les renvoya en liberté. Sigebert ayant manqué 
fon entreprife, s’accorda plus ailc'mcnt avec Contran ; qui luy 
rendit l’Avignon , que Cclfc avoit prife en allant à Arles. 

Le voifinagc des Lombards les mit bicn-tollaux mains avec Pt<i»uiiirtyrion 
les François. L’année mclmcdc la mort d'Alboin quelques- irticnei Jtcon. 
vns de leurs gros s'clloicnc jettez dans le pais de Valais. Coin- 

me ils s’efpandoicnt çà & là fans conduite , ils le virent eux 

mcfmcsb proyc de ceux qu'üs vcnoicnt piller, &: furent pref- 
que tous allbmmez. _ . 

L’année fuivantc ceux qui eftoient refehappez afTcmblcrcnt s«oBd.i»ror'ion. 

, I . , I ,* * * I 1 r I lailleico» cnprcrt 

ne bien plus nombreulcs troupes , Sc piquez du délit de ven- Amitimgintiu. 
gcancc Si dc.ccluy de butiner , rentrèrent dans le Royaume de i7h 
Bourgognc.Cclfc clloit morti Amat fubftitué en fa place Icsallaut 
attaquer ccmcrairemenr , fut poullé & taillé en pièces , & y périt 
avec vn nombre innombrable de fes gents. Le Roy Connan 
donna fa charge à Mummolc Contte d’Auxerre , cfprit injuflc 
& faéficux, mais homme d’entreprilc & d’execution. Les Lom- 
bards l’cxperimcntcrcnt à leur dam ; Elfant revenus pour la 
troificfrae fois dans le Royaume de Contran , & ayant rava- 4™'' 

gé tout le pais jufqu’aux environs d’Embrun , il les enveloppa 
adroiccincnt, traverfa les chemins par de grands arbres , afin -5-4. 

qu’ils ne pulTcnt fe metre au brge , puis les chargea à l’impro- 

ville de cous codez. L’embarras du butin qu’ils traifnoicnt , les 
dcllroitsdcs montagnes, & b furprife de l’attaque ne leur don- 
nèrent ny le temps, ny le lieu de fc mettre en defenfe : la pluf- 
part furenctuez, les autres faits prifonniers, & envoyezà Con- 
tran, qui les difpcrfa en divers endroits. Les Evefques Salonc Ev>r.)iKs CmgiiK 
d'Embrun , & Sagittaire de Cap , qui clloient fircrcs , fe trouve- 

• K iij 
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rcnt à ce combat armez de toutes pièces , & firent grand car* 
nage des ennemis. 

Vne bcndc-dc ces Saxons qn’Alfaoin avoit menez en Italie, 
voulant bul'qucr fortune deçàlcs monts, ne l’y eurent pas meil- 
leure >.]ue les Lombards. Ayant pafle parles Alpes MaritiiHes , 
ils s’elpandirent fur les territoires d’.Anribes , de Fréjus , & 
d’Aix i comme ils furent arrivez à Eflroublon dans le Diocefc 
de Riez , Mummole tomba fur eux lorfcju’ils y penfoient le 
moins , les chargea vigoureufement, ôe en tua vne bon ne par- 
tie , la nuit couvrit le relie de fon pmbre. Le lendemain ils fc 
mirent fous les armes, non pourhafarderlecomb.it, mais pour 
avoir le moyen de traiter; Mummole efeouta leurs envoyez ,& 
leur permit defe retirer , les armes &: la vie fauve , pourveu 
qu’ils rendiflent tous les captifs & tout le butin , & qu’ils pro- 
milVcnt de revenft: habiter leurs pis natal , & d’y vivre fous la 
domination des Rois de France. 

Lorfqu’ils Parent retournez en Italie, ils firent rapport dece 
traité à leurs compagnons , & leur pcrfuadcrentd’autant plus 
facilement de l’executer , qu'ils aimoient mieux, puifqu’il fa- 
loitelVrc fujets , obéira la noble S: puilfante nation des Fran- 
çois , qu’.i celle des Lombards , que les Italiens appelloient 
puante. 1 Is ployèrent donc bagage , & fe diviferent en deux ben- 
des, qui fe tendirent par divers chemins enmefmc endroit fur 
le bord du Rhofne. Mais comme ils avoient fait vne infinité 
dedegafts fur leurroute , & defolc'tout le territoire d’Avcnchcs, 
Mummole feprefentafurlarive oppofc'c, & leur déclara qu'ils 
ne palTeroient point , & qu’il les enargeroit s’ils ne reparoient 
promptement tout le dommage. Scs menaces les eflonnerertt 
li fort, qu’ils luy payèrent de grandes fommes en or. Moyen- 
nant quoy il leur livra paiTage; Et ils regagnèrent enfin leurs 
pais , ayant traverfe toute la France , fans faire aucun mal , horf- 
mis que dans les pais où ili pfl'crent, ils vendirent quantité de 
lames de cuivre doré pour de bon or , à des gents que le trop 
grand appétit du gain faifoit mordre à cét hameçon. 

Arrivez en Germanie , ils trouvèrent leurs terres occupées 
par les Sueves. Ces nouveaux hoftes les voyant au nombre de 
Z 6000. hommes & plus fons qu’eux des trois prts, leur of- 
frirent premièrement le tiers , puis la moitié, & enfin mefmc 
lesdeux tiers du pais. Les Saxons fc fiant trop à leur multitude , 
tefuferent toutes ces conditions; ils en vinrent aux mains , les 
Sueves les vainquirent & en tuèrent vingt mille. Les fix mil- 
le reliants s’opiniaflrerent fur leur prtc , & retournèrent au 
combat ; ils y curent encore du pire , & à la fin ils fc virent con- 
traints de dcm.indcr avec foufmilfion ce qu’ils avoient rejette 
avec tant d’orgueil.- 
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Apres la monde Ctefiis, trois descrcntc>nx Duesdes Lombards 
entreprirent encore de piller les terres du Royaume de Bour- ôâ » ' <'Kfac iriS . 
gogne, & de conquérir la Gaule depuis les Alpes iurqu'au 
^ Kolne. Zaban Duc de Paviepenetra julquaux plaines de la JcimnOMi. ï 
C cau prés d'Arles , Rodan ju/qu'à Valence j Sc Amon jufqu'à 
Grenoble. Le plat pais & les petites villes elloient pillées, celles 
qui pouvoient re/îfter, mais qui prenoiencl'efpouvente, fc rache- 
toient par de grandes fommes d'argent; mais celles qui ne vou- 
loient ny fc rendre , ny compofer, eftoient affiegées. Mummole 
accoutumé de vaincre ces pillards , alla charger premièrement 
Amonquiavoit misle Siegedevant Grenoble. Amon voyantfes 
troupes en defroute, prit 500. des plus braves , Sc grimpant par 
les montagnes , alb ponet la nouvelle de là débite a Rodan qui 
afliegeoit Valence. Rodan n'attendit pas b venue de Mum- 
mole , Sc fc iâuva en grand' hafte : Sc neantmoins Mummole dom d<ai fom 
l'atteignit aimtés d'Embrun, le força de combatte , & le dé- 
fit, en telle forte qu'il fâuvaà grand' peine là perfonne, Sc vn 
tres-petit nombre de fes gents. Zaban cfpôuvcnté du mauvais 
fort de fes compgnons , fcdcfchargca de b plus grande partie 
de fou bagage , & fc mit à faire retraite , marchant ^our Sc 
nuit par les plus afpres montagnes , où l'cflfoy qù'il avoit , li^ fit 
trouvér les neiges & les précipices moins affreux que les cf^'es 
des François , qu'il croyoit à toute heure avoir dans les reins» ^ 

La mcfmc année encore, Taloard & Nuccion deux autres 
Ducs de ce peuple pillard , effant defeendus dans le pais de Va- 
bis , Sc y ayant dcfolc b ville d'O éfodurc , Sc Élit grand car- ^ 

luge dans le Monaftere de Saint Maurice , furent dcfiiits par 
deux Capitaines du Roy Gontran, en forte qu'il ne s'en fau- 
va que quarante hommes. Tant de fangbntes pertes ayant 
Élit connoiffre aux Lombards qu'ils ne pouvoient pas tenir 
devant les François , ils perdirent l'envie de rcpalTer les monts , 

Sc n'oferent plus remettre le pied fur leurs terres. 

Dans b divifion du Royaume de Cherebert , b Touraine 575. Sc 74: 
Sc le Poitou eftoient efeheus à Sigebert : Chilperic bru/loit ' 
d’envie de s'cnaccommodcrà quelque prix que ccfuft; Cefut * 
cét injufte défit qui caufa vne cruelle guerre entre les frétés, b de- 
fobtion de pluficurs Provinces, enfin b mort' de Sigebert, 5 < 
peut-eftre cclfe de Chilpetic mefme pat droit de reptcfailles. • 

Il fit tous fês efforts à pluficurs reprifes pour s’emparer de ces 
Provinces. La première fois ilyemploya Clovis fon jeune fils , Wii» su 

ne pouvant ps fê fetvir de Theod«>crc fbn ailhé, pree qu’il 
s’eftoit obligé pr ferment de ne jamais porter les armes contre 
■ fon oncle. Clovis fe rendit maiftre fort aifément du Poitou 
6: de b Touraine ; Sigebert en fit fei pbintes à<îontran, qui 
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trouva fa caufe fort jufte : mais pourtant ne voulue pointl’ar- 
fiftcr ouveacment ; il permit ieulemcnt que Mummole qui 
elloit de fes grands officiers, prillle commandement de Tes ar- 
, mecs. V n Capitaine ù heurcu; eut bien toll regagné tout ce 

que Clovis a voit pris, ayant défait & tue daiu vne rencontre 
deux Capitaines Poitevins , Bafile de Seguier , qui tenoient le 
■* party de Cliilperic. Le jeune Prince s' citant’ retiré vers Bor- 

deaux , fut charge par le Duc Sigplfè , qui le mit en fuite, 6c 
luy donna la chailc, le pourfuivant à cor de à ay, comme vn 
foiHwiTe itCoo. veneurpourfuit vncerf Gontranellantdemcuréneutre, négocia 
“fti. quelque accommodement entre fes deux freres ; maisChilpe- 
iimoftiit l’âutic. le rompit auffi-toft , 6e reprit les armes. Si Contran euft 
agy avec vigueur , il euft reprime l'ambition de Chilperic : ^ais 
comme il dloiclcnt, timide 6e irrefolu, il n’y employoit que 
-, des moyens de douceur , q^ui ne pouvoient rien fur vn efprit 

endurcy au mal 6e à l'injultice. Il ht bien pis , il fc laiffit aller 
à fon party , (i-bien que Cliilperic ne craignant plus rien de ce 
çoftc-là , recommença la guerre à Sigebert plus fortement 
qü'auparavant, Toutefois lorfqu’il . le vit avec vne prodi- 
gieufe armée d'Audrafiens , d'Allemands 6e de Germains 
arrivé 'fur les bords de la Seine , 6e qu’il feeut que Contran 
eftonné de fes menaces luy avoit accordé le paffiige fur cette ri- 
vière , il fiit faify d’vne telle efpouvente , qu’il luy envoya de- 
mander la paix. Il l’obtint aflex facilement pr l’entremife de 
Contran i mais au mefme temps qu’il la faifoit, il penoit fes 
mpfures Mur la rompre. Il eut alTcz d’adrelTe pour donner de 
la lalouue à Contran de la gfandeur de Sigebert , & le feeut 
fi-bien Hâter qu’il l’engagea a faire ligue avec luy pour le ruiner. 

AlTuté d'vn fl puilTant fecour$,6cfe promettant vne entiè- 
re viéloire, il fe jerea dans la Champgne , tandis que d’vn 
autre collé fon fils Theodeben qu’il avoit forcé malgré fon 
ferment de faire la guerre à fon oncle, tntroit dans le Poitou. 
Sigebert ayant appris cette troifiefme infraélion , connut bien 
qu’il ne trouvetoit jamais là Icureté que dans la perte d’vn 
homme fi perfide i II prit donc vnefortej:cfolutiondclcpour- 
fuivre jufqu’à la mon. Pour cela ayant alfemblé tous ces peu- 
ples feroces d’au delà du Rhin , il pénétra fans refillance juf- 
ques fur les bords de b Seine, & entra dans Paris. Au mef- 
me temps il envoya Gontran-Bofon & Condcgifile en Poi- 
tou pour en chalTerTheodebert. Ce jeune Prince fut abandon- 
iié des fiens furie point .du combat j il »e laiflà pourtant ps 
de fc batte vaillamment ; mais il fut pris , tué 6c dcfpoui'llé 
par l’ordre de ce Contran i lequel depuis craignant lacolere de 
Chilpric , fe refugb dans Saint Martin de Tours. 


Tout U troiücrmc 
fatiil atuqac Si- 
qut Ce rt- 
|o«t4ele poairui. 
▼rc jtifqo'a la 
mort. 
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Avec la trifte nouvelle de la mort de foh fils , Chilperic te^ 
ceut aufli celle de l'accômmodement de Contran avec Sige- 
bcrc. Alors accabld de douleur & d'eftonnement , il forcit 
en grand' halle de Rouen où il s’eftoit retire , & s'alla enfer- 
mer avec la femme & fes enfants dans Tournay. Le Duc An- 
foalde, 5 : rEvcfquc de la ville , il fe nommoit Chrafmare , fu- 
rent les Iculs des gtands de fon Royaume, qui luy gardèrent 
fidelité dans (adelroute. L’Evefquc le reccut dans là ville , & 
fans doute fervit beaucoup à luy en aflurcr les habitants. 

Tout fc donnoit à Sigeberr , les Seigneurs Neullralîens 
l’invitoienc àpourftiivre w pointe, Paris luy ouvritlcs portes , 
& fa femme Brunehaud animée par la vengeance , y vint aulfi- 
toft avec fes enfants, pour y cllabllr fon trône , 6c poull'er le 
reflentiment de fon rdary contre Chilperic. 

Tandis qu'il clloic à Paris, Saint GcrmainsEvcfque de cet- 
te ville-là luy remonllra avec vnc liberté apollolique , 6c par 
plufieurs exemples tirez Hc l'Ecriture Sainte, que fouventeeluy 
qui creufeit vne folle pour vn autre , y tomboit luy-mefme , 6c 
qu'il pcritoit infiilliblemenc , s'il s'obllinoit à faire périr fon 
rrere. Les fages remonllrances de ce Prélat forent moins puif- 
fantes que la forieufe vengeance de. fa femme , qui 1 ani- 
moit à la perte de Chilperic. Dans ce dclTcin il dcllacha vnc 
partie de fon armée qui l'ailicgca dans Tournay ; Et luy 
avec l'autre corps fe campa à Vitry qui cil à deux lieues de 
Doüay. En cét endroit il reccut les lcrments des Seigneurs Ncu- 
llncns , qui ayant abjuré Ion frère, le reconnurent pour leur 
Roy , 6c relevèrent fur le Pavois. 

Il ne relloit à Chilperic que le courage déterminé de fa fem- 
me Fredegonde i ce foc allez pour le lauver. Elle fccutfi-bien 
enchanter, par fes carcllès deux Bourgeois de Terouenne , 
hommes robulles 6c brutaux , qu'ayant approché Sigebert , 
fous prétexte de l'entretenir de quelque grande aflàirc , ils le 
poignardèrent dans fa rente. Scs gents fc jeeterent aulfi-toft 
fut les alTallins , 6c les mirent en pièces , c’ell ce qu'elle fou- 
haicoit i Et depuis elle vengea cruellement leur mort , ayant 
fait expirer dans les plus horribles tortures tous les ofiSciers de 
Sigebert qu'elle put atraper. 

Sigebert clloit a peu prés danslaquarantc-quarricfmedcfon 
aage , 6c dans la fin de la quatorzicfmc de fon Règne. Ilavoit 
vn fils aage feulement de quatre ans 6c huit mois , nommé 
Childebert, 6c deux filles, îngondc 6c ClodofuiStc : la pre- 
mière for mariée à Hctmcnigildc fils de Leuvigilde Roy des 
Vifigoths l'an 580. la féconde fiancée premièrement à Autarit 
Roy des Lombards, puis à Rccarcdc , frète ailiic d'Hcrmcni* 
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gildc, mourut fans cftre mariée. Chilperic fit inliumcr lecorp» 
de Sigebert au bourgdc Lambres , c’elt vn village près de Doüay 
fut le chemin de cette villc-11 à telle d'Arras. De là quelques' 
vns des liens le transférèrent à Soûlons , & le mirent dans l’E- 


f 


life de Saint Mcdard, auprès de fon pere, par l'ordre duquel 
il l’avoit acheve'e. 

Fortunat fait l'cloge de ce Prince dans fes vers , il le dépeint 
aufll fage & aufll grave que les plus fages vieillards , fi con- 
tinent & fi réglé' dans fa vie, qu'elle fervoit de règle à fes peu- 
ples. En effet il n'aima jamais que fa femme, quoy-que fon 
aage , fa beauté , fa bonne grâce, &lescliarmcs de ion entre- 
tien luyattiralfenc les defirs des plus belles; Il ditaulliqu'ileffoit 
clément & mifericordieux , genereux 6c bienlàifant , fon plus 
grand plaifir cllant d'en faire à quclqu'vn , équitable , dé- 
bonnaire , ayaiÿ plus de foin du repos & du contentement de 
fes peuples que du fien propre , aimé pallionnément d'eux, 
parce qu'il Icsaimoit tendrement, plulloll pere que Seigneur, 
6c Pallcur pour les engraiffer , que pour les efcorchcr. 

La reconnoiflâncc de Chilperic pour les fidelles fervices 
de l'Evefque Chrafmare , fut fi grande qu'il voulut en laif- 
fer des marques cternelles , à luy 6c à fon Eglife , luy donnant 
tout le domaine de Toiîrnay , & les péages & droits qu'il y 
levoit fur la riviere,fur le pont, & fur les denrées. Les hiccef- 
feurs de Chralmareont cru mefme que la Seigneurie de la ville 
en effoit, & leur longue joutHànce leur en a pu fervirde titre. 
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L'Aquicaine & ta Provence à eux crois. 

L a mort de Sigebert fut fuivied'vnefubite & generale ré- 
volution : les Aullrafiens qui afliegeoient Tournay , le- 
fciSkn i piquet en grand' halle , pour rejoindre ceux qui 

clloient à V itry; Et Chilperic ^ cllant allé, ramena les Neuftriens 

? |ui elloicnt dans cç camp-la, à fon obéillàncc. Les Aullra- 
lens fc retirèrent en confùfion ; plufieurs d'entre eux croyant 
tout pcrdu,entrc autres Sigon grand Rcfcrcndairc,a£ le Duc Go- 
din ,luy promirent fidélité. D'autrecofté Brunchaudfcvitinvc- 
fliedans Pdfisavec fes enfants, 6c tellement gardée qu'il n'y avoir 
«xuAuiiiaSc. guère d apparence qu elle pullscfvadcr, mais plulloll vn jufte 
fujctdc craindre que Chilperic dés qu'il y feroit arrivé , ne fill 
irtfoni àum. mourir fon fils pour env^r fon Royaume. En cette extrémité 
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l’idrcffc du Duc Gombaud le plus grand Seigneur d’Aiiftraficj jVjr. 
trouva moyen de fauver ce pupille , l'ayant devallé prdeflus 
les murailles dans vnc corbetile, &: donne àvnhommefidelle, 
qui cllaiu feui le porta dans la ville de Mets. 

QuoV'-qu'vne partie des Audradens euflent feit leur rom- Aofttrfmi 

I M • • I I • ^ <l€»eiit itit le P*. 

polinon avec Chilpcnc, ncancmoins les autres en plus grand Toit.&iemetut» 
nombreayant elle convoquez à Mets par Çombaud , 6cs'dVaat 
aircmblez félon la couftume , e'ievcrent le jeune Prince lur le 
Siégé royal le jour de Noël , & le mitent fous la proteftion 
du Roy Contran. Par ce moyen Chilperic ayant perdu l’efpe- 
rance d’envahir fon Royaume, ne put faire autre chofe que de 
fe rclfufirdc la ville de Paris. Et parce qu’il y avoit ferment en- 
tre les frétés & luy, qu’aucun d’eux n’y entreroit fans les au- 
tres , il Ht marcher devant luy les mefmcs châilcs des Saints , fur 
lefquelles il avoir juré, afin qu'on cruR qu’il ne faifoit que les 
fuivFe par dévotion. Lorfqu'il y fut entre , il relégua Brune- 
haud à.R'oucn, Sc fes deux hiles à Meaux. 

Dans le cours de fes profperitcz Meroveefon fils aifné, qu'il 
avoir eu de la Reine Audouëre , luy ^fa bien de l’ennuy. ii» trouble i 
Il l’avoit envoyé pourfe làifir du Poitou , qui elfoitdu Royau- 
me de Childcbcrti ce jeune Prince, au lieu d’executer ce def- 
fein, s’en alla à Tours ,& delà à Rouen; où il fe laiüà fi fort 
furprendre aux charmes de Brunehaud , aagée pour lors de 
vingt-huit ans, qu’il l'dpoulà. Prétextât Evefqucdc cette ville-là, 

& Parrem du jeune Prince , fiiifant le mariage, lansavoir efgard» 
aux faints Canons. Le perey accourut fort en colere ; les deux.ef- 
poux le làuvcrent dans vnc petite Eglife de Saint Martin , ballic 
de bois furies remparts de la ville. Le fculnom de ce Saint-là‘ 
rendoit ce lieu vn kur afylc pour eux, & il n’euft ofé les en tirer do 
force ; mais il amadoua fi-bicn ces jeunes gcuts , que prenant 
fes paroles flatculcs pour vnc confirmation de leur marbge , 
ils fortirent delà. D'abord il leur fit vn gracieux accueil , & ciaiptrfc drew 
leur donna mcfmc le baifer de paix pour marque de reconci- 
■ liation : mais peu après violant fon ferment , il mit des gardes 
«uptés de Brunehaud pour la /ctciur dans Rouen , Si emme- 
na fon fils avec luy. 

Cependant les Seigneurs AuArafiens , qui eftoient venus fc 577, 
donner à luy , retournèrent auprès de Childebert : Godin en- 
^eautres, qui pour emporter avec luy quelque gage quilcfilf 
bien recevoir, arma les Champenois , & fc rendit maillrc de ** 

fioilTons , foit par force^, ou par adreife, fi foudaincmcnr que 
peu s’en falut qu’il n’y furprilf Fredegondc, & le jeune Clovis 
qui y clloitavcc elle. Chilperic s’y rendit en diligence , le vain- 
quit, le tua, & teprit la ville, Fredegonde aoyant que G odin n'a^ 
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voit point fait vnc {1 hardie entreprife (ans la participation ds 
Mcrove'c & de Brunchaud , obligea Ton mari de (aire arrelfer co 
jeune Prince , & peu apres de le rafer , & le forcer à fe faire 
Preftre,puisdercnvojrerd.ins le Monallered’Aunille, quis'ap* 
pelle aujourd'huy Saint Calats, du nom de fon premier Abbe, 
Dilriple de Saint Meirain. Il cftdans l'Evclche' du Mans. 

• Les Audraiiens cependant luy redemandèrent leur Reine 
Brunchaud avec tant d'inifance , qu'il la leur renvoya aveefes 
filles J Et ncantmoins il ne lailTâ pis d'envahir les terres de 
Childcbert qui clfoient à fa bicnfcancc. Son fils Clovis prit la 
ville de Saintes, le Poitou, & la Touraine ; mais le Duc Di- 
dier allant pour aflicgcr celle de Limoges, cucentcdele Pa- 
trice Mummolc , que Contran y envoyoit pour détendre le 
bien de fon pupille. Le combat rut fiopiniaftrc qu'il y dcmei^- 
ra trente mille hommes de part & d'autre , les trois prts du 
co(té de Didier , qui fauva fa perfonne avec peine. 

Gontran-Bofon s'eftoit refiigié dans l'Eglife de Saint Mar- 
tin de Tours, qui en ce tcmps-là n'elfoit qu'à cin<^ cents pas 
de la ville, non pas^^ans comme elle elf aujourd huy. Ro- 
colcne Duc du Mans y alla avec des troupes , pour l'en tirer , 
6c le (âcrificr à la vengeance de Chilpcric. La rivière deibordee 
l'cmpefchantdepillèr, il envoya direàl'Evefquc Grégoire qu’il 
cuit a mettre cet homme dehors , autrement qu'il bnâlcroit la 
ville & tous les environs. L'Evefque luy rcijxindit hardiment 
<ju'il ' ne pouvoir ps luy obe'ir , & qu'il ciperoit en la pro- 
tection de Saint Martin. Cependant Rocolenc fiit fubitement 
atteint d hydropifie; mais ce chalfimcnt d'enhautne luy tou- 
‘cha point le cœur , il renvoya vers l’Evcfquc avec de plus 
rudes menaces : fon mal redoubla ncanimpins fi fort , qu’à 
lapcrfuafion dcfcsamisilpailà la riviereavccvnfortpcnc nom- 
bre des liens, & alla le proiterner devant le tombeau du Saint 
pour luy demander guerifon. Le Saint ne voulut point exau- 
cer fes prières forcées , il s’en retouriu plus malade , 6c mou- 
rut deux mois apres à Poitiers. 

A l’inltigation de ce Goiûran-Bofon , Merovée qui ne 
croyoit pas eftrc né pour vn Monafterc , s’efehapp de celuy 
d'Aunifle où il eftoic confiné , & avec la conduite, de Gailcn 
fon fàvory , fe réfugia aufli dans l’^life de Saint Martin. 
L'Evefque Grégoire fit d’abord difficulté de l’y recevoir, 
& luy rcfùfa les euloges , c’elt en cét endroit, comme jeeroy, 
la Communion. Merovée eftant au defefpoir de ce refus , 
menaça qu’il tucroit tous les habitants de Tours qu’il pour- 
loit rencontrer -, il falut donc que l’Evefquc pour efpr- 
gner le fang des innocents , luy accotdaft fa deniande . ma4 
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il ne manqua pas de donner advii à Chilperic qu’il eftoit là. Chil- 577. 
peric foupçonneux, crut que ces mellàgers eftoient des efpions cb7 p.„c'.o,: ~ 
de Ton fils , & les fit arreftet ; Et au mefmc temps il envoya corn- 
nunder à l'Evefquede le mettre dehors, autrement qu’il bmile- 
roit toutes les maifont d’autour de la ville ; elles elloient la 
plufprt du domaine de Saint Martin. L’Evcfquc ayant fait 
refponfc , qu’il ne croyoit pas qu’vn Roy catholique voulull 
faite ce que lesl'Ariens n’avoient jamais ofe entreprendre , il 
entra dans vne telle fiirie , qu'il refolut d’y envoyer des trou- 
pes pour exécuter fon intention. Cependant Leudalfe Comte 
de Tours , ennemy juré de Merovée*, ■& d’ailleurs incité par 
Fredegondc , chcrchoit toutes les occafions de le tuer ; Et n’en 
ayant pu trouver , il avoir madàcré quelques- vns de fc^ gents. 

Le jeune Prince craignant donc que les embufehes de fa ina- 
raftre , 8c les croupes de fon pere , qui arriveroient bien-toft, 
ne le filTenc périr , refolut de chercher là feureté ailleurs. 

Il y eftoit porté prindplement parlesfàux confeils du traiftre Mc.fc „«pi 
■Gontran-Bofon , qui vouloir en cela férvir Fredegondc. Elle S,* G^„V.r 
entretenoit commerce avec luy , 8c le- favonlbit , parce qu’il 
avoit &it mourir le Prince Theodebert : mais pour la melmc 
raifon Chilperic qui peut-cifre ne fçavoic pàs les mefehan- 
tes intentions de fa femme, le haifl'oit mortellement, 8c 
luy vouloir toft ou tard redemander le lâng de fon fils. Sur quel- 
que vent qu’il eut, qu’il complotoicde tirer Merovée hors de 
Saint Martin, il luy envoya des gentsqui le firent jurer qu’il n'en 
fortiroit point fanslc luy. fairefpvoir. Ce perfide ncantmoins ne 
lailTa p$ de continuer fon deflein, ferefervant lorfqu’il ciendroit 
Merovée à la campagne , de le fervir ou de le trahir , félon 
que les chofesy feroient difpofees. Vne PythoniiTe ou devine- 
teflè , qui luy avoir autrefois fiiit quelque prcdiétion aflez jufte 
touchant la mort de Chereberc, luy promettoit cellede Chil- 
peric dans l’année , la fucceftion de Merovée dans tous fes Eftats , 

8c fon éleéhon à l’Evefché deTours; dont il fe tenoic fi fort 
affiirc, qu’il s’en vanta mefmeà l’Evcfque Grégoire. 

• Mais les oracles des Saintes Efcriturcs ne flatoient pas de mef- 
mc Merovée. Ce Prince, fuivantla maniéré qu’on Icsconfiiltoit la o«d«d. 
en ces tcmps-là', ayant misaprésMatineslelivre des Pfeaumes, 

8c celuy des Evangiles fur le tombeau de Saint Martin ; ayant " * 
palTc toute la nuit a prier Dieu qu’il luy fift connoiftre s’il par- 
viendroit à la Royauté; puis ayant employé les crois jours fui- 
vants en jeufnes Sc en oraifons , ne trouva àl’ouvcrture de ces 
livres que des pallàges qui difoient, qu’il feroiclivréà fes en- 
nemis, delaiilede fes amis , 8c puny de Dieu pour fes crimes. 

Nonobftant ces fmiftres augures il ne lailfa pas de forcir, 8t 
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de fe mettre aux champs accompagné de Gontran-Bofpn j <î 
d'vne fuite de 500. hommes. Ellant entré dans le Royaume 
de Ion oncle Gonttan , Erpon l'vn des Ducs de ce Roy, l’arrcfta s 
mais il fc tua jene fçay comment de les mains , & fe réfugia dans 
l'Eglife de Saint Germain d'Auxerre, où ayant demeuré deux 
mois , il s'enfuit au travers de la Bourgogne en Auftrafie vers 
fon elî>ouie la Reine Btunehaud. Il n’y trouva pas le refuge 
qu'il avoit cfpcié , les Aulfrafiens qui ne votîloient point de 
guerre pour les plailirs d'vne femme , rcfùfcrcnt de le 'rece> 
voir dans leur pis. 

Il fut donc contraint de fe retirer , & demeura quelque 
temps caché 4c vagabond dans la Champgne , attendant 
que les intrigues delà femme difpoGilIènt les grands à Icfouf- 
trir : mais elle ne put jamais y reülTu. Enfin comme il ne fça- 
voit plus où donner de la telle, Gontran-Bofon & Gilles EveC> 
que de Reims, le firent aifement donner dans le piege Ilsfu- 
bomerentdes députez de Terouenne, qui l'alTurerent de luy 
livrer leur ville ; le jeune homme impudent, fans prendre fes 
précautions , fc mit en chemin pour y aller. Comme il fût en 
vn certain village,- ils l'cnvclopprcnt dans vnc maifon , 4c en 
donnèrent promptement advis àfChilpric. Il y alla en toute 
diligcpce , mais en arrivant il apprit qu'il avoir c(lé poignardé. 
Ce malheureux pre ne jetta ps vnc larme de cette mort di-, 
plorablc de fon fils, au contraire il fc laiilà perfuader allez lé- 
gèrement , que ce pauvrç Prince ellant trouble de l'appre- 
henfion des rourmenrs, avoir emprunté la main de Gailcn fon 
favory pour fe tuer ; Et toutefois perfonne ne doutoit que 
quelques gents de Terouenne n'cufl'cnt fait le coup pr les or- 
dtes de Fredegondc. La vengeance de cette femme n'cfprgna 
aucun de ceux qui l'avoient luivy 4c alTillé 1 Elle fitdcfolcr toifs 
les environs de Tours par les troupes de Chilprk , 4c mou- 
rir dans les tourments les plus cruels le malheureux Gailcn, 4c 
plufieurs autres -, qui cfprouvcrcnt à leur dam , qu'à la fuite 
des Princes trop remuants , quand ils ne font point Souve- 
rains , les banmlTcmcnts 4c les gibets foqt les fortunes les plus 
ordinaires. 

Peu auparavant Chilperic avoit fait faire le procès à Pré- 
textât Eyefquc de Rouen. Ce Prélat s'cllant rendu en Cour à 
fon mandement, il luy olla d'abord l'argent 4c les richeshar- 
des que Brunehaudluy avoir lailiccs en garde : puis le renvoya 
jufqu'à ce qu'il fàluR comproifirc devant les Evcfqucs qu'il 
avoit convoquez dans l'Eglife de Saint Pierre à Paris , pour 
connoillrc de cette caufe/ Dés que Prétextât prut devant cet- 
te aficmblée , il luy reprocha avec grande vehemeucc qu'il ayoif 
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É»ic vn mariage inccftucux , fouflcvc' le fils contre le pere pr 

fes mauvais conl'eils, & corrompu fesfujets par des prefents & 

par des menées : en Ibrte que le bruit de ces aceufarions eltant 
porte au dehors , le puple , ameute fans doute par les gents de 
ce Roy, vouloit rompre les portes de l’Eglifepouraller le lapi- 
der. L'Evefque déniant conllamment le fait , il fc prefenta des 
feux tefmoins , qui luy foullinrenr qu’il avoir donne des pre- 
fents pour delbaucher la fidelité des fiijets du Roy. Il avoüa 
qu’il en avoit donné quclques-vns , nîais il dit que c’eftoic 
par pure teconnoiflânee envers ceux qui luy en avoient feit 
d’autres. L’aceufation ainfi intentée , le Roy fe retira dans 
fon Palais , & les Evefques entrèrent dans la Sacriftie : Ac- 
çus Archidiacre de Paris , prit alors la hardiefle de leur remon- 
fttet , que s’ils vouloient plfer pour vrais Prellres de 1 es v s ’ 

C H R. 1 s T , ils ne dévoient point laWcr opprimer leur confte- 
re. Grégoire de Tours voyant qu’ils ne rcfpondoicnt rien à Gci»trc.é h 
cette genereufe exhortation , y adjoulfe la fienne , qu’il crut ‘‘‘ 
devoir eftre de plus grand poids, & pour ainfi dire, retourna trois * 
ou quatre fois à la charge pour lesanimer. Mais la faveur, ou 
la crainte leur lioit à tous le cœur & la langue. Ils tenoient bouche 
clofe ; Et en nedifant rien, ils feifoient alfez voit ce qu’ils pen- 
foient. Aufli-tofi quelque feux frere en advertitleRoy ,qui en- 
voya quérir Grégoire , & vlant premièrement de reproches , 
puis de menaces , & enfin de catefles, tafeha de le faire con- 
defeendte à fes intentions : mais ce fut en vain ; bien loin qu’il 
puft tien gagner fur luy, Grégoire luy parla avec tant de rai- 
fon & de force , qu’il tira promeilc de luy par ferment , qu’il 
ne fouffriroit point qu’en ce procès il fiift rien feit contre l'or- 
dre des feints Canons. 

La nuit fuivante quelques gents allèrent en cacheté le trou- 
ver dans fon logis de la part de Fredegonde , & luy oflfirent 
deux cents livres d’argent , fi Prétextât eftoit condamné par 
fon moyen. Il ne jugea pas à propos de les rebuter , mais leur 
donna cette refponfc équivoque , qu’il feroit de l’advis des au- 
tres Evefques, qui procederoientl’uivant l’ordonnance des Ca-- 
nons. Dés le lendemain matin l’aifemblée fe tenant au mefme 
lieu , le Roy s’y trouva pourpourfuivre fonaceufation. Il s’at- 
ucha principalement à le vouloir convaincre de larcin , & pour 
preuve de cekt ilproduifoitles coiffes de Brunehaud qu’il avoit 
retirez des mains de Prétextât , & qu’il leur avoit monftrez trois 
jours auparavant remplis de îvcrfes cfpccesdejoyaui eftimez 
plus de jooo.efcusd'ot, & vnfac où il y en avoir prés de looo. 
en monnoye. A cela Prétextât refponditcommeaupravant, que 
c’eftoit vn depolt , & pria fi pertinemment, prenant le Roy met 
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me à tcfmoin c?c cequ'il difoit, qu’il le rendit muet St convaineûv 
Audefàut de la vérité , Chilperic eut recours à l'artiHce, il donna 
cliarge à quelques Evelquesde les flateurs d’aller trouver Pre- 
fextat ,dc teindre qu’ils clloientfes amis , qu’ils defiroient fore 
le fervir: mais qu’il n’y avoir point de plus feur , & de plus 
prompt moyen de le tirer d’atfaires,que s’il advoüoit les chofes 
que le Roy luyimpofoit. Ils luyremonllroient, qu’on fçauroit 
alfez qu’il n’auroit flechy que par dcfcrence ; Que les Rois ne 
veulent jamais avoir tort , ù que la plus grande innocence efl: 
vn crime à leur elgard , quand on fe julfifie malgré eux. Aurdle 
ils l’alTuroicnt que fa foufmilfiontrouveroit grâce auprès de la 
bonté de Chilperic, & que ce Roy feroit aulli prompt à luy 
pardonner , que luy à contclTcr. Il fe laiflà ainfi attirer dans Iç 
■ Hlct, où beaucoup d’autres des plus rufez ont cfté pris , ne 
longeant pas que ceux qui expolcnt leur honneur pour fauver 
leur vie, méritent de perdre l’vn 8c l’autre. 

Apres donc que devant les EvefquesalTcmbleZpourlatroif- 
* iefrne fois , il le fut défendu encore vn peu , il vint toutd’vn 
coupa fejetter par terre, dilantill eft vray, Roy tres-miferi- 
cordieux , j’ay péché contre le ciel Sc devant vous , je fais 
vn malheureux alfallin , j’ay voulu attenter à l’Eftat 8c à voltre 
perfonne , pour mettre mon filleul Merovée fur le trône. 
A CCS mots le Roy fe profterne aux pieds des Evcfqucs , 8c de- 
mande jullicc ; les Evcfques le relèvent en pleurant ; il com- 
mande que Prétextât foit mis hors de 1 Eglifc , 8c luy fe reti- 
re en fon appartement. De là il leur envoyé le livre des Ca- 
nons , où on avoitadjoullcvn cahier contenant ceux qu’on ap- 
jajtgciai pelle les Canons des A poftrcs. Entre lefqucls on en trouva vn 
qui [xirtoit, que l’Evclquc convaincu d'homicide , d’adultcre, 
ou de parjure , devoir eftre dcpolc de l’Epifcopat , non pas 
toutefois privé de la communion. 

O nicut ce Canon à Prétextât, 8c c'eftoit luy prononcer fa fen- 
tcnce. 1 1 s’attendoit fur la parole qu’on luy avoit donnée , qu’a- 
pres cela le Roy feroit fatisrait , 8c qu’on le rcftabliroit aufli-toft : 
mais Bertrand de Bordeaux, comme je croy,l’vn de ceux qui l’a- 
voient fait tomber dans le piege, luy dit nettement, qu’aucun 
d'euxnclercccvroit à là communion , qu’auparavant il n’culf 
obtenu fa grâce du Roy. Mais Chilperic n’cftoit nullement dif* 
poléà luy pardormct,au contraire il demanda que fa robe fiift 
dcfchiréc , 8c qu’on recitalf fut fa telle le Pfcaumcioü. qui con- 
tient les malcdiélions de ludas Ifcariot, afin qu’il full exclus à 
perpétuité delà communion. L’Hilloirenedit point fi cela fûll 
exécuté , mais que Prétextât fut mène en prifon ; c^ue s’en cflant 
voulu iàuver de nuit, il fut batu avec excès ■, quenfuitc on le 
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bannie dans vnc Iflc proche de Coutanccs , & que Melan- 

tius fut mis dans fon Siégé. Remarquez que quand Gregoue “ 

de Tours , te les Auteurs de ces temps-là dilent qu’on exila 

vneperfonne, Us ne veulent dire feulement qu'on le bannit 

en vn pais efloigne , mais encore qu’on J’y détint prifonnicr. 

Gonttim avoit eu d’Auftrigilde là fécondé femme, deux bis Gomin «•yu* 
& trois filles : les fils elfant venus à mourir , ( l’aifnc n’avoit ïi“f rh!ij”b« 
que dix ans ) U fongeaàs’appûycrconrre les attentats de Chil- 
pcric en fc choiflUànt vn fucceffeur. Pour cet effet, quoy-qu’il 
ne fuft pas hors d’aage d’avoir des enfants , n’ayant quf cin- 
quante ans au plus, U pria les Aullrafiens de luy amener fon 
neveu Childebert,afin qu’il luy tinft lieu de fils , & il l’ado- 
pra folennellement , l’ayant mis fur fon Siège royal avec luy, 
prononçant ces paroles .• Sojons i couvert jous vn mefme tou. 
dier , <\uvne mefme Unce nous dîfende ; Ceremonie qui nous 
fiiitconnoillre que ce tronc clfoit couvert d’vn grand pavois , 

& que les Rois portoient vnc lance ou javeline pour feeptre. 

Childebcrc n’avoit alors que fept à huit ans, mais les Seigneurs 
Auftrafltns engagèrent leur foy pour luy. 

Ces deux Princes cllant ainfi alliez , envoyèrent demander '<■'«> »"r.n>ti. , 
leur part du Royaume de Paris à Chilpcric, & luydcclarcrcnt a'riliîc . .jJVc 
la guerre. Chilpcric ne fit que s’en moquer : il ny redoutoit 
guère vn enfent , & pas beaucoup davantage vn Prince qui 
molliffuit à la moindre difficulté , & qui fc mettoit tousjouts 
du party de celiiy qui luy avoit prié le dernier. Ainfl fansfc 
mettre en peine de leurs vains projets , il fc divcrtillbit à baftir 
des Cirques à Paris & à SoilTons , où il cull donné au peuple 
des courfes de chariots , s’il culf trouvé des Clianons qui 
euffent eu alTcz d’adrciTc. 

Cette année 578. Waroe ou Gucrec Comte Breton , fils de Pm?». 

^ Maclian , ofâ bien fc rcfaifit de Vannes, quicftoitduRoyau- *ai'' 
me de Chilpcric, & venir au devant des François qui s’clfoient 
campez fut le bord de la Vilaine. Ils avoient pymy leurs 
croupes quelques bendesde ces Saxons qui s’clloicnc habituez 
dans le Bcffin, ou Evefehede Bayeux ; vnc nuit il pallà la ri- 
victc, & enleva leur quartier i ncantmoins fc trouvant trop 
foibic contre vnc fi grande puilfancc , il demanda la paix trois 
jours après, jura fidelité au Roy ,& rendit la ville de Vannes, ' - 

donnant fon fils en oftage. Avant la fin de l’année il s’en 
refaifit, & aivoya l’Evcfquc qui s'apfclloit vers Chil- . . 

jxric luy demander l’invcftiturc de cette Comte, promettant 
«qu’il luy pyeroit fort cxadfemcnt tous les droits qui avoient 
accoulf U me de s’y lever. Mais Chilpric fafché que l’Evcfquc cull 
ofé prendre cctcc coin million, le reciuc prifonnicr iàru le vouloir 
jamais rclafchcr. M 
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Tant que ce W'aroc vcicut il donna bien de la peine aux 
François , ravageant fouvent les environs de Rênes & de 
. Nantes. 11 eltoit lils de Maclian , duquel Grégoire de Tours 
raconte , que Bodic & luy régnant dans vne contrée de la 
Balle-Bretagne , s’dVoicnc promis la foy , que ccluy qui fur- 
vivroit à fon compagnon , feroit le protecteur de fes'enfants : 
mais que Bodic cllanc mort le premier, Maclian &uflànt fon 
ferment , avoit defpouïlfc Ion fils nomme Theoderic 1 lequel 
ayant cité long-temps errant , auroit trouve moyen tfalTem- 
bler^cs troupes , chargé , & tue Maclian , & vn de fes fils 
nommé lacob : mais le feroit contente de reprendre ce qui luy 
appanenoit , & auroit laifle le pais de Maclian à Waroc fon 
fils, qui fc trouva vaillant homme & fort entreprenant. 

Il arriva en ce temps-là vne afiàire entre des particuliers, qui 
peut donner beaucoup de connoillànce des couRumes de nos 
anciens François. Plufieurs murmurant qu'vnc certaine femme 
faullbic lafoyàfon mary,& s'abandonnoità vn vn autre, les 
parentsdu mary allèrent trouver le perc de la femme , & luy de- 
mandèrent qu'il euft à la juftificr du l'candale, ou qu’elle*fitft pu- 
nie de mort félon la Loy. Le pere maintint fortement quelle 
elfoitfcmmcdebicn ; toutefois il s’obligea, pour les contenter, 
de le vcrifiçrpar fon ferment. Le jour jaris, les prents de part & 
d’autre fc trouvèrent dans l'Lglife de Saint Oenys ; Etlàle pere 
leva les mains fur l’autel qui cftoit bafly fur le tombeau des 
faints Martyrs, &afiîrma que fafillcn'eiloitpoint coupbledu 
crime donc on l'accufoic. Mais les parents du mary au con- 
traire le mirent à crier que c’eftoit vn prjurc , qu ils le fça-a 
voient bien. Les autres rcppulTcnt ces cricricsiiijurieufcs prdes 
paroles de mcfmc; ils en viennent aux mains , tirent leurs cf- 
pecs, lancent des javelots , & fc tuent jiifqu’aux pieds de l’au- 
tel. C’elloit vne petite bataille pour le nombre, mais trçs-fan- , 
glance eu cfgard à l’aninioficc & à la condition des perfon- 
nes : car il y avoir des chefs de famille , & des premiers offi- 
ciers de la maifon de Chilperic. La bagarre appifée , ils fc 
pouwcurcnc prdevant le Roy qui ne les voulut point rece- 
voir en grâce , & les renvoya a l’Evefquc de Pans. L’Evcfquc 
ayant examiné l'affiiire , leur, fit payer l’amende ♦ peuniaire 
ordoiincc par la Loy pour de femiblablcs délits , &; apres les 
rcceutà la communion. A quelques jours delà lafemmccllant 
applléc en jugement, fefit fon procès à ellc-mefmcfur le tef- 
nioigiuge de fa propre confcience, & s’cftraiigla de fes pro- 
pres mains. T els font à la fin les fruits de l'adultcrc. 

En ces années Dieu envoya de grands & frequents adver- 
tillcmcnts aux hommes, pour les porter à faire pénitence. I Iprut 
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vue cftoile luifance aU milicn de la lune , & plufieurs auftea j 
encore tout alentour de cette planète : la mer senfla extraor- 
dinairemenci l'air fut agité de terribles tempcÜcs j Et apres ces 
menaces il y eut de furieux dclbordemenrs d'eaux , d'hor- 
ribles tremblements de terre, des grefles ravageantes , ôc enfin 
des maladies contagieufes. De grollès pluyest^ui durèrent quin- 
ze jours contmus , mondèrent tellement la plate campagne , 
quelle ne put cffre enfcmenccc , &; cauferenti les deibor- 
de.iients des rivières, particulièrement de la Loire & de l'Ailier, 
du Rofne & de la Saône , & des autres ruillèaux qui tom- 
bent dedans ; c'eftoient desdelugesqui entrailhoient pelle mefle 
hommes & befiiaux, arbres & mailons ; les murailles de Lyon 
en furent extrêmement endommagées. Les pluyes celTees , les 
arbres fleurirent vne fécondé fois , c’cftoit en Septembre. En , 

quelques Provinces de la fécondé & troifiefme Aquitaine , des TfmMcmtm» « 
vents enfermez dans des cavitez clbranlerent fifort la terre , que 
Bordeaux & plufieurs villes furent en grand danger d'eftre boule» 
verfées , & demeurèrent quelques jours abandonnées de leurs 
habitants. Ces violentes fecoullcs dcifacherent de gros quartiers 
de rochers des monts Pyrénées, quieferaferent plufieurs bourgs 
4c vilbges tout entiers , Sc fcrvirent de larges tombes à ceux 
qui fc trouvèrent enievelis ious leurs ruines. Vn fubitincendie Homsin i>c»- 
embrafa tout le Bordelois , il fc prenoit tout d'vn coup , & ' ' 
brufloit les maifons & les grands monceaux de gerbes cnraf- 
fées dans les champs. Vn pareil malheur dcfola toute la ville 
d'Orlcans , & y mit les pauvres & les riches en vn mefme eûat. 

Celle de Bourges fiit foudroyée , & on vit dans le pais Char- 
tram fortir du vray fang d'vn pin que l'on rompit 
Les hommes ne s'amendant point pour ces coups de verges, Montiiti u 
Ce les Rois recommençant à fefaircla guerre. Dieu appefantit 
fon bras , Sc affligea la France d'vnc cruelle dyfcntcrie , donc 
les fymptomes cftoient vne fievre ardente , vne pcfantcur de VtOU.. 
telle ou de cou , vne horrible douleur de reins , & vn vomifle- 
ment de matières jaunes & vertes. Les ventoufes appliquées 
fur les cfpaules ou fur les cuiffes gueriflôicnt plufieurs de ces 
malades , à caufe qu'elles attiroienc le venin au dehors : c’ell 
pour cela que le peuple appella cette contagion le mal des 
Velfics. On trouva auflî par l'expericnce que les herbes qui 
fervoienc d'antidote aux venins 6c poifons , y efloient tres'fa- 
lutaitcs. 

Mais le plus terrible de tous les fléaux eflok Chilperic, qui 
tourmentoit inhumainement fes fujecs , & en revanche reffen- 
toic la punition divine fur (à famille Sc en fa perfonne. Ce 
^oy & fa mefehante femme accabloient les peuples d'im-^ 
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pofts: ils exigcoicntvnc amphore <lc vin* fur chaque deri^y at" 
penc de vigne, & mertoiencplufiears autres charges fur les au- 
tres natures de biens, & des tributs fur les tcAcs de tous les 
ferfs , melrne de tous les hommes libres •, en force que leurs 
fujets s’eniuyoient de leur Royaume , comme d'vn lieu de 
malédiction,. & s'en allaient peupler ceux de Contran & de 
Childeben: Plus fages en cela que ceux du Limofm, qui s'cfbmc 
révoltez contre vn Référendaire nomme Marc, qui alloiccRa- 
blirde nouveaux droits en ce pais-li, fie ayant bruflc fes Rc- 
giftres , demeurèrent cxpolcz à la rigueur & à l’avarice fan- 
guinaired’vn Intendant que Chilpcric y envoya pour chafticr 
leur fedition. Il en mit à mort vn grand nombre , Sc n’efpar- 
gna pas mcfmc les Abbez & les Prclircs : mais en rit cltcn- 
dre pluficiirs par rené couchez fur-vne piece de bois , 3c ba- 
tte cruellement ces mifcrabics à coups de ballon. Quelque 
temps apres le Référendaire Marc qui avoir réduit tant de 
familles à l’exil ou à la mendicité pour s’enrichir de leur mi- 
fcce, fe fcncit tout d’vn coup frappé d'vne douleur aiguï an 
cofté ; Et connoiflànt bien que c’citoit le coup de la mon , il fé 
hc rafer les cheveux , Ôc demanda à cllrc mis en peniccncc ; 
aulfi dans peu d'heures il rendit l’ame à qui clic aprartenoie. 
Ou luy trouva de grands treforsen argent & en ricncs meu- 
bles, qui furent tous voicurez à l'Elpargne. Ainfî il n’emporta 
rien que le fruit de là dernière repentance , fi clic fiic vérita- 
ble , & ne laidà non plus à fes heritiers, que le regret d’avoir 
manqué vnc grande fucceflion , qui leur fut rasne , pcuc-elire 
aufli injulfcmcnc qu'il l’avoir amalTcc. 

Cette annéc-làSamfon,lcfils aifncde Fredegonde , mourut. 
La fuivancc , Chilpcric luy-mefmc fut touimcncé d’vne longue 
& fafchculc fièvre. Comme il en rclcvoic, les deux autres fils qu’il 
avoiede ccnc femme , furent atteints delà dyfcntctic qui atta- 
quoitparticulicrcmcnc les enfants. Fredegonde creut que tant 
de maladies coup fur coup venoient du ciel, qui vengeoit ainfî 
les foullranccs des peuples opprimez : elle en fût happée au coeur, 
& fit tant par fes rcmonitrances &: par fon exemple envers 
fon mary , qu’il jena au feu tous les rollcs de ces malcoffcs , 
non fans beaucoup de regret , 3c rappclb ceux quiavoient or- 
dre de les lever. 

■ Mais ccctc pcnitence forcée ne fauva pas la vie à fes deuif 
hls , le plus jeune mourut le premier , le fécond peu après , 
quoy-qu'on l'cuA porte' au tombeau de Saint Medard pour le 
recommander à l’interccllion de ce Saine. Ces challimcnts de 
Dieu ne firent que rendre cette femme plus mcfchantc. Elle choit 
putréc de douleut d'avoir perdu tous fes enfants , & de ja- 
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loufie qu'il en relhft encore Yn à fou mary de la Reine Audo - 5*0. 

vere i il fenommoit Clovis. Ce jeune Prince trop évapore, fe 

voyant fucceflèurvnique & nccellkirc, lafeha imprudemment 
quelques paroles de reUcnàment & de menaces courre elle , & dit 
itieüne des chofesfort injuricul'es à l'on honneur. Elle connut par 
làcequ'cUeendevoit attend te 5 il regnoi t , & relôl u t d c le preve* 

nir. Comme elle eutfbmicccdcflcin.vn homme, qucramdou- «inoir. 

teelleavoit attitré, la vint trouver, Sc luy ditqucClovisavoit fait 
mourir fes deux filspar les ipalcficesd'vne vieille femmequi elloit 
du nombr* de l'es lervantes , & merc d'vnc fort belle rille que 
ce jeune Prince entretenoit. Sur cette dénonciation, fans autre 
preuve , Fredegonde envoya prendre & la fille & la niere -, la 
fille fiit d’abord rafée & baruc outtageufement , & après elten- 
due furvn poteau devant le "‘mets ou cartierde Clovis. Pour la * MHstmm 
mere,lesdouleursde la gehenne arrachèrent d'elle vn aveu du 
crimequ’ellcn’avoitpomtfiiit ,fur cela on la condamna àcftre 

brulléctoutevive, &ilncluyfcrvitdcriendccriercomme onia 

menoit au fupplice, que c’eftoit la violence des tourments qui l’a- 
voitforceeà advouër des chofesà quoy elle n’avoit jamais penlé : 
cette dénégation la rendit encore plus coupable à l’endroit de 
Fredegonde , aulfircxpcdia-t-on au plut ville, & Fredegonde 
porta là pemiere confeflion à Cmlperic , qui pour l’heu- 
re elloit dans les divcttiiremcnts de la chalTc. Le mil'erablepe- 
re rendu furieux par ces faux rapprts , abandonna l'on fils à • - 

cette maraftre. On Icfaifit , & onleluy amena par la manchci 
Il le fit dcfpouïller de fes habits ordinaires , & rcvcllir d’vnc 
nlefchantc verte, puis en ce pitoyable ertat il fut livre à Frede- 
gonde. C’ertoit la couftume de livrer les criminels à leur par- 
tie pour en difpofer comme il leurplairoit. 

Elle le tint trois jours dans fa maifon , fous prétexte de fça- 
voir de luy les preuves & les circonrtanccs des chofes donc il 
elloit aceufe , mais en etl'cc pour apprendre qui ertoient fes 
amis prticuliers , afin de les faire périr , de peur que quel- . 

que jour ilsn’averairentlacaloranie,& qu’ilsn’endemandall'enc fil 

le chartiment. Apres les trois jours elle le mit entre les mains 
de quelques fatellices , qui luy firent palTer la Marne , & le 
menèrent au village de Noify, pour l’y garder ertroitement. 

lA MAiBC t 

n y rut pas long-cerap , qu on le trouva mort d'vn trouvé pat 4 is 
coup de poignard. Son perc apprit ce tragique accident d’vn 
cril fcc , & on luy fit croire aifément , tant il elloit enforcclé 
pat la maraftre , qucce puvre Ptinccs’eftoit tué luy-mcfmc; 
mais de peur qu’on defeouvrift la vérité du fait , fes gents le 
ietterent dans la Marne , où il fût trouvé quelque temps apres 
pat despefeheurs , *: reconnu à fit longue chevelure. On l’in- 
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jlj, huma là auprès fous vn tombeau de gaaon , mais depuis Gon-» 

' ■ tran le fit tranfporter dans l'Eglilê de Saint V incent Icz Paris. 

Toute la famille de ce jeune Prince fût difperfe'c , fes amis 
diverfement tourmentez , mis à mort /privez de leurs biens, 
& toutes CCS dcfpouillcs allèrent au profit de Fredegonde ; la- 
cjuclle n’eftant point encore aifouvic de tantde crimes , envoya 

• elhangler la malheureufe Audovere, quoy-qu’clle euft le vob 
le facre , & enfermer fa fille Bafinc dans le MonalFcre de Poi- 
tiers , apres que fes fatcllitcs l'eurent déshonorée , afin de la 
tendre mcapblc de trouver vn mary fortablc à iîaeondition. 

A.ii.is.Utftm»« La mefchancctc de cette femme me fiiit fouvenir de celle 
. to J'Auftrieildc , furnomme'e Bobile, femme du Roy Contran. 

r,m mity pâc fti. Cette mefme annee ayant elte rrappee d vne dylentcrie dont 
elle mourut, elle fc mit dans la telle que fes deux Medednsa- 
voicnt ad vancc fa mort :fi-hicn qu'imitant la tyrannique cruau- 
téd'Hcrode , elle conjura fon mary de les vouloir faire mou- 
rir fi-toft qu'elle fcroitexpirec, afin qu'au moins fes funérail- 
les fulfcnt arrofecs des larmes de leurs familles. Elle l'cn preflk 
tant qu'il s'engagea pr ferment d'accomplir cette detcifable 
volonté ; Et en effet , plus religieux pour le mal que pour le bien , 
illuy tint la parole qu'il ne devoir ps luy avoir donnée. 

Le Royaume d’Aullrahe cfloit alors fous le gouvernement 
de la Reine Brunchaud , & la pri'onne du petit Roy entre les 

• mains de Gogon , qui avoit * foin de fon éducation. Les Sei- 
gncursdu paismcfprifoicnt les commandemcntsd'vncfcmmc, 

«ijjiue ^ vivoient avec vne extrême licence ,• entreprenant hardiment 

brcitoc, . 1 .. sci. tout ce qui leur plaifoit, & luy difànt mclme des infolenccs 

gDo...Au«.ifci.i JJ, Ceux qui luy faifoient le plus de peine, cfloicntRan- 

ccBCic Riunchaiid, ^ ^ t- /* 

cKaCVnt le iiüc chiii & Goiitran-Bolon , Vriion , Bertelroy , & Gilles Evel- 
que de Reims , qui fe liguoient entre eux , & oppri- 
moient tous ceux qui n’clloient pasde leur faéhon. Loup Duc 
de Champagne , hdclle fervitcur de fon Prince , & Seigneur 
aulli fage que jufte, leur clloit infupprtable pur les bonnes 
* qualitcz i ils prirent les armes pur l'accabler , .& il affcmbla 

(es amis pour fe défendre. La Reine citant allé trouver Vrfiora 
& Bertefroy dans leur camp, pur les cmpelcher d'en veniraux 
mains , eut beaucoup de pmc à les retenir , jufqu'à louifrir 
d'outrageufes proies d'Vtfîon ; Il luy dit quelle avoit affez 
gouverné, que déformais elle leur en devoir lailTer le foin , 3c 
qu’elle fc tetiraft de peur que leurs chevaux ne la blciraffcnc. 
Elle diflimula tous ces difeours injurieux pour fauver le Duc 
de Champgnc : mais elle ne iceut fi-bien le mettre à couvert 
de leur furie , qu’il ne fuit enfin obligé de quiter le Royaume , 
& de fe retirer auprès de Contran. 


Â 
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Le plus dangereux & le plus remuant de ces (àéHeux clloit 
l’Evcfüue Gilles; Comme il s'elloit fecretement attache à Chil- -r;— ? . ' — 

^ .1 1 -Il 'I 1 GjIIpi de R(i(Dt,' 

pcric,doncü lu)t avoicacsjadonncacs preuves, luyayancaucrc-r chrr<u f». 
lou livté traiftreufement la ville de Reims , & attire Mcrove'e ch'w.bcn'i?«rt 
dans le piege , il fit fi puiHamment agir fa iàâion , que les Sci- ‘'cÙÏ!' 
gneurs Auftraficns , contre les interdis de leur Roy , & au pre- 
juJire de l'alliance qu'il avoit avec fon oncle Gontfan, l'ooli- 
gerent à fe liguer avec Chilperic contre luy. Le leurre clloit 
que Chilperic n'ayant plus pour lors aucun fils , luy promet- 
toic fa fuccdlion. 

Cette hguc laite , Childebert envoya redemander la moitié 
de Marfcilleàfon oncle: mais bicnloin delà vouloir rdlitucr, il j••>omcac sut- 
fc rendit encore maiftre de l'autre , par la trahifon de Dynamius s'i ' 

... — * ' '' - . . . . de l’j 


en. 

iuue. 


qui dloit Gouverneur de La Provence pour Childebert. Ce Dy. 
namius s'clloit tendu cnnemy capital de 1 Evefquc'dc la ville , 
on le nommoit Théodore, Icqucld'aillcurss'cftoitfon brouille 
avec fon Cierge ; de forte qu'il ne luy fut ps difficile de le 
mettre dehors. Mais le Duc Goiidolfe envoyé par Childe- 
bert pour fe remettre en pofl'eflion de Marlcille , ' rcllablit 
adroitement la domination de fon maiftte dans la ville , & 
l'Evefque dans fon Siegei Lorfqu'il s'y fut retiré , Dynamius 
aceufa l’Evcfque de vouloir faire perdre là moitié à Contran : 
fi-bien que ce Roy le fit prendre & amener pieds & mains 
Lez à Chaalon : toutefois l'ayant trouve innocent, il le ren- 
voya. 

Apres cela Dynamius fe donna ouvertement à Contran, com- 
me en rcvanchcle Patrice Mummole, poulie par quelqucsin- 
trigues de Cour, ( tousjours funcllcs aux grands Capitaines ) 
quita Contran pour palfcr du colle de Childebert , &' fc for- 
tifia dans la ville d’Avignon ; que ce Roy fans doute luy mit 
entre les mains , tant pour là feureté , & pour courir delà fur 
les terres de fes ennemis , que pour fàvotifer b defeente de ce 
Gondebaud , donc nous parlerons à cette heure. Contran don- 
na fon gouyernemcnt de Provence , & fa dignité de Patrice 
à CalumniofusfurnommeEgila, qui lefervit fort fidellcmcnt. 

Dans ces malheureux temps où les difeordes & les haines , 
avoient entièrement banny la foy & la feureté , les Seigneurs , ciion/û 
paflbient & rcpalfoicnt d'vn Royaume à l’autre , félon leurca- 
pricc , & porcoicne tousjours avec eux quelque fùnclle entre- 
prife à exécuter contre celuy qu'ils avoient quité ; Et ceux qui 
ne changeoient point de party,excrçoicnt les mcfmcs vexations 
.dans le Royaume où ilsdemeuroient, quedans vn pais cnnemy. p,^,„ 

Parray tantdc fiiclions & de fanglantes mimiticz, la 
lomnie regnoit à defeouvert , & employoit tous fes artifices 
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jg 1 . pour aflbuvir l'ambition , l'avidité, & la vengeance des Grands. 
“ l'cn rapporteray trois exemples des plus mémorables. Le pre- 
mier cit l'acculation de Gregoirede 'Tours par Leudalle Comte 
de cette ville-là. Gct homme de fort vile extraâion , fils d'vn 
ferf fifcalin travaillant à la vigne , avoir lervy dans la cuifine 
• du Roy , puis à caufe de fes yeux qui ne pouvoient s'accou- 
Aumet à la fiiméc , avoir elle mis dans la boulangerie ; d'où 
s'eAant enfûy deux ou trois fois , on luy avoir coupc vnc 
oreille pour le marquer. Mais cela ne l'empefcha pas de s’éva- 
der pour la quatticlme fois i Et afin de n'cllrc p.as repris , il l'c 
fauva dans la maifon delà Reine Marcoflede que Cherebert 
aimoitcfpcrdumcnt. Il s'inlînua fi-bien dans fon cfprit, qu’el- 
le le fit gardien de fon meilleur haras } Et dans cet employ U 
amalfa allez d’argent pour obtenir du Roy la charge de pre- 
mier Efcuyer ou Comte de l'Ellable , puis par les mclmcs 
moyens celle de Comte de Tours. Dans cette dcmierc il eut 
fouvent des piques &: des jaloufics d’autorité avec l’Evcfquc 
Grégoire. Il cil necelTairc de remarquer que les Evefques 
& les Comtes rarement elloient bien enfemble , à caufe de 
cette concurrence de crédit & de pouvoir dans vne mcfmc 
ville , les Evefques eflant accouftumez depuis plus d’vn Siè- 
cle, d'y avoir le commandement temporel , auili-bien que le 
fpiritucl ; Car lorfqu'on les inflaloit dans leur flege , on leur 
' . dônnoit les clefs de leur ville. 

Grégoire fort aimé du peuple pour fes vertus bienfiiifantes , 
l’emporta à la fin lur Leudalle , & fit en forte que le Roy 
Chiipcric le tira hors de cet employ, & le donna à vn autre. En 
revanche Leudalle n’oublia aucune malice , ny lupjsofitiun pour 
i J ft Ce prfdrc. Aprésavoir en vain cflâyé dcfàirccroirc au Roy que 
ct.gàne’'â'i.oit cet Evcfquc avoit dellèin de livrer la ville à Childcbert , il 
fut fi ellronté de luy dire qu’il publioit que la Reine Fre- 
degonde commettoit adultère avec Bertrand Evefque de 
Bordeaux. Cette parole oficnlâ fi fort le Roy , qu’il le char- 
gea rudement à coups de pied 4c à coups de poing , 4c com- 
manda qu’on le mile dans vn cachot. Il avoit de longue main 
préparé fes machines pour foullenir cette calomnie , par le 
moyen de deux Ecclclialliques , qui tous deux avoient nom 
Riculfe , l’vu eftoit Prcllre , l’autre Soufdiacre. Ce dernier fut- 
cite 4c inllruitparrautre,difoitqu’ilavoitoüy Grégoire profé- 
rer ces paroles fcandalcufescontrerhonneur delà Reine. Lcuda- 
Ilc l'ayant donc produit pour tefmoin de fon dire , fut tiré de pri- 
fon,& ce Soufdiacre mis en fa place. Le Souldiacrefbulliiit har- 
diment que Grégoire avoit tenu ces dilcours; que l’Archidia- 
* cre Platon 4c vn autre de fes amis y elloient prcfciitss 4c que fi 
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on les mettoità la géhenne, on leur feroit bien advouër la véri- 
té. Là-deflus Leudafte ayant pr« ordre de Frcdegondc.alla à 
Tours fc-failîr d'eux, & le Duc Bcrtulfc avec le Comte Eu- 
nomius lous couleur de preferver la Ville des furprifcsdu'Roy 
Contran , mirent des gardes aux portes , de peur que l'Evcl- 
que ne s'cnfcift. Et en mcfine temps ils deftacnoient de certai- 
nes gènes, qui fous colilcurd'amitic vouloicnt luy pcrluadcr de 
prendre les trefors de rEglilc,& de s’enfuir en Auvergne, qui 
clfoit du Royaume de Clnldcbcrt. C'eftoit afin que fa fuite 
fuft la conviction ; mais il connut la rufe , & fe dohna bien 
de garde de les croire. 

Cependant cette alfairc failànt grand bruit , le Roy con- 
voqua les Evcfqucs de fon Royaume à Btefnc pour en avoir 
repration , Se Grégoire y alla pour le julfihcr. L'aflcmblec 
fe tint. dans vue maifon , non psdans vue Eglifc ; le Roy 
ayant donne le faiut aux Evcfqucs, & rcccu Icurbcncdiâion, 
prit fcancc i il feroit bon de fçavoir en quel endroit. Bertrand 
de Bordeaux adrelfant fa parole à Grégoire , l’interpella de 
dire s’il cllolt vray qu'il eull tenu des difeours infolcnts de luy 
& de la Reine. Grégoire rcfpondit que non , Se que fi d’au- 
tres l'avoicnt ouy , cela n’elloit ps de Ibn fait, ny de fon feeu. 
Ces paroles n'elloientpsbicn claires. Cependant le puple* au 
dehors nacnoit grand bruit , criant : Pourquoy vexerde la forte 
vn fl faint Evcfquc ? Quelle apparence qu'vn hbmmc 11 fage 
eulf dit CCS choies- là , niclmc de b plus vile prfonncdu mon- 
de? A quoy pnfe le Roy d’approfondir vue adàire , quùvau- 
droit mieux ellouflcc qu’cfcUircie? 

Le Roy failâne put-clfre les mcfmes reflexions , Se fçaehant 
qu’vnc femme de cette forte cil vn mal qu'il faut * ofter, 
ou fupporter, demanda aux Evclqucs lequel ils jugcoientplus 
à propos , ou* de faire ouïr des tefmoins qu’il .avoir là prclents 
fut cette alfairc, ou de s’en rapporter au ietment de Grégoire. 
La voyedes tefmoins eull infailliblement perdu cét Evclimc; 
fes con&crcs rcfpondirent donc tout d’ vn accord qu’vue perfon- 
ticd’vn ordre inferieur ne pouvoir pas dite cru contre vn Evclà 
que. Enfin la caufe en fut réduite la , qu’il fe purgeroit par fer- 
ment , apres avoir dit des .mclTcs fur trois autels : ce qu’il ac- 
complit pour fatisfâire Is Roy , quoy-que cette manière de fe 
purger mil contraire aux faints Canons. 

Ellant hors de danger , il intercéda pour le Soufdiacre Riculfc , 
fon accufatcur , Se luy obtint la vie : mais le malheureux frit fi 
outrageufement batu Se tourmenté , qu’à peine dix hommes 
culTcnt pu fupporter tant de coups làns mourir. A la Un n’en 
pouvant plus, ü defeouvrit toute la calomnie , Se dit qu’elle 
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avoit efte tramée, afin de porter le Roy à répudier Fredegon- 
de, pour tiiire regner Clovis fils d'Audovere. Mais , à mon 
advis , il y a lieu de foupçonner que cette depofition eftoic 
aulli peu vrayé que le refte , & quelle luy fut fuggetée par 
Frodegonde , qui de toutes occalions l'çavoic titer des moyens 
propres pour les fins. • 

Quanta Leuda(fc,s'cftafit habilement Aré de Brerneavant la 
fin du jugement , les EvefquCs le retranchèrent de b com- 
munion de toutes les Egliles , & le Roy défendit à tous fes 
fujets de luy donner ily vivres > ny logement; de forte qu’il er- 
ra prés dedeux ans de Royaumeen Royaume, tantoft fuppiianr, 
tantoR brigand & chef de pillards. Enfin il revint à la Cour,' 
Arfittant pr l'intcrceflion du peu pie François, auquel les Rois 
avoient peine de rien refiifer , quand il le demandoit en corps , 
t]ue Chilperic luy prmit de venirà Paris, &delefaluer. H 
luy confeilb neantmoins de ne fe pis faire voir fi-tolf à la Rei- 
ne qui elfoit encore fon irritce contre luy ; mais comme cét 
homme vam & ambitieux ne put s'empel^'her de (c monffrer, 
& d'aller k telle levée de boutique en boutique , marchandant 
tout ce qu'il voyoit de plus beau, Fredegondeolfenlee defoa 
infolcnce , le fit tuer dans la rue pr fes lâtellites. 

Deux ansaprés, LouventAbbéde Saint Privaten Gevaudan ,• 
aceufé pr Innocent Comte de cette ville-là , d'avoir parlé contre 
l'honneur delà Reine Brunehaucj , fe jullifia fi-bien par devant 
des luges , que cette Reine le renvoya abfous. Mais le Com- 
te le reprit lur le chemin de fon retour , & le mena prilbnnier 
à Pontigon , où il luy fit foutlrir derudes tourments ; Et ayant 
eu vn fécond ordre de le rclafcher , il le reprit pour k troifiefme 
fois prés de k riviere d’Ailhe , luy coup la telle , & k jetta dans 
la riviere envnlàc plein de cailloux, & le corp dans vn autre en- 
droitattachéà vue grollè pierre. 

l’adjoullerayvn troifiefme exemple de calomnie, dontFrede- 
gondc le fervit contre Mummole, qui eftoit Préfet ou grand Se- 
nclchal de la maifon de Chilpiicr Après k perte de tous fes 
fils, il luy en ellpit ctiçore né vn , qui avoit dlé baptizé dans 
Paris , & nommé Thierry : la dyfenterie qui tegnoit tous- 
jours fur les enfants , l'ayant emprté comme les ^ois autres, 
il arriva au Préfet Mummole de dire à quelque domelHquc 
de la Reine qui pkignoit la mort de ce ptit Prince , qu'il 
fçavoit vnc herbe donc le fuc guerifibic infeilliblemenc tous 
ceux qui elloienc atteints de cette maladie. Ce -difeours rap- 

f >onc a Fredegonde , redoubla furieufemenc la haine qu’elle 
uy portoïc : toutefois elle ne s'en prit pas d'abord à luy , elle 
voulut auparavant fabriquer des teunoignages pour le perdre i s c 
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dans cette vcuë elle fît apprchendci'Jjlufîcurs femmes de Pa- 58 t. 
ris , Ics.mit à la torture , & les força de contefTcr quelles Oomn jts pre* 
eftoient forcieres , que par leurs maléfices elles avoieiit tue' 
grande quaiiHtë de perlonnes , entre autres le jeune Prince, 

& quelles avoient devoüé la vie pour celle de Mummole^ 

Fredegonde receut leur contellion pour véritable , en fit noyer, 
brufler & rouer vn grand nombre , afin que l’efclat de ces 
fupplices clblouïft davantage les yeux de Cliilperic , Sc luy 
donnait plus d'horreur pour fon Préfet qu'il aimoit. En effet 
il l’abandonna à la juftice , & on le mit à la qucition , le re- 
tenant long-temps penduà vne liante cftrapade par les bras liez 
derrière le dos : mais il ne confcflà rien , finon que ces lêmmcs 
luy avoient fourny des breuvages pour fc faire aimer du Roy 
& de la Reine. Il en eulf peut-eftre elfe quite pour cela , li 
on n’euif pas elle dire de la part au Roy qu'il n’avoit fen- 
ty aucune douleur à la gehenne. Il y a grande apparence que 
c’eftoit vne fuppofition de Fredegonde qui le faifoit parler ainfi. 

Mais quoy qu’il en foit , le Roy commanda qu'on le remill 
à la torture. Les bourreaux l'avant cltendu fur vn chevalet , le 

I • » • I O • ' 'lait* / • P‘’“ 

batircntavcc de triples drnvicrcs ,tantqu ilss en iailcrcnt: apres 
. cela ils luy fichèrent des alefnes fous les ongles des pieds & des “ “ 
mains; Et comme enfuite de cous ces tourments ils alloient luy 
coupetla’tefte, Fredegonde iiigenieufeàies prolonger,Iuy donna 
la vie, & le fit mettre dans vn tombereau pour le trailnerilaville 
de Bordeaui,lieu de fa naillànce,afin qu’il portail fon opprobre & 
fon ignominie jufqucs dans fon pais, Mais par le chemin il fut 
frappcd’apoplexic,quià peine permit qu’on le menait jufqucs là. 

En Elpgne Lcuvigilde cenoit pour lors le Royaume des 
Viflgoths , Prince belliqueux & fignalé pr plufieurs belles 
actions, mais fort malheureux en femme , qui mit le trouble 
dans la famille , &: le rendit le bourreau de fon propre fils. 

Elle fe nommoit Goifuintc , & clloit veuve d’Atanagildc qui 
l’avoit fait mere de deux filles , Galfuinthe & Btunehaud : 

Pour luy il avoir deux fils de là première , fçavoir , Hermcni- 
gildc &: * Ricarede. Orquoy-que la double allunce qu’ilavoit • ,-,ji 
concraCtec en France par les deux filles de fa femme , n’cull ras i..sün.u tiic * 
fort heureufemenc reüfli , il délira neantmoinsy prendre des 
femmes (sour fes deux fils , entre Icfqucis il avoir prugé fon 
Royaume , s'en refervant toutefois i'adminillration fa vie du- 
rant. Il rechercha donc Ingondc fille du Roy Sigebert pour 
Recarede,raifné des deux. Elle luy fut accordée, & envoyée 
avec vn croullcail digne du lieu d’où elle fortoit. ^ 

Chilpric voyant que Ion ennemy Childebert s’elloit allié U fille « 
de ce collé-là ,• employa divers moyens pour faite que Leuvi- îîtoimiujî.'îe. 
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gilde dcmandaft vnc de fes filles , elle fe nommoit Rigunte , 
pour Recarede fon autre fils. Il fe tint fort oblige <k cette re- 
cherche, & drelfa vn grand équipage à fa fille , pour l'cmnic- 
ner en El'pagnc : mais comme cette négociation tira en lon- 
gueur , à caulc des diverfes rencontres, particulièrement de la 
guerre que Lcuvigilde faifoità Hermenigilde , il vint à cftre 
alIàlUné , & la mort, comme nous le dirons, rompit ce ma- 
riage. 

Cependant Ingonde eftoit paflee en Elpagne , & d’abord 
avoir cfté bien receuë , & fort carelfee par Goifiiinre , qui 
troyoït manier l’efprit de cette jeune PrincelTe à fa mode , & 
la faire tomber dans 1 herefie Arienne. Mais Ingondequiavoic 
clic préparée à fe bien defendre par les exhortations Iccretes , 
que Phronimic Evcfque d'Agde luy avoir faites , quand elle 
pallà par la Septimanie , boucha les oreilles aux perluafionsdc 
fa belle- mere, & protclla qu’elle ne renonecroit jamais à la 
Foy orthodoxe. S: qu’elle foufiriroit pluftoft la mort , qu’va 
fécond baptcfmc. La bclle-mcre enflammée décoléré j qu’vnc 
jeune fille luy tcfillail en face, la prit par les cheveux, la jet- 
ta contre terre , la foula aux pieds; Et l’ayant defpouïllée tou- 
te nue , la fit jetter dans vn vivier , où vn Preltre Arien la 
rebaptiza malgré elle. Ces outrages bien loin de l’elbranller , 
la confirmèrent davantage dans la croyance i Et les'charmes 
f"'- donc elle eftoit pourveuc, curent tant de pouvoir fur fon ma- 
rv , qu’elle le convertit, d’autant plus facilement , que le Roy 
Ion pcrc luy ayant donné .Seville , & quelques autres terres 
par avancement de luccelfion , ce jeune Prince comme Sou- 
verain , avoit dcsja quelque difpofition à n’cllre plus de fon 
fentiment. Eu eflet il fe révolta bien-toll contre luy, & le li- 
gua avec tous les ennemis de Ion Eftac , fous ce pretcx'te fpc- 
cieux de défendre la vraye religion. 

AmbairiJtuti Cette mcfmc année du mariage d’Ingondc , les Amballà- 
bcrc t lappottcm deurs que Chilperic avoit envoyez à l’Empereur Tiberelccond 
«tom-Sua™"’ ùu nom , revinrent en France. On ne trouve point quel avoir 
cfté lefujct de leur légation: mais que n’ofanc aborderau porc 
de Marlcillc, à caufe des brou'illeries d’entre Contran ScChil- 
debert , ils allèrent defeendre à ccluy d’Agde , & qu’ils fe bn- 
ferent à l’entrée contre vn efeueil ; que ncantmoins ils fauverenc 
vne bonne partie de leur équipage , & des riches prefents que 
l’Empereur leur avoir donnez pour leur maifirc : parmy Icfquels 
il y a voit des médaillons d ’or du poids d’vne livre , où d’vn collé 
on voyoit le bulle de Tibcre avec fon nom ,’ & de l’autreen- 
cote ce mefme Prince monté fur vn char de triomphe avec ces 
mots alentour, La G/eire JtsRomains. Grégoire de Tours cfcric 
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que le Roy luy monttra cous ces prelcnts, & qu’il luyfit voir 
auHi vn bailîn d’orcnricliy de pierreries, pcfanc cinquante* li- 
vres , lequel il avoir fait fruc pour letvir de marque de la richefl’e 
& de la magnificence des François. 

L'artâire de Marfeüle caula vue rupture entière entre les 
Rois Contran & Cliildcbcrc Ton neveu. Chilperic qui la deC- 
roit, ic avoir pris Icpartydu dernier, attaqua aulli-coll les ter- 
res de Contran , & le Duc Didier par Ton ordre , envahit le Pé- 
rigord & l’Agenois , fans beaucoup de refiftance. 

Vn autre de fes Ducs nommé Bladartc , ne fut pas fi heu- 
reux contre les Cafeons. Car ayant entrepris de les aller cher- 
cher jufques dans leur pais , pour les challier des irruptions 
qu’ils failbient à toute heure dans la troifiefmc Aquitaine , il 
y fut enveloppé, &fes troupes tailleesen pièces. Les Cafeons 
iiabicuicnc pour lots lur les confins de la Cantabrie entre les 
terres des V ifigoths & des François. Ceux du plat pais obeïf- 
ft ieat aux Vifigoths : mais ceux des montagnes vivoient dans 
vue liencieufe indépendance , & faifoienedes courfes , can- 
toft fur les terres des Vifigoths', cancolf fur celles des Fran- 
çois , & s’ils elfoient prelfez , ils s’efeartpient & difparoif- 
foient en vn moment , le relançant dans leurs dclfroits où on 
ne les pouvoir fuivre làns vn péril extrême. Chilperic penfaiu 
réprimer leurs brigandages , avoit envoyé vnc armee de ce 
collé-là. Le fucccs n’en fut pas fi heureux que deccllede Lcu- 
vigildc contre cette mefme nation: car ce Roy fubjugua toute 
Ja contrée des Vardules , & pour marque de fes progrès , il 
ybaftit la ville de Victoria. 

Il n’y avoir que Chilperic qui fift guerre ouverte au Roy 
Contran: mais le Patrice Mummolc avecle fupporc fecrec des 
Seigneurs d’Auftrafic ,luy ourdilToic vne bien plus dangeteufe 
trame. Il y avoit vn certam Condebaud qui le difoit fils du 
Roy Clotaire , & il le pouvoir biencllrc , veula grande mul- 
titude defemmesque ce Roy avoit connues: mais fans doute 
qu’il l’avoiceudequclqu’vne qui eftoit mariée. Il y avoit dcsja 
long-temps que la fortune le promenoir par divcrfcsadvencurcs, 
tantoft l’approchant du trône , puis tout d’vn couple rejetcant 
bien loin. Sa raerc en mourant l’avoit recommandé à Childebert, 
comme le fils de fon frété, & ce Roy qui n’avoit point d'en&nts 
mafles, l’avoit reccu avec joye : mais peu après il fut obli- 
yé de le renvoyer à Clotaire qui le renia pour, fon fils , & 
uy fit couper fes longs cheveux. Après la mort de Clotaire , il 
les laifla tecroiftre , & fc renra auprès de Cherebert , qui 
n’ayant que des filles , le reconnut volontiers pour fon frere , & 
letraiudefilsde Roy. Il ne fut pas long-temps dans cette eleva- 
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581. don , le Roy Sigebert l’ayant redemandé à Cherebeft qui 
' n’ofa le luy refufer , luy coupa encore fa chevelure , & l’en- 

voya prifonnier à Cologne. Apres quelques mois il s’éva- 
da de là, & s’en alla trouver Natfes en Italie; Et là il prit fem- 
me ; laquelle eltanc morte, il fc retira avec deux enfants qu’il 
en avoir eus à Conllantinople , où il fut receu , non feule- 
ment dans le Palais de l’Empereur luffin , puis de l’Empereur 
Tibcre , mais aulfi dans'leur amitié. Car il avoir l’efprit fort 
agréable Sc poly par l’cftude des belles lettres , en forte que 
fa converfation & fes mœurs nedémentoient point fa naiflan- 
ce ; Et fl on luy rcprochoit qu il cftoit le fils d’vn boulan- 
ger , c’eft que fa mere cftoit , ou fille , ou femme d’vn homme 
de cette condition , lorfque Clotaire la delbaucha. Les malcon- 
tents du Royaume de Contran , particulièrement le Patrice 
Mummolc, Gontran-Bofon,& Sagittaire Evefque dcGapqui 
cftoit depofé,avoicnt jetté les yeux fur luy pour l’mftaler dans 
le Royaume de Contran , cftant bien aflurez que cette entrepri- 
fc ne dcfplairoit point à Chilpcric , ny aux Seigneurs Au- 
ftrafiens qui aimoient les brouillcrics. Audi dans cette guer- 
re ils ne touchcrept point aux terres de l’vn, ny de l’autre: & 
quand ils reprenoient les villes qui avoient cité du partage de 
Childcbett , ils en rcccvoicnt le ferment à fon nom. 

VxicE, Il arriva donc que Gontran-Bofon fit vn voyage à Conftanti- 
R exprès, ou à quclciue autredeifein ; Et durant fon 

^ fcjoutilpetfuadau-bienàGondeoaud que les François le fou- 

583. haitoient, & que Contran & Chilpcric n’ayantpointd'enfants, 
Gondfbaurl de- ’ il rccucillcroit facilement cette grande fucccllion , qu’il lcrefolut 
k it revenir en France; Et l’Empereur T ibcrc, dans la veut de ce qu’il 
pouvoir eftre vn jour , l’adifta de grandes fommes d’argent. 
Il aborda au port de Marfeillc , y fut receu par l’Evcfque 
Théodore , & enfuite régalé à Avignon par Mummolc. Mais 
le mefme Gontran-Bofon qui l’avoit fait revenir , s’eftantmis 
à perfccutcr l’Evcfquc,*: ceux quilc favorifoicnc,pcut-cftrcà 
dclfein de faire croire au Roy Contran , qu’il n’avoit eu nulle 
part à cette intrigue , ce nouveau Prince fc retira làgcment 
dans vne ifle à l’cmbouchurc du Rhofne; Et alors Ictraiftre 
Bofon fcfaifit de tout fon argent , 8: voulutremporter.cn Au- 
vergne. Mais il ne profita ps des «fcfpou’illes de ce pauvre 
Prince , il fut pris fur les chemins, 5 : meneau Roy Contran. 
D’abord il luy reprocha fa- perfidie : puis comme il cftoit 
bon & facile , il rcccut fes exeufes , & l’olfrc qu’il luy fit de re- 
conmi.-»oran toumct vcts Mummolc( lequel il chargeoit de toutes ces menées) 
(.m.fiomet de 5. Jj Ig amcucr mort ou vif, luy laiffant fon fils pour ga- 
gc de fa proie. Le Roy luy dotma donc commiflion pour 
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«xecutcr cc <ju’il promettoit ; il retourna en Provence avec des jgj_ ^ g^.. 
troupes, & ayant tafehé defiirprendre Mummole par fes ar- — 

dfices, qui tenta aufirics mefmes voyes.contre luy , il l’aflie- ‘ 
gea dans Avignon. Mais Childebert l'ayant feeu , y envoya vu 
de fes Ducs , qui rompit cette entreprilé. 

U ftmble qu’aprés cela il y eut quelque paix , où du moins AnbaiùiUde 
quelque tteve entre Contran & Cndperic , puifque les Sew 
sneurs Auftraliens envoyèrent vne célébré Ambafladcà ceder- cftoiiu 

O. I V * . • -/t'il- *»-| ■ C • I* 0tV<IM>* 

nier pour le convier a tenir le traite d alliance qu il avoit tait ic«. 

*avec Childebert, par lequelilss’obligcoientde joindre fes armes 
avec luy pour defpouüler Contran. Cilles de Reims n’eftoit 
pas feulement le cnef , mais aulli l'auteur de cette Ambaflà- 
de. On difoit que pour en titer tout 1 honneur Se tout le pronr, 
il traita en particulier avec Chilperic , demeurant enferme feu? 
avec luy pendant deuxheures , & qu’il en receut vn don de deux 
milleelcus d’or. Quoy qu'il en fiilf , il fiit concluentrecuiqufe' 

Chilperic & Childeben feroient rude guette à Contran : & 

Cilles adjouda au traite' , lâns la participation routefois des 
autre; Ambaflàdeurs, qu’ils le dcfpoiullcroicnt entièrement , 

& qu’ib diviferoient fon Royaume entre eux. 

Sut cette alTurance Chilperic fut le premier à prendre les ar- 
mes i il alla aflieger Melun , & envoya trois de fes Ducs atta- 
quer la ville de Bourges. Les habitants fort belliqueux & aft'e- , k 

Aionnez à Contran , ne demeurèrent point enf.-rmez dans s»? 
leurs murailles, mais s’elfant alTemblez au nombre de 15000. 
combatants , allèrent au devant de ces Ducs jufqu’aupres de 
Meun, petite ville fur la rivière d’heure. Là les deux armées fe 
choquèrent avec grand carnage de part & d’autre : mais com- 
me fes Ducsavoient beaucoup plus de forces que les Berruyers, 
cette perce ne les empefeha pas de continuer leur delTein , Si 
d’aller mettre le fiege devant Bourges. 

Ccluy de Melun ne s’advaiiçoic gucrei Contran s’en eftant Paru* ic -fço at- 
approche avec fon atmc'e encourageoic les afliegez , & tertoic 
Chilperic en efchec , fans ncantmoins rien liafarder , maisat- 
tendant quelque occafion favorable i qui enfin fe -prefenta 
telle qu’il la defiroic. Quelques croupes de Chilperic s’ eftant 
vn jour trop efeartées pour piller le païs , il les chargea 
vn matin à Soleil levant , & les mit toutes en pièces. 

Cette efeorne impteveuc rabaiftà fort l’orgueil de Chilpe- 
.ric; £cd’^leurs il apprit qu’il n’avoic rien à attendre du cofté 
des Auftfafiens , dauunc que comme leur armée s’eftoie mife 
en marche , le fimple peuple , c’eft à dire, les foldats , dont k * 
iugcmcnc eft cousjours dcilntereflc, Sc fouvenc plus fain que 
ccluy des Crands , quand vne fois il s’eft efclaircy Se efpuré 
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584, par le temps, defeouvrirent la trahifon de Galles de Reiim> 
Us reconnurent qu’il avoir tait prendre à fon Prince vn party 
tout contraire à les intetefts, 6 c que diilpcnc le payoit pour 
nc’i cüta d= fourfrir Qu'illuy derinft pluficurs places du Royaume de Pa- 

Kcimia cauude T r'i r- 

ft cabjk. ris , qui avoicnc appartenu a Chcrcbcrc , laiu luy en raire 
part , le leurrant de l'efpetance de là fuccclTion , qu’on pouyoit 
^lommet très- vaine, puirquefafemmeFredegonde vcnoitd'ac- 
couclier d’vn fils. Ils fe mirent don’cà crier qu’on trahiilôit leur 
■ Roy , qu’on vendoit fes places ; là-delTus ils s’aficmblcrcnt vne^ 

nuit , fie complotèrent d’aller hacher en morceaux ce traidre, 
& les autres Seigneurs de fa cabale. Le jour venu fit efclorre la 
conjuration formée dans les tenebres , ils courent en foule aux 
tentes du Roy s ces Seigneurs advettis ptir le bruit , fe làuvcnt 
wui cà , qui là, comme ils peuvent, Cilles monte à cheval , fie 
s enfuît à toutes brides ,fans s'arrefter nulle part , qu’il ne fiift 
jirrivé dans fa ville de Reims. Il avoitfi grand’ peur , qu’il ne 
s'amulà point à ramafler vn de fes fouhers qui luy tomba du 
pied. 

ciiitpnic f.ii !• Ccttenouvellejointeàccllcde l’efchec dont nous avonsparld, 
fuiimCoDiiu. rendirent Chilperic bien plus traitable: de Ibrte que le lendemain 
lesdeux Rois s’eftant envoyez quelques propofitions de part fie 
d’autre , jurèrent de fe faire raifon fur leurs plaintes réciproques, 
fie de s’en rapporter au jugement des Evefqucs & des Sci- 

• snirit tJi Royaumes. Cette paix notifiée à ceux qui 

cftoicntdevant Bourges, fit lever le Sicgeiitcefiitlàla dcrnie- 
re-guerre qu’il y eut entre Contran 6 c Chilperic. 

Cfiivii J.forjx I Provinces foudroient horriblement de la continuelle di- 

«tcUutiiKz. ‘ feordedes Rois ; les troupes qui marchoicnr de tous coftez,ra- 
vageoient , brûloient & tuoicnt tout; il n’y avoit plus d’ordre, 
plus de difciplinc : mais vne fi furieufc licence , que les eents 
de guerre fe ruoient auffi-toft fur leurs Chefs , quand ils les 
vouloicnt retenir , que fur le fimple peuple. 

MUaSie «fUemU Le cicl CCS ptiiflMles ftUmitex /»« tiBC truelle maladie 

' epidemiifue cpti courut par toute la France , mais plus furieufemerit 

• à Taris , & aux environs. Onia nommoit la pejk en l'aifne * , par. 
ce eju'elle paroijjoit en cette partie-là. Elle irufhit ceux qui en eftoient 

■atteints , avec d’efiranges douleurs, £jr faifoit ejearrt en peu de temps 
comme vn cautere. La plu/part en avec des cris {J* des 

hurlements effroyables , «ÿ* on tiy trouvoit point de remede que dans 
les Eglijês, cy particulièrement dans celle de Noflre-Dame. 

584. Enfin maigre toutes les intrigues de Gilles de Reims , & de 
coQuan » cüT- là fiidlion , Contran 6 c Childebert fe réconcilièrent ; L’oncle 
cmeo«« a£ rcnditau neveu cette moitié de lavillede Marfeillç , qui &ifoit 
t‘"‘’ leur querelle y £t ils fe liguèrent enfemble pour recouvrer à fiais 

' a communs 
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communs les villes du Royaume de Clietcbcrt que Chilpcric 
avoir envahies. 

Chilpcric excrémemenc furpris , & encore plus ciFrayc de 
cette nouvelle, courue femettreà couvert dans Cambray contre 
vn fl grand orage qui le menaçoit. Il y fit tranfponer tout 
ce qu'il avoir de plus précieux , & envoya des ordres à tous fes 
gouverneurs de reparer leurs places , & de foullcnir coura- 
geufement tous les clibrts de fes ennemis , fans craindre le de- 
gaft de leurs terres , parce qu'il les en rccompcnfcroit au dou- 
ble. Sa peur toutefois fut bien plus grande que le mal > vne 
autre occafion divertit les armes de Childcbcrt ailleurs , Se 
Contran dcllitué de cet aide , & de plus citant Prince fort 
pacifique , n'ofa pas l'attaquer. 

L'occafion qui dcltourna les armes de Childcbcrt à vnplus 
glorieux cmploy , fiit que l'Empereur Maurice moyennant 
50000. efeus d'or comptant, 1 obligea delcs porter en Italie con- 
tre les Lombards , qui s’eltant remis fous vn Roy , fepromet- 
toient bien de la conquérir toute de l'vn à l'autre bout : & en 
effet ils tenoient dcsja la ville de Rome invertie. Le jeune 
Prince aagé feulement de quatorze ans, y alla en perfonne. 
Leur Roy Autaris n’oppofa ^int la force à la force , mais re- 
tirant lés troupes dans les places, billà cfcouler le torrent i Bt 
afin de le dcltourncr pour tousjours , non feulement ilachcta 
l'amitic de ce Roy à force de prefents , mais encore luy fouf- 
mitfon Royaume , & fe rendit fon tributaire. 

Jl tjlkon de ff Avoir tjue l'an 584. les Lomltards voydtitijue l'Em- 
fereur MdHrice vouloir foire de grands efforts four les exterminer 
if Italie , jtigereift meilleur pour leur conjervation , de remettre leur 
EHae en Royauté , ayant élu ji maris fils de Clephus. Que néant, 
moins leurs Ducs gardèrent en propre & 4 titre héréditaire , les vil. 
les efu’ils tenoient; mais tfue pour cela ils demeurèrent obligez m'utri 
luy à certains devoirs , particulièrement de luy obéir , CT de le Jêrvir 
en guerre avec leur milice. C'ejl là peut-ejlre la vraye origine des 
Fiefs ejue les curieux cherchent avec tant de foin. t. 4 u moins dit -on 
qu'ils onteflé efiablis parla Coufhme des Lombards, 

Fredegaire dit que les Ducs des Lombards huit ans aupara- 
vant fartant leur pau avec Contran , luy avoient , pour ré- 
paration de leurs inculpions dans fes terres , donné & cédé les 
villes d'Aortc & de Sufe , avec tout leur territoire ; Bt que de- 
puis fous l'Empire de Maurice , ils avoient achetél'amitié'dece 
Roy , & de fon neveu Childcbcrt , par vn tribut annuel de 
douze mille efeus ; qui fut payé ponéfucllemcnt pat Autaris , 
& enfuite pat. Agon ou Aigilulrc fon fuccelTcur ; mais Clo- 
taire III. Prince foible Se infcnfélc rebfcha. 
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Au retour d'ItaLc Childeben eut dedein de mener toUtet 
fes forces en Efpagne , pour venger les outrages qu’on y avoir 
faits à falœur Ingonde ,&à Hcrmenigilde fon mary. L’Hi- 
ftoirede ces païs-là vous dira plus au long comme Hcrmeni- 
gildc ayant pris les armes contre le Roy Leuvigilde fon pere, 
& s'eflant ligue avec les Sueves, & avec les Grecs , avoir con- 
fie fa femme & fes enfants entre les mains de ces derniers i 
Qu 'apres avoir fait b guerre peu de temps , il avoir efté aban- 
donne' de ceux mcfmc qui 1 avoicnr le plus engage dans la 
révolte , & s'elf oit rendu à la mifericordc de Ion pere , qui 
le retint dans vne dure prifon ; Que cependanr les Grecs le 
voyant arrefic , avoient aufli retenu fâ femme avec fes enfants. 
Cbildcbeit defiroit avec paillon la retirer d'entre leurs mains ^ 
& ce fut en partie ce motif qui l'obligea , pour gratifier l’Em- 
pereur Maurice, depalTcr les monts avec vne puillànte armée, 
& de faire la guerre aux Lombards : mais comme il fccuc 
qu'aptes la détention d’Hermenigilde les Grecs l'avoient trans- 
férée en Afrique pour la mener de là à Conftantinople , il s’ac- 
commoda plus facilement avec les Lombards , te prit refolu- 
tion détourner fà vengeance contre Leuvigilde: toutefois les 
autres aAaircs qui luy lurvinrcnc inccnompircnc cc ju% & gc- 
nereux delTcin. 

Qupy-que les AmbalTadçurs que Chilperic avoit envoyer 
à la Cour de Leuvigilde, pour voir la dot que ce Roy vouloir 
donner à fâ fille Rigunte, luy eurtenr rapporte le mauvais traite- 
ment qui avoit elfcfâità Ingonde, il ne laiflâ pourtant pas de 
l’accorder au Prince Recarede , & ayant aflcmblé les * nota- 
bles de fon Royaume, & fes autres * Fetmx, c’eftàdire, ceux 
qui eff oient à luy par vn attachement particulier, comme les 
officiers , & ceux qui tenoient des terres & des grarifications 
de luy , il célébra les nopccs dans la ville de Paris , où il clloit 
venu pour faire l’équipage de cette PrinccITe. 

Il tira toutes les perfonnes dont il voulûit compofer fon 
train , des maifons & terres du fife ou domaine royal; Elles 
clfoient en grand nombre, & mefnagées comme lepourroienc 
cftre celles d’vn gentilhomme piarticulicr. Le peuple de France 
avoit figrandeaverfion pour l’Elpgne, que pas vnn’yalloit de 
fon bon gré: ilfâloit les prendre pr force, & Icsattacherfur des 
charetes, plufieurs mcfme aimoient mieux s’eftrangler de defe- 
fpoir, que de fe refoudre à cc voyage; d'autres faifoient leurs tclla- 
ments avec ordre de les ouvrir dés qu’ils feroient arrivez en ce 
p'is-là jcommes'sl eulldcu cftre leurtombeau. Le deuil n’eftoic 
ps moindre dans Paris qu'il le fut à Memphis, apesque l'Ange 
de Dieu euft tué tous les premiers nez dansles maifons des Egy- 
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pciens. Sur cis entrefaites le Roy Childcbert envoya dcclarct $8 4, 
a Chilperic qu'il n'ente^^doit point qu’il prift aucune chofe ' ‘ * 

fur les terres qui cRoienc du Royaume de fon père ; vn de 
fes AmbaiTadeurs pour avoir peut- dire parlé trop hardiment, 
fc trouva aHalGne. 

Fredegonde cependant groflit le troudeau de' fa fille d' VnC RiclMtrevUcan^ 
prodigieufe quantité de toutes fortes de richedes ; il n’y 
avoir pas moins de cinquante chariots tout chargez de hardes 
fomptueufes, de vafes précieux, & d’or & d’argent monnoyé. 

Leî François en murmuroient, & fefafchoient qu’on empor- 
tait ainfi tous les trelors de la Couronne ; Chilperic n’en elloit 
pas moins efmeu , & croyoït qu’aprés ce qu il voyoit fur ces 
chariots , il ne luy rclleroit plus rien : de force qu’elle fut 
obligée pour l'appifcr, de luy faire connoiftre enadred'ant là 
proie aux François, qu’il n’y avoit rien là du trefor des Rois pre- 
cedents, maisquecoutprovenoit, tant des bienfaits du Roy fon 
ftiary , 8c de leurs prefents , que de fon efprgne , 8c de fon bon 
mcuiage. O utre ces prodigieufes richedes , les François y adjou - 
fterent encore leur donatif, chacun félon fon pouvoir , les vus 
des chevaux , les autres de l’argent , plufieurs des robes. 

Cét équipage fait , Chilpric donna quatre mille hommes c.irj. «r.one 
de guerre , trois Ducs , 8c Ion Maire du Pabis, pour efeorter , J 

la nouvelle cfpoufe. Au fortir du logis vn aidieu de fon char * 

s’cllant rompu , tout le monde cria * qu’elle s’en alloit à la mal- • mi, sm 
heure , 8c la fuite vérifia cét augure. Dés Ibn premier campe- 
ment à quatre lieues de Paris, quarante hommes de fa fuite t, 

defroberent ccntdcs meilleurs chevaux , 8c autanede brides d’or, 

8c le retirèrent auprès de Childebert. Tous ceux qui pou voient 
ttpuvçr moyen de s’efcoulcr l’abandonnoient^ Le defray de ^ ^ 

cette grande cfcorce fefaifoitauxdefpns des villes 8c des pis p^i ruoSiik 
pr ou elle padbit , 8c les gents de guerre emportdient tout , 

8c mettoient les pauvres gents au blanc. Ce qui dura jufqu’àce 
que la Princclle fut arrivée dans la Saintonge , hors de 
crainte d’cllre infultéc par les gents de Childebert ; alors les 
croupes qui la conduifoient s’en tevinrent. 

Le dérèglement des (âifons, qui put-eftre n'ell pas vne 
des moindres caufes de celuy desefprits , fût aufli grand cette 
année-là qu’on fe le puüTc imaginer. L’hiver fut fi chaud , 
qu'on vit des rofiers fleurie au mois de lanvier , puis il vint 
vne gelée hors de faifon , qui brufla toutes les vignes 1 après 
il y eutdcstempcfles , qui ravagèrent toutes les efperances de 
la campgne -, Ets'il en refia quelques-vnes , la grande fccherciTe 
qui fuivit , les reduific prefque en poullîcre. Les arbres qui 
avoienc porté quelque pu de-fruit en luillec, en rapprterenc 

Oij 
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encore en Novembre : & cetcc intemp>enince ilePaitcaulâ vne 
ii grande murcalicc de belUii , qu'à fciuc eu (clla-t-il pour 
conlcrver les clpcces. 

La mefurc dcCliilperic edoic comble « le ciel voulo.it qu'il 
payaft de fon lang ccluy de tant d’innocentj qu’il avoit tef- 
pandu. Il arriva donc qu’vn foir à la brune , comme il reve- 
noit de la chafle peu accompagné, & qu’il defeendoit decho*' 
val dans la cour de l'on Palais de Chelles en Bric , vn meur- 
trier le frappa de deux coups de couteau , l’vn fous l’ailTcUc , 
& l’autre dans le ventre. 

L’epitome faite par Fredegairc appelle ce meurtrier Falcon, 
& dit qu’il dvoit cilé fufeite par Brunchaud. Gregoirede Touit 
ne le nomme point, & palTc fort Icgcremcnt fut vncchofc fi im- 
portance , ou parce que Brunehaud & Fredegonde vivant en- 
core lorfqu’il eferivoit fon hiftoire , il n’ofoit dire ce qu’il en 
fçavoit , ou parcequcces dcuxfcmmes fe rcjcrcanc ce crimcl’v- 
nc fur l’autre , & toutes deux en clfant egalement capables, it 
clloic fort difficile de fçavoir à laquelle il le filoit imputer. 
Neanempins lacroy.inccla pluscommunc en charge (redegon- 
dc. L'Auteur des Celles des François, & le Moine Aimoin ra- 
content la chofe de la manière que voicy. 

Il y avoir à la Cour de Chilperic vn Seigneur nommé Lan-, 
dry , les modernes luy donnent le furnom de la Tour, fort 
chcry du Roy pour fa valeur & fes bons fcrviccs , & trop ai- 
mé de la Reine pour fa bonne mine & fa galanterie. Oc ii ar- 
riva vn jour que le Roy voulant aller du matinàlachalTc, & ne 
trouvaneps encore fes chevaux preib, monta à lacliambrede 
la Reine, qui alors fclavciit la telle , félon la couftume de ce 
tcmp-là,, &c qu'y citant entré fans prier, il la toucha doijK 
cernent d’vnc houlline fur la fclTe. Li^ Reine qui le c’royoït 
dcsja bien Uvant dans la forcit , &: qui put-cllre avoir don- 
né rendez-vous à fon galant , lafcha indifcrctcmcnc cette 
parole. Tour hetu Lundty : mais aufli-toft fc tournant , elle 
connut que c’clloic le Roy. Tous deux dcmcurcrent égale- 
ment interdits , elle de honte Sc de frayeur, luy de dcfpic & 
de colcrc. Il forrit fans rien dire , & cltanc monté à cheval , 
alla palTcr tout le relie de la journée à la chalfe , emportant 
dans le fein vn pignard plus cruel que la mort mcfme. 

Fredegonde cependant ne prdic point lalchcmcnt le cemp 
à lamenter fon malheur , mais fongeacouc àl’hcurcà le préve- 
nir-, Elle cnvoyefecretcmcntqucrir fon Landry,luy raconte en 

f ieu de mots ccquihiy clloitarrivé , & luyfaitcomprcndreque 
eur faluc, & mcfme leur bonheur, conf Hoir en la mort de 
Chilpric, ptcc qu’elle les tir croit de pciil, & les mccccoiten plci- 
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ne jouïlTanfc du gouvernement du Royaume. Cela dit , elle 5S4, 
choifit deux des hommes dcfvoücz quelle nourriflbit pour ” “ 

exécuter fes mefehants derteins , & les ayant cnyvrez de vin 
mixtionné , félon fa couftume , leur commanda de tucrClul.^’ 
peric ce jour-là mcfmc , les inftruilànt du temps qu’ils dé- 
voient prendre , & de ce qu’ils auroient à frire cnfuitc. Ils 
l’attendirent donc au retour de la chalfc , d'où il ne revenoit 
d'ordinaire qu’à nüitclofe, & luy donnèrent deux coups dans 
le ventre avec des dagues que les François appelluicnt Scram- 
faxes. Il jetra vn grand cry, & mourut tout à l’heure, vonuf- 
fant lame avec le fang; Et eux au mcfme temps félon l’inftru- 
ûion qu’on leur avoir donnée, fc mirent à crier iTra/i/ySB , ar- 
its gemi de ChildeLert. Cette mort arriva fur la fin 
du mois de Septembre, ou tout au plus tard au commencc- 
incns d’Odtobre: le ne fçay pourquoy l’Eglife de Tournay , 
dont il efloit bicnlàâeur , a mis fon ooit au mois de. Mars. 

On a trouvé de nos jours ( c’elloit l’an ) en travail- 
iant à^aint Germain des Prez , deux tombeaux colle à colle d.-soilt t 
l’vn de l'ptre , enfouis à l’entrée de l’Eglifc; le nom de CM" 
peric qui clloit eferit fur l’vn des deux , a fait conjedhircf 
quec dloiclc fien , & celuy delà femme. Onl’auroit fceuplus 
certiinement , fi les ouvriers n’culfcnt ps emporté prefque 
tous les riches ornements qui clloient dedans. Quoy qu’il 
en foit , cet autre tombeau qu’on voit dans la mefmc Eglife, 

& lur lequel ell fa Rame' , n’ell qu’vn cenotaphe, qui 2 cRé 
pofé là de ces derniers Siècles. 

GregoiredeToursquiconnoiflbitccRoy, maisquitefmoigne 
vn pu trop d animohté contre luy , ^fcu’s le dépint orgueilleux, "’ 
inhumain, diflimulé, malin, dilfolu, gourmand, ravilfeur di; 
bien d’autruy, & grand fibricatcut d’im^Rs: mais rufé , pa- 
tient, magnifique. Si inRruir dans les belles lettres >lcfque 1 lies 
cRant poilon à vn efprit prefomptueux , l’cnyvrerent cle tell* 
forte, qu'il femellad’adjouRer quelques lettres à l’alphabet ,dc 
compoferdes ycK Latins, & qui pis eR,dedogmadzcrfut Umy- 
Rcredela Trinité, fuivant les fentimems de Sabellius. Mais ny 
fa nouvelle orthographe , ny fa verfification, ne trouvèrent pas 
mcfmedcs dateurs, tant elles choquoient les yeux & les oreillés, * 

6 c fa Théologie trouva de rudes cenfeurs , prticuliercment 
Grégoire de Tours , qui le repouRà vlgoureufement , & le fit 
taire. iTe mefmc Autcurdit, qu’il avoir dans le cœur vn grand 
fonds de haine & d’envie contre les EcclcflaRiques , fe plai- 
goant qu’on leur faifoitdetrop grandes donations , aufu les • 
caffoit-t-il fort fouvent; qu’ils tiroient à eux toutes les richef- 
fes de TERat -, qu’ils poUedoient l’argent , les meubles pte- 
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deux, & les belles turcs i Et que le crédit qu'ils avoient fur 
les peuples h'eftoit guère moindre que le pouvoir des Rojs. 

Et ncantmoiiis ce Prince qui avoit tant d'averfionpour les 
trouva pcrfotmc apres fa mort qu'vn Evefquc, 
qui prift le foin de luy rendre les duniers devoirs. Tout le 
monde ne longeant qu’à ployer bagage , &: Fredegonde mef- 
melaillknt tout a l'abandon pour fauveclà petfonne, il n'y eut 
que Malulfc Evefquc de Scnlis ( ilclloit à la Cour depuis quel- 
ques jours pour demandu audience ) qui voyant ce pauvre ebrps 
ainfi dclaillc, le lava,lcrcvc(lit de plus bcaulc habits, & ayant 
palfe b nuit à chanter des Pfeaumes autour de b biere ,4'cnieva 
te matin dans vn bateau, & le porta à Paris, où il fut inhumé 
dans l'Eglifc de Saint Vincent, aujourd'huy Saint Germain des 
Prez. 

Durant tout fon Régné, il n'eut point d'autre confeilplus 

acduaupiii de cRroit (Juc fcs pallîons , & les mcfchancctcz de Fredegonde, 
ny de plus intimes amis que ceux qui fervoient à fa vengean- 
ce , ou à fa rapacité. Les Evcfqucs Clarafmatc de .Tour- 
nay , 6c Leonard de Bayeux , BaudegifUe qui dcpuj^c fût du 
Mans , le Duc Bobon , 6c les Seigneurs Anfoaldc 6c Domi- 
gifilc , Landry que quclques-vns qualifient Maire de fon Pa- 
lais , Marefon Référendaire, 6c le Préfet Mummole , approchè- 
rent de luy plus confidemment : mais des deux dcrnicts, l'vn 
fut ftappede la main de Dieu pour avoir trop inhumainement 
vexé les peuples , l'autre eut auprès de ccmaillre & de fa fem- 
me l'adventure qu'ont ordinairement ceux qui fe mcllcnt de 
gouvetner des belles farouches, c'cll à dire qu'il fut defehiré. 
Les Ducs Didier , Bertille, & BbdaRc furent les plus conG- 
^etablcs de ceux qui commandèrent fcs troupes. 

Il mourut dans II vingt-troificlme de fon Règne , aagé 
d’environ 4 g. -ans. De tant de hls qu'il avoit eus dcdivcrslits , 
il n'en rclloit qu'vn quin'clloit aagcquc dcquatreàcinq mois, 
& n'avoit point cncorcde nom. Il le fàifoit nourrir au Bourg 
de Vbtry prés dcTournay, depcurqu’onncluy c^ll cétappuy 
de fa Royauté par poifon , ou par maléfices, conime il croyoic 
qu’on luy avoit ofté les autres. 

KciuaniA it II avoit aulli de Fredegonde vnc fille ( elle s'appelloit Ri- 
ioar°°lur< guntc ) qui cfloit alors en chemin pour aller en Efpagnc trou- 
vcrlcRoyRccarcdc, filsaifné de Lcuviçilde, qui l’avoir cfpoufée 
par procureur. Commcclicfutarrjvéc a Touroufc,fesgcÊts qui 
avoient peine à (^uiter la Ftancc , b retinrent quelques jours 
dans cette villc-b , fous prétexte de la rafraifehir. Ce retarde- 
ment quoy-que fort court , fut caufe de fon malheur ; car b 
nouvelle de b mort de fon pctc y cllant apportée , Didier Duc 
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dcccpaï$-là, croyant qu’on pouvoir impunément faire toutes 
fortes de violences fous vnc minorité qui devoit eftre bien 
longue , pilla fon équipage , & avec cette proyc alla fe jetter 
dans le party de Gondebaud. Elle fauva neantmoins quelque 
partie de fes hardes , avec quoy clic fe mit à couvert daiu vnc 
Eglifc ; mais incontinent apres , Gondebaud s’eftant rendu mai- 
(Ircde Touloufe, luy enleva tout ce quelle avoir de relie ; Et 
elle demeura en ce piteux cftatjufqu'à ce que Ci metc la ren- 
voyaquerir par fon Chambricr: nuis elle luydonnabien delà , 
peine & de l'a fafeherie , parce qu’elle luy reflcmbloit. 

GregoircdcTours raconte queces deux mefehantes femmes w* omf fi 
s’eftant fou vent querellées, la mere plus ru fcc que la fille, fit fem- "n ’ 

blantde fe rappaifer , & tcfmoigna qu’elle cftoitprcftc de luy 
donncrtoutccqu’cllcvoudroitdcstrelbrsdcfonpcrc ,pourvcu 
quelle luy portail patience. En eftet elle commença à tirer 
quantité de bijoux & de pierreries d’vn fort grand coftre, luy 
difant , Prenez cela ma fille , & cela encore: puis, apres luy 
avoir donné quantité de belles nippes , elle feignit d’elire lallc 
d’en aveindre , 8c luy dit , qu’elle rcgard-all ellc-mefmc dans 
le coffre, 8c qu’elle y prift tout ce quiluyagrccroit. La fille nefe 
défiant point de la rufe , fe mit à en tirer diverfes hardes : la 
mere la regardoit faire ; Et comme elle vit vne fois qu’elle 
avoir la telle bien avant dans le coffire , clic luy abatit pre- 
llcment le couvercle fur le cou , 8c fe mit à fouler delfus tant 
qu’elle pouvoit : de forte qu’elle cftrangloit cette mal heureufe, 

8c les yeux luy alloicnt lortir delà telle , quand vnc de fesfer- 

vantes fe mit à crier au fccours ; toute la maifon y accourut , ^ 

8c eut biciidc la peine à la luy arracher d’entre les mains. 



A D V I S. 

Ctmme Us Ltiréifts 4tv»îtnt Us Ptrtrdits de tjitet^ues-vots des fins iSuflrts 
Peines , & Us n*téM{hes des MedaiSet ent efté jfkites fenr Us fins netAhltt 
de nés Rois , (èr ^ste l'en nveit euihé dans les Livret precedents à Ut snet^ 
tre en leur tant > *n a jngi à prepes de Ut dentter iey. *T>atsi la faite en ne mat’ 
^uera pat de Ut infertr teiisjettrs en lestr place. 
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Tar tout de cette Reine on admire l'ejprit, 
Tousjours accompagne' d'vne fainte indufirie: 

Par qui le grand Clovis quita l'idolâtrie , 
EtJefitbaptiZjCrpourfiivre lESVS Ch R IST.’ ' 

CLOTILDE 
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CLOTILDE REINE DE FRANCE, 

FEMME DE CLOVIS 1 . 

A luiilànce de Clocilde fut illuftrc , ce qu'on N,ur,n« dt do- 
nc fçauroic dire de laplufpart des Reines de la 
première Race : car elle clfoic petite fille de 
Gundiochc, Roy des Bourguignons , & fille 

de Chilpcricjl'vndcs quatrccntântsdcccRoy, 

qui tilt tué à Vienne par les mains de Ion trcrc Gondebaud. 

Le ciel pictmitquc ce meurtrier , non Iculcmcnt pardonnai à 
Clotildc , mais encore la fit foigncuicnicnt clcvcrdaosla mai- 
fon i Et par vn autre miracle , elle ne fût pomt inf'eclce de l’Aria- Ffpoofe ao.ii, ac 
nifme, dont toute cette Cour-là failoit nrotefric n. La France '“""*««• 
doit compter pour vnc grâce toute particulière de Dicu,’lc maria- 

f cdcccttc PrincefTcavcc Clovis, puifqu 'en cH'ct elle Ir^prcfi L^i- 
ien, quelle l’amena enfin à la Religion clirellicnné , & Icfitin- 
ftruirc dansla pureté de la Foy, prcnantvnloinpBrtkulicrdele 
garantir de l’Arianifme. On peut juger du pouvoir qu’elle eut 
fur l’cfprit de ce Roy , puifqu’avant fi con verfion elle le donnoit 
la liberté de faire baptizer fes enfants. Nous avons remarqué 
que comme il eftoit fur le point d’entreprendre la guerre de 
Guicnne , elle luy perfuada de vouer à Dieu , qu'il baftiroit 
vne Eglifc en l’honneur de Saint Pierre &: Saint Paul , où ils 
mirent des Chanoines. 

Après fa mon, elle fc retira à Tours prés du tombeau de Saint s.,eürel sùm 

* y t r • 1 * 1 r Mviur de Toars. 

Martin , ou pr des jeulnes continuels & par de terventos prières, 
elle tafclioitd’appaifcr la colcre de Dieu , que fes cnfints irri- 
toicut à tout moment. Elle s’clloignoit rarement de cette fain- 
tc retraite , fi ce n’eftoit pour arrcTler leurs fougues , *: rete- 
nir leurs armes. N’avons-nous ms veu comme fes prières for- 
mèrent la tempefte , qui les fepra lorfqu’ils efloient fur le 
point de fe batre dans la foreft d’Arelaune ; & que les foudres, 
les grefles, & les pluyesqui troublèrent leur camp, eftoient partis 
de les yeux & de fes foufpirs ? Enfin après vnc longue vie de 77. 
ans employez au fcrvicc de Dieu & de la France , elle rendit 
l’ame l’an jH- auprès du tombeau du mefme Saint .Martin , 
tefmoin de fes faintes penfees, & de fes œuvres vertueufes. Scs 
enfants avec tout le Clergé de France qui la tenoit pour fa mc- 
re , allèrent quérir fon corps , qu’ils apportèrent en l’Eglifc 
de Saint Pierre & de Saint Paul * balhe par fon mary , Sc qu’ci- 
le avoit richement dotée -, comme auil'i le Couvent de Chelles. 

P 


Sa mort ({4. 




Hiftoirc de France. 


114 



VnZjelefUin de Poy dans vnt ame devote , 

Vn ejprif des vertus'ardemment amoftreux} 

Vn cœur humble envers (oses , & des fiins genereux , 
Furent les qualitezj de U Reine Vltrogote. 



VLTROGOTE FEMME DE CHILDEBERT, 

ROY VI. 

O s anciens Hiftoriens ayant eu fouvent beau- no«Iui.o« u 
coup plus d’efgarcl à la beautc cju'à la nablcdc de “** 

I la race, nous ne Içaurions rien dire de l’excra- 
’ âion d’Vltrogotc , Il on n’en juge par l'a 
_ f vertueufe conduite , qui cil couspurs la mar- 
que d’vnc naillâncc heureufe , non pas toutefois illulltc & * 

rclevec. Elle feeut fi bien retenir le cœur de Ion mary dansdes 
affections légitimés, qu'il n’appclla pointd'autrc fcmmcqu’elle “* 

dans fonlit; licence trop otdmaircaux Princes de ce temps-là. 

Sa pieté mervcillcufc parut dans le bon traitement qu’elle fit e'"“ 

à tous les faints perfonnages de Ion Siècle, qu'elle appelloit or- 
dinairement à fa Cour, pour apprendre les exercices de dévo- 
tion, Sc pour les faire enlcigncr auxautres. Saint Marcou , très- smi mucou. 
allure du zcle qu'elle avoir pour les gents de bien , la fut trou- 
ver , & par fon moyen obtint du Roy Childebert vne poffef- 
fion dans le Collentin , où il fonda vu Monallcce. Elle mef- 
mc encore rendit des fouimdllons extraordinaires à l'Evcfquc 
Lconor , natif de la Grand’ Bretagne, & fc plut infiniment à uo. 

la converfation de Saint Lubin,. qu’elle fit pourvoir de l'Evef- Saint Lubin. 
chc de Chartres. Il ne faut pas oublier fur tour , comme 
par fes abllincnccs,fcs veilles, & fes prières, jointes à la déli- 
vrance de pluficurs captifs qu’elle avoit rachetez , s’cllant 
préparée à vifiter le tombeau de Saint Martin de Tours , 
elle pallà la nuit entière dans fon EgUie ; & que le lendemain 
marin comme elle fe fut approchée du feputere de ce grand 
Saint, avec vne religieufe vénération. Dieu eut fon zcle & la. 
profonde humilité li agréables , qu’à l’heure mcfme il redonna 
miraculcufcment la veuë à trois aveugles. Après le décès du 
Roy fon mary , le Roy Clotaire la fit arreller , elle & fes deux àviite.{.K. 
filles , Chrolberge & Chrofindc , & les tmt en prifon quel- 
que temps; après lequel ayant cllé mifes en libené , elle con- 
tinua avec plus de ferveur les œuvres charitables & fes dévotions, 
faifant marcher avec elle fes deux filles dans les voycsdelaper- 
fcâionchrcflicnnc, de forte qu’elles rcnoncctcnt ai(x plaifirt 
du mariage. Elle dorade grands revenus l’Eglife de Saint Vin- 
cent que childebert avoit ballie à fon retour d’Efpagne , & la fit ie Sciât 
conlâcrer par Saint Germain Evefque de Paris. Après fon tref- 
pas, elle fût rejointe à fon cher efpoux , 6c enterrée dans cette so. 
mcfmcEglilê ,où elle avoit accoullumé d’aller faire fes prières. 
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L'amour que cette Reine eut pour le Roy des Rois , 
La fit mourir au monde , & vivre dans U Cloifire 
Où [à dévotion ne cejfant de s'accroifire , 

Elle mourut à fiy pour revivre en lu croixl , 
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Adec.onde fille de Berthicr , l’vn des quatre saiui£>i>ce. 
fils & fucccfl'curs du Roy de Turinge , citant 
demeurée au Roy Clotaire I. pour fà part du 


i butin de te pais- là , il la refctva jxiur en faire 
jr fon cfpoufc , quoy-qu'ilcneulldcsja plufieurs 
autres. Mais parce quelle clloit encore jeune , & d’ailleurs 
nourrie dans la fuperilition payenne, il l'envoya au Chafteau 
d'Athieen Vermandois, & commanda qu’on l'inltruifilt foi- 
gneulcmcnt dans les myftercs denoftre Religion. Loriqu’il fut 
bien informe’ qu elle avoit adjoullc la beauté de l’arac à celle 
du corps, ill clpoufa en fixicfincs nopces , quelque rcfiftancc * 

qu’elle y pull apporter. 

Apres qu'ils curent elle' fix ans cnfcmble, elle fit dcllèin de qui- Clotâîtt 
ter la Cour & le monde , foit que Clotaire cuit pris du degouft j 

pour elle , peut-eftre parce qu’elle le reprenoit, commc'le doit 
vne femme vertueufe , de fes fcandalculcs & continuelles dil- 
fblutions , foit qu'elle s’ennuyait d'clltc à vn mary qui n’elloit , 
point à elle. Ayant donc formé cette refolution , elle alla à 
SoilTons trouver Medard Evefque de Noyon, par la main du- 
quel elle fc fit ordonner DiaconclTe. Cela É^t , elle fc retira en 
■fourainc, où elle vclcut renfermée dans vne maifon particu- 
lière , jufqucs à ce qu’elle cuit fait baflir à Poitiers vn Mona- 
fterc de filles , fous la règle du Bienheureux Cefarius , autre- 
fois Evefque d’Arles. Ce tut là qu’elle paifa lcreitede fes jours. 

Si vous délirez fçavoir en quelle réputation elle vefeut, voyez 
feulement chez Grégoire de Tours vne lettre que les Evcfqucs 
luy efetivuent. Mais il cft encore bien plus imponant de 
marquer la profonde obéilTancc quelle portoit à ces Prélats , 
comme à fes vrais Supérieurs; Elle fit tous fes crtorts pour fc 
foufmettre à la conduite de l’Evcfque de Poitiers ; Exemple 
qu'on ne fçauroit aifez mettre devant les yeux de plufieurs 
Rcligicufes de ce temps, qui évitent tant qu’elles peuvent la 
dircétion de leurs vrais Paltcurs , pour fc faite , s’il faut ainfi 
dire, des Idoles , ou plulloll des adorateurs, à leur fantaifie. le ^ 
lailTc à rHilloircEcclcfialliqucàdcfcrirctoutesfes vertus clau- 
(tralcs,& le nombre infiny de miracles qu’elle a faits devant 
& apres fa mort. Pourmoy, je n’en trouve point de plus grand 
quefatres-fainte vie, qu’elle acheva le 14. d’Aouft, l’an 559. Le 
Clergé de Poitiers, fuivant fon tcitamcnt , l'inhuipa dansl’E- 
glifc qu’elle y avoit fait ballir , & dcdice à la Sainte V ietge. 
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FREDEGONDE FEMME DE CHILPERIC. 

P R e’s trois Saintes, voicy une Furie , Fredegon- 
de, qui monftrc qu’il n’elt rien de fi pernicieux 
qu’une belle femme , quand elle eft méchante. 

On dit quelle eftoit native d’Avaucoun en Pi- 
cardie , & de fort bas lieu : mais d’un ceeur fi* 
haut , ou'eftant une des fiii\-antes de la Reine Audoucre, 
femme de Chilperic , elle ofa bien afpircr à la couche' Roya! 
le. Les attraits de fon vilâge , mais bien plus les artifices de 
Ion efprit , charmèrent fi fort ce Roy, qu'il l'admit dans fes 
embraflemens , & puis l’efpouià ayant répudié Audoüere. Je 
nay garde de redire encore une fois toutes fes horribles mefl 
cliancetez, comme elle ne fc contenta pas de chafl'er Galfiiinte 
de la couclic royale , mais encore la fit eftrangler , pour s’em- 
parer des trefors qu'elle avoit apportez d'Elpagne : comme elle 
oifa du monde tous les cnfàns d'Audouére, les uns parpoilôn, 
les autres par de cruels fupplices: comme enfin clic la fit mourir 
clle-mefine , Sc déflorer fa fille par les valets : combien elle 
extermina de Seigneurs fût un ifimple fbupçon : comme elle fit 
af&fliner Prétextât Archevefque de Roücn ; les opprcffions ex- 
trêmes qu elle faifôitfbuflnr aux peuples ; cette pcrpemellc ému- 
lation de toutes fortes de fcclerateflès , de meurtres , & d’empoi- 
lônnemcns , qui fût entre elle & Brunehaud. Je ne parle point 
defès adultères ; ce fût par là qu’elle fe fit craindre, & fon mary 
ne devoit pas attendre de fidelité d’une femme qu’il avoit ef- 
poufè'e pour fûn crime. Elle ne laifibit pas toutefois d'avoir 
des qualitcz remarquables, qui efclatoient parmy fès malices. 

Car fans parler de fa beauté , ny de fon adreffe , on ne peut , . „ 

luy ofter la loiiange d’avoir eu une forte aflîete d’cfjirit , con- ' 

trcles plus rudes violences de laFortune. Quel homme n’euft pas 

perdu courage à Tournay, où elle fè vit afliegée avec fôn ma- 

ry par Sigebert , qui avoit juré la perte de tous les deux? 'Vnc 

autre qu'elle eufl: quitté le Gouvememént après la mort de 

Chilperic , fe voyant expofée univcrfcllement à la haine des 

fiens , & à l’envie des Eftrangers. Mais au lieu de s’enfû'ir, 

elle f'avaü^a liardiment ; Et n’ayant prcfque pour tout fècours 

que fon courage, elle fut plus rufee que Bnmehaud , & plus 

forte que Childebert. Enfin après un long Régné elle mourut 

viéforieufè , & prcfque fexagenaire , on voit fon tombeau à 

làint Germain des Prez. 

Tomt /. Q 
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L*Aquicainc & la Provence entre Contran &Childcbcrc. 

V K Fredegonde fùft coupable de radaffl- 
nacac Chilpcric , ou non , Ü cll cercam 



584. 


que Il-toll qu’il eut elle commis , elle fe 
trouva dans le mcfme trouble, & dans les 
mefmcs angoilfa où fe trouvent ceux 
qu'vn accident impteveu accable tout d’vn 
coup: fon fils vnique, la feule efpcrance, 
bien loin d'elle dans la maifon royale de Vitry prés de 
Tournay ; fon ennemy mortel, leRoy Childcbert,fenlcmentà 
fix lieues de Chelles , dans la -ville de Meaux; les officiers de 
fon mary refùfant de le fuivre , entre autres Faraulfe fon valet 
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584 . (]e chambre, & Ebcrulfc fon grand chambcHan, quoy-qu'cllclcs 

" en priait inllammcnc j fes richefles 4c fes ticibrs au piflagei (es 

gents ne longeant qu’à fe retircrh main garnie, les vns vers Chil- 
deben , les autres vers Contran ; le peuple 4c les Seigneurs 
François poulTant des murmures qui approchoient fort des me- 
naces i enfin rien d’alTuré pour elle que la haine 4c l'horreur de 
• toutlcmonde. llneluy rcftoitqu'vnconfeilàprendre,c‘eftoitde 

fe retirer tout au plus vide , comme elle fit , dans Patis, 4c de 
scTOirt i p„i«. Je jetter dans la grand’ Eglife , fuppliancc 4c refugie'e de mef- 
NoftitDiœc. me que le plus pauvre crimmel < lous Ja protedhon de Ra- 
gnemode Evclque de la ville. Et là encore cltoic-clle dans des 
tsanfes perpétuelles que les Ecclcfiaftiqucs qu’elle avoir tous- 
jouts tres-mdignement traitez , ne lo mill'cnt dehors ; que le 
peuple en furie ne l’efgorgeall aux pieds des autels -, que Chil- 
' debert ne la vinft enlever. 

E'*' pour compagnie que les miolflres fcclerats de 

iVtrxaûion», fe» fes cxaÛiojis & dc fcs cruauccz : le plus mefehant fie le plus 

nuJioat brufl^ « t t n • « ^ a i • ■ 

hardy de cous cltoïc vn luge nomme Audon , qui avoir eu 
l'audace de mettre les François naturels à la caille, quoy-qu’ils 
euflent tousjours elle francs 4c libres de Cous tributs. S'ils 
l'euflent pu attraper , ils l’eulTcnt niis en pièces î là perfonne 
leur cflant efehappée , leur vengeance le dcfcliargca fur fes 
biens. Ils pillèrent 4c brullcccnc les maifons pleines de toutes 
fortes de richcflcs i Et ainll s'en alla en fume'c tout ce qu'il 
avoir amafle avec tant de violences. 

Dans CCS extremitez Fredegonde ne fe dclaiilà pas elle-' 
mcfmc. Ayant tenu confcil avec l'Evcfquc, 4c quelques au- 
tres, elle dcfpcfcha en toute diligence vers le Roy Goncian , 
le fupplicr avec les foufmilliohs Tes plus flatcufcs , de vouloir 
prendre pitié de la veuve 4c de l'orphelin , d'embraifer la pro- 
tcélion & la tutelle d'vn pupille fon neveu , qui tiendroit de 
luy le Royaume 4c la vie. Contran fort débonnaire 4c plus enclin 
à pardonner à fes ennemis , qu'à fes amis , voyant d'ailleurs 
que la grandeur de Childeben feroit fa perte , 4c que cette 
occallon le cendroie fouverain arbitre de toute la France , ac- 
II fin» ipu», cepea la tutelle, 4c ferendiedans peu de jours à Paris, Fredegon- 
de clhint fonie de fon afylc pour le recevoir. Prcfqu’à la mef- 
fem.éa*'' heure Childebert y arriva d’vn autre collé : mais il clloic 

io,en,o,ej„ CTop tard , il trouva la place occupée , 4c les portes fermées. 

Avant que de fe retirer , il envoya des AmbalTadeurs à 
inimeffanm. Contran , le fommet qu'il le fouvinll de leur traité d'ali 
liante , par lequel il l'avoir adopté pour fon fils. Contran 
les rabroua fort rudement , Icsappcllatraiilrcs , 4c IcucdcmatH 
da s'ils n'avoicnt point de home de poroillrc devant luy , 4s 
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de luy |*rlcr des traitez faits avec leur Roy , eux qui depuis fix 5S 4. 
mois en avoient fait vn avec Chiipcric pour l'oppriraer j Et là- 
dellüs il le tira de fa poche , Fredegonde le luy avoir fourny : 
tellement que n’ayant que refpondre , ils le prièrent qu’au 
moins fa coletc ne s’cllendiil point jufqu’à faire tort à fon ne- 
veu de la portion qui luy cltoit deuë dans le Royaume de 
Cherebert. Ils curent aulli peu de fatisfadhon lur ce point-là, 
que fur le premier : il leur refpondit deux chofes , l’vne , qu’e- 
Itant frere de Childebert il excluoit fes neveux de cette fuc- 
ccflion i l’autre , que fes deux frères en ertoient entièrement 
déchus, eftant entrez dans Paris contre la convention 6c le fer- 
ment fut entre eux trois , 6c partant que ceRoyaume luy clloit 
dévolu à luy fcul , 6c qu’il n’en feroitpart à les neveux qu’au- 
unt qu’il luy plaitoit. 

Childebert mal fatisfait de ces tcfponfes , crut qu’elles 
avoient eftefuggerecs par Fredegonde: fi-bien quepours’en vei>- 3 "'" 
ger il envoya vne fécondé ambaflàdeà Contran, luy deman- it« itnut 
der qu il luy livrait cette meurtrière , qui avoir eltrangle' la 
Reine Galluinte , qui avoir fait alTallincrle Roy Sigebert fon 
pcrc , 6c qui avoir encore les mains toutes langlantes du 
meurtre de fon propre mary , 6c de celuy de trois de les fils 
du premier Ut. A cela Contran ht tefponfe qu’il avoir alligné 
vne alTcmblée generale à deux mois de là , pour regler rou- 
tes les aifaires du Royaume , 6c que la chofe y leroit mife en 
deliberation. 

Il éluda ainfi leur demande , eftant desja polTcdé pr les 
flateufes foufmillions , 6c pat les charmes infinuants de Fte- 
dégonde. Elle ne le quitoit point , ny en particulier , ny en 
public, ny dans le cabinet, ny à la table. Vn jour qu’ils dif- 
noient cnfemble , elle le leva au milieu du repas , 6c prit con- 
gé de luy , le fuppliant de la lailTct aller , parce qu’elle eftoit 
prelTce des douleurs de l’enfantement. Il dut eftte fort efton- 
né de ce difeours , puifqu’il n’y avoit que cmq mois qu’elle 
«dloit accouchée d’vn fils : neantmoins if la lailla aller. Si ce 
n’eftoit pas vnartitice de cette femme , il &ut croire que c’e- 
■ ftoit vne fuperfetation , qui arrive aux animaux falaces , corn- °° 

me les vipères, 8c quelquefois , mais fort rarement, auxfcm- r‘“- 
mes qui lont de pareil tempérament. L’Hiftoite né marque 
point ce que devint vn part fi extraordinaire ; il y a apparen- 
ce qu’il n’eut pas vie : mais peut-eftre qu’vn jour quelque 
Gcnealogirte en fera venir telle Maifon qui n’y penfe pas. 

En attendant l’alTemblée generale , Contran ordonna à An- 
foaldc , 6c aux autres Leudes de Chilperic , d’aller pries Pro- f«wcioi,ufc 
Vinces recevoir le ferment de fidelité pour le petit Roy Clo- 

Qj>I 
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5*4. taire-, des villes qu'il luy lai/Toit : il feroit bien difficiTc de di* 
feuter qui elles clloienc. Il femble <^u’il luy donna vne 
partie du Royaume de Soillbns , & qu en cfcliang'c de cette 
ville- là, il luy laillâ celle de Paris. Mais il cft certain qu'il fe re- 
faifit à main armee des citez de -Senlis, de Tours, dt Poitiers, 
de Saintes, de Perigueux , de Limoges, & d'Alby avec leurs 
territoires. 

i.T«m»inc «c it La Touraine ic le Poitou avoient elle du p.-lrt.ige de Sige- 
rrTcü'ii'isi"' peuples de ces pa'is-là confervant le Ibuvenir de ce- 

qu'il les avoir bien traitez , vouloient aulli garder la foy àfon 
fils, & rentrer fous fa domination. Les troupes de Gontran.. 
les forcèrent par deux fois , Sc par deux fois elles retournèrent' 
. à leur légitimé Seigneur. Ce quicaufà leur ruine entière , éc 

leur apprit que dans les guerres civiles il eft tousjours moins 
dangereux de fuivre le plus fort , non pas toutefois d'aller au 
devant, que de fe piquer d'vnc fidelité opiiiialhc , & ruïneufe f 
quand elle manque de forces. 

On .icoi at lou, Lorfque l'on Iceut qu'il eftoit à Paris , & qu'il avoit pris 
'U tutelle de Clotaire , il y accourut de tous collez 

eu g''*ud nombre de toutes fortes de gents qui venoient deman- 

der réparation des diverfes violences de Chilperic , Sc de tous 
les Grandsdela Courdece Roy i lequel ellant injufte & ravif- 
feur au dernier point , leur avoit permis toutes fortes de bri- 
gandages. L'vn redemandoit fa mailon , l'autre fa terre , l'au- 
tre fon argent & fes meubles , l'autre la fatisfââion de la mort 
de fon perc , ou des outrages qu'il avoit receus en fa perfonne. 
Il tafclia de leur taire julhce autant que la difficulté destem'ps 
le pou voit permettre. Il faichoit fort aux Grands de relHtucr 
ce qu'ils avoient envahy , ils en niurmuroient , ils le mena- 
çoient l'exemple de tant d'atlâtlinars qui s'elfoient commis 
fur les Rois mefmcs , luy fàiloit peur : de forte qu'vn jour 
de Dimanche comme le Diacre eut ordonné filence aux alfi- 
Conjiut le ptnfic liants , & attention pour la mcfl'e'qui alloit commencer , il 
ïlè ur/iiî. Le tourna vers eux , & les conjura au nom de Dieu , de ne 
le point anâtliner comme fes frères , leur demandant feule- 
ment trois ou quatre ans de vie , pour élever pendant ce' 
temps-là fes deux pupilles , afin qu'il y en euft au moins vn qui 
fort en aa'ge de gouverner la France , & d'cmpelcher que tou- 
te la nation ne fe confuinaft , & ne s'aneantilf elle-mefme 
par la confufion d'vnc anarchie. 

Prcfqu'au mefme temps que Fredegondc fe retira au Vau 
de Ruël, Gontran s'en retourna à Clùulons. De là il luy en- 
voya denunder qu'elle eulf à luy déclarer les ailàflins du Roy 
Chilperic, puilqu'elle en avoit deu iàirc vne cxaâe Sc fevcR 
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pcrquifition. Comme elle (çavoit tirer fes advantages des oc- iVtKïïfaî'Æ 
caCons les plus dangcrculcs , elle le lervit dccelle-la à le ven- 
ger d’Eberulfc grand Chambellan de Chilperic, qui avoir rc- 
fufe' de la fervii apres la mort de ce Roy. bile claivit à Gon- 
ttan que c'eftoit fuy aflurcnient qui avoir commis ec detclla- 
ble auàlllnac, & pcut cllre luy en envoya des preuves & des 
tefmoignages fobriquez. Le moindre mal qui euft pu en arri- 
ver à l’aceufe , c’eftoit de fouftrir la torture. Il ne voulut point 
s’y expofer , & fc réfugia dans l’Eglile de Saint Martin de „ r, 

Tours. Contran préoccupé contre luy jura qu’il l'cxtcrminc' 
roit , luy Sc toute l'a race ; En ctfet il commanda à vn de fes of- 
ficiers nommé Claude , de trouver le moyen de le tirer de là, texo, go||,>o 
ou de le tuer de quelque façon que ce fuft, pourveu qu’il ne PLïk tiuîîm; 
violaft point la lamtctc du lieu. Cependant de peur que Be- 
rulfe ne s’evadaft , il ordonna aux communes d’Orfeans Se 
de Blois d’y aller faire garde tour à tour. Claude animé par les 
ordres du Roy, Sc par l’elpoir des grandes recompcnlcs que 
Fredegonde luy promcttoit , n’eut pas la patience d’attendre trois 
cents hommes que le Comte de Dunois avoit ordre de luy 
donner pour exécuter la commilfion , Sc crut qu’il en vicn- 
droit mieux à bout par la rule & la perfidie. Il alla le jetter 
dans Saint Martin , accofta adroitement le malheureux Ebc- 
rulfc , Scvfade tantd’artificcsScdcfiiuxfcrmcnts, qu'il devint 
femilier avec luy: fi-bicn qu’vn jour s’eftant invité luy-mcf- 
me d’allct dans la chambre boire des vins compofez , dont les 
François arVoient accouftumé de faire dclbaucne , Sc Ebctulfc 
ayant fotement envoyé fes valets en divers endroits cher- 
cher de ces liqueurs : lorlqu’il le vit feul , il fit ligne à vn 
des ficns de le jetter fur luy par derrière , Sc de le tcrralTcr, Sc 
luy à coups d’elpée, Sc avec l’aide de fes autres valets , Ictua, uitn.ïp« uisi- 
non fans beaucoup de peine , parce qu’Eberulfe eftoit fortro- ‘°“' 
bulle ; Et que fi j’entends bien Grégoire de Tours, il eftoit 
couvert , ou d’vne chemile de maille , ou d’vne brigandinc. 

Mais il fut payé tout fur le champ de fa trahifon d’vnc autre 
maniéré qu’il n’avoit cfpcré ; les valets d’Ebetulfe , ceux de 
l’Eglife , & les mendiants qui cfloicnt à la porte, l’aflomme- m»i! «a .irommi 
rent de mille coups , luy Sc les valets. i»ï-a«iùic. 

Le jour de raltcmbléc generale venu , les AmbalTadcurs de 585. 
Childebert s'y prefenterent , fâilànt grande inftance qu'on leur clrât.T, 7 îïftlé 
livrait Fredegonde : mais le Roy Contran leur refpondit qu'il âCiuljcbcit.^ 
n’eftoit point croyable qu’elle euft commis les crimes énormes 
qu’ils luy imputoient , Sc que d’ailleurs cftantmerc d’vn Roy 
vivant, elle nepouvoit pas élire mife cnjulhcc, parce que 
fon ignominie Eift retombée fut fon fils. 


u8 Hiftoire de France , 

585. Gilles de Reims, chef de ccneambadàde, s’cRant voulu mcf- 
M’oUiciiinJe 1er de luy faire fon compliment , & le fclicicer de ce quaprés 
de traverfcs.Dieu luyavoitfiic la grâce de le rcllablir dans 
les terres qui luy appartenoient ;il luy reprocha aigrement Tes 
trahilons qui avoicnr lufeite l’annee precedente Chilpericà af- 
fiager Melun , & à ravager le Berry & les environs d'Elfam- 
pes. Ces paroles ayant couvert ce perfide Evefquc de confû- 
acrafe Goomn. hon , il deincuTa muet. Apres cela Gontran-Bofon voulue 
s’ipprocher du Roy, comme pour luy dire quelque cliofc de 
patriculier : mais il le rabroua de mefme, & luy jetta en fa- 
ce qu’il avoit elfe à Conrtantinoplc quérir le faux Roy Gon- 
^ debaud , pour troubler la France , & envahir fon Royaume. 

Cethommeaufliertrontequeperfide, ncfede'fit point pxjur cet 
reproches , il olfrit de s’en jullifier par vn combat corps à corps 
contre quiconque entreprendroit de fe rendre fon aceufateur. 
Le Roy ne le poudà pas davantage là-defl'us , & le mit à 
parler de Gondebaud ; c'eftoit la chofe du monde qui le tou- 
thoit le plus au cœur , il le nommoit Ballomer , c’ell à dite , 
faux Roy , & diloit qu’il clloit fils d’vu meufnier , & d’vncat- 
deur de laine. Les Aullrahens qui favorifoient ouvertement ce 
Roy fuppofé , fe mirent mal à propos à railler Gontran , 
comme s’il luy eult donne deux peres. Apres que cette fauife 
plaifantcrie eut fait jetter vn efclat de rire à plufieurs des afli- 
llants , vn des Ambaifadeurs s’approcha de Ion oreille, & luy 

Inroleotti BtM- 1 • V t J * * • r ^ 

cr» ae« AmKafli- QIC : Nous prcHons congé de vous , s I R E ; Et pmique vous 
acim a AuiUjfe. jç rendre à vollre neveu les villes qui luy apparticn- 

‘ ihf.nm, nciit, Içachcz que la hache qui a fendu la telle * des Rois 
vos rrcres nelt pas perdue , & que dans peu on la plantera 
dans la voftre. Ces menaces le mirent en vne terrible colere ; £t 
comme les Amballàdcurs avoicnr outrepalTe les termesderhon- 
ncflctc , & viole le droiedes gents, enotfcnlànt la Majellc royale: 
aufli il ne craignit point de le violer en leurs perfonnes -, il 
commanda qu’on leur jcttafl des ordures , & du fumier fur la 
telle , & de la boue au nez : de fone qu’ils s’eu retournèrent 
tout couverts d’opprobre & de vilainics. 
cnn- L’ad verfire' n’avoit point rendu Fredegonde moins mefehan- 

P“ niefme réprimé fon venin & fa cruauté pour vn 
AiTdji»"' temps. Elle devenoit de jour en jour plus altérée de 

lang , & de vengeance. Autant qu’elle pouvoir attraper deccs 
valets qui avoient quité fa fille Rigunte , ilsefloient mis tout 
nuds, fouettez , ac renvoyez avec ignominie. Leonard Maillrc 
d’Hollel de cette l’tinceflc , l'ellaut venu trouver pour luy tendre 
compte du mauvais eftat où il l’avoit laifTée , elle le traita comme 
vn deferteur, luy olla tous fes biens , & luy fit dcfccindre le bau- 
drier 
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ciricr dont Chilperic l'avoit honore : c’eftoit , en quelque fa- 585 . 
çon , le dégrader de nobleflc. < . 

Faraulfe qui avoir refiife de la fuivreau fortir de Chelles , tUt*<ufcrji«uC. 
n'en fut pas quitc à fi bon marche'; elle l'accula d'avoir con- 
juré de tuer Contran, & le contraignit de comparoillrepour 
fe julüfier. Sur fa (impie dénégation ce Roy le renvoya ab- 
fous; âcneantraoins il mourut peu apres, on ne fçait p; s bien 
comment. 

Elle defeta aulTi Neûairc d'avoir diftrait beaucoup de chofes E,N,au« 
dcstreforsdeChilpcric, 4c pris quantité de vins & de jambons de ‘”'“- 
fesmagafins: mais la faveur que. Baudcgifilc fon trere Evcl- 
que du Mans , avoir auprès de Contran , lit voir fon inno- 
cence, 4c lotira horsdu pcril. 

Ce bon Roy clloit yrt ennuyé de toutes ces intrigues 4c 
de ces calomnies , ayant à toute heure les oreilles batues aaaioasitgt. 
des plaintes qu'on luy en failoit; Il craignoit d'ailleurs qu'el- 
le ne s'attaquait à fa petfonne , dautant que malgré fon op- 
pofition , ilavoit reftably Ptetexrat dans fon Siège , l'ayant au- 
paravant admis àfa table, fur le tel'moignage queluyrenditRa- 
jnemode, que le Concile ne l'avoit pas depofe, mais feulement 
uy avoir ordonné vne pénitence. Pour ces confidcrations , dis- 
je , ôc pour oftetle fcatidalc public, il trouva bon qu’elle for- 
ait de Paris , 4c qu’elle fe rctiraltà Rueil , qui citoit vite des 
maifonsdes Roisde Parisfur les bords de la rivière d'Eure, non 
loin de l'endroit où elle fe defeharge dans la Seine. Tous les 
Seigneurs du Royaume de Chilperic l'accompagherent juf- 
ques-là , 4c luy promircncd’clever Ion fils avec tout le foin , 4c 
toute la fidelité pollible. 

Elle n’y eut pas cité deux mois avec Melantius chalfé du 
Siège de Rouen , jqu’clle recommença à jouer du poignard 4c 
du poifon : elle en vouloir principalement à Brunchaud , par- 
ce qu’elle avoit fait demander la tcite , 4c que fa profperite luy 
donnoit de plus cuifànts ennuis qu'elle n’en fou droit mefme de 
fon exil. Elleenvoyadoncvnafl'allln,c’c(toitvnClerc,quis'in- 
Imuaauprcs de ccccc Rcmc pour exécuter ion coup; mais les Wt bium. 
trop grandes adiduitez à la luivre par tout, l’ayant rendu fu- 
fpcét , elle le fit arreltcr , 4c aptes l’avoir gehenné de divers tour- 
ments , elle le renvoya par mocquerie à Fredegonde, laquelle de 
honte 4c de rage , fit couper les pieds 4c les mains à ce milc- 
rable. 

Aprésquelqucdeux ans detempsqueGondebaud revenude 
Conltancinoplc,.s'cltoic tenu clos 4c couvert dans vne ille à 
l’embouchure du Rhofne , Gontran-Bofon , le Patrice Mum- 
molc , Didier Duc dcTouloufe, Blaftaltc, qui avoit eltéba- 
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jRj. tu pat les Gafeons > & quelques autres fââieux , qui Soient 
GôüdcSüdTMi ennemis jurez du Roy Contran, ou dont la fortune avoir be*- 
foin d'vnc guerre civile, l’avoienc porté à prendre le titre de 
Roy, & l’avoienc élevé fut le pvois à Brive la Gaillarde fur 
la fin de l'année 584 . Les .Seigneurs de la Cour de Childe* 
bert , pluficurs Evcfques de TAquitame, encre autres Bcrtnnd 
de Bordeaux , & Palais de Saintes , le fàvorifoicnt alfez ou- 
vcrcemenc ; Bruneliaud mefme le délirant pour mary , luy 
eferivoit , recevoir de fes lectrcs , & luy promettoic lecours. 
Fredegonde prcillemcnt , ou de jaloulie contre Bruneliaud, ou 
de dclli; d'avoir vn Royaume où elle fùll la maiftrelTe , le 
faiibic techerchet pr vn de fes officiers qu'elle avoir envoyéà 
Touloufc pour ramener Rigunte. 

Le dclfeinde ce Gondcbaudelloicc^felâilir du Royaume de 
Paris , comme vacant par la mort de fon frere Cbcrcberc , & 
injulfcment vfurpé par le Roy Contran , 5c de venir placer 
fon tronc fur les bords de la Seine, pour de là , fi Contran St 
Childebert mouroient , s'emprer de toute la Monarchie. 
Tandis qu'il s'avancoit en deçà avec vne allez puillânrear* 

IC cce imii* */^i^ 1^ 1^ 

f“" T‘ ’ Contran rut adverty qu'il entretenoit des intrigues avec 

çii.ùeb«i, K Brunehaud , 5c defeouvrit toute la menée allez heurcufc.Tient. 

Ce prétendu Prince luy avoit envoyédes heiîudsavec desver- 
ges làcrécs qui les rendoient inviolables , quand ils les pouvoient 
laite voir à ccluy vers lequel on les envoyoit ; mais ils furent 
alTcz babillards pour caufer pr les chemins du fujet de leur 
voyage : fiebien qu'avant qu'ils culTcnt monllté leurs verges , 

. Contran les fit atreftet , 5c mettre à la queftion, dans laquel- 
le ils defeouvrirent tout le commerce de Bruneliaud avec leur 
mailhc, 5c nommèrent grand nombre de Seigncursd’Aullrafie, 
qui la fàvorifoicnt dans cette intrigue. lugcant donc très-im- 
portant de rompre ces pratiques, il manda a fon neveu Chil- 
debert de le venir trouver pour afiâires importantes. Il s'y 
rendit auffi-toll , 5c les faux confeillcrs qui cntrctcnoienc la 
difeorde entre luy 5c lb.n oncle , n'oferent pas aflifter à cette 
cntrcveuc. Contran fit d'abord rirer de prifon les hcrauds de 
Condebaud , 5c les obligea de redire devant fon neveu tout 
ce qu'ils a voient dit à la torture ; Et fur cela il le pria de ne 
point avoir de liaifon avec cet impolfcur : Puis afin de fe 
['attacher par fes propres intcrclh , i[ confirma l'adopion qu'il 
” en avoit desja faite à Picrrcpnt trois ans auparavant. La tor- 
» me fut qu'il le fit aficoir à fon codé , 5c qu'il luy mit en ipain 
» vne javeline , avec des paroles qui difoient que c'eftoit le fi- 
» gne de la tradition qu'il luy faifoit de fon Royaume , qu'il 
» luy donnoit pouvoir d'en teduirc toutes les villis fous fon obciC- 
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iànce ) & ‘qu'il l'inlUcuoit fun fcul & vnique heritier , à l’cx- ce 58;, 
clufion de tous les autres. En particuliei il l'entretint de la mat « ’ 

hierc dont ilauroicà gouverner fon Ellatj luy marqua ceux à qui 
il dévoie donner Icscharges; ceux qu'il devoir deftituer , ceux 
qui le tiahiflbient ; ceux qui le fervoient lidcllcmcnc 1 & fur 
tout il luy recommanda de garderie Iccret , de ne plus fouflrir 
Gilles de Reims dans fa Cour , & de ne Te point abandonner 
yux conTeils de là mere , donc les pallions clloient contrai- 
res à fon hotmeur , & à fes inccrcRs. 

Par ce moyen il dellourna les fccours & les alTillances que 
Brunchaud euft pu fournir à Gondebaud ; Et au melmc 
temps il faifoic marcher contre luy vne grande armée fous la 
conduite du Duc Leudegifile , & du Patrice Egila. -Lorfque 
Gondebaud feeut qu'iisalloicntlechercher, il tourna en arriéré. 

L'Evefque d’Engoulefmc , & les principux habitants luy 
ouvrirent les portes de leur ville; celuy de Perigueux ne fit pas 
de mefme , aulfi en fiic-il maltraite' 3c exile. Magnulfe de T ou- 
loufe fe fouvenant de la peine où il s'eiloit veu autrefois pour 
avoir adhéré à vn certain impofteur qui fc difoit Roy , n'eftoit 
point d’advis que les Touloufains receulfent celuy-cy : mais ^ 

fon armée arrivant au mefme temps, força leur aefoludon en 
forçant leurs barrières. Toutefois Gondebaud ayant fccu l'ap- 
proche des trou^ de Gontran , ne s’y trouva ps en feure- 
té , & s'alla renfermer dans la forte ville de Lyon de Comin- dani Conûii(e9. , 
ges , où^l avoir fait porter toutes les munitions des environs. 

La place elloic lituécfurlefommet d’vne colline efearpée de . 

touscolfcz. Il s’y vit alliegé peu de jours après ; l'attaque fut ru- 
de, la defenfe vigoureufe. Le quinziefme jour du fiege Mum- 
molc cousjours perfide , & les autres Seigneurs qui eftoient 
avec luy, voyant bien que la fin de leur entreprife feroit mal- 
heurcufejcfcoutercnt les propofitions que leur fie Leudegiftle , 
de les conduire en route feurcté vers le Roy , & de leur ob- 
tenir pardon s'ils livroiene Gondebaud. Ils voulurent fiirc croi- 
re à ce malheureux qu'on le meneroic fain & làufau Roy Con- 
tran; qu’il le trouveroit difpoleà luy faire juflice , & qu'en , 
tout cas il auroit toute liberté d'aller où ilvoudroit, quand il 
luy auroit expofô fon droit & fes raifons. Gondebaud ne con- 
nut que trop leur mefchantdefTein, mais il fàluc qu’il fe laidàll 
mener où ilsvouloienc. Lorfqu’ils l’eurent mis hors la pone « 
ils le laiflcrent là entre les mains de fes ennemis , qui le cxruf- Mammoi» a 1» 
lerentle long du pnehant , 3c le mitent en cent pièces. Tou- u.mi. 
tes fes croupes furent pffées au fil de l’efpée , 3c la ville de Co- 
minges faccagée , puis entièrement defiruite, pour avoir efté ^ 
la retraite des iàéheux. Elle a demeuré enfcvelic fous (es nü- * 
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ncs jurquesà l’an looj. que fon Evefque Saint Bertrand , 
dont elle porte le nom , la rebailic au mefme 'endroit , niaiT 
d'vn bien moindre circuit quelle n’avoir eft^. 

Quant à ceux qui avoient livré l’infortuné Gondebaud,vo>< 
cy quelle fut leur recompenfe. Les generaux emmenerenP 
Mummole & Sagittaire , comme pour les prefenter au Roy | 
fans les garder autrement que de veut : mais lorfqu'ils furent 
à Sens , ils reccurent ordre de les mettre à niort i ce qui fiiC 
exécuté. Les autres fe fauverent par adrelVc ; quelqucs-vns en 
dormant leurs üls à Leudcgifilc, pour caution qu'ils fe repre- 
fenteroient : puis les vns & les autres fe jetterent dans l’afyle de 
Saint Martin de Tours. Didier qui avoir quité Gondebaud 
avant qu'il fiill allicgé, s’empara de quelques challcaux dans 
l'Albigeois , où il le tint clos & couvert , jufqu'à ce qu’il 
impetra fa grâce du Roy Gontran. 

Cette guerre achevée , Gontran à la priere de Fredegonde 
& du gouverneur de Clotaire , vint à Parii pour tenifee petit 
Prince fur les fonts. C’eftoitla quatriefmefois qu’ils lu^ avoient 
donné jour pmur cela , à Noël , puis à Pafques , puis a la Saint 
lean , & après en Automne: & toutefois ils ncs y trouvèrent 
point cette fois-cy, non plus que les autres , Fredegonde te- 
nant tousjours cét enfant éloigné, & craignant qu'il ne le vou- 
luft voir que pour s’en faifit , & pour le tondre. En eifet il ne 
«royoit point qu’il fùll le fils de fon frété , il fcmble qu’il la 
foupçonna de l’avoir fuppofé. Et ccncs fi la rellcmblancc des 
moeurs eft vne preuve de la filiation , on peut dire queCloui- 
re fut en tout fi diHcniblablc à Chilperic , & à Fredegonde , 
qu’il ne tenoit rien del’vn , ny de l’autre. Aufll Gontran deCra* 
t-il que Fredegonde , au moins pour la forme, fejullifiafl du 
foupçon qu’on pouvoir avoir que cét enfant fuft d’vn autre 
que de fon frère: tellement quelle luy envoya trois Evefques, 
& trois cents Notables, qui affirmèrent pat ferment qu'il cftoit 
légitimé, c’cfl à dire qu’ü eftoit fils de Fredegonde , né fous la 
couverture du mariage: car du refte qu’en pouvoient-ils fj^voir) 

Toutes les fois que Gontran venoit à Paris , on luy don- 
noit advis de quelque confpiration contre fa vie , foie que là 
timidité enhardifr les flateurs à en fuppofer , ou que Frede- 
gonde luy vouluft donner l’efpouvente , afin de l’éloigner 
d’elle i refolucen tout cas de faire fuivrel’elFet , fi la menace 
n’euft pas opéré. Cette fois vn huiflier de fon Palais luy rap- 
porta qu’vn de fes compagnons d’office avoir efré gagné à 
force d’argent pour l’aflaluner j l’accufé fut aufli-toft laify , 
batu cruellement de verges Sc d'eftrivieres' , te expofé à di- 
Verfes tortures: il ne confeflà pourtant rien, & fut telafcbé. 
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Mais Anfoalde craignant que la fidelité qu'il avoit tousjours 58}.- 
confervéeàChilperic, ne le fift foupçonner de ce crime, fere- 
tira'fans prendre congé. Incontinent apres Contran s’en re- 
tourna à Chaalon ; où citant arrivé , il donru vn ordre de tuer 
vn Seigneur nommé Boant , & confifqua tous fes biens i 
l'Hiftoire n’en marque point le fujet. 

’ Le gouverneur que Childebert avoit eftably à Marfcille , Th..jn.cErrf. 
depuis qu'il eut cette ville toute entière , ne Içachant pas les in- “if j'i'o 

tentions de fon maiftre , s'eftoit mis à perlécuter rEvcfquc 
Théodore, afin d'obliger le Roy Contran quilcha'ilToit moncU 
Icmcnt , & mefmc il l'avoir contraint de luy donner dcs.caurions 
qu'il iroit trouver ce Roy , pour rcipondre fur les crimes de tra- 
hifon dont il eftoic acculé. Le Roy Contran le retint dans fa 
Cour fans luy faire aucun mal , en attendant que le Concile 
des Evefques de fon Royaume , & de celuy de Childebert , 
fûft alTemolé , pour luy faire fon procès. Car luy & Childc- 
bert s’eftant entreveus au commencement de fette année j8 j. 
eftoient demeurez d'accord de le convoquer dans la ville de 
Troyes. Mais ceux de Childebert ayant rcceu de luy vn ordre 
contraire , rcfliferent de s’y trouver. C'elf qu'il no vouloir 
point qu'on touchaft à l’aifiiirc de Théodore ! Aulli Contran 
luy ayant envoyé vne amballàde à Coblents , où il faifoit ' 
alors fon fejour , pour fçavoir de luy la caufe de ce chan- 
gement, il luy rclpondit en particulier, qu'il prioit inllam- 
ment fon oncle de ne point molclfcr davantage cét Evelquc , 



Les S ueves a voient régné 17 6. ans dans la Province de Gali- «oo- 

ce en Efpgne , quand Leuvigilde vainquit le tyran Andeca , lofmffdo'sM! 
qui avoit depofledé ic fait Môine Eburic fils du Roy Ml- 
ron i II le traita de mefmc qu’il avoit traité fon légitime fou- ' 

verain, & le relégua dans la villedc* Beja. Après quoy il cllci- 
gnit cntieremeijt ce Royaume , & rejbignit toutes les Efp- 
gnes fous b domination des Vifigoths, horfmis quelques ro- 
qu«s& chafteaux que les Crées & les Cafeons tenoient encore 
dans les montagnes. 

Devenu plus fier par fes viéfoires , & ne craignant plus Flic moatit fon 
rien du collé de fes fujets catholiques , il s’opiniaftra à forcer 
fon fils Hcrmenigildc de retourner à l'Arbnifme : de telle fa- 
çon qu’vn Evcfque qu*il luy avoit envoyé la nuit de la veil- 
le de Pafques, pour luy perfuader ce changement , luy ayant 
rapporté qu’il n’y avoit aucune efperancc de le pouvoir ra- 
mener ,• éc qu’amirémcnc s’il venoit à la Couronne , il ren- 
ycrfcroit toute b religion de fes anccllres , leimlhcurcux pe- 
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re , foit par vn mouvement de ccdcre , ou par vn motif d«t 
" politique ,.lc fit cftrangler en prifon. 

L'Empereur Maurice qui avoit tousjoursrcgrct^ les cinquan- 
te mille efcus,neccfibit de faire inlbipce auprésde Childebcrt , 
qu'il cuflàlcsluy rendre, ou à recommencer la gucrrcaux Lom- 
bards , luy prometunten recompcnfc de luy renvoyer la lœur 
. Ingoodc, &lcfilsqu‘clleavoiceud'Hetmcnigilde,ils’appelloi( 
Aunagilde.SurcesencrefàitesellemourucenSicilc, comme les 
Grecs la vouloicnt mener d’Afrique à Conftantinople. Chil- 
drbert qui n’a voit ps encore appris fa mort , fc refolut pour 
obtenir la délivrance, d'attaquer les Lombards. En efict il en- 
voya vne pu illànte armée délaies monts : mais comme elle efroic 
comprafee de François , d’Allemands , & de Bavarois, la.dif- 
corde fe mit entre ces diifcrentes trations , & les fit rebtouf- 
fer fur leurs pas , dellofs qu’elles fccurent que l’eimcmy s’apr 
proeboit. 

Durant la minorité de Childebcrt , ce n’efroit que confpi- 
rations dans fa Cour contre fa perfonne, ou contre celle de là 
mere , que foufievements du puple contre les Ducs 8c les Com-^ 
tes qui le pilloient , Sc qu’inimitiez & frétions entre les Sei- 
gneurs , qui fe pouifoient les vns les autres , 8e pour ainlîdi- 
■ re , joüoient au boute-hors , y employant des feditions , ou 
des calomnies. . 

caodk it tiic. Les Evcfques efrant ailèmblcz à Mafeon , au nombre de 4;. 

dont il y en avoit pu des terres de Childebcrt , principalement 
des deux Germaniques , 8c des deux Bclgiques , 8c ccluy de 
Lyon , à qui on donnoit alors le titre de Patriarche , y prefi- 
dant, ils refolutent, fans s’amufer à des préliminaires , 8c à 
des contentions inutiles, de terminer au plullofr toutes les cho- 
sahiepiocr, r fes qu’ils avoient à juger. Les principles efroient Ics caufes 
JïiTiùi «Sm, des Evcfques aceufez de trahifon , pur avoir fuivy le par- 
s^ebKT ^ ty de Gondebaud. Ils depferent donc Fauftian qui avoit efté 
ordonné Evcfque de Dacqs pr le mandement de ce frux 
Roy : mais ils luy conferverent le titre 8c le rang d’Evef- 
que , 8c ordotmerent que Bertrand de Bordeaux , Ore- 
(te de Bafas , 8c Palais de Saintes qui l’avoicnt facré , le 
nourriroient chacun à leur tour, 8c |uy pyeroient cent efeus 
d’or tous les ans. Vrficindc Cahots ayant confellc llnccre- 
ment qu’il avoir receu Gondebaud dans fa ville , oh luy en- 
. joignit vne pénitence de trois ans , pndant Icfquels il laillc- 
roit croiftre là barbe 8c fes cheveux , s'ablticndroit de vin 
8c de viande, 8c feroit interdit de toutes les fonctions Epifeo- 
pales , continuant ncantmoim d’avoir le nuniemem des biens 
temprels de fon Eglife. ‘i 
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Durint ce rcmps-là le Roy Contran fût atteint d'vile mi- jgf. 
lidic < 3 ui Je mit en vn cJ^t ^ ou 1 on a accouJKimé de par- 
donncràfcsplus^ndsennemis_fi-bicnqu'ilnc fit point fijire 
lecroc(ivà TJicodore de Marfcille , à Bertrand de Bordeaux , à 
Palais de Saintes , à Antidc d’Agen , à Nicaife d Engoulel- 
me , & a Orefte de Bafas j mais les renvoya en toute liberté à 
leurs Eglifes. 

Le Concile prenant afliirance en fa bonté » palTaplus outrcj 
& décerna <jue de là en avant cm ne pourroit tirer par force ^ 
vn Evcfque hors de fon Eglifc ; Et que s’il y avoù aceufa- 
tion contre iuy,le Métropolitain feul en pourroit counoillre: 
ou fl la chofe le Tcqucroit , il en jugeroit avec le Concile de 
fa Province. 

Quelqu’vn trouvera peut-eftre remarquable l’opinion bija- Ori«i« bij.,. 
re d’vn Evefque peu lettre qui Ib trouva à ce Concilc-là. Il 
doutoitsil fàloir comprendre la femme fous l'efpccc del’hom- 
me y ôc par conlequent.fi elle efloit ’railonnable : mais il le 
laiilà convaincre par divers palfages de l’Efcnture Sainte ; Et 
toutefois il n’a pas elle' le feul qui air eu ce doute-là. 

* Au mcfmctcmps que ce Concileeftoicaflcmblc j*Bruneliaud sircmbi^gcnt, 

tenoit vne aflcrablce generale du Royaume de fon ’fils dans liens s Beironnne. 
Belfonnac , maifon qui elloit fituee dans le milieu des Ar- 
dennes. Ce fut lorfquG pour regner plus abfolumcnt l'ous fon 
nom, elle le rendit majeur, ( il elloit dcsja marie quoy-qu il 
n euft pas feize ans ) & que pour cela elle ne fouHrir point 
qu on luy donnalf vn autre gouverneur apres la mort de 
Vcndelin qui 1 cftoit. Comme elle hailToit fort la memoirede 
ce Seigneur qui n’avoit pas élevé fon fils à fa fancaific,ellc re- 
joignit au file’ ou domaine royal tous les tcneficcs qu’il avoir 
pollcdez , quoy-que d’ordinaire on en continuall: la jouïlTan- . 
ce , aufli-bicn que celle des charges, aux enfants de ceux qui 
avoientbicn fervy. 

Dans cette aflcmblce de Belformac Gontran-Bofon fut ac- Cosinw.Bnfo, y 
eufé d'avoirfâit voler de nuit par fes valets * le fepulcre d’vne «ir.‘„°6rùC' 
Dame de fes parentes , qui s’elfoit fait enterrer dans l’Eglifc de , , 
mets avec oc riches ornements , & grande c^uancice d argent. 

Or f(achant que ces valets qui n’a voient pu s’enfuir, &: s’elfoient 
tenus enfermez dans l’Eglifc mefmc , difoient hautement 
que c’eftoit luy qui les avoir mis en befogne : il ne crut pas 
fc pouvoir tirer d’artâire qu’en fe fauvant de bonne heure : mais 
il perdit cous les biaifiits qu'il tenoit de Childcbcrt dans lepüs 
d'Auvergne. 

La puincirale caufe de lallèmblée efloit le défit qu’avoir ftwôbRBu^o. 
Bruncliaud de venger la mort de foq gendre Hermenigildd , viUsilE"'" 
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& de retirer fa fille d'entre les mains des Grecs. Auflî n'ou- 

blu-t-ellc ny perfuafions , ny prières , ny promefics , pour 

obliger les Seigneurs Aullrafiens dxntreprendre cette querel- 
le : il luy fut ncautmuins impollible de les engager à vne 
guerre (i lointaine. 

c«mt*coo. leur defaut le Roy Contran qui polfedait les Provinces 

T" voifmes des Vifigoths , cmbrafl'a cette occaCon pour les chaf- 

cUjfci. Languedoc. Il commanda à fes troupes de Bourgogne, 

& à celles d'Aquitaine de marcher de ce coftedà. Celles de 
Bourgogne afliegcrcnt Nifmes , celles d'Aquitaine Carcaffon- 
nc. Cette dernière ville leur ouvrit volontairement les pones : 

• mais ils ne furent pas fi-toft dedans, qu'ils commenccicnt à y 
commettre les mclmcs defordres qu'ils avoient commis à la 
canijvgne, à outrager les habitants, piller leurs maifons, pren- 
dre leurs femmes & leurs filles par force. Tellement que les 

U r«n<. ,n,a habit.ints coururent aux armes, & les mirent dehors. Les Ftan- 
Çois les raniegerent aufli-toft: mais leur première fureur fc ra- 
lentit bicn-tolf, lorfque le plus brave de leurs Comtes eut efté 
tué en- vne attaque. Se qu'ils virent fa telle au bout d'vne lance 
que les aflicgcz promenoient alentour de leurs remparts. Ef- 
frayez de ce mauvais fucccs , & d'ailleurs n'ayant ny chef au- 
torifé , ny ordre parmy eux , ilsfe retirèrent. Sur le chemin , 
ils furent chargez par les peuples de la Duché de Touloufe , 
qui pour n'effre pas pillez vne fec*nde fois , s'clloient armez 
pour leur boucher le paflàgc. 

D’autre colle les troupes du Royaume de Bourgogne qui 
avoient afliegé Nifmes ,-la trouvant trop forte & trop bien 
munie , s’efloicnt contentées de faire vn cruel dcgafl aux envi- 
rons -, Et de là en ayant encore tente plufieurs autres par de 
. fcmblables ravages j & avec des fuccés qui ne furent pas plus 
heureux, ellcss'cftoientaulfi retirées, & avoient tourne toute leur 
furie contre les fujets de leur Roy , & contre elles-mefmes. 

Elles fàccagcoient les pais qu'elles eulfent du conferver , 
enlevoient tout ce qu'elles trouvoientà la campagne , 6c maf- 
factoient hommes 6i femmes fans mifcricorde. Audi ne trou, 
vant point d'holles dans les maifons , mais des pifans qui les 
guettoientdans les bois, les chemins embarralfez, 8e les ponts 
rompus prtout, les vns périrent de faim , les autres fc noyè- 
rent en palfant les rivières, ôc plufieurs furent alTommez. Avec 

• cela plus de cinq mille fc défirent par leurs propres armes , 
& dans des querelles que les bendes prenoient à toute heure 
les vues contre les autres. 

Lcuvigilde neantmoins croyant plus facile de fe délivrer de 
’ fcmblables attaques , que de les foullcnir , efcrivit fccretcmcnt 
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à Fredcgonde pour nouer inteUigence avec clic. Il vouïoit par 58?. 
fon moyen dclcouvrir les confals de fes ennemis Gontr.m 6c 
Childebert, & s’il eftoic poflible finir cette arikire,enlcsolbm ".‘ITTf"*-*' 
du monde par quelque coup dc’termine. Il advint que fes 
lettres s’cllant perdues , je ne fçay paSÜbmmcilt , furent por- » 
tees à Contran. Il en donna advis aufli-toft à Cliildebcrt fon 
neveu , 8c l’advertit fur tout de prendre garde à fa perfonne , & 
de n'aller jamais (ans vne bonbe g^dc autour de luy. Ces 
précautions n'empefeherent ps Fredegonde d’envoyer deu* 

Clercs pour raflàllihcr.aufquels elle donna des couteaulc em- 
poifonnez, 6: vne bouteille de fon vin mixtionné , qu’ils de.' 
voient prendre fur le point dc.fiiire le coup : mais ils furent ar- 
reffez à Soldons pr le Duc * Ranchin , 6c vn troificfme enco- 'McUitJ 
te qui alloît là pour fçavoir de leurs nouvelles ; On les fit 
mourir dans les tourments , leur ayant auparavant coupé les 
mains , le nez, 6c les oreilles. * 

On voyoità ^te heure fortir de pareilles trames de la fa- 
brique de cette malheureufe femme. Prétextât avoit elfe refta- 
bli en fon Evefifle pr le Roy Contran : elle ne le pouvoir 
voir qu’avec rage ; (I-bicn qu'vn jour qu’elle cftoit venue de 
Ruïil a Rouen , ayant eu quelques proies avec luy , elle at- 
titra vn mcfcliantcfclavc, quivn jour de’Dimanche le blef- 
fa à mort d’vn coup de dague , comme il clfoit dans fon Egli- Foarc°»*« f'» 
fe Cathédrale poche de l'autel adis lur vne petite forme , où 'i''""* 
il chantoit vne Antienne. Se fentant frappe , il jetta de grands H''*'- 
cris: mais ps vn de les Clercs n’accourut à fon aide; la plul* 
prt fans doute eftoient gagnez , ou le haifl’oient. Ainfi le 
meurtrier s’évada : mais luy fe levant clfendit fcJ mains làit- 
glantes fur l’autel, 6c fc recommanda à la mifcricorde de Dieu. 

. Toute la ville ellant dans vne grande rumeur , meflée d' te»* com* 
(foy 6c d’indignation, Fredegondeeut l’crtfontcricdel’allcrvoir, ^ 

6c de luy telmoignetvn grand defplaifir de cét accident , & 
vne extrême envie de fçavoir qui cftoit l’aftàftin , afin de le 
punir comme mcritoit l’atrocitc du fait. Mais l’Evcfque fc , 
voyant en vn eftat où il rt’avoit plus rien à craindre , luy dit 
hardiment : Héj bon Dieu, hc, qui feroit-ce , flnon la lAcf- 
me perfonne qui a trempé fes mains dans le fang des Rois, 
qui a tant efgorgé d'innocents ? Et comme elle faifoit fem- 
blant de ne pas entendre ce qu’il luy difoit, & qu’elle luy 
oftroit des chirurgiens pour le pnfer : le n'en ay que faire , 
luy dit-ù , je fens que Dieu m’appelle ; mais, toy mifcrablc, 
tu dcmeurerasxncote en terre pour eftre l'exeaation d<; tous 
les hommes. Il expira peu après -, Ranacaire Evcfquc de 
Coucanccsjcut foin de fes funaaillcs. 
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Hiftoirede France , 


Le Clergé & le peuple diloiait hautement que Fredegon- 
de avoic fait hure cet airallinat : U y eut melme vn des plus 
notables François de la ville qui alla jufqucs dans fon Palais 
Icluy rc[srochcr Furtinjurieufement. Elle nes'cncfmeut point en 
apparence , au contraile elle l'envoya prier de dilher i 11 re- 
Fuia cc Funcllc honneur : mais il ne put Fi-bien fc développer 
des manières artihcicuFcs de cette Femme , qu'd ne goulFaitdu 
vin d'abhiithe qu elle luy hr preFeiiter. il n'en eut pas û- 
tolF avalé vnc talTe , qu'il Fc icntit tour d'vn coup dcFchi- 
rcr les entrailles par d'horribles trenchées ; Et eftant monté à 
cheval pour s'en retourner , il mourut à deux cents pas de là. 

Lidouleurpublique demandant le challimentd'vn Fcandalc 
aufli horrible , qu'eftoit la mort d'vn EvcFquc, tué dans l'E- 
gliFc jlcFamt jour de Dimanche , Contran envoya trois Evef- 
ques en Neuline , pour Faire vne Foicnnellc enquefte des au- 
rcurs de ce crime , avec les Seigneurs nourriciers du petit Clo- 
taire , & pour luy amener ceux qui l'auroicA commis > afin 
d'en faire la jullicc. Les Seigneurs Neuftriens rcFpondirent net- 
tement que pour 1 mFormation ils la Feroftnt trcs-exaâc ; 
mais que s'ils rrouvuient les coupables , ils ne. pou voient pas 
les luyenvoycr, pareeque cc FcroiiFaircbrcfchca lafouvcrainc 
juriFdiétion du Royaume, dont ilscfioicntlesadminifiratcurs. 

Voilà comme Fredegondeévita la punition qu'elle meritoit; 
il Falut ncantmoms pour le difculper en quelque Façon, qu'elle 
livrait l'cFclavc quiavoitfàit le meurtre, àvn des prentsaePre- 
tcxrat i lequel l'ayant misàla torcure,luy fit conFciTcr toute la vé- 
rité dii fait: puislorl'qu'ileutapprisdcluy tout ce qu'il en pouvoit 
apprendre, il tira loncFpcc,&lc hacha en mille pièces. Lcmifê- 
rable ad voiia qu'il avoir eu cent cinquante cFcus dor pour faire le 
coup; que Frcijegondc luy en avoic donné cent, & Melancius, 
& l'Archidiacre cunemy juré de Prétextât, cinquante; Et que 
de plus on luÿ avoic promis de l'afiranclur, luy & fa Femme. 
Les Amballàdeurs de Contran avoienc conjuré les Seigneurs 
Neuitriens de nepointfoudrirqucMelanuusrcmoncaltdanslc 
Siégé Epilcopl , & la depofiuon de F cfclavcren dévoie exclurre: 
neanemoins Fredegonde , comme fi elle euft craint que quel- 
qu'vn la ctuil innocente de cc meurtre , voulut l'y reflâblir 
hautement ; Et il y demeura pins de quinze ans , fiiilaiic fort 
l'homme de bien, lorfqu'il (c vit aitermy dans le poflc qu'il 
avoic acquis pt vu allàfliiiat. 

C'eitoienc les jeux ordinaires de cette femme furieufement 
vindicative : Le Roy Contran évita pr bonheur plufîeurs 
attentats qu'elle avoic formez fut fa prfonne; deux encre au- 
tresdedciix dirièrcncs alfallins, qui avoient encrcpris de le tuer 
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dans l’Eglifc ; Et ncannnoins , ou par fuibIciTc de ccrur , ou 
parccquclcs Seigneurs Ncullrieus jaloux de leur autorité, vou- 
loicnt avoir vn Roj , & ne luy euflent pas fourtert dentre- 
prendre fur celle <jm en elloirla mere , il ne fit point d'aulli 
grands efi'orts qu il devoir pour afl'urer fa vie par le challiment 
de cette Megere. 

Entre les calamitez publiques , l'embrafement de la plus 
grande partie de la ville de Pans qui advint cette année j8<. Èïr„r.B<„i 
ne fut pas la moins déplorable. 11 commença pt la boutique f'”’- 
d’vn droguifte, qui avoir imprudemment laillè fa chandelle 
allumée auprès avn tonneau d'huile. Ce malheur avoir elle 
prédit trois joursauparavant prvne femme, qui ’aifuroit avoir 
veu en fonge vn homme lortant de l’Eglife de Saint Vincent 
avec vn flambeau à la main , lequel mettoit le feu à toutes 
lesmaifons des marchands, les vnes' après les autres ; peut- 
eftre pour challier ces avares boutefeux du luxe, qui de cene 
ville-là commençoit à s’elprendre par tout le Royaume. Au 
temps de cét accident la ville de Paris eftoit enfermée dans l'I- ^ 

11c, éc c’cllce qu’onappclleà prcfcntla Cité: mais on avoir bafty 
grand nombre de maifons prdcl'i les ponts , du collé où l'on 
voit à prefentl'Vniverfité , & lefeuxbourg Saint Germain , 

& de ccluy où font la rue Saint Denys , & la rue Saint 
Martin. 

Ils contoient qucccttevilltavoiteftéautrcfois confacrée,ou T,'irnumi on e. 
plulloll enchantée par de ceiraincs figures celelfes, ou Talif- 
mans , en forte qu elle n'eftoit fujette ny ou feu,ny auxfcr- lu 

pents, ny aux*lirots: mais qu'vnpeuavantcétaccident , ceux , . , 

I *1 lit-*/** I •* ***^ 

qui curoient le canal de ta nviere lous vn des ponts , enavoient 
tiré des figures d'vn ferpent & d'vnlirotqui eftoient d'airain : 
tellement que depuis elle avoir foutlért des incendies, & s'e- 
■ftoit veue tourmenter de ces fafeheux Sc vilains infcéles. Ceux- . 
qui ne reconnoilfcnt aucune vertu dans ces fignaturcs celelfes , 
traiteront cela de fiable & de crédulité fuperfliticufe ; d'autres 
pcut-cifrc y adjoulleront trop defoy : nous qui n'oferions pas 
prononcer fur des chofes qui nous fontinconnucs , lailTeronsla 
liberté à chacun d'en juger félon fon genie , & nous la pren- 
drons de mefme. 

La foiblelfe de Contran enhardiflbitFredegonde à fe méfier 
de plus en plus du gouvernement des Eftats de fon fils '( Et tmpcCchertc [aa* 
parce qu'elle n'y cuit pas cfté autorifée d'elle-mefme , tantoll 
elle fiailoit agir les Seigneurs qui pretendoient que l'admini- 
ffration des affaires , & l'éducation du Prince leur appartc- 
noient durant fa minorité ; quelquefois elle fufeitoit les peuples 
à ne pas recevoir les Ducs lie les Comtes qu'il leur donnait. 
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On en voit quelques preuves dans Grégoire deXoun , pim- 
culicrement cclleduDuc Bcppolcne. Ce Seigneur qui avoir efté 
vn des- principaux Mimllres de cette femme , l'ayant aban- 
donné pour palTef du collé deKjontran , ce Roy le fit Duc 
d'Angers , de Rennes , & de q^uelqucs autres citez voifmes ; 
ceux de Rennes luy fermèrent tes portes : Angers avoit envie 
d'en faire autant 1 mais ayant veu le degall de tout fon territoire , 
il le rcceut. De là il retouriu contre ceux de Rennes , &lîc fi- 
bien qu'ils le lailTerenc entref dans leur ville. Il n'y fejourna 
pas long-temps, & y laiRa fon fils avec quelques troupes pour 
fa garder : mais comme il fut forty , ils efçirgerent ce jeune 
Seigneur , & plufieurs perfonnes confiderablcs qui efloient ^ 

faillite. . . . 

Comme Contran avoit tousjours vne mortelle inirni^ 
contre les Vifigoths, Ftedegonde confervoit aulTi vne elltoite 
intelligence avec eux. Les maifons de quelques Evelques d A— 
quitaine , entre autres celle de Pallaisde Saintes , elloient com- 
me l'entrepoli des envoyez qui palToicnt de collé & d autre. 
Contran donna ordre à vn de l'es gents de luy amener Pallais: 
mais parce qu'on ne put rien prouver des chofes dont on le 
chargeoit , il fut renvoyé ablous. On ne fçauroit pas nier 
qu'il ne fe full mellc bien avant dans les faâions de Gon- 
debaud: toutefois comme il fc mit apres cela à ballir beaucoup 
d'Eglifes, &qu'il fc rendit fort recommandable au Pape Gré- 
goire le Grand , on l'a place au rang des Saints. 

Le Roy Leuvigilde calfé de vieillcllc , mourut 1 an 587 . 8 : 
lailTà fes Ellats à fon fils Recatede i lequel peu de mois 
après fon advenement à la couronne , abjura 1 Arianifme , & 
ramena avec luy tous fes fujcts dans la croyance orthodoxe. Il 
avoit fans doute reconnu la vérité , 8 t d ailleurs confidere que 
c'elloit vn grand embarras dans fonEllat, que d'y maintenir vne 
religion qui avoit la plulpart des Evelques , & des peuples 
melme pour ennemis ; ce qui avoir fait perdre autrefois les 
Aquitaines aux Vifigotlis , 4; la vie au Roy Alaric. 

Lorfquc Childebert eut atteint l'aage de quinze ans, il com- 
mença a fc rendre redoutable par quelques exemples de feve- 
rité. Il fit ruiir le Duc Magnoalde dans fon Palais, ou il l'avoi» 
conviéà vn fpeélaclc de combats de belles. On ne rapportoit 
point d’autre caufe de fa mort , finon qu il avoit tue la fem- 
me de plufieurs coups , Sc efpoufc la veuve de fon frere. 

Gonttan-Bofonayant feeu qu’on fc preparoit a luy en uire 
auunt , eut recours à l'inccrccflion des Evefqucs les plus con- 
fiderablcs, & fc retira dans la Cathédrale de .Verdun, implt^ 
tant l'intctcellion de l'Evefquc de la ville , qui elloit tres-puif- 
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£jnt auprû du Roy Childebcrc , parce qu’il l’avoir tenü fur les j *y, 

fonts, il Icnommoit* Agry. Eiiert'etce Roy ne voulanrpasle 

fifcher parvnrçfusabfolu,luy rcfpondit que le réfugié pou- 
voir venir en la Cour , en donnant des cautions qu’il fubiroit 
le jugement du Roy Contran , à la charge que perfonne n’in- 
tercederoit pour luy , fi ce Roy le condamnoit. L’Evcfque 
Icluy amena donc par la manche , & (itns Ipudrier iil fe jet- 
ta aux piedsdeChildebcrt,& advoüa fes crimes avec les termes 
qu'il faloit , pour mériter le pardon. Childebert le remit à 
la garde de l’Evelque ,qui s'obligea de le reprefenter. 

Les autres Grandsd'Auftrafie, particulièrement Ranchin je 

■V rfion, & Bettefroy , en prirent l'alarme , & Ftedegondc par fes »°Blii‘"r.’„V. r”î 
advisfecrets augmenta fort leurs apprehenfions; de forte que de Ïb'.ÏÏS"’ 
concert avec elle , ils conlpircrent de tuer leur Roy, & de faire "'“«•“‘'•r" 
regner fes deux fils , l'ailnc qui n'avoit que deux ans fous la 
regencc de Ranchin, & le fécond fous celle d'V rfion & de 
Bertefroy. Ranchin le plus rufe & le plus hardy des trois , s’e- 
ftoitchargede l'execution; Etpour couvrir foncrime , il dévoie . 
dans l'extreinc confufion que cauferoit la mort du Roy , en 
clurgex les Neuftriens, fie les Bourguignons qui fe trouvoienc 
à la Cour , fie les maflàcrer tous , pour enfevelir par leur mort 
la connoiflânee du fait. Vrfion fie Bertefroy dévoient tenir la 
campagne , fie aflcnibler des troupes. 

Mais cette confpiration defcouvertc , je ne fçay par quel 
moyen , Childebert fit tuer Ranchin, au i'ortir defon cabinet ; 

Deux fatellites fe jetterent à fes janilxs , fie le tenverferent par 
terre : puis d'autres à coups d’elpce firent vn hachis de fa telle. 

On diloit qu'en mourant ils'cfloit eferié qu’il elloit fils du Roy 
Clotaire ; ilavoit eu cette vanité' toute fa vie ; Et véritablement, 
fi on regarde fes énormes cruautez , il ne luy reflcmbloit que 
trop. Onenracontedeux exemples quirempliflcnt l’imagination 
d’horreur. Le premier eft qu’en foupant il fe divertilfoit ordi- 
nairement à eileindre les dambeaux dans les cuifles des va- 
lets qui l’efclairoient , fit ilre'iteroit ce cruel jeujufqu’à ce qu’il 
les leur eull toutes brullees, Icurtenant cependant la pointe de 
l'cfpce dans les yeux ,oudansle ventre , fie les menaçant de les 
tuer s’ils crioient, ou s’il fe remuoient tant foit peu. L’autre eft 

â u’vn garçon & vnc fille de fes efclaves s’eftant mariez enfemble 
ns fa permiflion , fie réfugiez enfuitedans vnc Eglifc pour ob- 
tenir leur grâce, fie la confirmation de leur mariage , il jura 
à l’Evefque qu'il ne les fepreroit jamais l’vnde l’autre ; puis 
fi-tofl qu’ils furent hors de là , il les fit enterrer tout vifs , le 
mary fur la femme, difànt qu’il le faifoit ainfi pour s’acquitu 
de fon ferment. 
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587. Dans le péril où fut Childebert, Contran dcfirantlalTiftct de 

cS,}.rsr fes confeils , & prendre aufl'i occafion de couper la racine de 
ch.'dc‘£”“*”' les difterends qui pourroient naillre de leurs diverles pré- 
tentions, le pria de le rendre à Andelo fur la frontière de Bour- 
gogne, & proche de celles d'Aulhafie, aHn qu'ils puflent s'en- 
iufowi.pr<«<>i trevoir ,& traiter de leurs attâircs. La première qu'ils vuidc- 
cooci4.-B<.fo». Contran-Bofbn , qui avoit elle obligé de 

s'y rendre fans intercelfeur. Comme il vit le Roy Contran 
déterminé à le foire mourir, il fe fauva au logis de Magneric 
EvefquedeTreves ,avecquelques-vns de fes gents , ferma la 
porte fur luy , & l'cfpée i la main , menaça cet Evefque de le 
tuer s'il n'envoyoit de fes Prellres vers les Rois intercéder pour 
luy. L'Evefque eulf bien voulu luy fauverb vie: mais la fien-: 
ne luy citant plus chere , & luy ayant cfté déclaré de la prt du 
Roy, qu'on mettroitlefcuàla maifon, Sc qu'on les bruflcroit 
tous deux , s'il s'opinialhoit à le défendre , il n'ofa pas foire 
inftance pour fa grâce , au contraire pour fe rirer luy mcfme 
• de danger , il dit Te mot à l'oreille à fes Prellres, les chargeant 
de faite fçavoir au Roy Contran l'extremité où il elloit. Ce Roy 
chaud & colere n'eut ps la patience de les efeouter, & com- 
manda qu'on exccuult fes ordres fans delay. On mit donc le 
feu à la maifon i les Clercs de l'Evefque voyant que les flam- 
mes & la fumée l'cnvironnoicnt de toutes paru, rompirent vnc 
porte , & le tirèrent dehors à demy eftoufle. Au mefmc temps 
Gontran-Bofon fortit l'efpècà la main , pour fe foire jour au 
travers de ceux qui l'alfiegeoicnt : mais des qu'il pàrull dehors, 
il fut blclfe au front, puis percé de tant de javelmes qu'on luy 
lança , que fon corps lans vie fe tenoit encore debout , & ne 
pouvoir tomber. Ceux qui l'avoient fuivy périrent tous avec 
luy : on expofa leurs corps tout nuds dans le champ prochain, 
& les Rois n’accorderent qu'avec beaucoup de peine, b per- 
million de les enterrer. 

T.».é ™i>« i« Cela fait ils travaillèrent aux articles de leur traité , pt lef- 
acüiRoi,. jij réglèrent ce que chacun d'eux devoit polTedcr , & 

convinrent entre autres chofcs,que celuy qui mourtoit fans 
heritiers procréez de fon conis, bilîcroit Ion Royaumeau fur- 
vivant; lequel prendroit b femme, & les enfants deceluy qui 
feroit mort, fous fa proteûion , & les feroit pifiblement jouit 
de tous leurs biens. 

Vrten «. Scm. Au retour de cette entreveué , Childebert travailla à exter- 
r.r.«c=i >u içj conjuration qui avoit ellé formée con- 

>“• tre fa vie. Vrfion & Bertefroy qui marchoient avec des trou- 

pes vers b Cour, où ils croyoient trouver l'execution faite , fo- 
rent bien ellonnez d'apprendre b mort de Ranchin , & fe retire- 


Clotaire II. Roy X. Liv. VII. 145 

rent avec leurs femmes Se leurs enfants, & quelques gents de 
main lur vne haute monugne , où vn bon Diacic venu de 
Lombardie, il s'applloïc WlHlaic, avoir bally vn ^lonoltere 
Se vne Egide en l^onncur de Saint Martin. En ce mcfme 
endroit avoir elle autrehats le rhallcau de Vaivre * , lequel 
avoir donne fon nom à la conrree citconvoilînc , qui ell en- 
tre fa Meufe & la Mofelle , Se compofe ce qu’on appelle au- 
ajourd'huy le Barrois mouvant. Les deux crimmclss'cltant forti- 
fiez dans cette Eglife, Godegifile gendre de ce Loup , qu'ils 
avoientautrefnis challede fon gouvernement de Clumpagne , 
fut commandé pour les aller tirer de là, 6e les hacher en pièces. Les 
attaques neluy reiillilTant ps , il mit le feu à l'Eglife ; Vrfion 
prellc pr les flammes , fort les armes à la main , renvetfe tout 
ce qui le prefente devant luy ; mais enfin cft accablé par la 
multitude qui l'attaque de tous collez. Godegifile efpar-' 
gna Benefiroy , fuivant les ordres exprès de Brunehaud , qui 
avoit tenu va de les fils fur les fonts : de forte qu'ayant eu le 
moyen de monter achevai , il fe fauva à Verdun , 8e fe ré- 
fugia dans l’oratoire de la maifon de l'Evefque. Mais lorfque 
Godegifile eut appris que le Roy Childebert avoit juré que 
fa tefte luy rcfpondtoit de l’tvafion de ce criminel ,ilmciu fes 
croupes en diligence à Verdun , invellic la maifon Epifcople, 
Se parce que l'Evefque rcfufoit de le rendre , il fit monter les Ibl- 
dats fur le toit de l’oratoire , qui l'alTommcrent avec les de- 
bris de la couverture. L’Evcfqucoutrédedoulcur, de voir que 
fon interceflon n'avoit pu lauver ce mifcrable , non plus que 
Contran- Bofon i que les Rois luy avoient refufe vne grâce 
qu'ils accordoient prefqueà tous les Evcfques iqua Ci veuc. 
Se dans fa maifon , on avoit alTommé vn réfugié , & fouillé 
les ficrées reliques de fon fang : avec cela la veuë des fils de 
Contran- Bofon qu'il avoir par chante retirez auprès de luy, 
redoublant fonamiéfion, il le laillà tellement accabler au def- 
plaifir , qu'il en mourut. L’Eglife ncantmoins en confidera- 
don de les vertus éminentes , l’honore comme Saint. 

Il régna durant ces années vn mal cçntagicux , qui corn- 
mençoit par Vne fievre chaude , & après fàifoit fortir fit mali- 
gnité par des pullules blanches, duulourcules& pleines de bouë, 
qui couvroient tout le corps , & le vilâgc mcfme, à quoy les 
médecins ne connoilToient rien^ Il fcnible que ce full la mclé 
me maladie que celle qu'on nomirie aujourd'huy la ptitc vé- 
role, Se qu’on la confidcraft alors en France , comme nouvelle 
Se inconnue; au moins , comme en parleGregoiredcTours, 
clic ne devoir ps clfrc.fi commune qu'elle eff aujourd'huy. 

• Il ànivoit à toute heure des AmbafiàdeutsdcRccareiic Roy 
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des Vifîgotlu , & d’Autariciloy des Lombards , à la Cour dt 
Childebeu , lelljiusls pour avuq; la paix avec les François^ bri'^ 
guoicnc mllainmcnt, âc à i'cnvy l'vn de l'autre, le managede 
la PrincelTc CluduruiiKe Cl fcEur. Le premier cnfni eue l'ad* 
vantage , ccccad^rincciTe luy fut promife , & neantmoinsil ne 
fc trouve point qu'il l'ait crpoul'ce. Il cft curieux de fçavoit 
que ces deux Rois , Autaris le premier , & Rccacedc apc( 3 ,fe 
piquant d'vnc vanité ridicule , s'attribuèrent le nom de Fla.« 
vius , & le mirent devant le leur , comme sils cullwt cilé de 
la nuifondcs Flavics, qui cRoit ccUc' de l'Empereur Vefpa- 
£an. Leurs luccciTcurs le porrerent auHî, comme on le voit 
en pluficurs actes , &<lans leurs monnoyes. 

L'Empereur Maurice folkeicoit depuis quelque temps Chil- 
debert , par des conditions fort advantageures, dedefeendre 
'cn Italie pour en challcr les Lombards. Enfin ce Roy pour 
s'acquiter de là promcirc,'& des 50000. efeus qu'il avoit 
rcccus , y alla avec vnc paillante armée. Autaris ayant re- 
connu que l'argent , biendoin de challci*lcs François , les at- 
tiroit , ne leur en.olTrit plus : mais fe rciolut de vaincre , ou 
de mourir avec honneur. Le fort luy lut favorable dans vne 
grande bataille qu'il leur donna au pallàge des Alpes ; Chll- 
debert y ayant eue bien batu , le retira. 

Quelque prière que Rccarcdc IccuR fiiirc au Roy Contran , 
il n'en put obtenir la paix 5 au contraire il s'opmiaRra à luy 
continuer la guerre : Rccarcdc cn revanche défendit à fes fu- 
jets tout coinmc(.cc avec les François. 

Le Duc Didier chcrciuint les moyens de mériter fa grâce 
auprès de Gontran, amalfa quelques croupes, & fe jectadans 
la Scpcimanic. Il y trou va les Vifigochsen campagne , 6c les 
chargea fans rcconnoiRrc i ils prirent la fii'itc , il les poutfuivic 
à toute bride jufques fous les murs de Carcailbnne. La pluf- 
pan de fes geiits , foit par trahifon ou autremenr , cRant de- 
meurcZidcrricrc, les ennemis qui le virent peu fuivy , retour» 
nerentfur luy tout d'vn coup , l'envelopperait , & le tuèrent 
avec tout ce quil'accompagnoit. 

Le Duc Bofuh que Gontran y envoya peu apres , accrut 
la honte des François, au lieu de la venger: Car mefpriraac 
les ainemis , &ncfongcanc qu'à faire delbauche, & à leur di- 
te des injures de loin , il fe laiRà attirer dansvne embufeade,' 
où prcfque toute fou armee fut défaite par vn tres-pecit nom-». 
brede Vifigoths, quecommandoicClaudeDucde Lufitanie. 

Le Comte Waroc avec Dunalc fon parent , n'avoit point 
dcfmordu du dcflcin qu'il avoit pris de conquérir les Comtes 
de Nantes , & de Rennes , foie qu'elles cuRcut autrefois ap-« 

partenu 
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partenu aux Bretons , ou non. Pour cela il ne joüoic pas 5S9. 
moins de rufe que de force , aptes qu'il avoir ravagé ces ter- ” 

rituires,àdeircm fans doute d'en iâirc tomber les villes fous (a 
iujetion : comme il apprenoit que les François s'elbranloient 
pour aller à luy , il ftiloir agir les intrigues, pour leur perfua- • 
der qu'il ne demandoit qu'vne conférence. Contran , qui 
ptenoitintereft à ces villes comme tuteur de Clotaire, envoyoit 
des députez pour cela fur la frontière; Wa roc demeuroit d'ac- 
cord de cour ce qu’on vouloir , & juroit de s'abifenir de tous- 
aftes d'hoftilité: mais des qu'il voyoit ce Roy éloigné , k oc- 
cupé à d'autres adàires , il fe remettoit aux champ , & conti- 
nuoit fes ravages. 

. Il eftoit impolfiblc que l’efprit foupçonneux, k déHant de AmStiTiJ* ic 
Contran, qui dehroit retenir vn empire ablolu fur fes neveux , 
k l'elpric ambitieux k rulc de Brunchaud , qui vouloir rc- ‘‘'•‘«•‘••“r' 
gner fous le nom de fon fils , ne filTcnt fouveiit naillte des af- 
fûtes entre ces deux Rois. Cette annee on vit vne célé- 
bré ambaifade de Childebert vers Ion oncle i Cregoire de 
Tours en eftoit le chef. Il demandoit fon agrecmentpour ma- 
rier là fœur* Clodofuinte avec Rccarede,& des troupes pour fai- -cixUf-it 
rc la guerre aux Lombards. Pour le premier, Contran y avoit 
grande répugnance , parce qu'il haïlfoit Bruncliaud , k qu'il 
voyoit bien que cette alliance augmenteroit le crédit de cette 
femme , k luy làciliteroic les moyens de bralfer tousjours des 
menées du cofte d'Efpagnc : toutefois il y donna les maint , 
pourvcii que fon neveu obfcrvaft ponûucllcmcnt les traitez 
dans les autres chefs. Pour le fécond, il le refufa abfolumcnt, 
dautaneque la pefte ravageant alors l'Italie, il voyoitbicn que 
c’eftoit envoyer les François à la mort , que de leur faire paf- 
fer les monts. Réciproquement, les Aniballàdcurs de fon ne- 

r t * Il I »•! -I R«rp<ufe dfCoD- 

veu cxcuicrcnt leur matltrcdc cc quil ne pouvoir demeurer ir*n. roauo.u 
d’accord d'envoyer les Evcfqucs de fon RoyaumeàvnConcile 
National, comme Contranle dcfiroit ; ils luy rcmonftrcrcnc , 
quen'yayanr point de nouvelle hetcllc , il fcroitplus à pro- 
pos , fuivant la détermination des faints Canons , d'aflcmbler 
des Conciles en chaque Métropole tous les ans. 

Il y a de quoy s'eftonner , que Childebert refulà cela aux 
délits de fon oncle , puifqu’il luy làifoic entendre quclcprin- 
cipl fujet de cette allcmblée devoir cftrc , d'exhorter les Evef- 
ques à rechercher foigneufement les caufes , k les auteurs de 
la mon de Prétextât. Mais fans doute qucccuxdc fonRoyau- 
me l'en dilTuadcrent , fur l'advis qu’ils curent que Contran 
avoir aulli entrepris d'y faire depofer tous ceux de lcurcaradfe-;M;^‘|î-»f- 
te , qu'on aceufoit d'incontinence avec des femmes , s’ils ne 
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s'cn purgeoiem par les voyes canoniques. Le nomke encAoic 
grand, & il y avoir peur-eftre moinsd'incunvenicntàrourtnr 
ce l'candalc, qu'à en iaue paroiftre la grandeur par le nombre 
exccllif des coupables. 

Apres qu'Auuris eut elle refUre' dans la recherche de Clo- 
doTuinte , il demanda Theudelinde , hile de Garibald Duc 
des Bavarois. Le pere bluy accorda avec joye t mais Childe- 
ben prenant jalouhe de cette alliance qui joignoitdeux Prinr 
ces , dont l'vn elloit Ion fujet , l'autre Ton ennemy , dcTpef- 
cha vne armée en Baviae pour la rompre. Ce qu'il ne put fai- 
re pour lors , parce que Theudelinde, avec Ton frere Gondoald , 
fe iauva en Lombardie , où elle efpoula Autaris i Au grand 
bonheur de ce Prince, & de tout fon peuple , parce que cette 
vcrcucufc PrincclTc les retira des erreurs de l'Arianirme. Il ar- 
riva peu après que Garibald eftant venu à mourir , peut-eftre 
en quelque bataille contre les François , Childebert n'invcllit 
point fon fils de la Duché , mais la donna à T afllllon , qui félon la 
toy du pats devoit élire de la race des Agiloltïngcs. 

Il ne feroit pasjulle que l'Hilloirefercmplill des folies &des 
caprices des Grands , de ruines , & de cariuges , & qu'elle 
palfall fous lllcncc les aClions des prticuliers, quand elles font 
a'vnegenerofitecminente, & qu'elles peuvent faire vn bel exem- 
ple à la pollcrité. Vn des Ducs de Gontran nommé Ainalon, 
qui demeuroit dans vne terre en Bourgogne , prit vn jour 
bntaifie , comme fa femme clloit allée hors de fa maifon , de 
donner ordre à fes valets de luy enlever vne jeune fille de 
condition libre, dont il ciloit amoureux , & de la luy ame- 
ner le foir dans fon lit. Ces brutaux l'y traifncrent de vive 
force i Et pree qu'elle refiftoit , luy meurtrirent le vifâge de 
tant de coupdc ping, qu'elle ciloit toute en fang, quand elle 
entra dans la chambre. Elle fç.defenditncantmoins encore tant 
qu'elle put contre luy : enfin quand il l'eut mife hors d'ha- 
leine à force de la batte , il ellàya de la violer : mais il cfloitfi 
plein de vin , qu'aprés quelques vains elForts , il s'endormit 
auprès d'elle. La jeune fille le voyant plongédans vn profond 
fommeil, prend vne cfpe qu'elle trouve atuchée à fon che- 
vet , & luy en defeharge vn grand coup fur la telle. Il s'cfveil- 
leen furfaut , & crie au meurtre ; fes domelliques accourent aux 
cris , & difent tous qu'il faut venger fa mort : mais luy , revenu 
enfônbon fens, leurdéfendabfolument de toucher à cette fille, 
leurrcmonflrant que c'ell luy feul qui efl le coupable , & b 
vraye caufe de fa mort ; qu'elle au contraire mérité tecom- 
prife d'avoir vengé fon honneur. Tandis qu'ils dehbetent en- 
tre eux de ce qu'ds avoient à faire , elle fe coule hors de 1^ 
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maifon , & marchant toute la nuit , arrive le lendemain à 5^9 . 
Chaalon , qui clioit à huit ou dix lieues de là. Pour lors le uommÜ ' 
Koy Contran y eftoir ; elle s’alla jetter à fes pieds dans l'E- *p*„reaïiJÎ”' * 
glilc de Saint Marcel , & luy raconta fon adventure j ce Roy 
admirant la vertu de cette nouvelle ludith , ne luy donna pas 
feulement là grâce mais encore des lettres de proteclion & 

(àuve-garde fpcciale ,afin que les heritiers d’Amalon ne lapuf- 
fent point rechercher de fa mort. 

La Reine Faileube eftant en couche de fon troifiefme en- 
Éint , qui ne fut pas de longue vie , apprit , je ne fçay par quel- 
le voyc , qu’il s'clioit formé vn complot , pour perluadcr au 
Roy de la répudier, d’éloigner Brunechilde du gouverne ment, 

& de prendre vne femme au gré des conjurez : Icfquels par ce 
moyen culfcntefté maiftresdesaftàircs. Septimine gouvernante 
des deux petits Princes , & qui croyoirauflî gouverner l’efprit du . 

Roy , eftoit l’organe de cette intrigue i Droftulfe qu’on luy a voit 
donné pour aide dans fon employ , Sonncgifile Comte de 
l’Elfablc , 5c Gallomagne Référendaire luy preftoient la main. 

On adjoulfoit , peut-eftre pour les rendre plus odieux , qu’ils 
avoient tefolu de faire mourir Childebert par fortilcge , h Se- 
ptimine ne pouvoir le porter à ce qu’ils deliroienr. Qimy qu’il lo «tran ™<t<- 
en fuft , cette femme nit aulTi-tolt arteftée, & confefl'a tout à 
laquelfion; mefme, ce qu’on ne luy demandoit pas , qu’elle 
aimoitDrocfullê,& que pour jouir de luy avec plus de liber- 
té, elle avoit empoifonné fon ma^; Droftulft demeura d’ac- 
cord des mefmes choies. Sonncgifile ta Gallomagne s’clloicnt 
récurez dans vne Eglifc , le Rqy alla luy-mcfmc les trouver , & 
leur donna fa parole qu’il leur prdonnoit tout, pourvoi qu’ils 
vindent reconnoiftre fa vérité : Car , dit - il , tiens femmes chrétiens , 

«eus trejens que cefl une impiété de tirer les criminels des Et/i- 
fis pour les punir. Ils forcirent fur cette alTurance ; Et toutefois 
comme ils virenedans la fuite de l’aflàirc, qu’il leur rcprochoit 
tousjours aigrement leur perfidie, ilsfcre;cttercnt vne féconde 
fois dans le meftncafyle. Il nevoulutpoint qu'on.touchaft à leur 
vie,ny àleutcorps, maisfeulcmcntqu'ilsfuircnt bannis, &pri- 
vez de tous les biens qu'il leur avoit donnez de fon domaine. 

Pour Septimine, apres avoir eftétoutedefehiquetée à coups de 
fouet, & marquée d'vn fer chaud au vifage, elle fiic condamnée a 
tourner la meule dans la maifon royale de* Marilegc, pour four. 
nir de la fiuine aux fervantes qui filoicnt dans cette manufa- 
éfurc ; Et Droéhilfc , de cravailler au mefme endroit a la cul- 
ture d’vne vigne du domaine. 

Le trouble d’encre les Religieufcs de l’Atbaye de Sainte 
Ctoix de Poidccs , ne donna pas moins de peine à Gontran , 
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5*9. & à Childebett , qu'vne grande aSairc. Il y avoir parmy d- 

Ttoublc cuic kt les deux Princefles , Crodiclde fille du Roy Cherebert , k Ba- 
KÜÎi?*',* pt bnc fille du Roy Chilperic. Crodiclde s’eftant mis la faiitaifie 
commander dans la telle , aceufa Lubovcrc fon AbbeiTe 
de pluficurs dérèglements pour la faire defVitucr. Apres cela 
elle fortit du Monaflcrc avec fa confine Bafinc , & quarante 
Religieufes de fâ cabajc , k alla porter fes plaintes au Roy 
Contran , dans la Cour duquel pluficurs oublièrent leur pu- 
dicité : puis citant retoutncc à Poitiers , elle fc faifit de l'£- 
glifc de Saint Hilaire , avec vnc bende de coupcjarcts ramaf- 
fez , qui y commirent vnc infinité' de violences & de feanda- 
Ics. Les prières , ny les menaces de Marovcc Evcfquc de 
la ville , ny de pluficurs autres , ne purent arrcller £1 Furcutiil- 
fklut enfin que l'autoriteRoyalcy employait la force pour punir 
ces canailles , k que l'on fiil allcmblcr des Evcfqucs à Poi- 
tiers , pour juger de l'accufation contre l'Abbcflc. Elle fût dé- 
clarée innocente , k Crodiclde k Bafinc excommuniées ; ce 
qui fut encore confirmé pat vnc autre aflcmblec d'Evclqucs 
du Royaume de Contran. Mais à la prière des Rois, le Con- 
cile de Mets leur donna l'abfolution ; Bafinc rentra dans le 
Monaltcrc ; Crodiclde opinialtrc dans fa dcfobcïirancc, cutla 
permiflion de demeurer dans vnc terre que Childebert luy ac- 
corda. 

DKiidn Amb.r. Ce Roy ne pouvoir oublier l'afiront que les Lombards luy 
<Ubett»f«roi{ t avoicnc raie recevoir a luy-melmc. Il avoir envoyé vne grande 
w rciSugc. 3"’baflâde à l'Empereur Maurice ( Crippon en citoit le chef ) 
pournouërvne plus cltroitc alliance avec luy , k attaquer cét 
ennemy commun par les deux collez. Ces AmbalEidcurs citant 
dclccndus à Carthage pourfe rafiailcliir , il arriva qu'vn de leurs 
gents oita par force quelque pièce d cltolfc à vn marchand s 
£t comme il le pouriuivoit pour la ravoir , il le tua : dont le 
peuple efmeu , courut au logis des François en grand tumulte, 
k mallàcra deux de leurs Ambalfadeurs , qui clloient fortis dans 
la rue pour fçayoir ccquec'clloit. La fedition appaifée, les au- 
tres nclailfercnt pasde continuer leur voyage vers l'Empereur, 
k traitèrent des afiàircs pourlcfquellcson les y envoyoit: Puis 
ayant achevé leur négociation, ils formèrent leurs plaintes de 
la mort de leurs collègues. L’Empereur leur donna toutes Iss 
dcmonllrations qu'il put d'vndefplaifir extrême , & leur ofitiç 
délivrer les coupables au Roy, pour en faire telle jultice qu'il 
luy plairoit. De fait à quelque terrms de là il envoya en France 
malheureux coqums que les herauds prefenterent aa 
et. ‘ Roy Childebert \ laiilant à Ion choix , ou de les faire mou- 

rir , ou de prendre pour la vie de chacun trois cents efeus d'or. 
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Mae comme l'vn des Ambalfadcurs Perçois qui avoit veu 
tuer fes collègues àCarthage , reconnut que ce n’clloient pas là 
les auteurs de la fedition , Se que d'ailleurs c'eftoit trop peu 
de fatisf.uâion pour vn (i grand outrage , le Roy renvoya ces 
mifctables avec mefcris i Et je ne trouve point que l’Empe- 
reur luy ait depuis fait aucune autre réparation. 

Incontinent apres le retour de cette ambaflàde, Childe- 
bert fit plTer vne tres-puiflante armeç en Italie. Il n'y avoit 
pas moins de vingt Ducs i les deux principaux , Chedin & Au- 
doalde, qui avoient le commandement general , diviferenc leurs 
troupes en deux corps. Cbedinavec l’vn entra dans la Véné- 
tie , & Audoalde avec l’autre daiu la Ligurie. Les Lombards 
fe renfermèrent dans leurs places, leur Roy Autaris dans Pa- 
vie avec de bonnes troupes , & quantité de provifions, tenant 
feulement des camps vobnts, qui contraignoient les François 
de marcher ferrez , les harccloicnt fans cefle , & leur rettan- 
cheient les vivres & le fourage. Neantmoms Audoalde ne 
lailfa pas de conquérir tout le pais jufqu’à Vérone , & de ré- 
duire dix ou douze bonnes places. Mais l’atmce de l’Empe- 
reur oui le devoit joindre , ne paroifTant point apres s’eftre fut 
attendre long-temps , l’intcmperie dupais clfant pour eux vn 
ennemy dont ils ne pouvoient fe défendre , les Lombards fe 
tenant tousjours clos & couverts , & les vivres leur manquant : 
ils trouvèrent plus feur de fe retirer -, mais tellement necelli- 
teux , après tant de pillages, que les foldats vendirent leurs 
habits & leurs armes pour avoir du pain , & s’en revinrent 
tout nuds en France. 

Il cft certain que s’ils euflent pu demeurer encore quelques 
mois en Italie , la puiflànce des Lombards y eftoit fi fort 
elbranlée , qu’elle s’en alloit tomber par terre. Tout fe rendoit 
aux Impériaux, Modenc, Altino, Mantoue en avoient receu 
garnifon , les Ducs tenoient Parme , Rcge , & Plaifance , 
craignant d’y eftre alliegez , eftoietu allez trouver le Generalilli- 
me de l’Empereur à Mantoue , & luy avoient donné leurs fils 
pour affurance qu’ils fe rendroient dans cenam temps ; Et 
Gifulfc, qui commandoit vne partie des troupes d’Autarisdans 
l'Iftrie, eftoit venu audevant de luy , & avec fes Capitaines luy 
avoit promis la foy. On ne trouve point que depuis Ciiildc- 
bert ait envoyé d’armée en Itahe i ce qui feit croire qu’il ac- 
corda la paix aux Lombards , & qu’il fit alliance avec leur 
Roy Agon , ou Agilulfc , qui liicccda à Autaris l’année d’a- 
prés cette guerre. ^ 

• Comme Childebert &foit fon fejour à Bruchariac , l’vnedc i”" 
fes maifom royales , on defeouvrit vn homme inconnu & de ’ 
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mauvaife mine dans fa Chapelle': on le faifit ,‘on l’interroge • 

' il confeflè qu’il cftoit là avec deflein de le tuer j que Frede- 
gondc l’y avoir envoyé , & douze autres encore à mefmc (in. 
ün les cherche , &on les arrefte tous. Quelques- vns expirè- 
rent dans les tourments, plufieursfc tuèrent de leurs propres 
couteaux , afin de les éviter; les autres qui eurent affez de 
force pour les loutlfir , eurent les mains , le nez & les oreilles 
coupees , pour fervir d’exemple d’vne longue ignominie , 
& d’vnc continuelle rnifere , bien plus cruelle qu’vnc prom- 
pte mort. 

La crainte de ce péril tcfveilla celle des conjurations paf- 
fe'es. Sonnegifilc n’elloit pas efehappé , il ne fâifoit, pourain- 
fl dire, que traifner fon lien ; on te faifit de luy , peut- dire 
Rcuu. fyj. quelque nouveau foupçon qu’on en prit. On le fouetta 

cruellement tous les jours , pour luy &re dire les complices de 
la conjuration de Ranchui , jufqu’à tant qu’il confefTa qu’il 
en eftoit , & que Gilles Evcfquc de Reims avoit eu part à 
ce damnable confeil. 

i.,ud Incontinent apres Childebert donna ordre d'aneller cet Evcf- 

quc, & de le mener à Mets , ce qui fiit exécuté : mais fur la plainte 
quefaifoicnt fes confrères , de ce qu’on le ttaitoit de la forte, 
binsravoirouï,illcrclafcha, pour luy faire l'on procès parles 
formes. Pour cela il convoqua vn Concile à Verdun le ij.de 
Novembre; Et ilfelut, nonobftantla rigueur de la faifon,quc 
les Evefqucs s’y trouvallént. Quelques jours après le Roy les 
coociuae M<» fit venir a Mets où il clloit , & donna charge au Duc Euno- 
ÏZl'lk u’IJJir.. dius d’interroger l’aceufé. L’aficmblec fc tint dan.s l’Eglifc de 
Saint Eftiennc ; Et là ce malheureux convaincu par tel moins, 
par eferit , & par fon propre adveu , de crime de faux , de tra- 
hifon , de Icze-Majefte, d 'avoir donné confeil d’attenter à la 
vie de Childeben , & d’avoir cfté le boutefeu des guerres ci- 
viles, demeura muet , & les yeuxbailfez. Les Evefqucs ayant 
pitié de leur confrère , demandèrent trois jours de delay avant 
• que de prononcer la Sentence', afin de luy donner temps de 
refpitct , Sc de trouver quelques defenfes : mais les troisjours 
p(fcz, il les pria luy-mcTmcdc ne plus différer fa condamna- 
tion ; fi-bicn qu’ils ledepofcrent de fon Evcfché , & le Roy le 
• relégua à Stralbourg , luy ayant laiffé la vie à leur fupplication. 
Ce ne fut pas vnede lés moindres peines que d’apprendre dans 
fon exil , qu’on avoir mis dans îbn Siege le nls de Loup 
Duc de Champagne , fon ennemy capital ; on le nommoit Ro- 
mulfe. 

Le Comte Waroc avec quelques autres Princes Bretons 
nonobllant la foy qu’ils avoient donnée pat deux ou trois 


Clotaire 1 1. Roy X. Liv^. Vlî. lyi 

fois, ravagcoicnt IcsEvcfchcz de Rennes & de Nantes. LeRoy 5jd. 
Contran a qui elles appartenoient , voulut vne bonne fois te- ÂTrnîîTjrê^ 
ptimer leur audace, & commanda à fes troupes du Royau- 10“ 
me de Bourgogne, de marcher de ce coftc-là. Elles avoient “ 

pour che6 Beppolenc Duc d'Angers & de Rennes , qui du temps 
de Chilpcric avoir fait la guerre en Bretagne , & Ebracaire ^ 
qui pcut-ellre avoir les gouvernements du Maine & du païs 
Nantois. Ces Ducs , des leur toute mcfmc , prirent jaloufic , 

& puis querelle enfemble -, Ebracaire s’cllant imaginé que tou- 
te la gloire de cette expédition retourneroit à Beppolenc , & 

O r r I I • J- ^ * , , fqii compignoo. 

qucpourrccompcnlcilacinandcroit les gouvernements ahn de 
les jomdrcaux uens par droit de voihnagc &dcbicnfcancc. Les 
troupes ayant donc paiTc la Vilaine , & enfuite l'Ould fur 
des ponts de bateaux , il fc fcpara de fon compagnon avec la 
meilleure partie des troupes. 

Beppolenc ncantmoins ne laiflâ pas d'aller attaquer Waroc, Qs) 
qui joignant le Itraugcmc au courage, s'eftoit campe dans vn suit 
marefe, donc les advenues n'clfuicnc connues qu'à ceux du p.iis. 

Le combat dura deux jours: mais le troificfmc Beppolenc fut 
accablé , & périt avec prcfque cous fes gencs , la plulparc noyez 
dans les marclcs. Ebracaire bien aife de là perte recueillit les 
fuyards , & s’approcha de Vennes ; qui fc rendit à luy , l’E- 
vcfquc ayant envoyé fon Clergé au devant en proccllion avec 
des croix. Cependant Waroc ctfrayéde lapcnc de Vennes ,ou 
feignant de 1 élire pour obliger la vanité d’Ebracaitc , fut fur 
le point de fc fauver dans les Illcs qui font fur ccccc co(lc-là i 
mais il revint aulü-toll à Vennes , & fit fon traité avec luy , 
promettant qu’il obeiroit fidcllcmcnt à Contran. Cette paix 
ainli plallrce , Ebracaire fortic du pais ; les plus accom- 
modez de fes gents palferenc la Vilaine dans des bateaux : 
mais les fimples foldats demeurèrent fut l’autre bord expofez 
à la mcrcy des Bretons i qui làns fc mettre en peine du Icr- 
ment qu'ils venoient de faire , les chargèrent , & en tuèrent , 
ou firent noyer vne grande partie. Les autres n’ofant retourner 
par où ils cftoient venus , de peur que les pa’ilàns qu’ilsavoienc 
pillez, ne les alTommaircnt, prirent leur route pat l’Anjou , la 
Touraine, le Blefois , & l’Orlcannois, raflant tout, lorfqu’ils 
fc trouvoient les plus forts. Comme il n’cft point de plus grand 
dcfplaifirque d’cftrcttahy par les ficns , & de recevoir allront 
d’vn plus roiblc , Contran fupporta cette difgracc avec vne 
, extrême impatience , gourmanda fliricufcmcnt Ebracaire , le 
dcfpoùilla CIC cous fes biens , & les adjugea aux hcritiersde Bep- 
polcnc, pour réparation de là mort. 

Il advint vers ce tcmps-là que le petit Roy Clotaire fut at- 
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jy, taquc d’vnc maladie qui le mit à l'cxtremitc , & par confc- 
cio.ùVr^.b~ qucnt fa mcrc dans vnc terrible frayeut. Elle fit des vaux 
wiijt. fnj,v ^ Saint Martin pour là guerifon , des prefents à pluficurs 
Eglifes , & de grandes aumolnes pour racheter des captifs , 
parcicuiicrcmcnt ceux que Waroc avoir pris à la défaite de la 
Vilaine; Preuve certaine qu’elle s'elfoit entendue avec luypour 
perdre Beppolcne, en haine de ce qu’il l’avoir quitte pour le 
donnera Contran. Aufli Grégoire de Tours dit qu’elle luy 
avoir envoyé lecrctement vn Iccoursd’vn bon nombre de Ncu- 
ftriens defguifez en Bretons , & ayant les cheveux coupez en 
rond comme eux. Le petit Prince guérit de la maladie , & le 
Roy Contran , qui fur le faux bruit de fa mort s’elfoit advan- 
ce jufqu’à Sens , retourna à Chaalon. 

Quelques mois apres , commeille divertilToitàchaircr dans 
les foreftsdela V'ofge, il s’apperceut qu’on y avoir tue vn uroc, 
ou taureau làuvagc: il fit venir le Garde-clulTe , ou Forellier, 
pour fçavoir qui pouvoir avoir eu cette hardielTc. Le Forellier 
cnaccufa vn Chambellan de ce Prince ileCiiambcIlanmantle 
fait , Contran le contraignit de s’en jullifier par le combat 
en champ clos, comme c’elloit la coulhimeen cas douteux, 8c 
où il n’y avoir point de preuve. Le Chambellan n’ellant pas 
en cllatde fc batte , donna le fils de fa futur pour défendre 
fa querelle. Le Champion & le Forellier s’entretucrent tous 
deux , & le Chambellan comme eflant convaincu par la more 
de fon champion , fut attache à vn poteau & lapidé. Ainfi 
trois hommes de condition perdirent la vie pour vnc belle , le 
Roy commandant, & regardant vn lifanglant Ipeélacle. Cet- 
te maniéré de preuve par le duel elloit en vfage patiny toutes 
les natioiu Cermaniques , Et Contran fc plaifoit à ces combats, 
ayant pour cela fait arclTcr vnc lice ou enamp clos au delà de 
la Saône , proche le Monallcre de Saint Marcel. 

Du mcfine principe de legcrcté d’cfprit quicaufoit ces vio- 
ci^ lentes colères , procedoient Ion inconllancc & fon apprehen- 
fion, qui le tournoient tantoll d’vn collé , tantoll de l’autre. 
Il ne pouvoir pas ne point luïr mortellement Fredegonde; Et 
ncantmomsà la prière , il promit de fc rendre à Paris pour 
tenir le jeune Clotaire fon fils fur les faaez fonu de Baptef- ’ 
me; Et parce qu’alors il avoir la goutte , il y envoya devant 
deux ou trois Evcfqucs fes principaux Confcillcrs , 6c 
pluficurs Comtes 6c Officiers de la maifon , pour luy préparer 
fon logis. Qu^d il fut gucry , il fc mit en chemin : Childc- 
bert fon autre neveu ne gagna rien de luy en faire fes plaintes 
& fes rcmonllranccs >quoy-qu’on luy pull dire, il voulut cllrc 
le Parrein de l’enfant , & luy confirma le nom de Clotaire 
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qu'il luy avoir donne d<s qu’il nal'quic. Le baptcfme le fît )ÿi> 
dans Sainte • Geneviève de Nanterre ; ce qui marque bien * 

que Contran s'edoit lugeàRucl qui cft tout proche, non pas, 
comme veulent quclqucs-vns , au Roule qui en cR à deux 
lieues , & joignant le rauxbourg de Paris. 

Avant ce baptcfme Fredegonde fit vne terrible execution dans Mmicn U n 
la ville.de Tournay. Vn jeune homme apres avoir fouvent 
fait des remonftrances, puis des réprimandes au mary de fa fœur 
de ce qu'à fa veue il entretenoit vne maillreflè , le tua, niais 
aulli'Cott il fut rue luy-mefme par ceux qui accompagnoientfon 
bcau-frcrciEc les valets des deux coRcz continuèrent la que- 
relle avec tant dcfiireur, qu'il n’en demeura qu'vn fcul en vie. Les 
deux peresde ccsjcuncshommcss'acharncrcnt enfuitel’vncon- 
tre l'autre , par rout où leurs gents fe rcncontroient , il y avoir car- 
nage-, Et il cftoit à craindre que toute la ville ne fe divifaftcn 
deux fâchons pourles deux partis. Frcdcgondccmployafcsper- 
fuafions 8 c fon autorité pour les obliger à ne fe rien deman- 
der , leur rcmotiRranr que les deux auteurs de la querelle avoienc 
pyéde leur lâng, &qu’il nercRoitpluspcrfonnequi fiift cou- 
pable de leur mort. Tout ce qu'elle put dire n’arrefta point leur 
tagcqpinialhci ellcferefolutdoncày cmploycrvnautrcmoyen 
plus fort. Elle invita à fouper les deux pères & le frère de l’vn 
d'eux, qui fans doute entretenoit leur chaleur , & les plaça 
tous crois à table , d’vn mcfmc cofté & tout de rang. Com me on 
eut prolonge le feftin bien avant dans la nuit , & que la nap- 
pe levée ils concinuoienc de boire, leurs valets qu'on avoit en- 
ivrez exprès, dormant les vnsderrieredes portes, les autres dans 
des coins , crois hommes ayant chacun vne hache d'armes , fe 

f ilancenc derrière eux , & tout d'vn coup fàifant haut les* bras , 
eur fendent la telle à cous crois. 

L’année fuivantc, ou félon d’autres, celle d’après, Contran 591, 
cflanc à Chaalon où il faifoic fa rcfidence ordinaire , Se OU il MotttkGontiao. 
avoit bafty l'Eglifc & l’Abbaye de Saine * Marcel , tom- • C« •'•ft ftmi 
ba malade, & mourut le 17. de Mars , cflanc dans le 51. ou s* 

;x. de fon Rc^ne , & au delà du 68. de fon aage. Sa mort 
fut prcccdc'c d vne grande eclipfc , quis’elloit faite le matin du 
18. du mois, & avoit duré jufqu’à midy. 

De plufieurs enfants qu’il avôit eus de diverfes femmes , il 
luy furvefeue feulement vne fille nommél Clocilde qui avoit 
pris le voile. Il femble qu’il laiflà tous fes Ellars à Childebcrt , 6e 
rien , ou très-peu de cnofe à Clotaire , quoy-qu’il eull elle 
fon prrein. 

Il fiit fans compraifon le moins mauvais des quatre frè- 
res , pieux, aumofnier , amateur de la jullice 6e du bien pu- 
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blic , refpcibucux envers l'Eglifc , & les Prelats>ayaiic vn foin 
patticjlicr de faire oblcrvcrles faints Canons : mais grand pM- 
Icur , inconllant , timide, foupçonneua, & facile à felaifict- ga- 
gner aux flateries, & emporter à lacoicte , quineluy dônnoit 
tjue trop fouventdes fujets de repentir. Si bien qu'on peut trou- 
ver dans la viedequoy faire vn bon fie mefehant Prince. Ilpar- 
donnaàdes fcelerats qui vouloient attenter à fa perfonne, fie il 
fit mourir deux Médecins innocents , pour fatisfairc au caprice 
d’vnc femme. Il tefmoignoit du mefprispour les grandeurs, le 
fafte fie la pompe , fie il aimoit efperdumentla domiiution. Il 
chaftioitrigoureufement de médiocres fautes , fie il n'avoit pas 
la force de punir les grands crimes , ayant laiflc impunie la more 
de fes deux freres , fie celle de Prétextât. 11 avoir de la niile- 
ricorde pour les attentats les plus horribles, fie il contraignoit 
les hommes de fe barre en duel pour des bagatelles. Il juroit 
lolennellement de ne plus donner IcsEvefchez à des gents ma- 
riez , ny pourde l'argent, fie aulli-toft la faveur , ou l'avarice 
luy failoient violer Ion ferment. Il faut croire neantmoins que 
fes vertus furent plus grandes que fes vices , puifqu'on l'a ran- 
gé au nombre des Saints. 

On peut voir dans le cours de fon Règne que fes plus re- 
nommez Capitaines furent les Patrices Mummolc, Se Egi- 
la , Leudcgilile Comte de l’Ellablc, les Ducs Didier , Bofon , 
Auftroaldc , Beppolene, fie Ebracaire. llfefervitdu confeil , 
fie du miniftcredcsEvefquesEchcriusde Lyon , Siagriusd'Au- 
tun , Flavius de Chaalon , Artemic de Sens , Agrece de 
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Troyes, Namaced'Orleans , fie Aunachaire* d’Auxerre: com- 
me auflî d'.^fclcpiodote fon grand Rcferendaire , fie de Cha- 
tiatton fon grand Efeuyer , depuis Evefque de Geneve. 


G O N T R A N mort, Childebett alla aufli-toft fe mettre en 
f 


poifefllon de fes Elfats : mais dans ce changement , Frc- 

degonde habile femme , fie qui avoir tousjours l'ocil au guet, 
ne manqua pas delc reflàifir de SoilTons. Il le faut bien croi- 
re ainfi , puifque iTous allons voir dans la guerre que luy fit 
Childebert, qu'elle elfoit maillrelfede cette ville-là, fie qu’il eft 
certain que ce Roy la polfedoit aiipravant, puifqu’à la priè- 
re des Soiflbnnois , il y avoit eftably Roy fon fils aifné , qui 
pour lors n’avoit encore que trois ans. 

Il ne put foulftir que cette femme eut ainC chafle ce petit Prince 
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de fon Siège royal ; Et d’ailleurs il s'iinaginoit qu’il l’oppri- 
meroit aile'mcnc , avec les forces de deux grands Royau- 
mes qu'il tenoit fous les loix. Il adèmblc donc vnc puif- 
lante armée des milices de l’vn & de l'autre , &en donne le 
commandement aux Ducs Gonduüaud Se Wintrion , qui 
aullî-toft entrent dans le Soidbnnois , & y mettent tout à feu 
6c à fang. Fredegonde neantmoins ne s'ellonne point : mais 
avec le confeil de Landry Maire du Palais de fon fils , 6e 
des autres Grands de fon Eftat , fc met aulli en campagne ; ec 
parce qu'elle fe lentoit fort haïe , 6c d'ailleurs melprilàblc à 
caulc de fon fexc , elle menoit Ion fils avec elle , 6c le portoit 
quelquefois entre fes bras , afin de s'autorifer davantage , 6c 
d’adoucir la haine des peuples par vn objet de tendrefle 6c de 
pitié. Avec cela elle n’efpargnoit ny careilcs , ny prefenrs , 
aiy belles pcomelfcs , ny exhortations : de forte qu’elle rega- 
gna les cfprits les plus aliénez , 6c les attaclia au fervicc de 
leur jeune Roy. 

Avec leur fidelle afiiftance , 6c avec la conduite de fon Lan- 
dry , elle arrefta les progrès de fes ennemis , 6c mcfme ola bien 
leur donner bataille. Ce fiit en vn lieu du Soillbnnois, qu’on 
nommoit Tnicda , n'cft-cc point TroufTy fur la Delletc J 
Quelques aureurs ont dent qu’elle les furprit par vn Ihata- 
geme fort fingulier. Les deux armees elfant proches l’vnc de 
l’autre , la nuit venue elle fit marcher les cavaliers , clucun 
d’eux tenant vue branche de bois bien feuillue à la main , ôc 
la plufpart de leurs chevaux ayant vne clochctc au cou , com- 
me on en attache à ceux qu’on laide paillre dans les bois. 
De cette forte s’eftant approchez des ennemis , qui croyoient 
que ce fiill vn bois , ils jettent leurs branches par terre, met- 
tent l’efpcc à la main , 6c vont à eux ; leur infanterie qui 
ettoit derrière, fait tout demefme. Ils coupent les cordes des 
tentes, ils chargent à toutes mains, rien ne leur refide , tout 
s’en va à vau de route. Ceux qui ne peuvent fuir , font en- 
veloppez 6c adbmmcz. D’autres difent que la bataille fut fort 
lànglarite de part 6c d’autre ; mais qu’enfin radvant.ige de- 
.meura aux gents de Clotaire; qui enfuite entrant dans la 
champagne , tuèrent tous les hommes capables de porter les 
armes, 6c emmenèrent les femmes 6c les enfants en lervitude. 
Ce bon fuceds n’alfermit pas peu fa Royauté ; il n’empef- 
cha pourtant pas qü’à quelques mois de là Childebertne luy 
arrachart la ville de Paris , 6c quelques autres encore aux ex- 
tremitez de fon Royaume. 

Les VarneSjdefquels nous avons desja parlé plusd’vnefois , 
eftoient vn peuple de Germanie, dont la première habitation 
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avoir efte au païs où eft aujourd'huy le Duché dt Mckle- 
bourg; il y a vn fleuve qu'on appelle -encore Warne.qui paf- 
Ic à Kolloic. De là cftant l'ortis avec les Anglois , les saxons, 
& les Erules , ils s'elloient venus loger dans la Frife & dans 
la Batavie, au Nord des terres que les François renoient de là 
le Rhin , & là ils avoient ellably vn petit Royaume: mais je 
croy qu'ils avoient elle fubjuguez par Theodebert , ou pr 
Clotaire I. & foufmis au Royaume d'Auttrafie. Or sellant 
rebellez l'année 594. contre Childebert , ils furent entiè- 
rement exterminez, l'oit pat le glaive, ou pr la captivité , de 
forte que depuis on n'a plus ouï prier de leur nom. 

Vers le mois d'Oélobre de l'an 595. Childebert & la Reine 
Failcube fa femme , furent emportez de maladie à quelques 
heures l'vn de l'autre. Peut-ellreque c'elloit du poifon , com- 
me le dit Paul Diacre , & qu'il venoit ou de la boutique 
de Ftedegonde qui cllôit leur ennemie , ou de celle de Bru- 
nehaud, qui le voyant prés de defchoir de l'autorité , parce 
que fon hls devenu majeur , commençoità en jouïr , la vou- 
loir recouvrer dans la minorité de fes enfants. 

Childebert mourut le 15. de fon aage , de fon Régné en 
J, Bourgogne le 5. le Içay bien qu'il y a 
des Chronologilles qui luy donnent trois ans davantage , com- 
me aiilll 55. ans de Régné à Contran i mais lailTons-leur ma- 
nier ces cfpines. Il avoir deux fils de Faileube , Theodebert & 
Thierry, qui luy fuccederent ; Theodebert eut l'Aullrafie, & 
Thierry la Bourgogne , avec laquelle le Royaume d'Orléans 
elloit joint. 


Mott <io Roy 
Cliilisbeti, 4e 4c 
ia Reine Failcubc 
Ca fiinii», pn 
poifba. 


4a:4e Je foo 


CLOTAIRE II. j 

€ft vue partie de U — -'v. 

NtMÛrie , 44fé de r 

4 ns» f 9 Hs Fredeg»ndtf 4 THEODEBERT & T H I E R R V 
mtre. L 4 »dry M4tre dm Rpy d'Anffrêfie , 4 sgê Rfiy de Sattrgêgme , 
p4Uii> de 9 . À JO. 44S. ^ ^ 9‘ 

Sous Brunchaud leur ayeule. 

596. A I N s I dans tous les Royaumes delà France, c'eftoitdes. 
Tous les Roysu* enfàns qui avoient le titre de Roy , & qui pis ell , deux 

femmes exercccs à toutes foncs de crimes , qui tenoient le gou- 
ieux femmes, vcmcmcnc. Brunchaud regifloie les Eitats de les deux penrs 
filspr ellc-mefme, & pr fes confidents ; Elle demeuroit en 
Auftrafie avec Theodebert , qui avoir fon Siégé à Mets , com- 
me Thierry avoir le fien à Cnaalon fur Saône , & falloir fa 
demeure dans le Palais de Bruchariac. 

Fredcgondeplus heureufe, & aufli plus agiilànte qu«ll» 9 
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fe mit aux champs pour reconquérir Paris, & les villes de dclTus 
la Seine que Childcl>ert luyavoit enlevées. Les Aullrafiens vin- 
rent au devant; £t on vit alors trois petits Rois, dont le plus 
aa^e n'avoit que neuf ans , à cheval ,& à la telle de leurs ar- 
mées. La victoire demeura à Clouirc avec les villes pour Icf- 
quellesil combatoit ; toutes celles de deifus la Seine fe rendi- 
rent à luy. 

Peu apres Fredegonde viCtorieufe triomphante , mais MenJe Fujci 
plus fameufe encore par fes crimes que par les bons fucces , 
mourut aagée de jo. à 55. ans , avec cet advant.ige ,■ qu elle 
laiflbit les affaires de fon fils en ellat de fe défendre d’elles- 
mefmes , jufqu’à ce qu il fuft en aage. On l'inhuma dans 
Saint Germain des Prez, à colle du Roy Chilperic fon mary. 

Cette mcfmc année ,ou la luivantc , les Huns Avarois fe Voh’îî!ru imU- 
delborderent fur la Turinge, qui elloit du Royaume d'Au- *-• 
llrafie, paflànt par les pais des Behemains ou Boemes, ( l'vn 
des peuples Sclavons ) qui elloient de leurs fujets. Brune- 
haud n’ofa rien hafarder contre eux : elle trouva plus feur de 
les éloigner à force d'argent , comme avoit fait autrefois le 
Roy Sigebert fon mary. 

Cette PrincelTe n’dloit pas moins cruelle & vindicative que Q„i„n »,i,. 
Fredegonde , & outre cela fiiriculcmcnt avare ; Car faifant fer- . 

vit fes vengeances à rcmplirfonavidicé,clleolloicla vicauxplus 
riches .pour ravir leurs biens ; Et ncantmoins elle enrretenoit 
commerce avec les gents de piete, particulièrement avec Saint 
Grégoire Pape; lefqucls ne la connoiflàntque par vn extérieur 
dévot , & par fes pieufesliberalitcz , qui ne luycoulloient qu'à 
prendre fur qui il luy plaifoit , la bearifioient dans leurs dif- 
cours , & dans leurs eferits. 

Maistouteslcursloüanges nccouVroient, ny nccorrigeoicnt ^ 

pas fes vices ; elle n'cfpargnoit point le fang pour avoir de 
quoy làtisfaire à fes pallions. Cette année il en coufta la vie •>■»« 
auOuc Wintrion, parce qu’il avoit de grands trefors. 11 elloit 
pete de cette Glofinc , qui s'enferma dans vn Monallere à 
Mets , où elle ell encore vcncrcc comme Sainte. 

Sa conduite enfin devint fi infupportablc aux Auflraficns,qu'ils 
la tirerentparforcedu PalaisdeTneodcbcrt,ladefpouillercntde 
fes habits royaux ,& l'ayant rcvcllucdc haillons, la menèrent juf- u 

gués fur les frontières du Royaume , où ils la lailTerent toute 
Icule auprès du clulleau d'Arcies fur la rivicre d'Aube, quidi- 
vifoit l'Aullrafrc d’avec la Bourgogne. Vn puvre homme ; 
nommé Didier, l’ayant reconnue , la conduifrt à Chaalon fur 
Saône vers fon fils Thierry ; Et ce jeune Prince la reccut avec s:tnit« o. «Oc 
joyc , Sc indignation tout cnfcmblc, autant que fon aage luy 

Viif 


iy8 Hiftoire de France , 

yj 9 . pouvoitdonner de fentimenc & de connoiflànce. Son condu- 
cicur eut depuis pour rccotnpenfe l’Evcfche d'Auxerre, le li'i- 
gnôre pas qu'vn auteur moderne traite tout cela de fable, vou- 
lant prouver que Didier qui accompagna Brunchaud dans ce 
changement , cftoit fon parrein , 8c que ce fut fon incrite , 
non pas cette adventurc , qui l'cleva a l'Evefehé. En effet à- 
conliderer la fuite des adàircs , il femblc que Brunchaud n‘e- 
ftoit pas encore mal avec Theodebert , & qu'elle quita la 
cour pour quelque autre occafion. 

Thiettf n Th-o. Les deux jcuncs fferes ne pouvoicntoublicrla perte de Paris , 
^ autres villes de dclfus la Seine, que Clotaire Icuravoit 
enlevées : leur ayculc le voyant dcllitue des confeils de Frede- 
gondc,lcs incitoit d'cnavoirraifon,&d'cnvahirfonRoyaume. 
Comme il avoir vaincu leur père , il crut qu’il les batroic 
de mcfmc: ainfi lorfqu'il feeut leur dcllèin , il vint au devant 
d'eux , jufques près des frontières de Bourgogne. Les deuU 
armées fe enoquerent fur les bords de la petite rivière d’A- 
roüanc, qui coule entre celles d’Yonne & de Loing, 6c tom- 
S bc dans cette dernière proche de Morct. Clotaire perdit la ba- 
taille , & près de trente mille hommes, 6c fe lauva de viltellè 
à Melun, puis à Paris. Mais il n’y ofa pas demeurer long- 
temps : car les vainqueurs s’eftant advancez jufqu’à EiTonne , 
8c toutes les villes leur ouvrant les portes , il fe retira dans la 
foreft du Perche , puis dans celle d’Arelaune , ou Clotaire fon 
ayeul ellant prelTè de incfme, avoir autrefois fait fon fort, 
ciuimn fiiK r*' Le Roy Thierry le pourfuivant vivement , apprit que les 
Th!c!’i;r* habitants des contrées d’Elfampcs , de la Beaullc , & du pais 
Chartrain , avoient retire tous leurs biens dans Clmtrcs ; il 
dcifacha quelques troupes de fon arme'c pour aller forcer cette 
ville : Betnaire qui pour lors en clfoit Evcfquc, Prélat de tres- 
fainte vie , voyant qu’elle ne pouvoit reliltet aces attaques, 
fit fa compofition ; Et après avoir receu le ferment des af- 
fiegeants , les lailTa entrer. Ils ne font pas fi-tolf dedans , 
qu’ils brifent les portes 6c les coffres , forcent les femmes', 
& font captifs , ou niafficrcnt inhumainement tous les habitants 
kufc'k rJU'Efi rencontrent. L’Evefque fe jette au devant d’eux pour ar- 
sw. refter leur furie, les fait fouvcnir de la fby qu’ils luy avoient 

donnée , les conjure , les fupplie à genoux de pardonner aux 
innocents , 8c offre fa vie pour celle de Ion peuple : mais ny 
fes prières , ny fes larmes ne flechiirent point ces barbares , 
•ils luy lient les mains avec vne fronde, (preuve qu’ils fe fer- 
'î voient de frondes à la guerre ) 8c le mettent au nombre des 

autres captifs. En cét cllat , tant la charité cil ingenieufe , il 
trouva moyen, je ne fçay pas comment, de leur faire fournir 
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cinq cents efeui d'ot pour le rachat d'tne partie de fes citoyens. 

Aptes, cela ils le menèrent lié , comme vu voleur , au Roy 
Tliitfrry. Mais lorfquc ce Roy eut reconnu quel perfonnage 
c'eftoit , il fut couché de vénération pour vnèfi haute vertu , 

&; luy fit rendre tous les captifs le butin , & les trelbrs de le Roy Tbirtttk 
l’Eglife. ! 1 y adjoulb par dedus des prefents , & ifon exemple les 
Cîrands de fa fuite en firent de mcl'me. 


Clotaire ptcile de tous coftez, Sc craignant de tomber à la cionuc pr<m. 
fin entre les mains des deux ffercs , fc rclblut à recevoir telles fîfwrSm.'f.'î 


f 
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conditions qu’ils luy voulurent impofer. Encore va-t-il de i*“* " 

^uoy S cltoniicr, que luy tenant, s il hmc ainli parler, le j>oignard 

el iTl fT/^f lie riitt ^ . Li - —■ T_ 
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a la gorge , iii ne iachcvcrcns pas tout à fait. le n'en fçay 
aucune raifon , fi ce n’cif que les Seigneurs de leurs Royau- 
luos trouvèrent bon de le laidcr pour barrière entre ces deux 
jcun« Princes. Quoy qu’il en foie, il leur céda la plus grande 
partie de fon Royaume pour nepstoutperdre: Thierry eut cour 
le pais d’entre la Loire & la Seine , jufqu’à la mer , & Theo- 
debett la Duché * de Dencclcn , qui eJloit entre l’Oilc & la Sei- . 
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ne, OU pcut-cllrc, entre la Somme & TOife: fi-bicn qu’il ne »**»*'t*o#^ 
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^■armes durant les guerres civiles des François , & gagnèrent 
toute la troificfmc Aquitaine, qui à caulc d’eux s’appelle en- 


cote au jourd’huy Gascocne?* 

Bninchaud avoir tout pouvoir dans la cour du jeune Roy go,, 
Thierry , luy ayant de bonne heure fait goufter le plaifir des e-jç 


femmes, pouf le defçnir tousjours par les charmes de la vo- 
lupte , Si de peur qu vue elpoule légitime , s il en prcnoit vne , sumict - '>~- 
ne le portaff a luy fuullnirc fon autorité, en luy foullmyanr 
fon arteâjon. Cette amiéc il eut vn fils d’vne de fes niaiUrclfes , 
lequel on nofnma Sigebert. 


No- 
R.tf. 


Quoy-que Brunchaiid fiift deux fois grand’ mefe , elle ne t >*icnie 
lailToit ps d'avoir <Jc l'amour , & d’en donner aufli par le 
XKJUVOir Ou’clic avoic de Inire dn bien • mni« »»n Tiroir 1.. 


^ , wv SM VI» sMVfiiiiv» aulii ^'u» IV laii itierdci b«- 

' pouvoir quelle avoic de làirc du bien : mais elle en falloir le SX’.KÏfti 
'.iplus füiïfreuc^aüx dcfpcns des plus riches qu’elle defpomlloit b»'"*'*- 
par des calohmics , ou par des allkflinacs. L’exempde d’Egila 
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luy refta que douze Comtez entre l’Oifc & la Seine , fur le ïi«oî” 
bord de l’Ocean. 

Durant les difcordes d’entre les coufins , les Gafeons pri- ir«pHoti j« 
rent oécafion de vcnir,fe planter dans les pais d’Oloron , de 
Bixirn, & de Soûle. Les deux frères Rois y envoyèrent vne ar- “'*• 
mée, oui leur donna la chafTc : mais apres tout ils trouvèrent ui a<»i fme. 
plus advantageux de le les rendre tributaires , que de les chaf- '• • 

fer de ce pais-la , & leur donnerem vn Duc pour les gouver- 
ner , il sappciloic Gciiialis. II. les concilie quelque temps en 
paix; mais comme ils cftoientfort remuants , ils reprirent les 
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<oj. Patrice de Bourgogne , fàifoit peur à tous les Grands de « 

~ Royaume-là. Le Roy Contran luy avoit autrefois “donné le 
gouvernement de la Province d’Arles , puis le commahde-f 
ment de fes armées , conjointement avec Leudegifilc contre 
le faux Roy Gondebaud , & dans ces emplois il avoit accu- > <■ 
mule de grands trefors. Elle porta fon üls à l'arreller prifon- ’ - 
nier , & à le faire mourir , fans autre caiife apprente que 
pour s’accommoder de fes dcfpou’illes. Ainfï lesrjcheflès, qui-;. ' 
trop fouvent s’amaflent avec des violences & des injulhces , ^ 
donnent envie aux Princes de les ravir comme elles ont ellé 
acquifes. 

vroi ûe«n Pfo- Ellcaimoit entre autres vn jeune Seigneur nommé Protade, > 
Mane du P^t. de race Romaine , c’eft à dire , Gauloife , & l'avoit desja fait 
Duc des Ttansjurains: cen’clloit psafTez.clle vouloit Tcle- 
ver à la charge de Maire du Palais ; mais il fàloit auparavant 
faire périr celuy qui l’exerçoit,c’eftoit Bertoalde ouBertould, 
Seigneur François , fort aimé des peuplera caufede fâ mode- 
ration, & défi fagelfe. Pour cela elle l’envoya en Neuftric 
coî*oa'>r pouf retirer les terres du domaine , &c ne luy donna que trois ' 
cents hommes pour exécuter la commillion qu’elle fçavoit 
cftrc perilleufe : car les Neuftriens , & particulière .Tient les Sei- 
gneurs, avoient beaucoup vfurpé de ces terres. Le pais encore 
peu foufmis ne pouvoit fourfrir ces recherches fans foulevc- 
inent ; Et il ne raloit pas douter que Clotaire ne le foulhaft. 

En effet il ne l'appuya pas feulement par des menees fecrctes , 

' mais hautement , & enfeignes defployées. Landry fon Maire ^ 

du Palais, fe mit aux champs, menant avec luy Merovée fils 
. de ce jeune Roy , aagé tout au plus de trois à quatre ans , 
pour le monftrer aux peuples. A la veuc toutes les villes d'en- , 
tte la Seine &: la Loire luy tendirent les bras ; Et Bertoalde 
qui chaflbit pour lors dans la /oreft d’Arclaunc , fût fort efton- ^ 
né d’apprendre qu’il venoit efroit à luy. a 

Peu s’en falut qu’il ne fiift enveloppé , Landry pouilà juf- 
qu’à Orléans. La place cflant trop bonne pour craindre f 
attaques , il tafeha de l’attirer dehors par des bravades , & pr ' 
des injures ; mais Bertoalde luy refponditqucs’ilavoitfi grande 
D(ijd«B«rioUdt euvic d’en tafter, il eiloit preft de dclecombarrcfeul à feui pour 
amiud,,. cfprouver qui avoit le plus de vertu & la meilleure caule. Lan- 
dry rfcceepta point ce defypour l’heure, mais bien pour la proi* 
mierc ocpfion que les troupes fe rcncontrctoicnt en camp- fîj, 
gne. Ils s’en donnèrent la Iby l’vn à l’autre i Et afin qu’ils le 
puffent reconnoillre, ils convinrent que tous deux portcroienB^; 
vne cotte d’armes d’efcarlate. 

Cependant les deux frères fçaehant que Clotaire s’eftôît ref- 
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faify des villes qu'iticur avoir abandonnées par le traire, a voient S04. 

aflcmblc leurs -.troupes , Se eltoicnc entrez dans les terres: 

Theodebert dans le SoilTonnois, où Clotaire avoir vnearmee i 

Theodetiedans l'Orleanoispour fccoutirfon Maire. Alanou- 

velle de fon approche, Landry leva le liege en diligence, dere- ■-•"‘>0 i' 

btoullànt vers Paris, fe vint camper près d’ Lltampcs.l'ur les bords ftc Ictampc pf(» 

dedcçàde la riviere de luigne. rhieiryleruivitcnrcfoluciondc 

le combatte : le gue' en cet cndroir-là elloit Fort cllroit , & 

on n'y padbit que par défild , Sz peu d'hommes à la Fois. 

Landry prit donc habilement Ion party de charger les crou- 
pes à demy paliccs. Bertoalde Hc là'tuut devoir de brave Se de 
Capitaine, fe prefentanc à la telle des efeadrons ennemis , vc- 
üu d’vne cotte d’efcarlate , & appcilanc Landry par Ton nom. 

Il cherchoit vne mort honorable, ou vue illultrevidloirc: mais 
comme il vit que ce Fanfaron ne rcfpondoit point , ny ne fe 
nionlltoit nulle part , il fe jetta tout au milieu des ennemis , 

& y perdit la vie. 

Les Bourguignons commençoienr à fe mettre en defrou- Tbknj -iriiiiia 
te , quand Tnierty ayant plfe avec le relie de les troupes , 
leur rendit le courage, & le lit perdre à celles de Landry: elles 
tournèrent le dos , & luy abandonnèrent le champ , & tou- Bmnttioi 
tes les villes qui s'elloicnt rcnducsàÇlotairc,parciculicremcnt 
celle de Pans. Dans cette défaite le petit Merovee Hls de Clo- 
taire, fut pris , & mené à Brunch.md , qui le lit malfacter , Sc 
reput fes yeux du fang de cet innocent. 

Au mcfme temps le Roy Theodebert avoit marche contre Th™deb.-tt u 
Cloraire , qu'il trouva aux environs de Compiegne. Leurs at- 
mc'es furent quelques jours en prefcnce , & on prefume que 
s'il eull voulu donner , Clouire n'euft pas tenu devant luy : pUirtfoitàTUci. 
mais il aima mieux luy accorder la pix ; fans doute parce 
qu'il defiroit le conferver pour s'en fervir au befoin contre fon 
frere Thierry. Aulfi luy en voulut-il tous)ours depuis vn mal 
de mort , & cet accommodement caul'a vne inimitié irréconci- 
liable encre les deux &eres. 

Theodebert avoit vne fille , dont on ne fçaitpoint le nom , 
aagee Feulement de deux à trois ans , & Agilulfc Roy des Ropd<iLo|. '* 
Lombards vnfils, qu'on nommoit Adaloald, qui n'avoit que 
neuf mois , & que neantmoins le pere avoir fait reconnoiltre 
pour fon fuccellcur : les deux Rois promirent de foire vn ma- 
riage de ces deux enfants lorfqu’ils lcroient en aage , & jure-- 
tent cependant de conferver la pix entre eux. Agilulfe la re- 
nouvella encore avant que de mourir. 

La vieille Brunehaud n'avoit pas oublie l'outrage qu'elle 
avoit icceu de Theodebat ,'ou pluFloR des Seigneurs Aullra- 
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fîcm i Elle Jcfiroit ardemment tjue Thierry fe rendift mailire 
de ce Royaume-là , afin d'y exercer Ta vengeance. Les lenn- 
ineucs du ùng & de la nature elLanr la lèulc cholequi le pufi 
rctemr , elle luy fit croire que Theodebert n’crtoit pas Ion 
frcrc , mats le hls d'vn jardinier. Il fàloif donc qu’il ne fuft 
pas fils de la Reme Faileube , ou elle vouloir dire que 
c'eftoit vn enfent fuppoié , ou, ce qui eft plus probable , qu’il 
cftoit fils d'vne concubine , & par conlequenc d’vn pere in- 
certain. 

Dans toutes les occafions , elle 4c fon fitvory Touffloient le 
mefme difcours aux oreilles de Thierry , 4c rechcrchoient tous 
les fujets de pique pour irriter l'efprit de ce jeune Prince am- 
bitieux 4c violent -, lequel d’ailleurs avoir vn julVe fujet de plain- 
te contre Theodebert , de ce qu’au préjudice delà ligue qu’ils 
avoient faite enlemble , il s’eftoit accommode avec Clotaire , 
comme nous l’avons dit. Ce fut là en etietle prcteite de l’en- 
treprife de Thierry pour ravir le diademe 4c la vie à fon frété. 

Vn jour que leurs armées eftoient campées l’vne devant 
l’autre près de Catify fur Oife , les Lcudes , ou les plus grands 
vallàux de ces Rois, deteûant cette guerre impie , s’entremi- 
rent d’vn accommodement. Ptotade leul yrefiftant de tout fon 
pouvoir, ceux de T hierry s'attroupèrent, 4c voulurent avoir fa te- 
lle. Il ne fçavoit rien de cette efmotion , 4c joüoit à cene hcurc-li 
aux efchecs dans la tente du Roy fon maiftre avec le premier 
Médecin. Ce Roy qui elfoitallé à la promenade , ayant appris le 
danger où elloit fon Maire , vouloir y courir : mais les Sei- 
gneurs qui eftoient autour de luy, le tetenoient comme par 
force: de forte qu'il ne put faire autre chofe que d’envoyer vn 
officier de fa fuite , nommé VnceleiK , commander de fa 
part aux troupes mutinées de fe retirer, 4c de n’^itenter pasfur 
la perfonne de Protade. Mais Vncelene leur alla dite tout au 
contraire , que le Roy ordonnoit qu’on le tuaft , comme 
vn traiftre 4c vn perturbateur du repos public. Si-toft 
qu’il eut lafehé la parole , les troupes, qui jufqucs là avoient 
efté retenues par quelque refpeél , 4c ne s’eftoient point appro- 
chées de la tente du Roy , y coururent en furie , la coupè- 
rent toute en pièces avec leurs efpces , 4c mirent en mor- 
ceaux ce malheureux Eivory. 

Après cela Thierry non moins confus qu’irrité, fut contraint 
de faire la paix avec fon ffere , 4c les deux armées fe fepaïe- 
rent fans coup fçrir , ravies de joye que b mort d’vn feui 
homme euft confervé la vie à vingt mille. 

Peu de temps après , quelques remords de confcience , ou 
les rcmonftrances des genrs de bien ayant touché Thierry , il • 
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'voulut prendre vnc femme Icgitime , Sc envoya en Efpagnc goS. 
ArediusEvef^uede Chaalon, Sc deux Comtes, dont l’vneltoit siiT 

fon Comte d EHable , demander pour luy en mariage Her- 
menberge fille de Betteric, ou Vitrerie Roy des Vifigoths, 
qui avijit tue Liuva fils de Rccarcde , Sc vlurpc le Royaume. 

Ses AmbalTadeurs ayant donne leur ferment au pcre.quc leur 
Roy ne la degraderoit jamais de la Royauté , c eli à dire , 
qu'il ne la quiteroit pas pour en mettre vnc autre en la pla- 
ce de Reine, l’amenerent en France, éc laprelentcrentà Thier- 
ry dans la ville de Chaalon. Mais Brunchaud empefeha par des M.if wi.nch,>ia 
•maléfices , comme on le difoit, qu'il ne confommall le maria- 
ge , & mefme vn an aprésellel’ooligca de la renvoyer , Sc de 
retenir injuRçment tout ce qu'elle luy avoir apporte. ■trudSi.' ’ 

L'ailfont eftoit trop grand & trop public pour n'eftrc pas 
venge ; Betteric pere de la rCpudice , en tic les plaintes à tous 
les Princes voifins , pour les exhorter à joindre leurs armes aux 
tiennes dans vnecaule ti juile. Il s'adrellà premièrement àClo- 
taire , qui luy attira facilement Theodebert dans cette ligue ; 

Et ces deux y firent entrer Agilullc Roy des Lombards. Tous 

Q uatre dévoient cliacim de leur cofté venir fondre fur Theo- 
eric , Sc fe promettoient de l'accabler en vn moment , puis 
de partager les defpouilles. Maisil ne s efmcuc guere de tou- 
tes leurs menaces; il fçavoit que de pareils traitez font tous- „ 
jours grand bruit , Sc prcfque jamais aucun etiét , principale- 
ment pour attaquer : c'cll ce qui arriva de cette ligue des qua- 
tre Rois , elle mit bien des Ambailàdcurs , Sc des couners eu 
campagne , mais elle n'y mit aucunes troupes. 

Avec le temps cette vieille trouva les moyens de tiicrifier «net .en- 
aux mânes de Ion amy tous ceux qmavoicnc procure la mort: u.ao,t de viwt. 
entre autres céc Vncelcnc , qui avoir fuppofévn ordre duRoy 
pour le tuer, Sc le Patrice Wulfe , qui avoit elle l'vn desprin- ^ 

cipaux boutefeux de la mutinerie des foldats. Celuy-cy fut 
tué par le commandement de Thierry, l'autre , comme plus cou- 
pable, eut vn pied coupé, Aifiic envoyé en exil , defpou'illé de 
toutes fortes de commoditcz Sc d'afliftances , afin qu'vnc mi- 
ferable Sc- honteufe vie luy tinft lieu d'vn long Sc éruel fup- 
plice. 

Cependant au lieu d'vngaland elleen choitieplutieurs , & des fait tiiKc Didier 
mieux faits de fa cour. Le fcandale de les dclbordements 
eftoittigrand,queDidicrEvcfqucdcViennes'eftoit fentyobli- 
.gé pr fon devoir de Pallcur , de luy en faire des remonif ran- 
ces; premièrement en parcieuliec , puis en public , com- 
me Saint leaii Bapcific en avoir fait à Herode..£llcs n'eurent 
aucun eti'et fur vncamc ti plongée dans l'ordure : inais clics 
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606. acquirent la couronne du martyre au faim Prélat. Cette f<n' 

coude 'lezabcl l'ayant premièrement fait depolcrtfi: releguer 

•iciMim. par vnc afl'emblee * d'Everquef dévouez a fa pflion , luy 
avoir permu deux ans apres , à la pricre de quelques au- 
tres plus gents de bien , de revenir dans fonEvelche ^comme 
il le pouvoir ayant elle depofe par vnc aflcmblce illicite. 
Mais les galands de cette vieille ne le pouvoient fouHrir ; ils 
craignoient de perdre fes foveurs , c’cll à dire , les grandes ■ 
recompenfes en charges , en terres , & en argent comptant , 
dont elle payoit leurs peines , C vnc Ibis ce faint Evefquc qui 
eftoit venu dans le Palais du Roy Thierry, la tiroir du vice par 
la force de fes rcmonftrances. Us luy tendirent donc des pièges, 
& attitrerent quelques elpions pour le faire parler fur cette ma- 
tière , 5c fonder s'il confcrvoit encore les mefmes fentiments. 
Ces efpions luy demandèrent par forme d'entretien , s'il croy oit 
que ce full vn grand mal qu'vn homme fc fcrvill de olufieurs 
femmes , ôc vne femme de pluficurs hommes. Il faloit dire 
peu chrellien 5c bien déprave pour ofer faire vnc telle que- 
llton i aufli leur rel'pondit-il avec vnc grande fermefa , Que 
. félon les paroles de l'Efcriture , le mary le devoit •conten- 

ter d'vnc femme , ôc la femme d'vn mary ; Que le Baptef- 
mc ayant fait de nos corps des temples du Saint Efprit,c'cllok 
vn facrilcge de les fouiller par des imputerez , 5c que toll ou 
tard les fornicateurs 5c les adultères neviteroient point la pu- 
nition de Dieu. Ces difeouts rapportez à Btunchaud, avec 
d'autres fans doute plus criminels, que ces efpions yadjoulle- 
tent , la mirent fi fort en fureur , qu'elle le challà du Palais i 
Et apres comme elle fccut qu'il s'clloit retire dans vne Eglife, 
elle l'envoya prendre par les fatcllites > qui feignant de le me- 
ner au Concile de Lyon pour luy faire fon procès , l'alfomrac- 
, rent à coups de pierre dans le bourg de Prellignac , à ûx milles 

de cette villc-là. 

Eiic& s.it.hiUt. Lorfqu'cllc elloit fortie de la coût d'Aullrafie, elle y avoir 
laifle vnc de fes fervantes achetée à prix d'argent } on la nom- 
Bilcchildc. Cclloit vnc fille tres-fage, 5c encore plus bcL 
le : fi-bicnqucThcodebcrtl'ayant trouvée força fon gré,l'a.- 
voit efpoufec. Les bonnes grâces de ce Roy la mirent dans la 
haine de Brunchaud ; eIIc ne pouvoir foullrir que fon petit fils 
l'eull ptife pour légitime cfpoufe , 5c qu'vnc cfclave portail 
la qualité de Reine aulli-bien qu’elle : encore moins , quelle 
gouvernail l'cfprit de fon mary , 5c qu'elle cull gagné les 
cccuts des Aullralicns,quil‘avoi€nthontcufcmcncchallce. Pi- 
quée de cette jaloulic entagee , elle envoya des Amballà- 
deurs Ivy reprocher la ballctlc , 5c la menacée quelle luy ap- 
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■ prcndroit bien i luy rendre les rcfpeûs cju'vne fervante doit à 606 . 

là maillreflc. Bilechilde luy en renvoya d’autres, luy dire quel- • — ’ 

le eftoit Reine aulli bien qu'elle , & qu’cnlîn elle ne tenoit fa 
fortune que des bonnes grâces dû Roy fon mary. De deux 
femmes qui ont commence à le quereller , celle qui fe tairoit 
la première fe croiroit deshonorce ; elles ne celToient dont de fe 
faire des reproches , & de fe diredesinjures pardcsamballàdes/ 

Enfin ces renvois ne finiifant point, quelques Seigneurs de part o» Wre 
& d'autre furent d’advis qu’elles s’ciitrevillbnt fur les confins des 
deux Royaumes. Qn peut juger fi c’elloit le moyen delcs re- 
concilier , & fi fe voyant teite à telle elles euflent voulu fe cé- 
der l’vne à l'autre. Aulli les plus fages desAullralïens ,ou pour 
cette confideration , ou parce qu'ils craignoient quelque fu- 
pct.cheriede la part de Bruticliaud , dilluaderent leur Reine 
de fe commettre avec vnc fi perfide & fi mefehante femme. ' 

Deux ans apres , fon mary qui l’avoit tant aimee , la fit 
mourir ; on ne fçait point d’autre caufe d’vn fi effrange chan- 
gement , que la brutalité de ce Prince demy-infenfe, &peut- 
cllre l’envie qu’il avoit d’efpoufer vue autre fille , dont il elloit 

devenu amoureux. On lanommoicTheodechilde,&elleelloit 

aulli de condition fervile. 

Comme Brunehaud avoit naguère fàit alfommer' à coups mou ' 

de pierre le faint Evelque Didier , elle fit aulli chafler du “ •>»- ‘ 
Royaume de Bourgogne le laint Abbé Colomban. Il y avoir 
prés de vingt ans que ce bon Religieux natif de la Grand' 

EfcolTe ou Hibernie , ellant venu d’Angleterre où il avoitellé 
nourry daiu le Monallerede Banchor avec douze del« com- 
pagnons , avoit par la permiflion du Roy Contran bafty vn 
Monaftereà Luxeudans la Vofge. Sa vie elloit fort exem- ' 

pbire , mais fa maniéré vn peu rigide , & fon cfprit chaud & 

vehement. L’aulleritédefarcglcavoit cela de fingulierpardef- 

fus les autres , qui alors fe pratiquoient en France ; qu elle ne 

foullroit point du tout aux feeuhers d’entrer dans les lieux ebu- 

ftraux , mais les recevoir dans des baftiments qui eftoient au 

dehors. La nouveauté de cét inllitut , & b repuution de cet ' 

eftrangers, attirèrent incontinent grand nombre de François 

fous bdifeiplinede Colomban. Le Roy Thierry mefme le vi- 

fitoit fouvent , & fe rccommandoit à fes bonnes prières ; Luy 

de fon cofté-l’exhortoit tousjours à quicer fes concubines , a 

purger fa maifon & fa cour de cette turpitude , & à fe fa'n- rt“' 

«aifier par vn i^bge honnefte & légitimé. • 

Ces fortes d’entretien ne plailbient point à Brunehaud; outre 
quelle femaintenoit par le miniftercdespbifirs illicites, b cen- 
furc des vices de fon petit fils rçtoinboit fur fes deibordements , 
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6k>6. beaucoup plus fcandylcux & plus horribles dans vne vieille,' 
B^cta.ai«T • que dans vn jeune Prince. Il arriva vn jour que Colomban cftant 
« iM ^lé à la cour de Thierry , elle luy prelenra fes quanc petits Hls en- 

""‘.'l oLliltît''' ^ donner là bencdidtion. 

f<,m ib Cou. Apres qu’il les eut vn peu regardez , il l'cn refula abrolument, 
& lu^ dit que Dieu ne les beniroit point , & qu’ils ne vien- 
droient jamais à la royauté , parce qu’ils elloient badards. Il 
n’ignoroit pas , fans doute , que Iclon la coudume dts 
François , les fils des concubines fuccedoient audl-bien à la 
Couronne , que ceux des Reines ; mais il.lçavoit que Dieu 
condamnoit ce defordre, & l’efprit du ciuidianifme le pouf- 
foit à vouloir retrancher vn vilain abus par vne fainre loy. 
nmSns d£. Cettc refponfe la met en furie , elle fe retire avec les en- 
'Moillti.. fants , & fait detêndre à tous les autres Monaderes des enyi- 
tons de Luxeu, d’avoir aucune communication avec Colom- 
ban & les ficns,nydeleur donner retraite, ny.allldance'quel- 
conque. Ce bon Abbeadvetty de l’indignation du Roy & de pi 
merc , ne s’edonne point, mais va en cour,& leur prie libre- 
ment d' P^rt de Dieu, le ne diraÿ rien du miracle que con- 
iijuko. te l’auteur de l'a vie, comme le Roy luy ayant fait portera dif- 
nerdesvipndesdelàtablcjil rcfiifà d'y toucher, & que pour 
mondrer que Dieu avoit en horreur les prelentsdes impies, les 
vafes où edoient le vin & la bicre , fc rompirent en cent pièces, 
hlid Tant y a que ce Roy & fa raetc luy promirent de renoncer à leur 

acqui..i i< Tict . ; comme il ed audi difficile de fortir d’vnc mefehan- 

gcoi fiui f«<. te habitude , qu il cd facile de la condamner , I vn & l'autre , 
ou ne ^rent le tiret de ces ordures , ou s'y replongèrent auf- 
fi-tod. 

iikurrrtm jt, Là-deffiisilleutefcrit des lettres fort vehementes,& pleines 

Ucwei Uko fottes. , t • c • i i» • 

de réprimandes , julqua les menacer d excommunication î jc 
ne fçay de quel droit , ny fi l’Eglife l’en eud advoüe. A la 
leidute de ces lettres , Brunehaud s’emporte plus fort que ja- 
mais , & fc met à chercher toutes fortes de moyens , non pas 
feulement pour le perdre, mais encore pour ruiner fon Mo- 
<5* naderc & la réglé, qui ed le plus grand dcfplaifir qu’on pulf- 
Bniii.h.iid feOt fc faire à vn homme qui fc pique d’edre l’auteur d’vn pareil 
cmirc br in cdabliûèment. Elle invite tous les courtifans à le calomnier , 
ï’.lîfqw!’* à en faire des railleries , les peuples à le regarder comme vn 
hypocrite , les Evefqucs à critiquer fa réglé en plufieurs arti- 
cles. Ils trouvoient principlemcnt à redire iceetc edroite clo- 
dute, ac à cettedéfeiifeablolucd’avoir communication avec les 
» ^culiersde quelque condition qu’ils fùlfentrQuqy , desedran- 
» gersayec vne fierté Elcoflüilcintroduiredes coullumes barbares 
» en France , tenir des jeunes gcilts ,dcs perfonnes de qualité' enfcr- 
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mez dans le fond d'vne prifon, fans leur permettre de par- « toi. 

1 er à perfonne ! Que fçavoit-on à quel deficin , ny avec quel a 

traitenienr. Pourquoy des hommes mener vne vie h efloignec « 
de toute humanité ) Pourquoy fe cacher (i hjn , s’ils nc^^fai- « 
loient rien de mal f N ellonsre ps vn orgueil infupportablo a 
de vouloir proiftre plus aulleres & plus rclormez que tous les « 
autres Moines ; vn cruel mefpris des François , de leur tenir a 
leur Monaftere fermé , tandis que cous les autres du Royau- a 
me leur eftoient ouverts , & le laillbient voir jufqu'au fond , « 
pour édifier les lêculicrs par leurs bons exemples. <c 

Adiré vray.il imponoicpeuau Roy Thierry que ces Moines 
vefcuiTentàleur mode.-maisafinde le mettre en colere , & de 
làitc choquer fon autorité contre leur règle , ils luy donnè- 
rent envie de voir le dedans de leur Monatlere , fçaehantbien 
qu'on luy en refuferoit l'entrie, & qu’il n’ell rien qui pique 
il fort vn fouverain que de rencontrer quelque endroit dans 
fon Eftac où on ne luypcrmctte pas de l'cllre. En ed’et s'cllant 
ptcfcncc pour y encrer ) Oolombanluy fit entendre que fa re- coi<'iii 
glc ne le permettoit pas , & le priadcs'en abllenir. Tliierry luy 
rcfpondit qu’il devoir vivre félon les coulbmcsdu Royaume, 

& n'avoir rien de fermé aux François, qui eftoit vne nation li- 
bre Sc civile, fi luy & les Cens vouloient tirer leur fubCftance 
de fon Royaume , Et li-dellus fans s’arrefter à ce qu’il luy di- 
foit , il pflà outre, & alla ;ufqu au refetfoire. Mais Colom- 
ban tout efmeu , luy dit , Sfachei^ , Sire , <j*f f -vous efks 607. 
‘venu icy peur rtnverfer U àfapline de ce Menaftere, je ne recevray " 

jumuis rien de 'vous , £ÿ* efue Dieu -vous extermineru , lous & tout 
vos enfants. Plus il tefmoigna de chaleur , plus le Roy tef- 
moigna de modération ; il lortic aulC-toft , & luy dit qu’il 
tafehoit en vain par ces paroles oflénfantes de le mettre en co- 
lere , & qu’il n’eftoic ps d’humeur à le Cure Martyr : mais que 
pour éviter vn plus grand mal , il fe concentoit de luy décla- 
rer qu’il euft à s'en retourner d’où il eftoit venu , puifqu’il ne 
pouvoit ps s’accommoder aux mœurs des François. Cela dit h 

il fe retira, & lailfa ordre à vn Seigneur nommé Bundulfc de 
le mener a Befançon-, en attendant qui] en difpifift autre- xo/wimc. 
ment. 

Il n y eut pas cfté long-temps , que ne fe voyant obfervé pt On le met Tut mu 
perfonne , il retourna à Luxeu. Brunehaudfc fon filss’oftenlant 
de ce retour comme d vn oucrageux mefpris , cnvoycnrdes gents 
le tirer de fon Monaftere , luy & fes Hibernois Iculemenr, 
pour les remener en Irlande, fans luy petmetrre d’entrer dans 
aucune ville, ny dans aucune Eglife furie chemin. Les ayant 
donc fait defeendre en bateau le long de la rivicre de Loire , 
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6o 8. >1» 1« cmbirqucrcnt 1 Nantes dans vn vaifleau , jK)ur ^es paf- 

lit en leur pais: mais il arriva qu'vnc temperte les. rejetta lut 
Jtit.-lat le* les colles de la BaiTe-Nculltie, dans le Royaume de Clotaire, 
ii.ai.oo.rt <2c l>rmcelcsrcccutaveci;tandejoye,connncvndonde Dicuque 
Ti.oicb,r.. avoic rejette j toutefois Colomban craignant que Ion 

fejout dans les terres de ce Roy ne luy attirail la guerre , re- 
ful’ales oftres qu'il luy faifoitdc luy donner vn ellabliflcmcnt: 
mais il accepta vnc cRotte, & des guides pour aller trouver le 
Roy Theodebert qui tcfidoit à Mets. Ccluy-cy luy fit aulll 
tout l'accueil qu'il pouvoir fouhaiter , fie luy donna petmif- 
fion de ballit vnc retraite pour luy & les compagnons , fur 
les ruines de la ville de Btegents fituce au bord du Rhin dans- 
les confins de la Souaube: mais ce Roy ayant elle vaincu fle 
tue , comme nous le dirons bicn-toll , le lx)n Abbe redoutant 
Apict fâ moit la colère de Tliicrry le retira en Italie , où il ballit fur les ri- 
ves de la Bobic vn Monallcre fâmeua qui prit le nom de ce 

Les perpétuelles inimitiez d'entre les deux rreres Thierry 4c 
= ^ — Theodebert , encretenuës par la malice de Bruncliaud , elcla- 

Goctieuvvrnf en- ■ > | n • J I 

■IC le konThm. fjfcnt enfin en vnc guerre , qui ne le put cltcmdte que par la 
!,«. ibcoa«.«.c. rupture fut tel ; 1 Alfa- 

ce , & les contrées de Suntgosr & de Turgov avoient tous.- 
jours elle du Royaume d'Aullrafic : mais le Roy Childcbere 
les en avoit dellachccs pr fon tcllamcnt, pour les attribuer à 
celuy de Bourgogne, en faveur de fon fils Thierry qui avoit 
cllé nourry en Alfacc. Theodebert les revendiquoit , & apres 
les avoir fouvent redemandées , il fe refolut de les reprendre 
pr force. Il les reprit en elfct; Et pur les frais de fon arme- 
ment ,il fe faifit encore de la Champagne de Troyes ; car celle 
de Reims elloit de fon partage. 

Quelques auteurs efenvent que les Seigneurs des deux 
Royaumes penfant a efteindre cette guerre dans fa naiüànce , 
<10 .. 1 .. 1 .O 0 - portèrent les deux frères à fe trouver chacun avec dix mille 
ç.ffou wni hommes à vn challcau fitué fur le Rhin , entre Saverne 8c 
Strafbourg , pur fe remettre de leurs dificrends aux François 
de l'vn 8c de l’autre Royaume i Que Thierry y vint de bonnC 
foy avec le nombre convenu: mais que Theodebert y amena 
vnc grande armée , 8c enveloppa fon frere ; de telle forte qu'il 
fut contraint pur fortir de ce filet , de luy céder les pars dont il 
elloit qucllion , 8c mcfraclaprtic de Champagne que nous 
avons marquée. 

Aikniodi Jo D<= quelque façon que cela fe foit palTé , il cft certain en- 
TStoatbeit b», ^orc OU cn mcfme temps ces Allemands fujets dcTheodebert, 
iMM de Thitiry, qm haDKOicnc dans le tcrncoirc de Zunc entre les nvicrcs du 
^ - Rliiu 
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Hiiin & du*Rus jfcjcttcrciudans la Duch^Transjurane,Dtl (5dÿ. 
cftoicnclcs villes de Laufanne, Solcurre Se Vindifeh , & là 
cited’Avenches, dont le Siege Epifcopal fiit depuis cransfen^ à 
Laulànnc. Céc Evelche' contenoit fous foy le pais de ces Alle-> 
mands , Se celuy des T ransjurains -, l'vn & l'autre occupez jadis 
parlanation Helvctienne. La Transjuranc eftoit duRoyautntf 
de Bourgogne j Età l'efgard dc^ autres Bourguignons , fituee au 
delà du Montjou , quoy-qu a l’efgard des Allemands elle fuft 
en deçà. Les milices de ce païs-là allèrent fièrement à la ren* 
contre des Allemands ; ils le clioquerent de toutes leurs for- 
CCS : mais la viûoire demeura aux aggreifeurs , avec la liberté 
de ravager k delfruire tout le pais , à quoy ils ne s'cfpargne- 
rent pas. 

Au fortir delà Thierry brullant du defir de vengeance, ^ 

qui eftoit encore plus allume' par Brunehaud, arma puiflàm- 

ment , non pas feulement pour retirer les pais que Theode- 
ben avoit envahis, mais encore pour luyofter tout fon Royau- 
me. Dans ce deifein , afin de n'avoir pas Clotaire à dos , il 
s’accommoda avec luy , & luy promit de luy rendre la Du- 
ché de Dcntelen , pourveu qu’il ne fc mellaft point de la 
querelle. Il accepta ces ofircs d’autant plus volontiers qu’elles 
luy donnoient vn grand advantage fans qu’il rifquaft rien , 

& que l’Abbé Colomban, qu’il avoir confultc fur cette alTat- 
te , luy avoit rcfpondu , qu’entre deux frères qui febatoient, 
il n’y avoit aucun party à prendre qui ne fuft impie & mef- 
chant j qu’il les laiflàft donc faire , & qu’au bout du com- 
pte , Dieu luy refervoit toute la dépouille de l’vn & de 
l'autre. 

Comme les deux frères cftoient en armes , l’Abbc Colom- coi.rabm «Jmo. 
ban alla trouver Theodebert de la part de Dieu , k luy cou- 
fedla de quiter le monde , & de fc faire Clerc , s’il vouloir f^u- 
ver fa vie & fon ame. W ne propofirion fi effrange, faiteàvn jeûné 
Roy, fur le point d’vne bataille , fut tcccuc avec riféc , on crut que ♦ 

ce bonhomme avoit picrdii le fens; mais luy qui parloir de la 
part de celuy qui ne peut faillir, ditàccux qui fc trouvèrent pre- 
fents : Hé bien , puifque Theodcbçrt ne veut pas fc faire Clerc 
de fon bon gré, il le fera de force. Dés la mcfmc année l’evenc- 
ment monftra que c’eftoit vne Prophétie ; ce Roy perdit deux n„yp „4 j,,, 
grandes batailles en moins de trois mois , vne prés de Toul , 
comme il vouloir cmpcfchcr Thierry d’entrer dans fon Royau r»n« pi ■$ 4e 

« 1» _ ' T" !L‘ Toul.l'auiieà 

me , & 1 autre a T olbiac. Toibût. 

Après la perte de la première , il Ce retira à Cologne ; où il 
refit vne féconde armée des croupes de Saxe , dcT uringe ,'& au-, 
très pais d’au delà du Rhin. Avec ces nouvelles forces il revint 
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à la rencontre de Thierry qui avoir parte les Ardennes, le pé- 
nétré jufqu a Tolbiac. Ce fqt là qu'ils fe bâtirent avec tant 
d’ardeur &d’(^iniaftrctc de ptt & d'autre, que les bataillons 
fe cenaot prcflei , & pas vn ne quicant fon rang , on y vit des 
corps tout debout fouàenus pt des monceaux de carnage. Théo- 
deben y mit le tout pour le tout ; la tuerie de fes gents alen- 
tour deluy ne l’ertonnoit point , il fe bâtit jufqu’à l’eitremitd. 

A la hn voyant de toutes parts fes troupes défaites ou rom- 
pues , il fe retira dans Cologne. Le vainqueur lopourfuivitfans 
relafehe , 6c entra ce jour-là mefme dans la ville. Il fe lâilit d’a- 
bord de fes trefors ; Et au mefme temps fçaehant qu’il eftoit 
fony par vne autre porte, ôc qu’il avoit prtc le Rmn pour fc 
fauver dansla Germanie , il dcrtaciia les mieux montez de (a 
cavalerie fous la foAduite de Bettier fon Chambellan , pour 
«itftpMSiiiKet courir aptes. Bertier fit telle diligence qu’il l’atteignit bientoft: 

«ThieTTT.qoi , * 

cnroye à Ch*»- & Ic Cfouvant pcu accoHipagnc , Ic prit oc le luy amena a Co- < 
”■ logne. Thierry prévenu de cette opinion qu’il n'eftoit point fon 

frere , luy ofta l’habit royal, 6c l’ayam he comme vn criminel, 
l’envoya pnlonmci à Chaalon. 

Fredcgaire le raconte amfi , 8c dit que pr ie coramaa- 
derncnt de Thierry , quelque làtellite ayant pris le ptit 
Merovee fils de Theodebert , pr le pied , l’elcrafa conilc 
vne pierre. L’auteur de la vie de Saint Colomban efcric 
aurtl que Theodebert fut pris pr la trahifon de fes gents com- 
me il s’enfuyoit , 6c mené à fon ayeule Brunehaud , quiaufli- 
üruiwbioJ fc ftii toft Ic fit tafet put en faire vn Moine. Mais peu de jours 
apes il fut martàcre' , foit qu’il euft donné du foupçon à 
Thierry , ou que cette Furie ne pull lairtèr vn crime imprfafc. 
D’autres racontent qu'apes la bataille de Tolbiac s’cftanc 
fauve à Cologne , les Ribarob pour empfeher ladefolation 
de leur pais, allèrent audevant de Thierry , 6c luy livrèrent 
«e^ Prince infortuné i Qu) apres cela les Seigneurs , 6c les plus no- 
, tables de ce pimle 6c des Bourgeois de la ville, luy jurèrent fide- 

lité dans l’Eglifcde Saint G ereon Martyr, mettant tous les mains 
fur l’autel ; Et que durant cette ceremonie il fe fentit frappé au 
coffé, 6c s’eferia qu’on fermaft la prte , 6c que quelqu’vn 
de ces parjures Ribarols l’avoit blefle : mais que fes valets de 
chambrel’ayant deshabillé ne luy trouvèrent aucune bleifure , fi- 
non vn ptit pind au dertbus des coftes, comme vn grain de 
purpre. On s’imagina depuis que ç’avoit efté vn pronoftic 
de fa mort. Outre Merovée Theodebert avoit encote vn au- 
tre fils nommé Clotaire , qui fut aufli immolé à la ven- 
geance de Brunehaud, 6c à la feureté de Thieny. 
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CL O T A IRE II. 
tn vne fârtic de NeufrU. 


& THIERRY 

en An^jJie , i$»r~ 
ge^ne , & farite 
«U Nefjtne. 


C Ette gucrrcachcvécjClocairc.fuivanc Iccraitcfiitavcc 

Thierry, fc mit en poirdlionduDuchcileDcncclcn : mais jiwir, veut f.i,« 
Thierry violent -de fon naturel , & devenu plus inl'ulent pr 
la victoire & pr l'agrandillemcnt de l'a puillance , luy envoya 
dire cju’il retirait fes garnifons , autrement qu’il inonderoit 
tous les pais de gents de guerre. Et de fait , Clotaire s’cllant 
mocqué de les menaces, il fit marcher toutes fes forces de ce 
cofte-là : mais dans le meline temp vne mort l'oudaine ) c'e- 
ftoit vers le mois de luin ) mit iin a tous fes dell'eins , & fit re- ,, „„„ 
tirer fes niihccs dans leurs Provinces. tootpt (c* diCvio*. 

Aimoin dit qu'il mourut d vnc dyfenteric ; l’auteur de la 
vie de Saint Colomban , d’vn feu qui luy brulla les entrail- 
les : mais l'auteur des Celles des François , que ce fût par pi- 
fon i ce qu’il raconte ainfl. 

Son frère avoit laillc vnc fille nommée Bcrtoaire> <|ui avoic ««poifofKii 
environ douze ans : il luy prit fancaifie de l’efpoufer. Brune- 
haud s’efforça de l’en dcllourner , luy rcmonllrant qu’il ne 
luy elloit pas loiflblc de fe marier avec la fille de fon trere. A 
CCS mots la colère luy monta à la telle , il l’appella mefehante & 
daellablc de l’avoir donc incite à tuer fon trere & les neveux ; 

Et s’emporta fi funculemcnt , que fi on ne l'eufl retenu , il luy 
cull palfe fon clpe au travers du corps. La vieille ne refpn- 
dit rien ; mais pu apres elle diflimula adroitement cet outra- 
ge , Sc feeut bien prendre Ion temps pour luy donner vn bou- 
ton i qui luy caufa vnc dyfentçric dont il mourut avec des 
douleurs fort violentes. Son Régné fut près de 17. ans , & fa 
■ vie de 16. 

Il avoit quatre fils vivants cous baflards , Sigebert , Chil- ijiff» noam «:■ 
debert, Cotbc , & Mcrovec. Sigebert avoit onze ans , & Chil- 
deberc dix. Merovée cmq à fix. 

CLOTAIRE I 

f» NcaJIrit. 


SIÜEBERT&CHILDEBERT 

t» Mutlujie , tigé e» Smrgigiie, de . 
de n. des. ■ 10. dsss. 

B Rvnehavd accoullumc'c à gouverner , s’imaginoit Bnm«hi«jpœf<.ii 
qu’elle regncroit encore fous le nom }lc fes arricrcfils , avec 
lefqucls clic falloir fon fejour à Mecs ; Et pur cela elle en vou- 
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<11. loitcftablir vn Roy d’Auftrafie, & l’autre Roy de Bourgogne. Il 
n’eft pas bien certain ft elle le put faire : au moins on diloit que le 
pere l'avoitainfi ordonné par fontcftamcnt,ac les Seigneurs de 
Bourgogne ne repugnoient pomt àcette difpofition , loit fauffe , 
foit véritable. Mais ceux d'Auftrafic , entre autres Arnulfe & Pé- 
pin , dont le premier avoir elle grand maiRre de la maifon de 
Theodebert.&l'autre.fijeneme trompe, depuis peu (bn Mai- 
re du Palais , avoient des mtentions bien contraires. Ils ne 
croyoient point qu'il y euft de leureté pour eux , de rentrer 
fous la puillànce de celle qu'Us avoient li honteufement chaf- 
ui fée; ils avoicntde l’horreur pour fon abominable conduite, & 

beaucoup d’eftime pour celle de Clotaire j qui fort düTcmbla- 
ciÔïire ^ ^ mefehante mere , avoir beaucoup des vertus d’vn bon 
Prince; fi-bicn qu’ils luy envoyèrent ottrir leur obc’iilànce & 
.offi ioft fervice. Clotaire afl'uré de leurs intentions , vfa d’vne gran^ 
de célérité , & fit entrer fes troupes dans l’Auftrafie jufqua 
Andernac , qui-cft entre Bonne Si Coblenu. Brunchaud 
ellonnée d’vnc marche fi prompte , fe retira à Vomies avec 
fes enfants , & de là elle envoyé Cliadoin & Herpon , deuxdes 
plus gramls Seigneurs de Bourgogne , le fommer de fortir 
des terres de fon petit fils : mais il fit rcfponfe que la fuccef- 
fion de Thierry luy appartenoit , à l’exclufion des baifards , Si 
protefta neantmoins de s’en rapporter au jugement des Sei- 
gneurs de ces Royaumes. 

<15. Brunchaud qui ne fe défioic pas tant de la bonté de fa cau- 

fe , que de leur bonne volonté , aimoit mieux s’en remettre 

au fort des armes, qu'à leur jugement ; Et comme elle met- 
toit toute fon efpctance aux peuples de Germante , elle fit 
* monter Sigebert a cheval avec ♦ V arnachairc , Maire du Palais 

sigcbtrt..rcvu. Boursoene , le Duc Alboimc, & quelques autres Grands 
G^iiruAw fuie mcimc Royaume. Mais ccctc temme plus loupçotinculc 
intumic. prudente , ayant aufli-toft conceu de la défiance de Var- 

nachaitc, eferivit à Albocne qu’il le tuall , parce qu’il le pre- 
paroit à rafler du cofté de Clotaire. Alboéne ayantlu la let- 
tre , la dckhira , vndes valets de Varnachairc qui fe trouva 
là prefent , ou par hazard , ou peut-eftre pour obfctvcr les 
aélions de ce Duc , en recueillit les morceaux , & les raccom- 
moda fi-bicn fur vne tablette cirée , ^u’on vit aifément ce 
teK“irôbS 2 '" qu’elle contenoit. Varnachairc informe par là du defleinde 
Brunchaud, ne hcfita plus, & refolut de remettre tout entre 
cûiiîLt” les mains de Clotaire , & les Royaumes , & les enfants , & leur 
ayculc. Mais cependant il fit bonne mine , & diflimula fon 
deflein , tandis qu’il, prenoit fes mefurcs pour l' exécuter , & 
qu’il attiroit dans fes fentiments les Evcfques , & les Seigneurs 


« 
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de Bourgogne .^rticulicrcmcnt le Patrice Aletçc, de les Ducs 
Roccon ; Sigoalde , & Eudilc. ' 

Sigebert eftant donc de retour avec les troupes d'au delà du 
Rttn, & s’eftant advancc jufquesdans la plaine de Chaalons 
prés delà rivicre d'Ailhe, pour défendre les frontières del'Au* 
Ürafie , Clotaire vint à la rencontte , ayant desja beaucoup 
de Bourguignons & d'Aufrrafrens avec luy. Là comme les ar- 
mées efroient en contenance d en venir aux mains , celle de 
Sigebert à vn certain lignai, au lieu de loimcr la charge fon- 
ne la retraite. Clotaire la pourfuit ûns la prcllcr; slle le retire 
tout doucement dans la Bourgogne , £ t lorfqu'elle eft arrivée 
fur les bords de la Saône , elle luy livre Sigebert, & fts frétés 
Corbe& Merovée. Childcbcit fe fauva à courfedecheval j on 
ne fçait ce eju il devint. L Hvefr^ue Maximus accula ^uclc^uc 
tenms après , Rullicule , qui dtoit Abbeflè d'vn Monalfere 
de filles dans la ville d'Arles , de l'avoir retiré , & de le tenir 
cache , mais on trouva que ce nelfoit qu'vne calomnie, 
ou vne imagination. 

Quand Clotairceut ces trois enfants entre fes mains , il s'alla 
camper à Rionne fur les rives de la Vigenne , qui le defg or- 
ge dans la Saône. Brunehaud s'eftoit retirée avec Theudelin- 
de feeur du Roy Thierry , dans le challeau d'Vrbe , au pis 
des Transjurains j les Seigneurs Bourguignons qui elloient en 
quelle pour la trouver , ayant defeouvert qu'elle elloit là , 
l'y allèrent prendre, & l'amcnerent à Clotaire. Dés l'heure mel- 
mc qu'il la tint en fa puilfancc , Sigebert & Corbe frirent ef- 
gorgez. Merovée qui clloit Ion filleul eut la vie fauve : mais 
il fàlut qu'il mourull au mondé en prenant les ordres facrez.. 

Cela fait , les François frirent aflcmblez militairement pour 
juger lamifcrablcBruneliaud. Elleprut, à ce que dit vne chro- 
nique , vcftue de fes habits royaux , foit qu'elle cruft que ces 
ornements donneroicntdu refpcél pour là perfonne, ou qu'on 
l'en eull reveftue exprès, afin de la dégrader. Clotaire luy-raef- 
me le rendit Ion acculateur , & reprclcnta tous les crimes 
avec les termes qu'il crut les plus capblcs de donner de l'horreur 
& de la colere. Il luy en imputa mefme beaucoup plus 
qu'elle n'en avoir commis ; car il luy reprocha la mort de dix 
Rois, fça voir , de Sigebert fon premier mary, de Merovée fon fé- 
cond , de Chilperic , de Theodebert , & de fes deux fils 
Clotaire & Merovée , de Thierry qu'elle avoit empoifonné , 
& de fes trois fils , Sigebert , Childebert , & Corbe ; mais 
luy-mefme venoit de madàcrer ces deux derniers , Sc Frede- 
gondc avoit fait aHàlliner les trois premiers. Apres qu'il eut 
achevé de déclamer contre cette mifetablc , tous crièrent hau- 
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temcnt qu’ili^’cftoic poinc de mort fi rigourcu/cqu’elle ne me- 
ntaft ; Et ces voix du peuple François tormerent fon Arrcll. 

On luy fit foud'rir trois jours durant toutes fortes de tout' 
nicnts 1 apres on la promena comme vne forcicrc,fur vu fha- 
mcau, danstoutle camp avec les huées Sc les outragesque peut 
faire vn peuple acharne à lu vengeance. P uis on lattaclia par les 
cheveux , par vn bras , & par vne jambe à la queue d’vnc cavale 
indomptée , qui luy callâ b telle dvne ruade , & la trail'nant 
fur des cailloux & dans des haliers, bdeichiracn pièces. D'au- 
tres difent qu'elle fut tirée à quatre chevaux. On ne recueillit 
les pièces de fon corps que pour les brullcr , 8c on jetta fes cen- 
dres au vent. Terrible jugement que Dieu le Souverain des 
Rois fit exécuter par les hommes fur cette miferable : Pour- 
quoy non fur Fredegonde , qui n'clloit ps moins criminel- 
le , & toutefois mourut dans ibn bel , & laiifa fon fils dans 
le trône ? fi ce n'ell parce qu'il y a vn autre monde , où le tri- 
bunal de cette fouverainc luflice exerce fes challimcnts avec 
plus de rigueur, qu'en celuy-cy. 

Si cette horrible punition d'vne femme , fille & mere de 
tant de Rois, pat vn Prince fi clément ôc fi bon qu'elloit Clotai- 
re , ne le trouvoit bien attellée , elle fcmbletoit incroyable. 
Aulli quelques auteurs modernes en ont doute , & mefme 
palTànt plus avant , ils ont tafehé de jullifier cette Reine de 
toutes les mefchancetez qu'on luy impute. Ils fcfondentpour 
cela fur les loiianges que Saint Grégoire Pape luy a don- 
nées , fur b dévotion linguliere qu'elle avoit au grand Saint 
Martin Patron des Gaules , ôc fut les oeuvres pieufes qu'elle 
a faites en traitant favorablement les Envoyez du Pape , Sc 
en ballilbnt gtand nombre d'Eglilcs & de Monallcres ; Entre 
autres celuy de Saint Martin , & ccluy de Saint Syraphorien 
à Autun, vn autre de filles dans b mefme ville, celuy d'Efnc 
à Ly on, & celuy de Saint Vincent à Laon. 

Mais pour le premier , Saint Grégoire n'en pouvoir juger 
de fi loin, que fur le rapport de fes Envoyez, ôc fur celuy des 
gents d'Eglife , quinetcccvoientd'ellcquedubicn,ôcdcl'alli- 
llance. Er d'ailleurs ce faint Pere cllant mort plus de neuf ans 
avant elle , n'avoit pcut-ellre pas encore appris tous fes def- 
bordements , ny certes pu fçavoir les crimes quelle ne com- 
mit que long- temps après ; entre autres les meurtres de Theo- 
debert & de fes enfants , ôc l'empoifonnement de Thierry. 
Après tout , qui ne fçait que les loiianges qu'on donne aux 
Princes vivants, principalement lorfqu'on parle à eux , font 
plulloll des leçons de ce qu’ils devroient Elite , <jue des preu- 
ves à la pofterité de ce qu'ils ont fait ? Et quant a b dévotion 
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d vnc pcrfonne, ixjur fçavoir fi elle eft vraye , oufâulTe, il 

en feue juger par le relie de fa vie , non ps julUfier vnc mef- 

chante vie pr vnc dévotion apparente. Les plus fcelcrats' 
ont tousjours eu radrelTc de tromper les gents de bien , & 

de fe couvrir du manteau de pieté; ils ont cru en eftre qui- * ’ 

tes pour quelques fondations, ou pour quelques miferablcsau- 

'mofiies envers des gents , qui ne connoiflant ps les ailâires 

du monde , ou peut-eftre s'y mtcreflànt plus qu'ils ne de- 

vroient , canonilent fouvent ceux que la Loy de Dieu , & ' ' 

la voix publique condamnent. Amfi nous en croirons plû- 

toft les auteurs contemporains , que les raifonnements des mo- 
dernes ; Et fans apologie , comme fans inveéhve , nous rap 
porterons tousjours les chofes de la manière que nous croi- 
rons qu elles fe font pafl'ces , quoy-que nous fouhaitaifions 
bien qu'elles fe fuifent paflees autrement. 

Du refte on put foucr cette Reine de deux chofes : l'vne , 
qu'elle recompnfoit largement ceux qui luy rendoient quel- 
que fcrvice: l'autre , qu'elle décora la France de tant debafti- Æî!’'*, 
ments publics , que c'ell vne merveille , dit Aimoin , qu'vne 
feule prfonnen'ayantqu'vncparticdu Royaume, aitpu\ifirc 
à tant dcdefpnfcs. Outre les Eglifes «c les Abbayes qu'elle édi- 
fia , elle repara les grands chemins de l'Empire , qu'on appllc ^ 

encore dans la Picardie. & dans la Flandre les chauikes de Brune- ^ 

haud. Onne putpsdire qu'elles ont pris ce nom du village de 
Brunaut qui cil à deux lieues de Bavay pr où elles pflent , 
puifqu'on les nomme aurti en Bourgogne les leve'es de Bru- 
nehaud , & que fur le grand chemin de Boulogne à Bavay 
près de Tournay, il y a des ru'ines d'vn chafteau que le vul- * 

gaire applle les pierres de Brunehaud. Il faut donc pluftoll 
croire que ce village-là a pris fon nom de cette Reine , dont on 
monftroit naguère la maifon en ce lieu-là. Il y avoir encore 
pendant le douaiefme Siecle vne tour auprès de l'Eglife de 
Saint Iulian dans la contrée d'Elfampcs , qu'on ^pelloit la 
tour de Brunehaud ; & dans vne foreft fur les confins diî Ber- 
ry qui eftoit du Royaume de Bourgogne , avec l'Auvergne, * 
on voyoit vnc belle maifon qu'on appelloit le Palais de Bru- 
nchaud , fiméc en vn lieutres-agrcable, furie bord d'vn gros 
ruilTcau, encre vne prairie , vnc campagne , & vn grand bois. 

CLOTAIRE II. dit LE Geand, 

itmcmrcfeml Rtj , tugi de Ji. i jj. m. 

V dl4. 

O I c Y pour la fécondé fois putes les prtions de la t°« in r»;». 
France remifes dans vne meûrie main , & fous vn Cio- 
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laire II. comme elles l'avoient efte fous Clotaire 
aycul. Il ne gouverna, pourtant luy-niefme que la Neuftrie: 


MiircsdcBoutf’o-'car l'Aullralie & la Bourgogne voulurent conlcrver le titre de 
ra.'Nrate!'*' ’ Royaume , & avoir leurs officiers feprez. Varnachaire fut 
Maire de Bourgogne , Radom d'AuUrafie , 6: ils les régirent 
comme Vicerois. Gundoland l'dfoit de Neulfrie , ayant fuc* 
cédé à Landry. Fredegaire dit que Clotaire promit à Varnaa<i 
chaire de ne le delfituer jamais. 

Il avoir donné la clurge de Patrice ou Gouverneur de la 
. Duché Transjurane au Duc Herpon , fort homme de bien , 

pour y relfablir l'ordre Sc la juRice i les Grands du p’is qui 
craignoient que la rcformenepallâifjufqu'à eux, firent foulle- 
ver Tes habitants qui le raérent dans vue fcdition. Clotaire 
citant aile en Alfacc tout exprès avec la Reine fa femme,- pu- 
nit ce crime par la mort de pluficurs des coupables , qui fu- 
rent décapitez en vn village appelle Aurolcgic. 

Le Patrice Alctcc y avoir trempe avec le Comte Herpin , Sc- 


Alct^e wïi 


II Rtiiic Lendemond tvclquc de Sion : il fût avec cela II impudent. 
que d'envoyer tenter la Reine par ce mauvais Evciquc , de 


P4I le mojfcu d'*n ^ 
È»ef 


;rer<|itc. 


iP- 


quitcr le Roy Ion mary , & de fe jettet entre fes bras. L'E- 
vcfque eflanr aile la trouver , luy tic croire qu'il avoir vnc 
comioiflàncc certaine de l'advenir ; Et après l'cn avoir perfua- 
dcc,il luy dit que Clotaire infailhblcment mourroit cette an- 
nce-là , & qu'Aletcc qui elloit du fan§ royal des Bourgui- 
gnons recouvreroie le Royaumede Bourgogne; Qu'elle previnft 
donc ce malheur, & que cependant elle le retirait dans fa ville de 
Sion qui elloit tres-fortc , & qu'elle y apportait tout ce qu'el- 
le pourroit enlever. La Rciilc fort fimplc , mais tics- vettueufe , 
rebuta , comme elle devoit , cette propofition ; Et toute trille 
Sc alarmée rapporta cette faullè prophétie à fon mary. L'E- 
vcfquc en ayant eu lèvent, fefauva au Monaltcicdc Luxeu. 


affiaidc bonheur pour obtenir fa grâce par lintaccllion 


I i'Jfii rmir re. 
fonr.et rtftj». 


Ainitctt dtaji. de l'Abbé Eullaifc fuccclîcur de Colomban : mais Alctcc affi- 
gné à'I'aflcmblcc des Seigneurs de Mallblac, pour rendre com- 
pte de fes adions, y fut convaincu de trahifon, & paya de là telle. 
éi4.&fuiv. Clotaire n'ayant plus d'ennemis tourna les foins à régler 
ciai.driirtmMü foH Ellac, 6c à remettre les loix dans leur yigueur. Pour cet cf- 

fet il convoqua vnc alTcmblcc des Evefqucs, & des Grandsde 

fon Ellat dans l’Eglifc de Saint Pierre à Paris. 1 1 s'y trouva 7 9. 
Evefqucs qui firent plufieurs Canons pour la difciplinc de 
l'Eglifc , & conjointement avec les Seigneurs , de trcs-vtilcs 
reglements pour l'Ellac. Le Roy confirma les vns & les autres 
par vn Edit folcniiel. Les plus remarquables que nous voyions 
dans les fragments ^ui nous en relient , font ceux cy. L'E- 

vcfqiie 
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vefquc fera du par le Cierge' 6c par le peuple ; ec s’Ü eft pris « <■* 

M l Mis , de la maifon du Roy , il ne faudra pas moinsque « 
ce loir vne perfonne de doûrine & de mérité. Nul luge , de « 
quelque ordre qu’il foit, ne connoiftra des caufes des Clercs « 
pour le civil, ny mefme pour le criminel, que lorfqu’ils fe- «• 
roncmamfeftement convaincus i horfmis toutefois le Preftre « 

& le Diacre. ( à plus forte raifon l'Evefque > Ceux qui et 
le trouveront convaincus d’vn crime capital , feront punis « 
lelon les Canons : mais on leur fera leur procès avec les Evef- « 
qui naiftront entre vne perfonne publique, « 
(Officier) & des hommes de l’Eglife, feront jugez conjointe- <c 

ment par l^KPtevofts des Eglifes,& par le luge public dans lau- « 
dienccpubhaue. Les adrancliis feront gardez &: maintenusdans » 
la liberté par les Evcfqucs,conforniémenti leur charte d'allfan- a 

chiflement , 6c ne pourront dire jugez que par eux , ou par « 
leur Prévoit, ny contraints de refpondre pardevant le luge. « 

Cesordonnanceseftoientpourl’advantage duClerge'icnvoi- 
cy pour le bien & le repos des peuples. Les heritiers fuccederont » 
dejplem droit a leqrs parents qui feront morts <sh avoir « 

belom pour cela du miniftere des luges. Par tout où ilfe trouve- « 
ra avoir efté mis mefehamment vn nouveau cens ou tribut, 6c « 
que le peuple réclamera contre, le Roy par fa jullice & fa bon- „ 
te le révoqué & 1 abolir. Les péages fe lèveront feulement dans te 
les melines lieux , & fur les melmes chofes qu’ils fe levoient ,t > 
lous les Rois Sigebert , Contran , 6c Chilperic. Si quel- « 
qu vn des Leudes ou féaux a perdu fon bien pouravoirfervy fon « 
légitime fouverain , il y 1^ entièrement reftably. Si quelqu’vn « 
par force ou autrement entreprend de tirer vne Religieufe,foit „ 
fille, loit veuve, d’vn Monaftcre,oudefimaifon,pourl’-fpou- 

fer,quclqueslettrcsduRoyqu’Üenair,ilferacondamnéàmort. „ 

Siluy & la Religieufe fe retirent dans vne Eglife, onles envoyera ,c 
tous deux en exil , & leurs biensferontdevolusàleurshcritiers. „ 

Nul ne pourra eftre ordonne I ugc en aucun lieu hors de fon pais , ,< 

Mn que s il manqueàfon devoir , fes biens puilTcnt refpondre de u 
les malverlations ; le droit Romain, 6c l’ordonnance de Saint „ 

Louis portent tout le contraire. Si quelqu’vn contrevienta ces „ 
ordonnances , paflees dans vn Concile avec les Evefques , les „ 

Grands , & les féaux du Royaume , il ferapuny de mon pour „ 
lervit d exemple aux autres. 

Ainfi par ce't Edit Clotaire reflablit dans leurs biens COUS cioitirevrm (c 
ceux qui en avoient efté injuftement fpolicz , coupa U racine 
aux taaions, 6c abolit tous les impolis qui avoient efté Éiits 
ïam le confentement du peuple François par Brunehaud 6c pa*- 
Thierry. Outre cela, afin d’eftablit vne feureté generale , il 
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oublia tout le parte: enfin il chcrclu tous les moyens «J® *'»**“' 
ter de l'atfe<aion de i'es fujcts, ayant appris pr le malheur de 
Brunchaud, qu'ils abandonnent facilement leur Pnncc, quand 

il» ne l'aiment point. , 1 j 

Afin mefme d'avoir la paix au dehors , il remitaux Lomtards 
le tribut annuel de 1x000. efeus d'or qu'ils luy devient des le 
aai Lombata» remm dc Icufs Ducs » & <juc pourtant Autans « Agiiuirc 
Sw.p.. n'üvoient point pyez, à caufe que les François n'avoientpas 

lailTe de leur faire la guette. Ils en furent quites moyennant 
trois années d'arrerages qu'ils luy payèrent comptant. Varna- 
chaire & deux autres Seigneürs Bourguignons qui negoae- 

rent cette rennfe , en curent aurti chacun mille.. 

« ,8 L'année d'aupravant.que l'oncomptoité 18. Clotaitcavoit 

convoque vne alTemblée generale à Bonneil la riv.ere de 
X. ji manda Varnachairc Maire de Bourgogne, 

tous les Grands de ce Royaume , on les applloit fa- 
^ tribu, de lignée . put leur 

faire droit fur leurs demandes. On ne fçait pas quelles : mais 
on trouve qu'il leur confirma par lettres toujes les concertions 
qu'il leur avoit faites. Ce qui hit vne difpfition a ahenet les 
terres du domaine , & à les rendre hcreditau-es dans les famil- 
les , parce que ce qui a elle vne fois accordé à quelqu'vn , ne 

fc peut plus refufet aux autres fans les ortenfer. 

6x0. Deux ans après . & le 56. de fon Régné âc de fon aage , il 
prdit Beretrude fa chere efpufc , ^ 

lUC. ptincefle A quelques mois de la il cfpula Sichude, de la- 
‘ " quelle il devint fl jaloux , qu'il fit tuer vn Seigneur nomme 

Bofon , s'imaginant qu'il avoit trop d'intelligence avec elle. 
Son fils aifne Dagobert , foit au il fuft de Beretrude , ou d v- 
ne autre , avoit pour lors quelque douze ans. Il le mit lous 
la difcipline d'Atnulfeou ArnoulF Evcfquc de Mets, put 1 m- 
ftruire aux bonnes lettres , & le former à la vertu. Lorla^u U 
fiit en aage de puberté , il chargea le Duc Sadragiüle du foin 
de fa conduite. 

co»« a. Le Livredes geftesde Dagobert nousconte qu vn jour ce, eu- 

(î'ililïïlciir ne Prince chaflant vn cerf, & la belle s ellant lancee dans je 
pficsànincor'i lieu où eftoient pur lors les Reliques de Saint Denys de de 

fes compagnons, vnevertudivmeretin 

qu'ils ne purent jamais y entrer ; Que Dagolw a quelque 
femp de à ayant fait foueter & rafer Sadragihle pour qud- 
ques infolences qu'il avoit commifes en fon endroit , & re- 
doutant à caufe de cela l'indignation de fon pete , le teflou- 
vint bien à ptops de ce miràclo , & fe fauva au melme hwj 
Qu'il y cfptouva le mefme fecours conttç les gents que fon 
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jjcrc envoyoit pour le tirer de là , & conuc les efforts qu'il y 
fit y eftant aile luy-mcfme ; Que là-dcffus s eftant endonpy 
il avoir veu en foiige trois hommes d'vne excellente beauté , 
qui s’cftoiait nommez Denys, Ruftmue , & Eleutere , & luy 
avoient renie que |eun tombeaux euoieOt là , &.quc s'il les 
tiroit d» ce lieu peu honorable , fie qu'il leur ^ffiff vne 
Egüfc*, ilslcremetrroientdansles bonnes grâces defon pete; 
Qu’à fon refveil iUcut promit d'honoter perpétuellement leur 
mérite , fie de teconnoiftre Jour protetlion miraculeufe ; ec 
qu'en effet il leva leurs faints corps de «ette petite Chapelle , 
qui alors eftoit mal ornée S: fort négligée, fie leur baftit vne 
magnifique Eglife , Se vne belle Abbaye. Toute cette nar- 
ration , pour ne pas dire plus , eft fort fufpeûede faux. 

lleft certain que Qagobert battit cette Eglife, qu’il y fk fou- 
vent fon fejour , qu’il y tenoit les audiences , Si que toi% 
ché de l’incommodité' que ce bruit caufoit aux Religieux , ou 
peut- eftre de celle qu’il y recevoit luy- raefme , il leur abandonna 
tout à fait ce logement , fie fe retira daru fon Palais de Cli- 
chy. Du refte on peut prouver qu’au temps de cette prétendue 
adventure le corps«dc Saint Denys n’eftoit point dans vne 
Chapelle deferte fie mal tenue, comme le dit cet auteur, mais 
dans vne Eghfe fort frequentee 8c rich|pient ornée. Il ne faut 
pas douter qu’il n’y euft desjades Moines , puilqu’ony en voit 
en l’an 617. ^ 

Le Royaume d’Auffrafie plus expofé aux nations barbares 
que les autres parties de la France, fie qui en conterîôit plu- 
ueuts qui n’eftoient pas encore bien domptées, comme Icsfia- 
varois , les Saxons , les Turingiens, les Frifons 8c les Cattes, 
avoir befoin d’vn Roy qui rehdaff fur les lieux , fie il e»fou- 
haitoit vn avec pfGon, Clotaire le donna donc à Dagobert 
fon fils aifné, quife fit teconnoiftre fie proclamer dam Mets , 
félon la couftume des François : mais il fe retint toutes les 
Ardennes , fie la Vofge avec les villes d’Aquitaine fie de Pro- 
vence , que les Rois d’Auftrafie avoient poffedées. Ec parce 
que ce fils eftoit trqjfjeuné, il recommanda la conduire de là 
perfonne à Amoulr Evefqucde Mets, 8c celle du Royaume à 
Pépin , qu’il avoit fait Maire du Palais après la mort de Ra-. 
don. Ces deux Seigneurs cftoient vnis d’alliance , auffi-bien 
1 que d’affcéàion , Anfegifile ayant efpoufé* Beggue fille de Pé- 
pin. Ce dernier poffedoic en propre de grandes terres entre la 
Meufe fie le Hainaut.-àcaufede quo^pluficurs auteurs l’appel- 
‘ lent Prince de Halbain, ficpremicrDuc de Brabann, fic^eulenc 
qu’il aiteftéfouverain , c’elt à dire qu’il y ait eu les droits rega- 
li'- Lens. Nangis dit qu'il eftoit fik d’vn Carloman: 
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, Éii. -?il cft vray qu’Amoulf cftoit^etic fils d’Induftria fille de 
Ërldr.^7^ Clêtairc I. il cftoit coufin remué de gemain de Clotaire 1 1. 
bIÏS?i‘ “kl'*' & terre confiderarion jomre à celle de fa fagciTe & de fa pie-* 
fcmmciTejiat. ^ jmfoit pu pottcr cc Ro)i à luy coufiet la conduite de foii fils. 

Quoy qu’il en foit , il eft cenain que luy Sc Pépin' conduifi- 
tent fi figcmenr l'efprit de Dagoberr , qu’ils le rendirent le 
Prince le plus accomply de la terre , & que la France auroit; 
tres-peu de Rois à luy comparer , s’il ne le fort pas laifle ga- 
fter aux voluptez & aux flatcurs. 


C L O T A I.R E II. \ . 
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D A COB E R T avoir ij. à 16. ans lorfqu’il commença*à 
regner en Auftrafie. Tandis qu’il fuivit les fages' confeils 
de Pépin & d’Arnoulf, puis de Cunibert Evefquc de Cologne, 
fa vie fût vn exemplaire de fagefle, de continence , & dt ju- 
ftice. 

Lit n4ii»n des SeUvons huhitoit ori^eûnment U partie 
i-ei*.u.ot...,«ii l* Sarmatie Eurofeene , mon nomme aujourd'hirf la Pruf- 
pui hikiwit’iit. jî . It temps difle t’e/pandir depuis la mer de Scythie juji 

qnes furl'Elhe , CS" depuis tElbe jufquen Bavière & en Hon^e , 
mefme jufqutn Grèce , cr occupa la Dalmatie er la Litmmie , qui 
du nom de ces Sclavons s'appellent encore aujourd'huy EJelavonie. Ily 
avoitplus de trente peuples de cette nation. Ceux qui avaient occupé la 
Camthie, la Camiole, & les autres pais fur les bords du Danube , 
efioient fous la domination des Avarou , qui s'ejhient lopefdans les , 
terres que les Lombards avaient delaijfées quand ils pajferent les Al- 
pes. Les plus proches d'Italie obeijfoient aux Lombards ; les Surbiens 
ou Sorabes voifins de la Turinge, (y lo/^si entre tElbeey ta Sale , 
aux François : les y enedes fe rouvemoient par des Ducs choifs d'en- 
ciioieoi tre eux. Ceux qui efioient fous la fujetion des Avarois , la trouvant dure 
(^tyrannique ,fecouérent le joug, & les allèrent combatte, yn Mar- 
ki«B- chand François nommé Samon, natif de l E'^fché de Sens , qui tra^ 

cig«ntiaiia<-.. fiquoit en leur pais ,fe joignit avec eux dans cette expédition, & leur 
" '* *M«”" y* conjiils , qu'ils remportèrent la viéloire. En reconnoif- 

ihi'îd’î wi( 5 i . fance ils te firent leur Roy. On croit qu'il demeurait en Cannthie , èr 
«Je fo». km ^ -I Royaume jufqu'à t Elbe , c 2 r aux confins de 

ta Turinge. 

<15. Quelque jeune que fuft Dagobert , il trenchoit desja du 
{}*f;i)beit fut ” fouverAn indépendant. Vn Seigneur Bavarois nomme Ro-' ' 
daldc ou Roüauld , de la noble race des Agilolfingcs , ellant 
aceufe d’avoir commis beaucoup de cniautez & d’injulliccs , 
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eue recours au Koy Clouitc, pour obtenir fa grâce par fon 

iiuerceflion auprès de Ibn fils. Dagobert n ofij ps la refufer 

ouvertement à vn fi puifiànt médiateur ; £t ncantmoins ce Sei- 
gneur citant aile à là cour fur cette allurance , on luy coup 
la telle , comme il entroit dans le cabinet du jeune Roy. 

Le quatriefmc de fon Regne il fut mande parfon pere ; c’eftoit ? ^ ^ 

pourle marier avec GomatrudcfœurdeSkluldcfii femme. Les 
nopces s'en firent au Palais de Clicliy. La fellc fût grande , 
mais elle finit pt vnc querelle entre le pre ac’lc fils. Cedet- 
niec vouloir avoir ce que fon pere s'clloit retenu des apprtc- 
nanccs des Rois d'Aullrafic ; l'aHâire mife en compromis 
devant douze Seigneurs François , entre lefquels eftoit Ar- 
noulf Evefque de Mets, le fils empota ce qu’il demandoit , 
hotfmis les villes d’Aquiainc. 

Non long-temps apres ce mcfme Arnoulfennuyc des vanitez <^6. 
de la cour, demanda Ion congé au Roy Clotaire , 8c puisa Da- ’ 

Robert , 8c quita Ion Lvelchc pour le retirer dans la lolitude. Cio- 0>iioi4«. 
aitc n’y cuit jamais conftiity, s’il n’cuft cru que ce mouvement 
venoit de la part de Dieu. Dagobert , fi on en veut croire la 
vie de ce Saint , aprà avoir en vain ellàyé de l’en dcllourncr 
par fes prières , y employa vn cftrange moyen f il feignit de 
vouloir çoupt la telle à Ion fils , s’il coptinuoit dans la refo- i 

lution. C’cll alfurcmcnt vnc fable de Icgende : mais Arnoulf ' 

fe retira dans les. monts de la Vofge , ou il plfa le relie de fa 
bicnhcurcufc vie , qu’ilachcval'an «41. Goeric fon coufin, fuç 
^lu pour remplir le Siège de Mets ; Cunibett Evefque de Co- c»nibc« it Co- 
logne, Prélat de grand mérite, prit fa place dans les confcils 
auprès de Dagobert , 8c dans l’amitié de Pépin. Arnoulf avoir 
trois fils , Anligifc ou Anchife , Clodulfc , 8c Walachife. Anfigi- 
fc fût Duc en Aullrafie, 8c Intendant de la maifon du Roy , 
comme l’avoitcllefon pre , 8c de Beggue fille de Pépin de Lan- 
den, il eut Pépin IcGros, aycul du Roy Pépin le Bref; Cio- fof>»"J«Siiiit 
dulfe ayant tenu la mcfme cliarge que fon aiûic , 8c eu entre *'°°°‘ ' 
autres enfants vn fils nommé Manin , fut promeu à l’Evcfché 
de Mets , puis à celuy de Trêves : Walachife fût pere de Saint 
iVandrillc Fondateur de l’Abbaye de Fontenclles , 8c de Ber- 
tc femme de Sigeftoy Corne* de Verdun , 8c mère de Saint 
Code , Fondateurde l’Abbaye d’Oyc au Diocefe de Trêves. 

Varnacliaire eftoit mon , 8c fon fils Godin avoir cfté tué 
par ordre du Roy , fur vne aceufation de crime de Iczc-Ma- . ‘ 

jefté faite par la femme de foA percj en vengeance de ce qu’a- 
prés l’avoir cfpuféc il l’avoit delaiflec , non de fon bon grc : 
mais yayantefté contraint , ptcc qi« ces inceftes eftoient 
punis de mort. Cloaite alfcmbla les £ftats de Bourgogne' à 
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fit. Troyes , 8c leur demanda s'ils vouloient élire vn autre Maire J 

ils firent rclponfc qu'ils n'en defiroient point d'autre que luy- 

mcfmej Et depuis ils furent quelque temps fans en avoir. 

<i«. C'ertoit vn puiflànt peuple que celuy des Saxons : il en 
Ô^Tre «..STÜ. comprenoit pluficurs , diverfemenr appeliez , 8c avoit des 
Ducs dans chaque contrée. Ceux qui dévoient tribut aux Fran- 
r «tt années-cy révoltez contre eux. Dagobert 

fiiifant la guerre fut bleilé d'vn coup d'efpée, qui luy em- 
Tcui^fiflsUno à pQfroit partie de fon armer j 8c vn peu de la peau delà tefte ^ 8c 
de fes cheveux. On dit qu’en ayant envoyé vn flocon tout 
fanglant à fon petc , qui cftoit à la chalTe dans les Ardennes , 
ce Roy efmcu parla nature, amaflà ce qu'il put de troupes , 
& qu'ayant pfle le Rhin, il attaqua IcsSaxonscampcz furl'au- 
ttc bord du Vefer , où il tua Bcrtould leur Duc ,de fa propre 
main ; Qu’aptés cela courant tout le pais , il n'en laiifa ps 
vn en vie qui excedaft la longueur de Ion efpcc. 

« i ,, Dans les Eftats de N euftrie ic de Bourgogne , qui fe tenoieni 

à Clichy , il s'efmut vne grande queftlle. Eginaire intendant 
ikus du Palais d'Anbert , fécond fils de Clotaire , ayant elfe tue 

îû'ctowiK. pt les gens d'Egina favory de ce Roy , le jeune Prinçc , 8c 

Brunulre fon’oncle paternel , voulurent venger fa mort. Egi- 
* ittnf h «- na fe camp avec fes amis fur la colle ^ de Montmcçcurc ou 
Montmars , aujourd'huy Mont-martre : mais le Roy ayant 
rjJ" commandé aux Bourguignons de charger le premier des deux 

partis qui branlleroit, appifa les plus efehauflèz. 

qu’Adaloald Roy des Lombards , 8c fils du Roy Agi- 
lulfe , eull efté empifonfté par fes gents , Arioald Duc de 
-purin fut élevé dans le tronc à la conudetation de fa fem- 
me Gundeberge fœut d'Adaloald j Et neantmoins fur ce qu'a- 
présvn Seigneurs nommé Adalulfc, luy avoit fait croire qu'el- 
■ le le vouloir empifonnet put efpufer Tafon Duc dcTo- 

feane , il la fit arrefter , 8c la tenoit prifonnierc depuis trois ans. 
Le Roy Clotaire , dont elle cftoit prentc , comme fille de 
' Theudelindc qui l'cftoit de Ragintrude foeur de Thcodcbalde 

Roy d'Aufttalie , en eut compflion , 8c chargea fes Ambaflà- 
deurs d'en faire quelques repoches à ce mefehant marv. L'vn 
d'entre eux luy ayant donc pre^fé , comme de fon chef, 8c 
fiiit trouver bon de rediercher le jugement de Dieu fur vne 
™ afïàire fi importante , deux prents de Gundeberp fournirent 

doti . od foi, Champion , qui ayant vaincu 8c tué l'accufatcur , relia- 

Champion vain- , . 7\ ^ » i ' A t n • rC 

qoitfoiiMcoU. blit 1 honneur 8c la liberté de cette Princelle. 

M<.',.d.6a.Pro. ^ dufUmiMx . er trti-fMX 

Pnfhete M*hmet , dont tJiominM Rtlipon comfojtt ta prw d» 
lutU^mc , f»' partir deinfvtries de divers herttiqnee qù s'efioiearre- 
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en ces ejnaniers ld , accommodée i la fenfjalité de la nature 6 lj. 

corrompuè ,, fut emhraffée par des mefehants Cr des voleurs qui ne 

connptjfotent ny Dieu , ny luflice. La meilleure partie de nofhe he- 
mifphere a futy la tyrannie de cette Loy : (y n'eufl ejlé L valeur 
des François , elle fe fujl fouvent rendue maijbejfe de toute CEm- 
role. 

^ ‘.L Ere ou façon de compter les temps dont fe fervent ceux de cette E«i»iac>Ma. 
, Sifle , -commence en l'année de l'Ec IR E ou Retraite de 
- Atahbmet en la ville de Medine , qui arriva le i6. de Juillet de 
,lail &ii. de Iesvs C H R I s T. /^ais il faut remarquer que les 
aànées.enfont lunaires , CT feulement de jours , là où celles des 

.Chrefiiens font flaires de }6f. jours fans compter le hiffexte. 

L'a-mort du Roy Clotaire arriva l'an «iS. dans qucicju’vne 6i8. 

^ de fa mailons près de Paris , il n’clt point marque laquelle. süTTdTci^ 
Il fut jjjifcumc' a Saint Vincent , maintenant Samt Germain 
des Prfe Le cours de fon Régné en Neuftrie fut de 45 . ans 
fcommifpÿ^j, ceftadire , aufli long que ccluy de fa vie à 
quatre mois près. Il en régna quelque quatorze dans toute la 
France. _ 

. spfmc f^roit nier que le meurtre des enfants innocents so. .lop, 
de Jhiécry hc foit vnc horrible tache dans fa vie ; mais hors 
«IS monftra tousjours Prince fort débonnaire , & bien 
elloi^'é de (la- irruelle Sc brutale férocité de fes Predecclfcurs , 
jufte, pieux, inftrnit çlans les bonnes lettres, & liberal , Spé- 
cialement envers les Eglifcs, & envers ceux qui profelToient la 
vie monaftique. La France n’avoit jamais efté fi heureufe Sc ü 
paifiblc quelle le fut' fous fon Règne: tout le monde y eftoit 
en fcfirctc , 6c des biens, & de la vie , horfrais ceux qui ne 
pouvoient s’empefeher de mal faire. 

. Il eut trois fils , Maovee, Dagobert & Aribert, & vnc fille 
qui sappclloit Emme. Du premier fils on n'en trouve que le 
nom , (ans doute qu'il mourut fort jeune ; les deux autres re- 
■ cnerent. La fille clfxmfa Adclbadc Roy de Kent , fils d'Etel- 
Dert & de Bette fille du Roy Chcrebert. 

On fçait le nom de deux de fes femmes i l'vnc s'appelloit 
Betetrude , l'autre Sichilde : peut-eftre qu'il en avoir encore eu- 
d autres avant celles-là. On ne peut alfurer de quelle mcrc 
eftoient ces deux fils , mais feulement qu'ils' n'eftoient pas d' vn 
mefme liéF, & qu'Aribert ne pouvoir pas dire de Sichilde, • es-mim , 
puifque Clotaire n'efpoufa cette Princeife que le 55 . de fon 
Règne , & que ce fils mourant à onze ans de là / laidà vn fils 
au berceau nomme Chilperic. 
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BERTRVDe chere dux fitns pour pi grande honte'. 
Logea dans vn beau corps ^ne ame encore piste belle: , 
Et pttle fieut regner par fa fidélité. 

Dans le caur de celuy aui pul rerna pour elle. 

BERTRVDE 
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BERTRVDE.OV BERETRVDE, 

FEMME DE CLOTAIRE II. 

A bonne Reine Bertrude fù: mariée à Clo- McrTrilIcuic b«e« 
taire fécond vers l'an fioo. On tient quelle 
cRoit du fang des Ducs des Saxons ; mais de 
quelque qualité qu elle fiill, les plus aimables 
vertus , & pniculietemelit vne douceur an- 
gélique , & vne bonté royale, qui rduifoient en fon vifage , 

& en toutes fes avions, la rendoient digne de la Couronne, 

& l'appatioient prfaitement bien avec le Roy fon efpoux. 

Aufli ne trouvons-nous point qu’il ait entretenu aucune mai- 
fttelTe , quoy - qu'aprés elle il ait eu d'autres femmes. 

Les François fiiifant comparaifon de fa vie avec celle de Bru- 
nehaud , & de Fredegonde , l’aimoient d’autant plus qu’ils 
deteftoient ces deux autres. Brunehaud, qui haifl'oit Clotaire, 

& qui ne pouvoir fouffrir que fon impudicité 6c fes ell'ron- 
terics fulTent condamnées par la modellie, 6c par la pureté 
d’vne fl lige Reine , employa fouvent divers artilîces , pour mo»- 

l’ofter du monde; mais ils ne fervirent qu’à fiiire éclater plus 
fon fa mefchanceté , & la protection divine en b conferva- 
tion de l'innocente. Elle eut une de pouvoir fur l’efprit du 
Roy fon mary , qu'encore qu'il euft le lujet Ôc les moyens de lion geneiale con. 
fe venger de ceux qui avoient fuivy les pallions dcBrunehaud : '"‘'“"“f*'’''** 
neantmoins elle obtint de. luy qu'il fift publier vne abolition 
generale, 6c jurait folennellement qu'il ne fe fouviendroitjamais 
des injures palfees. Tous les François la reveroient comme leur 
advocate envers luy. Sa bonté obtcnoit untoll grâce pour les cri- 
minels , tantoft rccompenfepour les fervitcurs fidelfes, 6c bien 
fouvent des donations pour lesEglifes. Elle hailToit mortelle- 
ment les rapporteurs , 6c s’eftudioit à elloigncr des oreilles du 
Roy ces moufehes de Cour , qui ne font que troubler le repos 
des gents de bien. Nous avons raconté cy-dclTus l'cllrontcric 
'd'Alethée, 6c quelle fiit fa cauftrophe; ainfiil n'eft pas befoin 
de la repeter. Son décès cil marqué dans les auteurs de fon 
temps, en des termes qui contiennent les deux plus beaux do- 
ges qu'on puilfe donner à vne Reine : Cette année, difent-ils , 

( ce fût vers l'an «ij. ) mourut U Reine BertruJe , e^ui pour fa 
franJe konté fut 'vnitjuement aimée du Roy fin mary , (y infnimem 
rtfpeéiée de fes frjets. Elle fut entcrtec folennellement dans 
l'Eglifc de Saint Germain des Prez. 

A a' 
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MOEURS ETCOySTVMES DES FRJNCOIS 
Jurant le VI. Siede. 

L e s Rois fe prenoient cousjours de la Race rognante : 
trois conditions eftoient requifes pour les faire ; la naif- 
fance , (il n’importoit pas quelle fiill Icgitimfî) la volonté du 
pere , & le conientement des Grands; la dernicre luivoitpref- 
que tousjours les deux autres. Le Royaume fe divifoit entre 
les frères par cigales portions, raifncn'avoit aucun advantage. 

Apres le Rogne de Clovis, comme jecroy ,on adjouila à 
l’ancienne ceremonie de les élever fur le pavois , celle de leur 
inertre vn javelot à la main pour feeptre , & de les placer fur 
le Trône ou Siege royal ; qui eftoit d’or au moins depuis 
Dagobert , Sc n’avoir ny bras , ny doUicr , car il faut 
qu’vn Roy s’appuye & le foulliennc de luy-mefme. Les 
marques royales ciloient la chevelure longue & trelTée , 
la mante Sc la tunique de pourpre , & le diademe ou ban- 
deau enrichy de perles & de pierres precieufes. Quelquefois 
ils le pottoicnt double , nous le voyons de cette îorte dans 
vnc monnoye de Childebert ; quelquefois fur des bonnets ; 
d’autres fois fur des chaperons à queue , defquels l’vfage a du- 
ré bien avant dans la troifiefmc race , & jufqu’au Régné de 
Louis X I. Ils pottoicnt la barbe longue, mais ccb leur eftoit 
commun avectouslcs François. levoy ncantmoinsplufieursde 
leurs figures dans les monnoyes qui ont le menton tas. Quand 
les Maures du Palais eurent vfurpe toute l’autorité , ils alfcm- 
bloicnt les Seigneurs pour clbblir vn Roy à leur polie : apres 
lavoir reconnu ,ils luy juroienttous fidelité, la main fur l’au- 
tel. Ces Seigneurs foulcrivoicnt aulli aux decrets des Conci- 
les avec les Evefquçs. 

S and les Rois lailfoient des enfants mineurs, s’ils n’avoienc 
: de leur partage , les Grands & la Reine merc en or- 
donnoient comme ils le jugeoient à propos , & avoient l’ad- 
minillration des allàircs , & l’éducation ou Iraillie des Rois 
mineurs. C’elLpour cela que tous ces Seigneurs s’appclloicnt 
Nourriciers : mais il y en avoit vn entre les autres qui por- 
toit ce titre. 

Quand vn Roy entreprenoit quelque expédition de guerre, 
ils levoient la main pour marque de l’aide qu’ils luy promet- 
toient. La paix fe pouvoir faire fans eux , jamais la guerre. 
Dans Its dilcordes civiles ils fe rcndoicn»lcs arbitres entre les 
Princes , Sc les obligcoicnt fouvent de s’accordcrmalgréqu'ils 
eu cufTcnt. 
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Lcprcmiîr jour de Mars ils tcnoient vHcaflimblceeriplci-. «bcrüs 7 i» j 

ne campagne, & fous des tentes , car hors de chez eux ils 
n’avoient pomt d'autres logements : & mcfme -tjuand ils y 
eiloient , ils prenoient pLaifir en elle de coucher fous des loges 

• faites de verte feuille. Les mihccs eftoient fouvent mandées 

à cette alfcmbleci Etàcaufcdujo'urdefa convocation, onl'ap^ 
pelloit le chum^de Mars. Les Rois y ptcfidoient, & deltbc- 
roient avec les Seigneurs &■ grands Opiers . des aÆurcs de cet- 
te anncc-là , tant pour la paix que pour la gucrrci 

Ces alTcmblces leur dcleroient le commandement des ar- 
m^es , qui n'elfoit pas ncccllàircmcnt attache à leur perfoii- ' 

ne , au moins jufqu'i Clovis , & ne le fut plus apres Dago- 
bert I. Avant que d'y prendre feancc , ils laliioient les Fran- 
çois , fuivant en cela la mode des Empereurs , qui en en- 
trant dans le cirque , rendoient ce refpctF a la * majefte du peu- . q 

pic Romain. Ils avoient tousjours auprès d'eux vn certain 
nombre de Braves ou B a R o N s qui les gatdoicnt , & s'expo- b„o.,. 
loient pour eux a toutes lottes de périls. 

Les plus éminentes charges du Royaume eftoient le Ptefet h,». 

ou Maire du Palais , quixiftoit élu pr tous les François , au 
moins depuis Chilpeilc , & conlirmé par le Roy j Le «rand 
•Référendaire qui avoit le leau royal -, & Ibus luy plusieurs 
petits Référendaires , fie aulli quantité d'Expcditionnaircs , ^ 

que l'on nommoit Cli.i)icf/ifM, parce qu'ils travailloient dans t 

1 enclos des chanceauxi Legrand ApocriCairequi eftoitlechef 

des Preftres fie Clercs de la cour; ( Dans la fécondé Raceon le * * ' 

nomma Archichapclain ) L'Abbe de l'oratoire , ou matftre de * 

la Chapelle , lequel gatdoitlcs Reliques ; Le Comte du Palais 

qui y rendoit lajuftice: LeChambrier* quidonnoit les ordres 

dans la chambre du Roy ; Le Comte d'Eftablc qui avoit foin * 

des efeuries , fie peut-eftre de l'équipage, le ne fçay s'il y avoir 

deflors vn Prevoft de la thble ou grand Scnefchal , comme il' . ' 

y en eut depuis fous Pépin le Bref; mais il y avoit vn Dôme- ' v 

ftique, ou grand mailFrc de la maifon du Roy. Les enfants • •• 

des Seigneurs eftoient ptefentez par leurs prents à l'aage de 

douze ou treize ans , au Roy , ou à quelques vns de fes grands 

Officiers qui les floutrifibicnc dans tous les nobles exercices , 

beaucoup plus honorablanent que les Pages ne le font au- 

purd'huy. 

Le revenu des Rois confdloit en terres ou domaine , fie en ic rettno'aiî 
impolb ,,qui fc prenoient fur les Gaulois feulement .• car il " 
eiloit odieux d'en prendre-fur les François , principalement 
fur leurs perfonnes. On en levoit quelques-vrts ofi argent , 

-quelques autres en denrées. (Juand on ht l'afpcntaj'e ou divs-, 

Aa y. 


I KoiS. 




itfOEt'Xf DIX 
rtijs0$ns- 

Lear âofminc 8c 
''kec« (nuTooi 
râ*«tcil 


OAuien it CCI 
lUiaMt. 


Oatie-fom. 


Cet nuifbnt 
edokiR inalie. 
nabler , finoa 
l'ai le coarcru» 
ment des Sri. 
gacun. 


>r lÛ»frr 


• Ti«r« r>*" 

noieat Jet Rcit 
le qa'oo kur*<iou- 
twic. 


i8g • Hiftoirc de France , ' ' 

fiondes terres , les Rois en curent pour leur portion quantit({ 
des plus belles, fpecialcmait aux environs des grandes villes. 
Ils foifoicnt leur fejout , dans les plus agréables de ces 
mailons-li , principalement au bord des grandes rorçlts i 
car ils aimoient la chaffe , & en feifoient vne generale . 
tous les automnes. Dans toutes ces terres qu’ils a^lloient 
yüU ils entretenoient des Officiers ou 

fervitcurs qui fc nommoient Fifc»lim, U celuy quilcur com- 
mandoit , On y amaflbit les ptovifions de bleds, 

de vins , de fourages , de chairs , fpecialcment de venaifon & 
de chair de pourceau. C’eftoit la pnncipale provifion pour leur 
cuifinc. Il s'y en confumoit beaucoup plus que de bœuf , ny 
de mouton : aufli y en avoit-il bien plus grande quantité , 
parce que le Royaume cftoit tout couvert de fotefts. L Edit 
de Clotaire 1 1. nous fait voir que dans les grandes terres du 
domaine il y avoir des Officiers qu’on appcUoit Cardt- 
pom. oa GtriUs de U p 0 nhcrit . qui rieftoient pas des moins 
confiderables. Ce qui peut apprendre à nos critiques moder- 
nes, qu’ils ne doivent pas blalmcr fifotlledivm Homerç da- 
voir attribue tant de crédit & de fageffe à celuy qui avoit cette 
charge dans la mailon d Vlylïc. 

Quand les Rois balhiToicnt des Monaftercs , ils ptenoicnt 
le œnfentement des Evclqucs& des Seigneurs ides premiers, 
à caufe du fpirituel , & des féconds , ptcc qu’ils dotoient ces 
maifons religicufes des terres de leur domaine , qui leur avoicnt 
elle données pour leur fubfiftance, & dont le fonds en quelque 
façon appartenoitau.public. Entre les Seigneurs ils en choilil- 
foient quelques- vns pour manger a leur table ; c cftoit vn de- 
gré pour les plus grands emplois. Ils ncdcfdaignoicntpasdc 
baifct leurs fujets en les Cilüant , & d’aflUler aux convois de 

leurs funérailles. n 

Ils ne prenoient que la qualité d lUuJht * , cim leur cftoit 
commune avec les Grands du Royaume. On leur donnoit 
celle de 'Dominns , Sc par contraûion Dommu , qu’on attri- 
buoit aulli aux Saints , particulièrement au grand Saint Mar- 
tin , & qui depuis demeura aux Ecclefiaftiqucs , & aux Moi- 
nes! On leur donnoit encore celle de trt$ - g/orie»x » de 
tres puHX , de tres-clement . de preceUemiJIimt. On traitoit les 
Reines de rres-clemtnte , de tres-puufe. Quand ils patloicnt de 
leurs prcdcceffieure , ib les appelloicnt , Domm parewei no^ho- 
net memoriet. Ils mettoient leur nom aptes eduy de tous 
les Evcfqucs , quand ils leur eferivoient. Au contraire le Pa- 
pe Grégoire 1. & l’Empereur Maurice prepofoient le leur a 
reluy d« Rois i Grégoire 1 1. rien vù pas de mcfmc. Les Pa- 
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pcî Se les Conciles quelquefois les appclloicnt leurs fils, ScMoErxsDtt 
quclqucfeis les fils de TtgUIc catholique. Ils conficmoientpr 
leurs £dits les decrets de CCS fauucsallcmblecs. Leurs enfants 
inalles en leur bas aage clloicnt nommez * 'D*mo ft*Mx . Et * 
à leur naillâncc on donnoit la liberté à quelques Filcalinsdans 
toutes les terre} ou challcaux du Roy leur père. 

Jlsprcnoicntfouvcntdcsfemmesdebas lieu, mcfme de condi- 
tion fervilc , a qui ils ne donnoient le titre de Reine qu'aprés 
en avoir eu des enfants , encore n'eftoit-ce pas tousjours. Les 
filles de Roy le portoient des l'heure mcfme qu’ils les eljxau- 
foient. Les Reines avoient leur doüaire en terres , des pollèf- 
hons en propre dont leurs parents hcritoiCnt , leur part aux 
meubles , & de grands Officiers tout de mefme quelcs Rois, 

Se les François leur prcftoicnt lcrment de mcfme qu'à leurs 
maris. Souvent les fils de France , avant que de régner , s’appel- 
loicnt Rois, & les filles Reines. Auliineles marioicnt-ils d’or- , 

dinairc qu’à des Rois. Ils envoyoient des AmbalTadcurs rc- “ i"» 
connoilFrc les prelènts que leurs futurs efpoux leur vouloicnt * 
donner , les François en fàilbient aufli à ces Priiiccllcs félon 
leur pouvoir, & à leurs Rois tout de mcfme , pour honorer la i>™« 
feftcdelcurnopccs. 

Il n’y avoir que deux conditions d’hommes , les libres ou 
ingénus , Si les ferfs. Parmy les libres il y avoir des Nobles 
qui l’eftoicnt par le làng , Se par l’antiquitc , Se entre ces no- 
bles les Grands , Oftmutes, Printifes. Les Rois cnnoblilToicnc 
quelquefois des gents de bas lieu , mcfme de condition fer- 
vile , Se leur donnoient de grandes charges de Comtes & de , 

Ducs , ou par caprice , ou pour de l’argent, le ctoy que ce 
qu’ils appclloicnt perfonnes majeures clloient les Nobles , Se * 

les mineures ceux qui ne l’clloicnt pas. 

Des ferft les vns cltoicnt attachez au fcrvice de la perfonne tioii cAm de 
de leurs mailhcs, & aux fondions de la maifon , les autres 
à la culture des terres ; on nommoit ces derniers Coulons , 

Coloni , Se ils rendoient à leur maüfrc le tiers franc Se ' ' , 

quite du revenu de ce qu’ils labouroient. l’en trouve vne troiC- 

iefme forte que l’on attachoit à garder les fepulcrcs , on les 

appelloit Servi dereneres. On pou voit affiranchir les ferfs en trois 

manières , ou devant le Roy en leur fiiiiânc tomber de la * 

main vn denier qu’ils y tcnoicnc tout exprès, àcaulcdcquoy 

on les appelloit Demiens , denarinles ; ou dans l’Eglife par vne * 

chane ou lettre , ou devant quelque grand Seigneur par vne ’* ' 

Epilfrcou certificat. Ils fe mettoient tous la fauve-garde & tui- 

tion de ceux prdevant qui ils avoient clfé alîranchis ; aulfi 

leur fuccellion leur appartenoit , s’ils venoient à mourir fans 

A a iij • 
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rforriîDBJ cnfonts , A: s’ils en avoicnc , ils leur jiayoient viL*ott de fï- 
ttjiKoois. qu’ils nommoicjït coi»y»»/îf««i. Il elloit noccllaii’e queu 

fcminc , les cillants & les proches patents pMlaflcnt pour con- 
firmer CCS arttanchillcrocius , comme aufli les donations fis 
les ventes : antremenc ils euflent pu tcpicndrc ce qui avoit elle 

aliène fans leur coni'cntemcnt. . - > 

PoLa. a. On ne fçavoit en France ce que c’eftoit que gents de rob- 
lohccD Fntiee « ^ bc, cous les François fiufoieiit protcflion de porter les armes. 
Mciniuge** Lu lufticc ic rendoit par des .gènes armFa , leur haclic*âc Icuf- 

• o.*, !<»»<— j! bouclier pendus à vn poteau au milieu du’^iVlAXl.*. Dansla 
h'lî,V* maifondu Roy c’clloïc IcComte du FalaisquiFadminillroit, 

“ quelquefois le Roy 7 tenoit le Siège avec les ivclques & les 

Grands, & connoilloit des caufes majeures , prononçant lyy- 
M.rtoeac.a.a« lu l'entencc. Dans les villages c'ellqicntlcs Centenias , 

" dans les citez les Comtes & les Ducs , qui jugeoient lins plai- 

doyers & lans dentures. On les appcllolt d vn terme general 

iiifts &c Semeurs. 

K„„ Les Rois leur donnoient ces dvirgçs a temps , & -lou- 

four<». U. <iu.- cunlinuoient pour de l’argent: car les prcùnts avoient 

root pouvoir fur eux, a: ceux qui leur en dojinoieiulc plus.s’a- 
vançoient le plus dans les charges i Moyeifc infaillible de pot-, 
ter les Officiers a toutes Ibrtes de concuUiqns,& de donner non 
feulement l’impumte, mais encore dcl'efclatà leurs voleries , 
parce que tout ce qui elevc les hommes aux honneurs ne leur, 
^roilVpointdcshonncfte. Qiuilqucfoisilsaccordoicnt au peuple 
le pouvoir de les élite. Il n y avoit point de degtez de jurildi-. 
Ûion; les fcntenccs de cous les luges clloiciu fans appel .parce 
'1 qu'ils ne coiinoillbicnc que des diofcs proportionnées a leur. 

P. ,,«...0 oj. putics avoiait la voyc de porter 

^ leurs plainres au Roy , s’ils croyoient qu’ils n’cuücnt pas cûé 

• jugez félon les loix i mais s'ils fcplaignoicnt à tore, ils clloienc 
condamnez , les perfonnes de qualité à des amendes pecuniai-,. 
•Hi-m/irn.,, res , les autres * au fouet. 

, Les Comtes & les Ducs avoieiit des Kignirn ou Lieutenants 
v.j.,tn,z«Wii. Généraux , qui reiuloient jufticccn leurabfcncc, & plufieurspe-. 

tits Vit'uictsquilarcndoicntàlacampgnc.llsavoicntdes AfleC-* 

feursqu’onnommoïc R,*chi»l»>urzs.lh tcnoicntleSiegetouceslcs 

• huitaines, ou toutes les quinzaines, félon la multitude des af- 

faires. Mais les Ducs tenoicnt de grandes ’affifes de:’ temps en. 

* «temps , où les Evcfquesslc la Province ciblent obhgcz de fc. 
O. trouver. Il y avoir auüi vna cfpccc de CommilW ou En- 

yoyez , les vns Royaux , les autres des Dues , quWaifoient la. 
vihtc par les Provinces.,, Dans leurs procedures & atjes pu-: 
blics ; ils coraptoient les termes par nuits. Comme les Gau-„ 
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lois fc gouvcrnoicnt félon le droit Romain , il faloit qu’ils 
eulTent des luges quil'entendillent; Et les François pouvoienf 
le luivrc'au moins en plufieurs de leurs contrats , car la 
Loy Salique n'eftoit pas allez cRenduë pour régler toutes les 
adaires. 

Les mefmesComtcs & Ducs qui jugeoienr les François , Doci «< c<-irwt 
les menoient à la guêtre. Les Comtes obcïHoient aux Ducs , 

& ordinairement il y en avoit douze fous vn Duc. Il n’y avoit 

point d’autres troupes que les milices. On commandoit celles 

des plus prochaines provinces , ou de telles autres que l’on 

vouloit. Ceux qui y manquoient eftoient condamnez à l’a- 

meiidc. On donnoit des lettres de difpenfc de fervicc à ceux t>'<pciire< sc fer. 

que la vieillelTe rendoit incapables dclervir. Us trou voient dans 

les provinces , Sc patticubcremcnt lur les frontières , des ma- 

gaûns de vivres A: de foarages : mais , comme ic crov, 

navoicnc point de loidc que le butin , qui fc rapporroit en («ppuituit tu 

commun , & le partageoit. 

Les François aimqient fore à piller ; les gents de guerres cm- r ir, ».. 

portoient tout par où ils plToicnt , aulli-brcn en pais amy , f' u'ù.- 
qu’en pais ennemy. Les ieigneuts mcfmc marchant par la 
campagne bucmoient , & fur tout s’adonnoient à faire des ca- 
ptifs au plus grand nombre qu'ils pouvoientf afin de les ven- 
dre au loin , & d’en tirer de l argent. Les Conciles défendirent 
aux fetfr de l’Eglife d’vlet de cette barbarie. Ils mettoient 
en fervitude ceux qu’lis avoient pris en guerre , comme aulli 
les oflages qu'on leur avoit donnez , û on leur manquoit 
de foy. 

' La nation clloit fort hofpitaliere , & tecevoit fort bien les EftoUm i«.rp.u. 
paflanrs. Il n’cntroit jamais perfonne dans leur raaifon , qu’ils 
ne le convlÉTent à leur table , ou du moins qu’ils ne luy pre- 
fentailcnt du vin compofe d’abfinthc & de miel. Les Rois 
mefme vfoient de cette courtoifre envers les Evefques & en- 
vers les Seigneurs. 

Les Grandsaccufezdecrimc,eftoientjueezmilitaitementpar ïmnio" J'< c-i. 

1 11 - f c I- ' ' r 11^. ««.kl CtwJ.. 

leurs pareils , I execution le lailoit a coups d cipee ou de hache 
d’armes , quelquefois par des Ducs oudes Comtes , & à la porte 
ducabinct du Roy. Bien fouventles Rois n'attendoient point le 
jugement, & leur colcre ou l’avidité de la conâfcation làifoit 
marcher la mort devant la fentence : nuis fouvent les grands 
prefents obtenoicntla grâce des crimes les ÿus atroces. Qi^and 
ceux qui les avoient commis n’clloient qu'exilez , ils ne le 
coupoient pffint la barbe, ny les cheveux ; Et lorfque les Rois 
les remettoient en grâce , ils les admeaoient à leur table. ^ ,i„m- 

Pour les gents de moindre eftofl'e , on les clf enduit par terre fur ad*. 
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>*'^^K*cois* P*'“ > & là on 1“ &foitcftranglcrou fuftiger. En quckjues 

lieux on les pendoic à vnc potence , ou on les bcanchoic à des ar- 
bres , ou on leur brifoic les bras & les jambes, puis on les pflbic 
entto les rais des roues que l’on plantoit fur vn pieu. Pour de 
moindres crimes , ou par grâce , on les reduifoit en fervicude , fie 
on les condamnoit à tourner la meule , à befeher la vigne , à 
fouir aux carrières ; quelquefois on les flelfrilToit d’vn fer 
Ciûiidi dXftai. chaud au vilâge. Qi^d vn homme elfoit aceufé de crime 
d'Eflat , on le dcfpouïlloit de là ceinture militaire & de Tes 
habits , puis on le revelloit de haillons. Lorfqu'on le pre- 
Icntoit au Roy pour demander pardon , ou pour eftera droit,' 
on le menoit par la manche , fie fans ceinture ou baudrier. 
Quelquefois on luy faifoit la grâce de le relafcher en atten- 
Cwà''' jugement , pourveu qu'il donnait des cautions qui 

s’obligcallcnt de le teprefenter ; Et pendant ce temps-la il 
avoir recours à rintercellion des Evefques , ou tafchoit d’ap- 
paifer le Roy à force de prefents. Entre particuliers ils pou- 
voient pourfuivre leurs reprations pr les armes , fie fe fai- 
foient juftice eux-mefmes , d’où s’enfuivoit de grandes tue- 
ries , Il le Roy n’y mettoit la main. lul'qu’au Régné de 
Childebert les meurtres fe rachetoient pour de l’argent , fie 
la punition des crimes , horfmis des crimes d’Ellat, eftoitp- 
cuniairc fie determince par la Loy. Il faloit que toute la paren- 
o» lirtoit it cri. te la payait , fi le coupable n’y fulEfoit pas. On livroit fou- 
“inVîf'iu"*” rneuttrier à la partie , qui exerçoit fa vengeance fut 

luy., fie apres divers tourments le hachoit en pièces. On livroit 
aulliles debiteurs aux créanciers , qui tafehoient en les faifant 
* g.i ».» ».4«/ beaucoup fou(irir''‘,dc les forcer à trouver quelque moyen do 
..... paycf_ Ce feroit peut-cltre vnc bonne methodepour arrelter 

les &iponncrica de tant d’alitonteurs , fie de bdÉRjuerouqeis 
frauduleux. 9Ùi. 

freu.c. r<> >' Si les parties manquoient de preuves pour vn fait , ils 

combat , rai le .X .1 x -X 

i«.h.ua,at «U- en venoicnt au combat , ou par cux-melmes , ou pt des 
champions qu’ils prefentoient en leur place; ils appclloicnt' 
cela le jugement Je Dieu. La preuve par le cuivre ou par le 
fer chaud , celle par l’eau bouillante ou froide, fie celle enco- 
, rc de fe prefenter devant la croix , eltoit en vfage,mefme de 
l’adveu des Evefques. Ceux qui avoient des querelles fe don- 
sc aooooicnt init «oient pour feurete' fie caution de leur parole des ferments pu- 
r.rmcnt ru. Ici blics , qu’üs faifoi^t fur les châlfes, ou fur les tombeaux des 
’ ‘ ‘ Saints ; ils prefentoient mefme quelquefois la nappe de l’au- 

tel pour garand. Le ferment eltoit aulli vn moyen de fe pur- 
ger de quelque crime ; Et l’aceufé en certain cas , comme d’a- 
d.ultcrc fie autres , quand ils n’cltoient ps bi^ pouvez , 

eftoie 
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«fVoic reccu à faire jurer certam nombre de fes amis , hom- 
mes ou femmes félon fon fexe ; on les ndinmoic Conjura- 
torei. 

Pour les mariages , ils fs donnoient la libené, quoy-queles 
Evefqucs les en blafmaflèntidcrepudicr leurs femmes quand ils 
ne les pouvoienc fouilfir. C avoir ellé autrefois la coulVumc 
parmy les peuples Septentrionaux de les acheter , Se les maris 
iàns doute s'en trouvoient fort bien , ayant parce moyen des 
fervantes , non pas des maiflrcflcs ; il rclfoit encore vn vc- 
Aige de cét vlàgc encre les François , car ils donnoient à vne 
fille pour l'cfpoufet vn fold d'or , & vn denier d'argent , & à 
vne veuve trois folds , & vn demer en prefence de trois tcfo 
moins , qui dévoient pefer ces efpeces , & voir fi elles cAoient 
bonnes. Les Rois avoienc quelquefois plufieurs femmes en 
mçfnic temps , & les degtez de parenté ne les cmpefchdtent 
pomt de lacisfàirc leurs defirs. Quand il leur plaifoic , les en- 
fants de leurs mailfrcffes leur fuccedoicnc auiit-bien que les 
légitimes. 

Ils employoienc l'oi & l'argent qu'ils trouvoient dans leur 
pa'is à fiirc de la monnoyct llsen ciroicnc pafticulicremencdu 
coAé de l'Aquicaine & du Languedoc , foie des mines des mon- 
tagnes, foie du fable des rivières i on appelle ce dernier , or de 
paillote. IlcAà croirequ'iis foiidoicntics mohnoyesdes Empe- 
reurs pour les rcbàtrcàleur coin, & y graver leur image. Ilsba- 
toiencau fin & avec le marteau , comme les Romains, & à bien 
plus haut titre que les Rois V ifigoths ; I Is fuivoient dans leur fà- 
Dtiqiie la taille des Romains, & comme croit vn * tres-fça- 
vant homme en monnoyes, ils fe fervoient aullr'dc'leur livre 
[uicAoic de douze onces , mais plus foibies que celles du poids 
e marcs chacune d'vn huiticfme ; car leurs efeus d'or qu'ils 
nommoient Iblds , ( d'où vient le mot d efeu fold ) eftoient 
de 71. à la livre , chacun pelant 84. de nos grains. Ils bàtoicnt 
auffi des d«my efeus ou folds d'or , & des tiers. Nous trou- 
vons fort peu de leur monnoye d'argent , & feulement des 
deniers , qui eAoient de 188. a la livre Romaine , & pcfoicnc 
vn fcrupulc, ou vingt & vn grain. Le fold d'or valoir quaran- 
te de ces deniers , comme il paroiA alfez par pluheurs endroits 
de la Loy Salique. 

Us mettoient fur leurs monnoyes, outrelcur nom ,celuy du 
lieu où elles' jAoienc fabriquées , & ceux du Comte , & 
du Monétaire ou maiAre de cene monnoye , afin qu'ils fiif- 
fent rcrponfàblcsdc la valeur des pièces , & de la bonté de leur 
ouvrage. Il y asiéiéUcs fabriques de monnoyes dans les gran- 
des villes , com'lftê Angers , Rouen, Orléans , Paris , Soif- 
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fons , Reims, Mets , Colmar , Chalon , Arles , Marfdlle » 
Lyon , Clermont , Auxerre ; Et en quelques lieux moins renom- 
mez, particulièrement aux maifons royales , & en quelques 
ports de mer, comme à Dorftat, 6cÀ Quento-l^iciu ,c^ue noftre 
Geocrapdic François croit élite Q^uins le vieil , fur l’enr- 
bouwiurc de la rivière d'Aucie en Picardie ; à Clmm qui cil 
|xut-cftrc Clairacen Agenois , ou bien Clery près d'Orleansj 
a Exonne qui eft ElTonnc pr^ Corbeil & à Axone qui eftoit vn 
chafleau fur lariviere d'Aifnc , foit Ncufchallel à dix lieues 
de Reims , ou Vienne qui eft fut le chemui de Reims à 
V crdun. 

Quand ils furent devenus riches & puilTants , la gloire des 
Romains leur entra dans la telle , Si ils commencèrent à les 
imiter dans leurs mferiptions , à s'intituler f'iiSor , ^nÿtjbut 
Si à graver vne Viâoire fur leurs monnoyes , mais qui avoit 
vue croix à. la main pour monllrer qu’ils n’clloicnt plus ido- 
lâtres , mais cltfclliens. 

La langue naturelle des François eftoit laTudcfque ou Ger- 
manique : les Aullraflens -, au moins les plus proches du Rhin, 
la gardèrent tousjours , & Tout encore , mais fort alteree. Les 
plus elloignez de ce deuve en deçà, A: les Neullriens la qui- 
icrent peu à peu pour prendre celle du peuple Gaulois , qui 
eftoit la Romanique ou Romancière , autrement appellée la 
Latine ruftiquei laquelle s'eftoit engendrée de la rou'il|p &: de 
la corruption de la langue Romaine ou Latine ,divcrfemcnc 
tordue Si contournée félon le genie des nations , Si félon les 
idiomes des diverfes provinces , tant pour l’inflçxion & pour 
la lignification des mots, que pour l'air, & pour la phrafe. 

EGLISEOrR^NT LE SIXJESME SIECLE- 

N O NO B s r A N T la convcrfion de Clovis, & tous les foins 
des Prélats , qui avec l'aiironté des Rois fàiibient aba- 
tte les temples des feux Dieux , il y avoit encore grand nom- 
bre de payens dans les Gaules , Ipecialement des François , 
& mcfmc des principaux; Et quant à ceux qui furent convertis, 
on eut bien de la peine à les guérir des anciennes fuperftitions. 
Ils reveroient encore les lieux où les Gentil» avoient adoré , 
Si retenoient tousjours quelques relies des ceremonies des fo. 
Iles, des augures Si des lortilegcs du Paganifme qu’ils entro- 
melloicnt dans les exercices de la Religion chreftienne. 

Depuis le baptefmcde Clovis, l’Eglife Gallicane , non feu- 
lement jouit en toute libené des biens que'/ics Gaulois luy 
avoient donnez , mais encore en acquit de bien plus grands 
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par b libcralire des François^ Sds richcffcs citcilÎTes firent en- b.r 

vie aux ambitieux & aux avares ; pour les piTcdcr fis fe mi- '' 

. renta briguer les Evefchci, qu’ils n'eulTenrpas defirez , s’il n’y 
, euft eu que du travail & de la peine. Les Grands de la cour 
renonÿoicntaux plus nobles emplois pour vne mitre, parcequ’ils wgnKîr/oÏ! 
y trouŸoient l’honneur, l’autorité, les richcires, «c l’afllirancc 
contre les difgraces. Ainfiilnefiitj^sbefoindedéfendrequ’on 
âuft les laïques malgré eux : n*s qu'on ne les cluft pas 
quand ils briguoient de l'clhe. On n’en élilôit guère quedera- 
ce noble , & les éicâions fc fiiifoient tousjours par la permif- 
fion desRois, jamais contreleur volonté. Souvent ils forfoient 
le Clergé & le peuple par leurs ordres abfolus , ou prevenoient 
leurs lufiragcs pr des recommandations qui tenoient lieu de 
commandement. Les Evefquesvoyoientbienquec'eftoitviolçr 

les Canons : mais la crainte d’attirer de plus grands defordtes , 
l’intercft, lacomplaifance , lavanitéd'eftrcbicnencour, leurfer- 
moient la bouche. Le feulLcontip de Bordeaux eut la hardielTe 
d’aficmbler vn Concile à Saintes , pour defiitucr vn Emerius ’ 
jeune adolefcent, quiavoit efté nommé Evefquedccette ville- 
là pr Clotaire I. mais le Roy Childebert fon fils reccut fort 
mal^reluy qui avoit efté mis en fa place, & le fit traifner en 
exil dans vn chariot plein d’efpines , comme nous l'avons 
veu. 

• Ces indignes choix i & ces intrufions produifirent vne l« nca><M <ii 
Infinité de defbrdres , vne fimoiiie pubhauequi fe rcfpndir!ï'l?“olt‘"” 
des chefs dans les membres , la non-refidemcc des Evclques , 
leur attachement fcrvile & prptuel à la cour , le delgouft 
des vertus chrcftienncs& des fonihons de leur mimftere, & vn 
amour des vanitcz&des chofesdu monde; qui les jettoiedans * 
cous les diverriftements &dans tous les emplois des feculiers, 
comme les feftins , les habits fomptueux , la chafle fi: les ar- 
mes. Enfuite vint le mcfpris des puplcs pour ces fiiux Pa- 
fteurs , qui eftoient entrez par la feneftre , & puis dans les guér- 
ies civiles vne licence eft'royablo d’envahir tous les biens d’E- 
glife , comme fi on les euft pris fur des gents indignes , àc 
pour corriger leurs excès en leur oftant le fiipcrflu. 

On ne put ps nier qu’il n'y en euft d’extrêmement defre- uimcftiuMt 
.glez; les vns aSonnez à ladelbauche du vin , ou des fem- 
mes ; les autres exaéfeurs & -pillards ; quelques- vns menant 
vne vie de bandiS'& de brigands pluftoftqu vne vie apftdt- 
que , entre' autres Salonius d’Embrun , & Sagittaire de Gapi 
aufli-biea fteres par la reftcmblancedelcurmefchantevit,quc 
pr la nailEince. Il y en avoit mefme dàlfairms & d'cmpoi-: 
fonneurs j comme Melancius , qui fit aftàftincr Prétextât 
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toiiss cr pour fc reftablir dans le Siege Mctropolitaindc Rouen v Dau“ 
yt. ,i£Ciï. tjjs enteftez d'ambition , & du vent de la cour , comme 
Gilles de Reims , perfide Se fcelcrat boutefeu des guêtres civi- < 
les, & cinq ou ûxauttesqui entrèrent dans la fàâion du Roy , 
Goiidcbaud. Comme encore pluficurs que Gr^oire dcTour* 
appelle Its JldteHrs du Roy , & ce Lcudcinon de Sion qui s'em- 
ploya pour fuborner la R^c Beretrude femme de Clotaire 
II, Il y en eut grand noBbre de dilfamer d'impureté , «e- 
quelques-vns de convaincus, coramé SaHârac Evefque de Pa- 
ris , & Contumeliofus de Riez , tous deux , ce me femble , 
depofez pour ce crime i fans parler de Bertrand de Bordeaux 
extrêmement fcandahzé pour les privautez avec Fredegonde. 
Grégoire de Tours raconte d'horribles mefchancctez de Can- 
ton Evefque de Clermont. Nous trouvons aufli dans cét au- 
teur vn Drcxaegifile Evefque de SoiiToiu , qui à force de boire 
a volt perdu le lens , & s'eftoit rendu incapable de fes foo:- • 
dions-, Bt vn Eonius Evefque de Vennes, ( que Contran avoit 
relégué à Angers , pour s'eftre méfié des aftàires de Warpe ) 
lequel pour avoir fait aufli de grands excès de vin , fut attaque 
du mal caduc , & en mourut en difant la melTe à Paris. On 
volt encore dans le mefmc auteur vn Baudegifile Evefque du 
Mans , homme barbare 8: cruel , qui fe plailoit plus à manier 
. ' les armes que le Pfeautier , qui firappoit & batoit outrageufe- 

• ment pour la moindre chofe , difant : Quqy , parce que je 
fuis d'Eglife , jçn'auray pas la liberté de me venger, llavoiï 
vnc femme encore plus mefehante que luy , qui irritoit fans 
cefic fon humeur cruelle i cette Furie fàiioit couper les par- 
ties aux hommes jufqu’à la racine , & fourrer des broches de 
',1er toutes rouges dans celles des femmes , & ce n eftoient pas 
là fes plus horribles ciuautez. Enfin fon mary moins homme 
que tigre ,fe préparant vn jour à fait* vn banquet aux prin- 
cipaux de la ville, fut frappe d'vnc fievre aiguë, & mourut en 
peu de jours. 

Mais trop de mauvais exemples autoriferoient les defordres 
voyons piaintcnant les bons. Il y eut en ces mefmcs temps 
grand nombre de bons Pafteurs , qui ayant gouverné leur 
troupeau avec vne tres-fage Sc ttes-teligieufc conduite , ont 
laiflè leur nom en vénération à tous les Bdelles; 

Au commencement de ce Siccle luiloient encore Remy de 
Reims, Vaaft d'Arras, & Melaine de Rennes, quej'aydesja 
marquez dans l’autre , Grégoire de Langres , dont il fut élu 
Evclque à l'aage de 6 o. ans , ayant efte Comte d'Autun 40. 
ans durant -, il eftoit oncle maternel deCîtegoiredeTouts, & 
c'ett luy qui balHt le Monallere de Saint Bénigne à Dijeon , 
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Gildard de Rouen , Aquilin d'Evreux > Conteft de Bayeux , «ceux d* 

Avite de Vienne , Cefarius d'Arles , Gallican d'Einbrun, Eu- 

fraife de Clermont , Quintian dc-Rodez , Venne ♦ de Ver- ' £« Z. 4 /MI , Kiit- 

dun. Vn peu plus-en deçà on voit Ageric ou Agry, de ta mef- ’** 

mcvillequc Venne #Lubin de Chartres , & Firmind'Vfez i il 

eRoit de la race des Feircoles. 

Depuis le milieu du mefrae Siècle floriflbient Nicetius oU Nif^ 
fet de T reves , Agiulfe de Mets , Baudenc ou Baud de Tours , 
dont le corps ell révéré dans l'Eglife du challcau de Loches , 

Paul de Leon en Bretagne , Sanfon de Dol , Macute on 
Malo premier Evefquc de Quidalet. ( le Siégé de cette vil- 
Je-là a elle transféré dans vne autre" qui fût baftic de fes • 

ru'mes , & qui porte le nom de ce faint Prélat ) Félix de Nan- 
tes y Lezin ôc Aubin d Angers y Lauto ou Lo de Coûtantes • 

Mcdàrd de Noyon. Il n'elt pas vray que luy & Gildard de 
Rouen ayent efte ftcrcs jumeaux , Gildard cftoit plus vieux 
pour le moins de ) ans i cette erreur viens de ce qu'ils mou- 
rurent tous deux à pteil jour , qui fut le 8. de luin. 

• Vers les mefmes années , nous remarquons encore Saul- 

f e d'Alby, Glycere , & puis Valerede Conferans, & Germain 
e Paris ; ce dernier mourut l'an 579. & fût enterré dans 
l'Eglife de Saint V incent , qu'on nommoit aufli Sainte Croix, 

& qui s'appelle aujourd'hui Saint Germain des Prez. Et fur 

la nn vivoient George-Florence- Grégoire de Tours qui nous î 

acfcritl Hiftoirc des François juiqu'à vn an ou deux prés de ' 

ù mort; elle aniva , comme je e*oy , l'an 591. il cftoit Auvet^ 

gnac de naiflâncc , neveu de Grégoire de Langres ; Félix de 

Bourges, qui eut pour fuccclTcur Sulpice , qu'ils furnomme- 

rent le Severe, pour le diftinguet du Débonnaire , quidepuis 

tint le mcfmc Evefché; Saint Gai de Clermont , Mdcard ou 

Millard de Seés , & Atiglc* de Nevers. 

Encre les pcrfbnncs les plus iâintcs dans la vie monafti- p>« 
que, patmylcs femmes , reluifoient la Reine Radegonde in- • 

ftitutrice du Monaftere de Poitiers ; Glodcfindc ou Glofme , t™» Abbtira 

3 ui le fût de ccluy qui poctc fon nom à Mets ; elle cftoit fille ^ 

O Duc ‘Guincrion : & Pélagie à Limoges , mcrc de l'Abbé 
SaintYticr. Parmy les hommes vn nombre coAfiderable de 
bons Moines , qui vinrent de la Grand' Efcollc & d'Angfc- 
■renc*, comme Gibrian avec cinq freres , qui fût charitable- 
ment accueilly, & pourveu de fes neceffitez pr SaintRemy ; 

Pricord aufli Efeoflois , qui s'habitua à Vclly en Soiifonnois. 

Il forcit de Micy vn exain de Religieux qui s'efpandircnc en LnXeti.. Hn- 
divers endroits , cipc autres Calais , Aimer , Borner , & Front “ 

•U pis du Maine. Maur Difeipic de Saine Benoift vint de- 
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MGiist or picurcr en France vers lan 540. & y apportai fa règle , qui 
rLsttcLt. viv arbre de longue durée-, fur long- Temps tans 

poulTcr beaucoup ; puis ayant jette de profondes racines, 
ciVendit fl fort les branches , quelle dloutfa , s'il £iuc ainC 
dire , toutes les autres. Cloud ou C^ixioald , Hls du Roy' 
Clodomir , vivoit dans le Diocefede Baris, retiré dans ce lieu 
qui ell honoré de fon nom , Leufroy en celuy d'Evreux , Saint 

• Seine à Rcomaux , les Hcrmites Clbard * en Angoumois , 
Yricr & Leonard, ( il y en a d'cuxdc cenom dans le Limofm) 
■Viûor au Diocefc de Troyes , Cclerin en celuy de Scés , 
Amand & Cyprien en Périgord. le ferois trop long^H je vou- 

, lois marquer leulement les noms des Coniêflcurs , foie Preftres , 

foitAbbcz, Reclus 8c Moines, qui vefeurent en ces temps-là : 
mais je n'oubliray pas SamtEvroul qui baftit quinze Monafte- 
Tcs, Saint Marcoul que l'on réclame pour les efcrouclles , Saint 
Poucfain dont vne ville d'Auvergne porte le nom , fie fur 
tous Saint Colomban , lequel ayant efté quelque temps dans 
les monts de la Vofgc, vint ballir vn Monafterc à LUxeu , 
Diocefc de Bclançon , lieu célébré par des bains clüiuds , St 
où l’on voyoït encore alors quelques ruines d’vne ville enfe- 
veUc fous des builTons fie des arbres, 
ittp, sesuoi Sa règle fut d’abord fuivie de bien plus grand nombre de 

Monaftercs que celle de Saint Benoitl j aptes toutes deux fu- 
ÎSrffc 'rî?»ii. rent comme en équilibre alfez long-temps. Le privilège que 
4<s>u» BoKuft. gjrtefroy d’Amiens concéda l’an «64. à l'Abbaye de Cotbic , 
ne portc-t-il pas que ces Mcitnes y vivront félon la réglé de 
Saint Colomban , ou celle de Saint BenoiR f mais dans le 
huitiefmc Siècle ce{tc dernière l'emporta fur l'autre , fie l’ab- 
forb.i entièrement. 

FiDinoine de L’Eglifc Romaincavoitdans la Gaule Narboiuioifc, Comme 
kldliwJr* en plufieiirs autres pais , vn certain revenu en terres qu die 
appelloit fon patrimoine , fie les Papes vn Vicaire , qui 

• ne manquoit pas de 6ire bien valoir leur puiflànce pour fcire 
6 «< l At. valoir m commiflion. C'eftoit l’Evefque d'Arles , -anqud 

prcfquc cous les droits fie toute l’autorité qu’il pre- 
tendoit , tant à caufe de l'antiquité de fon Eglife eftablie par 
Saint Trophime Difcifée des Apoftres , qu’à caufe de la préé- 
minence de £a ville que les Empereurs avoient faite la capi»- 
le des fept Provinces : ils s’advifcrent ,.dc peur qu'il ne for- 
mai! vn grand Siégé , de luy donner leur .Vicariat dans les 
Gaules. Ainfi il tenoit d’eux à titre de. Précaire , ce qu'il 
euft pu tenu de fon chef i Et cette fuperiorité que fon Siege 

* ' . luy,donnoit li*r les fept Provinces, fut abfqtbcepMcdle qu'ils 

luy donnoient ûir toutes les dix-lcpt. L’autontédcce Viea* 


* 
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“tiat confîftoit en quatre points, i. A confrrvcr l'integritc de l.a 
Foy , luivant les decrets des quatre premiers Conciles œcu- 
méniques : s'il naiflbit quelque grande qucftion » ces Vicaires 
apres l'avoir bien examinée , dévoient la renvoyer aù faint Sie.* 
ge. II. A juger les différends d'entre les Evefques : fi la deci- 
ûon en eftoit trop difficile > ils en pouvoient allcmbler tel nom- 
bre qu'ils jugeoientà propos j pour les affilier, ni. A convoquer 
les Evefques en Concile quand il en eftoit befcün > & en tel 
lieu qu'il leurplaifoit ) tous eftoient tenus de s'y rendre à leur 
mandement , a moins d'vne indifpofition , ou de quelque au- 
tre exeufe légitimé : &: en ce cas on les obligeoit d'y envoyer vn 
Preftre ou vn Diacre avec leur procuration, iv. A donner des 
lettres formates à ceux qui vouloient fortir hors de leur pro- 
vince , lans quoy ils ne pouvoient s'en éloigner. 

D'ailleurs les Papes recevoicnflàvorablcment tousceux, qui 
cherchant quelque deltour pour le tirer d'vn mauvais pas , ap- 
pelloient à Rome. Leon reftablit ClKÜdonlus de Beibnçon , 
quoy-que depofe' par Hilaire d'Arles fonVicjire:A: Agapet re- 
mit Contumcliofus, que lean II. fonpredeccficuravoit cru fort 
aiminel. le trouve mcfme que les Evefques aceufex, qui peut- 
eftre n'eulTent ps feeu fc»juftitîcr en France, alloient fe pur- 
ger par ferment fur le tombeau de Saint Pierre , Scfj^i ce 
moyen eftoient renvoyez abfous. Avec cela l'exemple Si la 
doÂrine de l'Eglife de Rome eftant de grande autorité , on 
conlultoit les Papesfur les queftions importantes, & leurs ref* 
ponfes eftant fa^es &: judicieulcs, pfibient pour des loii , & 
difpofoient peu a peu les efprits à recevoir leurs confeils pour 
commandements. Puis comme ils avoient droit de foire ob- 
ferver les Canons & les anciennes couftumes, quand ôn défi- 
roit obtenir quelque prerogarive , ou quelque licence , oit s'a- 
drelfuic à eux : li-bien qu on les accouftuma peu à peu adon- 
ner ces nouvelles grâces , mefme dans des chofes de néant ; 
puis enfin à difpenlcr de la rigueur des Canons. 

Grégoire le Grand entre autres , accorda de ces conceffions & 
privilèges à ^lufieurs Eglifes ; ce qui porta les autres à luy en de- 
mander , & a fiippolêr quelquefois que fes prcdecelfeurs leur en 
avoient dcsja accorde de preilles. Les deux principlcs eftoient, 
les privilèges qu'ils concedoient aux Monafteres , & l'vfoge du 
de la Dtlmatiqi$e , qu'ils envoyoient aux Evelques. 
Pour le premier, ils attachoient les Moines à leur dévotion, 
en les exemptant du pouvoir de l'Evefquc : exemple , 

Grégoire le Grand pour gratifier vn Monaftere de filles efta- 
bly à Marfeille , après avoir ordonne que l'Abbeflc ve- 
nant a mourir on en élife vne de la maifon , non point vne 
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KoiisjE Dv cftrangcre , & que ce foie l'Évcfquc qui i'mifalc, H défend 
vLsttcit. ^ ny aucun EcclefialUquc ne ic mellc en au- 

cune façon de fes biens , ny de fon revenu > QlLd y puifle , 
s'il veut , célébrer la MeiTc le jour de la ïutivice ou dédicacé 
de certc maifon ; de forte toutefois qu’on n'y mette point fâ 
chaife que ce jour-là, & fculcmen»pcndanc qu’on dif la MelTe, 
puis qu'on l’cn olfe aulll-tolf qu'il en fortira , celfoit afin qu'il 
n'y demeuraft aucune marque de fon autorité. Le mef- 
me Pape dans le privilège qu'il concédé à l'Hofpital d'Au- 
tun , dans celuy de Saint Martin , eifably par l'Evelque Siagnus, 
& dans celuy du Monafiere de Sainte Marie, cous deux dans 
la mcfme ville , ordonne qu'aucun , foit Roy , foit Evcfquc , 
ou autre , ne puiife dillraire , ny prendre fous quelque caufe &: 
occadonque ce foit, aucune choie de celles qui auront clfé ou 
feront données à ces Monalfcres ; Qik l'Abbé & Frcifre de 
• eu lieux-là venant à mourir , on ne mettra en fa place que 
celuy que le Roy y aura nommé avec le confentement deÿ* 
Kioines. 

Quant à la Dalmatique , nous en avons encore la forme 
dans celle que nos Oiacru portent quand ils officient à la 
Melfc. Grégoire le Grand l'envoya à Arcgc Evefquc de Gap, 
& à fi|a Archidiacre. Le Pallium effoitvnccfpcccdclongman- 
. teau^iu chappc d'vne riche ellofle , dont lu Empereurs ho- 
tioroient des perfonnes de grande qualité pour les attacher à 
eux i Et comme lu Papu cftoienc en quelque façon leurs 
Lieutenants, &lu principux adminiffratcurs de leurs affiii- 
i^uS”ou Italie , ils leur mettoient ces chofu-là entre lu mains 

Pipcidc pou^ les dilfribucT. Depuis lu Papu les ont donneu de leur 
«COOK tt. participation , & ont reduk ce Pallium à vnc 

~ bande plate faite de lame d'agneau , & benie avec certaines 
ceremonies , afin de le rendre plus faint. Nous en parlerons 
ailleurs. 

■u^nixrtstb Pendant vn affez lone-tcmps, ils ne le donnèrent qu'aux 
ciKsrcfquci d A(- Archcvclqucs d Arles , Ican II. a Cclanus , Vigile a Auxa- 
rt ‘ nius , puis à Aurclian , Pelage" à Sapaudus , & Grégoire le 
Grand à Virgile. Auparavant neantmoins tous les Métropoli- 
tains desGaulu fcfervoicntd’vnautrcfone de Pallium, mefnie 
lel. Concile deMafeon défend aux Archevefqucsdecelebrer b 
MefTc fans le porter : mais celuy qui venoit de la main du Pa- 
pe & de l’Empereur, ayant bien plus d’efclat à leurs yeux , ils 
le briguoient avec grand’ ardeur. Grégoire I. le refufà à Di- 
dier Archevefquc de Vienne, quiafluroir que fes ptedeccfTcurs 
avoient eu cet honneur, lln’avoit garde de l'obtenir effant mal 
avec Brunchaud : mais Siagrius d'Autun, quoy-qu'il ne fliif 

• que 
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que fimplc Evcfquc , l'impctra par la rccommandacion de zonti rr 
cetcc Reine , & avec cela la prérogative pour l'on Eglife d’e- ' 
ftte b première apres celle de Lyon , & pour luy , de liguer de- 
vaut tous les autres Evelques. le ctoy que les Papes le don- 
ocrent aulli à l'Evefque de Dol avec les mefmes advancages > 

Il n'cll pourtant point vray qu'ils Payent fait Métropolitain , ; 

mais il y a apparence qu’il cntreprenoit d'en faire las fonChonSv 
puilquc le II. Concile de Tours défendit d'ordonner les Evef ' > 

ques en Bretagne , làns b volonté' , ou làns les lettres du Me- ‘ 
tropolirain ( lavoir PArchevefque de Tours ) & des compto- 
vinebux. ^ 

O ( G regoire n’accorda cette grâce à Sbgrius , qu’à condition 
qu’il feroit en lotte que le Concile qu'il luyavoit ordonne de con- 
voquer, defcndroitqu’onne prill,ny uedonnalf aucune chofe . , 

pourlcsOrdresfacreZj&que les Laïques nefulicne point pro-< 
mus à PEpifeopat tout d’vn faut, fans avoir paile par les autres .. 

degrez , &: fans avoir renoncé au monde, pour le moins vn 
an aupuravant. le ne voy point que ce Concile fe foie tenu, 

& il n’en eftoit pas befoin, plufieurs autres de PEglife Galli- ' if" 
cane ayant ordonne pareille chofe , & en plus forts termes ; 
mais tout ceb inutilement , puifqiie ceux mcfmcquifaifoicnt 
ces réglés , ttouvoient du gain à les violer.' 

La queftion des images fàifoit du bruit en France dés le 
temps de ce Pape ; il teptit Serein Evefque de Marfeillc , de 
les avoir brifees , 8c neantmoins loua fort fon zele d’avoir em- 
pefehé le peuple de les adorer , parce quelles peuvent fervii 
comme de livre 8c d’indruélion aux fimples , mais non pas 
edre l’objet d’vn culte divin. 

Nous remarquons en ce Siccle prés de 40. Conciles; je cotteray 
principalcmentceuxdoncnous avons les Canons ou lesAcfes. <it> vl sùd,. 

Le Rd'OcIcans , donc nous avons desja prié, fiic aiTemblc en 
jii.lbtls le Règne dcClovis I. le II. en 5; j. pour abolir les redes 
. de Pidoberie ; le 1 1 1 . à cinq ans de là ; le I V. en 541. 8c le 
’V. en 549. Ces quatre fous le Règne , 8c de Paucorite de 
Childebert ; lequel en fit encore alTcmblcr vn à Arles ( c’ell le 
V. ) l’jui 5J4. Il s’en tint deux fous le Régné de Sigifmond 
Roy duBourgogne ,celuy d’Epaone * Pan 517. 8c le I. deLyon • O» / tjt 
en b mefme année. Ce dernier au fujet d’Hdiennc fon Inten- 
dant , qui avoic efpoufé Palbdb fa coufine germaine , 8c ' -* 

edoic foudenu pr ce Prince dans fon incéde. Il en fiit célé- 
bré deux à Arles, fça voir , celuy qu'on nomme le IV. en Pan 
J14. du confcntcmenc de Thcoderic Roy des Odrogoths , à 
qui b Provence obeïIToic alors, 8c leV. mentionné cy-deifus, 
fousleRegnede Childebert. Il s'enalTembbcroisdanslescerrcà ' 
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quAtalaric Koy d’Italie pofledoie deçà les monts ; eduy de Caf- 
penttosen 517. dont il ne relie qu'vn Canon' ; lell. d'Orange, 
& le U. de Vaifon deux ans apres. Il y en eut aufli deux en la vil- 
le d'Auvergne, ( c cil Clermont) le 1 . duconfcntementdu Roy 
Theodcbcrten 555. &lcll.deccluy de fonfilsTheodcbaIde,en 
54». Ce Roy en convoqua encore vn à Toul l'an fuivant,fut 
les plaintes que Nicetius , Evefque deTreves, luy fît desnn- 
jures & mauvais traitements de quelques Seigneurs Aullra- 
fiens qu’il avoir excommuniez pour des mariages inceftueux. Il 
y en eut quatre à Paris , f'çavoir , le I I. l'an 555. le I 1 1 . 
l'an 5J7- le I V. l'an 573. & le V. l’an 613. Le 1 1 . & le III. 
dirent convoquez pat l'ordre du Roy Childebert , Sc le. pre- 
mier de ces deux pour revoir le procès de l'Evcfque Saflata- 
que, qui avoir elle condamne & dcpoféi( la fcntencc y fut 
confirmée' ) l’autre pour faire des Canons touchant la difci- 
plinc. Le I V. fe tint du confentement de Chilperic l. pour 
reprimer l’attentat de Gilles Métropolitain de Reims, quiavoit 
ordonné vn Promotus Evefque dans la ville de Challeaudun, 
quoy-qu’elle dépendill de l’Evefché de Chartres , & qu'il n’y 
eull jamais eu de Siégé Epifcopal Ilyfutdcfendu à Promotus 
de faire aucune fondtion Epifcopalc , & au peuple de recevoir 
fà benediâion , fous peine à luy d’cllre feparé de la compa- 
gnie des autres Evefques , & de la communion des fidelles , 
& au peuple quile reconnoiftroit d’eftre excommunié. Le V. fut 
convoque pr les ordres de Clotaire 1 1 . pour la reformation des 
abus I c ne parle point de ccluy del'an 377. où Prétextât dcRouen 
fut condamné, s’eftantprvne crédule & foiblc condefeen- 
dance laiifé induite à confell'ct des crimes qu'il ne devoit pas 
avoir commis : non plus que de celuyde Valence en l’an 584. 
quiconfirma toutes les donations que le Roy Contran , fà fem- 
me & fes filles avoient faites à 1 Eglife. Il y en eut trois à 
Lyon , le 1 . fous Sigifmond marqué cy-dcvant,le 1 f. «1367. 
& le 1 1 1 . en 383. deux à Mafeon , le I. l’an 381. le 1 1 . qua- 
tre ans après; tous ces quatre pt l’autorité du Roy Contran. 
Celuy deTours'l’an 367. fous le Régné de Cherebert , ordon- 
na plufieurs chofes , & confirma vnc Congrégation reli- 
gieufe de filles , inflituéc pr Sainte RaJegonde fous la reglede 
Cefarius. Vn à Auxerre l’an 378. où il n'afliftaque l’Evcfquede 
la ville ( il fe nommoit * Aunaquairc ) avec fes Abbez & fes Pre- 
ftres. Le Roy Recarêdecn fit convoquer vnà Narbonnel’an 38 9. 
Childebert 1 1 . vnà Mets l’an 390. pour faire le procès à Gilles de 
Reims ,& Clotaire f I. vnà Paris , quifutlcV. l'an 613. com- 
me nous l’avonsdit. Icnefçays’il faut mettre icy lesaflcmblées 
compofées d'Evcfqucs & de Seigneurs , telles que, furent celle 
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de Saint Symphoricn d’Autun , où Contran fitde grandes répri- 
mandes a fes diefe, & à fes troupes , pour les defordres extrê- 
mes qu’ils commettoicnt , & celle d’Andeb , où ce Rov ôc 
Childcbert fon neveu terminèrent tous leurs did'erends. 

le doute aulTis’il làutranger au nombre des Conciles quel- 
ques autres alTemblies d’Evcfques , qui fe firent pour des &its 
particuliers , comme celle de Sainres en 579. & celle de 
Brefjie l’année d'apres , & vnc autre qui fe tint fur les confins 
des citez de Clermont , de Mandes & de Rodez. Le fujet de 
la première eftoit tel; Magnacaire Evefque de cette ville-là , 
ayant efté empoifonné pr fijn Clergé, le Comte Nanun fon 
ntvAi pour vengat fa mort avoit fait beaucoup d’outrages 
^ aux Clercs de cette Eglifç , s’eftant- faifyde la plufpart de 

* leurs biens , & mefme ayant tué vn Preftre ; Hcraclius atriete- 
fiiccelTcut de M^iucairc , excommunia ce Comte « les au-* 
très EvefqVies intercederent pour luy obtenir fon pardon > 
Magnacaire le luy accorda , & le rcccut en chdrite , laif- 
fànt à Dieu de faire jufticc au Preftre alTafliné. Celle de 
Brefnc fut convoquée pour connoiftre de l’aceufation qjie 
Leudafte avoir intentée contre Grégoire de Tours. La troif- 

• icfme jugea de la plainte du Comte EuUüus , Seigneur Au- 
Tcrgnac ; SafemmeTctradicqu’il maltraitoirfort .s’eftoit jettee 
engrc les bras du Duc Didier, emportant tout ce qu’elle avoit 

E u , 8c ce Duc l’avoit efpouféc après la mortdclaficnne. Eu- 
ùius ne la redemandoir pas , mais ce qu'elle luy avoir pns. 
Elle comparut en prfonne à cette aifemblée i le mary y plaida 
fit caufe , 8c le Concile la condamna à la rcftitution de ce qu’elle 
avoit emporte , 8c déclara les enfants provenus de Didier illé- 
gitimes , mais luy prmit de revenir en Auvergo^jouir des 
biens qu’elle y avoit en popre. 

De toüs CCS Conciles il n’y eut que ccluy d’Orange qui 

Î iarla de dogmes , ayant traite les queftions de la grâce luivant 
CS fcntiments de Saint Auguftin , 8c ceux du laint Siège, fa«s 
ncantmoins s’engager trop dans les queftions fubeilcs 8c inex- 
plicables de cette matière. Les autres travaillèrent pour le juge- 
ment de quelques dift'erends, ou pour la difciplinc « priiicip- 
lemcnt touchant Ics.chofcs que nous avons desja marquées 
dans l’autre Siècle, l’cn cotteray quelques articles des plus no- 
cefl'aires. 

Ces faintes .allèmblccs fe faifoient pt l’ordre, ou par Iccon- 
fentement des Rois j elles tenoient * pour vue grâce fpciale 
de Dieu la prmifllon qu’ils leur en donnoient i Tes en remer- 
cioient humblement, 8c fcfeparoienttousjours tres-contaites. 
l’en remarque feulement deux , le I. de Lyon , 8c le 1 1 l. de Pa- 
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VI. S/SCCiS. 


tis , où il parut quelque chagrin , & pour ainfi dire, quelque 



luumc ■ Ton Éivory , parce qu’it avoir efpoufe 

qui eftoit là parente au degré prohibé , lU ne laiflèrent pas de s aU 
IM. de 170.. (cmbler à Lyon , où ils confirmèrent cette condamnation ^ vn 

decret, ordonnant que fi quelqu’vn d’eux eftoit perfecutc pour 
cefîit-làiilslefoulageroient, & l’aflilferoientiEtqucfilejloy. 

^ ï’abftenoit de communiquer avec eux , ils fe rerireroient tous 

fans delay dans des Monafteres, afin de luy donner lieu de revenir 

augirondefamerela{ainteEglifc,&n’enfortiroient poùu juf- 
qu’a ce queftant flechy par les prières des Saints, (on appel- 

• ioit ainfi les bons Moines ) il ne leur euft rendu la paix enue- ^ 

rement , & généralement à tous ; Permettoient neantmoins , ’ 
fuivant Isdefirdu Roy, qu’Eftienne & Palladia filTent leurs 
prières dans l’Eglifc jufqu’à l’oraifon du peuple' qui fe dit 

après l’Evangile. ... ■ n '■ 1 

Siuiaa. r»i.. Lclll. de Paris > parce que Clotaire 1 . avoir vfedvneautqnrt 
tropabfoluë dans l’aftaire de l’Evefque de Saintes, êe que d’ail- 
leurs il fiiifoit des exaftions furies biens des Eglifes, & quilles 
laiiloit envahir aux ^Grands de là cour , ( abus qui avoir com- 
mencé fous Clovis ) fulmina en termes fort venements contra 
ces détenteurs , & decema que nul ne fiift ordonne Evefque 
malgré fes Diocclains , & làns le confentement du Métro- 
politain , & des comprovinciaux: mais qu’on facraftccluy que 
le Clergé & le peuple auroient dcfiré d’vne pleine volonté, non 
point par l’ordre du Prince, ou moyennant quelque condition. 
Beau reglement depuis fort mal obfcrvt Nous ne ttouvoni 
point qimces Conciles ayent demandé la confirmation des 
* Papes , mais bien qu’ils ont appuyé quelquefois leurs deaets 

le CoKiu de fuf les ijurj. Le 1 1 . de Vaifon eft le premier qui ait ordonné 
mtcT qui au'on rccicaft dans les Hglifcslc nom du Pape régnant ; ce 
Slî'ie’' “we, ï; m: de Papt commençoit à leur eftre propre pat eicellencc , à 
l’exclufion des autres Evefques. • 

Ceeode pdiTnice Nous avonidcsja matoué cy-devant b grande puillànce qu - 
dnSecf^iiee. avoient , comme ils obtenoient Couvent des luges fecuuers 
la délivrance des criminels qu’on menoit au fupplice , ou 
qu’on detenoit en ptifon , non pas feulement lolfqu ils eftoienc 
en vie , mais encore , comme le difent leurs légendes, pat des 
miracles après leur mort. Les Rois ne leur refiifoicnt pref- 
que jamais la grâce pour les plus grands crimes j ils n cftoient 
jugez que par leurs confrères. S il arrivoit des diderends entre 
' , eux , les Conciles otdonnoient qu ils les finiflent dans l an , 

ou par arbitres , ou par le jugement de leur Métropolitain. 
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Ils dcpofoicnt les Ptcrtrçs, IcsAbbcï, les Diacres, & tous les ecuje vr 
fuppofts de lijur Cierge , s'ils manquoicnc : non pas toutefois 
fuivant leur caprice, maisfuivanc les làints Canons. Ils dif- 
pofoient des biens & revenusdel'Eglife, &prenoient pour eux o,rfor«.rt« it. 
& leur Clergé la moitié des oblations qui le faifoient a l'autel, 
l’autre moitié cAoit pour les pauvres. Us avoienc la faculté de 
donner à vie plulieurs petites podclfions à des PtcAres , 6c à 
des Clercs , non ps pourtant d’alicner des tonds confid éra- 
bles. Ils puvoient pareillement vendre les chilTes 8c les'vafes * 
facrez , s'il y avoir necelCté , comme pourle rachatdescaptifs, 

& la nourriture des puvresi mais pour cela il leur faloit l’appro- 
bation dedeux outrais deleurscomprovinciauxllseltoientobli- OUignS« mil.. 

gez denourritles puvres , & d’envoyer viliter les prifonniers 
parles Prevofts d» leur Eglifc : mais ces charges mefmeau- 
g'mentoient leur crédit & leurs biens , car qui fait les charitez , a 
^oitde les recueillir, & d’en demander. 11 leur citoic permis 
de lailTer à leurs heritiers ce qui eftoit de leurs propes feule- 
ment : mais s’ils avoient employé quelque cholc-des biensde 
l’Eglife pour autre fin que pour fes interefls , ils eftoient te- 
nus, eux & leurs heritiers de le remplacer. Ce qu’on leur le- 
guoit en leur nom , comme aulli auzPreitrcs,apés leur mort 
recournoit droit à l’Eglife. 

On leur laiflbit fouvent de grands fidci-commis -, St . il uioin ip'ai cu» 
n’eft pas ♦ croire qu’ils en euficat voulu profiter , quoy-que 
plufieurs d’entre eux vfall'enc mal des biens de leur Eglile, , 

& en donnafTent les fonds à leurs parents , à leurs amis , & à des 
gents de cour. Ils exigeoient certains droits pour les Synodes, 
ou SfBXfj.de leurs Pteftres , purleurs* tournées ouvifites , «tiwia* 

& pour le faint chrefme; non ps affurément qu’ils vendilfent 
leur benediétion , mais parce qu’ils avoient acheté l’huile. le 
remarque qu’en ce fixielm» Siecle le mot de Synode devint 
prticulier put ces alTemblées de Preltres que l’Evcfque fài- 
ibit tous les ans , & que l’on commenp à le diftinguer de co> 
luy de Concile. 

Us avoient le foudre de l’excommunication dans leurs r>»«mniaini, 
mains : fie quand vn Evefque avoir privé quelqu’vn de fa con?- 
munion , il l'efloit auili de celle de coqs les autres ; mais 
l’Eglife n’entendoit pas qu’ils s'en ferviffent pur de légères eau- • 

fes, ny dans leurs propres incerelts} pr exemple , contre ceux 
qui leur redemandoienc leur bien. En ce cas , fi on s’adrefToit 
aux comprovindaux , ils les prioient de recevoir l’excommu- 
nié en grâce i €t à leur refus , ils luy accordoient la commue 
nion jufqu’au prochain Concile. 

Leur jurifdiâion fur les Preffres & fur le Clergé effoir for( 
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MCLtit pr grande, non feulement par leur caraAcrc, mais encore pafei 
r-j. SI ECU. qu'jj jçufjiftnbuoient leur fubfiftance,&<^u’ils leur donnoient 
LMt lunraiaK». 1 jJnriniftration des Paroirtes , qu'on nommoic alors Dioce- 
• (es , & ceux qui les dellèrvoient \ Viettrü ,Plthani. Us pou- 
«, . volent pour certaines fautes punir corporellement les Clercs | 
& les condamner durant quelques jours an pain & à l’eau. Us 
les obligeoient de faite leur devoir, & de rendre lefcrviccàrE- 
glifc félon leurs fondions. Aucun du Cierge ne pouvoir fot- 
tir de l'Evofchc fans leur permillion , ny aucun Evcfque re- 

• cevoir ou ordonner vn Clerc d’vn autre Diocefe. Si (jbclqu'vn 
s’appuyoit d’vn Grand pour ne pas obéir à fon Evelque , & 

• luy & fon protecteur eftoient excommunier. U leur eftoit dé- 
fendu mcime d’aller à la cour demander des ktnefices , on bien- 
faits du Roy fans fà permillion. Les fimplcs Clercs qui man- 
quoient aux feftes folennelles , clfoient privez de la commti* 
nionpour troisans ; les Preftresqui y manquoient trois Dimah- 
ches,tout de mcfme:maislcs Uiacresqui s'abfentoicntduratic 

• trois femaines de leur Eglife, l'elfoient troisans entiers. 

fooaioM. Les Evefques fculs pouvoient donner de ces lettres qu’on 

nommoit A^ofiolU , ou Efïjhlm ; les Reclus s’en voulurent méf- 
ier, mais cela leur fut défendu comme vnc entreprife. A eux 
. fculs autrefois appartenoit la fondion de baptizer , de confir- 

met , & de prefener : mais pour la première , on l’accorda depuis, 
non feulement aux Ptelftes & aux Diaaes , mais cnArc à toul 
les iïdclles en cas de péril de mort. Les Dodes nous diront , 
s’ils le fçavcnt, ce que c’dfoirque cette chrifmation, que le I. 
Concile d’Orangc,lc II. d^Arles , & ccluyd’Epjonc permirent 
aux Prclfrcs de donner aux hérétiques , qui clfanr au lid 
de la mort demandoient à fe convertir. Quant à la prédica- 
tion , on la leur permit , non feulement dans la ville , 

• ' tuais auHl dans les ParotlTcs des diamps. Ceux qui regiilôicnc 

<xs Paroiifes , dévoient nourrir de jeunes gents dans l'office 
de Icdeur, pour les rendre capbles de leur fucceder. Ils n’a- 
voient pas le pouvoir de donner la bcncdidionau peuple dans 
• • l’Eglifc , mais feulement dans les familles , & maifons pr- 
feculicres. 

Les Abbez n’cftqient ps moins fujets aux Evefques que les 
I Preftrcsfeculiers. Par Icmotd’ Abbé, jen’entendspasfeulement 

les chefs des communautez de Preftres , caron les appl loit ainfi -, 
mais encore ceux qui clfoient Moines. Ccux-cy ne pouvoient ba- 
ftir aucun Monalfcre , hyccllule,c’dlàdirc, vnc retraite plusfb- 
}itairc,lànsla prmilliondc leur Evcfque. Le I.Concile d'Or- 
léans veut qu’ils foient corrigez pr luy; qu’ils ne foient point 
ndnus à la communion , s’ils mcfpifcnt Ion commandement ; 
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& qu’ils Itrcndcncà l'cndroic où il les aura conyo<juez. Ccluy icttss vr 

d’Auxerre , qu’ils viennent au Concile le i. jour de Novem- 

bre tous les ans. Le V. d’Arles , & ccluy de Cimlon, qu’ilsne ; 

s’clloigncnc pas de leur Monallcrc, qu’ils n’aillent point à la 

cour tans fa permifllon. Toutefois il ne pouvoit depofer vn 

Abbe ians vnc alTcmblcc de tous les autres Abbez de Ton Oio- 

cefe , ny conférer les Ordres à aucun de fes Moines , s’il ne 

l’en requeroit. 

Dans toutes les aflaircs importantes il prenoit confcil de fes 
Prellrcs ou Chanoines , & forufioit les adles les plus importants 
de leur confentement. Ce college de Prclhes s'appelle aujour- 
d’buy chapitre) Saint Landry üvcfque de Pans dans* le pri- 
vilège qu’il concédé à l’Abbayede .SamtDcnys, le nomme C«- 
tiontcvTum nojhorum commums f'ratemitas. On Içait que l’ordina- 
tion appartenoit au feul Evefque: les Canons luy défendirent 
d’ordonner vn Prellrc avant jo. ans , & vnDiacrc avant 15. 

La fJbordination des Evefqucs fulifagants au Métropoli- 
tain , n'elfoit pas (ans beaucoup de dépendance &c dcloufinil- 
fion. Il avoir droit de les ordonner , prenant d’eux vne re- ^ 

connoilfancc- , qui s'appclloit Pontificium j De les convoquer 
pour le Concile > De juger leurs dilfetends avec leurs couftcrcs > 

De leur donner fes lettres pour aller hors de leur province. Sans 
cela iis n'culicnc ofé en lortinEciis clfoicnt obligez de le con- 
fulter dans les cas douteux. Ils ne pouvoient vendre les biens 
de leur Eglife fans fon approbation , bien qu’ils puHcnt les 
efehanger. 

L’ordredcl’Eglifen’elloitpointde mettredcsEvcfchezailleurs **iroii 
que dans des citez, ou villes capiulesd’vn peuple, ny d’en tien 
tfemembtcr : neantmoins les Kois fc liccncioient quelquefois 
d’en mettre dans des bourgs , ou dans de moindres villes , 
principçdemcnt quand il y avoir quelque partie d’vnc cite' qqi 
cdoit lous leur domination , & que l'autre partie clfoit encore • 

fous celle d’vn Prince ellrangcr. C’eft la raifon pour laquelle ils Ê- 
rcntviiEvefchéà Arfatcompoledcs Patoiircsqu’ilsavoientar- ' , 

radiées de l’Evefché d’V fez , lequel elfoitdemcuré fous l'obeif- 
fance des Vifigoths , & vn autre , je ne fçay pas en quel lieu , 
pourquelqucs terres conquifes, &demcmbreesdcl Lvefchcde 
Turin. Outre eek le Roy Childebert en voulut elfabhr vn à ^ 

Meluns & le Roy Sigebert vn à Challeaudun: maisrAtchevet 
que de Sens, & l’Evcfque de Chartres rcfiilerent fi fortement 
à ces non veautez, qu’elles n’eurent point de lieu. Toutefois ceux 
qui adminidroient l’Eglife de Chadeaudun , gardèrent long- 
temps le titrç d’Evclquc :,car dans le Concile tenu à Narbonne 
l'an 788. je trouve encore vn Diacre qui foufait, N. voettut 
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MBList JX' Epifeefus Dunenfa. Clotaire I. en recoinpcnfe de ce que le 
vt.siicLt. Auftrapiu* avoir hautement porte l'cv-intercfts çontre 

fon fils Chramne , le fit élite Evefque, tcfidant à Selles , en at- 
tendant quc'l’Evclchd de Poitiers fiifi vacant. l'ay remarqué 
dans le mefme auteiA vn Evefque de Momontiac ^ j'advouiî 
‘ que je ne fçay quel lieu c'eft ; Vn autre (de htholoM , qu'on 
CToit eftte rilJe^üiine , foulcrivit au Concile de Chaalon. 

Il fe trouvoit allez l'ouvcnt des Evcfques fans aucun Sie- 
EôfoiTa.’T-™ » c’eftoient quelquefois des ChorevefqOcs , quelquefois des 
ftfotcni point. Eveiques, qui avoient elfe bien ordonnez félon les fi^rmes , 

mais mal poutveus de quelque Evefehé. Tel fût entre autres 
ce Fauftian , que Bertrand de Bordeaux avec fes fuffragant» 
L avoir ordonné Evefque de Daqs. C'en eftoit d'autres fois qui 

^ • s'elloient Elit ordonner du vivant d'vn Evefque pour luyfuc- 

ceder ; ce qui fut rigoureufement défendu par le premier 
Concile de Lyon ; Ou enfin d'autres qu'on avoit honorez de 
ce cataâiere, pour aller prefeher la Foy aux Infidclles aVec plus 
d'autorité. 

,o.‘na Les Conciles dévoient fe tenir tous les ans , depuis on les 
remit de trois en trois ans , & avant que de fimr , fis en alTi- 
obiigcz i'j gnoienr vn autre. Tous les Evcfques clfoient tenus de s y 
«ouvet , rien ne les en pouvoir difpcnfcr , non oas mefme 
les ordres du Koy : la feule infirmité pcrfonnclle leur fervoic 
d'exeufe 1 En ce cas ils comparoilToicnt par Procureur qui 
clfoit vn Prclltc ou vn Diacre. S'ils negligeoicut, ce devoir , 
on les privoit de la communion jufqu'au prochain Concile. 
Le II. de Mafeon les fufpcndoit pour fix mois de la celebra- 
Ce sb'oo y liai, tion dcs mellcs. On y traitoit premièrement des chofes de la 
Foy , & de celles de la difcipline , puis des caufes & diflerends 
d'entre les Clercs. Chaque Evcfqne au Ibrtit de là , empt- 
toit les actes & définitions du Concile ; Et on les envoy oit aux 
. abfcnts. Le 1 1 1. de Paris leur enjoignit de les fouferire aulE- 

bicn que les prefents. ^ 

Diac r«r«i. au • De mefme que le Preftre devoit grand refpc^ l'Evefquc ; 
hriira. »c. ^ içj Ordres inferieurs au Dia- 

cre: de forte que le Diacre ne fe puypit pas alTcoir devant le 
Preftre, non plus que le Preftre devant l'Evefque.nyleSouf- 
diactc , 6c autres moindres devant le Diacre. Le Preftre mefme 
.* enrreprit quelquefois de depfer le Diacre 6c le Soufiliacre , 
mais les Conciles leluy défendirent. Les inferieurs, «ftoient obli- 
gez quand leurs fupericurs fortoient , de leur lever fes toiles ou 
tapiucrics qui feparoicut le chcrur de la n^s Le Preftre aitoïc 
droit d'alfiauchit les fcr& de fon Eglife ; le Diacre femblan 
blemcnt. , a 
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1 ■ La rcgledüroic tousjours de ne point admettre nlix ordres fa- hBi/je fti* 
«cz , ny les bigames ou maris d’vnc veuve , ny les pénitents, 
ny les acculczdegrands crimes, nylcsenergumcncs,ny q«i< gr«r, re 

ricnnains, ny ceux qui vengeoient leurs propres querelles , ( ce Kl.'Mt 'o*.ïrt 
qui clloit permis parlaloyaux i'eculiers) ny dcsgentsdccondi- 
cion fcrvilc : en telle forte qucrLvcrquequiordonnoitva efcla- 
ve,ouceluy quiavoitpri#, ou tendu tefraoignage pour luy, en 
pa yoit le triple de la valeur au mailfrc. On en excluoit aulli les 
taillables,ai ceux qui ctf oient attachez aux charges publiques, 

Ë utiles alors eftoieiufbrconcreufcs. Le I. Concile d’OrIcans 
1 plus avant, & défendit d’yen tecevoir aucun qu i n’cncuft 
_ irmilfion du Prince ou du luge. On n'y admettoit point 
im laïque qu’vn an apres fa tonverfon -, ils appelloient ainfi le 
choix qu’on Ëiifoit de la profefllon Ecclcliallique ou Mona- 
chale , âc ceux qui quitoient le monde pour embrader cette 
vie , Ctnvm, & Converfes. On les contraignoit de demeurer 
lousjours dans l'EvcIchéoùilsavoientcfte ordonnez, vnc autre 
ne les pouvoir recevoir fans le conge de l’Evcfque j il leur «’oie'mft» «- 
elloit mefrac necelfaire pour changer de Paroilfe. 

Les caufes des fimples Clera fe vuidoient devant l’.Ar- 
diidiacre & les Pteftres , celles des Preftres devant l'Evefque , 
d’où il y avoir appel au Concile. Il leur elloit défendu de plai- 
der devant vn tribunal feculier , & le luge qui les y con- 
ttaignoit , cftoit excommunie. Si vn f-culier les y failbit alli- 
gner , ilsdevoient comparoilhc , mais il faloit queccfuftaveclc 
conge de leur Evefque. 1 Is eftoient exempts des charges piubh.^ 
ques & de tutelle: mais on les excluoit de toutes les alfemblées 
desleculiers. Ils ne fetrouvoientpointaux feifinsdes nopces; il 
leur cftoit défendu de s’alTcoir dans les rues & dans les lieux pu- 
blics, d’aller à lachanc,dc nourrir des chiens &: desoifeaux, de 
porter les armes , & d’avoir de grands cheveux ; leurs lupericurs 
les leur pouvoient couper malgré eux. Pour leurs liabits &i leur i-a» tuStn ti 
cliauflure, je ne fçay pas bien quelle en cftoit la manière i mais 
elle devoir eftre convenable à la modcftic de leur profeflion. Il 
leur cftoit défendu de porter des fayes & des habits à la cava- 
lière ; mais ilsavoicnt des * cdfitlts, qui, à mon advis , eftoient * o,a-vi,ui, 
vnc cfpecc de foutancllc. ” ^ “/*s" 

On puniiToit en eux rigoureufement lïvrocncric , la bouf- <i««- 

roniicric& lalcumhte ; Plus grièvement encore le melticr de 
deviner pr les forts des Apoftres , & autres maniérés. Il fiut 
bien croire queplufieuts d’entre eux s’en melloicnt , puifquc 
cela leur fut défendu pr plullcurs Conciles ; La couftume de 
chercher des prediéfions dci’avenir à l’ouverture de quelque 
livre de l’Efcrirurc Sainte , les avoir infcnliblcmcnt amenés 
dans cette fupcrftition. Dd 
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KBList or La mauvail'c conduite de plufieurs Eccièfiailiques cibutc 
fl. su CIE. qmj jjj laiqucj qç portoicnc plus de refpeft , le 1 

Otjcnnmctduii. Coucile de Mafeon fît vn Canon , qui ordonnoit qu'vn fècu- 
fo°"po«tfct«i< lier qui rcnconttcroit en chemin vn des Clercs hommT^, c’eft 
t<qpctur. àdite, vn Preftre ou vn Diacre , luy rendift les derniers re- 
fpcâs, & luy preflalf le col pour s'appuyer ; it h ce fcculier 
& ce Clerc Soient cous deux à chctal , que le feculier luy 
ollaft reveremmcnc Ton chapeau pour le lâlucr ; mais fi le 
Clerc eiloit à pied , & le fcculier à cheval , que Icdernier mift 
aufli-cofl pied à terre , & luy rendift l'honneur qui luy«cftoic 
du i autrement que l'Evcfque le fufpendilf pour Cancqu'iLluy 
plairoit. le veux croire que ce fiic les Seigneurs qui aflillerent 
a cette alTemblce , non pas les Evefques ,quidefirerentqu'aa 
fîil ce Canon. 

L'Eghfe abhorroit le ûng : & bien loin de le verfet ,.clh» 
ne pouvoic fouifrir que Tes minières fe trouvaffent à des )u^ 
gemcncs de mort, ny à von donner la quellion auxcriminelss 
Sa charité mifcricordieufe employoic la plus grande panie de fes 
biens à la nourriture des pauvres , & au rachat des * captif : 
^ protedion des veuves k des or- 

phelins , à la defenfe des opprimez , & à maintenir la liberté 
de ceux qui avoienc efté amanchis ; fon interceffion à obtenir 
la grâce des criminels, & à les retirer des prifons, & des fup- 
pliccs. Aufli ne vouloit-ellc ps que les mailfres euffent 
droit de mort fut leurs ferfis , elle leur defendoie de les cuër 
fans en avoir vnc fentcnccdu luge. 

LMtf]riM,onM Surce mefme ptmeipe de charité' elleavoiccftablvlesafyles, 

^maii , ^ f. . ^ t r \'C * 

ceu. «fil. & les maintcnoit de tout Ion pouvoir. Toutes les Egliles ca- 
chedtales avoient ce droit : mais celle de. Saint Martin 
eftoit le plusfacté & le plus venerable de cous. LesEcclefialK- 
ques ne livroient januis ceux qui s'eftoienr réfugiez dans l’Egli- 
. fe,oudansla maifonde l'Evefque,qu'auparavanc ils n'euflenc 
pris ferment qu'on ne les puniroïc point de mort, nyde mutila- 
tion , ny d'aucune peine corporelle : mais aullî exigeoient-ils 
Noapa nKrœe qu'ils enttcroicnt dans l'elfat de pemtence. Ils ne li- 

ki kib. vroienc ps mefme les ferfs , qui s'y cil oient fau vcz apre's avoir 

cfpoufé vnc fervante ou autre , dans l’efperancc de faire va- 
lider leur mariage. Mais l'Eglifc ne fc mcQoit point d'inecr- 
ceder pour en obtenir la confirmation, clic prenoit feulement 
aifurance de leurs mailfres, qu'ilsnclcsoutragcroientpointiEC 
fi au préjudice de leur ferment ils les maltraitoient, on lespri- 
voit UC la communion. Les raviffeurs qui fe retiroient dans ces 
afy les , tomboient en fervitude , s'ils ne fc rachetoient , & il fàloic 
qu'ilspyalTcnt au pere le prix de la fille qu'ilsavoient enlevée. 
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■ Quoy-<]ue lacluriccdesâdcllcs fcrcfroidifldcjourcnjour, 

neanemoins pluficurs iàifoicnc encore de grandes donations à 

l’Eglife, les vns par dévotion, les autres par vanité , ou pour 

tacheter le temps de leur penitence. Elle n’entendoit point 

oue fes biens puflent dire pteferits par aucune pofltlfion , elle lEjiia 

(ulminoit contre ceux qui alloienr prendre des lettres du Prin- 

ce pour en jouit, & contre les heritiers qui vouloient fe relTai- 

fir de ce que leurs pères ou prents luy avoient donne i 

c'-eftoit Ivlage , que s’ils n avoient ps confirmé la donation , 

ils pouvoient rentrer dans leur droit , les biens allodiaux eftant 

comme vinculez aux familles. Quanta la faculté que l’Evefque 

avoit d’en gratifierdes Clercs, à vie feulement , les Conciles 

varient fort : car les vas veulent qu’il depnde de fon fuccef- 

feurde révoquer ces gratifications (les autres, qu’elles foient lla- 

blcs jufqu’à la mort du poflclTcur. Quand vn Curé venoit à 

mourir, le bien qu’il laillbit demeuroit en propre à l’Eglife . 

qu’il avoit delTervie , fans que l’Evefque, ny l’Archidiacre en * 

pulTent rien prendre, comme ilslefailoient fous prétexte de le 

porter a la mailè Epifcople. 11 ne pouvoir ps aulll acquérir “• p<w- 

aucun bien que pur l’Eglife qu’il adminillroit , autrement il , 

fâloit qu’il la quitall. L’obfervation de ce Canon gueriroit le 

trop grand attachement que plufieurs de nos Curez ont à ces 

acquifitions , ou du moms il rettancheroit l’abus. 

Le Cehbat 8: la continence s’ordonna premièrement cuiiat & eo«a'. 
aux Evcfques & aux Preftres , puis aux Diacres, apres mefme k 

aux Soufdiacres. Les fimples Clercs pouvoient fe marier vne 
fois à des vierges , mais leurs enfants dcmeuroien't fous le 
pouvoir & la dilcipline de l’Evefque. Tant de Canons & tant de 
précautions que les Conciles apportent à conferver la pureté 
des minillrcs de l’Eglife , les pines qu’ils* impfent à ceux fT4 

qui la fouillent , les defenfes de loger aucunes femmes 
chez eux , horfmis leur légitimé , fi elle eftoit converfe , ou 
leurs tres-proches prentes , d’en recevoir des vifites , ny de leur 
en faire , monftrent aflèz qu’il eftoit fort difficile d’cftemdte 

les ardeurs de la concupifcence en des prfonnes qui eftoient à 
leuraife. On puniilbit de fufpenfion leur trop grande fiinilia- 
ritc avec ce fexe, 8c le refte, de dégradation, danslesEvefques 
mefmes , 8c fans aucune mifcricotdc. Celles qu’on trou voit en 
dcliâavcc des Clercs , demeuroient à la racrcy de l’Evefque 
qui les chafti'oit à difcrction. 

Comme ils gardoient leurs femmes avec eux en qualité de itinitoa .juti- 
lcrurs,cestifonsàdcmy efteints fe rallumoient aifément; le 

a le Iccroyoit ainfi avec beaucoup d’apparence , 8c non fans 
ques preuves qui en patoiiToicat de tcmp en temps. Afin 
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*cr* d’obvier à ce fcandalc , on leur donna , pour àind dire ides 
gardes ; vn Evefque ne pouvoir recevoir de femmes dans fy 
chambre , qu'il n'eull deux Preftres , ou deux Diacres avec 
. luy. Il eff oit aufli enjoint aux Archipreftres de mener de ces 
. tcimoins avec eux quand ils alloient à la campagne , & de les 

faire coucher dans leur chambre. 

A ce propos l’hilloire de Genebaud fils d’voe four de Saint 
Remy , mérité d’eftre rapportée. Quoy-qu'il fiift marié & fa 
femme encore vivante , fononcle n’avoit pas lailfii de le £iire 
Evefquede Laon, ayant en fafiiveur démembré cette vUle-làse 
fon territoire de celuy de Reims, pour en former vn Siégé Epifeo- 
pal. Le nouveau caraéieredece jeune Prélat ne l'cmpelcha point 
d’vfer fecretement des droits de fim mariage , il eut deux cn- 
fints de fil femme , vn fils qu’il nomma puis vne fille 

' qu'il appella* FulpccuU, parce qu’ils eftoient nez d’vn plaifir 
defrobé , 6c venus furtivement au .monde. Mais depuis fon 
ardeur s’eftant palTée , il fe repentit , 8c confcllà là fiiute à fon on- 
cle , qui le depofa 8c le mit en penitence , le tenant enfer- 
mé fept ans durant dans vne logette fi eftroite 8c fi ob- 
feure , qu’on la pouvoit nommer vn fepulcre. Au bout de ce 
temp-là ayant eu révélation que Dieu luy avoir pardoimé 
fon péché y il le rcifablit dans fon Siégé. Ils fc fervoient quel- 
querois de ces révélations pour finir la penitence , 8c abfou- 
dre le pécheur , pree que l'Eglifc ne pouvoir pas refufer la 
remiifion , quand Dieu l'avoir accordée. Genebaud gouver- 
na cette Eglifc encore quelque temps , 8c fon fils Latio luy 
(ùcceda à rEvefehé. Ce qui monftrc aifez qu’on le tenoit 
pour légitime , 8c que le mariage ellant de droit naturel , on 
ne croyoit ps qu'vnc refolution fubfcquentc , laquelle n’eff 
que de droit poiltif , dulf ofter aux ennnts qui en pouvoient 
naiffre , l’eifat qui leur eftoit acquis dés le moment de cc 
contraâ. 

A refgard des Moines , il leur effoit défendu d’avoir aucune 
communication avec les femmes ; mefme découcher deux dans 
vn lief. Ils couchoient tous dans vn dortoir , où deux d’enue 
eux vcilloicnt pour pendre garde aux defordres. On ne 
leur permettoit pas non plus de fe trouver à, aucuns fclHni , 
ji„ d’effre parreins, d’effare vagabonds , de fc pomener dans * les 
'villes , 8c de pfler à vnautre Monafferefaru congé : car vn Ab- 
bé pouvoir reprendre fon Moine par tout , 8c le ramener à 
la ebor» iin oo coup de fouët. Sur tout on leur defendoit depolTeder rien en 
propre ; Et on leur faifoit vn capital decétarticlc, pour leur offet 
tout moyen de dcfbauche , 8c pour les tenir necdTairenicnc 
dans la dépendance de leur fuperieur. Qiund vn Abbé avoit 
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laifle en:rer des femmes dans fon Monaftere , on le reflêrroit iot»a 
dans vn autre pour trois mois, àjeu&ier au pam & à l'eau. On 
lyrenfermoic pareillement pour faire pénitence , s'il ne corri- 
geoit pas promptement tjuclq^uc autre grand delordrc de l'es 
Moines , ou du moins s'il nen advcmllbit lEvelijue, lorf- 
qu'il nc.fc trouvoit pas alTcz fon pour les chafticr. 

Qy?nt aux Rfcligieufes , foit veuves , ou vierges , les 
vnes demeuroient dans leurs propres maifons , comme font 
aujourd'huy certaines filles dévotes * en Flandres , les au- * 
très dans des Monaftetes. Il y en avoir de deux fortes , l’vne 
d vne tres-eftroite clofhire , Sc d'où elles ne fortuient jamais , ‘i* 

1 autre plus libre , & où elles n'cAoient ixiint enfermées. Les 
üllcs t^ui defîroient s y rendre , ou tjuc leurs parents y * of- * 
firoient, demeuroient vn an dans ceux de la première forte, 
avant que deprendre l'habit, ac dans les autres, trois ans.C’elloit 
vne efpece de noviciat , après quoy elles ne pou voient pluss'en 
deldire ,ny^lc marier , Ibus peine d'excommunication. On ne 
permettoit a qui que ce fuit a entrer dans ces Monaftercs , horf- 
mis au Preftre , pour y dire la mclTe , apres laquelle il fa- 
loit qu il forriit aufli-roft. On les baftiUoit loin de ceux des 
Moines , de peur de fcandale , & de mefdifânce. Le Con- 
cile d'Agdc ne vouloir pas que les Religicufes fùfTent voilées 
avant 1 aage de 40. ans. Si on obfervoit ce Canon aujour- 
d'huy , il y en auroit peu. 

La pratique des Sacrements eftoit pareille à celle des 
Siècles precedents ; j’v ay remarqué ces particularitez. On 
avoit pris la licence de baptizer à toutes les feftes folennelles , 
mefme à la nativité des Martyrs : le Concile d'Auxerre & le 
1 1. de Mafeon tafeherent de remettre cét vfage à la fefte de 
Pafques i qui elloit fi négligée à cét cfgard , qu'à picine fe 
rrouvoit-il deux ou troisperfonnesquiy rcceulTentlcbaptefmc. 

Ce dernier Concile exclud des honneurs de • la Prellrife , ‘Stmion.t 
tous ceux qui l'auroicnt receu hors ce jour-là : il ordonne 
aufli que tous les prents qui ont des enfants à baptizer, ayenr 
«les amener à l'Eglife durant tout le Carefmc , afin qu’- 
ayant receu l'impofition des mains à certains jours, & l’onâion 
avec Ihuile fàcree , iis fbient régénérez pt ce Sacrement. 

Vn Preftre qui le conferoit à vn enfant d’vn autre Evefché, 

eftoit privé de la communion pour trois mois. , 

On ne rebaptizoit point ceux qui avoient efté baptizez par ••pwe«; 
des heretiques , pourveu qu'ils l'eufTent efté au nom des trois 
perfonnn de la Trinité , ny ceux qui l’avoient efté prdes 
Preftres indignes , & * adultères : mais on leur impoibit les •gmMfintJn 
«nains, afin qu’ils teceuffent le Saine Efpit. Cette impofition 
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teitiE D> de mains, & l’onûion avec de l'huile ( couftumes venues 
ri.siicLi. luifi) fe pratiquoient en beaucoup d'autres occafions hors 
les Sacrements. On ne permettoit point qu'il y euft des ba- 
ptiftercs dans les Oratoires. 

Ceux qui demandoient d'eftre mis en penitence , eftoient 
obligez de fe rafer , & de prendre l'habit de penitent , ’qiii 
eftoitle fac &lc cibceiBC iis nele quitoient TOint jufqu'à la 
mort. . Le Preftre leur menoit vn cilicc fur la telle , & leur 
impofoit les mains , apres cela ils eftoient incapbles de tou- 
tes fondions publiques. Vne petfonne penitente , qui fe rc- 
marioit apres la mon de fon pir , eltoit chalTée de l'Eglifc. 

Il y avoir desjafi peu de ferveur pour la fréquentation des 
myftcres du corps & du fang delssvs Christ, & pour 
les oblations , qu'il fâlut que le Concile d'Agde declaraft 
que le*. laïques qui ne communieroient pas aux feftes de 
Noël , de Pafques , & de la Pentecofte, ne feroient pas tenus 
pour catholiques ; Et que le 1 i. de Mafeon enjoignift , tant 
aux hommes qu'aux femmes , d'y faire des offrandes de pin 
& de vin tous les Dimanches , afin p*r cts immolations ils 
fujfent di/chargrx de leurs ftehe'!^, ejr t^'ili meritajfent de participer 
à celles Syikel, (y des autres jufies. On accordoit la commu- 
nion aux penitents à. l'article de la mort , & alors on la nom- 
moic viatique. On ne la donnoitplus aux eiifantse mais quel- 
ques-vns la donnoient aux morts. Le Concile d'Auxerre le 
défendit. Comme auifi aux femmes , de ne plus la prendte fie 
toucher avec la main nuë , ainfi qu'elles avoient tousjours 
frit, 8c de ne plus venir à la fainre table , fans avoir leur D«- 
• riiU nimmmu minical, qui cftoit vne forte de fervietc blanche * , dans laquelle 
miniciun. mctcoicnt l'Euchariftie. Le I 1 . de T ours enjoignit que 

rtSebL ce pin facré qu'on gardoit dans les Eglifes , ne fe mift plus 
parmy les images àcofte dç l'autel , { car on euftp croire que 
ce n'cuft efté qu'vnc reprefentation ) mais fur l'autel mefmc au 
deffous de la ctoix. Le Concile d'Auxerre défendit d'offrir de 
l'hydromel dans le calice , 8c toute autre liqueur que du 
vin* méfié avec de l'eau. . • 

Le confentement avec quelques folennitcz , fàifoit le maria' 
ge : l'Eglife prohiboit de le contraéler avec les gentils , avec les 
I uifr , avec des veuves *u des filles confactées à Dieu , avec la de- 
laiffée d'vn Preftre , ou d'vn Diacre , avec fa commere , 8c as'cc Ct 
filleule, ny avec la proche prente ou alliée : ces degrez de pren- 
té 8c d alliance déterminez à peu prés félonie Levitique. Le II, 
Canon du Concilede 'V cnnes femblc infinuet , qu'en ces temps- 
là le maruge fe puvoit diflbudre pur caufe d'adulterc , 8c 
que la partie innocente avoit 1a liberté de fc rcmaricr. 
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Les critiques ne font pas d'accord ce que c'eftoit propre- taiist üf 
mentqu'Oratoires , Titres, Bafiliquesrillemble qu’en France qtvfié*?/'*» 
les Titres eiloicnt les Parodies, & les Oratoires les ümplcs cha- 
pelles bailles aux champs, ou dans des maifons particulières. '**• 

Les Bahliques elloienc de grands temples , à qui on don- 
noic le mclmc nom qu aces Palais publics * où le rendoit la 
jullice. L’Eglife , à proprement parler, c'clloit la cathedra- *D'.Svf#«A 
le : mais avec le temps ce nom le donna indidcreminent aux •"*■**/“** 
Bafiliqucs , aux Titres , & aux Oratoires , & on confondit audi 
ces deux derniers l’vn avec l'autre. 

Il y avoit comme deux clafles de Prellres ; la première , 
de ceux quifervoient dans la cathédrale auprès de l'Evefquc , rrcfln>ScU<itl. 
qu'on nommoit Civitttenfes : la féconde , de ceux qui defler- 
voient dans les Oratoires ou dans les Paroilfcs des champs. 

Ccux-cy ne pouvoient célébrer en prefence de l'Evefquc , ny des 
Prellres de lacité. Onpermcttoit bien aux Predresde toutes ces 
deux clalfes , de donner la bcnedièliun aux tîdelles par les 
champs , par les familles , Sc maifons privées , mais non pas 
dans 1 Eglife , ny à vn pénitent , ny de dire la melfe fur vn au- 
tel au mefmc jour qu’vn Evefque y avoir célébré. 

Il faudroit vn traité entier pour rapporter les ceremonies qui 
s’introduifirent pendant ce Siecle , & dans le fmvant. LeCa- icCiuCi». 
refmeduroit 40. jours, & commençoit à la Q^drageAme, 
non pas à la QuinquageAmc , & on jeufnoit tous les jours. 
Quelques-vns en voulurent excepter le Samedy , pcut-ellte 
pour ne rellèmbler pas aux Manichéens ; car ces hérétiques 
ieufnoientce jour-là paraverAon qu’ils avoient pour laloyde 
Moifci peut-ellrc aulu parce que le jour Ecclelullique com- 
mence aux Vefprcs de la veille , à raifon de quoy d’autres dé- 
fendoient de travailler ce jour-là après midy : mais quoy qu'il 
en full , les Conciles le mirentau mcfme rang que les autres. 

La fcllc de Pafqucs duroit fix jou-<. Les principales fo- 
Icnnitez outre celle-là, clloient,l'Afcen Aon, la Pentecode, la refit, <bioixll«^ 
Nativité de Saint lean Baptide , Noël , & l'Epiphanie. Il n’clloit 
point permis de folennifer les grandes felles ailleurs que dans 
la cité ou ville Epifcopale, ny de dire ces jours-là des mclfes 
dans les Oratoires. Il edoit commandé de chommer ces fedes, 

& les Dimanches auITi,en s'abdenant de toutes ceuvres rura- 
les , comme de charicr , de fouir , de couper du bois , de ba- 
tte les grains, de faucher, mefme de plaider , fur peine aux 
Advocats d'interdiâion perpétuelle, &auxpa’ifans & gentsde 
balte condition , d’ellre rudement badonnez. On ne parloir 
point encore des fedes delà Vie^e , quoy-qu’il yeutl grand 
nombre d’Eglifes dédiées àOieu tous (on nom : mais ou ce- 
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Icbroic la nativité des Martyrs, & de quclqucsilluftrcs Côn- 
fcfleurs.particulicrcnienrdc&rint Martin. La devotjon envers 
Saint Miclicl fe rendoit fort commune ; on luy baftifToit des 
temples fur des Ueux hauts ôtemments , comme au Prince de 
la inilke celelte. Cette patique eftoit venue de Grèce, auf- 
fi-bien que le Trifa^ion & le tUifun . que l’on mit . a la 
meffe , Lx Litanies, & à pluüeurs cndrcHts dufetvice divin* 
Durant les Litanies ou Rogations qui precedent l'Afcenfion, 
en exemptoit les fetfs & les fervantes de travailler , afin 
de pouvoir mieux jeufner & allifter a 1 Eglife. Outre cellçs'i 
làkll. Concile de Tours ordonna qu’on en fetoit encore 
d’autres toutes pareilles , la première femaine d= Novembre., 
Amw Les Moines en celebroient aufli aucommaiccmentde lanvicr, 

acMoio». J. contrequarrerla couftume fuperftirieufe des gentils iC ell? 

ainfi qu’ils nous donnent maintenant des prières de quarante, 

heures avec des Indulgencesplenieres pendant le Dimanche ,4ç 

^ Lundy, & le Mardy gras : car il ne le fait tien au monde qui 
^ n’ait ertedesja fait i les adions des hommes, leurs couftumes , 
& leurs loix font dans vne circulation perpétuelle, auflt-bien 
que les productions de la nature. 

s.H»« a» Les riches en mourant, donnnoient la liberté à quelque nom- 
bre d’efclavcs. O n pfalmodioit en portant les morts en terre , &s 
on celcbroit des mclTes pour le foulagcmcnt de leurs âmes. 
Les Conciles defendoient de les enlcvelir dans les voiles ,■ 
ny dans les nappes de l’autcI, & de les inliumci: dans les Eg»" 
fes i Et (i l’on en avoic uihumc dans quclt^u vnc , ils ne per- 
nictcoicnt plus d’y criger des autels. Ilyavoicdcs ccinctictcs pu- 
blics pour \c commun, & des fcpulcrcs &: tombeaux parti- 
culiers pour ceux (jui en avoicnc le moyen , les vns les au— 
raiù.ict^«j« jgj villes. Comme ils y enterroiem avec les per- 

fonnes de qualité dcsliardcs prccicufcs , & les ornements de la 
charge ou de la dignité qu ils avoicnt eue en leur vivant ^ ils 
les uifoient garder par des cfclavcs , de peur qu on ne les vinft 

voler. T- 1 r 

Ils dcfiroicnt qu’on porraft grand rcfpcd aux Egliics. 

Les laïques durant les Vigiles & les mcllcs n entroient point 
dans le choeur , mais dcnicuroicnt hors la clofturc : toutefois 
en d’autres temps, on leur ouvtoiclc^aiK^rf.V^ncït^^K^jilslap- 
pclloicnt ainh , pour faire leurs prières , & pour commu- 
nier. il leur eftoit défendu de venir à la mcfle avec des ar- 
mes, & commandé de 1 entendre route entière. Le Concile 
d’Orlcans, &: ccluy d'Auxerre firent defenfesaux fillcsdcdan- 
fer dans les EgUics , & d'v chanter dcschanfons lafeives , & aux 
Jiommcs d’y taire des feftins, 
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H ne fc forma point d’hcrcfics dans les Gaults (Jurant tout zcint i>^ 
ce Siècle : mais on voit dans Grégoire de Tours trois im- 
^fteurs en difterents temps. Le plus mémorable cft celuy , 

dont il raconte ladvcnture dans le lo. livre de l'on hiftoire. 

C'eftoit vn bufeheron natif de Berry , lequel ayant vn jour 
efté enveloppe d'vn exain de moufcncs , comme il travaüloit ' 
dans les bois , en devint infcnle deux ans durant. Apres ce- 
la cftant polTcdé dVnc autre folie , il le mit à fc vclUr de 
peaux , à prier , & à jcufncrcomme vn H trmirc ; puison luy fit 
croire qu'il eftoit Prophète ; Et quelques- vnes de fes predi-» 
ûions. ayant reüfli , il ne aaignit point de fc porter pour le nr. 
vray Chrift , & prit avec luy vnc femme en qualité de fœur, 
qu’il nommoit Marie. Il amallà prés de crois mille hommes , 
qui le fuivoientpar tout , s’imaginant qu’il avoit le don de - 

guérir les malades. On luy en amenoit de tous codez aveede 
grands prefents , mais il donnoit tout aux pauvres , & quel- 
quefois mefmcilfiiifoit dcfpouïllcr ceuxqu’il rcncontroit pour 
en revedir quelques autres. 1 1 fc prodernoit avec fa Marie pour 
. prier , & en fe levant de l’oraifon il commandoit qu’on l’ado- 
rad. Il envoyoic devant luy fes prccurfcurs , c cdoient des 
hommes tout nuds &: danfant , pour annoncer la venue. Mais sa So nagiijM; 
comme il fut entré dans le Vellay , Aurclc Evcfquc du Puy» 
donna charge à des hommes déterminez d’en délivrer le mon- 
de. Vn d’eux feignant de s’incliner pour luy embrafler les ge- 
noux , fe faifit de luy , & vn autre mettant l’cfpée à la main , 
le haciu en morceaux. Sa compagne edant appréhendée , 3c 
mife à la torture , dcicou vrit toutes les fourberies & fes prediges : ' 

mais ceux qu’il avoir infatuez , n’en purent jamais revenir) 
ils maintenoient tousjours que c’edoit le Chrid, & que cette 
Marie avoit en elle quelque prtic de la divinité. 

Quelque foin que l’Eglifc y pud apporter , le peuple rcte- soptrilnina 
noit encore vne grande partie des fuperditions du Paganifme; 
ce que nous connoilibns par les Conciles qui en fpecifient quel- ■' 
ques-vnes. Ils cclebroient le i. de lanvier par des clfrcncs à la 
■mode des Payens ; Ils fc mafqubienc , 3c Ce dcfguifoient en ■ 

f enilTc* ée en faon, & s’abdenoient de feire ce jour-là aucuns 
ons offices à leurs voifins , refiifanc de leur donner du feu, >uui> r»<c'n. 

Se les autres commoditez clont ils avoient allâire. La veille ils 
dredbient des tables , &-lcs couvroient de mcts dclicicux , & 
de vins exquis pour les trcfpadcz. Ils juroient fur la tede de 
■quelque bede, comme d’vn cheval, d’vn taureau, d’vn porc. Us 
invoquoient les Dieux des Payens , & mangeoient des vundes 
qui avoient edé immolées aux Idoles. Pluueurs faifoient leurs 
-prières dans des halicrs , au pied des arbres, au bord des puits 

Ec 
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MaiitE or & des fontaines : d’autres folemnifoicnt le leudy enl’hon- 
ri. titcLi. Jupiter : d’autres encore fe Êul'oient des fimulacres 

^ de Un , ou * vellus de toile , & allumoient des flambeaux dans , 

“* les carrefours. Ils obfcrvoient les efternuements, les jours heu- 
reux St malheureux , le quanriefme de la lune , St autres li- 
gnes fupcrllitieux , quand ils vouloicnt fortit du logis , ou en- 
treprendre quelque chofe. Ils confultoient des enchanteurs Se 
des devins , qu'on nommoit Cttruges , c’eft à dire , Mon l’ety- 
mologie Grecque , dtt enJormeurs : En eflrt l’onguent des fot- 
eiers eft vn merveilleux foporacif. Ils techetchoient l’advenir pat 
ievoldesoifeaux, parce qu’ils nommoient der y/pajiirr , 

* par d’autres eferitures , St pr je ne fçayquelle maniéré dede- 
vinet , avec de petits ballons. , St avec des morceaux de pain. 

Ils pottoient des ligatures ou carailetes aux bras & aux - 
’ jambes , la plufpart laites pr des Clercs , & où il y avoir le 

• nom de Dieu, & * des paroles de l'Efctiture Sainte, il fe trou- 
nn'Æ’/r- voit quelquefois des Pythomlfes qui difoient avoir vn cfprit 

pr le moyen duquel elles devirioient } Et il y avoir grand 

* , nombre de ces femmes que nous appelions forcietes , ils les . 

nommoient mtlefde. 

Souvent mefme leurs dévotions n’eftoient pas tout à fait 
innocentes : car les hommes celebroicnt les felles des Mar- 
tyrs avec des dplbauches de vin , St les filles avec des danfes- , 

St des chanfons lafcives , Xju’elles chantoient autour de l’E- 
glife St dans le parvis i Et les Dimanches il coutoit des dan- 
feufes pr les villages. 

GriiS nombre Se Qn append pat la ledlure de ces Conciles , qu il y avoic 
imf™'’*'** grande multitude de lepreux St de luifs en France ; ( peut- 
ellte que les luifs y avoient apporté St efpndu la lepte ) QUe 
les Evcfques prenoient foin de nourrit St veftir les premiers , 

’ chacun dms fon Diocefe ; Qu’on leur defendoit de vaguer , 

de boire, & de manger avec ceux qui n’elloient jx)int enta- 
cher de ce mal , & que neantmoins on ne leur tcfufoit ps la 
communion. 

éiim. l’cfgard des luifs , orf ne leur permettoit ps de portée 

les armes , de plaider des caufes, d'avoir aucune charge, ny aucu- 
ne ferme publique, de contrader mariage avec des Clareftiens, 
de gourmander leurs efclaves , s’ils elloientde noftre Religion , 
autrement on les rachetoit , d’en pervertir aucun qui fiill né de 
parents chreftiens fous promefle de l’aflranchir ; s’ils le faifoient 
ils perdoient tous leurs autres efclavcs.-On les ferra encore de 
plus prés : les Evcfques les contraignoient de fe fiiirc bapd- 
zet , on de fortir de leurs villes. Les efclaves chreftiens qui 
ne vouloicnt pas les fetvir , eftoient rachetez à vne jufte eftim»-. 
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hon,&lcl. de Mal'conlacaxaà douzefoldsd’or. LcIIÏ.d'Or- taitstoy 
leans leur fie défcnfc de fortir dans les rues depuis le leudy 
faine, jufqu’au Lundy de Pal'ques i celuy de Narbonne , de 
•chanter des pfeaumes en porunc leurs morts en terre ; ce» 
luy d'Agde , & celuy d’Enaone , incerdirenr leurs feftins aux ' 

Clercs k aux laïques. AAefle , les Ecdcfiaftiqucs & le peu» * 
pie les vexoienc lans cefle , Icsacculânc rantoh davoir bb- 
l'phemé contre les myfteres de noftre religiou , tamoft d'avoir 
brifé ou bleifê quelque image berce , donc il efioic forty du 
fang , vne autre fois d'avoir voulu dclbauchcr des enfânti 
chreftiens , &: quelquefois d'avoir rué des leun mefmcs en 
haine de ce qu'ils s'ekoienc bilTez bapcizer. 

Saint Auguftin avoir commencé de porter les fidclles à uui.ma. ,om. 
donner b dixme de leurs biens pour b nourriture des pauvres, 
fc fiandant fur ce principe , que les Chteftiens eftoienc obligez à 
vne plus grande pcrfeéfion que les luifi , qui les avoient oieo 
donnéesaux Lévites. Les Prélats du 1 1. Concile de Toursex- 
horterent le peuple de les payer à Dieu , fuivant l'exemple du 
Patriarche Aoraham , pour appaifer fa colcre , qui fe bifoic fen- 
tir par les cabmicez extrêmes des guerres civiles; Ilsdefiroicnt 
tncline qu'on oftrift les dixmes des ferfs, k que ceuxqui rien 
avoicntpuinc,pyaircnc trois demy cfcusd'or pour chaque en- 
fant i tout cela pour employer à b tedemption des captifs. 

Mais le 1 1 . de Malcon les ordonna comme citant vn droit citably * 

dans l’ancien Tcftament , k qu'il alTuroic avoir elle obfcrvé .« .■ 
fort long-temps parles Chrclticns. Ceux qui ont quelque con- 
noilTance de ces Siccles-là , n’ignorent pas qu elles appartenoient 
primitivement aux Seigneurs temporels , k qu’us en don- 
nèrent beaucoup aux Monafteres , peu aux Evefques k aux 
Curez ; aufquels neanemoins, en cas qu'elles fulicne de droit 
divin , elles dévoient appartenir. 

Le Roy fblemnilbit les grandes feltes en telle cite qu'il luy tet Roit fôUniil* 
plaifoii i Et les Evefques briguoient ambicicufemenc à qui ^ 
auroit cét honneur pour fon Eglifc. Depuis , l'ordre eltant 
tenverfe , & les charmes du monde devenus plus forts pour at- 
tirer les Prebts à b cour , que ne l'elloient les devoirs du 
Chriltianifme pour attirer b cour à l'Eglife , les Rois paf- 
foient ces feftes dans leurs Palais , & les Evefques quitant 
leur troupeau s'y rendoient en plus grand nombre qu on ne 
vouloir. 

Il ne fe prenoit aucun tribut fur tout ce qili appartenoit 
à l'Eglife , ny fur les biens fonds, ny fut les denrées, ny fur "■K'* 
les perfonnes ; mefme les Rois luy remirent les dixmes qu’Us 
nommoient , PafcmrU , Cr PorcarU ; Et les luges ,, 
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ÏCIIS* T>v ny les Receveurs du Roy ne pouvoicat exercer aucune fbn- 
r 1 . siicLt ^ion, ny jurifdidion fur fes terres/ Mais les Evefqucs Sc les 
Abbez qui vüuloienc s'acquérir la procedion ou les bonnes 
grâces du Roy & des Grands , ayant commence de leur don-, 
net des Euloges ou prefents , cette coullun\c fç tourna en va 
* droit neceflàire , qu'on exigeoit d’eUx , quand ils manquolcnc 
à le payer. 

Voicy encore quc|g|ucs autres fmgularicez que j'ay trou- 
vées efparfes en divers lieux, principlcmcac dans les. oeuvres 
de Grégoire de Tours. 

Autrerois c’eftoient des hommes fculs qui faifoient l'ofSee 
de fufeepteurs ou prreins pour des hommes, & des femmes 
feules pour des femmes : mais on en joignit de l'vn & de 
• ' l'autre fexe pour chaque enfant , Ce ineirne plulicurs de tous 

les deux , 6c on voulut que cela Hlf alliance fpirituclle , non 
feulement d'eux avec l’entant qu’ils tenoienc , & avec le pere 
6c la merc , mais aufli entre les parreins 6c les mancines. Il 
Rob« btpiiiiiia- fe rrouvoit des adultes qui portuient leurs robes baptifmalcs 
jufqu'k la mort , & qui vouloient cftre enfevelu dedans. 

Les calices eftoient fou vent de cryftal , la fragilité' dé la ma- 
tière en fit défendre l’vfage. La patene elloit vn badin dans 
lequel on mettoit le painconfacré au corps denoftre Seigneur 
Iesvs Christ coupe par morceaux , pour le diftribucr aux 
fidellcs; Onia couvroit d'vn voile ou toiletc. A mcfurc qua 
rindevotion diminua le nombre des communiants , la largeur 
. de cette patene décrût. 

vmm par rkiiik A l’cl^td dc la preuve par le feu & par la croix , donc nous 
ncreuTré'mm»! avons parlé , on jettoit vnc bague dans vn grand brafier , ou 
reùifoii. yjjj chaudière bouillante , & il fiiloit que celuy qu’on y 

admettoit la tirad dc là (ans fe brufler > Et pour la croix , ceux 
qui fe prefentoient devant , s’ils fe parjuroient , ils eftoient 
. . ' aulli-toft làifis d’vn tremblement dc tous les membres. 

^ , O utre l’oblation dc pain & de vin qu’on iâifoit au faint Sa- 

crifice delà mede, l’Eglifc rcccvoit toutes fortes de prefents , 
dc l’argent , de riches vafes , des pierreries , des meubles , 6c, 
des vcltcmcnts précieux , du beftail , des efclaves, des terres; 
la plus grande panic de cela pour le rachat des captifs. Adez 
fouvent les perfonnes mariées qui mouroient fans enfants , in- 
ftituoient 1 Eglife leur hcritierc , ainfi elle devenoie fort ri- 
M'wfoHiVchM, ehe ; Et il arrivoit mcfmc quelquefois que les violences de 
rnUpc P» «ni ceux qui la pilloient , ne tournoient pas moinsà fon advanca-. 

gc , que les dons de fes bienfaâeurs. Car outre que l’hor- 
reur de ces làcrilcgcsefchau doit davantage les liberabcez des 
Jaonncsgents , ceux qui les avoicoc commis cftanc menacez dc 
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li colère dei Saints par les minières de l’Eglifc, s'il leur .irrtvoit 
quelque malheur , ou quelque' nuladic , croyoïcntque c'o- 
uoit vn choftimeuc de Dieu_ , fie dans , cette crainte ut reÜS- 
tuoicnr au double ce qu’ils avoienc pis. 

• Il ne iàut pas s’eltunner s'il y avoir en ces Sieclcs-là grande 
quantité d’energumencs , parce qu’outre ceux que Icdiablepof- 
ledoit reelleraaïc , les Ecc|c£îailiqucs metroient en ce nombre 
tous* ceux qui elloient atteints deces maux , que le vulgaire 
nomme des maux deSaint, particulièrement l'cpilcpfie. Grego^ 
re de Tours rapporte pluficurs exemples, que ces pofl'cdezjet- 
toientlcdiâblc avec du âng fie du pus parla bouche. Il ditaulfi 
qu'vn homme qui eftoit vexé par «n démon lunatique , fut 
guery au tombeau de Saint Martin .-mais que sellant adon- 
ne au vin , il perdit l’vlàge d’yn pied fie d vnc main , fi: que 
comme il fe fut remis à l’abÂincnce ,,âc qu'il fc fut Éut 
rafet la telle , il. recouvra encore la üinté. par la vettu du mef- 
me Saint. 

Les defenfes qu'on fit de travailler les. jours de fefte, n’ayant pas 
eu ailczde force pour obliger Icpeuplea les garde?, on y joignit 
encore la crainte d’vne prompte punition de Dieu ,particulfe- 
tementpour les Dimanches. Ils en commençoient la folenni- 
tt.aux Vcfpes du Samedy, c’cll à dire , à Soleil couchant : 
en forte que Grégoire de Tours compe deux ou trois fiiits 
dans lefqucls des perfonnes pour avoir travaillé depuis cette 
bcurc-là, ou le Ehraanche mcfme , avoienr fenty leurs mains 
fc coler à la befogne , ou le racouteir , fie fe fermer avec d’é- 
tranges convulfions. 

On donnoir pareille tetreuraux mariez pourlcsobligcràgar- 
det b continence les Dimanches ; fie on avoir mis cette im- 
ptelfion dans les cfprjfs , que les enfants qui avoient elle faits 
ce jour-là , venoient au monde imptents & cllropiez , ou 
enuchez de quelque vilaine mabdic , comnae le nul caduc 
b Icpre , les efcrouellcs. 

QÛoy-que les femmes de ceux qu'on choifilToic pur l'Epi- 
feopt fulîent obligées de rcnoncerà l’vlàgcdu mariage, il s’en 
trouvoit purtant qui ne defcouchoicnr pint d’avec eux 
( grand lujet de tentation ) Mais quelques autres long- 
temps aupravant faifoientprofellion de fc contenir , ou par 
vertu, ou pour donner de b reptation à leur mai'y , afin qu'on 
l’éluft à vne charge fi relevée fie ft opiente. 

Les Evcfqucs velloient des chappes avec des fiungcs , lod- 
qu’ils faifoient le tour de leur Diocefe , fie les Preftres pr- 
toient fouvent à leur cou le livre des Evafiiriles , le calice fie b 
patene. 
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eentt or Les pclerinagesfàifoicntvnc partie de la devoriott du peuple, 
ri****^*^ kl célébrés dans les Gaules eftoient ceux de Saint Iulicn à 

’ Bnoude en Auvergne, de Saint Privât cn^Gcyaudan , de Saint 
ï. Martial à Limoges , de Saint Hilaire à Poitiers', & de Saint Mat- 

Eaïuik. nnàTouts. En Italie il y avoitccluy de Naples, &ccluy deRo- 

mc : le premict , au tombeau de Saint Félix , célébré pour la pi*- 
nidon de ceux qui s‘y parjuroient : le fécond, au tombeau des 
Princes des Apolhes. Les riches pèlerins Ëüfoient faire des cle6 
d’or pour en ouvrir les treillis , & les y lailToient , prenant en 
inEphtft isitat efehange celles de fer. En Afie eftoitceluyd'Ephefe, autom- 
Smf ^ ** ***" beau de Saint Ican l’Evangeliftc , & à celuy de la Madeleine : 
c«. <k U Tti« Mais les pèlerinages danslcs lieux que noftre Seigneur 1 £ s v s 
Christ avoit confaaez par fa converlàtion fur la terre , 
eftoient incomparablement lesplus célébrés de tous. Les pèlerins 
Agtmdsa pou qQj alloienc en ces pais-là , le rendoient en ttes-grande af- 
• fluence fut les bords du lourdain , pour y lavet les taches dn 

corps Se de l’ame. Cette dévotion eftoit fort ancienne , puif- 
que -le grand Conftantin recevant le baptefme à ratriclc de la 
mort , protefta qu’il avoit eu delTcin de fe foire plonga dans 
ce fleuve facré. 

\o kpoiot lin Us vifitoientaufliavecgrandeferveutlefcpulcrede la Vier- 
UVkiic. ^ gej£[lacroyanccd’alorscltoit,querheuredefonttefpasappro- 
„ chant, les Apoftrcs,quoy-qu’efpats en des lieuxfort elloignez, 
» en avoient efte divinement advertis , Se s’eftoient rendus au- 
„ prés d’elle pour attendre la venue de Noftre Seigneur ; qui 
„ dhnt defeendu du ciel avec fes Anges , avoit receu fon ame, . 
c. qi iii » & l’avoit donnée en garde à l’Archange Saint Michel Qu’en. 

avoient porte fon corps dans Te monument, où il avoit 
knul't.''' ' ’ „ cfte gardé jufqu’a ce que Noftre Seigneur revenant vne fecon- 
„ de fois du ciel , l’enveloppa d’vne nuée , & commanda qu’il 
U fùft porté en Paradis , ou ayant repris fon ame , la Vierge y 
„ jouit heureufement des biens de l’etemité. l’ay bien voulu 
rapponer les mefmes termes de cét auteur , parce que la 
croyance d’à préfent eft vn peu differente de celle-là. 

Il eferit auffi fur la foy de quelque pèlerin , que l’on menoil 
les fidelles quialloient en Betlileemàvn puits, de l’eau duquel 
on difoit que la Vierge avoit bu ; Qff eftant là on leur envclop- 
poit la telle d’vn voile, 8c qu’on les foifoit regarder au fonds î 
Et qu’alors’, s’ils en eftoient dignes , ils voy oient paffet d’vn 
bord à l’autre vne eftoile , qu’on leur affuroit eftrc celle qui 
avoit conduit les Mages d’O rient en ce lieu-là. . 

On celebtoit les feftes des Saints avec grande folcnnité , on 
paftbit les nuits autbui de leurs tombeaux ; Et afin que ceux 
qui y venoient euffent meilleur courage de veiller , 8c 
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«le chanter des hymnes Sc des pfeaumes , on Teur dounoic loiist t>r 

du vin : mais cette pieufe courtoific ayant dégénéré' en ivro- 

gncric , & caufant trop de defj>enfe , il la hlut retrancher. ««['iJîrTjE"» 

Les bonnes gents’s'imaginoicnt que le Saint dont oneelebroit 

la fefte , fetrouvoic prelent , & qu'il invitoit tous les autres 

Saints à s'y trouver. 

On raconte plufîcurs merveilles qu’ils avoient faites du temps 
de leur vie , ou qui fc filifoient apres leur mort en fivcur de 
ceux qui les invoquoient, particulièrement fur leurs tombeaux 
VivantSjils tuo'ient desferpents 6c des bafilics ; on attribue ce s.i«ti wrfcut 
miracle prefque à tous ceux qui ont prefehé Ja Foy , ou qui 3”b"K' “ 
fe font retirez dans des lieux lolitaires. Ils avoient le don de MUkcIes otJioaU 
prédire l’advenir , celuy de faire fourdre des fontaines , de fai- 
te fecher & reverdir des arbres. Leur ballon planté en terre 
portoit racines ; on monftroit de leurs vertiges marquez (ut 
des pierres , des rochers qu’ils avoient abatus ou tranlplan- 
tez , des forerts qu’ils avoient défrichées en vn moment. , 

Quand leur fepulturc ertoit ignorée , il paroiflbit des lumie- commmton Jcf. 
tes divines delTus pour la manifertcr. Quelquefois quand on furciœ!''"** 
n’eftoit pas d’accord du lieu où l’on devoir depofer vn corps 
faint , on le chargeoit fur vn chariot attelé de boeufs ou de 
chevaux, n’ayant point 'de conduéleur , ou feulement vn en- 
fant , 6c là où il s’arrertoit , ils luy bartilToicntvnc chapelle ou 
vne Eglife. .Souvent quand on •entreprenoit de changer leurs Ce qui mivolc* 
tombeaux de place , ou de tranfporter leurs corps , on ne les pou- C*!"”».";». 
voit remuer. Ceux qui elfayoient d’y toucher , ou d’en dcftacher 
quelque chofe , fe trouvoient fur le champ frappez de para- 
lyfic , d’engoutdiflement, de fièvre chaude. Pareille punition 
romboit fur ceux qui entreprenoient d'arracher de ces facrez 
afyles , les innocents pcrfecutez , ou les fetfs fugitifs pour le 
mauvais traitement de leurs mairtres. 

Les petfonnes dévotes mettbient leur pain , leur vin , & leurs 
viandes fut ces tombeaux, afin qu’elles en receuHcnt vertu & bc- 
nediélion. Ils palToient certains petits manteaux au travers des 
barreaux -, Et s’ils les en retiroient plus pelants, c’ertoit ligne qu’ils 
s’ertoient imbus des grâces dü Saint. Ceux quiallcrient pour voler 
leurs fepulcres , fc Icntoient garotez, 4: laifis par vncpuillànce 
invifible. Qn voyoit fouventregorger 5c tomber parterrcl’hui- Divers fniraclH 
le des lampes qui brulloient devant ; Et fouvent cllanc efteintes 
par lèvent , elles fc rallumoient. Cette huilc-là , les raclures, 

6c la poulficrç des tombeaux , l’eau dont on les^ lavoit , celle 
du puits , ou delà fontaine , le tapis qui les couvroiY, 'celuy de la 
porte, ou mcfmc du marchepied, ceux desmuraillcs, enfin tout 
eequi en approchent , operoit des guerifons extraordinaires fur 
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les hommes & fut les animaux. On flaftroitlosbeftiauxavd; 
les clefs de la chapclfe des Saints pour les preferver , ou pour 
les guérir de toutes maladies. V n peu de ces facre'es reliques 
jcttecs dans la mer irritée , appaifoit aufli-toft fon courroux. 
Ainfi Sainte H clcnc cftant mue de pitié , de voir que les tour* 
mentes, qui depuis quelques années agitoientfurieufement la 
mer Adriatique, y faifoient périr vn prodigieux nombre d’hom- 
mes , fit jettet dans ces Ilots vn des quatre doux dont No« 
ftre Seigneur Iesvs Christ avoir efté atraclsc en croix. 
Grégoire de Tours dit que Conftantin employa deux autres 
de CCS doux au piords de la bride de fon cheval , & que le 
quatricfme fut mis fur la telle de la ilatuë à Conftantinople. 

Nous lifons dans les lettres du Pape Saint Grégoire , qu’il 
envoya au Patrice Dynamius en France vnc croix , où u y 
avoit des cliaifhons de Saint Pierre , c’eft à dire , qui repre*- 
fcnto.icnt fes chaifncs > il les appelle lenefcit. Car il faut fça- 
voir que comme on ne pouvoir ps partager ces rdiques 
en autant de prties qu’il y avoit de prfonnes à qui on en 
vouloir donner , on en failoic , pour ainfi dire , des reprefen- 
tatifs , aufqucls le rcfpél donnoit la mefmc valeur qu aux ori- 
ginaux. 

Quoy-que les tombeaux des Saints fùlfent quelquefois à 
l’ait , ou lous de petites chapelles d’aix ; ncantmoins 1 injure 
du temps les rcfpcétoit, les neiges , & les pluyes tomboient 
tout autour fans les ofer toucher. Quand on relevoit leurs 
corps , ils paroiflbient frais & vermeils , & il en fonoit vnc 
odeur plus douce que tous les parfums. Sut les fepulcrcs de 
cuclqucs-vns on rccucilloit comme vnc cfpccc de manne ou de 
farine , qui produifoit de grands cll'cts. Les fleurs fcches y tc- 
vcrdilToicnt , & on trouvoit quelquefois des rofes mcrvcillcu- 
fement belles & vermeilles , Sc plus odorantes que les naturel- 
les, fans qu’on feeuft qui les y avoit efpnchécs. 

On entendoit en quelques endroits , comme au cemcticre 
d’Autun où il y avoit piulîcurs Saints , des voix de chantres 
invifiblcs , qui fe mclloicnt parmy celles des Prellres ; Et oa 
voyoit mcfmo quelquefois de ces chœurs facrez. 

Siquclqu’vn dcdioitvnc£glifccnlcurnom,il prcnoitdcleuti 
fanéluairespout y mettre , c’eft à dire , vnc prtic du voile qui 
avoit couvertleurfepulcrc,&ilfcttouvoicfouventqu’cllcdcve- ^ 
noit plus pefante, citant comme imprégnée d’vnequaUté divine. 
Quand quclqu’vn dcfdaignoit de cclcbrct leur felle , ou qu’il 
faifoit injure aux miniflres de leur Eglifc, ou qù’il envahiflbit 
leur bien , il en relfcntoit aufli-toft le ch^imept. Car ou il demeu- 
roit immobile , ou U main luy fcchoit , ou il tombou en &enc- 
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{ic,ou ilcftoit frappé de quelque mal.adic cftrange Si fu- caint or- 
bitc. Leur vertu fc portoit dans les païs les plus clloigncz pour 
fccourir ceux qui les invoquoient. Elle dcfccndoic dans les ’ 
plus profonds cachots , roinpoit les chaifncs des prifonniers , ■ 
leur ouvroit les portes , Si les tiroitde làpar la main. Aulli vmoiii îainii,^ 
voyoit-on fut leurs tombeaux grand nombre de menotes Si 
de chaifnes brife'cs , en mémoire des captifs qu'ils avoient dé- 
livrez & peut-eftre des criminels qu’ils avoient refeous des 
mains delà luftice Bien plus , Us peuples ne doutaient point tm ils 
ohtiendroient la remijfion de leurs pechez par Uurs prières ; Qu'ils fe- 
raient délivrez des peines infernales par leur crédit , cJr tfuen ce jour- 
là ils de^umeroient les cruels tourments de dejfus leurs lejîes ■■ ce lont 
les paroles de noftrc auteur. Voilà pourquoy ce n'eftoit pas 
tousjours les petfonnes pieufes , mais quelquefois les plus (Js 
charge'cs de pcchez énormes , qui balfiilbicnt des Eglifes en 
leur honneur , s’imaginant qu'ils les obligetoient par là à leur 
fervir de lâuvegatdc en l'autre monde. Dans cette croyance Andenaenittir. 
quclqucs-vns mefmc menoientees corps précieux dans leur ca- 
binet , comme vn remede expiatoire de toutes leurs fautes. 

Cette erreur eftoit bien vieille , puifquc le grand Saint An- 
toine , craignant qu’on n’abufah de (es reliques quand il feroit 
mort, ordonna à fes Difciples qu'on l’cntcrraft en vn lieu ca-' 
chc Si fccret. 
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Ce modèle parfait des plus parfaits Monarques, 
Sera tous jours fameux à la Pojterité, 

^ant que dans Saint Deny s efilateront les marques 
'De fin Zjtle admirable ,& de fit pieté. 
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E Prince * Aribcrt fc trouvant aupt($s du 

Rtoy Clotaire tjjuand il mourut, il lembloit * Antm. c*n- 
C|u en 1 abfence de fon frère Dagobert qui 
clloit en Auftrafie , il pouvoit bien avec 
les trefors de fon pere fe faire des troiipcs 
& des amis pour s'emparer du Royaume : 
mais comme il cfloit jeune , & que peut- 
eftre fon pere ne luy avoit par fon teftament lailfc aucune prt , 

dans fa fuccclTion ; ce fut en vain que Brunulfe, frere de fa * 
mere , ellàya de remuer les Neuftriens & les Bourguignons * 

en fa faveur. Dagoberr fuivant les confeils de Pépin, via d'.v- n.p^n 
ne relie diligence, fkifant marcher fon armde avec luy , qu'il 
s’affura du Royaume de Bourgogne , & puis de celuy de 
Neuftrie ; en forte qu Aribcrt & fon oncle furent contraints 
d’aller au devant de luy , & de fc foufmetore. C’eftoit le 
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feptiefmc an commençant de fon R^ne en AuftraCe. 

Neantmoins comme par pitié , & fuivant le confeil des 
Seigneurs François , il luy donna la Saimoi^e , le Périgord, 
l’Agenois , le Touloufain , & route la croifieûne Aquitaine, 
ou Gafeogne , qui n'eftoit gucre foufinife , mars qu'il feeue 
bien ranger lous fon obeïilànce. Ce jeune Prince eftablit fon 
Siège royal à Touloufe. 

.Dés que Dagobert eut cfté reconnu en Neuftric, il alla viCter la 
Bourgogne , qui depuis plufieurs années n'avoit point vu de 
Roy , mais eftbit gouvernée par fon Maire , & mcfmt n'cii 
avoir point eu depuis la mort de Varnaquter. 

11 n'y eut jamais de plus beaux commeQcemcqcs de Règne 
que les fiens ; Il fe monftroit doux , adàble , & genereux à 
tout le monde ; il ne renvoyoit perfonne mciconccnt ; il tra- 
vailloit jour ôc nuit à donner des audiences j en forte qu'il 
en perdoit le repas &: le lommeil, 

Élfant à Saint lean de Laone, il efeouta les plaintes de fet 
peuples, renditjufticeàtousfcslujcts, Sc prit foin d'accommo- 
der les dilferends d'entre les Grands ; mais on reconnut bien- 
tôt que toutes ces belles apparences n'cHoicnt que pour 
couvrir vn vilain meurtre , pour lequel il avoir peut-eftre 
fait ce voyage. Car vn nutin avant le jour entrant au bain. 
Flic nonrit bo. il commanda à trois Seigneurs de fa cour de tuer Bru- 
mSj ÏAMto'. nulfe qui l'avoit fiiivy , lans que ce Duc paruft criminel 
d'autre chofe, finon qu'ellant aücéiionné aux interefts de fon 
neveu Aribcrt , on pouvoir craindre qu'il ne remuaft encore 
pour luy. Pépin & Cunibert elhmcz fit fort gents de bien , 
luy conicillcrcnt de s'en de&ire , peut-eftre parce qu'il euft 
parMé la puillàncc avec eux. 

Lti Nenftncni Il Icmble que les Seigneurs Neuftriens & les Auftralicns 
avoient chacun leur brigue, à qui poiTederoit le Roy ; les pre- 
miers l'emponerent fur les autres , en le prendm par fon foi- 
ble , & le flatant dans fes pallions. La Reine Gomatrude cftoit 
Auftrafienne , parente de Cunibert & de Pépin , qui avoient 
aflifté à fes nopces : les Neuftriens qui connoilfoienc l'inclina- 
tion amoureufe du Prince , le portèrent à la répudier fous 
• 'prétexte de fterilité, pour efpoufcr Nantiidc l'vne de fes fui- 

vantes. 

nl^jic coni. P JC ce moyen Ejra- Maire du Palais de Neufttie , tint la 

ivpiBŒii cou. première place dans la laveur auprès du jeune Roy ; qm con- 
gédia aum-toft Cunibert , mais retint Pépin à là cour : non 
plus pour fc fervir de fes confeils , mais de peur qu'il n’allaft 
làirc révolter le Royaume d'Auftrafie , où la charge de Maire 
du Palais , fes- grandes terres & là vertu luy donnoient vn 
pouvoir trop abfolu. 
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Nancildc fût bicn-toft privée des bonnes grâces de fon cf- <jo. 
poux , & répudiée. Çomme ce Prince Êiftucux cftoit allé en r;^eN.o«idV; 
Au(haflc,& qu'ilfcplailbitàle&irevoirparlesprovincesenfcs f*'!"*** 
babitsroyaux.avcc vne grande pompe & vue fuperbe cour, 
il prit feu pour vne fille nommée Ragnetrude, & la mit en la 
place de Nantilde. Quelque temps dprésil efpoufà encore deux 
autres femmes , Wlfcgnnde & Beneclûldc ; ( car les Rois* 

: croyoientavqir ceprivilcgcd’entemrplufieursàlafois) Etavec 
.cela il prit tout autant de maiftreflès qu'en peut defirer legouft 
du changement qui ell infiny. Auili le nombre en cftoit fi 
grand , que Frcdcgairc dit qu'il a eu honte de rcmjjlir fa chro- 
nique de tant de noms infâmes. 

Depuis qu'il s'eftoit défait de ces deux ïiges Gouverneurs Dt.i»nt >,m « 
qui le tenoient en bride , il fe lailToit emporter à la fougue de 
fa jeuncife , & à la violence de l'autorité fouverainc. La pre- 
mière le jettoit dans tous les plaifirs ; la féconde luy faifoit 
porter la main raviiTantc fur les biens de fes fujets , comme fi , 

tout euft cfté à luy , les dcfpenfcs cxccifivcs qu'il &ifoit ayant 
befoin de ces moyens injuftes , pour remplir les coifies qu'el- 
les cfpuifoicnt. 

CcTCndant il eut vn fils de Ragnetrude la mefme annc'e j,*,. 
qu'il l'avou cfpoufée. Il envoya prier fon fircrc Aribcrt de le 5^^si‘'“blrt 
vouloir tenir fur les fonts , & donna charge à Pépin de me- ** 
ncr ce petit Prince à Orléans , où Aribert s'eftant rendu , l'cn- 
fànt fut baptize pat l'Evcfquc Saint Amand , Sc nommé Si- 
gebett. 

Ce faint Prélat natif d'vnc noble maifon d'Aquitaine , 
brudant de charité pour la convetfion des Infidcllcs , avoir 
cfté ordonne Hvcfquc (ans Siège , pour y travailler ; Et par 
l'intcrcellion d'Acher Evcfqucde Tournay 6c de Noyon, avoir 
obtenu de Dagobert la pcrmillion & les moyens d'aller ptef- 
chcr la Foy aux peuples de delTus les rives de l'Efeaut , & de 
les baptizer de gré ou de force. Son zclc & fes prédications 
li^ acquirent vne grande eftime à la cour : mais il n'eut pas 
alfez de complailâncc pour foufirir les delbauches du Prince, 

& avoir de la connivence pour vn fcandalc fi public. Comme 
il vit que tous les autres Evefqucs avoient la bouche clofe, 
il fut trouver le Roy, & le reprit avec vne liberté apoftolique. 

Ses remonftranccs furent vn crime , Dagobert le chaftà aulfi- 
toft de fa cour : mais quelques années apres, s'eftant retiré de 
fes delbauches , & ayant obtenu de Dieu vn fils à force de 
prières & d'aumofhes , il fit chercher ce faint Evefquc qui 
s'eftoit caché dans vne folitude , & le pria de baptizer cét 
enfant , 6c d'en eftre le paircin.' En ce cas Atibert no l'adroit 
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Sji. pas cftc ; mais pcut-cftrc que cette narration cft aufli peu vraye 
'que ce qu'elle adjoulle , qu’en cette ceremonie personne ne- 
rcfpondant yimen à la fin d'vue ôraifon que ce faint Evcfquc 
diloit, l'enfant, qui n'avoit que quarante jours , prononça ce 
mot fort dilfindcmcnt. 

Aub*rti»t»rt, k _ QüPy q“ ‘1 f°ic > Aribctt ne fut pas fi-toft de retour à 
^jJf^‘‘/““‘Touloufc qu'il mourut , ayant regne trois ans incomplets. 

Son fils Chilperic qui eltok encore au berceau ne luy fut» 
vefeut quepeu de jours. On foupçonna Dagobcrtd'avoir con- 
tribue à la niort de cet innocent , pour fc t^llàifir de l'Aqui- 
taine ; comme il fit aufli-toft, ayant envoyé le Duc Barontcà 
Touloufe , avec charge de faire vn inventaire de fes meubles 
& de fes trefors , îc de les apporter en fon cfpargne : mais 
ce Duc s'entendit habilement avec les trefoners du défunt , ic 
en deftourna vne bonne partie. 

• DAGOBERT I. Jc»l Rij. 
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L cft certain que ce Roy avoir vne Cngulicrc dévotion 
_ envers Saint Denys&fescompagnonsMartyrs, & qu'il ba- 
ftit vne Eghfe à leur honneur , qu'il l orna des plus beaux ou- 
vrages que ce temps-là fuft capable de produire , l'enrichit 
d'or & de pictreries , 6: couvrit de lames d'argent la petite cha- 
pelle de bois , fous laquelle leurs corps rcpoloient. Il cil vray 
encore qu'il l'accompagna d'vnc riche Abbaye , où il fonda vne 
plàlmodie perpétuelle le jour & la nuit , à l'inftar de celles 
des Monaftercs de Saint Maurice en Chablais , & de Saint 
Martin de Tours. Mais le fujet que nous avons marque cy- 
delTus de la fondation de cette Abbaye , pafte chez les critiques 
pour vne fable \ Et je ne fçay fi c'eft vne venté , qu'il luy 
fit tous ces grands dons que reporte le Moine tjui a eferit 
fa vie , particulièrement d'vnc foire durant toute TOélavc de 
Saint Denys , avec la perception de tous les droits & péages 
quiappartenoientau Roy dans tout le Parifis durant ce temps- 
la. Il y a encore plus de fujet de douter qu'il ait dcfpouillé , 
comme ils 'difent , pluficurs autres Eglifes de leurs plus fain- 
tes reliques , & de leurs plus précieux ornements , pour enri- 
chir ftlle-là. 

arriva cette année que des marcliands François quialloient 
Ftaofoû, Digo. encaravanetrafîquerchezlesSclavons, furent dcftroulTez par ces 
a<mu<i«’°;uroa. barbares : Dagobert envoya vn Ambaftàdcur à Samon , luy 
en demander réparation. Cét Ambaftadeur qui avoit beau- 
coup d'cfpnt & d'expedients . , mais peu de flegme , & 
de jugement , voyant qu'on ne luy permettoit point d'appro- 


Foire Saiat Dc« 
oy». 


Dagobert I. Roy XI. Liv. VIII. 231 

cher de Samon , fc cravefttt à la Sdavonne, tk par ce moyen 
il l’aborda , Se luy déclara ce «ju’il cttoit charge de luy direde 
la mrt de Ion Roy. Samon, qui rcfiiyoït d'entrer dans cette 
dilcuflion , voulue remettre l’audience à vn autre jour ; l’Am- 
ballGideur prenant feu , liiy reprocha qu'il n’en vloitpas bien, 

Qu’ddevoitfefouvenirqu'ilcltoitnefrançoisiQuec’eftoicraal 

reconnoiftre ce qu’il devoir à fon Ro^ légitimé , qui l'çauroit 
bien le faire obéir quand il kyplaitoit , & le ranger fous fon 
empire , luy , & toute la nation. A cela Samon repartit 
fans s’efmouvoir , que luy & les Sclavons feroient tous^urs 
dans les intercib de Dagobert, pourveu qu’il les traitatt com- 
me fes voifms & amis : mars l Ambaflàdeur s’efchaudànt en- 
core davantage , luy répliqua , qu’il n’eftoit point permis à 
vn Roy Chrclhcn d’avoir alliance & amitié avec des chiens. 
Hc bien donc, rcfpondit Samon en colère , puifquc nous fom- 
mes des chiens , il nous fera permis de vous mordre & de 
vous cliafticr, vous qui prenant le nom de ferviteurs de Dieu , 
ne faites que l’otfinlcr tous leS jours. Cela dit , il luy comman- 
da de fe retirer. Dagobert en voulut avon raifon par les ar- 
mes. Il pria donc Atioald Roy des Lombards , & Crodo- 
bert ou Robert Due des Allemands , dont le premier clfoic 
alÜé , & l'autre fujet delà France , d’entrer chacun de leur co- 
lle dans les terres deccs barbares, tandis que les François Au- 
ftrafiens les attaqueroient de l’autre. Ces trois grandes armées 
n’eftonnerentpaspeu Samon j celle des Lombards, & celle des 
Allemands eurent advantage fur fes gents , & en tuèrent vne 
grande multitude; maislesAuftrafiensquiclloient malcontents 
dcDagobert, parce qu’il avoit préféré le fejour de la Neuftric 
à celuy de l'Auftrafie , s’y comportèrent fort lafehement. Car 
ayant afliegé le chafteau de Vagaftbourg , où les plus braves 
des emicmis s’elfoicnt jetiez , ils en décampèrent des le troif- 
icfme jour , & fc retirèrent fort en defordtc. 

Depuis cela les Sclavons s’enhardirent à faire des courfes fur 
la Turinge , 6c autres terres appartenantes aux François ; £t 
inefme Dervan Duc des Sorabes, ( c’dhoic vn peuple Sclavon 
qui habitoit la Mifnic ) Ib dcftacha de l’obeillance des Fran- 
çois , pour fc mettre fous celle de Samoir. 

Il s’eftoit venu loger depuis long-temps vne peuplade de 
Bulgares dans la Pannonie , là où ils eitoient alliez ou. tribu- 
taires des Avarois , qui occupoient la plus grande partie de 
cette province avec celle delà Dace. On difpute fi l’anciemic 
Bulgarie eiloir dans la Sarmatic Afiatique , le long du Beuve 
Volga, autremencappelléle Rha, ou bien dans VEuropeenefur 
les bords du Pont Êuxin. Or les Bulgares cllant entrez cn- 
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guerre avec les Avarois , furent vaincus te tellement at*- 
terrez , qu'il n'en relia que neuf mille , qui iûrenr contraints 
de fortir du pais avec leurs femmes & leurs enfants. Ces mal- 
heureux ayant fupplié Dagobert de leur donner place dans 
quelque coin de les terres , il envoya ordre aux Bavarois de 
les recevoir , ic de les loger leprecncnt daiu leurs villes & 
bourgs , en attendant que les Ellats du Royaume culTenc or- 
donné ce qu'il en Eiloit taire. Les Eftats trouvèrent à propos 
de les efgorger tous en vne nuit , le cela ne fût que trop 
ponéhiellemenc exerfuté. Vndc leurschefs en ayant eu lèvent, 
le làuva avec 700. hommes & leurs iânulles dans lu pais des 
Sclavons Venedes , on nomme encore ce pais-là Marche de 
Venden, entre les rivières du âave & duDrave. 

Les Vifigoths en Efpagne iàifoienc & défaifoient leurs 
Rois comme il leur plailoit. Cette année £}i. le gouverne- 
ment de Suintila qui regnoit depuis dix ans , leur ellant in- 
fupportable, ils }cctereiit les yeux fur Sifenand , l'vn des plus 
glands du Royaume, & qui avoit Ton prty formé pour ce 
delTcin-là. Afin de s'alTurer du fuccés ,il implora' le fccouts de 
Dagobert , luy promettant en recompenfe le grand balCn 
d or pelant 500. livres enrichy de pierreries, qu'Aëtius avoit 
autrefois donné à Torifinond pour l'avoir affilié contre Atti- 
la. Sifenand ayant ellé inllalé dans le tronc par l'aide des Fran- 
çois , ne put pas refulcr ce baffin à leurs Ambaflàdcurs : mais 
les Videoths, foit du commandement de leur nouveau Rov , 

LsjdoQMletiaJIw t « " « II-’ 

dorM ncom^c. OU dc Icuc propTc mouvcmcnt, Icsgucttcrcncpr les chemins, 
^ ollcrcnt pot force. Dagobert s'en oBcnfa , fit des rc«- 

proches âc des menaces ; l'afiaire fut mife en négociation , & 
a la fin il fc contenta de deux cents mille felds. S'ils clloicnt 
d’or , ils valoient prés dc 975000. livres de nollre monnoyc : 
mais s'ils n'clloicnt que cf argent, lis n'en valoient pas 500000W 
& ce dernier c(l le plus croyable. 

SisemmmctKnt Comme il 'levoit dc grandes forces pour reprimer les incur- 
î<SSrfe‘w/.' Samoa te les Sclavons iâifoicnt fur la Tu- 

ringe , & qu’il s'clloit advancé jufqu'à Mayence , les Saxons 
luy vinrent offrir dc les repoulfcr à leurs rilqucs & defpens , fi 
on leur remettoit le tribut annuel dc cinq cents bœuh qu'ils 
dévoient à la France. Il s'en fia vn peu trep légèrement à 
leurs promclTcs , & ayant congédié les croupes , s'en revint 
dans Ion Palais dc Chehy. Mais ils ne furent pas affez forts, 
ou pcuc-cllic pas affez fidellcs , pour mettre la Turinge à 
couvert i ainfi elle deraeuroit tousjours expofée aux inful- 
■icft eomnisi ii< tes dc CCS Ba'rbarcs. Les NeuRriens en.ciloicnc trop efloi- 
gnez pour la défèadrc , c'clloit aux AuRraflcns de le fai- 
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rc i Et ils n’avoicnc que trop de forces pour cela ; mais cllant <jj. 
mal aitcdtionncz , ils ne s'en mettoient guere en peine. 

Il ftlut donc pour leur redonner du coeur & de l'aticction , leur 
donner vn Roy qui rcfîdaft parmy eux. 

DAGOBERT \ 

f» NiuJIrit & Smr^- \ SIGEBERT fon fils , 

gnt. en Aijhâjit. 


V O 1 L A pourquov Dagobert avant alTemble les Prélats S‘s<i>tn r«onoa 
& les Seigneurs de ce Royaume a Mets , il relolut de d Au«iâic. 
leur advis & confentement d'eftablir fon fiU Sigebert Roy en Au- 
ftrafie. Pourceteifet il commanda aux Comtes de ceRqyaumc 
d'aflcmbler tous les fujets de leur dedroit , tant François que 
Romains, afin de leur faire prellerle ferment en fon nom, & en 
celuy de fon fils ; llluy donna vn trefor royal , c'eft à dite , de 
riches ameublements , des vafes précieux , & de l'argent mon- 
noyc , & confia la conduite de fon éducation , de (on Palais , 

& de fon Eftat à Cunibert Evefque de Cologne , & au Duc 

Adalgifc. Pépin avoir bien la charge de Maire du Palais d'Au- 

dralie : mais il trouva bon de le retenir auprès de fa perfonne, 

luy & tous les Grandsdece païs-là, fous prétexté defevouloir 

fcrvit de leurs confcils. Il fcmbloit qu'il prefl’entift ce qu'exe- 

cuterent à la fin les dclcendants de ce Seigneur , lefquels avec 

la trop grande puillànce qu’ils avoient en Auftrafie , detro- 

nerent les Mérovingiens , & s'emparèrent de la monarchie. gn»tsAoftn6Œi 

Les Aulfrafiens fe croyant remis en pleine liberté, parce qu’ils “ 

avoient vn Roy , fc picquerent d'honneur , & rcpoulTcrent fi 

vaillamment IcsSclavons , que Dagobert n'eut plus d'in- 

quietude de ce cofté-là. 

Les remonftrances de Saint Amand luy ayant touché le «54. 
coeur , il a voit repris la Reine Nantilde fa légitimé efpoufe ; uiuynaift >n u- 
l'année fuivante il luy nafquit vn fils de cette Reine, qui fut 
nommé Clovis. Nantilde confiderant quefifonmary venoità 
mourir fans avoir difpofc de fa fuccelfion , ce fils n'y auroit aucu- 
ne part , le follicita fi rbrtement , qu’il manda les Seigneurs d’Au- 
ftrafic , & leur fit fçavoir qu’il entendoit que la Neufttie Sc 
la Bourgogne fuflent à l’enfant qui venoit de naiftre : mais i„ 

que toutes les villes d’Aquitaine , de Provence & de Neuftrie 
qui avoient efté jointes au Royaume d’Auftrafie , y demeu- Ntoifriî 
ralfent attachées , hbrfmis l^Duché de Dentelcn que Theode- 
bett le jeune avoit ofté au Roy Clotaire. 

Les Gafeons qui avoient occupé vne partie de la Novem- ^ 15 - 


iiopulane , ou troifiefme Aquitaine , avoient recommencé leurs o«rc«>» fet«,i>i. 
brigandages après la mort d’Aribcrt ; Et il eftoit à craindre 
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qu'ils ne fc rcndilTcnt maidrcs de toute la province. Dagobert 
Sot» enta aoni- envoya dix Ducs avec les milices de Bourgogne , 6c’ plulieuis 
Comtes fans Ducs > foûs le commandement general de Cha- 
doinfon grand Référendaire^ & excellent homme de guerre , 

f iourles ranger au devoir. Ils faillirent comme des torrçnts de 
curs rochers 6c de leurs deifroits,& donnèrent fur les Frànçois 
avec vne mervctHeufe rapidité : mais après le premier choc , 
ils trouvèrent qu’il valoir mieux fe fervir de leur agilité pour 
fc (àuver , que pour fe batre. On les pourfuivif fans rclalche, 
on ravagea tout leur pais , on porra le fer & le feu jufqucs 
dans leurs plus fortes retraites > tant que n’y ayant plus de leu- 
rctépour eux, finondanslamifericordedu Prince , ils promt-' 
rent de fe rendre , & de fubir tous fer commandements. Dans 
cette expédition neantmoins , vn de fes Ducs sellant vn peu trop 
efloigne de l'armée , fut furpris , enveloppé & tué dans la contrée 
de Soûle , par quelques ennemis qu'il poutfuivoit impru- 
demment. 

quelques auteurs ont pris que la fécondé 
Pou'uit. Aquitaine fe mella dans leur révolté , & que Dagobert y ayant 
ellé en perfonne, rafa la ville de Poitiers , 3c y Icma du Ici en 

% nc de defolarion. C'dl alTurémenc vne fable : mais il cil 
Buloot. cofucanc quau mclmc temps que les Gatcons commencèrent 
à remuer, les Bretons prirent aulli les armes , & firent desim 
curlions dans les terres des François, 
taji- Le Prince, quiencctemps-làregnoitfurcux,rcnommoicIu- 
dicacl. Leurs hiftoriens difcnt qu'il n'clloit p>as Roy de toute 
l’Armorique, mais fculcmenr des Evcfchczdc Kemper, Leon, 
6c Trcguier,pïs qu'en ces ficclcs-làilsnommoicntDononzc, 
& qu’il defeendoit de ccRivalon Murmaefon , auquel le Roy 
Alain avoir donné ccstcrrcs-là, en rccompcnfcdc ce qu'il en 
avoir chalTc les Danois qui les avoient envahies. Mais s’il n’c- 
ftoit Roy que de ces trois Evefehez, c'cll à dire, delà BaiTc Bre- 
tagne , 8c qu’Alainlc long le full de la Haute, que pouvoir- 
il avoir à demefler avec les François , n'cflant pas leur voifin. 
le ne puis mcfmc deviner pourquoy il fc mclloit de faite la 
guerre, cftant (i plongé comme il cftoit , dans la dévotion 8c 
dans le mefpris Je toutes les chofes du monde. Vne chroni- 
quccitéepar Argcntré, &que)e remets à fa bonne foy,dit que 
les François fc retirant par grandes bendes en fonpa'is ,à caufe 
que la famine, l’alteration des monnoyes , & les defordres 
dans la juflicc & dans la police ^Ics chaflbient des terres de 
France , Dagoben irrité dcce qu’il leur donnoit retraite , 8c 
que par ce moyen il condainnoit (à domination de ty- 
xannic , luy commença vne rude guerre. Les Bretons ra- 
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content que les François eftanc entrex dans fonpaïs , vn de 

fes Lieutenants, c'cftoïc Budic Comte de Cornouaille , ne re- 

poullà pas feulement leurs coureurs , mais encore fuivant fa 
pointe , donna dans le pais du Maine , où Dagobert avoit en- 
voyé fix mille hommes ; stles ayant attirez dans vne embufea- • 
de, en tua grand nombre , & fit prifonniers laplufpartde leurs 
Capitaines , prciculicremcntlc Comte de Chartres , qui com- 
mandoit ces croupes. Nos hilloircs ne parlent point de ce com- 
bat ; mais cous difent que les Bretons furent les aggreifeurs ciii 
cette querelle. 

Quel que fiift le fujet de cette guerre > Dagobe rt con- 
noiilânc 1 humeur debonnane & pieufe de ludicaél , defta- 
cha vne perfonne de mcfme trempe que ce bon Roy , 
pour négocier avec luy. C’eftoit Eloy qui fût depuis Evefqu* 
de Noyon : lequel encrant aifément dans fon efprit par des fen- 
nmcntsdepiece,deeraintedeDieu, & decommiferationpourle 
peuple, neutpasdepcineàluyperfuaderqu'ilvaloitmieuxvenir • 
trouver le Roy , que de faire ravager fes terres par les troupes 
qui revenoient vidorieufes de Galcogne. Il l’amena donc au 
Palais de Clichy , où il demanda humblement pardon à Da- 
gobert, luy promit d'empefeher à l'advenir defemblablcsdef- 
ordres , & le foufmic , luy & fon Royaume, à fa dirpofition. 

Il n'y demeura qu’vn jour ; Et s'eftant retire' en Bretagne , il 
abandonna peu a peu la Royauté , & prit l’habit de Religieux 
dans l’Abbaye de Saint Meen , que les Bretons à caufe de luy 
appellent Saint Gigucl. Scs deux frères loilè & Vinoch pouf- 
fez du mefmc efprit , prirent le mefmc party , & s’en allèrent 
dansleBoulonnois * ,où leurnom& leurs reliques font encore 
en grande vénération. Quoy-qu’il euft trente en&nts dont il 
y en avoit feize de maflcs , nous ne trouvons point neantmoins 
qu’aucun d eux luy ait fuccede , ny que depuis luy jufqu’à 
Neomene il y ait eu des Rois de Bretagne , mais feulement 
quelques Comtes de peu de valeur , qui laifTerenc fubju- 
guer le pais pr Charlemagne. 

Les Seigneurs Gafeons avec leur Duc Amand vinrent au scignennG«rcrau 
mefme endroit de Clichy , comme ils l’avoient promisl’anpre- 
cèdent , fe rendre à la mercy de Dagobert j Et parce qu’ils crai- 
gnoienc fon courroux , ils eurent recours à VintercefTion de 
Saint Denys, & fe mirent en afyle dans fon Eglife. Le Roy 
en confideration de ce Saint , leur donna la vie , & leur grâce , 

& eux en rcconnoiifance jurèrent vne éternelle fidelité a luy , 
à fes fils , & à tous fes fucceifeurs Rois de France. Vous re- 
marquerez que les Chreflions juraient en mettant les mains fur 
l’autel* & les Barbares en les mettant fut leurs armes. 
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6 } 6 , Ccruincs chroniques , mais qui ne font pas fore ancietmes,' 

difent que Quelques années avanclafîndu Régné de Dago- 
bert , les Huns atuqucrenc Ion Royaume , & entrèrent juf- 
quçs dam l'Hvcfchc d'Amiens , 6t qu'il les combatit dam vne 

• plaine, où il en fiit fait vu fi horrible carnage , qu'elle elloic 
toute inondée de fangi Qifacaufedecelaonlanommai'ang- 

^ 2 c bourg près duquel ceb arriva * Li Hons; Que les 
habitants d'Amiens avoient eu intelligence avec ces Barbares, 
te qu'apres cette vicfoure redoutant la juRe colere du Rdy, 
ils abandomierent leur ville , & fe retirèrent au cliaReau de Pe- 
quigny avec le? reliques de leur Saint Fitmin. Les anciemau- 
tcurs.n'cn difent pas vn mot. 

AKmkifcac Di- Tout le Royaume cRaut pilîbleau dehors & au dedans , 
S Dagobert voulut donner des marques de reconnoillânc» 
pour tant de grâces que Dieu luy avoir laites. Ayant 
’N-ifjtftimi aflcmblc vn Parlement general des Grands de Neu-, 

c-j./ frù Rric & d'AuRrafie dam la mailon royale de * Bigarge , od 

• il manda aufli les deux filsi Et là citant aflis.fur vn tronc d'or , 
il leur Ri vne grande luranguc 2>uuc leur déclarer qu'il avoir 
fait vn icRamcnt , pat lequel il inRituoit fes héritières les 
Eglifes qut y cl\oicnc dénommées , c'cR à dire , qu'il leur 

' donnoit de grands legs i Et qu'atïn que cette du|>o(Icion 
fuR ferme & Rablc , il defitoit qu'il en fuR mis vn exem- 
plaire dans les archives de l'Eglifc de Lyon , vn autre dans 
celle de Paris , vn troifiefme dans celle de Mets , & le qua- 
triefmc qu'il tenoit à la main , dans le trefor royal ; les prune, 
tous de le vouloir approuver & confirmer [lar leurs fou- 
' fccipicions. Ce qu’ib Rient aulii-toR, apres luy avoir fouhaitc 

vne longue & heureufe vie par des cris de joyc , 6 c des appbu- 
diflèments. Le Moine qui a efetit fa vie , le raconte amlî. 

Deux auteurs modernes qui 2>efcnt les chofes avec beaucoup 
d'cxaâitudc , tiennent tout cela jxiur vne fable , aufli-bien que 
ce que le mcfmc auteur dit peu auparavant , que le Duc Sa- 
. dragefileayant cRé tue par quelque cnnemy particulier , 6c fes 

, enfants qui avoient cRc nourris dam le Palais , négligeant de ti- 

rer raifondcfamort, les GtandsduRoyaumeles pourfuivirent 
en juRicc , fuivant la loy Ronuine, 8c les firent priver de la 
fucccfliondc leur pere, 6c que le Roy b donna toute à l'Eglifc 
de Saint Denys. ; 

Oodoot(Ctiicctt On peut examiner leurs raifops , 8c voir fi elles -font 
convaincantes. En tout cas , fi ce teRamenteRoit véritable, 8c 
que Clovis y euR figue , il fiiudroit qu'il cuR eu fiour lemoim 
huitam ; ce qui nelçautoit cRrc vray , fi Dagoben ne régna 
pas jufqu'cn 643. U y auroit auRl plus de vray-fembranec , 
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qu’il ne fit ce ccllamcnt ( s’il le fit jamais ) que lorfqu’il fût 
atteint du flux de ventre , dont il mourut apres en avour lah- Mottdc 
guy long-temps i car on l'çait que ces maladies durent quel- 
quefuis des années entières;* Ce mal le prit à Efpinay , qui 
dfoit vnc de fes maifons royales fur b Seine , vnc demie 
lieue* au dcilbus de Saint Denys. Comme il fentit défaillir fes 
forces, il fe fit porter en cette Abbaye , où-il mourut le 19. 
de lanvier. Son corps fut embaume , Se inhumé dans l'Eglife 
au collé droit du fepulcrc des faines Martyrs. En mourant il re- 
commanda inftamment fa femme Nantilde & fon fils Clo- 
vis à Ega Maire du Palais de Neullrie , & aux Grands qui fe 
ttouvcTcnt prefènts. 

La chronologie ell fort confufe fur la fin de<fon Reene : cbnmologU cm. 

I aI 1» • O brooïU^c lot le 

car les vns le font mourir lan 65S. les autres 1 an £59. Etees Sef, nau. 
deux opinions fe peuvent facilement accorder , fi l’on fuppofe 
quclapcemicrcfuicle compte des François quifinilToient ran- 
neeau dernier jour de Février-, & que l’autre fuit le compte de 
l’Eglife Romaine qui la finilfoit avec le mois de Décembre. * 

Mais comment accorder deux autres opinions avec celles-là , 

& entre elles-mefmes; dont l'vne met U mort de ce Roy en 
<41. & l’autre b place en 643. b première fe fondant fur b 
chronique de Verdun , & b fécondé fur b vie de Saint Eloy q,,,,, opini™ 
efaite pat Saint Ouën fon intime amy, laquelle met b troif- 
iefme année du Régné de Clovis II. fils de Dagobert , en l’an 
<4«. ce qui eft C exprès qu’on ne peut alUt contre , qu’en 
dibnrquclc texte de cette vie a efte corrompu ,& fourre par 
quelque ignorant. ’ 

Or fuivant les deux premières ojîiniotis', il mourut aagé de - 
)8. ans , & n’en régna que feize, a compter du jour que fon . * 

petc le fit Roy d’Aullrauc. Selon b troihefme il avoir 40.3ns 
palfcz, & félon b dernière il en avoit prés de 45. & en avoic 
régné 11. en tout, mais 15. feulement depuis b mort de 
fon pere. Quoy qu’il en foit , nous ne biflerons pas de fuivre 
l’ancienne dironologie. 

Les grandes donations qu’il fit aux plus célébrés Eglifcs de . 'i . 

France , luy ont itKritc des eloges nompareib des Ecclcfialli- 
ques, qui luy donnent toutes "les qualitez du plus vertueux 
Prince , du plus vailbnt , du plus lage , Sc du plus accom- 
ply dons b paix & dans b guerre , qui jufqu'alors cuil ré- 
gné fur les François. Mais peut-eftre qu’à le pénétrer jufqu’au 
fond , on ttouveroit qu’il eut plus d’ollentation & de rafle , 
que de folide vertu; & qu’il aflêéla de paroillre juflc plullofl ' - ' 

que de l’eflrc. • 

Le Moine de Saint Denys eferit qu’vn bon Hcrmite nom- „ 
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tnt Ican , qui demeutoie dans vnc petite ifle fut les coftes d'I^- 
L'inKd<Dito.~ talic , avoft compté à vn Anfoaldc envoyé de ce Roy en 
Sicile, qui paflà pat là en revenant , qu’vne nuit comme il dor- 
mort , il luy eltoit appiaru vn vénérable vieillard , qui l'avoit 
cl veille , &: luy avoit dit de Ce leMcr promptement , & de prier 
Dieu pour lame de Dagobert , qui eftoit expiré ce jour-là i 
Que Allant levé pour fatisfàire à ce commandement , il avoit 
apperceu fur la mer vnc aifreufe bende de malins cfprits qui ' 
tenoient lame de ce Roy encliaifnée dans vncfquif, & latraif- 
noient aux 1 des de V ulcain , la baunt fans ceife a grands coups ; 
mais que comme elle eut imploré à haute voix le fecours des 
s>àiDi>i 7 i<ma glorieux Manyrs Saint Denys & Saint Maurice, & du bien- 
UreamiTe. hcuteux CoolclTeur Sa'int Martin ,au(li-toll le ciel avoit cfcla- 
té en tonnerres , âc en tourbillons ; Que ces crois Saints en 
cRoienc defeendus , & ayant chaife les diables , avoienc délivré 
cette amc , & la voient menée en triomphe au ciel, chantant: 
Bienheureux celuy auetudi élu^Seiffuur. Avec tout cela, au moins 
• à ce que dit Sigebert ,clle ne laii^ pas encore de courir grand' 
rifque , parce que les autres Saints dont ce Roy avoit def- 
pouillé les Eglifcs pour enrichir celle de Saint Denys , en forme* 
cent de grandes pLainces devant le tribunal de Dieu , & infî-* 
fièrent fort qu'il fiifl condamné. Scs principales pttics cfloicnt 
Saint Firmin d’Aiqiciis , &: Saint Hilaire de Poitiers , donc il 
avoit fait apporter les corps à Saint Denys , 8c avoit encore 
enlevé les deux gpnes de oronzcdcl'Eghfc du dernier ,doncil 
s’en eftoit perdu vnc lut la mer. 

Vn autre Moine de ces derniers temps , quia compofé 
le livre des Antiquicez de Saint Denys , dit qu'il avoir aufli 
ravy aux Touloufains le corps de Saint Saturnin : mais 
que depuis que ce faaé trefor fiic hors de leurs pais , tou- 
tes les femmes 8c les animaux y devinrent ftcriles i ccllcracnc 
que les Touloufains ayant eu recours aux Moines de Saint 
Denys avec gcmilTcmcnts 8c fimplications , cts bons Peres le 
leur rendirent , 8c prirent en efehange ceux de Saint Patroclc 
Martyr 8c Evefquc de Grenoble , de Saint Hilaire de Givau- 
dan , 8c de Saint Romain. Ce dernier avoit efté vn fimplc Preftre 
que Saint Martin avoit inhumé , 8c qui cftanc enterré à Blaye 
fur le bord de la Garonne , eft encore rcclaiDc pries matelots 
durant les prils de la tempefte. Voilà les fables que les au- 
teurs de CCS ccmps-là compoient , n'ayant rien de meilleur à 
dire , faute d'avoir connoiilànce des aflàircs du monde. 

L'or 8c l'argent avoient efté fort rares en France fous le 
ïSSîÎMÎo*r'iL!. Régné de Clovis 8c de fes cnEuits : mais depuis, les expdi- 
(ions qu’ils firent en Italie, les pendons qu'ils drerenedes Em- 
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pereurs <lc Conftantinople, & comme il cft croyable, le coramer- «j î . 

cequ'ils eftablirent avec les Nations du Levant, firent venirde — — — 

ces pais- là grande abondance de ces predeux métaux, comme 

aulïï de pierreries , de foyes,'& deriches vafes & ornementSi 

de forte que le luxe n’eftoit guère moindre dans la cour de ces 

Rois , que dans celle des Empereurs. 

La gloire de la Maifon de Merovée sefteignit avec ce Prin- cioirc d» mot- 
cci Etla lumière des fciences s’obfcurcit tellement durant fes 
autres defeendants, que la France n’eut que peu ou point de 
gcntsdodàcs jufqu'au régné de la Maifon Carlienne i laquelle 
s’ellant approprie la fouveraineté , tafeha de rendre l’efclat aux 
belles lettres , parce qu'elle les crut necefiàires à fa gloire. 
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A pfinc cflois-je entré dans mon adolefience , 

Que la France me vit Jûr le T rone monté: 

Aujli connoijlrezj-vous que ma Minorité, 

Des Maires du Palais commence la puijfance. 
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CLOVIS IL RO Y XII. 

» E P IN , puis SIGEBERTlCLOVtS II. eGü, puis 

gkIMOALD t» Aufnpt ,ttg( I M NtMfirit , Mgé Je EECHINOAIO 
Mille. Je 8. d f. eut. | qiutre i eim^ tus. Miircs. 

O VS allons voir déformais la puiflkncc roya- g,g^ 
le entre les mains des Maires du Palais , & 
toutes les adâires de l'Eftat fc gouverner 
félon leur caprice & félon leurs interefts. Pé- 
pin délivré par la mort de Dagobert qui l’a- 
voit tousjourS retenu aimr^ de luy fous des prétextés hono- 
rables , fe remit dans les fondions de fa charge de Maire d’Au- » 

ftrafie. Dagobert avoit commis le gouvcrncmcntde ce Royau- 
me au Duc Adal^fe -, ce Seigneur le luy céda de grc ou de force -, 

& il en fit part a l'Evefquc Cunibert fon ancien amy , jqui ' 

eftoit IcgouVerncurdc Sigebert. Ce fût peut-cllrc pour l’a- 
mour de luy qu’il transféra la cour & le Siège royal d’Auftra- 
Cc , de la ville de Mets en celle de Cologne. 

Ces gouverneurs prenant foin des interefts de leur pupullc, do Trefor rofij di. 
mandèrent auffi-toft que les ttefors du perc fulTcntdivifcz entre ï” d'Â"5n& k 
les deux jeunes Rois. Ceux de Clovis euflent bien pu rejetter cette 
demande comme peu jufte, parce que Sigebert en avoit desja 
eu fa part : mais il faut croire qu’ils n’eftoient pas aifez forts 
pour fouftenir le refus qu’ils en euifent fait. Ainfi les Grands 
de l’vn & de l’autre Royaume s’eftant aifemblez à Compic- 
gne , le Maire Ega les reprefenta , & ils en firent l’cftimation 
& le partage e'gal : mais chacun referva pour Nantildc le 
tiers de tout ce qui avoit efte' acquis depuis îbn mariage avec 
Dagobett. 

Ega eftoit en eftime pour fônaifebilitéac pour fa prudence: d., 

mais fa réputation s’augmenta de beaucoup pat la juftice vni. 

Vàrlclle qu’il fit à tout le Royaume , en remettant dans leurs 
biens tous ceux que l'avarice infatiable de Dagobert ert avoit 
injuftement defpouillez , fuivant cette maximed’vn bon Em- 
pereur , que le fife ne doit point eftre riche fous vn bon Prince. 

Vn an après que Pépin fut retourné en Auftrafie , il tom- 
ba malade & mourut, ayant tenu la charge de Maire 17. ans, 

auffi grand homme de bien que grand homme d’Eftat , qui 
paroilfoit eftre félon le cœur de Dieu & des hommes. 11 avoit de 
ufemmeltta,que quelqucs-vns nomment lutbergej trois en- 
Ëuts, vn fils nommé Gtimoald , £c deux filles , Bcg^he fc 
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6,9 Gertrude. La première efpoufa Anfegife * fiU de Saint Ar- 
noul, & père de Pépin le jeune; puistftant vwve , ieconla- 
Pfi. ^ jjns ij Monaftere de Nivelle avec U nicic qui 1 a- 

voit bafti, & avec fa faut Gertrude. 

cri-o.ijfo.6i. Grimoald fouftenu duaedit deCunibert fc voulinaufli-toft 
ft&iï Mute, mettre en poflçflion de la Mairie du Palaù: maù Othon qui 
ÎJZ.; cftoit Bail ou nourricier du jeune Prince , & pr ce moyen 

fort puiflânt, la luy difputa troisans durant ; Enfin Grimoald 
qui n’avoit que l’ambition pourtoutc règle de conlciencc , le 
ht alTaflincr pt Leutaire Duc des Allemands pour jouir plus 
paifiblement de cenc charge. VoU.i la pemiere fois quelle 
ts» pflà de pre en fils ; déformais elle fera héréditaire, 
g - O Durant cene difeorde , & pndant la rainoritc de Sigcbert, 

n. 7 oi.ojcs kr Radulfeou Raoul Duc de Turinge , enotgueilly de quel- 
U D«a«Tuiinge. vîiftoircs qu*ü avoit rcmportccs fur les Sclavons > le mic 
à trancher du Souverain , s'allia avec eux , & fit ligue avec 
vn Seigneur nomme Fare , qui eftant fils de ce Chrodoald , 
que lc°Roy Dagoberr avoit fiiit tuéfr , cherchoit à .venger la 
mort de fon pre , & i fe reftablir dans fes biens. Les Sei- 
gneurs Aullraficns y menèrent les forces du Royaume , Se le 
Roy mefme , pour challier cette rébellion. D abord Fareayant 
fiL'ud.X!'.' ofe leurvcniralarcncontre.fhtdefconfit, & demeura mort fur 
la place avec la meilleure partie de fes gents. Mais la luire ne 
rclponditpas au commencement. Radulfe sellant retire avec 
les troupes déterminées à toute extrémité , dans vn challeau 
de bois qu’il avoir bally & garny de toutes fortes de provi- 
fions , fut vne montagne proche la riviete d Ondlrud , 
Sigebat lefuivit & l’y alliegea. Vn pu d ordre Scdepatiencc 
U jir.o,jc ft I n j ^ J jjbçiic . mais jj difeorde fe mic patmy les chefe , 
iciir<-i>a, siK- J JJ yjjj vouloient donner lalfauc tout a Incure , les autres 
clloicnc d’avis de lailTet repofer les troupes. Les premiers s o- 
piniallrcrcnc dans leur refolution, & monecrenta 1 allant , les 
autres prévoyant ce qui en arriveroit , trouvèrent bon de de- 
meurer dans leur camp, &de fe taiir autour de la perfonne 
du Roy. Radulfc fortic au devant de ceux qui montoicnt 
pur l’attaquer , les pullà S: les culbuta le long de la mon- 
tagne avec vn furieux carnage i Le Jeune Roy qui cftoit à 
cheval , ne puvoit faire autre chofe que fleurer fes gens qu’on 
efgorgcoit à fa veuc. Ceux qui cftoienc a l entour de là pr- 
fonne en furent fi efpuventez, qu’ils envoyèrent demander 
ptraiflion à Radulfc de fe retirer , & la rcccutent corn nic vue 
grâce fingulictc. 

«41. Ega Maire de Ncuftric , eftant mort cette annécKl vne fae- 
■ vrc, au Palais de Clichy , Erchinoaldfur fubftituc en la pla- 
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cc, il cftoit parent du Roy Dagobert , du coftc dç fa merc , 
& avoir prcfquc toutes les vertus qu’on pouvoir defirer pour 
cette grapde cliarge , s'il n’euft pas trop aimé l’argent. ^ 

C cltoit aux Seigneiws du Royaume à élire le Maire, &au 
Roy ou à fon tuteur à le confirmer. Depuis la mortde Vat- 
nacaire qui avoit cefle de vivre l’an 607. il n’y en avoir point 
eu en Bourgogne. La Reine Nantildc ayant tenu vnc aifem- 
bléedes principaux à Orléans, qui eftoit devenu la capitale 
de ce Royaume-là , leur recommanda Flaocat fon proche 
parent , qui fut elevé à cette charge. 

Cette bonne Reine acheva de vivre peu après , ayant gou- 
verne^en Neulfrie quatre ans ôc demy fans aucun trouble. 

Dés fon vivant il y avoit jaloufie des Gouverneurs d'Àu- 
(fralïe ^contre ceux de Ncullric & de Bourgogne, pourcc que 
ccux-la ‘euilcnt bien voulu joindre ces deux Royaumes au 
leur , & mettre toute la France lous 1 Empire de Sigebert , 
comme elle l’avoit efté fous celuy de Clotaire. Erchinoald & 
Fbocatconnoilfantleurdelfcin , fe joignirent plus clftoite- 
ment cnfemble , & fe promirent fecours mutuel. 

Flaocat fe fervit de cette vnion pour perdre Villcbald ou 
Guillebaud, Duc des Transjurains, fon cnncmy.Onles avoit 
réconciliez cnfemble , Sc ils sclloicnt donnez la foy furplu- 
ficurs tombeaux & reliques de divers Saints- : ncantmoins 
Flaocat ne laiilà pas ayant fait venir Guillebaud à vue allcm- 
bléc des Grands qui fe tenoit à Aucun, del’.attaquerdansfon 
logement. Guillebaud fe défendit auHi vaillamment qu’il fc 
pouvoir ; enfin il fut forcé & tue avec grand nombre de fes 
amis , & Ion équipage pillé pries gents d Erchinoald. Mais 
apres le meurtrier , comme par punition divine , 
fut faifi d’vnc fièvre chaude en defeendant fur la Saône , &; 
en mourut d.ans peu de jours. 

. Lfj SarraJIm , peuple traite, qui tvoiene epéconniu dés le temps 
de Pompée le grand. Crqm depuis avaient feryy les Romains dans 
leurs armées , s'efloient retire^ en leurs pais , cjr avaient fait fou- 
vent des incurfons fur les terres de l'Empire. Comme ils esloient 
adonne:^ a voler , (y quils n avoien: aucune religion, ils s'ac- 
commodèrent aisément à celle de Makomet] qui la plantait avec 
les armes. 

Cét impopur ne vefeut que dix ans depuis qu'il fe fut déclaré Le- 
fiflateur, nefo p.is de grands progrès de fin vivant , n'ayant que de 
petites oendes de fildats , plupj} comme vn Capitaine de voleurs , que 
comme vn Prince. Mais en trei-peu de temps fis ficcejfiurs s'agrandi- 
rent pradigeufement. jdhul/ecn U premier après luy entama U Sjrie 
tan «35. !son fucceffeur Omar prit Damas aj/ec toute cette heUepro- 
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■vince tan 6 f 6 .& dani peu d'années enfuite ta Phenicie , U Palt- 
ftine . t Egypte, U Perfe tmfme. dont le dernier R<y fut Ifdigerdt, 
in frétant tous ces pais de la frperfliiion de Mahomet. Leur fowve- 
rain commandant ejhil chef de la religion . aujft.bien que de 
tEjlat ; aujftfe nommoit-il Calife ; mot jiraht qui ftgntfe Lieu- 
tenant . cefl i dire .de Dieu , qu'il pretendoit rtprtfenter pour ie 
temporel &• pour le Jpiriiuel. 

Vnc grande famine qui aiBigeoitla Neuftric, obligea Clo- 
vis de prendre les lames d’argent , dont le Tabernacle ou 
Chapelle fous laquelle tepofoit la chifle de Saint Denys , eftoit 
couvert , &c de les vendre pour acheter de quoy nourrir les pau- 
■iwtop* '''■'S- L'aftion elloit jufte & pieufe , & neantmoins les Moi- 
otnj* , f. jjçj jifent que Dieu l’en punit rigoureufement , luy ayant af- 
foibli & Ibpefic l’efprit. Il eft vray qu’il eut le cerveau foi- 
ble , & que tousfes ddeendants fe fentirent de ce defaut: mais 
il n’avoit alors que 13. ans ou 14. tout au plus. 

L’indigence des auteurs pour ces temps-là eft C grande, & 
le ftyle de ce peu qui nous en telle , 11 confus , qu on n en 
peut prcfque rien tirer de certain , ny pour les adions , ny 
feulement pour les temps. Quelques cnronologilles placent 
eu ranncc650. &au premier jour de Février la mort de Sige— 
MoitacSijtiKri, d'Aullrafic ; Et en effet il ne padà guere laagc de 

roacios.. humeur douce & bénigne , là dévotion inno- 

cente , & plullcurs Eglifes qu il ballit dans fon Royaume , 
luv ont fut donner place au nombre des Saints. Son cor^ 
fut inhume dans l’Eglifc de l Abbaye de Saint Martin , quil 
.avoir ballie au fauxbourg de Mets. Neuf cents ans apres , Iça- 
voitjl’an 1531. les François l’ayant démolie pour fouftenir le 
fiege contre l’Empereur Charles V. il fut transféré aveclere- 
venu de cette Abbaye, à l’Eglife primatiale de Nancy. 

Les hilloricns difent qu’il édifia & fonda vingt Abbayes 
dans fon Royaume d’Aullrafie : & neantmoins nous n’en 
trouvons que quatre , fçavoir , Staulo , Malmundar , Saint 
Martin de Mets , & Cougnon , qui n’cll plus qu’vn Prieuré 
fur b petite rivière de Semoy , laquelle tombe dans la Meu- 
fc entre Chiny & Rivillon. 

Il n’avoit qu’vn lits nommé Dagobert , aagé tout au plus 
de deux ans; Griraoald fon Maire du Palais, fit courir le bruit 
qu’avantqu’ileull eu cét enfant , il avoit adopté le lien nomme 
Childebert. lln’cllpas croyable qu’il euftdefefperé d’en engen- 
drer à l’aage de 1 9. ans , fi ce n’ell qu’il eufl fait vœu de continen- 
ce , & qu'aprés il s’en fiill defdit. Mais peut-cllre que Gri- 
moald le publb ainfi , pour avoir vn titre d’vfurper le Royau- 
me'; comme il fit , quand il creut avoit difpofé les chofes 
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pur rcntrcprcndrc. Les auteurs de ce tcmps-li font fi ncgli- gfo. 

gents , tju lis ne nous rapprtent pas la moindre particularité' 
a'vn fi grand attentat que fut celuy-là , ny fi ce Maire avoir 
quelqucpretentionàla Couronne, eftant peut-eftre des de- 
Iccndants du Roy Clodion , ny de quelles intrigues il le lêrvit 
pur parvenir à fes fins. 

C L O V I S I I. I 
€nIU*frit, & ttjir- J\_ 

PS"'- DAGOBERT petit enfant 

e» Aujlrtjie, 

T andis qu'il preparoit fes machines purcela, Dago- <5t. 

bert fils de Sigebert , prta le nom de Roy vn an & demy *'*“ ‘*“ f*"? 
ou deuxans, pndantlcfquclsjenctrouvericndcmeinorabls. 
Versran6j3. Grimoalds’imaginant, comme il cftcroyable, 

avoit bien pris toutes fes mefutes, fit tondre ce petit Prince par 

Didon Evcfquc de Poitiers , oncle de Lcccr depuis Evefquc 

d Aucun , oc Je relégua en Irlande , ou il le ht conduire 

pr des gents qui làns doute avoienc grand foin de le tenir *” 

cache' , & qui le nourrirent dans quelque Monallcrc fort ef- 

cartc. Il cft mcfme alTcz probable qu'il fit courir le bruit qu'il 

cftoit mort, & qu'on fut long-temps fans en entendre prier. 

La Reine Imnccnilde fa mere , fc réfugia vers le Roy Clovis , 
auprès duquel, comme enfuite auprès de Childcricll.fon fils, 
elle eut beaucoup de puvoir. 

Cela fait, Grimoald cftablit hardiment fon fils Childcbcrt fur '* 

letronesEtilya quclquepreuve qu'il fit des aèfcs de Royauté. 

Mais cet attentat fit prdre aux Aufirafiens toute la vénération 

3 u'ils ayoient eue pur la mémoire de Pépin , & leur donna tant 
horreur pur leurMaire& pourfonfils,qu'ilsformerent vne 
fecrete confpirationpourlc perdre. Ainfi les ayant attrapez tous 
deux dans des embufehes qu'ils leur tendirent, ils menèrent Gri- 
moald à Paris vers le Roy Clovis, qui le fit exécuter à mort, ou 
félon d'autres, le confina en vne prifon perpétuelle ; tant v a qu'il ««■».* i'«o.oyo.« 
ncnrucplus parle. On ne dit point cequiarnvaalon hls >ny li ^«>ic (m momu. 
les Auftrafiens élurent vn autre Maire. Peut-eftre qu'Erchinoald 
exerçoit cette charge dans tous les trois Royaumes : car de- 
puis la mort de Flaocat , les Bourguignons n'en avoient point 
élu. Il eft fort aife de juger que ces Seigneurs n’entreprirent 
ps tant de faire punir le crime de Grimoald , pur aucune 
aifeéHon qu'ils portalfcnt à leur jeune Roy , puifqu'ils ne fe 
mirent pint en peine de le forcer à leur dire ce qu'il en avoit 
fait , ny de l’aller chercher pur le reftablir, que pr jaloufic 
r^u’ilsconceurcqt de voir leur pareil s’ériger en fouverain , 4 c 
s élever au défias de leurs telles. 

; Hh iij 
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Sa eut mil fiti. 


D A N s ces minoricez , n’y ayant point d'autorité affez 
puillàntc pour contenir les Grands , ils entreprenoient 
audacicufcnicnc tout ce qui leur plaifoit i it vuidant le plus 
fouvent leurs querelles parvoye de fait fie paf armes , ils met- 
toient tout le Royaume en combuftion. 

Les auteurs de ce temps-là' font vn grand bruit de ce que le 
Roy Clovis deftacha vn bras du corp de Saint Denys , pour 
le mettre dans fon Oratoire. Ils duent que l'air s'obfcur- 
cit d'cfpaiircs tenebres > que l'Eglife trembla , & qu'il tom- 
ba aulli toil en demence , comme s’il eulf elfe frappé du 
ciel : & ils attribuentà cét actcncat , qui tout au plus ne fut qu'v- 
ne pieté indifcrcte , tous les mauz qui affligèrent la France du- 
rant fes fuccelTcurs. Tant il fait dangereux de prendre quelque 
chofe à des'gents qui difpofcnt comme il leur plailf des )U- 
gements de Dieu , & préviennent ceux de la poflcnté. 

La mefmc année, ce Roy aage feulement de ai. à as. 
ans , niau ayant le cerveau cibranlcpar de frequentes convul- 
fions , feiclia fur pied , & mourut au printemps de fon aage. 
Il ne régna pas dix-fept années , fi on laificà Dagobert cel- 
le dans laquelle il mourut toute entière , comme ont accoulfu- 
méde faire quelques auteurs de ce temps-là; mais fl on compte 
dés le jour qu'il luy fucceda , il entra dans la dix-huitiefme. 
Que n Dagobert ne mourut que 1 an 64;. il ne faudroit luy 
donner qucia. ans deregne. llfut enterré à Saint Denys. Les 
hilloriens luy reprochent de vilains excès de bouche & de 
femmes) Et il faut croire qu’ils contribuèrent beaucoup à luy 
ofler le fens , & à luy abréger fes jours. Les Maires vfurperent 
toute l’autorité pendant la roiblelTe de fon aage , fie celle de 
fa raifon : Ega premièrement avec la Reine Nantilde fa mere 
trois ans durant , & après luy Erchinoald , ou Archem- 
bauld. 

Celuy-cy avoit au nombre de fes domelliques vne jeune 
hile Angloilc nommée Batildc * , de rare beauté , mais qu’il 
avoit achetée d’entre les mains des pirates , qui l’avoient en- 
levée avec d’autres captifs , car on en amenoit alors de grandes ' 
bendes de ces quarticrs-là :il la donna pour efpoufe à ce jeune 
Prince , vers l’an 548. ou 49. & de fon efclave ( quelle inlolen- 
cc ) ht la femme de fon Roy. Ondifoit qu’elle elloicduhing des 
Princes Saxons qui regnoient cn'Anglaene i lorfqu’on cft élevé 
parla fortune , on n’aqu’àchoifîrde quelle race on veut eflre. 
De ce mariage elle eut trois fils , Clotaire , Childeric, & Thierry. 


« 
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Du vivant de fon inary , particulièrement lorfqu'elle le vit 6u 
malade , elle pratiqua tous les moyens qui luy pouvoientaf- 
luter la puiUancc apres la mort. Elle ren doit aux Grands tous 
les bons offices dont ils avotent befoin à la cour , leur faifoit 
garder leur rang & leOrs droits , deferoit à leurs confeils.ho- 
noroit & reveroit les Evefques , donnoit de grandes aumof- 
ncs aux Moines , protegeoit les veuves & les orphelins , re- 
vclHlToit les pauvres , paroit les Eglifes , & n’omcttoit’rien 
de ce qui peut gagner les cœurs , & frapper les yeux des peu- 
ples. Cette conduite fit rcülfir fes delTeins ; Clotaire l'ailne de 
les trois fils, ayant eftéfalüé Roy de Neuftrie & de Bourgo- 
gne, ( depuis le Roy Contran ces deux Royaumes avoicnt 
tousjours elle joints enfemble ) fut mis fous la conduite, & 
fous celle d’Erchinoald. L’auteur de la vie de cette PrineWe 
marque qu'il flit e'ievd à la Royauté, principalement par les 
foins & le crédit d’Ouïn Archcvefquc de Rouen, de Crodo- 
bcttEvefquede Paris, Sed'Ebroin. Ce dernier clloit homme 
de bas lieu , mais de grandes intrigues. 

LesSeigneurs d’Aullrafie, fuivantles confeils & lesexhorta- Le* Anflrafims 
tionsde cette Reine, prirent auffi Childeric, le fécond de fes trois 
fils, pour leur Roy ; Et 1 ayant conduità Mets, le mirent luy & 
fon Royaume fous le gouvernement de Vulfoald Maire de cc 
Royaume-là. Thierry le plus jeune des trois n'eut aucun par- 
tage, peut-eftre parce qu il eftoit encore au berceau , ou iotcc 
que les François ne vouloient plus demerabrer leur rnonM- 
chie en tant de pièces II me femble ncantmoins qu’il portoit 
le titre de Roy , & il ell certain que Batilde le noutrilToit en 
Neuftrie auprès de Clotaire fon rterc aifne'. 





l 



Pendant vue Regence aup douce qu'illup-e , 
le fus par vne mere aux venus bien infiruit : 

Et la France efioit près d'en recueillir le fruit , 
Vuand la mort me ravit au quatriejme Luftre. 

CLOTAIRB 


Hiftoire de France. 


248 

WAtiS» 


VITALIEN 
<(u ea Aouft fff, 
S.I). au /. nais. 



24P 

CLOTAIREIII.RO Y XIII, 

PAR QyELQVES-VNS APPELLE' LE lEVNE: 

CLOTAIRE III. CHILDERIC 

F. B BPO 1 N tà- f» K,y dT A-fttA- VvlFOALDE 

Mjirc. Bnrg,gHc,A,g(it,t • Jit , aa^{ it y Uiac. ' 

*» fins de 5 . ABS. cm 4 . ams. 

E gouvernement du Maire Ercliinoald finitpar «n. 
ia more , ^ui arriva deux ou crois mois apres d'Erehu 
celle de Clovis 1 1 . ou , comme difcnc d’autres , 
peu de temps auparavant. Ouïn Archeveftjuc 

de Rouen , dans la vie de Saine Eloy , le note 

allez ciairenient d’vne avarice infatiablei Vice qui dans vn 
‘homme rcvellu de l’autorité fouveraine , produit tous les 
autres vices , & caufe toute forte d’extorfions. Caciques- vns 
avec aflez de probabilité , le font tige de la Maifon cfAlface ; la maifua de Loi- 
d'où eft illiié celle de Lorraine d’aujourd’huy , qui ne cede 
en nobldic à aucun; de là Chrellienté , finon icelle de 
France. 

Les Neuftriens defcrcrcnt cett; charge à Ebroin, homme Eb.oin.inw, 
aélif, vaillant, hardy , & qui cllant conjoint d’amicic avec les ““‘«■l'Nnaiii.. 
plus faims hommes de ce tcmps-là, & Fondateur de quel- 
ques Eglifes , cibit tenu pour homme de bien ; En effet il 
vefeut en cette réputation plufieurs années , & ne fit paroifire 
fon venin & fa malignité , que lorfqu’il fevit entièrement le 
maiftre , & qi^’il n’ciit plus rien à mefnager. 

Il cibit alors dc’pcndantde la Reine Batilde, quiavoit entre sjj.&fuiv. 

les mains la perfonne du jeune Roy fon fils. Les commence- 

mènes de cette PrincclTc parurent aufli pleins de prudence, de 
bonté, & de juftice qu’on cuit pu fouhaiter ; Et dix ans durant on 
ne vit aucun remuement dans les Ellats qu’elle gouvernoit. 

Avantelleles Gaulois, aulll-bicn les enfants qui elbient au ber- 
ceau comme les peres , payoient vn gros tribut par telle jee qui 
enretenoit plufieurs dans Iccclibat, ou les obligeoit d’expofer 
leurs enfants :1a bonne Reine lesendefehargea, & ficaullidc- 
fenfesaux luifi qui achetoient ces innocents pour les vendre 
aui^ pais elïrangers t de plus exercer vn trafic fi inhumain. El- 
le en racheta mefme plufieurs de ceux que les Infidell* , ou 
que les brigands avoient vendus : mais elle les exhortoic à 
entrer dans des Monallcres , qu’elle avoir grande palfion de 
peupler; c'elluitla maniéré de ces temps-là. 

Li 


Commrrtfe gcxi. 
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<<6 <7 &c. Depuis quelque temps , le Prince prenoit de 1 argent po.ttt 

conférer lesEvefehez , & IcsEvefques revcndoicnt en detail ce 

qu’ils avoient acheté en gros. Elledefendit ce facrilege trafic, 
avec aufli peu de fruit neantmoins que les Conciles & le Roy 
Dagobert f avoient défendu. D'ailleurs elle enrichit divers Mo- 
nalteres de grandes poiTcflions & d’ornements précieux , leur 
obtint des immunitez, & des exemptions de tributs > 
deux célébrés Abbayes , l’vpe de filles a Chelles, ou pluftolf 
l’augmenta , ayant efté commencée autrefois par la Reine Clo- 
tildc , l’autre d’hommes à Cotbic fur la Somme , & appella 
quantité de Ciints perfonnages à la cour ( fans doute avec 
bonne intention , mais avec pieu de fucces, puifqu ils s y cor- 
rompirent pluftoft qu ils ne la (ânéfifierent. j. c ■ 

Ercr^uM f« trtf- Les Evefques eftant fort puiiTants , & ayant le plus d efprit , Sc 
.‘k de lumière , fe mefioient bien avant dans les intrigues , & ie ren- 
û p(wiToit«i dolent chefs ou inftru mènes des factions > dans Icfc^ucUcs ils ne 
. „„ 3 i^„tpoi„tlcsvnsaux autres,maisfepou(Rient juf- 
qu'à la mort ; puis on appelloit martyrs ceux qui perifloient par 
la vengeance de leurs adverfaires. En effet ils pouvoient bien 
mériter ce titre par la rigueur des tourments , & par les lon- 
gues pénitences qu’on leur faifoit fouiffir , s ils les enduroient 
avec vne patience chreftienne.^ 

Miiioitc a'AK- jl y avoir vn Atchevcfque à Lyon , qui fe nommoitAne- 
mond , & avoit vn frère Comte de la mefme ville , qu’on 
nommoit Daufin. Il fàut que Bcda' fe foit trompé , donnant 
le nom du Comte à l’Archevefque , ou que le nom d= Dau- 
fin fuft attaché à toute la famille , ainfi qu’il l’a elle depuis 
à celle donc la province de Daufine a cire fon appella- 
tion. Cét Archevefque avoit vn tel crédit à 1;^ cour qu'il s’i- 
maginoic pouvoir dilpofcr des plus grandes charges , & des 
plus beaux gouvernements du Royaume. Les autres Sei- 
gneurs jaloux de ce qu il prenoit vn trop grand afeendant , 
ic bandèrent tous contre luy pour le perdre. Ils 1 aceufe- 
rent d’avoir formé le defTcin de s emparer de la ville de 
Lyon , & claargerent fon frere d’avoir commis des coneuf- 
fions & des violences extrêmes dans fon gouvernemenr : 
fi-bien qu’ils firent condamner ce dernier à mort , & cxecu- 
ter la fcntcncc fans delay. L Archcvcftjuc ctïrayc d vn ij ttf- 
tiblccoupjfc tint cache durant quelque temps i apres le- 
quel il retourna dans fa ville , & cmbrallà 1 eftat de péniten- 
ce , erdyant que fes ennemis le lailTeroienc en j»ix dans ccctc 
humiliation. Mais des qu’ils fccurcntqu il cftoit la , ils firent 
envoyer trois Ducs avec vn ordre dcl amener au Roy inort ou 
^ vif. Ces Ducs voyant qu*il ne fc mettoit point cndcfenle , 
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& que s'ils le menoientà la cour, fon humble obeiïlânce & fei 
amis le pourroicncjuftiâer, âcrejeteer le danger fur leurs celles, 
le tuèrent vne nuit auprès de Chalon. Une faut point douter 
que fon innocence & fa faincecc n'ayenc cllé publiquement re- 
connues , puifqu’on l'a honord du titre de Martyr. Le vene- 
rable Bedequi vivoit & eferivoit de ces temps- là, Sc apres 
luy Guillaumede Malmelbury , chargent la RcincBatildedela 
haine de ce meurtre , difanc qu'elle avoir desja refpandu le 
fang de neuf autres Evefques, & parlant d'elle tout autrement 
qu'on ne parle d'vne Sainte. Il y a Véritablement delà peine à 
croire qu vn cfprit qui avoir paru II doux & II humain , full 
devenu h fanguinaire : mais on ne fÿauroit eferire que fur 
le tefmoignage des anciens auteurs i Et tout ce qui fe peut 
apporter pour la defenfe , ell qu'Ebroin avoir empiété toute 
l'autorité, Sc qu'il iàifoitces cruelles executions fous fon nom, 
afin de la rendre odieufe , de la mettre hors des atlaireSi 
Voicy comme il en vint à bout. 

EntrelcsautresEvcfqucsquiclloicntenfacout,ily en avoir ^*4- ^5- 

deux en grand crédit : Lcger qu'elle avoir fait Evelqued'Au- 
tun l'an 459 . & vn autre nommé Sigebrand. On ne fçait pas 
quel Siégé cenoit ce dernier i mais ellanc extrêmement orgueil- 
leux des faveurs de la Reine , il oft'enlà fi fort les G rands , qu’ils 
le firent mourir faiu aucune forme de procès. Après cét attentat ^ '« >“<• 
foit qu’ils craigniflent le rclfcntiment de cette Princelfe , ou qu'- 
ils voululfent la feandalizet tout exprès , pour la tendre incapa- 
ble de gouverner , ils la prièrent fi forcement de fe retirer , 
qu’elle tut obligée d'y conaefeendre , ceux mcfmes qu'elle avoit 
le plus comblez de bienfitits , eftant de la partie. Quelques- fè 
vns des Grands de la cour la.conduifirent dans fon Monafte-^°^[J^‘ 
re de Chelles quelle avoir bally , pour y faite penitence ; Et là , 
de Reine quelle efloit , elle devint fimpleReligieufe,mais fe 
rendit bien plus illullre dans fon humilité , truelle ne l'avoit 
cllé dans fa grandeur. Elle vefeue jufqu'à lan 4S6. Sc foie 
qu'elle cufl eué itmocente ou coupable , la furabondance de la 
grâce l'cleva à vn tel degré de perfeâion , qu'elle ell invoquée 
comme Sainte. 

Il cft à croire que le Maire Ebroin avoit ourdi toute cette 
trame pour demeurer fcul maillre du gouvernement ; En ef- 445.acfuiv< 
fet lorfqu'il n'eut plus de bride , fon orgueil , fon avarice , (à Êb>oio 
cruauté & là perfidie commencèrent à regner à mafque levé. «VrcToiiTcnc!'’ 
Il vendoit puoliquement la juftice , il ravilToit les biens , il 
ofloit les charges , il chaffoic les Grands qui efloicnc à la 
cour , Sc &ifoit perdre la vie à ceux qu’il redoutoit le plus. Il 
haïffoic fur cous Léger Evefque d'Autun , parce qu'il efioit 
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A divers accidents cette Reine expqfie , ]i 

Des grandeurs de la cour qui ta le faux efclat , : . 

; Et £ l'amour du ciel frintetnent embrafie , , , ïhm 

Prit le voile ficre' des mains £vn grand Prelatv^ctÀ 
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crcacurc delà Reine Batilde,& plus capable qu’aucun Seigneur i 6 i, 
deluy tenir tcfte,& de rallier tous les autrescontreluy. Iln’ofa ” 

pourtant attenter a fa perfonne ; mais il fit defenfe à tous les 
Bourguignons de venir à la cour , de peur qu’ils ne fiflenc 
quelque partie avec les Neuftriens pour le dcpofTcder. 

Le Roy Clotaire ayant elle environ trois ans entre les é 68 i 
mains de ce mefcloant minillrc , qui pofledoit fâ perfonne & Môrcde cuniiit 
lonautorité.mourutdc maladie le 14. defon Régné l’an < 568 . 

Il n avoir point d enfants , mais il efboit capable d’en avoir, 
cflant aage de 17. a 18. ans. Quoy-qu il y ait quelque appa-^ 
tence qu il fût marié, neantmoins oh ne trouve point le nom 
de fa fcmme. Les vns difent qu’il eft enterré à Chelles , les 
autres à Saint Denys. 
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D'vn Seigneur maltraitf le furieux courage , 
S'en vengea fur mon fis , fur ma femme & fur moj. 
Que mon exemple apprenne à ne point faire outrage , 
Et qu'aux plus violents il donne defejfroj. 
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CHILDERIC II ROY X IV. 

THIERRY & CHILDERIC 
É an OIN Kcy dt Neufiric tnctrt ttAtJlrtJie, VvLFOaid» 

Maire. & lêÊiTgtgiie , ntgé dt it. d»t. Maire. 

ttgt dt itf. À 17. 



Prb s des deportements fi infupporcabtès , egg, 

Ebroin ne devoir pas cfpcrcr que Icj Grands e>>77. 

1 de Ncuftric & de Bourgogne , quelque Roy’^S'co*NAT*| 
qu’ils puflent e'lire , luy confirmalTent la Mai- •“■'•arbv.su 

, 1 ,r^ I r 1 f r " CoolUiu . K. 

' ne j c clt pourquoy de Ion cher & lans atten- ' 7 . 

dre leur allemblée & leur conicntcmcnt , qui eftoit neccflài- 
rc en pareil cas > il prit Thierry de fa feule autorité', &: l’e'leva 
fut le Sieçe royal , afin que ce jeune Prince n’en euft obli- 
gation qu à luy feul. 

Cét attentat leur donna tout cnfcmble de la crainte & de 
l'indignation. La crainte euft prévalu & les euft contenus , otf.ij sti. 
s’il leur euft au moins voulu permettre de venir faluërlcnou- K 
veau Roy , & de Elire leur cour: mais comme il leur eut en- 
voyé' des defenfes de fortir de leurs maifons , l’indignation 
l’emporta: ils fe communiquèrent leurs mefeontentements , i!idcftre«is 
l’Evefquc d’Autun les ameuta , 4c ils dcpefchcrcnt vers Chil- 
dcric , pour luy deferer le Royaume de Neuftrie. 

Childeric y vient donc fort accompagne; Ebroin eft delaille 
détour le monde , 4c n’a pour refligc que la corne d’vn autel 
qu’il embralfe. Les François fatisfaits pr fon abaiftement , fc 
laillcrcnt toucher d’vnc imprudente mifericorde , Léger mef- 
mc s’employa auprès du Prince pour luy obtenir la vie : de 
fone qu’on fe contenta de le râler 4c de le confiner au Mo- 
naftcrc de Luxeu , pour y faire pénitence. Son Roy Thierry * 

fut aufll tondu 4c envoyé au Monaftere de Saint Denys , non 
ps pour le faire Moine , mais feulement pour le garder. Il fS 
avoir régné prés d’vn an en Neuftrie. 

C H I L D E R I C yî«/. VuiroALDE Maire. 

P O v R la cinquicfmc foi; toute la monarchie Françoife fc 6yo. 

vit rcünie.entrc les mains d’vn feul Roy. Vulfoalde eftoit MonnUn» tian. 
Maire d’Auftrafie , 4c Léger , s’il n’en portoit pas le titre , en 
iâifoit au moins les fondions dans la Neuftrie, 4c dans la 
Bourgogne. 
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<70. Le temps Se la nulignitc des hommes avoicnc fotc 

Lrgci tau ir altéré les loix que les mcillcuts Rois & les plus Ta- 
unKitiiiei loii Magiftrats avoieut faites mut rendre la juftice : les 
gents de bien fouhaitoient qu'on fcs.rcftablift ; ou leur accor- 
da leur demande, & il fut ordonné entre autres choies , Qi^ 
les luges. Comtes & Ducs garderoient les anciennes couftu- 
. mes du pais i Que ces emplois ne feroient point perpé- 

tuels , de peur qu'ils ne devinlTcnt tyranniques ; Que tliacun 
des trois Royaumes auroit fes loix à part , & des Magilfrats 
de fa nation ; Et qu'vn fcul n'y pourroitpas vfurpet toute la 
pufllànce , comme avoit fâitEbrom. 

^ 71 - Mais les raefehants qui font tousjours en plus grand nom- 
hif' râ’iui cufemble , & plus adroits , s ellant rendus mai- 

niuôoUixuu. lires de l'efpritdu jeune Roy , & le plongcantdans les delbau- 
ches du vin Se des femmes , le pxirtcrent bicn-toll à ebrefehet 
ces ordonnances, & à faire beaucoup dc'chofcs injulles , oui 
l'infecu , ou contre l'advis de Léger. Les ennemis de ce Pré- 
lat luy imputant toutes ces fautes , il fut obligé pour s’en 
juflifîer , d'appuyer les plaintes des opprimez , & de luy prier 
vn pu librement , jufqu'à le menacer de la colère de Dieu. 
iLmella avec cela, pur avoir plus de droit de parler, vnpint 
qui eftoit de. là charge , fçavoir , la tranlgrellion que ce 
Roy fàifoit des Canons , ayant pur femme la fille de fon 
oncle. Elloit-ce du Roy Sigebert , ou de quelque frere de la 
Reine Batilde , que la bonne fortune de fa fœut avoit pu at- 
* tirer en France? 

ct‘cÔ“ a rôn‘' 1 ^bl' jeune Prince du commencement fiit touché de fes 

gouiou. graves Sc éloquentes rcmonllrances , ou feignit de l'cftre : 
mais lorfqu'il fe fut pleinement confirmé dans le vice, il con- 
ceut vne furieufe haine contre luy ; Et les courtifans qui 
avoieut paru les meilleurs amis de Léger durant fa grande 
faveur , furent ceux qui jetterent le plus d'huile fur le feu,& 
t]ui cherchèrent avec le plus d'empreifement lesoccafions de 
le fupplantcr. 

n l in.iie à fii.e Luy qui ne fçavoit rien de la mauvaife difpfirion du Prin- 
p<r,«»auu aj ^ cfgatd , l'a voit invité à célébrer la fellc de Pafques dans 
la ville d'Autun. Il fe prefenta cncetemplà a les ennemis 
vne occafion dont ils (c fervirent à prter la colere du Roy 
aux dernieresextremitez. Preieél , le peuple le nomme Prix , 
rtt^a , «.« l’ni. hvelque de Clermont , avoir 11 bien gouverne lelpritdvne 
Dame veuve, on la nommoit Claudia , qu’elle avoit donné 
route fa fucccflion qui compenoit plufieurs grandes terres , 
, à l'Eglifc, fans avoir aucun efgard à vne fille vnique qu'elle 
avoit eue de foh mary. Vn Seigneur nommé Hcélor , Pa- 
trice 
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crice de Marfeille ne laiflà pas d'erpoufer cette fille ainll des- 671, 
heritée,dans refperanccqu'il avoitdefe remettre en poflêffion 
de Tes biens. La vie de Prix dit qu’il l’avoit enlevée , Sc 
qu’il la tenoit pour fa concubine -, c'eft peut-eftre parce que 
la mere l’avoit voulu confacrer à Dieu , afin de rendre 
là donation plusaflurce. Mais il laloit biai qu’il la tinftpoüc 
fa légitimé efpoufe , puifqu’il fit afligner l’Evefque patde- 
vant leRoy, pour fe voir condamner à déguerpir fes terres. 

Il le fioit à la bonté de fa caufe , qui avoit le droit naturel 

pour fondement ; & plus encore fur le crédit de Léger d’Au- 

tun fon parent , lequel il croyoit tout-puillant à la cour. Mais ^ ^ 

Prix y trouva bien vne faâion plus forte, le Maire Vulfoalde ne IbiR cibftle 

& toute là cabale entreprirent la défenfe. Ellant arrivé à Au- 

tunvcrsles derniers jours de Catefme,commeHeélorle pref- 

Ibit d’cller à droit , il refufa de refpondre durant la femaüie 

làintc , donnant pour exception , que le droit Romain defen- 

doit de plaider dans la quinzaine de Pafqucs, & d’ailleurs pro- 

rcllanc qu'il avoir recommandé les caufes de fon Eglife a la 

Reine Imnechilde, qui gouvernoit les affaires d’Aquitaine , 

fans laquelle par confequent , on ne pouvoir rien juger en 

cette atlaire. 

Cependant Vulfoalde & fes partifans s’eftant emparez du Elle fâtc croire I 
jeune Roy , que les fougues de fon naturel violent , & les 
excès du vin rendoient louvcnt furieux , comme fon imbe- ff"»''»' •*' 
cillitc le rendoit foupçonneux & jaloux, luy perfuaderent ai-, 
fement qu’Heûor & Leger inachinoient enlcmble pour luy 
arracher le Royaume de Bourgogne , ic que c’eltoit pour 
cela que Léger l’avoit attiré dans là ville d’Autun.Il y avoir vn 
certain Reclus , grand hypocrite , & tres-mefehant homme , tels 
quefont laplufpartdc ces fàux dévots qui femellent dans lesiil- 
triguesdu monde, lequel avoir là cellule dans le làuxbourg joi- cnitciiTcuaKiM 
gn.antrEglifede SaintSymphoriani Childcric le tenoit pour vn 
Prophète , parce qu’il fiatoit fes palTions , & qu’il le chatouïlloit 
dans fes vices. Ce cafard fut vn des principaux organes de leur 
calomnie ; Il dellourna le Roy d’entrer dans Autun , & d’y i 

alllftet au fervicc divin de la nuit de Pafques , & le retint 
à Saint Symphotian i où Prix qui eftoitde cette intrigue , cé- 
lébra avec les Evefqucs du party du Maire , Si communia 
le Roy. L’auteur qui a eferit fa vie , dit que le Roy Sc les 
Seigneurs François l’en prièrent; sc au relie il parle* de Saint •Atufm.fMté- 
Léger , comme d’vn fccicrat. Quelle foy peut-on adjoufter 
à ces légendaires ! 

Au lortir de là , Childeric s’eftant temply de vin , entra n.em nst ttja 
dans Aucun , & alla à l’Eglife capitale chercher par tout l’Evef- 

KIc 
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que Lega pour le tuer : le cafard de Reclus marchant devant luy, 

' Oi criant : ü ù eft Léger ? afin de luy donner l'cfpouvente , & le 

faire cnfiiïr. U elloit alors dans le baptiftere , & le ^ Roy 
pallà tout contre luy : mais la faintetc du lieu* , l’odeur des 
Mrfiims , la lueur d’vne infinité de cierges , luy elblouirent 
Slement les yeux, qu’il ne l’appeteeut point. Les dévotions 
achevées , Lcger l’alla trouver dans fon Palais, & luy deman- 
da avec les retmes les plus doux & les plus refpeéhieux qu’il 
■ put trouver , quelle raifon l’avoit empefehe de venir célébrer 

la fefte dans la cathédrale. Childeric luy refpondit en termes 
generaux , qu'il avoit des fujets d’indignation contre luy. 
Mais l'vnc des vies de ce Prela dit que Childeric & luy com- 
' munietent enfemble ; Et qu’apres Léger ayant pris du vin pur 

avec fes amis, (car les François le beuvoientainfi aux grandes 
feftes ) & tenu confeil avec eux de ce qu’il devoit faire , jugea 
plus à propos de fe retirer de la cour, pour ofter au Roy l’oc- 
cafion de commettre vn crime , dont le fcandale & la fuites 
i,*«»Hraorr. ne pouvoient caufet que d’horribles defordres. Ainli luy & 
ooreo. U nmi , ij-Aor clfavcrent la nuit fuivante de fe fauver par la fuite : 

mau 00 le» tctteiit. * j ■ - , r n C. ' 

mais on courut apres , & on les rattcigmt. Heétor hit tue par 
les ordres du Roy : le Capitaine qui avoit pris l’Evefque, luy 
permit de fe retirer au Monallere de Luxeu ; mais le Roy 
commanda aulli-toll: qu’on l’allaft requérir , & qu’on le ra- 
nienallàla cour. Il vouloir à toute force le faire mourir : néant- 
moins l’Abbé Ermenaire auquel il avoit commis le gouverne- 
ment de la ville & de l’Eglife d’Autun , le prelfa tant par 
fes prières , qu’il luy donna la vie , à la charge qu’il feroit 
confiné à Luxeu tout le refte de fes jours. Là il trouva 
Ebroin qui fc réconcilia avec luy i le loup & la brebis vivant 
enfemble fous vn mefme toiél , par la crainte d’vne plus ter- 
rible puillàncc, & parce que là ils n’avoient rien à démeller. 
i.,»tfcioin , j L’Abbé les fcpara l’vn d’avec l’autre, & les mit dans les exer- 
fort Jepicc,; & de mortification loùils fc plongèrent Gavant, 

qu’il fcmbloit qu’ils n’en deurtent jamais fottir. 
rri,cftn><pn i<, La mort d’Heiftot ne demeura pas impunie; dix mois après 

pran 4Hcaoi. q^jl’Evcfqucdc Clcrmont s’cn fult rctoumé en fonpaïs, quel- 
ques Seigneurs , fans doute des parents d’H eélor , ou de ceux de 
U femme , allèrent vne nuit avec grand nombre de gents ar- 
mez, & vn bruit ctîroyable de trompetes , l’attaquer dans vn 
chalfcau , & le maflàcrcrent , luy & vn Abbé nommé Ama- 
'■ rin , qui luy tenoit fouvent compagnie. V ne partie de ces 

meurtriers , à ce que raconte fa vie , relfcntit aulfi-toll la pu- 
nition divine , fie les autres efpouventcz par de fi terribles 
exemples , furent touchez d’vnc làinte rcpcnance. On 
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en a fait vn celebrc Martyr , Sc l’Eglifc qu’on a baftie en fon i. 
nom fur la cortc de la vallée de Montmorency , cft fore re- tîT m; „ 
nommée pour les pèlerinages du peuple qui y va tout du long 
de 1 cite , autant par promenade que par dévotion. Ceux qui 
font pris, attaquez de paralyfic, de catarres , & autres de ceS 
maladies qui tendent les hommes impotents, réclament fon 
intcrccffion , à caufede l’allufion du mot de Pris ; ils fourrent 
leurs bras dans vn trou qui cft derrière le grand autel , eftant 
perfuadez que la vertu du Saint y refide , & qu’elle y opère 
tous les ans grand nombre de miracles. 

Eh ces Hnnées-l* FUvms y ambu efloit Roy des Fifigoths. Trois 
SeimUTs ie Se ftimanie , Jf avoir , vn Qomte , vn EveJ^ne , cr vn 
‘ ' rtvolter^contrt lny , appayriç dn Jicours des Fran. 
fois, il y envoya le Duc Paul avec vne armét pour les chajher. Mais 
ce General devenant injidelle à fon Prince ,fe joignit à eux ,& fe 
fervit de leur rébellion 0 * de taide des Gafeons er des François , 
pour fe faire élire &• proclamer Roy dans Narbonne. Sonanibition eut 
la fin honteufe quelle meritoit : Famba ayant repris, tomes les villes v.»i. x., 
dont cet infideUe s'efloit faifi , l'affiegea dans les Arenes de Nifmes s 
le malheureux prejfe par la faim f rendit à la mercy de fin Roy , qui Nubonooirc , u 
temmena en triomphe par les villes d’Efpagne .eyluyfit crever les K? 
yeux. Mais au refie ilnojà rompre avec la France : au contraire il 
renvoya chargez de prefents tous les François qu'il avoit pris avec le 
rebelle. C'efi ce Famba qui ayant agp-andy la ville de Pompêiopolis , 
dans le pais ancien des G a fions , autrefois £afiie par Pompée , luy donna 
lenomde Vambe-lune, s’efichangé en ff/ay de Pampclune; 
car lune en ces temps-là fignifioit quelquefois ville , damant qu'ils 
baûijfiientles villes en forme de croijfiant. 

Les excès & lcs_dclbauchcs_ firent paifer facilement le mau- « 7 J. ' 
vais naturel de Ohildcric julqu a la dernière cruauté. Oeux chiWcnc entope 
qui Icpolfcdoicnt, luy faiünt peur du génie courageux & 
hatdy de Léger d’Autun , de la force de fon efprit , de fa 
merveillcufe éloquence, des grandes alliances , & des intelli- 
gcnccs qu il avoir dans le Royaume , 1 obligèrent d’envoyer 
deux Ducs à Luxetf, cour en arracher cét Evefque, & l'ame- 
ner à la cour , afin de le (àcrifier a leur vengeance. Or il arri- 
va vers le mefme temps , que ce Roy fit eftendre fur vn pieu 
contre terre , & fouetter cruellement vn Seigneur nomme^Bo- 
dillon î les Grands du Royaume , eftant d’ailleurs irritez par *iian»(iî*irp« 
d autres oft'cnfes , reflènrirent cet outrage , comme s’ils euf- 
fent eux-mefmes rcceu les coups , & confpircrcnt mefeham- 
ment de traiter en tyran celuy qui les traitoit en cfclavcs -, On 
en nomme deux entre autres, comme lcsplusanimcz,fçavoir, 

Ipgobert & Amalbert. La partie fiiite, ils l'attendent dans 
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X7>. famaifonà fon retour delacluflctlc la forcll de Lochonic , 

^ c'cft peut-cftrc celle de Lions en Normandie, oucclledeLaye 

à quatre lieues de Paris ; Bodillon le plus furieux de tous , le 
vengeant de fa propre main , fe jetta fur luy , & le malTa- 
cra , & avec luy la Reine Bilcchilde qui eftoit grolTc , & vn 
fils encore fort petit. Le Maire V ulfoaldc fe fauva , on ne Içait 
pas comment , d’entre les efpe'es de ces furieux , & fe retira en 

Qsirfioi.f. r.m- Bilechilde , comme nous l’avonsveu par la remonllrancede 
Saint LegeraChilderic.eftoit fille de l'oncle deion mari: mais 
q uel î on n’en fçait rien , ny fi elle laiflâ des enfants , fi ce n cil 
qu’on veuille croire que ce Daniel Chilpcric.dont il fera parle 
cy-aprés, eftoit fon fils. En effet dansquclqucstitrcs, vrais ou 
faux.ilnommccc R^y fon pcrc , Clotaire fon oncle , & Batilde 
fon ay cule. Pour le temps du Régné de Childcric , ny pour cc- 
luy de fa vie, on n’en convient pas. L’opinion la plus probable 
eftqu’ilregna quinze ans en Auftrafic , & trois en Neuftric & 
W- en Bourgogne, c’eft environ i8. ans en tout. Vnc chronique 

luy en donne 15. & TOurtant le fait mourir en «7°- ^e 

peut pas eftrc. Il vclcut pour le moins X 1. ans. 

inrsf.f<™.= Il y a quelques années qu’en réparant l'Eglifc de .Saint 
Germain des Prer, on y trouva deux tombcauxdc pictrcco- 
• ftc à cofte , dans l’vn eftoit le corps d vn homme , & dans 
l’autre celuy d’vne femme, & ccluy d’vn petit enfant. L in- 
fcription du premier portant le nom de Childcric , & quelques 
ornements royaux qui elloient dedans , firent connoiftre que 
c’eftoient les tombeaux de ce Roy & delà Reine fa femme. 

INTERREGNE DE oyELQ^ES MOIS. 

6 -j^: E T T E mort tragique fiit fuivic d’vn interrègne , & 

vkitiuéyr Vid’vnc confufion vnivcrfclle dans tous les trois Royau- 
mes. L’Hiftoire marque qu’elle fut fihotrible , & qu'elle cau- 
de lAKt. maux, que le peuple crut, comme il le ctoira tous- 

jours en de fcmblablcs occafions , qu’elle prefageoit la venue 
prochaine de l’Antcchrift. Au bruit qui courut d’vn accident fi 
tragique, les amis de Léger d’Autun & d Ebroin fe rendirent 
tous en diligence auprès d’eux à Luxeu , & les obligèrent a 
fortir du Monaftere. Les Ducs qui avoient eu ordre d’en tiret 
Saint Léger , luy demandèrent prdon , Sc le conduifirent 
dans fa ville d’Autun-, Ebroin l’accompagna jufques là, tous 
Lc{«kEktoii< deux s’eftant donne la foy, & promis vue aflîftancc mutuelle; 
X°à mais comme ils furent à vne journée prés de la ville Ebroin 
fit va complot d’enlever Léger , fçaehant bien qu’il fcroit 
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cousjours contraire aux inefehants cicfTcins qu’il couvoit dans 
fon cœur ; Gcncz Archcvcfquc de Lyon qui clloit avec eux , 
l’en empefeha, plus par les menaces que par les raifons. Le crai- 
lire feignit d’avoir çnange d’avis, & retourna aux care(Tes,& 
aux anifices envers Léger : mais des la nuit enfuivante il fe 
retira avec fes gents , & le mit à batte la campagne , & à re- 
cueillir auprès de luy toutes fortes de fcclerats , fans néant- 
moins ofer encore quiter l’habit de Clcricature. Sut cela les 
boutgeou d’Autun & les Seigneurs de Bourgogne firent vne 
ligue pour de'fcndre Léger , en cas que l’on vouluft attenter à 
fa perfonne pendant cet interrègne. 

Il eft croyable que ce fut durant ces divifions, que les Au- 
flraficns , ou tous , ou vne partie , foit à la perfuafion de la 
ILeiiic Imnechilde veuve du Roy SigebettI I. & qui avoit eu 
crédit à la cour du Roy Childcric , Toit par les intrigues du 
Maire Vulfoalde , deurant avoir vn Roy pour ne tomber pas 
fous la domination des Neullriens , rappellercnt ce Da- 
gobert que Grimoald avoit tondu & relégué en Irlande , & 
le reconnurent pour Roy d’Aullrafie , où il régna pluficurs 
années. 

Ce Prince ellant demeuré inconnu prés de mille ans , & fes 
aéles entièrement ignorez, ou confondus avec ceux de Dago- 
bert 1. rhiftoire auroit tousjours cru qu’il elloit mort dans 
vn Monallete en Irlande , fans les foins & la fagacité des cri- 
tiques de ces derniers temps , & premièrement du doûc 
Adrian de V alois , qui l’a defeouvert au travers des obfcuri* 
tez de ces Siècles ténébreux , & a donné da preuves indu- 
bitables de fon exiftence. 

D’autrecollé les Seigneurs de Neullrie & de Bourgogne , 
pour ne pas tomber dans l’anarchie , allèrent tiret Thierry du 
MonalleredcSaint Denys, où il avoit eu loifirdelaifler recroi- 
ftre fa chevelure royale , & l’inilalerent fur le trône , luy don- 
nant pour Maire du Palais Leudefie , ou Liutetie, fils de cet 
Erchinoald qui l’avoit cfté fous Clovis II. dans tous les trois 
Royaumes. Le fils de ce Leudefie avoir efpoufé vne fille de la 
fœur de Saint Léger Evefque d’Autun , lequel avoit tousjours 
entretenu liai fon avec Ercliinoald, comme au contraire Saint 
Ouïn en avoit vne trcs-particulicrc avec Ebroin. 
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Thierry du Monaftere à U cour rappelle. 
Sans fi piquer d'honneur ,ny de haute entreprije: 
Vefiut dans fin Palais comme vn homme exilé, 
Parmy les voluptez, & la faipeantifi. 
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lEVDisiE, THIERRY 4:DAG0BERT vvlfoaid» 
puij Btur. t» A*JlnJie,dagt Mjirc. 

EBKOIN gtg»t , dd^i dt 11. de l^. dût. 

MbÙC. 4 E). dUS. 

B R. 0 1 M apri^s avoir erré quelque temps avec ^ 
vne petite tende de gents , s’enhardit enfin à K oin Ù h^TêT 
' Quiter l’habit de Clerc , & à reprendre là fem- J«ci.ic , i-.û 
( me i ce qui pafloïc en ce temps-U pour vne c«». 

f chofe horrible, quand raefme on n’cuft pris les 

ordres que par force. Son dclfcm elloit de fe rcflâifir du gou- 
vcrncnicnt : il aflcmbla pour cela tous les bannis , & tous 
ks ennemis de Lcger , duquel il craignoit le plus de traver- 
fes , & mefmefit ligue avec V ulfoaldc Maire d’Auftrafic , qui 
ne l’aimoit guere , mais haiflbit encore plus le faint Evcfque. 

Avec ces troupes de Icclcrats , & avec le fecours des Au- 
ftrafiens , il fe mit en campagne , & envoya demander con- Hr,ic Ro,Thr,. 
feil à Üuïn Archcvefque de Rouen, fon meilleuramy , de ce Lcujciie. 
qu'il avoir à faire. Ouin luy fit refponfc qu’il euft à le fouve- 
nir de la conduite de Ftedego^e : il entendit bien que cela 
vouloir dire qu’il devoir vfer d’ vne grande célérité' , & tom- 
ber fur fes ennemis avant qu'ils euflent advis de fa marche. Il 
ne perdit donc point de temps , 6c vint fondre tout d vn coup , ^ 
dans la Neuftrie , ayant emporte d’emblee le paifage du pont 
Sainte Maixancc , 6c tué la garnifon endormie. Il fe promettoit 
bien de furptendre Thierry 6c Leudefie fon Maire , donc le 
premier palToic le temps à Nogenc dans le pais de Laonnois , 

6c l’autre eftoie dans vn Palais au deçà de l’Oife. Il ne fccut 
pourtant , quelle diligence qu’il fift , les attraper, comme il 
f’avoit elperé , ils curent le loifir de fe fauver : mais il 
pilla le trefor royal , qui ne fervic p.is peu à accommoder 
fes atlàircs. Son entreptilc luy ayant manqué, il eut recours à ^ 

la fraude i Et ayant , ibus couleur d’vn accommodement , en- ™ 
gage Leudefie de venir à vne conférence, il luy tendit vne em- 
bu feade par les chemins , où il fut aflàlfiné. 

Tout cela ncantmoins ne le tcftabliiToit pas dans lacliarge ^ 

de Maire :1e Roy Thierry l’cnhaiflànc encore davantage, n’a- 
voitg.irde de l’y admettre. Il s’advifadonc ,lotfqu il rut reçue cotweiftte, 
en Aufttafic , pr le confcil de deux mefehants Evcfqucs qui 
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676. croient dçpofcz de leurs 


^gerd'Autun qui 
'Ty oppoiôicnt. 




Sieg« , fjavoir , Didon-DcCrc' de 
Chaalon , & Bobon de V alenrt , de faire courir le bruit que 
Thierry cftoit mort, & defuppofer vn faux Clovis qu'il diloit 
dire fils de Clotaire 1 1 1. Cette ftatuë , pour ainfi dire , dlant 
dreiTc'e , quelque partie de l'Auftrafie la reconnoift , il force les 
peuples de luy jurer fidelité, defolc tous les pais qui luy rcü- 
îlent , Se pcrfccute tous ceux qui refiifent de l'adorer. 
ttJtpaa.e ot. Lïgw d'Autun , Se Genez de Lyon eftoient les deux 
“ qui combatoient le plus puifiâmment cette impollure , & qui 
fouftenoient le droit de Thieny , le fcul Roy légitimé -, il 
donna vne puifTante armécàVaimcr Duc de Champagne , 
non feulement pour les réduire , mais encore pour les perdre en- 
tièrement. Les mefehants £vefqucs Bobon fie Oidon l'accom- 
pagnoicntaudl avec quelques troupes. Il commença par Léger, 
fie l'alla aflieger dans fa ville d'Autun. Les amis de cecEvcfquc 
le prioient de fe retirer au loin avec fes trefors , fie ceux de 1 £- 
glife : mais il ne put fe refoudte à dire vagabond , fie à traif- 
ner cét embarras de lieu en lieu. Il dillribua route fon argen- 
terie aux pauvres 5c aux Eglifes , puis trois jours durant il 
fit la procdlion avec fon Clergé , autour des remparts de fa 
ville , priant Dieu , que s'il avoir refolu de difpofer de fa per- 
fonne , toute la perlecution tomball fur luy , 6c qu'aucune 
de fes brebis ne fiill emmenée en captivité. Ils la craignoient 
plus quela mort, parce qu'on vendoit les prifonniers en des 
pais lointains , fie fouvent à 9bs idolâtres , qui les forçoient 
de renier la Foy. 

a' peuples d'alentour s’dloicnt cependant réfugiez dans la 
mmatc cc .gu on vülc , fic les Gcneraux d'Ebroin eilant arrivez peu après , y don- 
acStoitaciop. noient Jjs attaques nuit ficjouravec des cris fie des hurlements 
cfpouventables. Le genereux Prélat craignant qu’enfin die ne 
fuîl forcée, envoya vers Didon luy demander poutquoy cette 
armée la prefToit C fort ; qu'efl-cequ'dledefiroiti Et s'il ne toi 
noit qu'à de l'argent, qu'on feroit vn effort pour luy donner 
On «ijonait fatisfaûion. La refponle de Didon fut , qn'onwouloit que luy 
i.connnii ciofu. fii ics habitants reconnuflent Clovis pour leur Roy ; qu autte- 
' ment on mettroit tout à feu fic à fang ; Et là-delTus tous ceux 

qui efloient autour de Didon fe mirent à jurer que la nou- 
velle de la mort du Roy Thierry clloit véritable. On peut in- 
férer delà que ce Roy, depuis qu'Ebtoin luy avoit domié la 
challc , fe tenoit clos fic caché quelque parc , puifqu'on amu- 
fa (i long-temps les peuples de cc &ux bruit. Léger fçavoit 
ccruincment qu'il elloic en vie , fic ne pouvoir confentir à 
trahir la foy qu'il luy devoit : mais d'autre collé il ne vouloir 
pas expofer fon cher troupeau , pour lequel vn bon Pafleur 

doit 
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dtSt cxpofer fa propre vie. Il prit donc vnc noble & gencT 
reufe refolurion ; apres avoir alfcmble fon peuple dans ,1'E- 
glifc , pour luy demander pardon s’il l'avoir otfcnfe ou fean- 
dalizc en quelque Wofe, il s'avança vers la porte de la ville , 
& leur ayant dit à Dieu , s’alla livrer luy-mcfme aux ennemis. 
Ils le menèrent aufli-toll à. Vaimer . ce mefehant luy fit tout 
fut l’heure arracher les yeux , Iclon l’ordre qu’il en avoir , 
&c l’enferma dans vn Monaftcrc , dont on ne dit point le 
nom. Pour recompenfc d’vn fi bon- fcrvice , Ebroin l’inftala 
dans l’Evcfché de ’Troyes par fraude & par violence , Sc Di- 
don de fon collé envahit celuy d’Autun : mais l’vn & l’autre 
périrent bien-toft pat la mcimc tyrannie , dont ils elloicnt 
les minillres. 

D’.Autun , Vaimer remmena fes troupes en Champagne : 
mais Didon & Bobon marchèrent avec le reftede l'armce,& 
allèrent affieger Lyon. L’Archevefque Genez .apres avoir 
reéommande facaufe à Dieu , n’avoit pas oublie les moyens 
humains; Et ayant obligé cette grande ville de demeurer dans 
l’obéilfance de fon véritable Roy , il avoit levé. quantité de 
bonnes troupes , muny, & réparé la place*, fi- bien que ces 
Evefquc^ genfdarmes’ y perdirent leurs peines. 

Neantmoins peu de temps après vne partie des Grands de 
Ntuftrie & de Bourgogne fe lailfa gagner par les artifices d’E- 
bjoin , & les autres perdirent le cœur pat la perte de Lcger , 
.qui en effet elloit le plus fort genie de cette cour-là ; de lone 
qu'ils le reccurent pour Maire du Palais de Thierry, quieftoit 
desja aagéde ly. az«. ans , mais qui avoit b foibleflc , non 
ps toutefois l’innocence d’vn enfant. Alors , comme Ebroin 
n’eut plus beloin de fon faux Clovis , il luy ofta le maf- 
que , Sc le remit dans vnc condition privée ; on ne marque 
point ce qu’il devint. 

Dans cette haute puiffance , & au comble de fes fouhaits , 
il ne mit point de bornes à fii tyrannie. Il eft vray qu il 
fit jj’abotd publier vn Edit portant oubly general de tous les 
crimes , invafions , Sc brigandages qui s’eftoient commis de- 
puis la mort de Cliildçric : mais on connut bien-toft. que ce 
n’eftoit ps pour rendre la feureté au public , Sc efteinure les 
haines, mais dans la veue des’affurcràluy & à fes fatellites les 
biens qu’ils avoient envahis , & de le mettre à couvert des re- 
cherches delaluftice. Car aufli-toft il pourfuivit ouvertement 
fes propres injures , & continua les méimes violences pour ravir 
les poffeffions des plus riches. Il facrifÿiit à fa vengeance cous 
ceux qui L'a voient choqué, & à fa convoitife tous ceux qui pof- 
fedoient de "belles terres, ou de grandes charges : mais c’eftoit 
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tousjours fous pcccxtc de quelque crime apollé , qui leur 
oftoïc l'honneur avant que de leur ofter la vie. Qui s'opporok 
à fes injulHces , qui ouvroit la bouclie pour s'en plaindre , qui 
I ne les foudroie pas avec patience, qui nfleloUoit pas com- 

me le libérateur de l'Eftat , fe rendoit criminel de leze- Ma- 
jefté. Rien ne fe pouvoir lâuver de fa rapacité' , il fit rafer des 
Monaftercs de filles , & envoya en exil les plus iâintes Rcligieu- 
piot«n ü rao.e- fes. Durant ce grand drage qui cnveloppoit tout le monde , 
ïToAoftiS"”'”' 1“ advifez furent ceüx qui fe fauverent de bonne heure , 
les vns en Aquitaine , les autres dans le fond de l'Auftrafie. 

6y6. Afin d'avoir vn fujet fpecieui de poufler fes cruautez autant 
rTÏT qu'il luy plairoit , il le mit à rechercher tous ceux qui avoient 
trempé à la mort de Childeric. On fçavoit bien qu'il s'en 
ckiUciK. eftoit plus resjouï que les auteurs mefmcs , & qu'il y avoir tout 
au moins contribue de fes fouhaits' : mais c’eftoit vn beau 
filet , & encore de plus grande eftendue- , pour envelop- 
per tout le monde , dautant qu< la conjuration avoit etlé 
tort grande, & qu'il y avoit peu de gents de qualité qu'on ne 
pull au moins fou^çonner de s'en cicre facilement confolez. Il 
ne manqua pas d y impliquer Lcger & le Comte Guérin fon 
l'Sîriî'c.îiftc- frere; Ces deux Seigneurs ayant elle amenez devant luy, il leur 
"là • Irt mille outrageux reproches , aufquels ayant refpondu avec vne 

lwràcoiip<M, «i courageufe niodcllie, il fit emmener Guérin horsdelà, & lefit 
ictpta«d«(aiirM ^ yj, poteau , & tuer à coups de pierre. Mais il refçr- 

va Eeger à de plus horribles fupplices , luy ayant fait couper- 
les lèvres & la langue , & defenirer les plantes des pieds , en 
le forçant de (jaffer dans vnepifeine, dont le fond eftoit feméde 
. cailloux extrêmement trenchants & aigus. Il le livra ainfi tout 

fanglaut à Vaning , pour l'emmener à Fefeamp Monaftero 
de filles, qucce Seigneur avoit fondé auDiocefe de Rouen , 

" & le garder là tres-cllroitement jufqu'à nouvel ordre. 

La plufpart des Evefques le fiatoient dans fes injuftices , 
parce qu'ils le craignoient , ou qu'ils y avoient part. Dadon 
mefme , autrement Ouïn Evefque de Rouen , eftoit /on 
amy , & Tvn de fes principaux Confeillers. le veux croire 
que c'elloit à dçftcin de retenir fa furi(, & d'adoucir fon hu- 
meur fanguinaire. Celuy-cy mit en prifon Saint Filebert Ab- 
oîrt'r '”Lpt.ta>- Femieges , pour avoir fait des temonfttances à ce Mai- 

niiiKir" ' prefents qu'il luy oflroit, luy déclarant en fà- 

‘ • ce qu'il le tenoit pour vn tyran , &pour vn apoftat , & qu'il 
ctoyoit qu'on ne pouvoir communiquer avec luy fans eftre 
excommunié. A quelque temps de là neantmoins l'Archevcf- 
què reconnoiflànt que cette violence eftoit trop ddieufe aux 
gents de bien , le relégua eu «Aquitaine , fous prétexte d'v’aU 


Eternues iiteurt 


t 




Thierry I. Roy X V. Liv. VIII. ^ ^ 6 ^; 

IdTedificr vn Monaftcrc dans l’Illc de Hcrio. En eflèt il v en 
baftit vn , d’où elle a pris le nom de Noirmoullier : mais il ne 
voulut jamais revenir de ce pïs-li , qu’Ebroin ne fùll: mort. 
Cette Illc-là s’eft 'quelquefois apptllec l'illc-blanclic* ,àcaufe 
des feuilles d’vn bois dyeufes qu'on y voit encore, qui font 
blanches d’vn cofte comme celles des Marfauls. 

La vertu exemplaire , & la liberté chreflienne d’vn petit 
nombre de Prélats faifoient le procès au tyran ; il entreprit de 
leur faite le leur, & de les deshonorer poi/r juftifier fa condui- 
te qu'ils condainnoicnt. Cela ne le pouvoir que pat la fcii- 
rencedeleurs confrères. Il cnalTemblapourcetert'ctquelques- 
vns des plusdévoücz, & des plus timides, dans vn Palais du 
Roy à la campagne, l’hiftoire n'en marque point lé nom. Ils 
commencèrent ( peut-ellre pour donner bonne opinion de leur 
juftice ) par deux Evcfques qui le meritoient bien. C'eftoit 
Didon & Vaimer qui avoient elle fort devoiiez à ce tyran , 
mais qui depuis l'avoient odenfé , on ne dit pas en quoy. 
Tous deux furent dégradez, & enfuite livrez par Ebroin au 
dernier fupplice. En prononçant la fentence à Didon , on luy 
rafa ignominieufement toute la telle , ou félon quclques-vns , 
on luy mit delTus vn crâne *,ou la ligure , pour marque qu'il 
meritoit la mort. En ellet on le fit mourir par le glaive , & 
Vaimer par la corde , apres avoir elle outtageufement folligé. 

Cela fait , ils procédèrent contre Amat de Sens , & Lam- 
bert de Tongres , qui elloient en grande réputation de fain- 
teté. L’vn & l’autre fur de faux tefmoignages forent de- 
pofez de leur Evcfchc ; Amat fut donne en garde à l’Abbé 
Vultan,frere de Fourfy .quU’emmena en fon Monaftere de 
Peronne : Lambert cedant à la tcmpeflc , fe retira dans 
celuy de Staulo , d’où Pépin fept ans après le rappella , & le 
rellablit dans fon Siege. Leger fut garde pour le ‘dernier ; 
Ebroin exerça fur luy toute la rage. Il clloit prefque hors du 
fens , de voir que tous les tourments qu'il luy avoir fait fouf- 
ftir , n’avoient point mis cette amc liero’ique au defefpoir , 
comme c’eftoit fon intention deteftable ; que luy arrachant 
les yeux , il avoir redoublé fes lumières intérieures , & qu’en 
luy coupant les lèvres, il avoit donne pi us de grâce & plus d’e- 
nergie à la parole : de forte qu’il nrefchôit tousjours avec vn 
zelcapoftolique *, coufoloit les affligez , & fe fortifioit lu\- 
mefme par la célébration des faints Myfteres de l’autel. Il le 
fit donc amener devant le Roy , pour imprimer dans l'efprit 
de ce Prince trop foible quelque croyance , que ce Prélat 
euft eu pan à la mort de Childeric : mais il s’en juftifia fi 
bien, que tout autrç juge l’euft renvoyé abfous. Avant cela il 
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rcmonlfra gravement au Roy quantité de chofes tres-impof- 
tantes pour fon Eftar , & pour fa confcience , & luy prédit 
aulli plufieurs événements que Dieu feul luy avoit pu reveler. 
Mais Ebroin enragé de l’entendre parler li genereufement , 
infifta qu’on luy achevaft fon procès, & Thierry y donna 
lafehement les mains , fans avoir efgard que ce Prélat ne 
s’eftoit expofe à la haine d’Ebtoin que pour luy garder fideli- 
té, & foullenir fon droit. Les Peres du Concile , ou pluftoll 
les efclaves d’Ebroin condamnèrent l’innocent ,& luydefchi- 
rerent fa robe du haut en bas , ç'eiloit la forme de la plus 
honteufe dégradation ; puis on le mit entre les mains de Cro- 
debert Comte du Palais , qui l’ayant à regret mené dans vne 
foreft fur Tes confins des Evefehez d'Arras, & dcTetoucnne, 
luy fir trancher la telle , & couronna de cette forte vn mar- 
tyre continuel de quatre ans. 

Environ ce tcmps-li mourut Dagobert Roy d’vne partie 
d’Aullrafie. le fçay bien qu’il y a des auteurs qui le font vi- 
vre encore plufieurs années, & qui luy donnent vn fils &plu- 
ficurs filles : mais c’eft , à mon advis , l'ur des preuves fon dou- 
teufes ; Et s'il eut vn fils , on ne peut dire qu’il ait futvcfcu à fon 
pere , fi ce n’cll qu’on veuille concéder cela à quelque Genea- 
logiftc moderne , qui en ait befoin pour foire fon compte. 

On lit dans vnauteurdeces mefmes temps-là, qu’il fedon- 
na vne bataille entre les Rois Thierry & Dagobert , proche 
de la ville de Langres : de là quelqucs-vns tirent vne conje- 
ûure que Dagobert y perdit la vie , parce qu’on ne trouve 
plus rien de luy depuis cette année-là, & difent quefon corps 
lût emporté de là à Rouen par les foins chahrablcs de Saint 
Ouïn, & inhumé dans L’Eglife de Saint Pierre , ainll que le 
rapporte l’auteur de la vie de cét Archevcfque. 

le trouve que cette mefme année les Friions , peut-cllre à 
l’occaCon de cette guerre civile, sellant delbordez fut les ter- 
res des François , ravagèrent tout le pais jufqu'à Bruxelles , 
dellruillrent le challeau d’Afche , entre cette ville-là & celle 
d’Aloll , & brullerent vn Monallcre de filles à Morfelles en 
Cambrefis. 

Peu avant la mort de Dagobert , ou peu après, fon Maire V uU 
foalde finit fes jours .ayant tenu cette charge prés de zy. ans. Les 
AuJlraficns n’ayant point de Prince du Sang . & refofont d’o- 
béir à Thierry en haine d’Ebtoin, defererent tout le gouverne- 
ment de ce Royaume à Martin & à Pépin ; qui elloient coulins 
germains , ilTus dedeuxfilsde Saint Arnoul, lepremier deClo- 
dulfe, & le fécond d’Anchife , ic do Begga fille de Pépin de 
Landen : à la diilerence duquel quelques- vns de nos hiilo- 


• • 


Thierry I. Roy XV. Liv.vVIII.^ 

riens noinmenc ccluy-cy Pqpih le Gros &: le Jeune , & d‘au- «-9,8i;fuiv. 

très l'appcllcnc Pépin de Hcrilal. C'eli va bourg fur la Meufe , 

encre lupil & Liege , où il avoir elle nourry. 

Les mentes de Pcpinayculdc ces dcuxcoulinsgernwins, l’an- i‘«> 

cienne nobl^fe de la mailoii dont ils eltoienc defeendus , & leur* 
grandes richellcs, leur doniioicnt vu rclicfexcraordiiuirepar- 
my les peuples, le ne l'çay pas niefme s’ils n’avoient point quel- 
que degré de principauté pardellus les autres Seigneurs, car je 
les trouve fouvent nommez Princes en pluficur* auteurs d’alicz 
bonne marque , quoy-que je n’ignore pas que ce titre fe donnoit 
quelquefois indilicremmcnt à tous les Grands. Mais rien n’éle- 
va C rort la repuution de Pépin , que la genereufe aéhon qu’il _ 

fit pour venger la mort du Duc Ânlegife Ion pere. Ce Duc avoir 
tenu fur les fonts, & nourry vn jeune Gentilhomme nommé 
Goduin , & luy avoir fait de fi grands advantages , que cet Hxtdie tâtcM de 
ingrat penfa à s’en fetvir pour envahir la tfharge de Ibn bien- 
faéleur. Dans ce dellein il l’allàlliiia miferableinenc , puis fe 
retira au dcILdu Rhin, croyant y jouir en feurecé de loncci- 
me, & des richeifes qu’il avoir acquifes. Pépin ayant médité 
enfoy-mefme de quelle manière il pourroit furprendre ce 
traillre , pallà le Rhin avec vn petit nombre de gencs choifis , 

& entrant à l’improville dans la maifon , & au travers de 
Cous ^ domediques , l’alla poignarder , & puis s’empara de 
fon argent , Sc de tous les riches meubles , & les didribua à ceux 
qui l’avoient allidc dans cette hardie encreprife. 


THIERRY 
en NfJtrU. 
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L Es deux confins ayant rccueilly les malcontcnts & les 6go. & Si 
bannis de la Neudrie , ptevoyoient bienqu’Ebroin iroit à „ M.mo ~ 
eux ; voilà pourquoy ils crurent qu’ils auroienc advantage de 
l’attaquer les premiers. Ils s’avancèrent donc fut les frontiè- 
res de ce Royaume-là, 8c luy donnèrent bataille prés du lieu 
nommé Locafao * qui cdoit à l’entrée. Le choc lut tres-fan- 
glant départ 8c d’autre ; le tyran remporta la viéioire , 6c ils 
Iclàuvcrent à la fuite, Martin dans la ville de Laon , 8c Pé- 
pin bien avant dans l’Audrafie. 

Ebtoin avec fon armée s’approcha de Laon , 8c reconnoiflànc 
que la place cdoit imprenable par force, il envoya vers Martin 
luy faire des propofitions d’accommodement. Deux Evcfqucs, ; 

Engilbcrt de Paris , ScRicule de Reims , voulurent bien 
edre les indruments de’fa fraude. Ils perfuaderent à Martin 
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<8i de le venir trouver à Efcristoù cftoit le Ror, 6c pour feureté luy 
Mmiiiicuiiredi. donnèrent leur ferment fur les châdcs de quelques Saints qu’ils 

per,&eftaff»fliDé . , ^ ^ 

portèrent avec eux , mais dont ils avoicnt oltc les reliques. 
Martin ayant oublie l excmplc de Lcudcfic, luivit inconCde- 
rcinent la foy de ces frelats. Lorfqu’il fut au c*np, les fol- 
dats d'Ebrom l’cnvelopperent , & l’afTommcrent , luy & tous 
les fiens. Ainfi tout le gouvernement de l'Aulfrafie demeura 
à Pépin ; qui profita du ctime de fon ennemy , de de la def- 
pouïlle de Ion coufin. 

• Ce grand fuccc's ayant e'ievc la fortune d’Ebroin au plus 
infolence le précipita , lorft^u’il rapprehen- 
fj<iib>uipouK,ii doit le moins. Il n’yavoit que neuf ans qu’il tenoit la fouve- 
raine puiffancc , 4f l’es devins la luy avoicnt promife pour 
dix-huit , lorfqu’il fortit de Luxeu. Les plus Grands Seigneurs 
‘ du Royaume qui l’avoient choque y àvoient pery , & les au- 

tres dcchilToicnt fo’us fa domination. Vn feul hpmme , peut- 
ehreaulll mefchantque luy , mais qu’il poulToit à bout , en 
. délivra la France. C’elloit vn nomme Ermenfi^e qui avoic 
l’adminiUration des fermes du Roy. Or foit qu'il y euft com- 

• uttf.. mis quelque * malverfation , ou autrement, Ebroin le char- 

w g“ *1' gtolfcs amendes , qu’elles emportoiem prefquc tout fon 
"A"’" bien ; Et cét homme , comme il cft à croire , s’en plaignant, il le 
rl Emcficdc. menaça de le perdre entièrement. Ermenfrcdc au delefpoir , rc- 
folut de prévenir fa vengeance par vne plus prompte ; Et fça- 
chant que les Feftes il alloit à l’EgUfe avant le jour entendre 
Matines , il fc planta proche la porte vn Dimanche apres mi- 
nuit , & comme il fortoit il luy fendit la telle avec fon ef- 
pcc , puis le coup fait il fc fauva en Auftrafic. Telle fiit la fin 
de cet homme de fang , dont la mémoire fera tousjours d au- 
tant plus exécrable à la pollcritc , qu’il tourna au mal toutes 
les qualitcz , & tous les advantages que Dieu luy avoit don- 
nez pour faire du bien. 

En fa place les François élurent Varaton fage vieillard, qui 
rHuoi. «7133- ttaita aulli-toft: avec Pépin, & en prit des oftages. Il avoit af- 
"• focié avec luy dans l’adminiftration vn ficn fils, nommé Wil- 

• Cidiiwr, Gif. limer * , habile, rufé , 8c entreprenant: mais cude,fafcheuz, 

6c qui n’avoit rien plus en veue que l'honneur de comman- 
der. Cét enfant deCoaturé fc lailàa’cllre le compagnon de cc- 
Dfpofliai pa, luy qui l’avoit mis au monde , il voulut cftre fon maiftre , 
GmiiimetronSia. ^ jcpofl'cda dc ccttc cliargc. 

Ogitomptiapaii, La condiüte d’Ebroin luy Icmblant plus politique que ccl- 
> >1 rompit auffi-toft le traité qu’il avoit fait 
avec PcpiniEtayantalTcmblévnc grolTe armée, il pénétra juf- 
qu’à Namur. Aux environs dc cette ville il furprit quclqucs- 
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vas de fes ennemis avec le leurre dVne foy trompeufe, Se les 
fit tuer. Au retour de U il fut atteint d’vne maladie dont il 
mourut , non fans quelque punition divine , ne fâilànt qu'en- 
tier dans la féconde année de fa Mairie. Le bon homme Va-' 
raton fc rcftablit dans fa charge. 

.Comme la guerre que Gilliraer avoir allumée entre les 
Royaumes d’Aullrafieôc de Neulltie,cftoitpour durer long- 
temps , fi quclqu'vn ne prenoit foin de l'elkeindre , Ouïn Ar- 
chcvcfque de Rouen , nonobftant la caducité' de fa vieillcllc , 
entreprit vnc œuvre fi chrcfticnne , & ayant fait vn voyage 
à Cologne , vint heureufement à bout de cet accommode- 
menp , qui couromu fa vie par vne fin fort glorieufe. Il 
décéda à Clichy dans la 90. aimée de fon aage , & dans la 
43. de fon Pontificat. 

Varatonn’avoit. pas tenu laMairieVnan, qu’il mou rut l’an 
6 S 4. &lailTa vnc courageufe & habile femme , nommécAns- 
flede, qui avoit vnc fille que Berticr avoit efpouféc, & en cette 
confidetation il fut élu pour fucceder à fon bcau^crc. C’eftoir 
vn homme de petite taille & efcervelé , injufte, fuperbe , ava- 
re, & enfin fcmblablc à Willimcr , horfmis qu'il n'avoit ny 
confeil, ny jugement. La plufpart des Neuftriens fc fafehant 
d'eftre melprilez & gourmandez pr vn perfonnage fi contem- 
ptiblc, conceurent auill tant de mcfpris & de haine pourluy, 
que plufieurs l'abandonnèrent dés l’an fuivant , pour s'alUer 
avec Pépin , auquel ils cnÆycrcnt des oftages. 

Le naturel du Roy Thicrryn’cftoitquc trop porté à larigucur 
&r à la dureté : de forte qu’il ne fiut pas s’eltonncr, fi après la 
mort d’Ebroin, l’cfprit & les maximes de ce tyran-là vivoient 
encore , les banniilcments, les fpoliations ne finilToicnt point ; 
bien loin de réparer les maux palTcz , on y en adjouftoit tous les 
jours de nouveaux. Pépin généreux & prudent ne perdit point 
l’occafion-dc tirer advantage de cette damnahic politique. Il 
rit en main la caufe des Eglifes dont Berticr avoit envahy 
es polTeflîons , & celle des Seigneurs qui avoient efté bannis 
pat Ebroin , & que Thierry traitoit tousjours de criminels', 
non moins par fa f^pre inclination , que par les confeils 
de fon Maire. Il leur confeilla de députer versée Roy pour luy 
demander pardon , & amniftiedu plié , avec toutes les fouf- 
milliohs que des fujets doivent à leur fouverain. Il s’imagi- 
noit bien que leurs fupplications feroient fuprbement rejet- 
tées ; Elles le furent en cflct , les courtifans qui detenoient 
leurs biens n’ayant eu garde de fouftrir ciu’on lesefcoutaft. Là- 
dclTus il convoqua les Seigneurs Auftraficjis, Se leur commu- 
niqua le dclTein qu’il avoir fait de camener ces bannis avec 
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vne armée dans leur pis , leur déclarant les moyens , & les- 
intelligences qu il avoit pur cela. L'allcmblée ayant approu- 
vé cçttc gencrculc relolution, il arme puillhmmcnt pur l’e- 
xecuter. Avant que déplier la foreft Cmrbonniere, qui cftoit 
fur les confins des deux Royaumes , il defpefcha vers lé Roy 
Thierry & Ion Maire , leur faire la mcfme priere put cçs 
malheureux. Ses Âmballadeurs ne remportèrent que des p- 
colesde mefpris, & des menaces : on leur-ditque le Royiroit 
bien-tort en Aurtrafie requérir fes ferviteurs fugitifs que Pépin 
avoit eu l’audace de retirer. 

Thierry cepndant ayant eu advis de la marche de Pépin , 
artembla vne armée innombrable , & alla au devant de luy fur 
les frontières de la Neurtrie. Les deux armées fe trouvèrent 
campées entre Saint Quentin Sc Peronnc,au lieu qui fe nom- 
me encore aujourd'huy Tertry , fur la petite riviete d'Auma- 
gnon ; celle de Pépin au delà , tres-petite en nombre , mais for- 
te en courage 8c en bonne conduite; celle de Thierry 8c fon 
Maire en deçà, ficre 8c orgueillcufe de fo» effroyable multitu- 
de, mais tumultueufe 8c mal ordonnée. Apres qu’elles eurent 
ertévn jour entier visa vis l’vnc de l’autre. Pépin ayant haran- 
gué fes gents , 8c invoque l’aide de Dieu proteûcur des in- 
nocents opprimez , leur monrtra vne colline de l’autre corté 
de la rivière dont ils dévoient fe faifir le lendemam avant la 
pointe du jour , afin de furprendre les ennemis , 8c de leur 
mettre le folcil dans les yeux. Ses troups executerent gaye-- 
ment fes ordres , 8c fe trouvèrent en bataille fur cette emi- 
nence , au lever du foleil. Lorfque les gents de Thierry luy 
eurent fait rapport que le camp des Aulfraficns crtoit vuide 8c 
fes hutes brullces , il s’imagina qu’ils avoient prislafiiïtc , 8c 
commanda de marcher pour les pourfuivre. Mais fa 
joye , 8c celle de fon Maire fe changea en vn grand efronne- 
ment , lorfqu’ils les virent tout d’vn coup tomber fur leurs bras, 
8c puflcr vigoureufement leurs premiers efeadrons. Tous 
deux prirent l'cfpouvente 8c la fuite , 6c lartferent tout leur 
bagage 8c leurs trefors au pouvoir du vainqueur, qui les dif- 
tribua libéralement à fes troups. Leurs |jjcfs furent prefque 
tous tuez, à la referve de ceux qui trouvèrent vn afyle dans 
l’Abbaye de Saint Quentin , 8c de Saint Fourfy à Peronne. 
Pépin les receut avec cette humanité , dont les conquérants 
doivent gagner les cœurs des vaincus , & les renvoya fans leur 
demander autre chofe que leur ferment. 

Apres cette vidoire qui fiit pleine & achevée , il donna la 
chaffe à Thierry jufqu’à Paris , l’afliegea dedans , 8c fe rendit 
mairtre de la viUc 8c de la perfonne de çc Prince mefme. Quel- 
que 
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(jQC autre moiiugcnereux qucluys'en fiiftpeut-ellrede'fait; Et 
ail cuft eu befoin démettre quelque fàmolme fur le trône, il 
euftehoify pour cela quelque petit Prince du fang en bas aa- 
gc : néant-moins il luy laifla la vie, 6c le nom de Roy, mais il 
prit le trcfor royal , & l'endere adminiftration du Royaume. 

En fuite de cela les Neufttiens qui avoient fuivy Bertier, 
voyant que (es mauvais confeils eftoient lacaufe de leur mal- 
heur , s’élevèrent tous contre luy , & fe mirent à luy courir 
fus : tcUemcntqu’ayant elfe vagabond & cachcquclque temps, 
il fut afTafliné pt fes propres dateurs , à l'inftigation mefmc de 
lameredclâ femme) eHc eftoit peut-eftre irritée de ce qu'il ne 
luy donnoit aucune part dans l'adminillration des atiâircs ,ou 
elle cherchoit fa grandeur dans celle de Pépin, au fils duquel 
elle maria fà fille à vn an ou deux de là. 

Quclques-vns non fans raifon , finüTcnt icy le régné des 
Mérovingiens , pree qu’en effet ils n’eurent plus après cela 
que le vain titre de Rois , tout leur Royaume & leur petfon- 
ne mefmc cllant au pouvoir de Pépin & de fes enfants , qui 
en difpofoicnt comme de leur patrimoine. Lorfqu'il fe fiitfaify 
de Thierry , il fut reconnu Maire du Palaitdans toute la Fran- 
ce , & il prit le titre de Duc ou Commandant des François , 
iclon l’ancien ♦ vfage des Germains i c'eft à dire qu’ils luy 
defererent toute l’autorité' dans les armées , fans qu’il dc'pndilf 
du Roy. 

Quoy qu’il en foit, ils ne fe trouvèrent point mal de ce chan- 
gement , l’intcrcfl: d’vn nouveau Prince qui defire s’effablir 
elfant de gagner l’alièérion des puples pr de bons traite- 
ments. Aulli rcproit-il , autant qu’il pouvoir , les torts des 
Règnes pflèz. Il rendoit aux Eglifes les biens qu'on leur 
avoir ravis , rcmettoit les Evcfqucs dans leurs Sièges , en- 
tre autres Saint Lambert de Tongres , & les Grands daOs 
leurs dignitez & dans leurs terres. Ilavoit beaucoup de rcfpéb 
pour les chofes de la Religion , & pour ceux qui elfoicnt en 
réputation de fagcfTc & de làintccc , prenoit en main la dé- 
fenfe des opprimer, des veuves , & des orphelins , &s’appli- 
quoit à donner de la vigueur aux Loix, qui font le rempart 
des foibles contre les puifTants j Enfin il cravailloit de bonne 
foy pour le bien public , & àiàirc voir qu’il n’eftoit pas' de 
ceux qui demandent la refôrmation pour augmenter les def- 
ordres , 6c qui ne s’élèvent contre la tyrannie que pour de- 
venir les tyrans eOx-mefmes. 

Bien qu’il cuR.toute l’autorité fouveraine on main , il ne 
touchoit potfftant point aux anciennes formes, dont le chan- 
gcracnt’cnoqne plus les puples, que celuy des cho^e^' mef- 
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nies. Il lailToit paflèr tous les a£tes publics , comme lesconcefc 
fions, les privilèges , les donations , les provifions de charge , fie 
autres fous lenoindu Roy , & faifoic rclbudte toutes les affaires 
importantes par les advisdes Seigneurs i en forte qu'ils croyoient 
cftre en pleine liberté , quoy-qu'il les tinll attachcz' par des 
chaifnes invifibles. Ainh tous les ans au mois de Mars il 
«'"«in'sti'jiîiM tenoit vn Champ , ou Aflcmblce generale , félon la couftu- 
tendit ,iK artfin- ancienne , à laquelle il failoit prclîder le jeune Roy , corn- 
Boi image fur ('autel, pout recevoir en fon nom les dons 

& les obligations des François. Puis cela fait , & les ferments 
prefter pour la défenfe des Eglifes, des veuves, & des pupil- 
les , les ordonnances publiées , qui defendoient les ravilTcmcnts 
& les incendies , ôc qui enjoignoient aux François deie tenir 
prefts pout marcher à tel jour , & de tel celle qu'ils leroicnt 
• O. U fiait ait commandez; on remenoit le Roy à* Maniaques, maifonrdya- 
‘•f- le , pour le garder precieufement comme vne relique qui ne 

fe monllroit qu'vnc fois l'an. 

588 . L'Aullrafie environnée de peuples féroces & rebelles, avoir 
iTlTîd befoin de la prefence de Pepm. Il fc vit donc obligé de s'y 
retourner : iUn'ofa pourtant pas y emmener le Roy 
«ifif,j.Tkkttr. depeur defifcher les Neuftriens , mais il laiflà au- 

près de luy vn Seigneur nommé Nordbert , qui difpo- 
foit de tout , & luy en rendoit compte. 

Niiion qoi lu Durant les guerres civiles qui avoient troublé la France der 
joguéet pât les puis le Regue de Cnildcnc I I. les peuples qui avoiciu dtp 
”■ iubjuguez, & faits tributaires de cette monarchie , comme les 
Saxons, les Frifons , les Bavarois , les Allemands , les Aquir 
unis , & les Gafeons , s’clloient remis en liberté ,,mefmc des 
avant le gouvernement de Pépin , & defdaignoient délire 
fujets à des Rois qui eftoient les jouets de,lcurs Maires. 

Ttoi, Oitbcx icit. Il y alloit de l'honneur de Pépin de remettre ces peuples dans 
l'obcilfancc. Les Allemands s'eîloient divifez en trois Duchez: 
l'vne , contenoit le pis des SuilTcs , & vne prtie de la 
Soüaube ; l'autre, le pais d'Alfare ; & la troifiefmc , au delà 
du Rhin , la France Orientale , que depuis on a nommée 
Franconie. La fécondé année de fon commandement gene- 
ral , il alfembla les milices Franççifcs , & de l'advisdes Grands 
i' il porta la guerredans la Frifc,, Elle clloit en ce tcmps-là di- 
yifée en deux , la Qilcricure , ou celle d'en deçà , coniprifc entre 
le Rliin & le lac de Zurdcçkcc, & tf^lttrieurc ellcnduë depuis 
le Zurdetkce jufqu'à la riviere d’Eidcr , &: ayoit pluficurs ptits 
Rois , ou Commandants. Le plus puiflànt , ÿc put-cllre le fouj 
verain de tous ,^'applloitRatbode, Prmcc halHlc,ceIôlu, & 
vaillant, maisyapiniallrcment artaçhé à l'idçlattie. Ilcut laf- 
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furance de venir à la rencontre de Pépin , & de luy livrer ba- 
taille : mais il la perdit, & fut contraint de rendre les devoirs ' 
accouif umez à la France , & de donner des oftages pour gages 
delâfoufminion. 

An retour Pépin convoqua vn Concile , on n’en marque Coii.<.qac 
pas l’endroit , où il fut traité des moyens de réprimer les 
defordres & les violences , & de pourvoir à la defenfe des 
Eglifes , des veuves & des orphelins, llfçavoit qu’il n’eft point 
de plus puiilànts attraits pour faire aimer vn gouvernement, 
que la pieté & la juftice qui fe font reverer par tout où cl- 
les fe trouvent , comme leurs contraires fe font dctcfler de 
tout le monde. 

Maiscntretantdcglorieufes aébions il tomba dans vne ffagili- lw 

». I .1 . 1 ^ ° delbapcbeat , d 

te, qui pour lors mu vne vilaine cachea la rcpucacion, quoy~quc ^rena T»e mau 
dans la fuite pat les ordres de la Providence, qui tire fouvent 
du bien des plus grands maux , elle ait elVé le falut de la France. 

Les grandes ptolpctitcz raflSnant legouftdesplaifirs , & fàifant 
croire à qui peut tout , que tout luy eft permis, il ne fe con- 
tenta pas de fa femme légitimé , & attacha fes nouvelles affe- 
âions à vne mailfrcfTe , qui fe nommoit Alpaidc. Quelques 
auteurs luy donnent la qualité d’cfpoufc , ôc difent qu’elle 
clfoit d’illuffre naUIancc; Adon la qualifie fervante , & la 
plufpart des autres l’appellent concubine. Il s’en trouve 
encore aujourd’huy qui foufticnnent quelle cftoitfa femme, tiu ntftoit 
foit que Pépin euft répudié Plcûrude , félon la licence que nroi^ii.” refsl 
les François prenoient , autorifee mefme par la cou(fume,car 
on voit vne formule de répudiation entre celles de Marculfe ;’ 
foit qu’il en euft deux à la rois : ce qui , félon T acite , eftoit per- 
misaux Princesde la Germanie. Mais on peut facilement mon- 
ftrerque Pleûrude ne fut point répudiée, parce qu’elle fe trou- 
ve pendant ces temps-là avoir figné en divers aéfes avec fon 
mary: ce qu’on ne fçauroit pasdire d’Alpaide. Et certes la 
vouloir juftifier, c’eft condamner l’Evangile , & couronner 
l’adultere. Audi fes apiologiftcs n’ont rien de meilleur pour fa 
juflification , que d’affurer qu’aprés quelques années elle fe 
convertit, fie qu’elle*fe retira dansvn Monalfcre. De cette for- 
te on pourroit mefme demeurer d'accord qu’elle fut Sainte. 

Pépin en eut vnfils nommé Cliarles. On ne fçait pasflChil- 
debrand eftoit du mefme lid : mais il y a alTez de preuves 
qu'ils eftoient frètes. 

Lo pauvre Thierry eftant defpouïllc de la vraye marque de 691. 
la Royauté, qui eft le jufte pouvoir , & réduit a fe contenter MôïrrrTkiciïTi 
du médiocre revenu de quelques terres pour fa fubfiftancc, le 

acheva fes jours , & non pas fa honte l’an 690. ou 91. les An- 
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nalcsde Mets difenc l’an 6 g}. On luy donne 59. à 40. ans 491. 
de vie , & 1 7. de Règne tout entiers, fçavoir , treize avant la 
viûoire de Pépin , & quatre lous le pouvoir de ce Prince. On 
ne fçauroit jamais l’exculcr du reproche d’injufticc te de 
cruauté, encore moins de celuy d'imbccillitc , & de manque 
de cœur, fi l'on confidere qu'il confentità toutes les violen- 
ces d'Ebtoin, te qu'il demeura tousjours en curatelle , non 
feulement fous ce tyran, mais encore fous tous les Maires fui- 
vants, quoy-qu'il hiR dans la pleine vigueur de fon aage , 
te qu'il dull faire les derniers etlbrts , mcfme au péril de fa 
vie , pour regagner l'ellime & l'amitie de fes fujets , plû- 
toft que de languir en cette ignominieufe captivité. 

Il eut deux fus , Clovis & Childebert. Plufieurs luy don- tocuCiou. «r« 
nent aulTi deux femmes, Clocilde te Ooda , te veulent que 
Clovis ait cllé de la première , te Childebert de la fécondé : 
mais d'autres maintiennent qu'il n'en eut qu'vne,fçavoir,Clo- 
tilde, laquelle le furvefeut, te difent qu'elle fiit furnomraée 
Doda , pcut-cllrc pour avoir efté ♦grade & potelée. Son tom- 
beau & celuy de cette Doda fe voyenc dans Saint Vaall 
d'Arras. Il y a des auteurs qui croyent que ce Roy pour répa- 
ration d'avoir donné les mains à la perlecution & au martyre 
de Saint Lcger, fonda certc Abbaye , & celle de Saint leanau 
Mont ; mais d'autres plus ptolMblement difent que la pre- 
mière avoir efté commencée par Saint Vaaft , te achevée 
parl'Evefque Autbert, & que ce Roy ne fit que la doter de 
plufieurs terres. 

Nous trouvons qu'Aiglebcrt,ou EngilbenEvefque du Mans, p,i,iicp dt b,t« 
fut en telle faveur auprès de luy , qu'il luy donna pouvoir de 
barre monnoye dans fa ville , & que dans cette conccflion il 
l'appelle >^rcfcrvry^«f, comme en d'autres titres il eft nommé UNpc. 
j 1 n:hich.tprHjin,te Prince des £vejqntf. Pour la monnoye le cu- 
rieux Bouteroue en a rapporté vnepicce , où d'vncoftéfe voit 
l'cfligicdu RoyThierry, 4: de l’autre celle de Saint Gervais, au- 
quel la cathédrale du Mans eft dédiée. Quant au titre d ’Archi- 
cnapcllain , Aiglebert pouvoir bien avoir eu cette charge dans la 
maifon du RoyiEtàl'efgarddeceuxd'Archevefque, &de Prin- 
ce des Evefqucs ,ils ne fignifient autre chofe, comme je croy, 
linon qu’il tenoitle premier rangparmy les Evefqucs fescom- 
provinciaux. Advantage qu’il avoit fans doute , à caufe du 
Ptllium que le Pape luy avoit envoyé : car il y a ^prence 
que le Saint Pere y avoit joint cette primauté pcrfonnelle , 
comme Grégoire le Grand l’avoit attachée à celuy qu’il don- 
na à Siagrius d’Autun. 





Clovis quoy~<jHe captif, & nourry mollement , , 
Sufiveu les Nations qm sejloient mutinées, 
Soufmips par Pépin à fin gouvernement , 

Si la mort ne teufi pris en fis jeunes années. 
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CLOVIS III. ROY XVI. 


En Ntmjirif , tâ^é de t^utlqnt lya/ir. 


PEPIN 
Mjire e» AV«* 
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■ I Ly euft eu deux Rois, il euR£iIu deux Mai- tfjt. 
res ; Et Pépin vouloir fcul faire cette charge, pou's™, i-.p,» 
Il ne pouvoir d'ailleurs foufl’rir de Roy en Au- ro™'^» Îm'“ 
ftrafic , parce qu'il la tcnoit comme fon pro- 
pre : c’cit pour cela qu’il donna à Clovis , qui 
eftoit l'aifiie' des deux fils de Thierry, le titre de RoyenNcu- 
ftrie & en Bourgogne , mais fc retint la pleine admini- 
ftration dans ces deux Royaumes. Peut-eftre que les Ftan- • 

{ois vfânt de leur ancien droit , luy avoient deferif la Souve- 694, 
rainetc ai Auftrafle. Il me paroift qu’il y eut quelque grabu- 
ge de la part des Neuftriens pour la divifion des Royaumes, <,o,<biff, lanü, 
& qu’Anlbcrt Archevcfque de Rouen s’en mefh bien avant, î.'dï„'r,S'^ïïu 
puilque je voy dans fa vie que Pépin le relégua 5 toutefois il 
le rappella deux ans apres. 

Clovis, félon quelques- vns , ne régna que deux ans, d’au- ^ 95 - 
très plus probablement luy en donnent quatre. Il mourut l’an 
6 SJ. n’ayant fait , ny veu faire rien de mémorable fous fon s“- 
Régné. Vn auteur fort exaiffpour la fupputation des temps, 
prouve qu’il avoit pour le moins 15. ans quand il vint à la 
Couronne, pat cette raifon,que Dagobert II. fils de fon 
jeune ftere Childebert , eftoit desja pere l’an 715. 
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Les peuples bien fiuvtnt pins aucune raifin, 
Flatent les Souverains d'vn ephhete augufie, 

T epnoin ce Childehert, mu on ne nomma le I V S TE 
Que pour le difiinruer d’vn Roy de me/me nom. 

• ■ CHILDEBER.T 



CHILDEBERTII. ROYXVIL 


DIT LE tEVNE, 

Jigé Je li. w 11. imj. 
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Miitc. 


N la place de Clovis Pépin éleva fon jeune frere fijj. 
Childeberc -, lequel à caufe de fa minorité, fut ciui<i<b«t ftii ^ 
' encore plus réduit au petit pied que n’avoit efté 
fon ailné. Les grands Officiers , comme le 

Comte du Palais , le Grand Referendaire , & 

l'Intendant des maifons royales , eftoientauprés du Maire. L*S 
Rois n'avoient q^u'vn petit nombre de domeftiques , qui leur 
fetvoienr plutlolt de geôliers & d'efpions , que d'officiers. •' 

Auflin’en avoient-iis que faire , demeuranr tousjours enfer- 
mez dans vne maifon de plaifance , où on leur faifoit bonne 
chere , & d’où ils ne fortoicnt que dans vn charior tiré par des 
boeufe. On ne les monllroit au peuple qu' vne fois l’an, dans 
l'affemblée des Elfats qui fc tenoit le premier jour de Mars i 
Là on les mettoit fur le trône , 3c ils recevoient les prefens des 
François, & leur en rendoicnti Les proclamations fefàifoient 
en leur nom , ils donnoient audience aux Ambaffadeurs , & 
leur faifoienr relponlè , mais telle que le Maire la leur mettoit 
à la bouche. 

En ces annccs-là Egica Roy des Vifigoths , eut guerre dcfulv 
avec les François du codé de la troifiefme Aquirainc , & y ht — ^ ^ 
trois irruprions durant trois années confecutives i on n’on trou- 
ve point te fuccés. 

Nordberf qui efttoit comme le fous--maiftre , Sc le LieuW- g g g, 
hant de Pépin en Neuftrie, eilant mort, Pépin fit élire Gri- 
moald fon jeune fils , Maire de ce Royaume-là, & donna la ti ses e a». 
Duché de Champagne, quelques-vns difent de Bourgogne à 
Drogo , ou Dreux fon aifné , qu’il defiroit retenir auprès de 
luy , l’ayant marie à Aulkude , veuve de Batier , & fille 
de Varaton. 

Nonobifant que Ratbode Roy des FrifonS, euft donné fa 
foy &: des oftages à Pépin , neanrmoins i! fe révolta pour là 
fécondé fois ; miis il fut encore batu par Pépin prés de Dor- 
ftat , 3c en fuite contraint de luy ceder la Frife d’en deçà le Zui-* 
derzée. Toutefois tant qu’il vefcut,il ne voulut jamais fouffn'r 
que les Prédicateurs clvellicns que Pépin envoyoit en ce 
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70*. païs-là, paflàflcnt dans l'autre Frile, pour y aller planter l’E- 
~ vangile. Entre ceux qui travailloient à ce faint oeuvre , V ilbfod 

- faifoit le plus paroiftte fon travail & fon zele : c’eftoit vn Moi- 
ne d'Irlande , que fes Supérieurs avoient deftmé à cette mif- 
(lon , & le Pape luy avoir donné la qualité d'Evefque , iàns 
luy alfeder aucun Siège. 

Il ne feuouve rien de mémorable durant les huit ou neuf 
années fuivantes. 

s*im iimiKii ttt Les perfecutions eftant le prtage ordinaire des gents de 
aiairicii. bien, Lambert Evefque de Tongres, fut maflàcré cette an- 
née 708. dans fa mailon du Liege , par Dodon Intendant du 
Palais de Pépin. Adon , qui n'a elcric que i8o. ans après , 
a elfé le premier qui akditqu'ilavoit efté tué pr l'ordre de 
Pépin &d'Alpaide. Il marque ce fait en peudemots: maisNi- 
çolas Chanoine de Liege , venu long-temps après luy , en rap- 
porte grand nombre de circonlbmces. Ilditque ce Dodon eftoit 
le comme» to trcTe d'Alpaidc , & qu’il tua Lambert pour venger (âfacur,à 
füîT’iSijKiM genereux Pafteur s'etforçoit d'arracher Pépin d'en- 

a Aifjije. tfç fc5 bras par fes fortes Sc falutaircs remonlfrances. Entre autres 

chofes , dit-il, ellefetenoitfurieufementoftcnféedece qu'en 
vn feftin public que Pépin fit en fon Palais de lupile , com- 
me elle eut prefenté là coupc à bénir au lâint Evefque pr- 
my celles de tous les autres conviez , il l'avoit rudement re- 
butée , & s’eftoit plaint à Pépin de l'audace de cette fem- 
me , qui pnfoir faire approuver fon defordre par fa be- 
nediéiion ; puis là-delTus il s'eftoit levé de table , & re- 
iCT ratm aitcnt tiré. Trois autres auteurs, qui ont efctitplus de 60. ans avant 
«U,»». Adon , ne méfient point du tout Alpaide dans cette àfiâire , & 
racontent la chofe tout autrement. Deux mefehants garne- 
ments, difent-ils , mais pourtant perfonnes de condition , 
pillant les biens de l'Eglile, & outrageant les vailàux & les 
icrviteurs de Lambert , il advint que deux neveux de fa futur, 
•' qui eftoient d'illuftre noblefic , 6, gents de cœur Si de main , £è 

laficrent de foufirir ces outrages ; fi bien qu'ayant aficmblé leurs 
amis, ils attaquèrent ces garnements, & les tuèrent. Dodon, 
poche parent des morts , Sc puififant à la cour de Pépin, en 
voulut tirer vengeance i Et pour cét efict ayant amallé qucl- 

— ques bendes de fceletats , il alla vne nuit an Liege , ou 
Lambert eftoit gardé par fes deux neveux. Il rompt d'abord les 
portes , & fe rend maiftre de la court ; Lambert s'efveille au 
bruit de cette irruption; Et dans le premier mouvemtnt qu'in- 
fpire va courage noble , & le defir ruturel de défendre fa 
vie, il faute aux armes : mais aufli-toft ayant fait refiexion, 
que la vraye vie n'eftoit ps cello<y , Si que la gennofité 
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d'vn Chrcftien confiAoit à verfcr fon fang , ptuftoll qu a r»f- 

pandrc celuy de fcs ennemis , ii les jetca bas , & exhorta fes 

amis & fervitcurs d’oflrir le leur à Noftre-Seigncur, qui avoir 
donne le ficn pour le i'alut mefme de fcs plus grands enne- 
mis. Apres cette exhortation il le retira dans fon Oratoire dé- 
die à Saint Cofmc & à Saint Oamian ; c’eft là que depuis 
on a bafty l'Eglifc qui porte fon nom. Les gents de Do- 
don y entrèrent auifi-toft, & le mallàcrçrenc , ayant dcsja fait 
main bafle fur fcs neveux, & fur la plufpart des fiens. Ce qui 
arriva le 17. de Septembre. 

Ceux qui veulent juftilicr Alpaide & Pépin , (il faut croire c. quon «po... 
qu’ils le font pour i'amourde la vérité feule) fe fervent advau- p“t. 
ageufcmentdurefmoignagcdcces trois auteurs prefque con- 
temporains ; Etdcplus lis rafchentde monftret qu’Alpaide s’e- 
ftoit retirée dans vn Monallere plusdefeize ans auparavant, & 
qu’aprés tour , en ayant alors pour le moins 3 6 . elle n'avoir plus 
aattraits. Les autres répliquent, que ces auteurs- là eferivant à g, „,o-„n p»: 
laveue des Princes dcfcendantsdcMartcl & de Pépin, avoient 
fupprimé vnc partie de la vérité , pour ne pas noircir leurs 
ayculs de cette tache de fccleratcifc & de baltardife ; Que fi 
Alpide s’eftoit jettée dans vn Monallere, pcut-cllrc par quel- 
que’ delpit d'amourettes , elle avoit bien pu auili en rellbt- 
tir ; Et que dans ce peche d'habitude les femmes vn peu ad- 
vancées en aage ont de bien plus dangereux attraits, que les 
plus jeunes. Vnc chofe poutroit encore fiirc foupçonner , que 
Pepm eut quelque prt à cét alfallinat ; c’cll qu'on ne voit 
point qu’d en ait fait ny punicion , ny recherche. Mais le 
ciel ne lailTa pas vn fi grand crime fans challimcnt , s'il cil 
vray ce qu'on a efcnt,quc Dodonfutmalheurcufemcnt ron- 
gé des vers, & que ce mal luy caufa des douleurs fi infup- ^ 
porubles , qu'il fe dcfefpera , & fe précipita dans la Meufe. 

Le cotœ du faint Prélat ayant elle apporté à Liège , & inhu- 1< sir»Epi&of,i 
médans l’Eglifc Saint Pierre, Hubert qui fut fon fucccflcur , S,” 
y transféra l’an 703. le Siège Epifcopl, qui depuis la fubver- «•‘‘kh- 
lion de la ville de Tongrcs, avoit tousjours elle à Macftric ; 

Et depuis il s’ell bafty vnc grande & noble ville alentour de 
fon tombeau. 

Ce Hubert, puifque l’occafion s’olTre d’en parler, eftoir Q2!'<i»>t«s»i« 
vn Seigneur Aquitain , lequel eftoit venu de fon pais en 
Bourgogne , & avoit efté Comte du Palais de Thierry dans 
ce Royaume-là ; puis redoutant la tyrannie d’Ebroin, ils'elloit 
retiré en Auftrafie. le ne fçay fi ce fut avant l’exil de Saint 
Lambert, ou depuis ; mais lorfqiic fa femme fût morte , dont 
il avoit vns fils nommé Floreberr , le làint Evcfquc le mit 
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Toi. dans les exercices de pieté , 3c dans les Ordres lâcrez. Ils cotlr 

tenc qu’avant cela , eliant cxceflivemcnt adonne, à la cltallc , 

son app.rition VU )out qu'il poutlUivoit VH cctf , ü luy apparut vn cruci- 
fijt. entte les cornes de cette belle -, que l’appcllant par fon 
“‘f- nom , il le menaça de la damnation éternelle , s’il ne falToit 

penicence ; & que cette vi&on-là fut caufe de là converfion. 
Il n’importe gucce de fçavoir , fi elle le fit dans quelque forell 
d’Aquiuine, ou de Bourgogne, ou dans les Ardennes. 
Rtmnnjootnrien. Nous ttouvons qu’Oda , lemiiVe d’Atnoald BuggifeDuc en 
Aquitaine, lefuivic dans tous fes voyages ; les auteurs l’appel- 
lent fa tante, fuit qu’elle le fuft par confanguinité , ou Icule- 
nient par alliance , à caufe de fon mary. Du relie il faut 
obfervcr que cette üda 6c cét Arnoald Buggife I s’ils furent 
jamais ) font perfonnes diflcrentcsdu pere 6c delà raerc de 
Saint Arnoul de Mets , quoy-que ce foient les mefraes 
noms , parce que Saint Arnoul fut Evefquc cent ans avant 
; Saint Hubert. 

Quelque titre porteque lorfqueHubertquita la ceinture mi- 
litaire, il refigna la D ucnc à Eude fon frere puifnc. H e pourroit- 
* on point conjcCluter que cette Duché elloic celle d’Aquitaine, 

dans laquelle ilauroit lucccdc à Buggifefon oncle î car les digni- 
tez 6c les gouvernements s’clloicnc rendus prefquc héréditai- 
res , principalement dans les provinces éloignées , 6c entre les 
mains de ceux qui y avoient de grandes pollclfions , 6c de 
nombreufes clientèles , c’clloit à nollre maniéré de parler , 
des vallàux 6c des fiijcts. Or fi cet Arnoald elloit delà race 
des Fcrreoles , il en avoit fans doute beaucoup dansJ’Aquitai- 
nc -, Et G on demande pourquoy la branche de Saint Arnoul 
avoir padé de cette province-là en Aullrafie, ilfiiut fçavoir 
que les Seigneurs Aquitains , du temps des Empereurs , avoient 
acquis quantité de terres , 6c bally de belles maifons dans 
la Belgique , particulièrement alentour de Trêves ; ce que 
nous prouverions aifément , fi nous faifions vne critique 
plulloll qu’vne hilloire. Ces chofes ainfi pofées, il n’y auroit 
E»atDnca ».)iii- pcut-cllrc pas grand inconvénient de conjedurer que cét Eude 
H™ frere de Hubert , ell ccluy que nous verrons bien-toll Duc 
b'"- d’Aquitaine , fe défendre contre les Sarrafins , 6c faire la 

guerre à Charles Martel, le n’aifure rien , je mets feulement 
les curieux fur les pilles, pour les animer à la recherche de la 
vérité. 

708. La mefrae année 708. Pépin perdit Drogonou Dreux fon 

Moti at nii-eoB. (ils aifné , qui mourut d’vnc fievre chauds: , les vns difent au 
si,ur..c<ic Pcfin. autres en hiver. Il laiflà trois fils , Arnoulf , 

Hugues , 3c Godefroy. Arnoulf fut Duc de Champagne après 
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fon pctc , & eut pluficurs enfants , entre autres vn Hugues,, 
d'oü vint viiThitOud Comte de Mafeon. Hugues fécond fils 
dc'Drogon, fedonna a l’Eglifc, & eue premièrement la char- 
ge de Erimicicr ;dans la cathcdrale de Mets , puis tint cet 
Evd'chcmefmc, & aprtspolîèdacoutà la füisccluydeRpuen, " . 

ccluy de Paris , 8e ccluy de Baveux , avec l’Abbaye de Fonte- 
nelle,quiluy furent donnez par Martel fon oncle, nonobftant' 
la d;ffenl'e des faints Canons. Godefroy fût Duc , je ne fçay 
pas d'où ! mais il ne le faut pas confondre avec Godefroy Duc- 
des Allemands’. 

Les Allemands Se les Soüaubes ne faifoient plus qu'vu peu-- 709. Se 71c. 
pie, gouverne par vn mcfmc’Duc , qui relevoit d Ci l^ois Troti 
d’Auftrafic: mais Godefroy qui l’eltoin, avoir fccoüe le joug 
pour fc rendre indépendant. Éllant mort l'an 709. Wileluife 
luy frioceda , & fc confirma dans la rébellion. Pépin par deux 
differents voyages qu’il fit en ce pais-là , le vainquit & triom- 
pha de fa fîertc. Il ne la dompta pourtant pas , de forte 
qu’il fuit nccelfaire d’y envoyer vue troifiefme armée : mais 
comme elle elloit prefle d'entrer dans le pa'is , il frit obligé de 
la rappcllcr à caufe de la mon de Childebert. 

Le dernier des jours de ce Roy fut le 15. d’Avril de l’an 7,,, 

711. Il vefeut quelque aï. ans , Se porta le titre de Roy du- 
rant 16. ou 17. Il fut inhumé dans l’Eglifc de Saint Efliennc 
de Choify fur Aifnc prés du confiant deratte rivière avecrOife. 

Quoy-qu’il n’cull pas le moyen de faire aucune aétion de p.iutanoT on 1*4 
luy-mefrae', citant comme en brallicre , fous l’autorite de 
Pépin i neantmoins vn auteur l’appelle I v s T e , Se quelques 
modernes ont voulu luy faire vn furnom de cet éloge , pîuf- 
toll, à mon advis, pour le diltingucr de l’autre Childebert , 
que pourcc qu’il le méritait. Car comment cufl-il fait jullicc 
aux autres , qu’il ne fccut pas fc la faire à luy mefme , & fc 
redonner l’autorité royale qui luy appartenoitf 

Il cut.vn fils nommé Dagobert , qui eut le titre de Roy se,tnnii.i«, 
apres luy. Quclqucs-vns croyent que ce Childeric qui fut 
nourri dans la Clericaturc, & furnommé Daniel, cfloitauf-' 
fl fon fils : mais le fentimcntdcccuxqui veulent qu’il l’ait cité 
de Thierry I. ou de Childeric 1 1 . cil fans douce plus pro- 
bable. 

EGLISE DURANT LE Vil. SIECLE. 

L a pieté de Contran , la douceur & la jullicc de dotai- Fraicoi. Sonoi,nc 
rc , 8; la tranquilitc de fon Règne depuis la mort de 
Brunchaud , tournetent le génie des François, dcsja fort teli-. 
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gieux , à la devotion , & les ^lorccrcnt plus gcneialcme^ i 
reverer les chores fainces , & a honorer cctix qu'ils croydient 
avoir plus de commerce avec le ciel. Les Rois & les Grands 
Seigneurs s'etlbrçoient à l’envy à qui fèroit le plus de donacions, 
& déplus beaux prefents aux EgUfes > Ils mettoient dans, leur 
Tacré crefor jufqu'à leurs ceintures , leurs baudriers , leurs va- 
fes précieux , leurs habits quand ils efloient enrichis d'or & de 
pierreries , de riches meubles, & des tarerez , qui efloient plus de 
curiollce' que d'vfa^e. C'eRoic à qui balliroit le plus d'Èglifes 
Si d'Holpitaux, &a qui fondetoir le plus de Monadetes. Les 
plus ipcfchsints mermes, tefmoin Ebroin , fe medoient d'en 
édifier , ou pr emulacion des gènes de bien , ou pour ac- 
quérir du crédit prmy les Ecclefiailiques qui leur en pou- 
voient donner beaucoup. 

Les Rois fe piquoient d'exempter ceux qu'ils fon- 
doient , de toutes charges , & de leur affurer vne libre Sc 
pleine poflcllîon de tout ce qu'on leur conccdoit. Voilà pout- 
quoy, comme les Evefqucsavoient le pouvoir de mettre la 
main fur ces biens , parce qu'ils difpfoient des donacions & 
des offrandes qu'on faifoit a toutes les Eglifes de leurs Dio- 
cefes, les aliénant, les engageant pr précaire, ou les transfé- 
rant à celle autre Eglifc qu'il leur fcmbloit4>on , & que d'ail- 
leurs ils prenoicnt de certains droits pour la benediàion du 
chrefme , pour la confecracion des autels , pour leurs vifl- 
tes , & quelquefois pour les ordiiutions : ils les obligèrent 
de les aflranchitde tout cela, & mefmc de ne prendre pas con- 
noiffance du dedans du Monaflere , & de n'y- encrer pas feu- 
lement , mais de laiflcr la corrcâion des Moines à leurs Ab- 
bez ,finoncn cas qu'ils ne fuficnt pas alfez forts pour fe faire 
obéir, & avec cela de leur fournir des huiles facrc'es , des ta- 
bles d'autel, & de conférer les Ordres à ceux de leurs Reli- 
gieux qu'ils leur prefenteroient , fans en prendre aucune rétri- 
bution. 

Les Princes de leur part leur accordèrent auffi libéralement 
de preilles immunitez pour le temporel, lis les exemptoient, 
tant des tailles & contributions pour leurs terres , & de tous 
impolis pour leurs denre'cs, que des eflrenncs, logements , & 
dehray de leurs luges , aufquels on les dévoie pr tout où ils 
alloienc tenir leur feance. 

Or ces exemptions des Evefques s'accordoient par le Dio- 
cefain , mais du confencement de fes confrères. Cellede Saint 
Denys , la plus ancienne qui nous refie , fut concédée par Lan- 
dry de Paris , à la prière du Roy Clovis 1 l.qui luyefloic vn 
* commandement abfolu ,dansrafrcmblée de Clichy l'an 
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cll<Æomicnt beaucoup plus de chofes que le Protocole de Dr' 

Marculfc. Celle de Corbie fiit donnéepr Bertefroy d'Amiens 
lan <S<54. a la prière de la Reine Batildc. Elle fair mention 
qu 11 en avoit elle auparavant accorde de parcülcs aux Mo- 
nafteres * d Agaune, de * Lcrint , & de Luxeu. Le Pane ■ 
Adeodaten lan « 71 . confirma celle quiavoit elle accordée a csi’ÎLf''*""'’ 

Saint Martin de Tours par l'ArchcvefqueCrodbert.difant que " 

plulicurs autres en France en avoient desja obtenu de pareil- 
les; Etproteftant qu'il ny eull pas confenti fans cela s'il 
euft cru contrevenir aux Canons. Il en fiit aufli donml vue à 
• Fontenelle çar Anlbert de Rouen, dans vn Concile qu'il 
alTemblaexores en fa viUc l'an fi Si. Enfin il y eut peu de 
grandes Abbayes qui ri'en obtinfl'ent ; Ettousjours les derniers 

n &pour ainfidire, 

s cflarg.lToient aux defpens de la Hiérarchie , qui leur preftoit 
fon autorité pour fe deftruite elle-mefme , & eux aullf, puif- ^ 
que la perfeclion d’vn bon Moine confilledans l'obeiirance . 

& dans 1 humilité. 

Dans ces derniers temps quelques dodles critiques ont vou- >' t»'»* 

lu contefter la vérité de ces privilèges , & ont apporté diver- £';.*lrpàr 
les preuves pour ladeftruire : mais ,à mon advis il ne fmr 
pas dilputetlc&it,il&uc aller au droit; je veux dire qu'on ne '*"• 
doit point perdre le temps à examiner fi ces privilèges ont elle 
concédez tels qu on les produit : mais s’ils l'ont pu eftre fans lî* 
renverfer 1 ordre hiérarchique ellably par I e s v s C h R i s T 
nÆIme , & fi les Evefques qui les ont oûtoyez , ont pu 
prcjudicicr a eurs fucceifeurs , & leur ofter la feculté de reven- 
diquer leur droit naturel , qui n'dl autre que le droit corn- 
mun , âiKjucl on peut tousjours revenir. 

Certes CCS immumtez ont fort contribue à mettre les Moines caufe* qwi don. 
hors de leur vray eftat: mais ce qui leur donna plus de fierté en 
ce temps-la , ce lut que les Evefques n'ayant que trop grande 
part aux intrigues de la cour, ilarrivoit fou vent que ceux qui 
luccomboient , elloienc reléguez dans des Monafteres , & mis 
entre les mains des Abbez, lefquels ellanc à la dévotion des 
viiftorieux , leur impofoient telles pénitences qu'il leur plaifoit ; 

Et de cette forte ils fe pou voient glorifier d'avoir fous leur fe- 
^e & correaion ceux de la difeipline defquels iU s'eftoient 
jouftraits. ‘ * 

le ne voy guère de Siècle où la chaleur de la vie Monafti- Grand, cbaicar 
que ait régné fi fort qu'en eeluy-cy. Ceux qui eftoient pouf- K™’*' 
lez de cet elprit , paifoient d'vn pais à l'autre , & alloient par 
tout chercher des fofefts & des montagnes ; dont la foliiude 
clloit plulloll peuplée , qu'elle eftoit plus aflreufe. ' 
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vlî'Vi\cLK fouvcnt de bonnes terres , d?qui 

On domnii eftoienten valeur: mais ils s’accommodoicnc encore nuenx 
MoitK«(lcgfjii:lei de celles qui cHoicnt enfiche, parcequ’onleslcurdonnoicfans 
îSM'Iîom'iîî beaucoupdepeine, &cn bien plus grande cilenduë , des vallée 
J^cni bien lent forells , des plaines herilTces de ronces & de buiilbns , & des 
.grands marelcages , dont ils fçavoient bien choifir les plus 
beaux & les m^lcurs endroits, £c ttou voient de grands pro- 
fits à les cultiver. Car les bois leur fournilToicnt de quoy 
nourrir quantité' de bcllail , particulièrement des cochon?, la 
viande la plus ordinaire de ces Sieclcs-là ; les taillis leur fër- 
voienc à leur chaufàge , les grands arbres à ballir leurs lo- 
gements , & leurs Ëglifes , car en ce temps-là on faifoit 
prefque tous les édifices de charpente ; les collines ’tes mieux 
expol'ccs au foleil , à planter des vignobles, les plaines lorfqu'ils 
^ les avoient eflàrtccs , à produire des bleds , les marefeages, 
quand ils elloient deliccnez , à donner du foin , & des pa- 
feages , & l'cfcoulement des eaux , à faire des cllangs &; des 
moulins. 

Qnutitcae Mgi- L’Hlbemie, l’EfcolIè , l'Angleterre envoyoient quantitéde 
uiie'^r'rt'uice'.' Moiiies en France , qui changeoient fouvcnt de demeure, & 
couroientÿà &là, cherchantdcs retraites. Ceux de France paf- 
foient auflî de province en province j Et tous lorfqu'ils avoient 
bafty vn Monafterc en quelque endroit , fortoientdc là pour 
chercher vn liçu à en baftir vn autre. Ils travailloicnt , comme à 
l'J.iMj'S'ioienti l'envy , à qui en cdificroic le plus , fe refervant la domination 
r'» de uélifte- fur tousccux qu'ils badiiTuient , & les mettant fous la depCn- 
dancedu plus confidcrablc. Il n'eftpas croyable, combien ilsfe 
donnoient de peine pour les peupler -, Et quand ils ne trouvoient 
pas alTcz de peribnnes libres pour cela , ils les rcmpliffoicnt de 
leurs propres cfclavcs , ou d'autres qu'ils achetoient. Il ne faut 
donc pas s'eftonner , fi cftant accoultumez à exercer vn empire ' 
defpotiquc fur ces gcnts-là , & fur des criminels penitents qu'on 
mettoit fous leur corrcâion , ils traitoient quelquefois leurs 
• Moines avec de grandes rigueurs : de fonc que ces mifcrables 
’ prcnoient quelquefois le frein aux dents , & confpiroient con- 

trelcur vie: de quoy nous avons quelques exemples. 

Dans la fin de l'autre Siècle nous avons parle de Colom- 
^ ban , le plus renomme de tous. Sa réputation s'cfpandant par 
tous les trois Royaumes , attiroit vn nombre infini degents; 

Et la fcntcnce du Concile de Mafeon en l'an <17. qui prit la 
défenfc de cét inllitut contre le Moine .Agrelhn qui le vouloir 
imptouvcr,le mit fi fort en vogue, qu'il feprovignapar tou- 
te la France, allant du pair avec ccluy de Saint Bcnoill , & * 
produifit de grands fervitcurs deX)ieu , comme Gai , Eraety , 

Deïle , 
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DcïIc*,Eullaifc, Valcry, difcipIcS Je Colombari. Les Jeux or. 

derniers cftoienc François , 6e Euftaife fiit ,\bbc de Luxeu. il ■ DfltJÎA ^ * 
vint encore d’Hibernie crois frereS de grande réputation, Four- 
fy, Vultan, Sc FoUillan , puis Eloquiui, Ecton , Bertuin , 5e 
SiJonius , 8e quelque temps aprils Viïton Evcfquc d'Hibcr- 
hic, Plokel Ptcllre, & Oger Diacre , qui travaillèrent à Id 
converfion des idolâtres dans la Flandre. 

le pourrois icyrapporter routes les fondations des Mona^ u, p». ..hb... 
Itères qui fe tirent en ces temps- là: mais de peur de me ren- 
dre ennuyeux, de d’entreprendre fur ceux qui font profcflîort 
d’eferire de CCS matières, je remarquera)- feulement les plus irte- ' 

hiorables. Nous avons cy-delfus parle de ccluy de Saint 
Denys en France, le plus noble du Royaume. Bertin fimple 
Preftre enballic vn au lieu qu'on nommoit Sitiu,tc que qucl- 
OTes*vns veulent croire avoir cite ÏImns ponm; alentour s cft 
formée la ville de Saint Orner. Valcry Sc lolîc en tirent deux 
autres au Didcefc d’Amiens fur les colles de la mer ; Vi- 
riokforti de Sitiu , vnau Verdmont, Diocefc daTcroüenne; 

Ce loflc fut affilie' dans ce't ouvrage pjr les liberalirez de Hai- 

hion Duc du pais, l’ay marqud ailleurs qu'il elloic frere de 

ludicael Roy de Bretagne , de Vinok * , de de deux autres , * 

qui choifirent tous la mcfmc profellion. Ghillain Moine 

venu d'Athcncs , en editia vn' en Hainaut , Amand Evef- 

que de Macllric ceffiy de Marchicnnes fur la Scarpe , 5c ce- * 

celuy* d'Elnon près de Tournay , pour lorsainfi .appelle' à 

caulc de fafituation fur la petite riviefè du mefmc nom j Ri- 

quiet Prellrc vn autre dans le pais de Pohtieu , au lieu qu'em 

âppelloit Centule. Les Moines difent fabuleufemcnt qu’il y 

àvoit eu là vne ville ccinccde *cent tours. Romaric vn de fil- 

lesdansla Vofge,au lieu oùelloitfonchalleaudcRomberg *. 

Lc ClianoineTruJonoüTron vnau pais de Liège, Goar l're- 
ftre vn fur les conflartts du ruilTcau du Wocher dans le Rhin. 

Tous ces fondateurs ont le titre de Saints, 8c ctsMonallcrcs por- 
tencaujourd'huyleur nom. Fourfy en ballicvnàLaigny ,dcslic 
bcralitcz du Maire ErcBinoalJ , 8c vn à Perorine que Ion ftere 
Vultan rcgilToic , 8c od Erchinoald fit transférer fon corps 
apres fi mort-, certe ville le reclame pour fon Patron. 

Les Princes, ou Grands Icurdonnoienc le fonds furquoy ils 

les baflilfoicnt, avec l’aide 8c les aumofnes des perfonnes dévo- 
tes , ou quelquefois euX-mefmes les fiiifoicnt b.illir à lêiirsdef^ 
pens. Stgeberc Roy d'Auftrafie en cdiRi vingt. Vn Sefgiieur 
nommé Theodulfêtroisauxcnviromde Bourges , 8c vn auprès 
de Nevers. Clovis 1 1. ou pluftéül vii ArchidiaCTcdc Paris, nom- 
thé Badegifile, vn dans Iccampemenr des Bagaudes,qui le nom* 
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; moitlci Foflfcz , & qui luy fut conccdcà cette fiiv, par ce jeune 
R.oy j C'ell ce qu'on appelle Saint Maur des Follcz , il y a maiiw 
tenant des Chanoines. Faron Evelquc de Meaux en baftit vn 
dans l'a ville , le Moine Berquier ccluy qu'on nomme Monfticr 
* en Der , parce qu’il cil dans la forcit de Dcr. La Reine Barildê 
en édifia deux fort célébrés , fçavoir, Corbic pour des hom- 
mes , & Chelles pour desfemmes. Le Roy Thieny aggrandit 
& enrichit Saint Vaall d'Arras , pour expiation de ce qu’il 
avoit confentià la mort de Saint Léger. Samr Ouin, n'cltanc 
encore que Rcfendairc , en fonda vn en Bric , qui garde le 
nom de la petite rivière de Rclbais , fur laquelle il cil litué. 
Son frère Adon vn autre dans fon propre fondsà loüars, non 
loin d es rives de la|Matnc ; c’ell aujourd’huy vnc illullre A bbay e 
de filles ; Le mclme Ouin remplit l'on Diocefe de Rouen 
d'vn grand nombre de ces ballimencs religieux : les plus illu- 
ftres qui reftent encore font , Fontcncllc , Fefeamp , & 
Gemieges. Pour le premier, 'Vandtillc fils du DucValclüfe 
au pais de V crdun , le ballit au lieu pour lors appelle Fon- 
tcncllc , & qui porte aujourd’huy le nom de l'on Fondateur. 
Le Roy Clovis 1 1. luy donna la place, & vn Seigneur nom- 
me' Vaniiig Forellicr en cette province- là de fort belles terres, 
à caufe que Ion fils s’y clloit rendu Moine. Celle de Fefeamp 
doit aulli fa fondation au racfmc Vaning , il l’avoit dcllinéc 
pour des filles, & avoit fait venir de Bordeaux vnc faintc Re- 
îigicufc nommée Childemarque pour le gouverner. Ccluy de 
Gemieges, comme aulli ccluy de Noir- monfticr dans vnc Illc 
de Poitou, & ccluy de Saint Michel en l’Erm dans la mcfmepro- 
vincc , font des eftets des foins de ce Pliilcbctt , dont nous avons 
parle. Saint Eloy entre pluficurs enballitvnàSolongnac en Li- 
mofin, & vn de filles à Paris, dont Sainte Aure clloit la Su- 
périeure; c’eft aujourd’huy l’Eglife Saint Eloy devant le Pa- 
lais , occupée par les Barnabites. Il bailit encore l’Eglife de 
Saint Paul hors les murs , qui cil devenu vnc <fcs plus gran- 
des Paroillcs de Paris , pour y inhumer ces Rcligieufcs ., 
parce qu’alors on n’enterroit pomt clans les villes. Vn Sei- 
gneur nommé Adalric , fils de cet Amalgaire , qui rua 
le Duc Brunulfe oncle du Roy Aribcrt , fit conftruire ccluy 
de Beze entre les rivières de Saône & de Til , ainfi appelle du 
nom d’vncibntaine prés de laquelle il cil alfis , & en donna 
le gouvernement à Valdolcne fon fils. Madclgairc Vincent, 
qui avoit cfté Comte , ayant quité l'habk feculier , du confen- 
tementdcfa femme Valdctrudc , édifia celuy de Sogniez. Ger- 
mer, ccluy de Flay dans le Bcauvoifis , dont il fut le premier 
Abbé , & y donna après la mort de fon fils tous les biens 
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dont ill’avoic advancc. Leudcbode Abbé de Saint Aignan à n r 

Orléans , ayant acquis par efchangela terre de Fleury Jur Loi- *'*‘- ‘*- 
te , y ballic vn Monaftcrc ; lequel on a nommé Saint Benoill , 
depuis que les reliques de ce Saint y ont elle transférées : 

Landelin, quis'eftant delbauché, &ayant exerce le mcllicr de 

voleur dans les bois fc convertit , commença celuy de Lobe 

fur la Sambre : le Moine Luremond celuy de Fontenay prés 

de Caen ,%c Leufroy vn autre prés de la nvicre d turc , au 

lieu où Saint Ouïn diloit avoir veu vnc croix ♦ luniincufe &: • o. u 

refplcndiifajitc dans le ciel; Bal'olcou Balle vn prés de Reims, 

Atede ou Yricr vn en Limofin au lieu dit Atenay, Siran vn 
au lieu appellé Longrc en Berry j ces trois portent au- 
jourd'huy le nom de leurs auteurs. Gocfiion Preftre Breton 
vn prés de Brcft en Balle Bretagne , par les liberalitcz duCom- 
te Comorc , il s'appelle à caufe de luy Lândgocfnon. Fdermc- 
land ouHerbaud Moine de ce mclinc f1tis-là,& qui avoit 
eftenourry à Fontenelle, celuy d’Aindre au Diocefe de Nan- 
tes. Mais c'en cil trop, je Icns que je furpalfc mes bornes. 

^ Il faut advouér que ces troupes pcnitentcs furent ttes- vtiles ua»*» ja 
à la France, mefme pour le temporel. Car les longues incur- 
fions des barbares l'ayant toute dcfolce durant le 1 V. & le 
V. Siecle , elle clloit encore en plulicurs endroits couverte 
de bois & de haliers, & inondée de marefeages dans les lieux 
bas. Ces bons Religieux , qui ne s'clloient point donnez à 
Dieu pour mener vne vie t.uneanrc , travailloicnt de leurs 
mains à ellàrter , dclfecher , labourer , planter , & ballu , 
non tant pour eux qui vivoient la plui’part dans vnc gran- 
de frugalité, que pour nourru- les pauvres ; en forte que des 
deferts incultes &c atfreux , ils en faifoient des lieux tres- 
agreablcs & tres-fertilcs , le ciel favorifant de fes plus dou- 
ces influences vnc terre qui elloit maniée par des mains fi 
pures & fl defmterclTces. le ne parle point de ce.qu'ilsont con- 
fctvé prefque tout ce qui nous relie d'hilloire de ces Sie- 
cles-là. . • 

Le plus foiblc fexe n avoit pas moins de force pour cette 5«int« Abbci&*. 
vie pénitente que les hommes. Les plus nobles filles cher- 
choient vn efpoux dans les cloillrcs , & les veuves y trou- 
voicnt leur confolation. Les PrincelTes en balliflbient exprès 
pour s y retirer. La Reine Batilde ou Baudour en fit vn à 
Chelles en Bric; Fare ou Burgundofarc , fo:ur de Cagnoalde 
Evcfque de Laon , & comme difcnt quclques-vns , de Saint 
Faconde Meaux, vn autre au mcfmcpa'is,qu'ou nomme Fa- . 

re-moullicr : Gertrude vierge , & Bcgge fa fœur , veuve d'An- 
fcgife fils de Samt Arnoul , toutes deux filles de Pépin , fc 
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rn^uîeLt. ccluy de Nivelle , que leur mere Itta avolt 

fondé. Valdetrude femme d’Amalgaire , vn à Ctfirilot^ut , 
c’eft Monts en Hainaut ; Et Aldegonde fa fccur qui n’avoit 
point eflé mariée, vn à Maubeuge fur la Sambre: Riefrude 
»' veuve du Duc Adalbaud qui avoit efté tué pr fes ennemis , 

dota celuy de Marchiennes fur la Sambre , & s’y enferma avec 
fes trois tilles qui eftoient encore dans l’aage d'innocence : 
Salebcrge , fille d’vn Seigneur nommé Goduin , deux fois 
veuve , vn dans la ville de Laon fous la réglé de Saint Co- 
lomban. Bertoaire vn à Bourges du vivant de Thcodulte fon 
mary , Flavia devenue veuve , vn dans Befançon , où Do- 
nation fils etVoit Evefque, & Sainte Agadrelme, volontaire- 
ment feparée de fon mary Anlbert, qui fut Archevefque de 
•onsnaa Rouün , celuy qu’on appelle Orouër * prés de Beauvais. On 
donne à toutes ces ADDctres la qualité de Sainte , comme 
auili à Rufticule (^i gouverna le Monaffere d'Arles. 

En tous ces Sieclcs-là ( ce qu’on remarquera vne fois pour 
OKI», toutes) vne grande partie des Evefques eftoient tirer des Mo- 
nafteres , ou y Ëtifoient retraite, apres avoir fervi l’Eglife quel- 
ques années. Eirtreces faints Pafteurs qui l'ont le plus efclairée 
par leur vie & pr leur doéfrine, on trouve daiu la première 
partie de celuy-cy, Romain de Rouen , qu’on dit avoir dom- 
•imtnm pté vn prodigieux dragon , en mémoire de quoy fa * fierte 
ou châtie a encore le privilège de fauver tous les ans vn crimi- 
nel du dernier fupplice ; Oudrille de Bourges , Sulpicele Dé- 
bonnaire qui luy tucceda , Magloire de Dol , Achard de 
Noyon, deux Didiers, l’vn de Vienne martyrifé pr Brune- 
haud , l’autre de Cahors : ce dernier s’appelle vulgairement 
Saint Gery j il fut promu à cette Evefchépr Dagobert 1. donc 
il avoit efté GrandTrefotien Gaugeric de Cambray , par les 
mains duquel le Roy Clotaire I. diftribuoit fes aumofnes i 
Arnoulfdc Mets, Goeric fon fuccetfeur, Cuniberc de Colo- 
gne, Amand de Tongres , feant à Maeftric. Il retira les 
Gafeons de l’attachement fuperftitieux qu’ils avoienc aux 
augures , & les Gandois du culte des Idoles j Et ayant aba- 
tu le temple de Mars daiu Gand , ( qui alors n’eftoit qu’vn 
chafteau ) il y baftic vn célébré Monaftere. 

Il y eut enfuite Audoen furnommé Dadon , vulgairement 
Saint Ouin , fuccetfeur de Romain cy-detfus , & Eloy de 
Noyon après Achard. Ces deux furent illuftres à la cour de 
• <f!f U réuimii Clotaire 1 1. & de Dagobert , l’vn pr fes beaux ouvrages * d’or- 
Jt ^ l’aune pr la charge de Référendaire, & par fes confeils : 

tous deux furent facrez Evefques en mefme jour fous le Régné 
de Clovis 1 1. & ce charadfere les rendit encore plus puitlancs 
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auprès dei Rois. Au mefmc temps vivoit Farob de Meaux , sctdï or 
Landry de Paris ,( il y en eue à Meaux vn de raerme nom , • 

mais qui mourut 50. ans apres celuy - cy ) Paul de Ver- 
dun , GratdeChalon , ♦ Léger d’Autun, * Prey , Pris ou 
Priée de Clermont, qui n'clloit guère Ion amy non plus 
qu Ouin; Orner* de Boulogne & de Terouënne. • 

On trouve dans la derniere panie du Siècle Aunobert de S^es , 

Aquilind'Evteux, Gerbaud de Bayeux, Bonnet de Clermont, 

V ulfrin de Sens , Hidulfe ou Hidou de Troyes , Claude de 
Befançon. Ces trois derniers abdiquèrent la mitre pour fe 
couvrir de la cuculle : le premierà Fontcnelle, le fécond dans 
laVofgc,&lctroifiefmcdansleMonaftete de Saint Eugend 
au Montlou i Saint Godin de Soifibns, que les bourgeois de 
cette ville- là martyrifetent , l'aylnt trailné par les boucs* 

& jette dans vn puits , de rage de ce qu’il les vouloit em* 
pelchcr de preftet a vfurci & Aubert d’Avranches. On conte 
que celuy-cy vers l’an ^0). eut trois vifions confecutives , pat 
Icfqucllcs l'Arclunge Saint Michel luy declaroit, qu’il déficit 
dire honore lut ce mont qu’on appelloit in pericnlo marii . 

( c cil vn rocher fort élevé , ôc planté dans la grevé à trois 
lieues de la colle, vis à vis d’Avranches) comme il l’efloit au 
mont * Gargan; Et que dans la derniere apparition il luy an- •cuU 
Èonca , qu’vn lion avoit porté vn taureau fur le haut de ce 
mont-la , Sc 1 y avoit lié , & qu’il eull à y ballir Vne Eglifs 
à l’endroit où le taureau auroit gratté ; de forte que prefle par 
CCS advertilTemcnts > il y en ballit vne , fie y mit douze Cha- 
noines. Auparavant il n’y avoit quedes Hcrmites; mainte- 
mnt c’ell vne Abbaye de l’Ordre de Saint Benoill. 

PoutlorsencorcfloriflbicntSalviusouSaugcd’Amiens, Vin- 
dician de Cambray & Arras , qui dans vne aüemblee d’Evcfques 
de la Bclgiqucconlîtma la donation de tous fes biens qu’il avoit 
faite àTEglifc d’Arras, 8 c accorda l’immunité & exemption à 
lAbbaye de SaintVaall, en confideration fans doute du Roy 
Thierry iRcmaclc EvefquedcTongres, qui fut Moine devant 
& apres, Theodard qui luy fucceda , ôc qu’on a honoré de la 
qualitéde Martyr, à caufe qu’allant à la cour du Roy Childede 
pour demander juflice de quelques prticulicrsqui avoicnr en- 
vahy les terres de fon Eglife , ccsfcelerats le firent tuer par les 
chemins; Nivardde Reims, quiballitleMoifcllcrcdeHaut- 
villiers fur la Marne, & Wilbrord Moine Anglois, qui prit le ^ 

nom de Clcment, Sc en faveur duquel fut premièrement cllably - 

le Siege Archiepilcopal d’Vtreél l’an 697. Chilian autre Moi- . ■ 

nelrlandois , qui poru la lumière de l’Evangile dans le pais 
qu on nomme Ftanconic, 6 c retira de l’erreur vne multitude 
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incroyable de ces peuples-là qui adoroienc la DeelTe Diane , 6 c 
baptizaaufli leurDuc qui le nommoïc Guzbert. Il n'eut point 
deSiege fixe ; Et quoy-qu’il fejournafi fouventà Virzbourg, 
il n'y ellablit point d'£vefché : ce fut Boniface de Mayence 
qui le premier en attacha vn à cette ville- là. Parmy tous ceux- 
là j'en trouve quatre qui ont fait de genereufes remontran- 
ces aux Princes fur leurs delbordements , Amand au Roy Da- 
gobert , Didier à Brunehaud, Léger à Childrric , & Lambert 
au Duc Pépin ; ces trois dermers fignerent les verirez chré- 
tiennes de leur fang. 

La faveur auprès des Rois ayant prcfque tout pouvoir dans 
les élections, il ne faut pas s'étonner, fi ceux qui parvenoient à 
l'Evcfchc par cette voye, etoient fou vent gens de cour, ou le 
dc\'cnoicnt,& fil'etude des lettres leur donnant vn peu plus de 
connoiflàncc & de lumières que les autres n'en avoient , les 
Princes les y retenoientpour lelcrvit de leurs confcils. Maison 
peut voir que cet air ne leur etoir pas moins dangereux , que 
contraire au devoir de leur refidencc , puifqu'Arnoul mcime 
s'en retira pour faire pénitence dans vne folirude , Si que ceux 
qui patoienc pour les plus faints , comme Ouïn , Léger , & 
Prier, y eurent leurs interets, leur cabale & leurs pallions. Que 
pouvoit-on croire desautres qui avoicnt moinsde vertu, finon 
toute forte de deficglcmcnts,lcfquelspatoient fouventjufqu'- 
aux crimes les plus énormes, dont ilseltoient les intrumcnrs,& 
quelquefois les exécuteurs. Pour preuve de cela on n'a qu'à fc 
fouvenir de ce mcfclaant Evefque , qui fc chargea de fubot- 
ner la Reine ‘Bcrctrudc ; de ces deux , qui pour complaire à 

Qorlaun vn* oc* _| -/* r t ia/v * 

tWsnxrduim. Ebroiu , le parjurèrent fur des enafles vuides , & amenèrent 
Martin à la boucherie; de Bofon de Valence , reconnu pour 
vn fcelerat achevé i de Didon & de Vaimer , qui furent ju- 
tement châtiez par Ebroin ;dcce Faramond qui ayant envahy 
le Siégé de Saint Lambcn comme vn voleur , en fortit hon- 
teufement comme vn larron ; & de ces deux faux Conciles, 
dont l'vn condamna Didier de Vienne , l'autre Léger d'Au- 
tun , fans interpoler apres cela leurs prières pour leur ob- 
tenir la vie, ce que IcsRois ne leur refufoient jamais, 
c^nciicidcrc- Pour CCS defordres , & pour ceux des guerres civiles qui 
giib Gjiiicanc. noublctcnt fott la France , les Conciles furent bien moms fre- 
quents dans ce* Siecle-cy que dans l'autre. Nous avons desja 
marqué cy-dclfus le V. de Paris. Il en fiit convoqué vn à 
Mafeon en £2.7. qui approuva b règle de Saint Cofomban^ 
laquelle etoit combatuë par le Moine Agrctin révolté con- 
tre elle. L'an £jo. il y en eut vn à Reims pour la difeipline. 
L'an 650. vn à Chaalon, & l'an 6 j 6 . vn à Nantes pour b 
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mefmc fin. Ccluy d’Autun en 6 yo. convoque par Saint Léger, 
futprinciplement pour la reforme des Moines. Dans ccluy de 
Chaalon Agapius & Bobon , qui , comme je croy , clloienc 
concurrents pour rEvcfché de Digne, furent depufez. 11 y en 
eue vn à Orléans l’an 64J. qui convainquit vnGtcc Héréti- 
que Monothelitc, &. le challa ignomùjicufcmcntdc la Fran- 
ce. 1 1 s en tmt vn à Rouen l’a n j8 8 . par l’A relie vclquc A nlbcrt , 
où il ordonna qu’aucun ne fuft clu Abbe de Fontencllc , s’il 
n’eftoit Moine dans çc lieu-là , & que les Religieux qui juf- 
qucs-là ayoient vefeu fous la règle de Saint Colomban , fui- 
vilfcnt à l'advenir celle de Saint Benoill. Rour les deuxdcScns 
dont le premier fût en 611. l’autre en 651. les a£tcs ne s’en 
trouvent point. Nous avons les Canons de ceux de Paris , 
de Reims, de Chaalon, & de Nantes, & quclques-vns de cc- 
luy d'Autun i lefquels cous ne font prcfquc que la confirma- 
tion de ceux qui avoicnc elle faits dans les precedents. 

. l'y ay remarqué dcf>articulier, qu’en quelques Eglifeson y 
admectoie des laïques à faire la fonction d'Archipreltrc , puil- 
quclexix. Canon du Concile de Reims le défend , & veut 
que le plus ancien des laïques pour y parvenir, foie ordonne 
Clerc i^c les perfonnes de condition fcrvile ne foienc point 
admis a acculer , ny ceux non plus , qui ayant elle vnc fois 
accufatcurs , n avoicnc fccu prouver les crimes qu’ils avoicnc 
impofez à l’accufe. Dans le xxv. qu’il fàloicquc lesEvcfqucs 
qu’on elifoit fiilTcntnaufs du mefmc Evcfche ; qu’ils cuîlcnt 
les fudrages du Cierge’ & du peuples 6c que du jour de ^ur 
inftallation ils fùfl'cnt trois ans fans conférer les Ordres. On 
voie par le iv. Canon du Concile de Chalon, qu’on ordon- 
noic quelquefois deux Evefques pour régir vnc mefmc Egli- 
fc , puifqu’il défend d’en vferainfi. Le x ii. du mcfme Con- 
cile nous apprend , que les Abbez fc nommoient quelque- 
fois vn fuccefleur : il lemble le permettre , mais il ne veut pas 
qu’il ait aucune adminillracion des biens de l’Abbaye. Ces 
Abbez s arrogeoient ce droit-là , parce que c elloit eux le plus 
fouvenc qui avoient fonde ces Monallctcs. 

Dans le Concile de Nantes il y apluficurs Canons impor- 
tants. Il y fut ordonne dans le i. & le 1 1. que les jours de felle 
les Preftres dcmandanTcnt au peuple avant que de commencer la 
mcrtc , s il n y avoir point dans l’Eglifc quelques paroiilicns 
clhangers ; & s’il y en avoir , qu’on les mift dehors, fi ce n’e- 
ftoit qu'ils fùflcnt des voyageurs , ou qu’ils vinflent aux plaids. 
Le V. défend de rien exiger poutia fepulture: leix. ordonne au 
Preftre de garder dans vn vafe net quelques morceaux du pain 
des offrandes qui avoient cfté faites^ la mefle, afin de les don- 
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ncr pour culogcs à crtix qui ne fetrouveroient pasdif^fcï à lâ 
communion. Lcx. admonclle les Clercs ,que les dixmes 3£ 
les ofltunJcsdcs fidcllcs font'corame les gages &;rcntrctien des 
palTants , des pèlerins , & des pauvres , & partant qu'ils' n en 
doivent ps vfer comme de leur propre , mais feulement Com- 
me admmirtratcurs, qui en compteront devant Dieu. 11 dit 
que les faints Canons ordonnent qu'elles foient pttagées en 
quatre prties,i.pour la fabrique, «.. pour les pauvres, 3 . pour 
leCurc&fcs Prcll:rcs, 4 . 6 c pour l'Evefqucàtcl vfage quilluy 
plaira. Dans le x v. il y cft prie des confréries , 8 c on y voit 
qu'elles avoient des luminaires , des prières & des ferviccs pour 
les morts : mais ce Concile leur défend les repas 6 c les man» 
gcailles , leur permettant feulement de prendre de l'Evefqu* 
ou du Prertre vn coup à * boire. 

La France n'eut point de part aux difputes des Monothe- 
lites qui troublèrent fortl’Eglifc d’Orient. La honte que re- 
ceut dans le Concile d'Orléans vn cenain Grec qui penfoit 
débiter cette berefie , empefeha , comme je ctoy , les autres del y 
venir prefeher , ôc preferva les François de cette infcéfion. Ce 
qui fortifia fins doute le courage du Pap Martin contre les 
menaces de l'Empreur * Conftans , 8 c les ciforts de Paul 
Evefquc de Conftantinoplc , qui avoient entrepris de faire rece- 
voir cette croyance condamnée , 8 c a ce delTein reüny dans leur 
party ceux qui s’eftoient attachez aux dogmes de Sevcrc , d ‘Eu- 
tyches 8 c de Mânes. Aufll trouvons-nous auel'an « 49 .il cn- 
vop les articles du Concile de Rome a Clovis 1 1. 8 c qu il lé 
pria, luy' 8 c le Roy Childebert , de députer quelques-vns de 
leurs Evefques à Rome , pour accompagner 8 c rendre plus 
fbne la légation qu’il vouloir faire à l'Empreut fur ce fu- 
jet-là. 
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Ejire Prince & captif, il neft rien de fi rude : 
Souverains , f en purnis vn exemple à vos yeux s 
A la fleur de mon aage ,vn Maire ambitieux 
Me tint enflvelj dans vne felitude. ^ 
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O R s QV E Childebert fut hors du monde , Pé- 
pin choifit Dagobert fon fils aifnc pour porter 
la marote , &î'inftalla fur le Siege royal, par 
le confcil & l'approbation des Eftan. Apres 
rju’il 1 prefidet à l’alTcmbléc, qu’il eut 

receu les dons ou cftrcnnes des François , qu il eut recom- 
mandé d’avoir foin de l’Eglife , des veuves, & des pupilles, 
& fait publier à ban les deténfes ordinaires , & le temps de 
la marche de l’armée , il le renvoya dans vne des maifons 
royales pour y eftre nourry & entretenu avec beaucoup de re- 
fpeél en apparence, mais fans aucun pouvoir , ny fonftion. 
yti. La première année de ce nouveau Règne n’eftoit pas fi- 

le. Aile nie , que Pépin entreprit vne quatricfmc expédition contre 
les Aiîcmandsj qui cette fois furent tellement matez, qu’ils ne 
purent remuer de quelques années. 

Après diverfes guerres n’ayant pu entièrement ranger Rat- 
R.tboic, U foi. JjqJç £)uc tics Frifons,non feulement il saccommoda, mais 
de ce ^7. encore il s’allia avec luy par le mariage de fon fils Grimoald 

avec la fille de ce Roy i elle fe nommoitTlieudcfmdc. 

Le>- Sarrafim fi voyant maifrts dt Ufritjut , ne mantjntnntjas 
mïc.r“r' d'tmhrajjtr vne belle occafton tjm fe frefinta , à envahir au^ les Efjta. 
ifpV^.. °’ " f„ts. Le Régné de l'niga fis & ficcelfeur du Riy Egica , avait 
ejié horrilrltfncnt Jfjôrdonnê , tant par Tes cruelles traitements tjuil 
avait faits à fin peuple , (T aux Grands de fin Efat , aue 
mauvais exemples de fis infâmes dijfolutiant , lefijueUes il avait fait 
pajfer dans fin Clergé, permettant aux Evefques , & mefme les 
enfillicitant . de prendre des femmes au des caneuhines. De fine que- 
ifant en execratian à taut le mande , les l^ifimths aui avaient' le droit 
d'élire leurs Rois, fans avoir ejgardà fis deux fis , avaient àefen 
ifitrr»» ic vu la couronne à Roderic , dont il avait aviugle te pire. 

'a‘Vc«™r"ï Lesfisainfi nefe trouvant pas en fureté dans (Efpagne, s ejhientn. 

‘‘ttfjtn udfrique auprésde lulian , qui efait Gauvemeur paurlnf'iji- 
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fftht dt ht pro-viHiX deTingi, &• (jù en fin farticnlier Jè ttntieauffi 
fort efenfi ie ci le nouvenu Roj ayant desiaMcfjé Jâ fille, me la 
vaalou tenir qae foarfâcancalrine. Cet mit Seigneurs ayant dont jatnt 
leurs reffentiments , s‘ adrejferent a * Maz* Lieutenant dans f /ifrique 
deyalit ou ylit. Calife ou Chef fouveratn des Sarrapns, ey t incitèrent 
à entref rendre la conquefte d'Epaffte. lit la luyrefrepntoient d'autant 
ftus facile, qu'ils luyen dévoient donner! entrée ,(ÿ queVitixacrai. 
gnant vne révolté de fis Jujets , y avoit démantelé toutet les vtUes 0- let 
chafieaux. jiu mefine temps Iulian ptrfûada à Roderic qui nefiavoit pas 
le veninqu'il couvait dans le coeur, d'envoyer fa.cavaltrie vne partit 
dans la Narbonnoifi contre tes Françou que ce traiftre avoit . remuex 
par fit intelligences , (y l'autre en J fritpte pour arre fier les progrès des 
Sârrafins. 

JiLuêfa goufia avidement leur propojîiion ! mais avant que d'eupo- 
fier toutes fis forces à cette entrepri fi , il trouva hon , s'il faut ainfi di- 
re, de finder le gué. Peur cela il donna tooo. hommes à Tarée Ivn 
lit fis Capitaines, c'eél de luy que le mont Calpe en Efpagne qui efl 
tvne des deux colomnes d'Hercule , a pris le nom de Cehal-Tar , 
py l a communique au defiroit. Les trou traifires j leur patrie fi 
joignirent aux Infidelles , y tout s'efiant emharque^à Seute, vinrent 
fifiendre dans la Betique. ji leur abord vn Seigneur de leur 
faéhon leur livra Sevillt ; Et la perte de cette bonne place fut fitivie 
de celle de quelques autres. Rodenc voyant de p grands efiets de cet. 
te tr^tjhn , iy craignant quelle n'entraifnafi les autres provinces de 
fin Royaume , monte à cheval , combat les ennemis , en renverfe 
fieixe mille fur la place, (y donne ta chaffe aax autres, quelque effort 
que pufi faire Iulian y fis compagnons, jdlors Muéfa ne doutant pat 
plus que Iulian (y les fils de ÿitixa , n'y allaff 'ent de bon pied , crut 
qu'il efioit temps avant qu'ils euiïtnt reperdu tout ce qu'ils avoient 
conquis , de pouffp-fit fortune. Il paffa dme luy mefine en Efpagne 
avec vne effroyable armée. En vn mot Roderic fort brave défi per- 
finne , alla au devant de luy , ilyeut vne grande bataille qui dura trois 
jours ,4 ce que content les Efpagnols , ty ce R<y y fut vaincu CT 
tué avec toute la fieur des yifigoths. 

Dans deux ans toute l'Efiagne fut reiuite fius la tyrannie des Sar- 
rapns i ce qui refia de Vifigoths fi fauva partie dam les montagnes 
d jlfiur'it êy de Calice , partie en France, d'où ils fi rallièrent tous 
auprès du Prince Pelage, fils de Fapla ,CT ^em fils du Roy Chinda. 
fiint.Cebrave advemurier fi conferva vne petite Principauté dans 
les montagnes d /dfiurie , laquelle avec le temps , CT avec Paide des 
Franpo'u s'efi accrue de telle forte quelle a tenu tefie aux Sarrapns „ 
puis devenue la plus forte , les a poufexde province en province , tant 
qu enfin elle les a chajfet^ tout à fait. 

< Pepia faifanc fon Icjour à lupilc , lomba dans vne Wguc 
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& fâfcheufc maladie, dont le chagrin fiit redoublé par la mort 
tragique de l'on fils Grimoald, qui arrivafur la fin d' Avril. Com- 
me ce jeune prince allant le vifiterpafla parle Liège pour prier 
Dieu fur le tombeau de Saint Lambert , vn garnement nomme 
Rangairc i allillina dans l'Eglife. Cet affallin cftoit Frifon de 
naaon , & l'vn des domcftiqucs de Ratbode beau-perede ce 
Prince: ce qui a donnd lieu de conjedhirer qu’il avoir fait le 
coup pat le commandement de ce Roy ; peut-eftre en ven- 
geance de ce qu’il iriefprifoit fa fille. 11 femble qu’on peut in- 
férer qu’il ne latraitoitps bien de ce qu’il n’en avoir point 
d’enfants , 8c qu’il entretenoit vne maiAreiTe dont il avoit vn 
balbrd nomme Thcodoald, aagd pour lors de 6. à y.ans. 

Pépin cllant gucry vengea feVercment la mort do fon fils 
; fur tous les complices qu’il put attraper. C’eftoit le plus cher 
de fes enfants , aulfi confidera-t-il plus fon b.iftatd que les 
deux légitimés de Drogon ou Dreux Ibn aifne , puifiju’il 
obligea les Seigneurs Neullriens 6c Bourguignons de l’dire 
poyr leur Maire. 

Les geftes des François difent que Pledhudc après la mort 
de Pepin gouverna avec fes petits fils , c’dloient ce Thco- 
doald , & Arnoulf : fi-bicn qu’à ce comptc-là Arnqulf au- 
roit eu aufli quelque pana la fucceflion ,lbit la Mairie d’Au- 
llrafie , foit quelque autre province. Eghinard a cfait que Pé- 
pin avoit laific à Charles la Mairie du Palais, c’eftà dire, de 
ccluy d’Auftrafie : voilà pourquoy quelques auteurs moder-, 
ncs croyent qu’il luy avoir donné la tutelle de Thcodoald St. 
d’Arnoulf, mais que Plcarudclcurgrand’-merc la voulutrcte- 
nir pour cllc-mefmc , & qu’afin de s’alfurcr du puvetne- 
ment, elle s'alTura de fa perfonne , comme nous le dirons. 

Quelques mois apres Pepin tccheut plus grièvement qu’au- 
paravant, de forte qu'il en mourut lé i«. de Décembre , ayant 
tenu le gouvernement de toute la France 17. ans 8c demy , 
fçavoir, depuis la baraillc de Tertry .qui fût vers le milieu de 
6S7. jufqu’a la fin de 714. avccvngrand bonheur , 6c encore 
déplus grandes vertus. Laplusemincnte,6c celle qui luy ac- 
quit davantage la faveur du ciel , fut le zclc de la propagation 
de la Foy , n’ayant tien cfpargne' pour la planter dans la Ger- 
manie fécondé , dans,la Belgique , 8c au delà du Rjiin , où 
prcfquc tous les peuples eftoient encore idolâtres. 

Outre Drogon Sc Grimoald nez de fa femme Plc- 
ftrude , il avoit encore deux autres fils , fçavoir , Charles St 
Chîldebrand; le premier cftoit de fa concubine Alpaide , on 
ne fçait pas au vray de quelle femme cftoit le dernier ; rnais 
vn hiftoricn ttes-exaift *a prouvé que ce Robert le Fort , qui 
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fur lo bifayeùl paternd du Roy Hugues Capet, cftoit defcen- 
du de luy de mafle en malle. Mous avons prU cy-deflus de 
la poflcritc de Drogon. 

ii Or foit «juc. Pépin euft laiflcla Mairie de rAufttaCe à Ar- 
noulf, comme celiede ia Neuftric à Theodoald , ou que chan- 
geant d suivis pu avant que de mourir , il l'euft donnée à 
Charles dans tous les trois Royaumes , ou put- eftre feule- 
ment le nom de Prince des François , qui fcmbleeliteau def* 
fus.de celuy de Maire ^ Plechude fa veuve s’empara de tout le 
gouvernement, & fe faifit pr adreilc delà prfonnedeChar- 
ies, quellcdetint pnfonnier dans Cologne , où elle faifoitfon 
fejour ordinaire. 

Les Neuftriens desja las de la domination des Auftra- 
ficns , elioient encore moins capables de fourtrir celle d vne 
femme. Sçaehant donc qu'cllcleurenvoyoit Theodoald efeor- 
té de grand nombre de troupes pour l’inliallcr Maire dans le 
Palais de Dagobert , ils s’armèrent ,& mirent leur Roy à . leur 
tefte, pour empfeher que fous le nom de cet enfant ballard 
elle ne s’fmparali du gouvernement qu’ils vouloient tenir 
cux-mefmes. 

L’armée qui amenoit Theodoald , eftant arrivéedans la foreft 
de Cuife prés de Compïègne , ils allèrent au devant, l'atta- 
querent , & la mirent en defroute. Tout ce que purent 
faire les AuftraCens, ce fut de fauver Theodoald. Les Neu- 
ftriens viéiorieux élurent pour leur Maire vn Ragenfroy ou 
Rainfroy y Seigneur des plus conCderables 3 c des plus vaillants 
de leur nation ; lequel put travailler davantage les Auttra- 
fiens , fit auffi-toft ligue avec Rarbode Duc de Ftife , 8c me- 
na le Roy Dagoben ravager l’Auftrafie , depuis le Hainaut 
iufqu'à la Meufe. 

Comme les Auftrafîens eftoient dans vne extrême confter- 
rutbn , d’vri collé opprimez pr la domination d’ vne femme, 
qui ne peut eftre que fort fai'cheufe à des gents de cœur , de 
l’autre pillez 8c enfoncez par les Neuftriens -, il arriva que Char- 
les fe fauva heureufement de prifon, 8c recueillit fes amis au- 
près de luy. Il fut receu avec vne joye.iproyable de tous les 
puples ills le regardoient comme vn lôleil levant , qui al- 
loit bien-toft diflipr tous ces nuages. A-icette heure-là il pu- 
voit avoir quelque zrf. ans : car fi fa 'mere Alpide s’eftoit 
retirée dans vn cloiftre l’an 6 $t. comme ils le difent , 8c que 
Childebrand fiift fon ftere puifné , il eftoit venu au monde 
pur le plus tard l’an 688. Et il cft certain qu'il avoit desja 
deux fils de là femme Rotrude , fçavoir , Pépin 8c Carlo- 
man , dont le premier eftoit né vers l’an 711. 
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Sur h 6 » dc li jncTme aiuiéc oiout-iit Dagobert Roy d« 
Ncufbic , aage 4c quelque 17, ans , apres avoir ell^ le jou^ 
des Maires environ crois ans & demy. il Uidâ vn iils nomnW 
Xbierry , qui dloit encore au berceau , & qui eue depuis le 
furnoro 4c Chelles , parce qu'il fùtclevé en cc lisudà. 

Ceux de Scenay fç vantent d'avoir le corps d'vn Oagobett, 
duqueUlsfont la fcllc, âcqu'ils qualifient Martyr. Lakgen4* 
qu'lis en ont l'appelle Roy de trance , dit qu'il fut tu4 en 
tcahifon par fon filleul dans la foteft de Vaivre encre Luxem- 
bourg , Yvoy & Mecs , & en conte beaucoup de iâbles , 
prmy lefquellcs il y a fans doute quelques veriter. Le temps 
déterrera peut-eftre vn jour des mémoires, qui feront connoi* 
lire fi c'eft le corps de Dagobert d'Auftrafie, qui ait efté ap- 
orte là , ou ccluy de quelque autre ; cependant fon nom 
cmble nous monftrer qu'il eftoit de la race royale. 

Aulfi-coR Rainfroy pour avoir vn Roy fout lequel il puft 
retenir le gouvernement , tira du Monaftae vn Prince du ung 
royal nomme Daniel, auquel on avoir lailfé recroiftre les che- 
veux, &lcfit élever fur le tronc par les Grands, fuivant la cou-* 
ftume, luy donnant le nom de Chilperic ; puis 4 contraâa 
vnc ligue avec Ratbode Roy des Friions. 

On ne trouve point au vray de qui ce Daniel eftoit fils , 
quelques-vns croyent qu'il l’eftoit deChildebert , d’autres de 
Thierry , & d'autres de ce Childeric qui fut ailaftmé par Bo- 
dillon l’an 67;. Si ces derniers difciu vray , il avoit pour le 
moins 44. ans quand il commença à régner s Que.fi Thier- 
ry eftoit fon perc , il en pouvoir avoir j8. & fi e'eftoit Chil- 
debert, il n'en avoit ps plus de 14. ou i/. mais il eft certain 
qu'il ne pouvoit ps^re fils de Dagobert IL qui venoit de 
mourir aage feulement de 17. ans. Quoy qu'il en foit , il fà- 
loit qu’il euft de l’aagc , puifqu’il avoit efté Clerc , ic qu’a- 
pés il avoit eu le temp de lailTer recroiftre fa longue che- 
velure. 







ChilpericII. 


■Apr^s quon leut traifné de province en province , 
Le me/pris des François, le jouet du vainqueur , ■■ ■. 

Enfin ce pauvre Prince , ■ • .i 

Mourut fins renommée ayant vefiu fins cteur. \ u 
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N vertu de leur ligue Rainfroy & Ratbode at- 
taquererjc Charles chacun de fon cofté. Rat- 
bodeeftanc entre dans le pais jufqu’à Cologne, 
le trouva en telle, c'eftoie au mois de Mars > le 

choc fut ttes-limglant de part & d’autre , mais 

tres-defavantageux à Charles ; Et c'eft le feul efchec , qu’on 
fçachc , qu’il ait receu en fa vie. S’eftant fauve de la défaite , il 
demeura caché quelques mois, pendant lefqucls il nclaiflâ pas 
d'agir en homme de caurfic de telle. 

Apres cette viéboirc les Ftifons&les Neuftriens joignant leurs 
armes , faccagerent la campagne , & au lieu de lepourfuivre , al- 
lèrent meerre le (iege devant Cologne. Pleélrudcqui elloit de- 
dans avec fes petits fils , trouva moyen d’elloigner cet orage 
à force de prefents & d’argent : fi- bien que Ratbode reprit le 
chemin de Frife, & Rainfroy celuy de Neullrie. Or candis qu’ils 
perdoienc le temps devant cette ville , Charles rallcmbla fes 
gents i Et comme il feeut qu’ils avoient feparé les leurs , & 
que Rainfroy chargé de butin s’en retournoit fans beaucoup 
d’ordre , il l’alla attendre avec vnc croupe de gents d’élite, &: 
luy ayant drelTé vnc embufeade , donna fur Ta queue de fon 
armée à l'improville , la tailla en pièces, & prit tout le bagage. 
Ce fut dans les Ardennes au lieu qu’on nomme Amblave , du 
nom de la rivière qui paiTc par là prés de l’Abbaye de Scaulon. 

L’an fuivant il fat à fon tout vne irruption dans la Ncu- 
llric. Rainfroy avec fon Chilperic alla à la rencontre , & luy 
donna bataille au village de Viney dans le pais de Cambte- 
fis , vn Dimanche lo. jout de Mars. Rainfroy avoir plus 
grand nombre de troupes, Charles avoit plus de vaillants hom- 
mes. Le fort des armes ayant cflé long-temps douteux, fe dé- 
termina en faveur du dernier : il mit Rainfroy en dclroutc, le 
le poutfuivit jufqucs ptés de Paris. Toutefois il n’attaqua point 
cette ville ,ny aucune autte dans fa marche , mais fe conten- 
ez pour l'heure d’vn G notable advancage. 
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Dàm ces guerres civiles les Evefques Sc les Abbcz fe trouvoient 
bien empelcher, nefçachancquelparty prendre, ny, pourainfi 
dire , que refpondrc au Qui vive , parce que fi celuy qu’ils 
avoient fuivy clloit vaincu, le vainqueur ne manquoir pai de 
les chaiTcr, 4: de les delpouïller. Charles en vfa de la forte en- 
vers tous ceux qui avoicnc iàvonféfon ennemy. En voicy vn 
exei^lc entre plufieurs , Rigobert Evcfque de Reims , quoy- 
quefon parrein, luy avoir fcrMe les poncs de fa ville en cette 11^''““'** 
dcrnieK occafion , s ellant déclaré pour Rainfroy, parce qu’il 
fe crojrait obügé de le maintenir , puifqu'il avoir elle élu 
Maire par les formes ; an vengeance de ce refus Charles le 
challà de fon Eglife , & mit en fon Siégé vn Preftre nommé 
Milon. Il dcllitua aulli les années fuivantes l'Abbé de Fotue- 
nclle ,& celuy de Blandinberg pour de pareilles caufes. 

A fonretourtoutel Aullrauc,dont la meilleure partie avoit t’Anftnjïe ic.rc» 
tenu jufques-là pour Plcélrude Sc les petits fils, le reconnut 
pour fou vnique Sc fouverain chef : Cologne luy ouvrit les gj**** ^ 
portes , Sc Pledrude fut contrainte de luy délivrer les trefors de ’ 

Pépin fon pere, avec fes petits fils Theodoald, H ugucs , Arnoul, 
te Godefroy ; lefouels il retint fous bonne Sc feure garde. 

Quoy-qu’il euft tous ces advantages , il luy manquoit en- ' 

cote le nonvde Roy pour s’autorifer à l’efgard des peuples : il 
déféra donc ce titre a vn Clouirc qui elloit du fang royal, fj).',,*'’' ” 
Quelques vns le font fils de Thierry 1. Sc frere de.Clovis 1 I I. 
te de Childeben 11. & en ce cas il euft ellé aagé d’environ 
a 4. ans. 


aaiNFROï CHILPERIC CLOTAIRE chames-martel 
Maire. t» Ntufint, tm Ânjtrijîe. Maire. 

R A I N F R O Y trou vaut peu de rclfource aux Frifons , eut 
recours aux Aquitains, quidurant ces troubles s’elloicnt 
dormé la Übetté d’élite vn Duc j il s’appclloit Odon ou Eudes, ào* 

te pouvoic cftrc le ftere de Saint Hubert. Ce Duc avoit grand 
intereft que la querelle durai! entre l'Auftrafie Sc la Neuftric, 7^S. 
te vouloir tenir la balance égale , de peur que celuy qui feroic - 
vainqueur ne tombal! fur luy , pour remettre TAquiraine 
fbiu la domination de la France , comme elle y avoit ellé 
prés de deux cents ans. Par cette confideration il entra facile- 
ment en ligue avec les Neulhiens i qui pour alTurance luy mi- 
rent leur Roy Chilpcric , Sc loft trefor entre les mains. Luy 
donc se Rainfroy ayant joint leurs forces prés de Paris, pri- 
.tcncleur marche pour allef chercher leur ennemy dans l’Au- 
dlrafic Eftant proche de SoiHôns , ils apprirent qu’il les ve- 
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noie chercher luy-mcfme , &; qu'il cftoit bien pr& d’euxi £n 
eftet il parut auili-ioft , & les chargea fi furieufcnicnc, qu'il Ica 
raie en delrouce , te leur donna la chalTc )ui'qu'à Pans. Eu- 
des fuyant en grand' hafte fe retira en Aquitaine , Sc emme- 
na avec luy Chilpcric Sc fon trefor. Charles le poorfuivant 
courut l'ürlcannois Sc la Touraine tout à fon aifc : mais tl 
n'alla pas plus avant , il revint prendre poflèlfion du Royau- 
me de Ncuilricj&deceluy de Bourgogne, que cette viâoitc 
luy mit entre les mains. 

Son Clotaire ne porta pas long-temps le titre de R%y , il 
mourut cette mcfmc annù ou la fiiivantc. Son tombeau cftà 
Choify fur Ail'ne. On ne trouve point qu'il ait cflé marid. 
L'anncc d'après, Ratbode Roy des Frifons , acheva fes jours , 
ayant depuis quelques années demeuré en repos , parce 
qu'il cfiuit calfè , pluAoft neantmoins de fatigues que de 
vicillclfc. 

Apres la mort de Clotaue, Charles gouverna quelques mois 
fans aucun Roy; mais rcconnoilfant que les peuples clloienc 
trop accoulluiiicz à ce nom pours’en palTct , il envoya vers le 
Duc Eudes luy odtir la paix , Sc luy redemander Chilperic. 
Eudes accepta les conditions qu’il luy propofoit , & luy ren- 
voya Cliilpcric avec quantité de beaux prefents. G’ciloit , à es 
qui me paroill , vne nutc capitale à ce Duc, de fc défaire ain- 
li de fon gage, & de tourner le nom du Roy contre luy. 

Lorfquc Clutlcs eut Chilpcric , il le fit reconnoilbc dans 
tout les trois Royaumes , afin de demeurer Maire luy feuL 
Le Pape Grégoire II. l'appelle Duc & Maire du Palais de 
France; Ce qui marque qu'il fedifoit Officier du Royaume t 
Sc non pas du Roy. 

CH IL PERI C /•«/. CHAXLSS feul Maire. 


D e rons les peuples tributaires des François qui s’cfloienr 
f ■ ■ 


Etfeiiiio* 4c 

1 ./ révoltez, les Saxons eftoient les plus puidânts. Ils n’a- 
719. & 10. voient pas feulement fccoüé le joug , mais encore l'avoient 
" impolè aux Bruèferes , aux Accuariens , & aux T uringes. Char- 

les y porta fes armes quatre ou cinq fois pour les dompter : 
mais ccRc gloire eftoit refervécà fon petit filtCharlcmagne. 11 
cil bon de fçavoir qu'ils elloicnt divifcz en pluficurs peu- 
ples , & qu’ils avoient prcfquc autant de Ducs que de con- 
trées dans leur pa'is. 

Le Duc d’Aquitaine cftoit alors fort occupé à défendre le fien 
des Sarrafins. Il faut reprendre leur^ progrès où nous les avons 
bùlTcz l’an 71}. Ces infidclles ayant fub)ugué premièrement 
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dans 1 Efpagne la coftc voifinc de la mer mcditerrancc , lap- Depuis 711.- 
pcllcrcnt yintUoufu : depuis ils cflcndircnt ce nom à tou- iufqu'en 
tes les provinces qu’ils y conquirent delà l’Ebre. Le pillage de --ai 
ce grajid Royaume fut vnivcrfel^& le butin inellimable. Ce i ;;: ;; ' .. 

* Muia dont nous prié, n'en enleva ras feulement l’or , *“* 

l’argent & les pierreries, mais encore tous les vafes , les orne- 
ments, 6i les meubles pcecieur : entre autres cette riche ■& 
mcrvcîllcufe table qu’on difoit avoir elle au Roy Salomon, fils ■‘'"«''«'S"'' * 
de David, laquelle avoir ( fi on le peut croire ) prés de foi- mmciUeB* 
Xante toiles de longueur, & eifoit laite d vne belle pierre ver- 
te , & toute d’vnepiece ,1c deOiis & les pieds. 11 la tranfpor- 
ta en Afi-ique , & en fit prefent au Calife : ccquin'ein^f- 
cha pas neantmoins, quefut la dénonciation de fon Lieute- 
nant Tarée , qui l’acculoird’avoir retenu la meilleure partie du 
butin, il ne le condamnait à vnegrolTc amende; dont il mou- 
rut de regret. 

Son fils Abdulaziz , auquel il avoit laide le gouvernement Sonfii»eipo«ff u 
d’Efpagne, elbblit fa demeure à Seville ; où ellant devenu 
amoureux de la veuve du Roy Roderic , il l’efpoufa , & par 
complaifance pour cette Reine, il le mit vne couronne fur la 
telle à la mode des Princes chreftiens. Cette nouveauté donna . 
occafion à vn de fes proches prents appcllé *Ayub, d’irriter ” 

contre luy lexele des Sarrafins : fi-bicn qu’en ayant alTemblé 
quelques-vns , il fe mit à leur telle, & l’alla aflàfllner comme 
il falloir fa prière ; puis aulli-toll il fe fit élire Lieutenant ge- Qïi & m.< « 
ncral au gouvernement. Ils appclloicnt ce Lieutenant en Am- 
bc jimirolmtmmenitM . Sc les Chrellicns rat corruption Mi- 
TAmamolm . ou Miramolin. C’cll luy qui baftit la ville de Ca- 
kt- Ayub , & qui transféra le Siège de ces Miramolins à Çor- 
douc , où il fut tousjours depuis. 

Mais le Calife, foit Vlid qui mourut au mois de Mars de tft «»!>,.« p„i, 
l’an 715. foit Suleyman ou Solyman fon fuccclTeur , ayant 
conccu quelque foupçon de là fidelité, le dellitua, te donna 
cette charge a Akbor ; lequel après avoir achevé d’extet- 
miner les Chreftiens qui elloicnt encore en armes dans l’E- 
fpgne citerieure , c’eft à dire , en deçà de l’Ebre , ,pflà les ’ ** 

monts , & fit quelque ravage dans la Narbonnoife 1. Mais 
ellant retourné à Cotdoué, ilfc mita tyrannifer fi fort les Mu- 
fulmans, c’eft à dire , les vrik croyants , ( les Sarrafins s’hono- 
rèrent eux-mcfmes de ce titre ) que le Calife Ifid ou Icfid 1 1 . 
fût obligé de le révoquer ; 6c il pnvoya en là place l’vn de fes 
plus braves Capitaines nomme Zama : ce qui advint l'année ' 

7x0. de l’Erc chrcfticnne. * 

Ce Zama advança fort les aftàires de fon maiftre en peu de 
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temps. Il dreflÊi vn eftat de tous les tributs qu il fjloit le W > 
Bc appottet au trefot royal i vn des dcfpouïllcs & du butin s 
& vn autre de toutes tes terres , dont U fit faire la f>micMtien 
ou arpentage. Il diftribua vue partie des terres & du but» a la 
imlice , Si teferva l’autre anifilcou domaine des Califes. Les 
François , les Vifigoths , les Bourguignons , fit autres ^u- 
ples barbares en avoient vfé de mcfme dans les provinces qu ils 
avoient conquifes fur les Romains. 

Cet ordre eftably, il leva vnc puilfante atmfe .avcc bquelle 
il entra dans la Narbonnoifel. ou Seprimanie , la navcrlâ, fit 
en mcfme temps larcduifit ptefque toute depuis les Pyrenéa 
jufquau Rhofiie ; Ge fleuve feparoit 1 « tetra do Viligo^s 
de des François. Du mcfme cours il emporu encore les 
villes d’Aquitaine que le Roy Egica avoir rcpnfcs fur les 
cois ; Et aptes cela , s’imaginant que tout le refte fetoit aufli fa- 
cile à conquérir, il vint mettre le fiege devant Touloufc , qui 
avoir efté autrefois la capitale du Royaume des Vifigoths. La 

il reconnut à fa honte, la diflèrence qu’il y a entre les nations 
molles fie fuyardes de l’Orient , de l’Afiàque fie de l’Efpagnc , 
fie les peurfes bclliqucut fie ferma de la Gaule. Touloule fc 
dtfendit fi bien , qu’Euda Duc d’Aquitaine eut le temos de 
venir au focours. line feignit point de leur livra bataille; fie 
l’advantage ne fut pas de leur coftd , ils y perdirent leurs meifa 
leura troupa , fie leur General mcfme CcUa qui^refterent 
levèrent le Cege , fie defererent le commandement à vn Ab- 
dirame , en attendant la ordra du Calife; lequel ne voulut 
pas pout lors le lailTerdans cette charge! mais y mit vn Capi- 
taine nommé Ambiaa. . . . 

Cependant le raiferable Chilpcric que Charla laiffoit en 
repos depuis deut ans dahs vne maifon royale , mourut dans la 
ville de Noyon fur la fin de l’Automne de l’an 711. Ée fut en- 
terré au mefme lieu. Il ne régna en tout que cinq ans fit de- 
my , mais , à mon advis, il en avoir vefeu près decmquantc. 
Nul auteur n a fait mention qu’il ait eu ny femme, ny cnfantsi 
Et on ne fçait fi ce fiit fa ftupiditc , ou la violence de Charles , 
qui ne luy permit pas de fe marier. 
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La France de mon temfs vit dee faits mervtilitnx , 
Et Martel fin Héros fort a fi loin fis glçire: 

Que fi ton n‘ en croyait le rapport de tHsfloire , 

T * out ce que t on en dit fimblernt fabtdeux. 
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Ncontinent apres , Charles qui vouloic 
cousjours avoir vu idole avec quoy il amu- 
faft le peuple , fit élever dans le tronc par l’af- 
fcmblce des Grands , Thierry de Chelles fils 
du Roy Dagobert 1 1 . 

Les hiftoriens de ce temps-là marquent qu’il y eut guerre 
l’an vers le Nord, c’eft à dire , contre les Saxons , ou 
contre les Frifons: & fans doute que Cliarlcs qui cftoit tous- 
jours à cheval , ne manqua pas d’y eftrc en perfonne , com- 
me en toutes les autres qu’il eut contre ces barbares , contre 
les Allemands , & contre les Bavarois. Mais ces frequentes 
expéditions en ces pa'is-là femblcnt monfttcr que les fuccc's eu 
furent divers , & qu’il n’y eut pas de grands ad vanuges. 
L’année fuivantc que l’on comptoit 715. il mit en prifon 
ITmoitdùpüliïi.’ les deux fils aifncz de Drogon , 1 vn s appellôit Arnoulf , 
l’hiftoirc ne nomme point l’autre , mais je croy qu’il s’ap- 
pelloit Godefroy ; ce dernier fe trouva mort l’année mef- 
me, peut-eftre parce qu’il cftoit le plus remuant. Mais au 
mcfmc temps Charles donna l’Archcvefché de Rouen à leur 
autre frere nommé Hugues, foit par quelque motif detendref- 
fe,ou qu’vnefafcheufc maladie, qui amollit fouvent les âmes 
les plus dures, luycuft touché le cccurpourfon neveu innount. 
Car je trouve que cctrc année-la cftant dans la ville de Trê- 
ves , il fut tourmenté d’vnc longue de fàfchcufc fièvre, qui le 
reduifit en telle langueur , qu’il fut trente jours fans pouvoir 
rien prendre que de l’eau i C^vn jour comme il cftoit aftbu- 
py , Saint Maximin qui avoit cfté Archevcfquc de Trêves , 
fuy apprut en fonge , & l’ayant repris de fes diffolutions luy 
dit : Suy moy , je te gucriray j Que la-dcfïus s cftant cfvcille 
avec vne fi forte image de cette apprition , qu’il demanda à fa 
garde fi elle n’avoit point veu ce Saint, il fe fit poner fur fon 
tombeau &,que lorfqu’il y eut fait fes pietés, il.fe fçntit 
non feulement guery, mais encore fortifié : de forte qu’eftant 
entré dans la Sacriftic , il mangea de bon appétit. 
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Rainfroy qnoy-que delaiiTé par Eudes y n avoir point en- ’ yi 4; 

<rore quite' le titre de Maire de Neuftric, te fe tenoit elosdani iütniiprVRjlT" 

Angas , ville bien lôrte pour ce temps- là ) d’où il eiperoit 

mouvoir les Aquitains fie les Bretons à fon fecours. Mais 

Charles ne voulut ps foullrir davantage vn rival qui euft 

pu , les conjondluies changeant , fe relever fit le mettre par ter* 

re: voilà pourquoy il l'y alla allieger. Quclques-vns difent 

que R^inrroy le garantit cette prennere fois par la bontl^ de 

la place : mais il ell plus probable que dcllors il vint à com- 

pofition , puifque Charles laluy accorda alfcz advanlageufe -, 

luy billànt cette ville-là pour fon fejour , fie les revenus de la 

Comté pour fa fubfiftance , fie prenant fon fils en oftage. Il y 

acheva le relie de fa vie en homme privé, fie vefeut encore 

quelque huil an& 

Les Saxons ctovant que Charles feroit alfex occupé à cette *“•« 

J i ' I' r • I eoBMcU» 

guerre , au moins toute cette anncc-u, le jeccerent iur lester- 
res des François. Au partir d’Angers il courut les challicr i Ils 
furent bien ellonnez de le voir dims leur pais , lorfqu’ils le 
croyoient encore fur la Loire , fie fe foufmirent promptement , 
mais jxiur avoir plus de moyen de fe révolter dans vne auue 
occauon. 

Pendant ces années ort Cravailloit tres-vtilemcHt à la con- 
verfion des nations Septentrionales: Comme le champ ic>Friri»< , hcf- 

elloit fort fptieux , il y avoir quantité d’ouvtiets : entre au^- 
très Corbinian natif de Challres fous Monlehery , Vilbrod 
Anglois, dont nous avons parlé, auquel Pépin avoit cédé Ion 
challeau de Viltabourg ( c’ell ainfi qu’alors les François ap- 
pelaient Vtreél) pour y ballir vne Eglife , fie v mettre vn 
Siège Epifcopal ; fie avec plus d’cfclat encore Vinfrid Pre- 
ftre Anglois , depuis nommé Boniface. Ce 46 nicr aagé de 
quelque 40. ans, plia d'ans la Fnfe l'anyij. ou 16. styayanc r • 

annoncé l'Evangile durant quelque trois ans s il fit vn voyagea 
Rome l’an 71p. fie de là ayant apporté vn pouvoir tres-am-» 
pie du Saint Pere de prelcher à toutes fortes de pupics , il 
travailla avec de grands pogrés dans la Frifc , dans la Helfe, 
fie dans laTuringe^En recompcnledc fespieuxlabeurs, lePa- 

pGregoirelI. l’ayant rapplle à Rome, le facta Evefque Éms 7^ - 

Siégé, fie ce fat alors, comme je ctoy,ou’il luy donna lenom 
de Boniface, fie qu’il exieca de luy qu’u luy fift le ferment de au 

fidelité furie tombeau de Saim Ptetre. Apre qu tl 1 eut honoré 
de ce caradere apolkilique , il le renvoya en Germanie , con- 
tinuer fes miflions , fie le recommanda arfcdlucufement à tous 
les G rands d’entre les François , fie les T uringiens , prticuHc- , 

remenc à Charles , qu'il appUc* Vkeroy. Aulll en cont 
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7x3. & 14. dencion du Saine Père, k par aâcâion qu’il avoir pour 
Le letooiitiuârt vnc fi piculc cntrcprlfc, ildccuraqu'il prcnoitcePrclat fous Ta. 
i»cui r.^afio^i'OKâioii k fimvcgardefpccialc , & luy en doniu des letttet 
patentes. . 

715. Les Frifons ne remuant point , les Saxons cftant réprimer, 
vôÿëpTTcîëï- k les Aquitains aflez empefehez à défendre leurs frontières , 
u’.^ 2 îe"“'°" Charles eut le temps de ramener les Bavarois fous la fujetion 
de la France. Leur premier Duc qui avoit fecoüé le joug , c‘e- 
ftoit"‘Tlieodon, fous leRcgne de Clovis III. avoir laiflé qua- 
tre fils , * Theodebert .Theodoald , Grimoald, k Lambert, qui 
* partagèrent la Duché entre eux , mais ils moururent tous en 1 3. 
ou 1 6 . ans de temps : fi-bien que c’eftoit pour lors Fiubcrt fils de 
Theodebert , qui la tenoit toute entière. Charles ayant donc af- 
femblé vne puiilànte armée , travetfé le pais des Allemans , k 
desSoUaubes , pour les contenir par la monftre de fes armes, 
& enfuite pailc le Rhin , pénétra dans la Bavière , où il 
contraignit ces peuples, non ûns beaucoup de peines k de 
Ëteigues , à fe remettre fous robcïilànce. Il en remporta de 
11 CA unmeot grandes St riches dclpouïlles , k eojmcna quantité de captifii 
de toutfexe k de toute condition ; prticuLicrcment vnc Da- 
qualifiée nommée Bilitrude, k avec elle fa niecc qui 
s’appclloit Sonichildc. 

Les auteurs ne fontps bicnd'accord quieftoit cette Bilitrude; 
ceux-là fc trompent lourdement, qui croycntquec’cft la mef- 
me que Plcârudc , k qui difent que cette Dame seftoit re- 
tirée en Bavière , pour y fufeiter des adàires à Charles, ils ne 
confiderent pas quelle eftoit vieille, k qu’elle s'elloit entiere- 
rement dotmee à Dieu, il y avoir plufieurs années. Les autres 
voyant qu’Eg^iard appelle Sonichildc niecc d'Odilon, le- 

3 ucl fut Duc À Bavière ^rés Hubert , & pr confequent 
e la maifon des * Agilolfinges , phfcntque Bilitrude efioit 
foeui de cét Odilon, k que Sonichilde niece d’eux deux de- 
voir eftre fille d’vn frère ou d’vne firur qu’ils avoient. Mais 
SmI^ik ia«o Evefquc de Frifinghcn , qui a clcrit la vie de Saint 

Corbinian , dit quelle eftoit venue des Gaules en ce pïs-là 
avec fa merc; Qu’eftant d’vncrate& excellente beauté. Théo- 
don 1 1 . fils de Theodon 1 . l'avoit ptife pour fa femme ; Et que 
ce Prince cftant mort , Grimoald Ion frère violant hardiment 
- les (âints Canons , l'avoit efpoufée , dont Corbinian luy avoit 

fait tant de remonftranccs , qu’il s’eftoit enfin fepré d'elle i 
Qu’outréede ce traitement, elle avoir tcncé de faine afTalTmer 
le faine Evefquc : mais qucccpndant Grimoald fon mary le 
, fût par fes gents mcfmcs i Cà 'après cela Charles ayant fub- ‘ 

jugué la Bavière , elle l'avoit luivy , k emmené (à niecc avec 

elle. 
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elle , mais qu'au bouc de quelque temps il l’avoit répudiée. le 
douce fi en ccc endroic-là le mot de répudier veutdire , qu'il fe 
feparad’aveccre,quoy-qu'ill‘cuft efpoufee, ou s’il fignihe feu- 
lement , qu'il la chaila de fa cour. Il adjouile qu'cllant ainfi 
répudiée , elle fe retira eu Italie , ôc qu’ayant perdu mifera- 
blement tous les enfants qu'elle avoir eus de Theodon &; 
de Grimoald , elle y acheva lerelle de fa vie , fi malheureufe 
Oc fi pauvre , qu’elle n’avoit pour tout cquipge qu’vne afiiei- 
fe qui iuy fervoitdc monture. Or que cet auteur dife vray 
ou non , il eft confiant que Charles cfpoula Soncchilde , 

& qu’il en eut vn fils nommé Grifon. 

Tandis qu’il efioit dans ces pais clloigncz , les Sarrafins sunSpi a 
commandez par Ambize leur General, apres avoir pris les vil- ' ** 

• les de Carcaflbnnc & de Nifnies, s’efforcèrent d’cftcndtc leurs 
conquefics dans la Provence ou Naibonnoife d’au delà du 
Rhoûie. Ils la croyoient fi facile à conquérir , qu’ils mc- 
noient avec eux cous leurs mcfiiagcs , leurs femmes & 
leurs enfants. Mais ayant efié cnipcichcz de palier le Khof- 
ne , on ne dit point par qui , ils fe jeccercnc dans l’Aquitai- 
ne , & s’elpandirenc dans le Qucrcy , & dans le Périgord. 

Alors non feulement les Aquitains avec leur Duc, mais encore euSh gagne m 
tous les Neuftriens fous divers chefs , cftant accourus de cous '"‘“y 
collez pour chaffer cctenncmy commun , il fedonna vnc gran- 
de & fànglante bataille , dans laquelle les Sarrafins furent entiè- 
rement vaincus. Anafiafc le Bibliothequairc dit qu’il y en fut 
tué 375000. Oc que ce nombre efioit fpccifié dans la lettre 
qu’Eudes en eferivit au Pape, mais qu’il n’y mourut en tout « 

que ijoo. Chrefiiens. Il efetit aulC que U Saint Pcrc l’année 
precedente avoit envoyé pour euloges à ce Duc , trois cfponges > 

qui avoienc efié achetées pour nettoyer fes tables, mais qu’il 
avoit benies ) Icfqucllcs ce Duc coima en autant de petits mot- ^ 

ceaux qu’il put , & les difiribua à Icÿ.i^refs ■, Et que de tous 
ceux qui en portèrent fur eux le jour de la bataille , il n’y en 
eut pas vn de blefle. 

On ne peut affez s’efionner de la négligence , Oc de Ncgiigcn.» rc« 
la confufion des auccurs.de ces Sicclcs-là ; pas vn n'a marqué “ 

le lieu où fe donna vnc bataille fi mémorable, ny dit prccî- 
fémcnc qui efioit le General dçs Sarrafins , ny ce quedevin- 
rcru les elebris de leur armée. PJufieurs mefme , & après eux 
tous les modernes, confondent cette journée avec celle qui fut 
gagnée par Charles prés de Poitiers l'an 731. ne prenant pas 
garde que ccUc-cy fiit au mois de luillct Oc qu'il n’y efi 
point du tout prié de luy , Oc que l’autre fe donna au mois i ' 

d’Oélobte,6cqu’ilyjoüaleprincipal pçtfonnagc, Ilmefcm- • ' ■ 
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ble que c’cft à la première que convient bien cette belle de* 

' — {cripôon que fait de la féconde 1 luiloricn Paul Emile j auteur 

qui avüit lu quantité d'anciens monuments , mais qui fou- 
vent n'a pas fccu bien demeller les choies. 

7i«. 17.2.8. Il ne le pallà tien digncde mémoire durant les années 71s. ' 

& ij. & 17. Dans les deux luivantcs Charles fit deux voyages en 
Gu*»cJ*ci.a<i<s Bavière , parce qu'il y avoir encore quelque remuement -, Ht les 
sno».. il porta fes armes dans la Saxe : maislesauteutsne 

difent qu’en termes generaux , qu il courut le pais , & quil 
défit tout ce qu'il rencontra. S il y eulf bafty des chafteaux ^ 2c 
Ijill'edc bonnes garnifons, iln'cuftpas elle obligé d'y retour- 
ner fl fouvent. 

» O Lan730.1l vainquit cnbatailleLeutfrideDucdesAlIemands 

& Soüaubes , & par cette faignée , il arrelU 1« 6equentes • 
Dund.. irruptions tjue ccctc iidhon fcrocc & piUardc ia.iloic lur les 

terres de France. 

,,, Il ar.iva l'année 731. qu’il y eut rupture entre Charles 2e 

Eudes Ducd'Aquitame; le fujet n'en eft point marqué , ny 
artJtch«u.,<«- jç qyj colle elle commença : mais on trouve que Charles fir 
fut! deux irruptions dans lAquitame en cette mcfme année , 
qu'il poullà Eudes jufqu à la Garonne, 2c qu'il s'en revint 

tlurgc de butin. ^ _ 

üu le croy que c'cll durant cette guerre qu atrivaeequ vn au- 
«liuiicc 4vec Mu- tcur rapporte d vn Seigneur Atjuicain nomme Cuchien. Il 
avoir donné fa fby à Eudes fur le tombeau de Saint Oudrille, 

2c ncantmoins il l'abandonna au befoin , 2c pallâ du collé de 
" Charles. Eudes cruellement outre de la jperfidie de cet hom- 

me , alla fur le tombeau du Saint , 2c 1 appclla en garantie j 
le Saint efeouta lans doute fa plainte , 2c ‘luy fit juftice , puif- 
^ que le parjure fe fentit aulU-toll frappé d'vue maladie violen- 

te qui le fit mourir enragé peu de jours apres. 

M«nixGo.,«- Charles s'ollenfoit fans doute de la nouvelle alliance qu - 
iF.b,c , Eudes venoit de faite avec les Sarrafins , parce quelle n'ellois 
ligue avec Euac». pas iiioins contraire aux interefts de laPrance, qu a ceux de la 
Religion clitellicnne. Le Calife qui regnoit en ce temps-Ia 
s'appclloit Hifeamou Hallàn , fon Lieutenant general dans 
l'Efpagne, AbJirracmen ,cnnollre langue Abdcrame, lequel 
avoit fuccedé à Ambize , 2c le Gouverneur pmculier de quel- 
ques provinces d'au deçà de l'Ebrc , Munuia , ou Munir. Ce- 
luy-cy vain 2c ambitieux, ayant dclfcin de fccantonner dans 
ce pais de montagnes , en fit fouflever les peuples, fous pretex-^ 
te que les luges ♦ les opprimoient pat leurs conculfions. La 
niir la cournicfmedu Califeen fut alat- 


te que ics luges «v.* ......... 

révolté fiitfi gtande,quela coutmcfmedu Califeen fut alat- 
niée J Et qu'Eudes s'imaginant quelle fe fomfieroit encore 


Thierry II. PvOy XX. Liv. VIII. 31J’ 

çlus , tontrafta alliance avec Müniz , Sc luy donna merme fa 7)1. 

Hile en mariage , PrincelTe d'vne beauté incomprablc , f>out ~ ^ 

U f loyer i fif 'antatfie, c'eft à dire > pour la rendre Mahome- 
tanc s'il vouloir. 

Mais Abderame ne donna pas le temps au rebelle de s’alTer* abitramt ponai 
.. 1 * J I- * J « >«b»ut , JC i'*r. 

mit en ces {\ais-la;il y courut en diligencc^avcc des troupes 6<{c. 

d’elice , lepoullii fans luy donner le temps de refpirer , & l’af- 
fiegea dans la ville de l’uycerda. Quoy-c|u‘il y euft abondan- 
ce d'eaux alentour de la place , ille ferra neantmoins de fi 
prés, qu'il les luy orta toutes: de forte que ce miferablc btuf- 
îoit de foif, luy qui avoir fait brullcr tout vif vn jeune Evef- 
que fort beau de vilage i fans doute parce qu’il n’avoit pas 
voulu fe rendre à fes aboiViinables dcfits. Comme il cherchoit 
par tout du rafraifehiilèment , & vn lieu pour le cacher dans 
les fentes des rochers , u’en trouvant point il fc jetta dans vn 
précipice. Quelques foldats ayant trouvé fon corps , luy cou- d's«aci , tonju 
perent latcfte , & la prefenterent à Abderame. Ils luy inene- “ 
rent aulfi fa femme, & il l’envoya en Damas pour la- mettre 
auferrail du Calife, comme le plus rate & le plus friand mor- 
ceau qui pull flater les appétits. 

Ouelaues auteurs ont eferit qu'Abderame après avoir efteint sb-k'»»» , 

1 , , r. 1 - / rs I r ‘ I» r •'* Françoit 

cctrc rcvolcc , dclcciidit vers le Rholnc , pour venger 1 ar- a Atki, 
front que les Sarrafins avoient receu fix «ns auparavant pro- 
che d'.Arles; Qu’il donna combat aux François prés de cette 
villc-là , & qu’il en renverfa vn grand nombre fur la place , 
dont les corps furent inhumez cîans ce ccmetiere , où l’on 
voit encore aujoutd’huy vnc grande quantité de tom- ^ 

beaux. Quoy qu’il en foit, il y a apparence qu’il ne prit pas 
la ville: car cette conqucife luy eufl: donné l’envie & la facili- 
té de s’eftendre davantage en Provence. 

Dans des temps fi elloignez, & où il fe ptefente fi peu de ta a, 

particularitez qui puiiTent déterminer la veue , il eft impolfi- 
ble de bien juger des delTeins & des interefis des Princes. Que 
fçair-on fi Eudes preife par Charles ne fit point quelque li- 
gue fecrete avec Abderame , eomme il en avoir fut vne avec 
Muniz ; au moins ne doir-on pas douter qu’il ne l’ait tenté , 
les Princes ayant tousjours des négociations pour toutes for- 
tes de traitez , & avec toutes fortes de perfonnes. Mais que 
fçait-on aulfi , fi Abderame ne luy fâifoit point croire qu’il 
n’en vouloir qu’à Cliatlcs , & que ce fut pour cela que l’an- 
née precedente il avoir tourné du cofté de la Provence. 71 

La fuite monftra bien-toft qu’il en vouloir également à tous 
les deux i il mit en campacne deux grandes armées , l’vnc pour iio, * « ch,riei. 
jettecdons Ic.Royaumc de Bourgogne , l autre pour entrer iaumiu. 

Rrij 
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■dans l'Aquhaine i touccs deux , ce fcmblc , avec deflein de fe 
' rejoindre dans la Neuftric. 
hiûg'aT’RLr». première ayant pafle le Rhofne , ic ne trouvant point 

ptc..a at raine ‘ de forces qui luy refiftalTent , le divifa en pluCeurs corps. Les 
piniirati'. marchant le long de cette rivière, entrèrent dans Avignon, 

ayant batules milices du pais prés de la Ourance , dansTe lieu 
*1“'^ caufe de cette defutc on nomma* Maupas , puis ils pri- 
CTrai<'^..‘r.^*”’rent Viviers , Valence, & Lyon mefme. Vienne les repoudà 
vigoureufement. Les autres s'advancerent le long de la Saô- 
ne & du Doux , forcèrent Befanç on , Mafeon , Chalon , Au- 
tun, & coururent de là jdfqu’à Auxerre ; je ne fçay pas s'ils 
le prirent ; mais comme ils s'approchèrent de Sens , l'Arche- 
vclque £bbon fonit vigoureuferaetft fur eux , ic les eüoigna 
bien de les murailles. Dans tous les pais où ils palTerent de- 
puis Arles jufques là , ils bruüerent & ruinèrent toutes les 
Lghfes , les Monalfcres , & les maifons tant foit p>eu remar- 
quables , dcfolereut grand nombre de bourgs & de petites 
villes , dont il ne refte plus que le nom , fans qu'on fçaeh* 
le lieu où elles eftoient, maflâcrerent vne infinité d'hommes, 
emportèrent vnc quantité incftimable de defpouilles, & en- 
traifnerent vn nombre prefque infiny de captifs , de tout fe- 
xe & de tout aage. 

L irart i«c Ab. L’autrc atmce des Sarrafins conduite par Abderame mef- 
c,r“»s~ . pui. me , ayant palfé par l’ancien pais des Gafeons , c'elf à dire , 

‘ pat la Navarre , & s'rfbnt failie de tous les ports de advenues 
des Pyrénées , afin de fermer les padàges pr où les François 
eullcnt pu aller au fecours des Vifigoths cantonnez dans les 
'* Afturies , defeendit dans la Gafeongne ou Novempopulane , 
prit & dellruifit les villes d'Oloron ,de Bearn, «e d'Aufeh, & , 
Iclon Guillaume de Catel , celles d!Ayre , de Daqs , de Ba- 
zas , & de Labourd. De là il tomba dans la fécondé Aqui- 
taine , où il ruina Agen , pilla & brufla Bordeaux. Quelques 
auteurs de ces Siecles-là mettenr Bordeaux deçà la Garorme ; 
y a-t-il apparence qu'il y ait jamais efté, veu que fes ancien, 
nés murailles , fes portes & autres édifices du temps des Ro- 
mains , monftrent qu'il eftoit au delà , en l'endroit mefme 
où on le voit encore aujourd'huy? mais il fc peut faire qu'il 
avoir quelque fàuxbourg en deçà. 

Le Duc Eudes qui avoir coftoyé Abderame de loin avec vn 
de i, bor. camp volant , plia les rivières de Garonne , & de Dordogne , 
& fe campa fur les bords de la derniere. Là ayant recueilly au- 
tant qu'il put desmüices de fon Eftat te de la Gafeongne, 
qui avoit (on Duc à prt , mais lié d'intereft avec luy, il crut 
elhc aflez fort pour l'attendre de pied ferme. Aufli Abderame 
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cftant allé à luy , il ne craignit point d'en venir à vne ba- 7)t. 

t^llc , foit qu'il y fùlè contraint, ou qu'il voulullfe palFcr du — ^ 

lecours de Cliarles , lequel il ne redoutoieguete moins que les 
Sarrafuu. Sa valeur ne fut pas moindre en cette journée , 
qu'en celle de^a'5. mais elle eut vn fuccés bien dillemblable. 

Plus fa defenfe fut opiniallre , plus elle rendit fa perte fanglan- 
te; le nombre des morts de Ion collé, difent quelques an- 
ciens auteurs, clloit innombrable , & il n'y a voit que Dieu 
qui le feeuft. 

Que ce Prince fiift mal ou bien avec Charles , il n'eut plus e.j„„ 
d'autre rcflburce contre des ennemis viélorieux tsc fi puillànts, 
que de le venir (oindre avec cequ'il put recueillir de fondebris. 

Abderarae qui ne vouloir ps qu'il luy efchappll , le mit à le 
pourfuivre pr le Périgord , la Saintonge , & le Poitou. On ne 

fçauroits’imaginer touteslesdefolations, lcsincendici,lescat- 

aages , & les laccagements que fit ce torrent de feu , & de fang. 

Eilant encré dans la ville de. Poitiers , il exerça fa rage lur 

tous les lieux faints , brufla i'Eglife de Saint Hilaire , & le 

Monaftere d^^ainte Croix , ouvrage de la Reine Radegon- 

dc ; puis il continua fa marche tuant vers la Loire , refolu 

d'aller à T ours piller le fepulcte de Saint Martin , où il y avoir ' ‘ 

de grandes richefles. Sur Ion pflTage il trouva Charles qui eftoit 

campe avec vne armée de braves & vieux foldats , non pas 

auprès de Tours fur la rivière de Cher,aulieu qui fe nomme 

Saint Martin le Bel , mais vn pu en deçà de Poitiers. Cette ,i ctm. 

rencontre, put-ellre inopinée, arrella le barbare tout court. les campé en dc(a 

Les deux armées s'eRant tallees fept jours durant par di- ' 

verfes efcatmouches , en vinrent a vne bataille generale ; 

Elle fe donna vn jour de Samedy au mois d'Oélobrc. Charles 
ayant invoc^ué l'alliftancc du Dieu des Chreftiens, & fait fai- 
re la pricre a fon armée , commença la charge. Les Sarra- 
fins alertes & légers, y alloient avec vne mervcilleufe agiliré: Gtirntbaniiies 
mais n'ayant pur armes défenfivcs que des hoquetons rem- 
bourrez , & piquez , & pur otfenfivcs que des flefehes & 
des zagayes , ils fâifoientpud'imprcflion lur les gros batail- 
lons François , tout couverts de leurs boucliers , & heriflez de 
pintes de halebardcs & de javelots. De forte que ces grands 
cotp de Neuftriens âc d'Auflraficns qui n'avoient pas , à la 
vérité , le mouvement fort léger , mais le bras plant & le 
pied ferme , les laillànt faire tous leurs alTauts & leurs cara- 
cols, les laflerent, les ellonnercnt, & enfin les mirent en dét- 
ordre. A quoy ne fervitpos pu le ftratagemedu Duc Eudes t 
lequel durant la plus grande chaleurde la melléc , fe jetta dans 
Ic'campdcsinfidcUes.abatant & tuant tout ce qu'il rencon- 
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croit-, d’où il s’efleva vn fi furieux cry dcs goujncs & des fèm-* 
mes, qu’il dellourna l'attention & le courage de leurs comba^ 
tants. il en fut tue vn nombre prodigieux , non pas pourtant 
J750OO. comme ils difenc ; * car il n'y avoir en toute leur 
atmee que So.ou looooo. hommes. Abdetame mefme leur 
General y périt. 

La nuit fepara -la mcilee, & favorifa les infîdclles; mais ils 
fl’ oferenc attendre le choc du lendemain, & fe couvrirent des 
tenebres pour fe fauver. Le foir mefme lailTant leurs tentes 
plantées , & la plufpart de leurs bagages dedans , ils fe reti- 
rèrent à grandes journées en* Sepeimanie. Les François forci- 
rent de leur camp le matin , & fe mirent en bataille i après 
y avoir demeure aiTcz long- temps, ils s’apperceurent vn peu 
tard , que celuy des ennemis euoit vuidc : mais craignant 
quelque rufe , & d’ailleurs y ayant trouvé vne prodigieufe 
quanticc de butin & de fort riches defpouïlles , ils aimèrent 
mieux s’occuper à les recueillit & à les partager , que de courir 
apres des gènes avec Icfquels il 11^ avoïc plus rien a gagner. 

Cette merveilleufc vidoirc allura l’Eliat de la Clircftienté : 
car elle fulf demeurée en proye aux Barbares, s’ils euffent for- 
cé la France , qui elloic fon vnique rempart. Mais il femblc 
que Charles 11’ vfa ps trop bien de ce grand advantage , non 
plus que de tous les autres que le ciel luyenvoyoit. On le peut 
cxcuicr ft dans les premiers embarras de fâ fortune , il exer- 
ça quelque rigueur envers ceux qui fuivoient le patcy de 
les rivaux , & s’il prit la licence de s’aider des biens de l’£- 
glife dans les necellitez prelTànces c mais peut-on ne le point 
mafmer , lorfqu’on voit qu’eftant au delfus de fes affaires , 
ilperlccuta plus fort tout ce qui faifoic ombre à (2 grandeur; 
principalement les plus faims Prélats qui s’oppofoienc à fes 
vfurpations, ou le reptenoient de fes vices! Il les exiloit & les 
emprifonnoit d’autorité abfolué , & non feulement il prenoit 
les trefors des Eglifes pour payer fes Capitaines , non feule- 
ment il alienoic leurs terres & leurs dixmes , pour fiibve- 
nir à fes grandes defpenfcs , & pour rccompcnfer fesgents de 
guerre; mais encore il leur donnoic la jou'ill^ce des Evefehez 
& des Abbayes; de forte qu’il y avoir plulîeurs Sieges fans Pa- 
ifeurs , & beaucoup de Monafferes plus remplis de ibldats 
que de Religieux. Si vous defirez voir vn efchanrillon de cet- 
te conduite, les citez de Lyon, de Vienne, d’Auxerre , furent 
long-temps delfituécs de leurs Evclques , & fpoliées de leurs 
biens, qu il avoir diftribuez à fes officiers de guerre , comme 
fic’cuftcfté des conqueftes Élites fur l’ennemy. AdolfcEvcf- 
que d’Auxerre couché au coeur de ce qu’il ne luy avoir laiifé de 
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tous les revenus Je fon Eglife qu’environ cent arpents de 
terre , en fccha fur pied de deiplaifîr. Adjoullcr-y qu'à 
fon retour d’Aquitaine il relégua Euchcr Evcfque d'Or- 
leans avec quelques- vns de fes parentst premièrement à Co- 
logne , puis dans le pais de Hall'ain , jvtrce qu’il défendeit 
trop courageufement les droits & les poircflbns de l’Eglifc. 

Le Royaume de Bourgogne ne rcconnoiflbit pas encore 
fes ordres, Sc avoit fon gouvernement à part. Les Seigneurs 
de ces provinccs-là penloient avoir audi-bicn que luy , le pou- 
voir de s’ériger en fouverains : & il cR à croire qu’il y eftoit de- 
meuré quelques troupes de SarraCns qui fouftenoient leur ré- 
bellion. Ainfi l’annce d’apre's la bataille de Poitiers , il mar- 
cha tout droit de ce colle- là , & s’alfura de pludeurs vil- 
les , entre autres de Lyon , & de la fidelitd des plus nota- 
bles du pa’i’s qu’il s’acquit, à force de carclTcs & de prefents; 
puis il commit la garde de ces' fronticres-là à fes meilleurs 
Capitaines. Il ne demeurâ pourtant pas entièrement le maiflre 
de tout le païs cette anne'c-là , puifquc celle d’apres il fut 
obligd d’y taire vn fécond voyage. 

Mais celle- cy mcfme vfant d’vnc incroyable célérité , il Son cTpnihibii rli 
courut du Lyonnois dans la Frifc. Le Roy ou Duc Popon 
qui avoit fuccede' à Ratbode, le voyant clloignc , s’eftoit jet- 75). 
té fur les terres d’Auftrafie; il le vainquit, & le tua dans vn 
grand combat. 

L’année d’apres attaquant ces Ftifons chez-eux pat met 4e 7J4' ■ 
par terre , il fubjugua l’OIlergov Si le Wcftcrgov, ce font 
deux Comtez de la Frifc Occidentale ; abatit tous leurs tem- 
ples , leurs bois facrez , 4c leurs idoles i couvrit tout leur pais de 
cendres 4c de carnage; Et ne donnant quartier à pas vn , il 
les contraignit de demander pardon , qu’il ne leur accorda 
qu’ayant receu d’eux de bons ollagcs. 

L’année (liivante il fe ralluma vne nouvelle guerre entre Gociretntt.clai. 
luy Sc le Duc d’Acjuitaine. Celuy-cy avoit cllé contraint de ' ' ” 
faite vn traité fort defavantageux avec luy , pout avoir du fe- 
cours contre les Sarradns. le ne fçays’il l’avoit faitavant la ba- 
taille de Poitiers ^u après: mais des que le péril fut palfé , il 
fe raocqua de tenir fa parole. Aulli Charles entra vne troideftnc 
fois dans fon pa’is , 4c y caufa de grandes ruines ; puis l’ayant 
couru de lieu en lieu fans le pouvoir joindre , il s’en revint 
en Ncuftric. Les auteurs de ces temps- là n’pnt ps oublie 
de marquer en cette occafîon , comme en toutes fes au- 
tres expéditions, qu’il en rapporta vn grand butin, preequ’a- 
lors les foldats edimoient leur chef félon qu’il les ramenoit 
plus ou moins chargez de defpiuïllcs. .. 
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755. Ce Duc qui eftoit encore verd , mais desja flellry 

Mo..a» d STêT- les tiavauic de U guerre, & plus encore par les chagrins d'a- 
voir veu tant de fois les Clircftieiis & les barbares piller fon 
pais , tonsba malade, & mourutfurlalîn de cette annee 735. 
Hononasite'o» jj ^ Hunoud & Hatton , quelques- vus yad- 

!<■/ «. Remiftang ; Et Fredegaire qui n'eftoit pas eiloigné de 

ce temps-li , le dit ainfi. Il donna pour partage à Fiatton la 
Comte de Poitiers, Hunoud eut tout le refte de la premietc 
U fécondé Aquitaine ; Et ils fe mirent en poiTeflion de ces 
-e terres , comme fi c’euft elle' vn Elfat héréditaire & indépen- 

dant. Si Remillang eftoit leur frere , il y a de quoy s’eftoh- 
net , que le pere ne luy laiflà aucun partage; & c’eft fur ce- 
la que fe fondent ceux qui croyent qu'il ne l'eftoit pas , mais 
feuicment le frere de la femme de Hunoud. 

Voyage de TSar- Aux noLivellcs de la mort du Duc Eudes , Charles croyant qu - 
leeenAgmiame. jj f [g tcmpsdc cc changement avaiitquc CCS nou- 
veaux Princes fuflent bien cftablis , & bien d'accord cnfemble, 
convoqua vne aftcmbicc generale des François, & leur fit re- 
fondre de raitrcr au pluftoft avec vne armée dans l'Aquitai- 
* ne. On n'a aucun détail de cette grande expédition , on trou- 

ve feulement qu’ayant perce tout ce pais-là jufqu'à la Garon- 
ne , il fe faifit de Blaye , & de quelques autres placM. T cl- 
Honoaj fe foof. Icmeut quc Hunoud fut contraint de fe foufmettre à fes vo- 
«.•àloy. lontez , & de luy donntrft foy , i luj CT à ps fili. le ne fçay 
fl par ces mors il faut entendre qu'il devint fon vaflal , SC 
qu'il promit de tenir à l'advenir fa Duché de luy, ou fi feu- 
lement il juta de ne plus rien remuer contre fes interefts. 

Son eipediuoo . Pendant qu'il eftoit en Aquitaine , les Seigneurs du Royau- 
J“‘ett!lt“IÎ«r me de Bourgogne , peut-eftre ccux-mcfmcs à qui il en avoir 
'*■ confié la garde, y a voient excitede nouveaux remuements: il y 

courut avec vne extrême viftefle, pacifia Lyon, & le pais qu'on 
appelle aujoutd'huy le Dauphiné ; puis palTant outre ils'aflura 
delà Provence , Sc mit des Gouverneurs & des luges de fa main 
dans toutes les villes , particuUerement à Arles & à Marfeillc. 

De là il tourna promptement contre les Saxons , & les at- 
terra fi fort qu'ils ne remuèrent de plufieur^nnées. Il eft très- 
mal aifé de s'imaginer comment il a pu eTime mcfmccam- 
pgne mener des troupes de la Seine à la.Garorme , de U 
Garonne à l’cxtrcmitédu Rhofnc, & de là au Rhin, & com- 
batte pat tout. Si cela eft ainfi , il faut croire qu’il ne menoit 
que de la cavalerie avec luy , Sc qu’il prenoit les milices des 
provinces les plus proçhes des pais ou il alloit faite la guer- 
re , & leur envoyoit ordre pr advancc de fe tenir preftes , 
pour les recueillir quand il pafferoit. 

Les 
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Les grandes playcs que les Sarrafiils aToient receuës à 
Touloule, & en Aquiume par lcDuc Ludes^ôe prés de Poi- 
tiers par les armes des François , leur avuienc plus efehaufte 
que refroidy le fang. Leur Miramolm Abdclnielcc «ciré 
par les reproches du Calife ifean , qui le blafmoir de ce qu’il 
n'avoit rien entrepris iur les Cnrcllicns , partit de Cor- 
douü en intention de tenter quelque choie deçà les Pyré- 
nées. Avant que de les palier , il ellàya de le rendre mai- 
lire des challeaux & des roques que les Cluelliens tenoient 
dons ces montagnes :mais ayant perdu la plulpart de Tes crou- 
pes à ces fieges meurtriers , & dans les dcllroits j il s’en retour- 
na honreufemencà Cordoué. Peu apres fon retour , le Calife 
qui avoir rcceu de grandes plaintes de fes excoriions Sc vo- 
leries , le ht anellcr prifonnicr , & donna fon employ à Au- 
cupa. 

Il s’offrit à celuy-Cy vnc belle occafion de porter les limi- 
tes de l'Empircdes Sarrafms audelàdu Rholne. Comme Char- 
les elloit vlurpateur , chaque Gouverneur croyoit avoir droit 
dcluy defobeir,& de crencher du louverain aulli.-bien que 
luy. Ainll Mauronte qui commandoic dans Marfeille , ne 
lie point de fcrupulc, dans le dellcin qu’il avoir d’y ellablirfon 
indépendance , d’appeller le fecours des Sartalins , & de 
leur livrer la ville d’Avignon, afin de le faire vnc barrière de 
leurs forces encre luy & Charles. Quclques-vns croyent que 
ce litc alors qu’ils s elpandircnt dans le Dauphine s dans le 
Lyonnois , &dans le Xiafeonnois , mcfme jufques à Sens, 
avec vnc horrible defolation de cous ces païs-là i mais nous 
avons rapporté cela à l’an 7ji. 

Les barbares ne polTcdcrcnt ps long-temps Avignon , 
Charles refolu de les en chafler avant qu’ils s’y puffent forti- 
fier , y envoya promptement Childebrand fon frète , qui 
leur ayant fait quicer la campgnc , les invellit dans la 
place. Il y arriva peu apres luy-mcfmc avec le gros de fon ar- 
mée, labaiit furieufement de fes machines ,y donna l’allàut 
pit efcaladc , & la força. Vnc panic de la ville fut brullcc, 
& cous les infidclles 3 qui eftoient dedans en très-grand nom- 
bre, pffez au fil de l’cfpce. 

Cela flic il traverfa la Scpcimanic , & alla affieger Nar- 
bonne, qu’il dcllrcàc avoir à quelque prix que ce luit , afin de 
leur fermer l’encrée des Gaules de ce collé-là. Athim Gou- 
verneur de la ville , & pcut-cllre de tout le pais'pout lesSac- 
tafins , s’cfloic jetté dedans : ceux d’Efpagnc advercis du pé- 
ril où elloit la place , firent vn grand armement , & l’em- 
barquerenc fur de petits vaifleaux pour la fecourir. Il y a va 
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737- lac entre Narbonne ic Villc-Salfe-, pat l'embottehurâ >du- 
petice rivicre de Bcrc fe dcfciiargedans b mer; cfnlc 
r» le tac <kroii. nomme le lac de l' O livia. Ce fiic par là que leur Autre entra 
’"*■ pour mettre à terre les troupes qu elle portoit. Araoro* Goo- 

verneurdeTcnagonne,enclloitle General. Charles laiilànt 
(on &ere a vec vne partie des troupes au fiege, alla an devant , 
&leur donna comoat pr^ de Sigean, c'clt à trois licnësule 
Narbonne. Il s’y rua de grands coups : mais à la fin Amoro* 
fiit renverfe mort fur des monceaux de fes genis , & p.-erque 
tout le relie, qui fe fauvoit cnconfùfiondana leurs vaitlcaux, 
fubmergé ou tué. 

Le courage d'Atliim redoubla pr cét efchoc: Ü fe defèn- 
^ Charles le billà là. Il ne toucha point non 

gc. ' plus à aucune des places qui font au deb de l'Aude )uf- 

qu’aux Pyrénées , ll-bien qu'elles demeurèrent encore fous 
le joug des Sarrallns. Il employa fes armes à des conqueftes 
plus udles , & fe rendit maitlrc de Beficrs , d'Agde , de 
Maguelonne , &: de Nifmes. Les Sarrafins rendirent vne 
grande défenfe dans ces deux dernières , paniculierement 
dans l'Amphitcatre de Nifmes , qu'on nomme les Arenes i 
aulli l'ayant forcé il y mit le feu : daiu le mefme voyage il 
pieoj p'.üSeuii dclltuifit Masuclonne iufqu'aux fondements , & deman- 

viUc$,ec{ciniio?s , ^ ^ -il « I n «i • 

sir«ii.j.or. teb toutes les autres Villes & chalteaux quH prit en 
ces rais-là. le ne puis dire s'il le fit ainfi , parce qu'il 
defclperoit de les pouvoir garder , ou pree qu'il recon- 
nut qu'ayant cllé long temps aux Vifigotlis , elles confer-, 

° voient leur ancienne haine contre les I-rançois , de fone qu’- 

elles aimoient mieux ellre aux mfidclles qu'à eux : ou bien 
fl c'ell qu’il y avoit encore dans ces pàis-là quelques reliques 
de l'Atbnifme qui s’accommodalfent mieux avec les barbares 
qu’avec les François. Car Paul Emile homme de grand fens, 
& qui avoit lu plufieurs anciens monuments que les guettes 
ont fait ptdrc, dit que celle-là fut excitée par les relies do 
cette herefie. Le Icéleur fera bien aife de fçavoir qu’à 3 00. ans 
dclàlulian Evefquedc Maguelonne, detetra cette ville de def- 
fous fes ruines , & qu'il la referma de murailles. 

758- Vers l'année 758. arriva b mort de Thierry de Chelles y 
*• xor environ le 13. de fon aage , & le 17. de fon Régné imaginai- 
re. Pour lors Charles-Manel ne mit poinbd'autre Roy en fa 
pbee, ayant peut-eftre dcllêin d'en prendre le titre, luy-mcf- 
me , comme il en avoit l'autorité. Ainfi il y eut vn in- 
S'.iric i«ter. tctregnc de cinq ans -, toutefois b chronique d'Ademar dit , 
cii«|ui. qu’cilant tomlx malade à Verbetie, fçavoir , l’an 739. deux ^ 
ans devant b mort , il mit dans le trône Childcçic III. quoy- 
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q«'il fiift hcbeti; , £»ute d’en pouvoir trouver d autre meilleur 
dius la race Mérovingienne. Cet auteur croyoit donc , qae 
s’il y en euft eu vn plus capable, les François 1 eufleot cou-, 

ronnç^ ^ tjint, 

INTERREGNE. 

Encott* 

GREGOIRE m. 

CHAR S dit MARTEL Méht cf D»t dts JFr^mfgjj. 

N E fécondé fois Mautonte Gouverneur de Marfeillc, 7?S. 
tappçlla les Sarrafins , Si lufcp Gouverneur de Nar- “r'r°'‘“rd?'fou 
banne ,ailicgca Sc prit la ville d Arles, & delà ravagea route *“ “ 

la Provence, le ne Içay ü ce lût durant cette dcfolanou , ou 
dans la precedente , que les barbares pillèrent & ruïnerciu le 
edebre Monaûerede Lerins, ec y clgorgcrcnt le (aint Abbé 
Porcaire avec )oo. de les Moines. 

Alors Cbarlesfpmoia Luitprand Roy des Lombards , de ch.i„ 
fc joindre avec luy pour rcpoullèr ces ennemis. Luitprand 
ne les vouloir point voir (i proches d'Italie, d'ailleurs il ertoit (uycnctbmtUtro* 
amy de Charles , qui luy avojt les anuecs precedentes envoyé * ” 

Pépin fon fécond bis , atin qu'il l'adoptait comme ü fit , en 
luycoupamlcs cheveux. Il le micdoncauHi-colten campagne 
avec les forces , 6 c le vint trouver. Les intidclles ayant eu ad- 
vis de leur jondion , n’olêrent les attendre , & le retirèrent 
a Narbonne fans coup ferit. Mautonte femblableraent aban- 
donna Marfeillc , & le fauva avec quelques bondes de Sar- * 

tafms dans des rochers i les gents du pis croycntquc ce font 
ceux qui retiennent encore le nom lUs Manns , à caufe que 
ces whdclles s'y réfugièrent. Amfi la Provence demeura pai- 
Cble aux François , Sc cous les trois Royaumes, de Bourgo- 
gne , d’AuftraCe, Sc dcNcuftrie à Charles- MattcL 

Comble' de tant de pofpcritca , il commençoic à fe re- yjg. 
pofer dans le Palais de Verberie fnt'Oife , quand il fut ii<.»bc « i». 
làify d'vnc langueur qui ne Icquita point jufqu'à la mort. La 
puillànce des Sartafins qui naguère mcnaçoicnc de fubjuguer 
toute la Chreltiencé, eftanc comme dans fon reflux , les Prin- 73 9. ou 40. 
CCS Efpagnols fc fonilîcrcnt pu à pu , principalement avec EnViiÆftiüü 
l'aide^ François, & ncantmoins ils ont cfté plus dé fept 
cents ans à regagner ce qu’ils avoient perdu en trois. Cette 
année Châties leur envoya vn fecours coohdcrable , qui n’ai- 
da pas peu à foulFenir leun ailàircs. On remarquera icy qu’- 
en EfpgneonapplloitlcsSacraGns M o a e s , parce qu’en ef- 
fet ilseftoient venus de la Mauritanie, laquelle ils avçicnt con> , ■ 

quife , & que toutes leurs troupes elFoienc pcfquccompfees , 
de.gentsde ce pusdà. 

.. Sf ij 
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740. En annces-là la France citant viûorieufe , St toute puiC- 
P^P“ implwetcnt put la prcmtcre foisfonfccours, 

01 alin dcfoullcnir leurs interelts temprcls. Or puifque les af- 
ttaT.«‘iLbJ^’ faires d’Italie feront meflees defuiroais avec les noftres, ûc,que 
mefme elles en faont partie , il cft à ptops que je vous en 
ceprefente icy l'eltac en peu de proies. 

Oepis que les Lombards avoientalTermy leur domination 
• • encepis-là, cellede l’Empire n y avoit pas lourtert vrie moin- 

dre diminution dans fon autorité, que dans l'eftenduë de fes 
tertes. il ne luy relia que Ravenne , & fes de'pndances , la Pen- 
taple , vne pttie de la Venctie , la Tofeane vlterieure , le 
territoire de Ro.ne , & les provinces qui compfent aujour- 
d’buy le Royaume de Naples. Les Empteurs y avoient vn 
Licuicnant general, Üs’applloit Exarque, quifâiloitfa refiden- 
ce à Ravenne, & ils entretenoient deux ptits corps d'armée , 

. . l'vn àRome, l’autre à Ravenne, & dans la Pentapole. Il y 

■ • avoir pluGcurs Ducs dans les terres qui leur reftoient .• pat 

exemple , vn dans la V enetie , vn dans la Pcnuple , vn à Ro- 
me, vn à Naples, vn à Capuc, 5c ainfi en quelques pnes 
’ villes. Tous leiqiiels n’obeillbient que de bonne forte à 1 E- 

xatque: mais failoient leurs atiàires àpn , & ncantmoins fe 
tenoient alfex vnis enfcmblc , plus put leur confervation , 
que pur cellede l'Empire. Ils nommoient cette vnion R.e- . 
publique ; on avoir applle ainC les débris de l’Empire dans 
■ les Gaules pendant tout le 1 V. Siecle. 

Les Evcfqucs , comme nous l’avons alfcx marque , avoient 
beaucoup de pouvoir dans leurs villes , on leur en donnoit 
les clefs aullî-bien qu’aux Gouverneurs, & les Princes leur en 
confioient la garde i car qui cuti pu s’imaginer , fi l’cxpe- 
rience n’eull louvent monlire le contraire , que des Prcllres 

de I E s V s C H R. I s T, duquel le régné n’elloit point de ce mon- 
de , qui doivent ellre'des exemplaires d’humilité & de modé- 
ration , 5c qui ne peuvent pint avoir de pfterité légitime , 
eulTent jamais fongé à démembrer vn Eftat , 5c à rompre la foy 
, • à leur Souveram , pur fc former vne domination de pu 

d’années? 

Vu hkIi iw>r7" Or la profonde vénération qu’on avoir pur le fuccellèur 
t pÿ de Saint Pierre , la pecminence , & les grandes richelTcs de 
Li'SSÎ™! fon Siege , luy concilioient le rcfpcft 5c l’amour du peuple de 
Rome , 6c luy donnoient grand crédit non feulement dans là 
ville, mais aulli dans toute l’Italie. Il ne laillbit purtant pas 
de démeiiret dans vne entière foufmiflion à l’efgard des Em- 
pereurs. Mais ceux-cy en diverfes occafions lafchetent impru- 
demment les liens de cette dépndance , 6c puis les fouverams 
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Pontifes les rompirent toutàfàit. L'an «84. l’Empereur Con- 740. 

ftantin* Pogonat accorda au Pape Benedi(ff I 1. pr lettres 
adrciîantes au Clergé , & au peuple de Rome, que celuy qu'- 
ils auroient élu au Siege Apoliolique , feroit incontinent or- 
donné , fans qu’il fuR oblige d’attendre, comme onavoitaccou- 
ftumé,laconlîrmaciondcs Empereurs. Et bien que cela fem- 
blaRavoir aggravé le joug de 1 Eglife de Rome , à caufe qu’il 
fâloit tousjours avoir le confentement des Exarques , qui y ap- 
portoient fouvenc de grandes longueurs; iieantmoins il en de- 
■vmt biai plus facile à fecouër , prcc qu'il n’eftoit ps fi 
odieux de violer le refpâ du à l’Exarque , que celuy qu’on 
devoir à l’Empreur. D'ailleurs il arrivoit que lorfque le pu- • 
pic St les gents de guerre avoient élu quclqu'vn au Pon- 
tificat , ils le fupportoient de toutes leurs forces comme leur 
créature ; tellement que quand l’Emprcur ou fon Exar- 
que penfoient s'y oppfer , ils fe mutinoicnt , & ne recon- 
noiiloient point leurs ordres. 

Ce fut bien pis lorfque les Empreurs , la plufpan bizar- 
res, violents & cruels, fc méfiant des chofes de la Religion , wri,i ilftiuiîii 
engagèrent leur autorité à vouloir faire obéir les Papes qui 
pretendoient q'ue c'cRuii à eux de faire obéir les Empreurs 
en CCS maticres-là. Les decrets du V 1- 1. Concile de Conftanti- 
^noplc , qu’ils nommèrent Erratique ; la difpure, s’il y avoir 
deux volontcz en*la prfonne de 1 s s V s C H R I s T ; & celle 
du culte des images , furent trois dangereux efeueils contre 
Icfquels l’aucotitc Impériale fe brifa de gayeté de errur. Pour 
le Concile Erratique qui fe tint l’an £91. comme il eut fait 
grand nombre de conflitutions , dont quclqucs-vnes don- 
noient atteinte à celles de l'Eglife Romaine , entte autres 
en ce qu’il ordonnoit que ceux qui fe trouveroient ma- 
riez avant que de recevoir les ordres , pourroient garder 
leurs firmmes, & vfer des droits du mariage : le Pap Sergius 
le rcprouvaavec grande vigcur,quoy-qu'au jugement de plu- 
fleurs , il euft p l’approuver fans beaucoup d’inconvenient. 

L’Empereur luflinicn 1 1. s’opiniallra à vouloir qu’il le confir- 
mall , Sergius le rcfiifa abfolument : l’Empcrcuc fc raidit à 
le fiiire obéit par force. Se envoya Zazarie fon grand Efcuycr 
à Rome pur l’enlever , Se l’amener à Conffantinople , com- 
me en pareils cas fes pedccclTcun y avoient fait amener quel- , 

quesauttes Papes. Mais letempsefloit bien changé, le puplc fit 
{édition en faveur de fon Paflcur,lestroups qui elloiqit dans 
laviliepritentlesarmespurlc garder, &cellesdelaPcntapIe ' 
y accoururent en diligence avec le mefme efprit : de forte que 
le grand Efcuycr courut rifquc de fa prfonne , & fut chaile ■ . '..1 
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740. delà ville avec de; huées & des injures, luftinien n'eut pat le 
temps , ny le moyen de challier cette révolté , parce gu il fut 
ciepofé de l’Empire apres avoir eu le nez coupc. Et lorrgu'à 
auelguet années de la il cutcllé rcilably , bien loin de relever 
fa dignité & fon pouvoir , il les abailTa encore au dernier 
j>oint ; au moins fi ce gue dit le Bibliotheguake Anailafc cft 
vray , qu'ayant fait veiur le Pape Conlfantin en Levant, ilfc 
proiVerna devant luy, 1 a couronne Impériale fiir la telle , Sc 
tuy baifa les pieds. 

A l’efgard de la difpute touchant deux volontez en I B s v s 
Christ, quoy-gue l’opinion de ceux gui n’y en tenoient 
gu’vne, & qu’à caulé de cela les Grecs avoient nommez A/e» 
nottlites, cull cfté condamnée comme hcrefie i ncantmoins 
pluficurs Empereurs , particulièrement Heraclius , Confiant 
& Philippicut s’engagereiu malhcurculemcat à la défendre , 

& vferent d’extremes violences pour la faire recevoir ; fi- bien 
que fe rendant hérétiques , ils donnèrent lieu aux Papes de 
leur refiller , fie de perdre le refpeû pour eux. 

Mais ce qui acheva de les decrediter entièrement , fie de les 
rendre exécrables à Rome, ce fut le renvcrremciu des images, 
pour lerqucllcs le peuple avoïc conccu vn zele plus ardent que 
pour aucun myftere du Chriflianifmc. L'Empereur Leon 
' nfaurien fur le reproche que les Sarrafins luy avoient^ 

fait , que c’eftoit idolâtrie d'adorer des piCcrcs fie du bois , 
les olla des Eglifes de Conllantinopic , fie manda au Pa- 
pe Grégoire 1 1 . qu'il cull à en faire autant à Rome , parce , 
difott-il , que le Décalogue les defendoir ; fie que les fix Con- 
î ™ œcuméniques n'en avoient prié en aucune feçon. Là- 

^"àt Grégoire le traita d’ignorant , de Ilupidc , de badin j 
<ic<ii pipcl Leon le menaça de le challicr comme refraâairc a fes corn» 
cregSi" { u.*‘ mandements , fie de l’envoyer quetir pr force i le Pap aflcu+ 
ré de la bienveillance du peuple fie des troupes , rcpouflà fes 
menaces par d’autres , fie par des mefpris fort injutjenx. 
Enfin la querelle s’efehaufla de telle forte , que l’an yafi. 
ne confiderant plus Leon comme fon fouveraih , il luy efi- 
crivit des lettres fort hautes fit pleines de nouvelles maximes; 
smfuite il atrefta les deniers qu’il levoiten Italie , fie deflouri- 
na les peuples de l'obcillànce qu'ils luy devoicm. Gregoitell I. 

^ fon fuccefleur plia encore plus outre , fie l'cxcommunu. Ré- 

ciproquement , l’Empreut remua ciel fie terre pour fe ven- 
ger : njais tout fes eflorts tournèrent à fà honte. ’ 

u% ptp«i ft feu- Il femblc ncantmoins qu’ils firent quelque accommode»- 

UPtlespla* fom ris ** l 

«n Italie, (boxent mciu CTUcmblc vcfs 1 ati 7)8. Cat nous trouvons que la me** 
diation du Rpy des Lombards réconcilia le PatriceEutyd^ 
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avec le Papcÿ qui le reccut dam la villc.de Konle , te prie de 
luy en don quelques columncs de porphyre. Mais il ne pou- 
voir plus y avoir de vraye confiance entre eux : les Papes ten- 
doicnr rousjours à leurs fins ; Depuis qu'ils eurent fenty que les 
troupes clloicnt à leur dévotion, ils ne fc foucierent plus de la 
colctc de l'Empereur , Se n'eurent plus d’autre foin que d'en- 
tretenir l'ail'câion dcsXoldais avec des carefles & des prefents j 
de prendre infenfiblemcnc autorité lur les autres Ducs, de re- 
parer les murailles & les fordfications de Rome , & des villes 
d’alentour , & enfin de maintenir & alTurcr vn Elht dont ils 
avoient desja la jouiilàncc, Se dont ils fe promettoient toll ou 
tard la propriété. 

Comme Grégoire travoilloit à relever les murailles de Ro- 
me , il arriva vnc chofe qui le brouilla avec les Rois des 
Lombards ( ily enavoit dcu\j Luitprand Se * Hilprand ). 
Voicy ce que c’ertoit. Trafimond ayant contraint Ton père 
nomme Faroald , qui tftoit Duc de Spolete , de fe taire 
Clerc, envahit cette Duché , mais n'en 'prit point l'iiivclliture 
des Rois des Lombards, delquels cllcclloit mouvanre, &*fc 
mit en devoir de maintenir l'on attentat par vnc révolte. Au 
incfmc temps vn autre Seigneur Lombard nomme Godefcal , 
s’citoit emparé avec la nicrme audace de la Duché de Bcnc- 
veut, vacante par la mort du Duc Grégoire, mais fur laquel- 
le il n'avoit aucun droiti Et il s'y maiucênoit avec l’aillitance 
des Impériaux , & du Pape Grégoire , car le Pape s'accom- 
modoit avec l'Empereur , Ibrfqu'il redoutoit les Lombards : 
puis quand il avoir quelque demeOé avec l'Empereur , il fc 
joignoit à eux. Luitprand ayant marché contre Trafimond , 
ce révolté s’clloit cnniy à Rome; Et le Pape ne luy avoir ps 
donné feulement retraite, mais encore des forces pour recou- 
vrer ta Duché. Ces Rois s’en prenant donc jullcment à luy, 
comme au prorcéfeurdes rebelles , levèrent des croupes pour 
en tirer taifon. Vne partie elfanc entrée dans le territoire de 
Ravenne, y ravagea les terres qu'on y a voit données à !']&. 
glife pour la nourriture des pauvres , Se l’entretien des lu- 
minaires ; avec l'autre ils fc jccccrcnt dans la Duché de Rome, 
où ils dclfruifircnc toutes les Salles * ou luftices de Saint 
Pierre , Se mcfme fc campèrent aux.porccs de la ville. 

Comme ils le preifoient donc de la forte , il implora à 
haute voix l'ailiilance de Charles, te luy efcrivic deux ou 
trois lettres fore coucliantcs. Dans la fublcripcion il l'appel- 
loit fin irts excellent fils , Se luy .donnoit le tirre de * Sous- 
Roy , ou Vict-Roj. Dans le corps ill'honoroic de l’cpithécc de 
trrs.Chrefiien , Se luy racontoit tous les maux que luy feilbiorn. 
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les Lombards , fe plaignant doucement de ce qu’ayant eli 
recours à luy j il n en avoir encore receu aucune confola- 
tion. Avec cela il luy vouloir faire accroire pour le piquer 
d'honneur , que ces Rois le defioiciit , & qu'ils difoiem pr rail- 
lerie : QhîI vienne donc ce Charles, vojlre proteéteiir , avecfes Franc 
fois , efHil vous donne fecours s'il te peur , (ÿ* qu’il vous délivre de 
nos mamr; Reproches , difoit-il , qui le touchoient rres-ame- 
rementau coeur, lorfqu'il voyoit que de tels * & de fi puif- 
f-' fants fils ne tenoient compte de clcfendrc leur mere lainrè 

• t-tKimm rtnh,- Eglifc, & le peuple qui luy appartient* d'vue maniéré prti- 
culiere ; Que Saint Pierre eltoit aflcz puiiTant pour défendre là 
maifon. Se le venger de fes ennemis , mais qu'il vouloir en 
cette occafion efprouver qui eftoient fes enfents les plusaife- 
Aionnez. Il le prioit enfuitede n'adjouRer point de foy a tout 
ce que les Lombards luy rapportoient , 6c tafehoit de jufiifier 
Trafimônd & Godefcal , aïluranc que ces Rois ne leur vou- 
’ loient mal que pree qu'ils refufoient de prfecuter l'Eglife , 6e 

qu’ils s'elfoient alliez avec elle ; Qu'a près tout ils elf oient preffs 
d’obeïrà leurs Souverains; cela vouloir dire, fi on leur laiiTok 
les Ducliczqu’ilsavoicntenvahies, 8c c'eftoit toute la querelle. 
Enfin il le fupplioit de ne point fermer les oreilles à fa requefle , 
de peut que le Prince des Apftres neluyfermafl le Royaume 
des deux ; Et il le conjuroit pat le Dieu vivant , 6c pr les cle& 
ttes-facrées de la confeilion de Saint Pierre, ( qu’il luy en- 
niarque qu’il luy dcfetoit le patriciat 6c le 
gouvernement de la ville de Rome ) de ne le point laiilcr 
plus long-temps dans la prfecution, 6c-de luy faire fentir au 
plullofl les effets de fa puiflàncefecourable; C^'ainfi fa foy 6c 
la renommée feroient eipanducs par toutes les nations , 6c que 
Rome luy chanteroit avec le Prophète royal : Exaudiat te Do- 
minus in die tribulationis i Pfeaumequi ayant efté compofe pur 
* vn Roy , fembloit faire entendre à Charles qu’il luy vouloir 

^ deferer la couronne royale. Quant à ce que nous avons dit , 

qu'il luy oflfoit le titre de Patrice , c’eft vne preuve indubita- 
ble qu’il confideroit peu l'Empreur , duquel cet honneur eufl 
du defpndre ; Du refte fi on ne trouve pinr d'ades , 6c s’il 
y a tres-peu d'auteurs qui donnent ce titre-là à Charles, c’eft, 
put-eftre , prcc qu'u ne le prit que peu de mois avant fa 
mort. 

La première lettre de Grégoire ayant eu pu d’effet fur fon 
cfprit, il luy en eferivit vne fécondé beaucoup plus courte , 
mais pleine de lamentations , 6c dans laquelle il s’eftbrçoit 
d’efmouvoir fa compffion , en luy expofant pitoyablement 
que ces Rois Lombards avoient dcfpouillé l'Eglife Saint 
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Pierre , & enlevé tous les luminaires & les dons que les Ptin- 741. 

ces fes prcdeceilcurs y avoient odms. 

Celle-là ne refmut guere plus que l'aucret il fçavoicbcau- s«<icti«.i. i«i. 
coup de chofes contraires à ce que le Pape luy expofoit , 8c 
ilavoicde trop /raifehes obligations à Luitprand pour rom- 
pre avec luy. Le Pape neantmoins ne reccut pas ce manque 
de chaleur pour vn refus, 8c luy envoya vue trcs-celebrc am- 
bai&de, qui luy apporta d’autres ciels du fepulae de Saint 
Pierre , 8c les liens dont cét Apoftre a voit efté garoeà , avec vne 
quantité immenlê de dons trcs-precicux , qu'on n'a guère 
accoutumé de voir venir d'vn endroit où l’on ne fçait que -C> 
recevoir. 

Réciproquement Charles envoya de riches prefents au fe- a.ri« i», 
pulcre des Apoftres pr fes Ambaflâdcurs extraordinaires .qui 
elfoient Grimon Abbc de Corbie , 8c Sigobert Moine reclus r«iu«i fcfguie 
dcj’Eglife de Saint Denys. Mais apres tout il ne put fe re- 
foudre à rompre avec Luitprand fon allie ; il interpofa feule- 
ment fes prières auprès de ce Prince , pour arrefter fes pro- s-.«t-iiKt cnnn 
. & pour le faire forcir des terres de Rome. Luitprand 
n’oiâ ps l'en rcfùfer , mais pourtant il retint quatre places 
qu’il avoir prifes alentour de la ville. 

Q^and Charles euft voulu porter la chofe plus hautement, 11 ror^^i. lu 
il nclloit plus en eftat de faire de grandes entreprifes : 
vne ennuyeufe 8c chagrine maladie qui le minoit pu à 
peu , radvcrrilToit de pnfer à la mort, 8c à l'eftabliflemcncdo 
les enfants, lien avoir trois légitimés, Carloman, Pépin dit le 
■ Bref, 8c Grifon,ou Gripon, les deux premiers de* Rotrude, • Ormmu 
8c l'autre de Soncchilde. Il avoir aullî trois balfards , Remy ou 
Reraede , lerofme , 8c Bernard. Quelques-vns difenc que „ , 

ce dernier elloit né en mariage, toutefois le pcrc ne le traitta ‘‘“«fiu». 
pas comme légitime. Remy fut Evcfque de Rouen , lerof- 
me 8c Bernard fe marièrent. Le premier eut trois fils, Odrin *, 

Fulrad , 8c Foiquin : Cdvin fût Comte , Fulrad Abbé 
de Saint Denys 8c de Saint Quentin , 8c Foiquin Evefque 
de Terouenne. Bernard eut auffi trois fils, AdekrJ , Vafa , 

8c Varnier , 8c deux filles , Gondrade 8c Theodrade. Adé- 
lard Sc Vala furent tons deux Comtes dans le Palaisdu Roy, 
puis l’vn apres l'autre Abbez de Corbie , Varnier ou Berniei 
fût auffi Moine au mefme endroit. Gondrade 8c Theodrade 
fe vouèrent à Dieu : mais la pemiere avec fà virginité , 8c 
l’autre dans fon veuvage. 

Outre fes fîx fils , Charles-Martel eut encore deux filles , 

Théodore quicflant veuve prit le voile facré, 8c fût Abbeife 
à SoûTons , 8c Hildetrudc , qui<fpufà Odillon Duc de Ba- 
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74s. vicre. Quelqucs-vns luy en donnent vnc troifiefnie , fçavoir, 

Landradc, qui fût femme de* Sigramne Seigneur de Haf- 

bam , & mere de Godegtand Evclquc de Mets : mais Paul 
Diaac parlant de Godegtand , & nommant fes pere & me- 
re , dit feulement qu’ils elloient de la première nobledè d'en- 
tre les François. 

CONSTANTIN Prince Charles parugeant l’Eflat entre fes trois legi- 

copRONYME . ùmes , comme s’il en eull elle le véritable fouverain , don- 
• • jjj Carloman qui eftoit l’aifnè, l’Audrafic , la Soüaube , Sc 
~~ la Turinge ; à Pépin la Ncullric , la Bourgogne , Se 

la Septimafiie ; & à Grifon vne portion entre les deux frè- 
res , compofee de quelques parcelles des trois Royaumes. 

Les fils du Duc Eudes tenoient la première 8c la fécondé 
Aquitaine, 8c pcut-eftrela troifiefme, car on aie fçait pas bien 
s’il y avoir encore vn Duc des Gafeons ; la Bavière avoir des 
Ducs -, les Allemands , 8c les Saxons n’clloient pas encore 
domp'cz. f 

Sa mcK t &pui. P apres , fçavoir , le r o. d’O âobre , il ceflà de vivre dans 
la maifon royale de Crecy fur Oife,àtrois lieues deNoyon , 
vne forte fievre l’ayant couche dans le liû au retour d’vne 
dévotion à l’Eglifc de Saint Denys en France , où il avoitfait 
, quantité de riches offrandes, 8c où il voulut eftre entetré. Il 

avoit domine quelque 3. ans en l’Auftrafie feule, 8c 13. en ce 
Royaume-là, 8c en Neuftric. 11 en pouvoitavoir.51. ou jx. donc 
Soociojt, frt il en avoit paffe 13. dans des guerres continuelles, tousjours 
infatigable , 8c travaillant comme pour luy-mefme. Scs ar- 
mes nctcceurcnt jamais aucun efchcc que l'on fçachc , finon ■ 
contre Ratbode ; filles portèrent ,s’il faut ainfl dire , descoups « 

^ • moKelsauÿ Sarrafiiis ; mais elles ne firent que glilIcrXur les 

Allemands, les Bavarois, les Frifons,les Saxons, 8c les Aqui- 
tains. Au mefmc temps qu'il alloit réprimer quclqu’vn de 
ces peuples , vn autre fc revoltoit à deux cents- lieues de là, Sc 
ils luy fufeitoienttant d'afiàircs , qu’il n’avoit pas leloifir d’en 
achever aucune. Sa viftefle 8c fonaétivite’ furpaflent l’imagina- 
tion ; elles le rendoient prefenc en divers lieux , prefque en vn 
mefmc temps ; il ne couroit pas feulement à fes entreprifes , il y 
voloit. On peut dire parlant humainement , qu’il fauva la 
Chreftientc dans ces frmeufes journées de Poitiers , d’Avignon 
Sc de Narbonne : mais à prier chreftiennement , il fit de 
grandes brefehes à l’Eglife ; non pas tant pree qu’il en prit les 
trefors 8c les revenus , que parce qu’il en ruina les ordres Sc 
la difeiplinc. Car il fâifoit des Capitaines Evefques , 8c desEvef- 
ques Capitaines , des Abbez foldacs , 8c des foldacs Abbez. 

Il oftoit aux Clercs 8c aux Moines leur fubfîftcncc necef- 
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(aire , pour bdonner à Tes troupes > ee qui eftoie caufe que les 
Clercs & les Moiitcs qui n avoienc plus de quoy Vivre , pre- — — — — 
noient les armes |X)ur en chercher de quelque manière que ce 
fuit i IC que dans cette licence militaire ayant perdu toute 
honte , ils avoicnc des croupcaitx de concubines. l’ar la me(- 
inc ncccllité les Rcligicufcs futcuienc de leurs Monaderes , le 
femarioienc, ou (âiioienc pis. 

Le doâe V alois a fort bien remarque' que le furnom de Mattel * • 

ncluy futpointdonnédurancfavic, m.iis(orc long-temps apres 
fa mort ; Qu'vn auteur qu’il conjecture avoir velcu du temps 
de ChSrles le Chauve , le luy donna premièrement en Latin . 
l'appcllant Tudes, & qu'Odoran 4: Hepidan tout deux Moi- 
nes, qui vivoient fous le Regne de Robert , ont commencé 
de le nommer Martellks. le ne puis dire (i ce fut le peuple & 
les gènes de guerre qui voulurent par ce cicre-là honorer (a 
vaillance , & marquer qu’il avoit cous|ours l’efpce à la main 
pour barre (es ennemis , comme vn marteau bat le fer fur 
Venclume : ou C ce furent les Ecclefudiques , qui luy appli- 
quèrent ce furnom , pour le noter de ce qu’il les avoit tour- 
mentez , & pour aiiilî dire , martelez en leurs biens , & en 
leurs perfonnes , lànsaueunc conCdcration de leur caraâere, 

& de leur dignité. 

Il cft certain que là mémoire leur fut odieufe au dernier 
wiint i & qu’ils ne luy pardonnèrent les maux qu’il leur avoit 
îàits ny à la vie, ny à la mon . portant leur vengeance juf- 
quesdans (ôn tombeau. La vie de Saint Euchcr d’Orléans 
tranfaice mot à mot en cet article de celle de Rigobert de 
Reims , raconte qu’aprés la mort de Charles ce Saint Evcfque 
edanc dans la Comté de Hafbain , où il l'avoit relégué , fut vn 
jour , comme il edoit en oraifon , ravy en efprit, & mené pr vn 
Ançedansrautremondc, pouryvoir IcsjugcmentsdeDieu i ^ 

Qu entre autres chofes il y vit ce Prince qui edoit tourmenté 
auTond * de l’enfer; & qu’ayant demande à l’Ange pourquoy • i« iiAm Wc. 
il foudroie ces crudles peines , il luy refpondic que les Saints 


qui devoientfe trouver an lugement dernier avec nodre Sci- • 
gneur pour juger les hommes , & des Eglifes defquelles Charles 
avoit ravy les biens dedinez pour les luminaires , & pour la ' 
nourriture des Clercs & des puvres , l’avoient condamnéeprps 
&ame aux peines éternelles. Le faint Evefque edant revenu à. 
foy , efcrivic cette révélation à Boniface Evefque de Mayence , qÿ fooi« oow 
& à Fulrad Archichapelain de Pépin , & les pria d’ouvrir Je 
tombeau de Charles ,8c de voir (i fon corps y edoit encore. 

Ils dcfcrcrcntà fa pricre; Et ^nt ouvert le tombeau , ils vi- 
*Rntvn gros ferpent qui en (orcoit , 8e tour le dedans bradé. 

Tri,- 
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& horriblement noir ; ronfirmation txrtaine la vHîon 
(TÊuchcr n'cftoitpas vnc rcfvcric. La croira qai voudra: mais 
le Cardinal Baroniut mcfrrtc a monftré par divers argu- 
ments tirez, de cette narration > quelle eftoit hdiuleu- 
fc. Celuy qu’il prend du temp de la mort de Saint Eucher^ 
n'eft bon qu'en cas qu’elle foit arrivée avant celle de Charles : 
dar quelques-vns dÛent qu’elle n’advint que deux ans après, 
• fçavoir l’an 745. Mais il n'eft pas beToin pouteda d’efpluchct 

ce point de chronologie , la chofe fe réfuté , & fe deftruit aflez 
d’elle-mefme. Et toutefois les Evcfqucs de l'aftèmUée de Cre- 
. «y en l’an *5*. ne laiflèrent pas de la débiter de cette Tortc à 
• Loui's RoyA Germanie, dans vne lettre qu’ils hiyelcrivirentj 

Et ils oferent adjouftet qu’ils avoient veu autrefois des gents 
qui avoient efté tefmoins oculaires de cette adventure. Il fi- 
loit que ces Evefques-là fulTent alors bien vieux , & qu’ils 
' " eulfent veu ces gents-là fort aagez , eux cftant encore bien 
jeunes : puifqu’cntre la mort de Charles, & cette aflcmblée 
de Crccy , il y avoit cent dix-fept ans. Les gents d'Eglife 
fâifoient à toute heure de femolables contes , pour don- 
ner de l’effroy à ceux qui envahillbient le patrimoine du Cru- 
"fi* : ny hiftoires efpouventables des punirions di- 

feuniUi biciaa E. ^ jjy nombre infiny de canons fulminants qu’on voie 

en tant dé Conciles, n’ont jamais pu refrener l’avidité de ces 
mains impies & facrileges , qui ne feignent point de def- 
pouïller les autels , quand il n’y a rien que les jugements de 
Dieu à craindre. 
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Maùcs du Palais , Ducs £t Princes des Fcan^ ois. 

Peine les funérailles de Cluulcs-Martcl eftoientache- 
_ ^ vées . que Childetrude l’vne dcics filles, fortit deFran- 

•r|K>^°ôÂiiv ce , & alla fe jettet entre les bras d’Odillon Oiic de Bavière, 
*’“'*'****'''■ qui rcTpsoulà fans le confeutement de fes fferes Cacloman & 
Pépin. O fine doute pas qu’elle n’euft pris cette rejfolucion put 
lesconfcils de Soncuilde fit bcUe-mete , coufind germaiRi;. 
'k d’Odillon, jaloufedclagtandeur deces Princes qu’dlevoyoit 

trop advantagez au préjudice de fou fils. 

L’auteur des Annales de Mets, comme les Efeuvains cliar*,. 
geni tousjouis furie plusfoible, & qu’üs jugent du droit parles . 
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.cteiiemencs > appelle cecte femme concubine de Charles , ie 74t. & 4». 

me(cJiance,di(àncquc ce fur par Tes pcrfuaflunsqu'il démembra përin * ç«io. ' 

le parcage de les deux lilsicguimcc,poiucn&uc vnà Gnlôn. “’rKlTSIfcî 

C’elloitbien peu de choie , nuis pourii petit qu'il puif cllrc,fcs 

deux freres ne purent lôudnr qu'il le poilcdali , ils allcmblcrent 

leurs forces pour l’en dcfpouilicr. Grifon en ayant eu advis> 

fe fauva avec là mere dans le chalfeau de Ladn , ils l’y fuivi- 

tent de prœ , l’y alliegaaïc $ Et les ayant pris cous deux avec i.pnii«o,, r<». 

la place, ils enfermèrent Grifon dans Cmileau-neuf «n Ar- 

derme, &donnerent l’Abbaye de Chelles à la mere, pour en- 

uecieii âepourprifon. . ■ 

Au mefmc temps ils ollcrent du monde Theodoald hlsdc .r<>i<cii».«ri.Tli<>. 
Crimoald , que leur pere avoir lailfeen paix apres l'avoir del- ^ 

pôu'illc. Le prétexté de cette execution fiit fans douce , parce, 
qu’il avoit brade q uclque menec avec * Sonechilde : mais la ve- * 
niable caufcclluir , que les François luy ayant au trcfoisdcfetc le 
mefnte titre de Maire &dc Frmcc,queces deuxfrercsavoieiu, 
il eull pu dans quelque changement d'aflàires y revenir. 

Tous les peuples que Charles- Mancl avoir remis dans le de- 
voir a force d'armes , CTuren t qu'apres fa mort il leur feroit fort 
faciledcfecoucr lejougt parciculicrcmentThibaudiîlsdeGo- 
delfoy,Duc des Allemands ^ OdlllonDucdç Baviere,&Hu- 
noudDucd’Aquitamc.Cedctniereftantlc plus dangereux , les c*.iom«>kivpi. 
deux trcrcs joignirenr leurs rorces contre luy , & le maline- h i«ii. 
nerent fi fort, rayant poulie jufques pr delà Poitias , Si for- ‘■*- 
cç le cliaftcau de Loches , qu’il leur demanda la pu. On 
n'en marque point les conditions : mais il ne faut pas douter 
qu'il les reconnut pour fes fouverains. 

Avant que de fortird’Aquicainc , ils parugerenc le Royau- n,p„„g«, ]«,„ 
me entre eux ; c’eft , à mon advis , la prtion qu’ils avoient “““ «“•‘«ci. 
olHe à Grifon , & ce qu’ils avoient conquis furHunoud. Ce 
qu’ils firent au lieu qu’on nomme le vieux Poitiers , entre les 
rivières du Clain ac de la V ienpc , pes de ChaiFcllerau«. 

Lamefinc année en Automne, tous deux, félon Fredcgaire, 
ou lèlon d'autres , Carloman fcul , plfcreru le Rhin pour aller b»c TSiSqla k, 
réduire les Allemands. Ils campèrent quelques jours fur le 
Danube , au lieu qu’on nommoit V skeko , Si delà ils preecent 
jufqu'à la riviere du Lee , qui feparc le pis des Allemands 
d'avec ccluy des Bavarois. Enfin ils mirent ces rebelles fi bas, 
que leurDuc Thibaudfils de Godefioy , leur dorma des ofta- 
ges pour «iTurance de. fit 6ay , & du tribut qu’il devoir. • 

Outre ces deux expéditions , l’année fut encore remarqiU- NkasunkOM. 
blepr la nailfimcc de Çhatles, depuis dit le Grand , ou 
.Charlemagne , fils de Pépin & de Bcne fon efpqufe t il 
» Te iij 
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vint au monde dans le Pabis d'ingelheim , qui cft à 
pas du Rhin , & deux lieues au délions de Mayence. 


«hUc 


coiKU«cmiTcx|ii« Avant mefme que d'aller en AquitaiiK , Carloman avoit 


• Uifn 


prie Booiface , que le Pape avoit fait Légat du laine Siège 
Uaft<’Sic. les provinces des Gaules &: delà Germanie , de vouloir 

tenir vn Concile pour reftablir la dilèiplinc EcclcfiaAiquc, qui 
s'eftoit ccllemeni anéantie par les guerres , & par foute qu'il 
ne t’eftoit tenu aucune de ces fainres aH'cmblecs pendant plus 
de 6 O.- ans , qu’il n’y avoit prefque plus de perfonnes qui 
fcculTcnt les Canoiu,£c encore moins qui les obicrvaflcnt. Bo- 
nifoce qui referoit toutau Pape, luy donna parc de la deman- 
de de Carloman i KC ayant eu là-dcITus le confcntemcnc du 
faint Siège , il convoqua les Evefques en vn lieu de Ger- 
manie qu'on ne nomme poinc. 

Ce Concile fe; tint le vingt & vn de May , Bonifo- 
cc y preftda , Carloman y prit feante , & en eonfirma 
les decrets. Il dit qu’ils fiircnc foies de l’advis des Evcrqiics , 
& des Grands de fon Royaume ; Qu’il avoit ordonne que 
l’on ellablilldes Evefques pr les citez , c’ill à dire , de la 
Germanie, & aux lieux où Bonifaceen avoit dcsja mis, Sc que 
ce Prélat qu’d qualilioic * Envoyé de Saint Pierre, fiirt Arche-, 
coioiaancii «M. vefque par demis eux; Qji’il le fift tous les ans vn Synode 
**“ *“*“'“■ où il vouloir dire prefent , afin de reftaurcr les decrets des 
Canons , & les droits des Eglifes; Que les biens qu’on leur 
avoit pris leur feroient reftituez j Qu’il en avoit olle l’ad- 
miniUration aux faux Ptellres , &: aux-fornicareurs, & les 
avoir contraints i foire penitence ; Qu’il defondoic aux 
& Ui £)jç.u de porter les armes , de combatre , ny 

d’aller à l’armée , horluiis ceux qui y faroient appeliez pouc 
dire la mctiê , confcticr , & impofer penitence : mais que le 
Prince ne pourroit mener que deux Evefques avec leurs Pre- 
lires 8c leurs Clercs, & chaque ♦ Prefet qu’vn Prellre j Qu’il' 
' leur efooit aulli défendu de cn.il^r avec des chiens , 8c d a- 

voir des foiiconsi ny des cfpcrvicrs; de porter des foyes 8c ha- 
bits miliuircs , 8c de recevoir des femmes dans leur mal- 
fon; Qu’il vouloit que tous les * Prdlrcs des Pareilles fuf- 
fenc fujets à leurs Evefques, (ils s’efloienc donc révoltez contre 
eux ) &: qu'ibfùlTenctousjours picllsà les recevoir, 8; à les dé- 
frayer avec l’aide 8c b colleélc du peuple qui s'airemblcroit 
dans leur Paroifle, pour avoir b Confirmation-, Que l’Evef- 
queavec le Comte prift ^de que le peuple ne fe fou'illall 
plusdes fupetilitions 8c des imputerez du Paganifmc ; Que 
toutferviteur ou * fervantede Dieu qui auroit commis forni- 
cation , fin penitence au pain 8c à l’eau dans b prilbn , la 


'Cm 


ht 

ttikt «M 


Int-erregrîe. Liv. VIH. 33f 

Prcllrcdcux ans durant, & plus, fi l'Evcfqucrordonnoit, après y 4%; . 
avoir clic foüccc & batu d’clcourgécs ; le Moine ou Glcrc vn ' . 

an entier , mais ayant auparavant elle bien foüecc' par trois 
fois i Qm: les Noues ou Religieufes fuirent punies de'mcfmc, & 
qucpardelfus encore on leur rafall toucc^ telle ^ cette décal- 
vation clloit fott ignominicule. lly fut aulli ordonne' que tous 
les Moines & les Religieufes obfctvcroicnf la règle de Saint 
Benoill. Il faut croire que cela padàde la forte, à la rcquifi- 
tion , & pr le crédit de Boniface , qui ayant elle Moine Benedi- 
âin , avoit plfion de réduire tous les autres ordres au fien , 

& d’introduire par cemoyen dans l'Eglile Gallicane les vfa- 
ges, & les rites dz l'Eglife Romaine ,aufquels les Bencdidlins 
clloicnt fort attachez, comme cllant venus d'Italie. 

A la rcqucllc du mefrac Carloinan , Boniface alfcmbla vn 745. 
autre Concile le 1. de Mars^c l’an 745. au Palais de Leptines, auh« con<iiê~ 
c’eftoit vnc mailon royale dont on voit encore des vertiges 
près de Binchen Hainaut. Dans cette alfembléc IcsEvcfques, *“* 

tes Comtes, & les Préfets confirmèrent les decrets du pre- 
mier ; les Prélats , Prellres & Clercs promirent de garder la 
difeipline Ecclcfialliquc ; & les Abbez Üc Moines embralfc- 
rent la réglé de Saint Benoill. Il y fut ordonne aulfi de l'advis 
des ferviteurs de Dieu , ûr du peuple chreflteu , que pour fubvenir 
aux frais qu’il fitloit faire afin de rcfiller aux ennemis qui atta- 
quoient la France de tous collez , 1 c Prince pourroit donner pr 
précaire à fes gents de guerre la jouïllàncc d’vnc prtic des 
biens fonds dc'l’Eglifc -, à condition toutefois qu'ils luy en 
payeroient pr an vn efeu d'ordc chaque café. Que li celuy àqui 
on auroit doniic la précaire , venoit à mourir , elle rerourneroit 
à l’Eglife i Et purtant le Prince en cas de befoin purroit la 
reprendre, &: la donneràvn autre, maisqu’onauroittousjours 
clgard àbilfer la fubfirtencc necelfaire aux Ecclefialliques. 

Dans tous les deux Conciles on ne voit le nom d’aucun cotoninacPcpim 
Roy, preuve certaine que l’interrègne duroit encore. Mais il 
femblc que cette anncc-cy les deux frères , pour des raiforts que 
nous puvons plulloll deviner qu’alfurer, s’adviferent de don- 
ncrletitredcRoyàChilderic qu’onfurnomma/’/nyf»yr, foie 
qu’il le full en effet , ou qu’on le fill accroire au. peuple. ' 

Quelques- vns le font frère de ce Clotaire qui avoit fetvy de 
jouet a Charles-Martel , & elloit mort 1 an 719. Il y en a 
qui difent qu’il l’elloit de Thierry de Chelles > en ce cas 
il auroit eu plus de ij. ans. D’autres plus probablement le 
font fils de ce dernier, qui puvoit l’avoir eu cinq ou fix ans 
avant fa mort : & ainfi ce Childcric eurt crté aage d’n. à ta. 
ans. 
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L'etemel Souverain des Dieux & des humains, 
jlufrés de qui les “Rois ne fini rien que poupere, 

Brtfê quand illuyplatJHe fceptre dans leurs mains j • 
£t les jette du trône au fond d'vn Mona/lere. 

CHIiDERIC 



, 337 

CHILDERIC III. RQ Y XXL 
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C A R L O M A N P E P 1 N- 

tm Aapijit. . -j em Ntufirit. ■? 

Ducs & Princes des Prsnçois. 

Es Princes, qui, comme nous l'avons dit,' 
s’eftoicnt révoltez du temps de Ciiatles- Mat- 
tel , n'obcïiTant qu’à regret à fes enfants , fi- 
rent vnc puilTantc liguepour rompre leschaïf- 

I nés de leurl'ujetion.Odillon Duc de Bavière, en 

eftoit le chef, fufeité fans doute par fa femme Chiltrude, fil- 
le de Charles & de Sonichilde , qui deux ans devant s'elbnc 
dcfrobe'e de fes frères , eftoit allee en ce pais- là , & l'avoit ef- 
poufe' maigre' eux. Sort argent Sc fes intrigues avoient attire 
a fon fervicc quantité' de troupes Saxonnes & Sclavonncs ; 
Thibaud fils. Duc de Godefroy, luyavoit amène' grandnom- 
bre d'Allemands , & HunoudDue d’Aquitaine, l’avoit allure' 
que lorfque les François iroient à luy , il fe jettçroit bien 
avant dans la Neuftrie. 

Odillon avec fon arme'e s'eftoit campe fur les bords du 
Lcq, qu’il âvoit remparez & pallÜTadez de gros pieux , Sc 
avoir encore vn marefe devant luy qu’il croyoit jnacccllible. 
Les deux fferes furent donc quinze jours vis a vis de luy , fans 
ofer tenter le paifage , & cependant les ennemis , fuivant la 
licence foldatefque , les harccloient fans celTe avec des raille- 
ries fort picquantes , leur demandant s’ils ne fçavoientpas na- 
ger, s’ils cràignoicnt defe mouiller le pied , s’ils avoient en- 
vie de prendre racine fur lesbordsde cette rivicre. Enfin l’im- 
patience prit les François , quin’avoientpas accouftumé de fe 
morfondre fi lonig-temps en vn endroit , Ç: de foulfrir de 

f iateillcs injyrçs: h-bien qu’yne belle nuit ils fe jetterentdans 
a riviere, la pafferent, traverferent le marefe ; Non fans 
qu’il leur encouftaft vn bpn nqnabrc de leurs plus braves a^- 
venturiers , qui fe noyèrent, ou qui demeurcrent,dansla bour- 
be. Les ennemis qui faifoient tant les braves , Sc qui leiir in- 
fultoicnt peu d’Jbeures au^aVant, ne purent fouftenir leur 
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74J. première irruption; ils prirent tou$ la fuite , & hifferent leur 

Meage, & vne bonne partie de leurs gents à la mcrcy des 

‘ François. Odillon fxiyant à toute bride , pafli la rivière d üein, 
pour fe mettre à couvert : ainü les deux frères eurent touc^ 

‘ liberté de fe promener prés de deux mois durant dans la Ba^ 

Le Pape Zacharie avoit envoyé vn Pteftre nomme Ser- 
i.p.,.,r.fri.r*i mus vers Odillon, pour trouver (ans doute quelque accom- 
m'.iTé, r« eom. modement entre les François & ce Duc. Ce Prellrc, foitqu il 
en euft ordre de fon maiftte , ou qu il euft efte g.igné parle Ba- 
varois pour outrepailcr là commiilion , avoit elle le jour prcco* 
dent déclarer aux deux frères , que le Pape leur dcfendoitd'aa- 
torité apoftoliquedepoutfuivre cette guerre. IVpin ne l’en 
Voulut pas croirei Sc fayant fait prifonnier dans cette batail- 
le , aulli-bien que Gauzibald Atchevefque de Ratilbone , il 
luy reprocha . fans tcfmoigner «eantmoms aucune colete , 
qu'il avoit abufe de fa commiflion : mais que le ciel avoir 
pleinement juftifie les armes des François par le bon fucccs 

qu’il leur avoit envoyé. 

y4j. Delàil revinten Neuïlrie, & Carloman marcha^conne les 

vc7jfcat ciiio- Saxons qui avoient aflillc les Bavarois. Il reccut a compofltion 
le chafteau de Hochfbourg , 4 t Thcoderic Duc de cettç con- 
trée , qui luy donna fa foy folemncllement : & neantmoint. 
il la rompit auffi-toft , & l’obligead’y retourner l’année d’aptes 
au grand dommage de fon pais. 

744. Les deux frères commencèrent l’année744. par des œuvres 
SüiT-rM* chrcllicnnes , qui tefmoignoicnt que leur conduite ne tendoit 
pas moins à rellablirla Religion q^uel’Eftat. Catlomanaccor- 
^oni£.«. Jaàl’Archcvcfqne Boniface toute b contrée de G rapteld dans 
Ij foreft qu’on nom moit * Buchonic.qui cft entre laHeilcSe 
laTutin^'e, pour y baftir yn Monaftere, afin dy retirer ce 
grand nombre de Moines 8c de Clercs venus d’Angleterre ,& 
Q ailleurs , qui l’avoicnt allifté dans fes miflions. Il le bafrit fur 
la petite rivière de Fulde , dont il porte le nom , c cfr le plus 
illulfrc de tous ceux de la Germanie. Les Moines y menoicnc 
vne vnie fort auftete , ne mangeant point de chair , ne bu- 
vant point de vin , & n’ayant aucuns ferfi : de forte qu’ils 
eftoient obligez de travailler eux-mefmesk la terre, & aux au- 
tres ouvrages pénibles. Bonifiice obtint du Pape ^uc ce Mo- 
• • nafterc ne dépendtoit d’aucun Evcfque „ mais qu il fe’roit im- 

médiatement fu jet au Saint Siégé; Privilège qui dans lestemps 
fuivants fut fort recherché , & impetré pat plufieurs autres 

Abbayes. ' 

Pépin de fon cofte afiêmbla vn Concile a Solfions le i . joue 
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de Mars ) où il le trouva ij. Evelques de- Ncnftric 6 c di ^44, 

Bourgogne. On yordoniu les mclmcs choies eju'en celuy de 

Leptines , on y pourveuc à remplir les Sieges de quelques., ^ 
Evefehea qui elloicnt vacants , 6c on y condamna trois 
Evcfques, donc nous prierons ailleurs. 

Hunoud.croyant que la guerre de Bavière 6c de Saxe du- o« f,«n / 
reroit plus long^tcmps , sdtoit mis en campagne ; 6c ayant '1^'ÏAÎr.t , 
palFé la Loire .avoir defolé tout le pais Cliartrain , 6c bruflé 

? Il I f I Z dccDâodct pudolU 

la ville de Chartres. Les deux rreres n avoient pas oublie cét 

infulte : le Eriiuemps venu ils portèrent leurs armes de ce " 

coilc-là , 8c le contraignirent de leur demander pardon pour 

la troilielmc fois , 6c de racheter là foute par de grands pre- 

fents: c'eft à dire, 'comme jccroy.pr de grandes fommes 

d’argent. 

Comme Charles-Martel avoir démantelé' les villes du Lan- viii» u«sac» 
guedoc , 6c que d'ailleurs les Vifigoths qui les habitoient, 
confervant tousjours leur vieille haine contre les François, 
s’accommodoicntraieuxaveclesbarbarcsqu'aveceux.Nil'mts, 744. 

Maguelone, Agde, 6c Beherss’clfoicnt remifes , ou clloicnt — ' 

retombées entre les mains des Sarrafms incontment apris la 
mort deCharles-Martel. Vn Seigneur de ce pis-là,nommù 
Anfemond , les fit icntrcr fous l’obcïflànce de Pépin : mais l’an- 
née d’après comme il ailiegeoit Narbonne avec quelques trou- 
pes Françoifes, il fut tué à vne des poizes de la ville par vn 
des liens mdfmes.qui s’appelloit Ermenande. 

Hunoud * avoit vn courage de femme, quefelleux & foi- **" 
ble , 6c partant foupçonneux 6c cruel. Il foulTroit avec peine 
que fon frété Ffatton tinft la Comté de Poitiers, avec laquelle 744 < 
il luy coupoit fa Duché d’Aquiuincpar le milieu , Ôc pouvoir ’ 

entretenir des intelligences avec les François. Hacton de fon 
colle ne fe fiant pas en luy , fe tenoit tousjours clos 8c cou- 
ven dans fa ville i Hunoud neantmoins fit tanrà force d’ar- 
tifices 6c Je faux ferdicnts , qu’il l’obligea de fortir de Poi- 
tiers , 6 c de le venir trouver. Si-toll qu il 1 eut en Ion pou— Hanona le* 
voir, il luy fit crever la yeux, ôc le détint en prifon i mais in- 
concluait après , foit que ce fuit repentance , ou legereté d'e- *“**““^ 
fjwit , il alla fe rendre Moine dans vn Monallere de l'tlle de 
Ré , ayant auparavant enfermé fo femme dans vn cloillrc de uift u d«cw» 
Religieufa , 6c lailfé fa Duché à fon fils Gaifre. 11 l’avoit te- 
nue environ 9. ans , 6c il pouvoir alors en avoir quelque 3*. 

6c Gaifre par confequent ao. ou 11. 

L'an 745. Catloman entra encore bien avant daris le pais da ^45. 

Saxons , qui avoient ravagé la Helfe 6c la Turinge. Ils ne firent Aaiteiiiufüoa ci< 
aucune tcfillance, 6c pluüeuis fe lailforcnt emmener , 6c de- 
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mandcrcnt bapccfmci Rufc ordinaire, dont ces barbarcsicfct- 
voient pour adoucir la colcrc du vainqueur. 
i>c pt^in >u piîi, l’cpm au mcfme temps marcha contre les .Mlemands , St 
i.aucoundi. tjijullà les efpcrons de h près à Thibaud fils du Duc Gode- 
fi-oy, qu'il le contraignit de fe fauver dans les Alpes*; d’où 
il le rappella peu apres, & le remit dans fa Duché. 

74<. Les Allemands ne luy furent pas plus fidcllcs pourcenou- 
AitcK ik oiio. veau bienfait : le fecours d’Odillon Duc de Bavière , & de 
au m.fite qudques autres Princes voifins ,■ leur remirent le cœurau ven- 
._ tre. Cette fois le Prince Carloman y alla , & ayant tenu fon 

ailcmblcc generale , il fit en forte , luit par intelligence , ou 
par flratagemc , ou de quelque autre maniéré que l’hiifoire 
de ce temps-là n’explique qu’en termes fort confiis , qu’il en- 
. veloppa heureufement leur armee, & queprcfquc fans coup 

ferir, il eut tous les chefs à iâ difcicuon , & les chalHa félon 
Icurs.demcrites. 

746. Ce fiit là fon dernier coup d'cfpée ; à fon retour il déclara 
Sa icfolutiou J< fe à fon ffere qu'il avoit fait dcircin d’aller à Rome , & de rc- 
airi Mu.Dc. ujHccf au moiide. On ne fçait pas les motifs d’vne fi gran- 
de- tcfolution , fi elle fut caulée par vne forte & efficace ope- 
ration de la grâce j ou par 1 eflroy des contes terribles qu’on 
faifoit de la damnation de fon perc , ou par le dcCr du re- 
pos, & le defgoulf du travail & desatfiiircs, ou s’il fut tou- 
che de repentance d ayoir &it mourir fon coufin Theodoald, 
& d’avoir defpouillé & detenu prifonnier fon ftere Grifon', 
ou s’il fut efpris de l’amour de la folitude , qui entra dans 
la telle de pluficurs Princes de ces mefmes temps-là, entre 
.. autres de quelques petits Rois d’Angleterre, de Hunoud Duc 

d’Aquitaine , & apres de Rachis Roy des Lombards , qui 
tous erabrairctent ce genre de vie. 

Ce fut fans doute vue joyeufe nouvelle pour Pépin fon 
frète ; il ne nunqiia pas de louer vn fi pieux deffein ; Se de 
peur qu’il ne s’cndeldilt , il luy tint tcAisjours bonne compa- 
gnie : voilà pourquoy il ne fit aucune entreprife de guerre 
■ tout le relie de l’année ; qui fut employée à diipofer les chofes 

necelTaires pour le voyage de Carloman à Rome. 

Il avoit deux fils , l’vn s’appelloit Drogon ou "Dreux , jen’ay 
. pu trouver le nom de l'autre : on ne voit point qu’il fe foit mis 

* en devoir de leur tailler aucun cllabliircment , ny qu'il ait &it 

aucun traité pour eux avec fon frere. Ell-cc qu’ayant l’efiitit 
tout rcmply de la valeur indUmablc des chofes celelles,il ne 
voulut leur lailTcr aucun attachement à celles de la terre , pour 
les réduire à l’heureufenecellicc de lefuivre dans lechemmdu 
r . cich Q^oy qu'il en foit, le cinquicfme an de la principauté. 
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Us ay.inc remis eux & fon Eftac entre les mains de Pépin , 
il prtit de France accompagne degrand nombre de Seigneurs» 
. d'Ecclcfi.dliques , & de Moines , fie alla fairç fes dévotions 
fur le tombeau des Apoftres Saint Pierre &; Saint Paul, où il 
ortrit des prefents dignes de fa grandeur. Le Saint Pertfluy cou- 
pa les cheveux , & l'ayant mis dans la Glcticature , luy donna 
rlubitde Moine, & luy fit promettre /a dans l'Ordre 

de Saint Bcnoill. Delàilferctira au mont Sorade, t]u'on nom- 
moic le mont Saint Sylveftre , a taufe qu'il y avoir vnc Egli- 
fc dcdicc à ce Saint , qui s'y elloit tenu cache durant la perfe- 
cution de Maxcnce. Là il ballit vn Monalfcrc auprès de cette 
Eghfc, & fc refolut d'y piler le refte de fes jours ; mais au 
bouc de quelque temps, comme il vit que tous les François 
qui alloiclit 'a Kome , aoyant qu'il elloit de leur devoir de 
luv faire la revcrence, l'imporcunoienc à toute heure de leurs 
vifitcs , & faifoient vnc cour de fa folicude j il fc retira dans 
le Monaftere du mont Callini 
La mcfmc année , &: put-ellte à fa piiere, Pepm mit en li- 
berté leur jeune frere Grilbn que Carloman tenoit enferme 
dans Challeau-neuf. Il le traita honorablement dans fa cour, 
& luy donna quelques Comtez pour fou entretien : mais il 
ne fit aucune part de la domination aux fils de Carloman. 

Le courage de Grifon n ayant point elle dompte pr la pri- 
fon , uy fes prétentions remplies pr le pu de terres que Pé- 
pin luv avoir données , il s’elchap de fa cour des qu'il en eut 
I occallon , entraifnant avec luy grand nombre de jeunes gen- 
tilshommes François , &c fc rctua dans la Germanie. 

Quelques Seigneurs des terres qui avoient elle à Carloman, 
avoient appné de la répugnance à fe foufmettre à Pepm ; 
il y a ajjparcncc que Grifon efpcroit qu'ils fc rangeroient de 
ion colle. Il avoitauffi fait armer les Saxons Nordlquavcspur 
fa querelle ; Et on voit par vnc lettre que luy efcrivit Zacha- 
rie , que ce Pap craignant que ces barbares furieux ennemis 
des gents d'Eglifcquj brifoient leurs idoles , n'entralTent dans 
kTuringe , & n'y cxcrç.ilTent leurs cruautez accoullumées , 
luy recommanda de protéger les Prcllrcs & les .Moines qui 
eftoient en cette povince-là. Il fe connoül aulfi pr vnc autre 
lenredu mcfmc Papaux Evcfques de France, que le Moine 
Carloman jetta quelques propljrions d'accommodement en- 
tre ce Prince U Pépin; en confcqucncc de.quoy le Pape vou- 
loit l'cnvqyet en France pur travailler à cette aflâirc-là , & 
ccpndantil pioit les Evcfques de s*tn cendre les médiateurs. 

MaisPepiu agit en cette occalion avec tant de promptitude, 
^uil ne donna ps le temp^ au Pap de négocier, ny à Gri- 
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fon defe fortifier du fccours dos autres barbares, il intrigüâ 
Il hcuteufcnicnt auprès des Sorabes Sclavons j ^ui ciloient di« 
vifez dcsTuringicivs par la rivière de Sal , auprès des Abodri- 
tes fie des autres Stlavons , qui clloicnt efpaiidus fut le long 
des terreS de France , fie auprès des Turingiens, tous ennemis 
des Saxons, parce qu’ils clloicnt leurs voilins . qu’ils prirent 
fon prty , fie luy amenèrent cent mille combatants : telle- 
ment que lis Nordfquaves accablez de tant de forces , fc fouf* 
mirent à fes volontcz , & receurent le baptefm#. 

Sur cette route il prit le chafteau de Hochlbourg, fie pour- 
la ttoifiefmc fois Thierry, l'vn des Ducs des Saxons. Grifon 
avec les autres milices de cette nation s’eftoit campe fie rctranr- 
chc fut l’autre bord delà nviered’Ovacr* : mais comme Pé- 
pin fut Vis à vis d eux , l’efpouventc les prit tout d’vn coup , 
ils quiterent leur porte la nuit , fie leur pais deracutâ expofé 

au ravage des François. , ■ r ' 

Apres cette defroute Grifon ne fe trouvant plus en leurc- 
tc parmy eux , leur laillà faire leur paix , & fc retira en Ba- 
vière. Le jeune Tadillon aagé feulement de fi. ou 7. ans , en 
eftoit Duc , fie fa merc Chiltrudc veuve du Duc Odillon , 
goiivcrnoit ce petit Prince fie fon Ertat. Grifon.quieurt dudé- 
fendre le pupille fon neveu, fie la veuve lâfœur.fcfcrvitdcla 
proteirtion qu’ils luy donnoient, à les opprimer, il fc failitdc 
la Duché fie de leurs perfonnes. Suidger Comte de Hiribcrg, 
fie Landfroy Duc des Allemands , fc joignirent à luy pour luy 
aider à fc maintcmr dans fon injullc vfurpation. 

Leur allirtance & les forces de Bavière , non plus que 
celles de Saxe, ne purent le garantir des vives pourfuites de 
Pépin : car ce Prince joignant l’or , les gratifications fie les 
intrigues avec le fer fie la terreur , défila bien-tort tout fon 
prtv. Les Bavarois firent leur accommodement les premiers , 
Landfroy fie Suidger ne demeurèrent pas long-temps der- 
rière 1 Et luy-mcfnic fc voyant fcul , fut contraint d’en pailcr pat 
là aufli bien qu’eux , fie de revenir trouver fon fferc. Il le te- 
ceut fort humainement , fie luy donna la ville du Mans fie 
douze Comtez en Ncurtric: il enfaloit prcil nombre pour 
compofer vn Duché. C’eftoit alTez pour vn honorable ewr^ 
tien , mais trop peu pour fon ambition ï auHi fit-ii bicn-c^ 
vnc troificfmc efeapade , & fc jetta entre les bras de Gaifrc 
Duc d Aquitaine. Avant que de fonir de Bavière Pépin rende 
le petit Taflillon dans la Duché fous le gouvernement de fa 
mere, fie luy en donna llnveftiturc, afin quil la tinft de luy. 

Eftant venu au deflus de tous fes ennemis , il n’avoic 
plus qu'à fc mettre dans le tronc, ce que fon petc n’avoit ofe 
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entreprendre , parce qu'il fefentoit moins aime que redouté 750. 
des François. Il tenoit en (à main les trefors de l’Elhc , & “ 

toutes les forces militaires i il avoir l'cftime des Grands, l'a- 
mour dcspeuples , Sc le Cupport des Eccle(i.iftiques ,aufqucls 
il avoir promis la rcllitution de leurs biens , Sl de leurs pri- 
vilèges s Et ce qui clloit de plus important , il ne paroill'oic 
plus aucun Priiv:c de la race Mérovingienne , qu’vn jeune 
homme ftupide & ihrenfe. 

Tandis qu’il digeroir vn fi grand delfcin , & qu’il fe pre- r«<ri; i j,» 
paroit à lâire le dernier pas, qui cil plusdilficilc Bc plus dan- 5!.^^ ' 
gereux que tous les autres, il parti toute l'année 750. fans fe 
mettre en campagne. Au mois de Mars ilartcinbla vn Parle- 
ment, félon la couftume, lequel cllant tout à luy , demeura 
d’accord de luy defcrer le titre de Roy : mais les Evefqucs & 
les Seigneurs furent bien aifes pour fc deflier du ferment de 
fidelité , de fc fortifier de l’advis d’vne perfonnp importante , 

& dont la dignité autorifafl leur refolution. G'ell ain fi«î ue 
ceux qui veulent faire quelque chofe contre leur confcience, 

& neantmoins garder les apparences de gents de bien , cher- ^ 

cbent de fameux Cafuillcs , qui donnent au dehors quelque 
belle couverture à- leur injuflicc , candis qu 'au dedans leur pro- 
pre cœur les condamne, âc leur fait des reproches. L'ignoran- 
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ce cftoit alors fi grande en France , que n’y ayant perfonne 
aflèz cfclairéc pour donner conicil dans les moindres difîïcul- aé' 

tez , on s’adrertbit au Pape , mcfme fut des * chofes de néant. 

Il ne faut donc pas s’eltonner fi dans vne aifeire fi impôt- 

tante les François le confulcerent , d'autant plus que fes ref- 

ponfes paflbient pour des oracles dans tout l’Occident : non 

pas neantmoins pour des loix en France. Mais fans doute 

que ce qui les y porta le plus , ce forent les perfuafions de 

l'Archcvelque Boniface , lequel ayancacquis beaucoupde crédit j 

dans l'Eglile Gallicane, & voue vn attachement tres-eftroit à _• 

la cour de Rome , dont il tenoit toute fon élévation , avoir lié 

vne grande correfpondance entre les Papes ic la maifon Car- 

liennc : fi- bien que ces deux puirtinces vmes pour leur mu- 

tuel aggrandiflcmenc,pouvoient toutefpcrcr l’ vne de l’autre.- 

Ainfi Pépin afluréd’vn bon fucccs, envoya Richard Evefquc '“'r™ i"r 

de Wirtfbourg , & Fulrad Abbé de Saint Denys-, qui clloit-lon ^ 

neveu, &fon Archichapcllain, prendre l'advis du Saint Siege. 

' Celuy qui le tenoit pour lors s'appelloit Zacharie ; il cRoit »“!>«• fc-u i«c. 
amy inciinc de Pepin » il a^oïc bclom de la proctdtion coiure tcii< q» pepM 
les Lombards ; & il pouvoir bien connoillrc que ce qu’on 
luy demandoit clloit vn préjugé fiivorablc pour les Papes 
contre les Emperctirs. D'ailleurs il fembloit juRe que la Fran- * 
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7JO. cc apres taac dïJolcs & de fainéants, fc donnaft vu Roy elfc- 
£tif i £C c’eftui: alors vnc niaxime rcccuë & pratiquée pr les 
Paps'; qu'on pouvoir ofter les indignes d’vnc eliatge, poury 
mettre ceux qui en elfoient dignes : de forte qu'ils autorifoient 
4 a deftitutioH que les Princes hilbicntd'vn mefchancEvelque, 
four cftablir vu plus homme de bien dans fon Siège , quoy- 
qu'ili le hflent uns aucune forme canonique Suivant ces 
princips Zacharie ne pouvoir manquer de refpndre favora- 
“ blcmentfur l’artaircpur laquelle Pépin le confultoit ; Et (à 

rcfpnfe fût alTurément de grand poids Aulli les auteurs con- 
temprains difent que ce changement fe fk pr le confeil Sc 
' ^ i'advisduSaint Perc. LeMoined’Angoulcfmeadjoufte,c2''d« 
Romains ; Et je pnfe qu’il dit vray : car les Papes pour fc 
' concilier l'amour du peuple & des troupes , ne faitoient rien 

d'important £ms leur en communiquer. 

Du xefte fi on trouve fep ou huit auteurs de ces temp- 
tt'm ,Koh-f at vna là ,^ui priant de la manière donc Zacharie agit en cette 
rencontre , employent les mots d’autorùé , de jsijiion , de 
mandement , Bc autres fcmblablcs , il faut donner à ces ter- 
|Z| mes vne flgnihcacion plus douce , & croire qu'ils ne s'en font 
^ fervis que prcc que le Pap adrcfl'a à Bonificclc mandement 
de couronner Pépin. Autrement on devroit dite pur tren- 
chcr cette difficulté tout net , que les François ne fçavoicnt 
pas bien leur droit , & que le Pap cllcndoit trop le lien. 
Mais quoy qu'on en dife , il efl certain qu'il ne fc trouve 
petfonne , que plus de deux cents ans apres , qui ait advancd 
que le Pape en cette occafion-là ait ablôus les François du 
ferment de fidelité , comme le petend la cour de Rome. 

Les Ambaflàdcurs de Pépin pferentainfi l'cflat delà que- 
» llion à Zacharie. Ils luy demandèrent lequel cfloic le plusdi- 
r> gne de tegner , ou ccluy qui travailloic vciletneoc poux la dé* 
« fenfe & la confervation de l'Efiac , & faifoit toutes les fonctions 
» de la royauté, fans a voir le titre de Roy, ou ccluy qui preoit 
n cc titre, & n'eftoie capable d'en faire aucun exercice. Le Pa- 
pe rcfpndiccn &veur dupemict à l'cxclufion d'vn Roy Pi- 
nçant & inutUe. Au langage de cc temps-là on appHoit inio- 
tilt ccluy qui ne fitifoit pint les feméHons de fà clûrgc , foit 
par incapcité , ou par defaut d'aplication , & vtile eduy qui 
s'en acquitoit dignement. 

751. Catc rcfponfedc Zacharie , fi elle eftoit bonne , itoit bien 
rcfia 41 a loin : mois quelle qu’elle fuft , les François y dcfciercnt. T clle- 
ment qu’ayant aficmblé vn autre Parlement à Soiflbns , ils de- 
.graderent Childcric, & élurent Pépin, & l’cftablircnt daiu le 
• ttone, conjointement avec fa femme Bene, comme le dit le 
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chronicjiieur Fredcgaire. Cette Bette cftant femme d’un eou- 
rai;e mafle, avoir lans doute beaucoup contribué à diijiofcr les 
clpritsà cette grande aâion. Aufli tant quelle velcut, cllccon- 
lèrva beaucoup d'autorité dans l'adminiltration des adàires. 

Il y a apparence que cette éleéhon le fit dans raficmblée ge- 
nerale qui le tenoitaumois de Mars. LcsEvclquesy allîllerent 
en grand nombre : Bonifâce Archevefqucde Mayence, comme 
Légat du Saint Siege , eftant à leur telle , & failànt bien valoir 
la relponfc du Pape. Aulfi ce Roy & lès liiccefTeurs , comme 
s'ils cullênt eu enticre obligation de leur royauté aux Ecclcfia- 
ftiques , leur donnèrent beaucoup de part au gouvernement, 
& rendirent de fi grandes roufiniirions aux Papes , qu'ils leur 
firent , s'il faut ainfi dire , un marchepied de leurs couronnes. 
Par le mefmc decret Childeric fût fait Moine à Sitiu. Je trou- 
ve des chroniques qui dilênt qu’il fût tondu par l’ordre du 
Pape , & d'autres qui portent que de là il fut mené au Mo- 
nallere de Saint Himeran de Ratilbonne , (à femme voilée 
en celuy de Conchiliac , & un fils qu’ils avoient , nommé 
Thierry , fiiit Moine dans l’Abbaye de Fontenellc. Mais d'au- 
tres croyent qu'il ne fût point marié , quoy-qu'il fuit bien 
en aage de l’ellre ; Et la chronique de Saint Bcrtin dit pofiti- 
vement qu’il mourut en ce Mondferc l’année dit fécond cou- 
ronnement de Pépin , qui fut en 7J4. 

Ainsi ïinit la primiere Race dts Rois de 
France qu’on a nommez Mérovingiens , ayant régné 331. 
ans , à compter depuis l’an 418. jufqu’cn yji. Elle eut ir. 
Rois , fi l’on ne prend que ceux de Paris : mais 37.fi on compte 
tous ceux qui en ont porté le titre, tant en Auftrafic, où il n'y 
en avoit qu'un qui refidoit à Mets , qu’en Neuftrie, où il y 
en avoit quelquefois trois , qui tenoient leur Siège , les uns à 
Orléans , les autres à SoifTons , les autres à Paris. Les quatre 
premiers de ces Rois moururent dans l'idolatric : tous les fûi- 
vans firent profeffion du Chriftianifme. Mais à dire le vray , le 
baptefine n’adoucit guère leur barbarie , ils furent féroces & 
fànguinaires jufqu’à Clotaire 1 1 . Ce Roy & ceux qui régnèrent 
après luy, fe monftrcrent beaucoup plus debonniwcs& plus 
religieux que leurs predeceflêurs , horfinis Cliildcric 1 1 . mais 
comme prefque tous fê trouvèrent ou foiblcs de cerveau , ou 
mineurs, ils demeurèrent neccfTairementfousla puiflànce d’au- 
tty , & ne firent que preller leur nom pour contenir les peuples 
fous la domination des Maires du Palais. 
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SECONDE RACE 

DES ROIS 

Q^V I ONT REGNE’ ENFRA NC E 
&: qu’on nomme C A rliens, 
ou CAR.LOVINGIENS. 


L J y K E NSyPIESME. 

Et Ve (ccondc Race eft appcllée commune'- 
ment la Race des Carliens ou Carlo^ 
V I N G 1 E N s. On ne fçait fi elle a pris ce nom 
de Charlcs-Manel , ou de Charlemagne fon pe- 
tits fils. Apres qu’elle le fiitc'levée fort haut par 
la vertu de (es cinq premiers Princes , Içavoir , les deux Pépins , 
Charles-Martel , Charlemagne , & Loiiis le Débonnaire , fie 
qu’elle eut ellendu fon Empire beaucoup plus loin que n’a- 
voit fait la première , elle commença à décheoir fous les en- 
fans de ce Loiiis , & à la fin elle fut réduite fi à l’eflroit tous 
les Seigneurs s’eftant rendus maiflres de leurs Gouvememens, 
qu’il ne relia prefque rien en propre à fes derniers Rois que 
la ville de Laon & celle de Reims. 

On remarque quelle fût fimblable à la première Race , en 
ce qu’elle eut de beaux commencemens & une fin malheurcu- 
lè ; Charles de Lorraine, fon dernier malle , fût privé de la 
couronne , comme l avoit.efté Childeric par la coopération des 
Ecclcfialliques ; Et quelle eutplufieurs Princes inlcnfêz & foi- 
bles comme la première. Mais je luy trouve cet advantage par 
dcllùs l'autre, qu’elle régné encore aujourd’huy en toute l Eu- 
ropc i par les malles dans la maifon de France , & par les fem- 
mes dans celles des autres grands Princes. Si bien que le làng 
Carlovingien eft, à bon droit, tenu pour le plus noble de toute 
k tçrre ; Et il n’eft rien du tout relie de ccluy de Meroveé. 
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Sur an Roj faine/at Pépin le magnanime i 
jiprés cent beaux exploits 
V/urpe la Couronne a» feuhait des Prançoisl 
Efi-ce faire regner ou renverfer les Loix l . 
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PEPIN DIT LE BREF 

ET LE nain OV LEPETIT, 

R O Y X X I I. 

^‘i^é dr }«. m 58. ma ‘ .. 

Prb's <jue les Ellaa de Soiflbns eurent élu 751 ^ 
Pépin, &que,commeil eft croyable, ils l'eu- pip^'eft' o.câ » 
rent élevé lut le pavois , & fur le Siégé royal , »A.Î2o 
il voulue y adjoullcr les ceremonies de l’Egli- 
fc pour confacrer fa royauté , & I 4 tendre plus 
auguft» Boniface Archevcfque de Mayence , qui avoit vn 
mandement fpccial du Pape pour cét etfct,le couronna dans 
la cathédrale de SoilTons , & l'oignit d’huile bcmilc à la mo- 
de des Rois d'Ifrael, afin que cette onélion, fuivant la parole 
■ de Dieu qui dit ; Ne toitcheT^point à mes oincls -, fervill commt 
de bouclier à fa perfonne , 6i de relief à fon autorité. 

L'onlhùn cr le counnnement commetseerent alors d’eftre prati- Ronu<i« c«m< 
^es^àtinauÿirasitin des Rois de France , <y l’ont tosts jours ejlé *'• 
jujcju’a cette heure. Il j en a mepne Cjui cnp^nt tjue dSns la premitre 
Race les R»is ne portaient point de couronne , mais Jëulement des dta. ‘ 

demes ; en effet dans tout ce me nous eu a'vont de monnayes , on leur 
•voit feulement le front ceint d’un bandeau femé de perles. 

C'eftoit beaucoup fait à Pépin de s'elhe mis la couronne 
fur la tefte ; aptes vn fi grand coup il travailla fans doute tout ' 
le tefte de l'année à donner les ordres , pour aftermir fa nou- 
velle royauté : ainfi nous ne trouvons point qu'il ait rien en- 
trepris de cette année- là. Maislafuivante, defirant avant tou- 
tes chofes reftablir les bonnes moeurs parmy fes peuples , fie la 75*‘ 

difciplinc dans le Clctec , il allcmbla vn Concile dans là ftiai- 
Ion royale de Verbcrici lequel s occupa principalement a nrire 
des reglements pour les marbges , que la licence des guerres 
avoit extrêmement defreglez. 

Entre les decrets qui s'y firent fur ce fujet , le premier eft, 
que l’on feparcroit les marier qui fe ttouveroient parents au 
troifiefrae degté ; Qi^’auquatriefme le mariage leroit défendu : 
toutefois qu’on ne le diiloudroit poinr , s’il cftoit fait , mais * 
qu’on ordÿnneroit leulcmeq^^ne pcrq|;cncc aux conjoirus. 

Dans fept ou huit autres Canons il fpecifie des cas où vne dej 
parties ayant efté feparée , làns fa fiiutc , pouvoir fc cemarier , 
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l'autre ellant encore vivante. Par exemple cela eftoit permis à 
▼ne femme donc le mary avoir connu la fille ou la fœur , ou 
la coufine germaine ; à vn mary dont la femme avoir péché 
avec fon fils , ou avoit machiné fa mort , fi ce crime eftoit 
bien avéré , ou qui avoir retûfé de le fuivre , fi fon * devoir 
l'obligeoit de changer de pais. Sembhblemenr on le permet- 
toit à vn homme libre qui avoit efpoufé vne fille de condition 
ferve , laquelle depuis avoit efté rçmiie en fcrvicude. On y voit 
aufti dans le I II. Canon qu'il y avoit desPreftres fidefrcglcz, 
qu'ils efpoufoient quelquefois leurs nieces , puilqu'il con- 
damne ceux qui l'avoient fair, à les quiter , & à eltre dégra- 
dez. Pour ceux qui prenoi^t des femmes qui n'tftoienc 
point leurs premes , la multitude en eftoit fi grande , que 
cét abus commençoit, finon à faire vn droit , au moins à f* 
faire tolerer, & à ne le ps laifler punir à ladernicre rigueur. 

Comme Pépin eftoit de fort petite ftature, lesSeign^sna- 
voient pas pour luy tout le telpd qu'ils dévoient ; s'en eftant 
apperceUjil voulut leur faire voir qu'il avoit plus de coeur & 
de vertu que ces grands corp , qui bien fouvent ne payent 
4ue de faite & de mine. Les Rois des François fe plaiioiencà 
faire barre des beftes feroces les vnes contre les autres : & non 
feulement prenoientccdivettilfcmencdans les fpiftacles qu'- 
ils donnoient^au peuple, mais quelquefois mefme en prti- 


tai.k ti«aic 
•aion Je fepi» . 

qui igt . . • . 

pTcrenee cuUet daiis la cour de leur Palais. V n jour eftant en l'Ab- 
baye de Ferrieres où il regardoit ces combats , comme il 
vit qu'vn grand lion s'eftoit attache à vn taureau , & qu'il le 
fenoit prie cou , il demanda aux Seigneurs qui eftoient au- 
près de luy , s'il n'y avoir là petfonne qui ofaft faire lafchet 
pnfe à ce mrieux animal. Pas vn d’eux n’eut la hardieftè de 
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l’entreprendre , la feule propofition d’vn fi grand péril les 
effraya. Après qu’il les eux tous confiderez , & remarejué leur 
eftonnement dans leurs vifages , il fauta preftement a bas de 
l’efchafàutjle coutelas à la main, alla droit au lion , & d'vn 
coujf ramené avec autant d’adreffe que de force , luy fepara 
la tefte du corps , fon efpce mefme eftant entrée bien avant 
dans le cou du taureau. Après vn fi merveilleux exploit il re- 
tourna gravemeru vers les Seigneurs : & Ne 'VOUS Jimklt-t-il 
fus , leur dit-il ,avcc vne fierté héroïque , efte je Juis digne de 
'VOUS commander ? 

La ville de Narbonne eftoit demeurée entre les mains des 
Sarrafins , qui pouvoient fouftenir les remuements de Gai- 
ffe, & par cette porte jetter vne autre fois des forces dans le 
Languedoc , pour inonder les 'provinces de delà la Loire , 
comme ils avoicntdesja fait. Pépin defirant fignaler fon nou- 
veau 
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veau Reçue par renticre expulfion de ces barbares , fit mar- 75»; 
cher les forces de ce cofté-la , pour recouvrer t>Jarbonne de ‘ 

leurs mains. Ses attaques furent puiflàntcs > & Couvent rtï- 
terccs . mais tousjours inutiles 1 la ville le trouvant trop 
bien munie , il leva le liege , <fc ncantmoins il logea des trou- 
pes tout aux environs ; Et afin de luy couper les lources du Ce- 
cours qui luy venoit dau delà des Pyrénées , il pflk les monts, gu 

te bloqua les villes de Barcelonne & de Gironde. Kbiscom- '“*■ ”** 
me elles eftoienttrop fortes d'hommes & de remprts, ellesfe 
défendirent trois ans, pendant leCquelsîl envoya Couvent des 
troupes en ce pis-li pour Cerret le blocus : h-bien que ces 
deux places eftant fortpreflees , s'aflujctircnti la Franceaufli- 
bicn que Solyman,l'vn des Emirs oucheft Sartafins , lequel y 
commandoit. 

L'année fuivante il fit vn voyage dans la Saxe-, dont queb Uci, 
ques Ducs s'eftoient révoltez à leur ordinaire. Il pénétra dans 
le pis jufqu'au lieu qu'ils nommoient Rime ; Et les ayant cqjx- *“'• 
rus l'elpeedans les reins, il les força de promettre qu'ils don- 
neroient toute liberté de preCcher l'Evangile en leur pis ; car 
l'an precedent ils avoient martyriCé dans le chafteau de Vi- 
berg vn Evefque nommé Hildegaire , qui avoit commencé 
d'y planter la roy chrelfienne. 

Les Annale^dc Mets , je ne fçay fi véritablement, adjou- s«* •• 

fient qu'il palTa de là en Bretagne , qu'il y prit Vannes, 

& qu’il foufmit toute b ptovmce à fon obeïllànce t mais au 
moins il n eft ps vray qu il y fût en prfonne i car on voit en 
plufieurs autres chroniques de ces temps-là , qu’au retour de 
Ton expdition de Saxe , il vint pries Ardennes à Tliionvillc. 

Comme il pffoit pr Bonne fur le Rhin , il y apprit b Mon d. g.sim 
mort de Gnfon fon fiere puifné. Cétefprit inquiet eftant for- 
ty d’Aquitaine , où nous avons veu qu’il s’eltoit retiré , fut 
tué dans b vallée deMotienne , comme il vouloir palfcr en 
Italie , non pas jpr les gents de Gaifre , comme le dit vn au-* 
teut, quoy-quen effet ce Duc euft conceu debjaloufic 
de ce qu’il avoit efté trop bien auprès de fa femme : mais par 
les Capitaines que Pépin .avoit prepofer à b garde du paffago 
des Alpc% C’eftoient Theudoûin Comte de Vienne , & Fe- 
deric Comte du pis d'outre le mont lou , lefquels l’ayant , 

attaqué prés de la ville de Morienne fur les bords de b ri- a 

viere d’Arbre , le firent demeurer fur b place, mais ils y de- 
meurèrent eux-mefines avec grand nombre de leurs gents. 

Environ ce tcmps-là mourut aulTi Childebrand oncle de Pc- 
pin,&frerede Charles-Martel. Ilbiib deux fils, Nebclongl. 
du nom Comte de Madtie , te Theoderic Comte, je ne fçay 
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75 J. païdcqacl endroit. Madric cft vn petit pais , ou pluftoft vûe 
<i«u contrée ; ( car ë n’y a aucune ville ) qui elî cnfcmicc entre les ri- 
cwacM^ic. d’Aure, & d ltton , Si qui proba- 

blement a pris fon nom de la petite rivicre de Maudre , la- 
quelle palTc prie haut de cette Comte , & a fa foutccau village 
rfes Menusptésde Montfottl’Amauty. Il y a vne carte fortcua- 
■ été de ce p ts-là dans le livre de la véritable origine de U maifott 

de France. Theoderic fécond fils de Childebrand , fut pere de 
Guillaume Ouede la fécondé Aquitaine , & Comte dcTou-t 
ioufe, lequel eut Bernard Duc de Septimanic , grand Cham- 
bticr de Louis le Débonnaire, & pere d’vn autre Guillaume 
aulfi Comte deTouloufe. Ncbelong frere ailhé de Theode- 
ric , eut entre autres enfants vn Theodebert , aufli Comte 
de Madric , &: vn Ncbelong 1 1. du nom , qu'on aoit avoir 
donne origine aux anciens Comtes du Vexin. De Theo- 
debert vinrent £udcs Comte d’Orlcans , Guillaume Com* 
tc^e Blois, Si Robert, Maire du Palais de Pépin , Roy 
d'Aquitaine , qui avoir efpjoufc fa lôcur nommée .Ingel- 
trude. Eudes eut vn fils nomme Guillaume ,.qui luy fucccd» 
en fa Comté , & à qui Charles le Chauve fit ttenchet la 
Rofccitic to... tcite, parce qu'il s’eftoit révolté contre luy , nonobllant que 
SeïiîçiK/'cv'' ce Roy eull enprcmîcrcs nopccs elpoufc là faut nommée Er* 
mentrude. Quanta Roben, il fût pere de ce Robert le Fort , 

' que perfonne ne contcûc avoir elle le bifitycul paternel du 

Rioy Hugues Capet. C'eft aux gencalogiftes à déduite exa- 
acment toutes ces filiarions , je n’en prens que les.pcrfonnes 
les plus ncceilàircs. 

<,« h Pépin citant à Thionville receut nouvelles que le Papa 
Sri' Efticnne avoit jpaiîe le mont lou avec vne grande fuite de 
. monde, & de fore riches prefencs : car pftfque fous les tte- 
fors de l'Occident ciblent en lulie , & prmciplcmentà Ro* 
me. Il tefmoigna vne joye indicible de fa venue, & refolutdc 
luy &ire la plus honorable réception qui fe jxjiivoit; Pour ce- 
A c. fBr'' ^ il envoya fon fils Charles au devant : mais il fit prier le Saint 

j;»" Pere de le difpnfcr d'aller jufques à Saint Maurice , cont» 

me ü le luy avoir promis , & luy fit fçavoit qu'il l’anendoit 
à Pont-Yon , qui eftoit vne roaifon royale lîlucc fur U petî« 
te rivière d’Orne prés de Vitry le bruilé en Cliampagne. 
a>cbuie oUijtt Pour fçavoir le fujet du voyage de ce Pap , il faut re- 
U prendre fommaircment les aflaircs d’Iulic. Zacharie avoir 
ihidii Aon*, fçju manier C adroitement l'efpit du Roy Luitpand , qu'c- 
74^- . Rant allé en perfonne le trouver avec la plus illuftte ptrie de 
fon Clergé , il en avoit non iêulcmcnt retiré les quatre viL 
les de la Duché de Rome ,. que <v Roy avoit pifes lorfqn'tl 
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poutfuivoit Trafimond Duc de Spolcte,raais encore pluficurs 
autres territoires que les Lombards tenoient il y avoir long- 
temps. Et afin que l Empercur |ie pretendift pas à l’advenir 
que ces places & ces terres avoient elle reftiruées a l'Empire, Za- 
enarie fit en forte que Luitprand les donna i l’Eslile deRo- i’oW'E' 

- * n * rk ■ r ■ ' ® I «uitcf le 

me, « nous verrons tantolt tjuc Pepin luivra cet exemple. De <!« «on- 
cette forte la Papauté s’enricfiilToit des defpouïlles de l'Em- 

pire. Peu de temps apres Luitprand tourna fes armes contre les — 

Impériaux ; Comme d fut entré dans l’Exarchat, menajant 
d’allieger Ravenne pour fe rendre maillrede toute la provin- 
ce , & enfuire de celle de la Penupole, Zacharie l’alla trouver 
vnc fécondé fois , & l'obligea à rendre les places qu’il y avoir 
prifes , & de Élite vne paix avec l’Empereur Conlbnrin. 

Luitprand ne vefeut que peu de mois apres ce traité. Il wipr«nj «.n , 
avoir alfocié fon neveu Hildebrand à la royauté : mais les snir'ïïlfi.’''* 
Lombards qui avoient tousjours eu du defgouft pour luy ,à 
eaufe que durant la ceremonie de fon couronnement il elloit 745. 

venu vn coucou , vilain oifcau , fe pofer fur fon feeptre , 

conceurent facilement du mcfpris pour fa conduire , & le dc- 
poferent pour dire Rachis Duc oc Frioul, en confideration 
de Ion eminente vertu. 

Celuy-cy d'abord confirma le traité de paix que Luitprand Qï! eft «is a. 
avoir fait avec le Pape , & ne troubla point le repos de l’Ita- 
lie durant fes quatre premières années. Au bout de ce “■‘'P*- 
temps-la , foit de /on propre mouvement , ou pree que fes 
fujets l’y portèrent, il entra dans les anciens te necellàires in- 
terefts de fon Ellat , qui eRoient de conquérir le relie de l’I- 
ulie. Avec ce delfeinil fe'jettadans la Pcntapolc,y prittroisou 
quatre places , & de là porta fes armes dans la Duché de Rome , 

& mit le Cege devant Peroufe. L’Empereur Conllantin avoir 
peu de foin desadàires d’Italie, celles de l’Orient ne l’occupoient 
ouetrop. Vne futieufe pelle avoit telleme'nt dépeuplé la ville 
de Conllantinople, & toutes les provinces voifines, qu’il eull 
eu bien de la peine à faire des troupes , & fon Exarque n’a- 
voit ^ue peu de forces , & encore moins de courage te d’ha- 
bilete. Zacharie connoilfantdonc que l’Italie, & luy preon- 
fequent, s'enalloit tomberfous la domination des Lombards, 
fe fervit du mefme moyen pour arrellcr les progrès de Ra- 
chis, duquel il s’elloïc fervy pour arrellcr ceux de Luitprand. Il 
l'alla trouver au fiege de Peroufe, accompagné de fon Clcr- ’ • •' 

gé; Et trouvant ce Roy dévot dans vn grand refpél pour le 
Saint Siégé , il luy perfuada de pofer les armes , te de ren- 
dre toutes les places qu’il avoit conquifes. 

L’année d’après il pit vne dévotion à ceRoy d’aller viCter 
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755 . le tombeau des Princes des Apottres. Comme il fut dans ce 
rkU citüTdT< laine lieu , il le fenric tellement touche de l’amour des chores 
celcllcs , qu’il renonça à la royauté & au monde j de forte qu’- 
ayant pns l’habit de Saint Benoill,il le renferma au montCaf- 
fm. Sa fcmmc&fa hile qu’il avoit menées à Rome avec luy ,(è 
vouèrent aulli à Dieu, & s’enfetmcrcntdansvnMonafterede 
Religieufes , qu’elles hrent bailir auprès de cette Abbaye. 
Aftoir. r»i>r>mK Si-toll que les Lombards eurent appris les nouvelles de foti 
abdication , ils mirent en fa place Ion frère nomnW Aillul- 
uptoupoit. fg QQ Aftolfe, qu’ils croyoient fort capable de gouverner en 
paix 6c en guerre. A fon advenement il ne refufa point à Za- 
charie de conhrmer les traitez de fes prcdcccllcurs, & les do- 
nations qu’ils avoient faites à l’Eglife de Rome : mais deux 
ans apres lotfqu’il fut ali'crmy , & qu’il eut reconnu fes forces 
.& la fuiblclfe des Impériaux , il changea de fentiments , 6c 
attaqua Ravenne avec vnc puillânte armée. L’Exarque Eu- 
rychius la rendit à compofition , 6c fe retira à Conrtantino- 
ple , fans avoir plus aucune elperance , 6c mcfme fans faire 
aucun dclfcm. de la recouvrer. Enfuite toutes les villes de cet- 
te Duché, & celles de la Pentapole, fubirentle joug des Lom- 
bards. Telle evtlafindece't Exarchat 
d’ 1 T A 1 . 1 E , qui avoir fubhfte près de deux cents ans. 

Vaiaf tff'ortf du Le Pape Zacharieeftoit mon quelque temps auparavant, 8 e 
Elliennc Diacre luy avoir fuccedé; c’eftoit le III. du nom ; 
«'7 compter au nombre des Pape*vn Eftienne Pre- 

coQirei. (Pre J qui fut élu immédiatement apres Zacharie , 8 e ne vef- 
cut que deux jours. Le nouveau Pape n’oublia aucun moyen 
pour efmouvoir l’Empereur à fccourir Ravenne, 8 e à la retirer 
des mains du Lombard , quand elle fut prife. Sur fes frequen- 
tes inifances l’E mpereur envoya vers Aftolfe vn de fes grands 
officiers, lequel accompagne des AmbalTadeurs du Pape, alla 
trouver ce Roy , qui pour lors pallbit l’hiver à Ravenne. Ils 
luy demandèrent la reftiturion de l’Exarchat, luy olifant pour 
, cela de grandes fommes d’argent qu’ils croyoient devoir eftre 

de plus de poids fur l’efprit du barbare , que le droit 6c les 
pcrruafions. Avec leurs prefents 8 c leurs prières ils curent 
pour toute tefponfe qu’il envoyeroit vn AmbalTadeut porter 
fa refolution àrEmpereur. 

Aftolfe .Ml auic Sut cclft le Pape defpcfcha ' vne féconde fois à Con- 

coofieni ome. ^ pj Jg 

pour ne point laiHcr perdre l’Italie. Le grand emprelTcmeht 
qu’il tefmoignoit dans cette alfàirc , ne fut pas tant vn aiguil- 
lon pour l’Empereur , que pour Aftolfe; ce Roy crut qu’il de- 
voir fc haftei d’achever fa conquefte , avant qu’on y euft for- 
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me des obllacles. Sa véritable raifon eftoit la bicnfcance & 
le défit de fc faire va grand Royaume, & digne de fon am- 
bition : mais pour droit apprent , il foullenoir que puifqu'il 
avoir conquis l'Exarcliat , il elfoit entre dans tous les droits 
que les Empreurs & leurs Exarques avoienc ; Et qu'ainfî 
la Duché de Rome en dépendant , eftoit pftee de la fuje- 
tion de l'Empire fous la fîcnne. 

En vertu de cette prétention il entra avec fon armc'c dans la n ''H" . <'"< 
Duché de Rome, prit Narny, & envoya Sercment fommer les 
Romains de le reconnoiftre , & de luy payer vn elcu d’or pat 
tefte. Sur leur refus il s’approcha de Rome , pour la forcer 
pr les armes d’obéir à fon commandement : ^is ayant ra- 
vagé tout le pais des environs , il y logea fes troupes , Bc s’en 
retourna à Pavie. Eftienne ne s’artendoit point du tout à vnc 
femblable bourafque , dautant que quatre mois aupravant 
il avoir acheté la paix de ce R oy bien chicremenc , & pr vn traité 
folcmnel , pour 40 . ans. Ellant donc futpris d’eftonnement 
& de crainte, il s’abailTa à de trcs-humblcs lupplicadons , luy 
envoya des Ambaftàdcurs chargez de riches prefents , pour le 
comurer au nom de Dieu de ne rompre point le traité , & de 
lai (Ter les terres de l’Eglife en pix ; Et en mefme temps il im- 
plora vne troifiefme fois le fecours 4: l’intercclfion de l’Em- 
pereur Conftantin, fon Seigneur fouvetain. Mais fes Ambaf- 
làdeurs & leurs pefents ayant efté rebutez par Aftolfe , & le î'itrpHMrt'd!" 
fecours de l’Empta'eur elfant fort incertain & clloignc , il fe 
refolut à l’exemple de Grégoire fon ptedeceflèur , d’avoir re- 
cours à la France. Or pour fe difculper envers l’Empreur de 
ce qu’il vouloir par ce moyen introduire les cftrangets en Ita- 
lie, 5; aulll pour Ëùre approuver fa refolution aux Romains, il 
jugea qu’il tàloit mettre le ciel de la partie , & employer les 
reilbrts de la Religion. Pour cét effet il convoqua le peuple 
dans l’Eglife de Latran , Sc eftant monté en chaife , il luy con.mtm k p«pc 
reprefenta autant par fes larmes & par fes gemiffements , 
que pat fes difeours patetiques , le pitoyable eftat de la cim- 
pgne de Rome, le péril cminent de la ville , la fierté inex- ' 

orable du Lombard , Sc l'impuiftàncedes Grecs: de forte que 
n’y ayant plus de rcmede que dans l’alliftance , il les exhor- 
toit de fe mettre en jeufnes & en prières , & de s’humilier de- 
vant luy pour appaifer fon courroux. Toute l’aftîftance eftoit 
en pleurs , Bc les foufpirs s’élevoient aufli haut que la voix 
du Saint Pere , quand il acheva fa harangue , dont les der- 
nières paroles furent coupées par vn fanglot. 

Lorfqu’il vit les efptirs dans cette difpofition , il chargea procME»" 
ûir fes cfpaules la fierte fut laquelle eftoit développée l’image 
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de la-facrcc face de Iesv s C h R i st, empreinte fur ie lin* 
gc qu’on dicluy avoir efte prefenté pat Sainte Véronique , 
Jorlqu'on le nicnoit au Calvane v Et avec fon Clergé s’en al- 
la en proccfllon à l Eglife de la Crcche, ayant attache auhauc 
de la croix le traite d alliance & de paix qu’Aftolfe avoir fait 
avec luv , pour monftrct à la veué de Dieu & des hommes 
l’infidelitc &: le parjure de ce Roy. Là tout le premier & le 
peuple cnfuite , s'ellant jette de la cendre à pleines mains fut 
la telle , ils invoquefent à haut cris la divine mifcricorde, ic 
la prièrent qu’il luy plull leur infpirer ce qu'ils avoient à fai- 
re dans cette extrcnic deUrcffe. V,n peu apres le Saint Pere , 
comme infpird de Dieu , leur fit entendre que fa làinte vo- 
lonté clloit qu'ils s’adreifaircnt à Pépin le tres-obcillânc fetl* 
de Saint Pierre , leur patrice , & le fils d’vn pere qui les avoir 
desja fauvez d'vn pareil danger. 

Aufli-toll il commanda à vn de fes plus fidcllcs amis 
de fc traveflir en ellranger , de peur d’eftre arrellé par les Lom- 
bards , pour porter vne lettre à Pépin ; par laquelle il luy di- 
foir, qu’ayant à conférer avec luy de l’ellat prefent des affai- 
res de l’Eglife , il le prioit de luy envoyer au plufloll des Am- 
bafLuleurs , afin qu’a la faveur de fon nom il pufl venir en 
France , fans qu’Allolfc ofall l’arrcfter. 

Pepin avoir droit defe méfier des affaires d’Italie , ayant 
efté nommé Patrice par les Romains & par le Pape > il y 
cftoit obligé en reconnoiflànce de ce que Zacharie avoit con- 
firme les François à luy defcrerla couronne; & il feloit qu’il 
rendtfl: ce fervice à Ellicnne , afin qu’il luy aidall à la taire 

f ialfcr à fes cnfiints ; Car on ne voit point que les François 
eur euflent encore engagé leur fidelité , ayant feulement élu 
le pere , & non pas toute fa race. Il defpefcha donc vers luy 
premièrement l’Abbé Droclcgan , qui le raffura de fon ef- 
froy , mais qui pourtant ne ky promit rien de bien pofitif. 
Nous avons la lettre de ce Pape , par laquelle il en remercia 
Pépin , & vne autre qu’il efetivit aux Seigneurs François , 
pourles exhorter deluy dire favorables , afin , difoit-il , que par 
latdtdt Saint Pierre.tie lacaHfidutjuel it s'arijfeit , leurs pechexfnf- 
pnt effaceT ^ , cjr ijut cér y/poftre tjui avoit les clefs du Rojyaume des 
deux , leur en ouvrijl la porte, CT les introduififi dans la vie etemeSe. 
Cét envoyé fut bien-tofl fuivy d'vne ambaflâdc folemnel- 
• le de Chtodegand ou Godegrand Evefque de Mets , & du 
Duc Anrchaiic : lefqucls pallàncparla courd’Aftolfc , le priè- 
rent de ne prdlcr pomt la ville de Rome avec tannde cha- 
leur, luy promettant que le Pape le viendroit trouver , pour 
termina cous leurs diitèruids à l’amiable. A leur arrivée ils 
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houvertnt le Pape prcll à partir de Rome avec vn grand çf- 75). 
ficier de 1 Empereur , qui luy avoir apporte vn ordre de (on Avec laquelle W 
maittrcpar eferit , pour redemander à Altolfc conjointement 
avec luy , 1 Exarchat & la Pcntapolc, & vn agrefement du mci- 
me Prince pour palier en France , s’il le jugeoit a propos. A m fi en 
compagnie des A mbafladeurs deces deux plus grandes puillân- 
cçi de la Ohrcilicntc ^il Te mit en chemin le 1 4. d'O cFobre avec 
auclqucsEvefques , & cinq ou fix des plus iliultres membres 
oc Ion Cierge. Aftolfc Te doutant bien de ce qu*ilsavoicnt à luy 
dire , envoya au devant du Pape luy £iirc entendre , qu’il ne 
feroit pas le bien venu , s'il luy ouvrait feulement la bouche 
de ces alEiitcs-là, & qu il devoit le (buvenir que c'eftoit à là 
pricre qu'ilavoitoRc ces terres à l'Empereur , parce qu’il cftoit 
hcrctiquc , & cnnemy déclaré du Saint Siégé. L’ofSeier de 
1 Empereur ne laillà pas de luy en demander la reilicuiion , 
ou plullort le dcfcn^gcmcnt , ofltant des fommes immen- 
Ics pour les retirer. Le Pape vint enfuite à l’appuy , & inter- 
pola fes inilantes prières pour le mcfnie fujet. Mais il mef^ 
prilà egalement les otfres de l'vn, &lcs prières de l'autre. 

Apres eu* les François prièrent , fie luy dcmandercntdespf- 
Icportspour le Pap , afin qu il pull librement aller en France. V» 

Onne Içauroicdirt Icqueluarutle plus dans le vifagcd’Aftol- 
fc» ou la lurprifc , ou iacolcre; il ne pt s'cmpcichcr demon- 
fttet fon dcfplaifir par quelques rudes proies, mais le rcfpia 
d’vnefi puillàntepotedion que celle de la France, le retint; 

Et apres avoir fait dilTuadcr le Pape de ce voyage pr diverfes j 
ncrlonnçs , il luy permit enfin d’aller en .toute libcnc oü il 
luy plairait : mais incontincut apres il s'en repentit. 

La joyc du Saint Pere fut grande , quand il eut pfle les ci«fc. 

monts, & qu’il fe vit en fcurcté fur les terres de France. Des “ 

que Pépin feeut qu’il eftoit arrivé à l’Abbaye de Saint Mau- 
rice en Chablais, il fit partir le Prince Charles fon fils aifné, 
qui alla au devant de luy plus de cinquante lieues , & l’a- 
mena à Pont-Yon. Ils y arrivèrent le 6. de Janvier , qu'ils 
choiûrentpeut-cftre exprès , prce que ce jour-là l’Egljfc ce- 7î4- 

1» fcltc de l’Epiphanie , l'vnc des plus folemncJles qni en lanvict. . 
fiilTciic en CCS Sicdcs-là. Le Roy avec la femme & fes en- 
fiints, accompgnc des Princes du Royaume, lercceur à vnc »«iî«ïae^ion 
beue de là , 6c le traiu avec toute forte d’honneur Non ps y«'.’ 
pourtant jufqu’à marcher à pied à cofte de luy, & tenir la bri- 
de de fon cheval : car les auteurs contemporains n’en prient 
point du tout. Il n y a qu’Anallafc le Bioliothccairc qui vi- 
voit fix vmgts ans apres, 6c qui en quelques endroits a prie' 
des chofes anciennes , pluftoft félon l’vfagc pratiqué de fon 
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temps > que félon la vérité'. Tout au contraire de cela les A*: 
naies de Mets difent pofitivement que le lendemain le Pape 
ayant obtenu audience du Roy dans la chapelle du Palais , 4 uy 
& tous les Prdats de fon Clergé fc profternerent en terre , 
couverts de cendres & de cilices , pour implorer l’alllllance de 
ce Prkice, & que le Saint Perene vouRit point fe lever que 
Pépin avec fes Seigneurs François ne luy euft tendu la main, 
pour marque qu’il exauçoit fa pricre , & qu’il luy promer- 
toit fa protcéWon. • 

En cét eftat, où le Saint Perc s’eftoit mis pour l’efmouvoir 
à pitié , il expofa avec vn difeours fort touchant les violences 
qu’Aftolfc avoit exercées fur les terres de l’Eglife , U l’inju- 
Ihce avec laquelle il s'elloit emparé de l’Exarchat. Le Roy 
luy refpondit en termes generaux, mais fort obligeants, qu’il 
devoir le tenir alTuré de Ion allillance , & qu’il employeroit 
fes armes par tout où il s’agiroit des interdis du Saint Sié- 
gé. Cependant il le prioit de n’avoir point d’inquietude ,.ac 
de vouloir demeurer en France , tandis qu’on pourvoyetoie 
aux chefes nccellàires pour ces ariaires-là. 

Lorfque le Pape eut pris quelques jours de reposa Pont- 
Yon, le Roy l’amena à Paris , & le logea dans Saint Denys, 
& la Cour s en alla à Crecy fur Oife , fejour le plus ordi- 
naire de Pépin , comme il l’avoit ctté de Charles fon pere. 
Le relie de l'hiver , & le printenms fe pallércnt en conféren- 
ces & négociations : mais la pluf^rt du temps le Saine Pere 
n’ellant guere occupé , employoit fes foins à faire monftrer 
par les Clercs le chant & le rituelde l’EglifeRomaiiieà ceux 
de France , afin de foufmettre de plus en plus l’Eglife Gal-< 
licane à celle de Rome, & faire quelle n’eullplus rien quel- 
le ne tinft de cette fource. Pour lors eetre nouveauté ne fit pas 
grand progrès dans les efprits : mais Charlemagne en fut C- 
rott enchanté , qu’il demanda plufîeurs fois de ces mailhes 
de chant au Pape, & qu’il rintroduifiten fes Ellats , non fan» 
beaucoup de contradiélions & de refîllance. 

Le ^aint Pere s’occupoit aullî à donner des refponfes aux 
Evefqucsde France fur des qucllions qu’ils luy faifoient tou- 
chant certains cas. Il s’en voit 1 9. articles qu’il leuradreffe, donc 
les plus remarquables font ; Qu’vn homme libre qui avoit 
répudié vne femme de ferve condition pour en efpoufcrvne, 
de qui l'ingénuité fùll certaine, Q’edoit pas pout cela* teputé 
avoir deux femmes, mais s’ellte mis dans vncllat plus honora- 
ble i Que C l’vn des deux oonjoints fe trou voit impuiffant , il ne 
fàloit pas pour cela qu’ils laifiafTent de fe rendre férvice l’vn à 
l’autre, dequ’on ne les devoit pas disjoindre, ft cen'efloitque 
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l’vn dcuxncdcvcnoitpoircJe , ou atrcinc de Icprc ;Quc fi vn « 754. 

homme en pais cllraiiger ayant pris vnc temme de ferve COn~ ce les )>iirieiptux 
' dition pour compagnie , puis revenant au ficii il en avoir u 
pris vnc libre , & tju'aprés retournant en ce pais cllrangcr, il n 
trouvall cette fervaïuc mariée à vn autre , il pourroit audî .< 
prendre vue autre femme , non pas toutefois h la libre tju'il « 
avoir prifccnfoapais,cftoit encore en vie ; Qu’on ne pou- a 
voit pas efpiufcr fa commère de baptclmc ou de confirma- « 
tion : car il y avoit des parreins & marreincs pour ce der- 
nier Sacrement, aufli-bicn comme pourl’autrci Qu’vn hom- « 
me qui aurait dit la Mclfe 6c baptize, laiif- fçavoir qu’il fiill 
Preftre , & qui depuis fc leroit marié , devoir élire confine „ 
dans vn Monaftcrc pour y faire puiitence : mais que le ba- « 
ptefme des enfants qui l’auroicnt rcceu dcluy,eftoit valable, „ 
pourveu qu’il l’cull conféré' au nom du Père , du Fils, & du « 

Saint Efprit ; Qu’il faloit dire la melnic chofe de ceux qui au- « 
roient elle baptizez par vn Prcllre, lequel n'auroit poi# Iceu le „ 

Symbole, ny l’Orailbn Dominicale , ny les Plcaumes , ny „ 
mefmc s’il aurait elle ordonné par rEvefque ; mais que ce „ 

Preftre feroit dégradé 8c confine dans vn Monallere , pour „ 
y pleurer cette faute toute fa vie. Ces deux articles femblent 
monftrerquepluficursdoutoient encore, fi le baprcfme elloit 
valable, quand il avoit ellé fait pat vn autre que par vn Preftre, 
ou que ce Preftre eftoit ignorant , ou qu’il n’avoit point com- jpt 
million de l’Evefque ; Qu’vn Preftre qui dans vne vrgente « 
neccllitcauroit baptizé avec du vinau defaut d'eau, ne leroit ic • 

point en bute , ôc que le baptefme * feroit bon i Que lorf- 
qu’vn enfant fettouvoiten péril de mort, il eftoit permis de le « 
oaptizer, enl’arrofantd’eauavccvneconquc ,ou avec Iccrcux a 
de la main. C’eft donc que pluficurs faifoient encore fcrupule 
d’en vfet ainfi , 8c qu’ils croyoient que iap/iijcr fignifiant plon- 
ger , l’immetCon y eftoit necellàtre? 

Voilà a quoy s’occupoit le Saint Pere. Cependant Pépin i’cor<ii>°r i< Par» 
defitoit ardemment qu’il confirmaft fa royauté par vnc nou- ÙTcVfMu 
vellc inauguration , 8c qu’il la firt palTer à fes enfants. Ana- ■*' ‘’ p'"- 
ftafe dit qu il luy donna cette btisfaiftion quelques jours après 
fon arrivée , 8c plufieurs croyent que ce hic au mois de 
Mars : mais d’autres alTurenc que ceb ne fc fit qu’aprés la 
maladie du Saint Pere. Si cela cft ainfi , je ne puis dire 
pourquoy il y apporta tant de tetardement , (î ce n’eft que 
Pépin ne luy avoit pas encore accorde tout ce qu’il fouliai- 
toit , les Annales d'Eginhatd femblent nous infinucr cette 
penfée i ou bien que les Seigneurs François n’eftoient pas en - 
corc tout à fait d’accord , de choiGr toute la race de Pc- 
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D e P VI s qu'il eut ainû couronné'clutlct & Carlo- 
man , ils porccrcuc le titre de Koy , & ca criée ils ce- 
gnci enc conjointcinciU avec leur père ; qui pourtant le ceferva 
toute l'autorité, & niefmencfit leur maifon que quelques an- 
nées apres. Aftulfe prévoyant bien que le Pape luy jette 
roit les François fur les bras , avoir obligé l'Abbc du mont 
Callin d'envoyer le Moine Carloman en France vers le Koy 
Pépin Ion frere , pour y rompre l'es mefures , & pour 
Êure, s'il faut amli parler , vne contrebaterie dans les Eilats 
du Royaume. Les auteurs dil'ent que Ton Abbe ne luy avoic 
donne cette comnuflion , que de crainte que les Lom- 
bards ne rutnaircnt le mont Callin , comme ils l'avoicnt des* 
ja ruine vncautre lius. Neantmoins Carloman s'en acquica de 
tres-bonne foy: il plaida 11 fonement la eau le d'Allolfc au 
Parlement deCrecy , qu'il y fut ordonné, qu'on envoyetoit 
des Ambadàdcurs vers ce Koy pour cllâyct vn accommode- 
ment : mais il ne put cmpclciicr que Pépin ne s’obligcalf au 
Pape, non feulement de retirer l'Exarchat Sc la Pentapole , 
mais encore de ne les rendre jamais à l'Empereur , dont il ht 
polTer vn ade qu'il hgna, luy & f:s deux fils. « 

Cette anncc-Li l'Empereurayant allèmblc vn Coiicilcdc jjS. 
Evefques , pour abour le alite des images , fit de terribles 
decrets contre ceux qui les vencroicnt , patticulicrcmcnt 
contre les Moines qui les defendoient avec vn zelc tout par- 
deuher. Cette ciitagée opmiallreté le mit en horreur & exe. 
cradonparmy toutes les perfonnes dévotes, ôc fournit vn fpe- 
cieux prétexte de ne luy pas rendre les terics qu'Aftolfe avoir 
vforpeej fu( l'Empire. 

Le Lombard receut fort honorablement les Amballàdeurs 
de France , & les traita comme venant de la pan d'vn grand 
EllaCiil demeura d’accord de ne plus prétendre la fouverai- 
netjide lavillc de Rome, ny de lu dépendances ; mais il vou- 
loit reteiur l'Exarchat & le Duché delà Pentapole, pource qu'il 
les avoic conquis par les armes. Le Pape au contraire foultciioit 
qu'ils luy appartenoient. Les precendoit- il comme la dcfpouille 
d'vnherctiquc deebré , ou comme vii membre de b Républi- 
que d'Italie, doniRome devoir cousjoucscilrelcchefj U feroie 
véritablement mal-aife de trouver àquel cirre il les pouvoir ven- 
diquer, veu mcfme que l'aimée pceccdcncc il enavpic demande 
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754. la reftmition à Aftolfc au nom de l'Erapeteur , & pour 
■ l’Empire. 

i. Moi» C..IC Cepajdant Carloman pour avoir trop porté les interefts 
du Lombard , s'en trouva fort mal : car le Roy & le Pape 
nnit ' jyjnt coHcertc enfemble , le renfermèrent dans vn Monaftete 

ï*’™ M c- ^ Vienne, où il mourut ^ mefme année. Ses fils forent ton- 

dus, de peut que quelque jour ils ne pretendi/Teut aux EiU^s 

3 ue leur pete avoit poffedea. L’hiftoire ne marque rien 
U refte de leurs adventures. 

AMfc .-ofioi.. Aftolfe croyoit que fei oifires fatisferoient Pépin , & d ne 
ftio^nnuirE,. pouyoit s'imaginer que les François pulTent jamais fe refou- 
dié à paiTer les monts vne fécondé fois , âc à s’engager 
dans les clvaleurs de 1 Italie pour vne querelle qui ne les 
touchoit point. En vain on 1 advertiflbit qu’il fc fiiifoit de 
grands préparant de guene , en vain Pépin luy envoya 
deux autres ambaflàdes avec de fort riches prefenu i rien 
ne le put demouvoit de la tefolution de garder l’Exar- 
chat & la Pentapole 1 il rejetta les femonces & les pre- 
fonts , & adjoulla a fes refus des menaces contre EIHenne , Se 
des paroles aigres & piquantes contre les François. Pepin fit 
donc marcher fon armée de ce codé- là , & mena Eltienne 
* avec luy. Ils le trouvèrent à Saint lean de Morienne vers la fin 

de May , là où ce Pape ayant célébré folemnellcment la 
MelTe , le Roy avec fes Seigneurs luy fit de pandes obla- 
tions i Et ayant oftert à Dieu les prefents qu Adolfé avoir 
refofez , il* les mit entre fes mains , pour les didribuer com- 
me il luy plairoit. 

Lonbui. fortn Quelques troupes de l’avantgarde des François s’edoient 
aux palfagcs des Alpes du codé de la France , & Adolfe 
pu Pcrio. jyjç toutes les licnnes gardoit celles du codé d’Italie. Vnjour 
fçaehant que les François edoient en petit nombre , il les vint 
^ attaquer, mais bien-loin qu il les puit forcer , ils le forccrcnc 
luy-mefme: fes foibles attaques ayatTt redoublé leur Ajurage, 
ils le poulfcrcnt vigoureufement , & du mefme pas empof- 
terent fes retranchements, avec tant d’impetuofoe , qu'il eut 
à peine le ten^ de fe rctiter dans Pavie. 
uT.p. to I* Il y fut aufli-tod invedy par Pepin , Se tout le pais d’alcn- 
2;;’rEÎî5.'“' tour miferablcment ravagé : maisledcpd,les ruines & les in- 
cendies ne le purent jamais attirer à la campagne. Le Paj» 
cependant s’ennuyoit de voit defoler l’Italie , & il aaignoit 
peut-edre que Pepin ne s’en rendid le maidre abfolu , s’il 

P renoit cette place pr force. Pour cette confidcration , Se à 
indantc priere du Lombard qui avoit gagné audi pluCenrs 
officiers , Prélats Se Seigneurs François s’entremit d’ac- 
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commodément. Il ne fut pas mal aifé à faire, parce que le 7,4. 

Lombard promit tout aufli-toll de luy tendre i Laarchat, & ^ — 

lés luftices deSaint Pierre. C clloient, à mon advis , quelques 
tçrres dans l'Evefche de. Rome qu'on avoir données à cette % 

Eglife.' Il promit aulli à l'advenir ji'cftre foufmis au Roy de 

France, & de porter grand refpcia au Siège Apoftoliquc. Pour ** 

feureté de Ùl parole il donna quarante oilages , & il n'ef- 
pargna point les prel'ents à tous ceux qui avoient intace- 
dé pour luy. Pat ces moyens il gagna au moins cela , que 
Pepm ne luy fit pas tout le mal qu'Efticnne euft dcfiré i ce 
que nous connoiflbns par vne lettre de ce Pape, dans laquel- 
le üfe plaint que le Roy a plulloft ad joufté foy au Lombard 11 . i 
qu'a luy. Le traité figné , Pépin le fit reconduire à Ro- 
me ,& commanda à lerofmc fon frété, & à quelques autres 
Seigneurs de l'accompagner j puis il s’en revint en France tout 
comblé de gloire & de latisfàâion d'avoir fans aucun intereft, 
protégé & enrichy le Saint Siege de deux provinces. 

Le Pape clfant en poiTdllondc Ravciinc , en domu le gou- piùnpni^ im. 
vernement à l'Archevelque, lequel à eau fe de cela prit le titre 
d'Exarque.Et qu^tàl'AbbcFulrad,il lerecompenfa en di- 
minuant l’autorité des Evefqucs, &acctoiiIànt la ficnne : cat 
il luy accorda que toutes les Abbayes qu'il pourroit baftir en 
France, feroient exemptes de leur lurifdiCtion , & dépen- 
droient immédiatement du Saint Siege. Voilà comme il joi- 
gnit la ptinciputé au Pontificat , & confondit enfcmblc les 
deux puiffances. Si la temporelle a affoibly ou fortifié la fpi- 
rituelle, on s’en peut rapporter à l’expcrience , qui fait ju- 
ger des ebofes avec plus de cenitude que ne font tous les 
raifonnements. 

Lorfqucl'hyvcr fiit venu , 6c que les milices Ftançoifes Aftoift • 
fort fiitiguées d'vn fi grand voyage , s'en furent retournées 
dans leurs provinces, le Lombard qurbtulloit du defir de ven- «ifes' 
geance, crut quelles nefcraiTembleroientpasfifiMalemcnt, 6c 
que d'ailleurs ayant devant luy trois ou quatre mois de mau- 
vaife faifon , il pourroit dans ce tcmps-là avoir opprimé EAien- 
nedeffitué du fccours des François, & que quaniH'alfaire en 
{croit £iitc,ilcrouvcroicanczdc moyens ae s’accommoder avec 
eux. Ayant donc raffcmblé fes troupes , il marcha en diligence 755. 

Vert Rome ,6c j mit le Siege , faiiânt entendre aux Romains ^ 
qu’il ne leur demandoit tien , finon qu’ils fc défilTent 
d’Efticnne fon ennemy mortel. Il n’attiva pourtant point, 
comme il l’avoit penfé , ny que la ville fe rendift , ny que 
1 efiroy faifift ce Pape , & le portail à capituler avec luy ; ft; 
bien qu’il n’avança en rien pendant trois mois qu’il la tint 
♦ Z Z iij 
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bloquée , finon qu’il reprit Namy , lequel il a’voit rendu 
après le traité de Pavie. 

Il y avoir pour lors à Romevn Envoyé de Pépin , c’eftoit 
4’Abbé Fulrad , qui fe trouve qualité fon Confcillcr ; par fon 
entretnife le Pape luy-efcrivit divcrlcs lettres , le fomma de te- 
nir fa pitmicflc , & de s'acquiter de fon vœu envers Saint 
Pierre. De là , difoit-il , dépenidoit tout ce qu’il pouvoir cfperet 
de bonheur , oueraindre de malheur en ce mondc-ey & en l’an - 
tre s S’il manquoic à le fecourtr, il n y auroit pointde pardon 
pour luy envers Dieu , & il feroit coupable envers Saint Pier- 
re d'avoir manqué defby-, Mais s’iMc fecouroit promptement , 
il l’alTuroitde’Ion falut , & luy doiinoitle Prince des Aper- 
Ihcs pour caution & refpondant de là retompenfe. Le péril 
le preflàntdc plus en plus , il en eferivit vne autre à toute la 
nation Frauçmfc , à Pepin> à fes fils , aux Evefques, Abbez, 
Moines , Ducs , & peuple : & après encore vne troifiefme , 
dans laquelle ilfiufoit parler Saint Pierre r toutes trois peu po- 
hespourle langage •& pour Icftyle, mais tres-artificieufement 
compoféeSj pour exciter leur xele à l’agrandificment du Saint 
Siégé , & pour leur petfuader, qucs’ilsymanquoient, ils at- 
tireroient le courroux de Saint Pierre qui ertoit fort redouta- 
ble. Soit que cette Rhétorique touchait Pépin , ou qu’il fe 
fenrill prelfé pries obligations qu’il avoir au Saint Siège , 
il fe mit en eftat le pluilolt quil luy futpoflible , de repf- 
lèr en Italie.'Cette foisil prit (a route pr le mont Cenis , ou 
les François fe firent des plfages au travers des neiges &: 
des rochers. 

Au bruit d'vne defeente fi foudaine ,Allolfcdécafflp de 
devant Rome qu’il tenoit fort preflee , & fe retira Vne lecon- 
de fois dans fa ville de Pavic. Pépin l’y alfiegea, ic le ferra fi 
fort , que n’ayant point d'autre expdientde Ibuver fa couron- 
ne & la vie, il fût contraint de luy envoyer la carte blanche, 
& de le prendre luy-mcfme pour luge des dirtérends d’entre 
£ftienne& luy. lln’eftoit pas polfibleque Pépin jugeait autre- 
ment qu’en làveurd’Elticnne, aulli n’accorda-t-il lapaix à Altol- 
te qu’à condition qu’il exccuteroit le traité de l’an pâlie , & 
qu’il y ad joulteroit encore la ville & lacontréedeComachioF 
de plus qu’il demeureroit fujet aux François , & qn’il ne le ' 
rebclletoit jamais contre Pépin, ny contre fet Priiwri; (dans la 
fécondé Race les Rois honoroient les Seigneurs François de 
ce titre ) Qu’il pyeroit à la France le tribut que les Lom- 
bards luy avoient pyé autrefois , &: qu’il l’envoyeroit tous 
lés ans au champ de Mars. Il adjoulta à cela la troifiefme 
putic de fon trefur qu'il gardoit dans Pavio , ii des don* 
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pour les Seigneurs en bien plus grande quanciré que la pre- 
imere fois. 

Cela fe negocioic à la vcuë des Amballàdeurs de l’Empe- ambuirxicDn <ie 
reur t Ils efloient venus à Rome , & de là par mer à Marleil- nni^'cp'rî»^ 
le; où ayant appris que Pépin plus promprement qu'ils ne 
croyoïent , avoir repris les armes , Sc elfoic desja pafle les 
monts , ils eftoient venus le trouver devant Pavic , pour luy 
redemander ces terres pour leur maiftre, l'ur qui les Lombards 
les avoient conquifes , luy olifant de grandes fommes pour 
les frais de fon expédition. Il leur relpondit , que fon zele 
n'elloit point mercenaire , qu il n'avoit entrepris cette guer- 
re que par la vénération qu'il avoir pour le Prince des Apo- 
(Ires , âc qu'il luy avoir voüe Tes conquelics. 

L'Exarchat comprenoitRavenne, Boulogne, Imole, Faen- 
ce , Forly , Cefene , Bobic , Ferrare , Adru , & Cervie. La u pùupoie. 
Pentapole avoir Rimini, Pefaro, Conca, fubmerge'e il y a 
long-temps pat la met , Fano , Scnigallia , Ancône, Oime, 
lell, Moncfcltrc , Vrbin , 6c quelques autres plus petites pla- 
ces. L'Abbé Fulrad eut la commiillonde recevoir toutes ces PtviokiamneM 
villes au nom du Saint Pere. Il en emmena des oiiages , & en '«frôinâ'icin.' 
porta les clefs fur l'autel de Saint Pierre 6c Saint Paul à Rome , 
avec le traité d'entre les deux Rois , pour monfirer par là que 
Pépin en faifoit donation à ces faims Apollres. Il en fur mefme 
palfé vn contraeà en bonne forme , qui fe gardoit dans les 
Archives de Rome du temps du Bibliothécaire Anaftafe ; Et 
on dit qu'il fe voit encore à Ravennevn relie d'inicription fur 
du marbre, qui parle de cette donation. Maisen tous ces pais- '?• 

là on fe plaiil fort à fuppofer des antiquitcz. Quelques-vns s'i- 
maginent qu'elle fut faite au nom de l'Empereur Conllantin 
Copronyme, auquel en effet ces places apprtenoient , mais 
qui n'y confentoit pas -, Et ils croyent que c’eft fur céc equi- 
voque de nom que les Papes ont balfy depuis la fabuleufe do- ft<itcoii«iotiaie 
nation du Grand Conllantin. ' 

Avant que de repalTcr les monts cette fécondé fois , Pépin Cof)Cit« KM à 
continuant dans le delfein de reformer l'Eglife Gallicane , avoit 
convoqué les Evefques prefque de toutes les Gaules dans Ibn 
Palais de Vernon , leur ordonnant de corriger les chofes qu'ils 
jugeroient les plus mauvaifes , jufqu'à ce qu'on les pufl tou- 
tes réduire à la rigueur des anciens Canons -, Dedcin vcritable- 
ment digne d'vn Roy tres-Chreilien , mais qui ne s'ell point 
encqfe accomply. Les decrets de ce Concile , lî on les com- 
pare aux refponfes que Zacharie fit à Bonifâce , monflrent 
clairement que la France eftoit plus fçavanrc que Rome dans 
la doârine des fâints Canons. Us font voir aulfi que nos 
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7 jj. Evcfcjocs dans ces maticrcs-là ne vouloicnt pas abfolument 

• ^ dépendre des Papes, puifqu'cn pludeurs points ils jugèrent 

tout autrement que les Papes n'avoient juge. 

Ccft Vile cliolc bien fingulicfe , que pour tenir plus forre- 
fc’.. “«lit la niam à la retbrmation , ils nommèrent certains Evcl- 
SondcMctiopo. quesaul'quels ils donnèrent la place Se le pouvoir des Metro- 
politains , avec otdreà tousles autresde leur obéir. Il fout pre- 
l'umer, ou que ces Sièges eftoient vacants , ou que ceux qui 
les remplilloient avoiait peu de capacité , ou peu de vatu. 

Je f« VoicylalublUncedesCanonslcsplusrematquablesdeccCon- 
cenoM le, plu, M-. Oue cliaoue citc autoit fon Evcfque: dans le Siecle pre- 

iccijiiquibltt. ' 1 .1 -I* • 1 /* r- i" 

cèdent il regnoit vn contraire abus , il y avoit plulieursEvel- ^ 
ques dans vue cite; dans celuy-cy vn l'eul vouloit tenir plu- ' 
• deiirs' Evclchcz ; Qu'il autoit le pouvoir dans fon Dioccle de 
corriger toutes fortes- de petfonnes , tant du Clergé que des 
reo-uliers, 6c des laïques ; Qu'il fe tiendroit deux Synodes on 
Conciles chaque année , l'.yn le premier de Mars en ri 1 lieu qu'il 
plairoit au Roy, l'autre le premier d'Oûobre à Soiifons ou 
ailleurs , félon que les Evelques en feroient demeurez d'ac- 
cord i Qu'vne Abbelfcnc pourroit gouverner deux iMonaftcres, 
ny lortirde fa clofture, qu'en c.is de guerre , & quand le Roy 
la manderoit , & cela vne fois l'an , du confentement del'E- 
vcfque, pour s'en retourner au pluftoll, Sc fans fejourner par 
les ènemms i Qu'il n'yauroit nul baptifterc public qu'aux lieux 
où l Evcfque en auroit ordonne; Que cous les Preftres feroient 
fous le pouvoir de l'Evcfquc , Sc ne pourroient baptizer , ny 
dire des Mjllcs fans fon ordre i Qu'on ne devoir point four- 
frir qu'vn excommunie entrart dans l'Eglife , ny boircou man- 
ger en fa compgnic, ny en recevoir aucun don , ny luy pre- 
lentcr le baifer, ny fc joindre avec luy dans la prière, nymef- 
,1 inc le faluër, & quequiconquc le frequentcroitcncourroit la 

mcfme cxcom municationqucluy;Quc tous les Preftres euifent 
à vivre , ou fous la règle d'vn Monailcrc , ou fous la main de 
l'Evcfquc dans l'O rdre des Chanoines i Qu'on ne tolcraft point 
des Evcfqucs vagabonds Sc fans Siège , taire aucune fonûion 
dans le Diocefc d'autruy : s'ils l'cntreprcnoient , qu’ils fulfent 
üifpcndus , & ceux qui les favoriferoient & défendroient , ex- 
communiez, il y fut aulfi ordonne que tous les hommes laïques, 
tant nobles que roturiers , feroient des nopccs pbliqucs , ce qui 
fembloit dtdcndrc aux Clercs de pareilles rcjouïlfanccs quand ils 
fc marioient; Qu'on ne lailferoit point de Siège Epifeopa^ va- 
cant , mais qu'on le rempliroit dans trois mois i Que l'Evcf- 
quc autoit toutes 1« cures appartenantes à fon Evcfctic, com- 
me le Roy l'avoit accordé en vn autre Synode. le conjeéhire 

de là 
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de là que Charles - Martel en avoir pris les terres k lesreve- 755. 

nus , auflî - bien que des grands bcneticcs , & que par ' 

ce Canon Pépin les rcRicuoit ; Qu'on n'cxigeroit point de 
péages des pèlerins, (fni iroieat i Rome , ou ûiUeurs , adjou- ’ 

ftc le Concile de Mets i Et fi quelqu’vn en prcnoit,que 
de quarante fols qu'il exigeroit , le pelcriii en auroit tren- 
te, k le relie vicudroit aux coâres du Koy. Et pourles autres 
péages que le Roy avoit concédez à l'Eglifc, on ne reputeroit 
point qu.’il eufl donn^ à les prendre dans les lieux., où , félon la 
loy, il n’y en devoir point avoir. Il faudroit vn plus longdif* 
cours que l’hilloire ne le permet, pourexpliquer quelle efioit 
cette loy , k pour tfclaitcit plufieursautres chofes de ces Con- 
ciles. Il y fût dit encore , que les Comtes k luges vuidcroiciu 
premictement les caufes des veuves, des otphcLns, & de l'E- _ 
glifc dans tdumopie Jii Roj , k celles des laïques après; Que 
rEvefque , ny l'Abbe , ny le luge laïque ne prendroient rien 
du tout (les parties qui plaideroient devant eux , eUuunt que * 
la prejeuei chdjfene U jujlice de tous la' lieux où on les reçoit ; Ce ‘ 

font les propres termes. 

Le X X. Canon de ce Concile nous apprend qu'il y avoit 
des Monalbires qui appattenoient au Roy , k d’autres qui 
eftoientaux Evefques , & que les Abbez & AbbclTes de ceux- 
cy rendoient compte des revenus aux Evefques , k ceux des 
premiers au Roy, de ce qu’il leur avoit laiflï pour leur entrerien 
k lubfiftancc ; d’où l’on connoiftquc les Roisavoient pris les 
biens des Abbayes, & qu'ils ne leur en dormoient que ce qu’il 
leur plaifoit. Ces choies fe rcgloienc dans fon A v m o s N e, 
quiclloit commevnConfeil, ou Chambreeflablieà cette fin , 

&: pour les autres œuvres de charité. On l'appelloit ainfi à 
caufe qu’elle aumofhoit k diftribuoit aux Moines leurs por- ^ 

(ions congrues. Ilya lieu de croire que cette inllitution a ellé 
l’origine des. Aumofniers de la Mailon du Roy. Dans ce Con- 
cilede Mets, donc nousavons prié, on voit quclesdelits des • 
Ecclefialliquesnefe chaftioienc pas feulement par des péniten- 
ces , mais auifi pr des amendes peuniaices , qui alloienc au 
pcQhc di^ Jfoy, 8c que l’on joignoit les Comtes avec lesArchi- 
diacrcs, pciut obliger les Prethes de venir au Synode, 8c pour 
les mulàer en cas de defobéi fiance. 

U fafehoit fortau Roy Aftolfc de lafeher tant de bonnes pla- , 

ces , 8c de fe voir arracher tout le fruit de fes conqueiles par vn 
Pre(lre;ainfiilcherchoitcout^fonesde retardementspouref- la r“ .‘“J'» • 
«fayerd’en retenir au moins quelques- vhes. Il luy reftoir encore “Xe«î.°' *** 
entre les mains Ferrare', Ancône , 8c. Boulogni , 8c il n’avoic 
pas ^du le defièinderecouvrer les autres, quand vn jour ellant 
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•jt6 à la chalTc il tomba de cheval, ou, comme difciu quelques- 
vus , fin blefl’é par vn Ihnglier , don t il mourut à quelques jours 
îfoSfeiK^^K de là. Comme ilnavoir pointd’cnfantSjDidicrlonConnclu- 
uo.^..ot COO..C ^ Ducde^Tolcanc, eut vnc alfcz forte brigue pour ellre 
du Roy ; mais Rachis ne pouvant fouftVir vn homme de li 
peu de mérite , '& mefprile de la plul'part des chefs de "•'’r 
tion , eftoit forty du cloillrc , & croyoit que 1 honneur delà 
maifon , & le bien de l’Elbat l’obligeoit i reprendre la,cou- 
ronne. Cette concurrence cmbarralloit extrêmement Didier; 

^ — il eut donc recoursau Pape Ertienne , luy promettant d ^com- 

plir entièrement la relfitution qu Aftolfcavoit ptomife , sn 
fuy accordoit fon afliftancc. Les Ambafladeùrsde Pépin forent 
d'advis que le Pape le fervift en cette occafion , & promirent 
aulli de Iclccourir, s'il en eftoit bcfoin. La caufe de Rachit 
fembloit la plus jufte : mais ce bon Prince vdyant que 
cette aftàire ne fe démefletoit point fans vne CTande^cthi- 
• fion de fang , aima mieux cederà fon rival, &fe retira dans 

■ fon Monaftctc. r, i • 

757 - & fuiv. A quelques mois de la le Pape Eftienne moutut; Paul qui 
iTS^rËiüïü eftoit Ion Diacre & fon frere, luy fucceda. Il eut vn zelcparticn- 
lier pour la manutention des images, vn grand loin damaller 
i-ocMpoit. <lcsrcliques, Sc de les foire veneret ,& vne pieufe-ambitiondo 
baftit , de doter, & d'otnet desEglifcs & des Monafteres, pro- 
nonçant non feulement anathème , félon la couftume de ce 
tcmps-là , contre ceux qui entreprendroient de change quel- 
que chofe à fes cftabhflcments : mais encore priant Dieu de 
toute fon atfedfion qu'ils n’obtinlTcnt jamais pardon de leurs 
fautes , & qu'ils folicnt damnez avec le diable, s ils perliftoicnt 
' en cette volonté. Sur tout il s'appliqua à confetver la puiflàncc 
Accnfaroîi «c. jeniporcllc que fonftereavoit acquifeau Saint Siege, à la dc- 
?irsï4" fenclte, & à l'augmenter. Pour cét ettet il n'omettoit rien de tout 
ce qui pouvoir gagner l'afteéfion de Pépin, de fes.lils , & des 
Seigneurs François , & il les iiicitoit fans ceffe contre les Lom- 
*'■“* bards, & contre les Grecs, aceufont ccux-cyd impiété, & les 
' autres de perfidie. Les trente lettres que nous avons dcluy a ce 
Roy, lequel il appelle/»» trti-cxcflhntfiU ,0-fin compmfpinnul, 
ne contiennent que des louanges , des avions de grâces , & des 
• prières , pour luy demander du fccours contre 1 m Lombards, 

& fon intercellion envers les Grecs , afin de leur faire rendre les 
luftices de Saint Pierre ; avec cela des exhortauons-pour les 
porter à acctoiftre la puilfance du Siege Apoftolique, & des 
promefresdclavietternellc , IcTquclles il accompgnoit d^ 
reliques , & aûtrcs femtlables prefenfs , qui couftent plus a 
r* «»- qui les reçoit , qu'à celuy qui les fou. 
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Il cft à fcmarqucr ijucluy ayant cfcrit dans vnc lettre, que J5f. 

les Lombardsluy avoicntdonnéfatisliiaion.dansvnclccondc 

il luy manda tout le contraire t & voulut luy fiirc entendre 
que Didier la voit contraint de le dire ainfi, quoy- qu’il neftilt 
pas vray. Dans vne autre encore il pria Pépin de rendre les 
ollages lies Lombards ; puis par vne fubfcqucnte il l'adverrit 
. qu’il ne luy avoitefcricccla, qn’afin quelcmciliigcrquiponoit 
(on paquet, pull palTerplus facilcmentpar la Lombardie ; mais 
que fon intention elloit toute contraire i & partant qu’ri Icfup- 
plioit inftamment de ne les point rclalchcr. 

Il n’eut pas elle fii mois dans le Siégé Apoftoliqini ^ que la UqttcrdkmoAU 
querelle fc ralluma entre luy ac Didier. Ce dernier ne rccu^ 
la pas feulement de jour à autre à luy rendre les places por- 
tees par le traité , mais encore fit quelque degaft dans la Pen- 
tapole , & mit prifonnier le Duc de Spolete , & chalTa ce- 
luy de BencŸcnt , en haine de ce qu’ils s’eftoient iiguez avec ce 
Pape, 8 c qu'il les a voit pris fous (àprotcâion , quoy- que vaf- 
lâux delà couronnede Lombardie. En cette nouvelle occafion 
le Pape réclama la prote£lion du Roy Pépin , & donna charge 
à fes Ambalfadeurs de luy offrir vne efpee enrichie de pierreries , 

&vn manteau royal feme' de paons en broderie, & à fes fils 
Charles Ac'Catloman , chacun vne bague où il y avoit vne 
hyacinthe. On trouve pue Reirly AtchcvefqUedc Rouen '""n 

le Duc Andcnaire , turent envoyei en Italie pour accommo- 
der ces différends , & que le Lombard enfin eaecuca pleine- 
ment le traité. 

Revenons aux affaires de Frartee. L’année 75<.fe pallâ fins ty*. 
aucun mouvement de guerre , horfmis que Pépin envoya” ’ 

quelques troupes pour (errer le blocus de Narbonne. 

L’année 757. l'Empereur Conftantin qui n’avoit pas encore 757. 
perdu tc»itc elperancedc recouvrer l’Exarchat par le moyen des 
François , «c tafehoit de les gagner à force de cajolleries & de "0°’^’“ *"* 
prefents , envoya entre autres chofes vn jeu d’orgues au Roy Pé- 
pin , qui elloit pour lors à Compiegne^ Tous les auteurs de ces 
temps-là n'oublient pas de marquer ce prefent, comme vne 
choie nouvelle, & qui n’avoit point encore ellé veuë en Fran- 
ce. Taffillon Duc de Bavière , fils du Duc Odillon, vint au T.1SII01. bjc <le 
mefmclicu fiiire le ferment de fîdelitéà Pépin , /«y hom- SîiTkoiïüJir' 

wagf Its mains dans les Jienises , & Ify fmmetraiit tel Jirvict s^s^'vn 
valsai doit a fon Seigneur : ce qu’il confirma par des lerments 
que luy Se les .Seigneurs Bavarois qui elloient avec luy , firent 
(ur les corps de Saint Denys , de Saint Geriilain de Paris, Ce 
de Saint Martin de Tours. ■ 

En ce mefme lieu les François jugèrent à propos, pourpln» 
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757. grande commodité , de changer le temps de l’ailembUe ge- 
nerale quifetenoiten Mats, iaifen encore froide& pluvieufe, 
nk fil i« ■«««'> », de la mettre en May. Ainh on ne l'appclla plus It damp Je 
cM.,. jWan, comme on avoir fcut julqua cette heure -la , mais iç 
chomp Je My. Il icmble à quelques- vns que les François de 
là en avant commencèrent leur année civile en ce mois- là. 

J" rn»» Pepm p.nloit prendre quelque repos , quand il eut ad vis que 

les Saxons s’ettoient révoltez. Quoy-qu ils fuflent en corps 
d'armée , & qu’ils eulTent fait des retranchements fur les ad- 
venues de leur pais , il les emporta d'emblce, & les força Je 
luy faire ferment , & de luy payer vn tribut de joo. che- 
vaux , qu’ils dévoient amener tous les ans au champ de May. 

Les Rois de cette fécondé Race, comme aufli les dix ou 
•i» douze premiers de la ttoiûefme , celebroient les feftes de Noël 
& de Fafques avec grande folemnité,eftant reveftus de leurs 
ornements royaux , ayant (a couronne fut la telle , & tenant 
cour plcnietcavec vne royale magnificence : voilà poutquoy 
les auteurs de ces temps-là ne manquent point de marqua 
* chaque année le lieu où ils les folemniloient. 

75S. & 59. Il n’y eut tien de remarquable l'an 758. mau la fuivante 
N..IO.,. fut fignalée pat la ptife de Narboime. Cene ville eftoit en- 
oc,»cuieduii. pouvoir clés Satrafins , 6c Pépin la tenoit comme 

bloquée depuis plus de fix ans , y envoyant de fois 
à autres de nouveaux renforts , afin de les fiidguer , 6c 
d’empefehet qu’ils ne receuflent des rafraifchilTements. Gâ- 
te année 759. l'ayant afliegée tout de bon , les bourgeois qui 
cftoient Vifigotlis 6c Chrelliens,efgorgaent lesinfidelles, Ôc 
luy livrèrent la place , à condition qu il leur pamettroit de 
vivre fuivant leurs loix , c’ell à dire , félon le droit Romain, 
qui avoit tousjours elle obfervé par les peuples de la* Septi- 
manie , 6c l’eft encore aujoutd’huy. Depuis la prife^e ceac 
place les Sarrafms n’en ont jamais eu aucune dans la Ftan- 
ie ftit Après vn fi bon fuccés elle fur prefquedeux ans en repos. 
760. De tous les pa’is qui luy avoientefté uijets,6c qui s’clloient 
pepu acSiam te tevoltcz du temps des Maires du Palais , il ne reltoit quel A- 
quitaine qui ne luy fiift pas bien foufmife. Gaifre Duc de ce 
ft*, ► r«i saojr. pïs-là, ne la reconnoilToic point, 6c continuoit de fe porter pour 
Souvaain. Pépin ne prit pourtant pasce fujet-là , ny b raraite 
que ce Princeavoit donnée à Gtifon, pour luyfàite b guerre, 
il en voulut chachet vn où il parufl moins d'intaeil, 6c plus 
de pieté. Il luy envoya demander qu’il eufl à rendre les biens 
• I, trty f,. n ^ que les Eglifes • de France avoient en Aquitaine , à ne 
MiinCuTà" point blelTa les immunitez dont elles jouiffoient de tout 
temps , 6c à ne plus envoya de luges, ny de Sagents fut 
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leurs terres. De plus qu'il euft à iuy pyer fes Goths qu'il y$t> 
avoir tuez comte rot.loimance da loix , ( ces Goths eftoieut 
hommes de Pépin, & les meurtres fe pyo.cnc en argent ) 

X qu 11 luy rcnvovaicics dclcrtcurs c|uiavaicnc quire Içs terres rf*>m.ft«xiTcfu2 
de France, acs'elbicnt réfugiez en Aquitaine, il s'attendoïc 
bien fans doute que Gaifrc rcfiifcroit , comme il fit , de luy 
en faire railon j Et fur cela il commanda à les milices de ic 
trouver en* oft , c eft à dire , avec arhics ac équipages dans . . 

l'Auxerrois ,& ic long des bords de la Loire ( Tandis que 

luy païuntdc fon Palais de Thionvillc avec les troupes d'Au-- 
llrafie , & prenant i'a route par la Champagne de Troyes, 
vint plTcr ccrte rivicre au bourg de Mafnc , & entra bien 
avant dans 1 Aquitaine , jufqu'au lieu qu’on nommoit 
Theodad , bruHanc & ravageant tout le p.iïs. 

Gaifrc qui ne s'cftoit pas prepré à vn fi promp , & fi 
fiiricui orage , en fut fi fort eftonne , qu'il fc foufmit à fa vo- 
lonté i Bt cliant venu le trouver dans vnc aircmbicc generale 
des François , luy promit vnc entière fatisfàchon fur toutes 
fes demandes, luy donnant deux de les proches prents, St 
deux de fes principaux Comtes en oftage. 

Mais bien loin d'exccutcr fa promefle ,& de fe trouver à *4, • 

raffcmbice generale qui fc tint 1 année d'apres à Duren , il peu- 

fa a tirer la revanche d’vue guerre ouverte par vnc prfidc fur- 

ptife , & commanda à les Comtes de faire irruption dans la 

Bourgogne. Il leur fût facile de ravage^uoijt le territoire 

d'Autun , & de bruilcr tout le pis jufqu’aux fauxbourgs de ' 

Chalon , & mefme le Palais royal de Mclcy .- apés quoy ils 

s’en retournèrent chargez de butin. 

V nibert Comte de Bourges , & Blandin Comte d’Auver- s . co™.« v»» 
gne . çlloient des prmcipux de ces chefi i Et il y a apprcncc K«r. “T «... 
que Blandin avoïc porte fon Prince à cette lafcJict^ : car l'an- 
née precedente ayant cfté envoyé vers Pepin avec Bcrtellan 
Archevcfquc de Bourges, au lieu de manier l’efpritdcce Roy 
doucement, il lavoit vlccré par de fâfchcufcs paroles , foie 

queluy-mcfmecuftrhumcuraigrc& piquante, loitque l’avi- ■ • 
oitéde gagner du butin, ou delà réputation dans cette guerre, 
luy fift chercher à rompre La paix. L^hiftoire eft toute pleine de ' 

preils exemples deccsconfeiUfuncftcs , Se cruellement intc- 
relTez. Pépin oHènlc au dernia point de cette infidélité, don- 
na Icmefme ordre que l’an plie à fes gêna , Se refolutde luy 
mener vne guerre continuelle , jufqu’à ce qu’il l’eulf entière- ' ’ 

ment ruiné. Son fils Charles aagé de dix-neuf ans , fit les pre- 
mières armées en ce voyage. ' 

EAant donc entré dans le Berry , il allicgea le chafteau , 'i 
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fé\. de Bourbon , qui a donne le nom au païs de Bourboh&bit ^ 

Je & comme je croy a pris ie ficn du mot de beurhe , à caufe 
»i«°îîî‘ôàÆldcseauxclpaürc$Ci:bouillanteiquiy font. Il le prit en peu de 
> y I ^ emmena avec luy prifonniers tous ceux 

qu’il y tencontra. Il en üt autant à celuy de Chantelles. De là 
il pouflà (ulqu’àla ville d'jiuvergne , on appielloit ainfi Cler- 
mont, pree qu'ellccftoit lacapiulcdu peuple Auvergnac. Ily 
avoir vn fort bon chaileau , dans lequel le Comte Bbndiii 
s'eftoit enterme; il le força, & le livra aux flammes qui dé- 
vorèrent impitoyablement vntres-gtand nombre d'hommes, 
de femmes, & d'enfants qui s'y elToient réfugiez. Le Com*. 
te Blandin, le boutefeu de cette guerre , demeura ptifonnier, 

& fiit amené au Roy , pieds & mains liées. 

Ambaltvkuti de 11 clloit à craindre que les SarraCns d'bfpgne.ne preftaf- 
d^rr,"”i«ffoo'! fent fecours à ce Duc, & qu’il ne leur livraft des places de 
^u«ic.j I. retraite, qui leur culTent dorme pied en France. Pépin ayant 
preveu de loin cet inconvénient , envoya vnc célébré am- 
ballâde vers le Calife , feignant de defirer Ton alliance : le 
' . Calife rcceut à grand’ honneur la recherche d’vn II puiHânt 

Roy, luy accorda tout ce qu’il demandoit , & renvoya lès 
Ambaifadeu^s chargez de magnifiques prefents; leur voyage 
dura trois ans. 

L’année fuivante , après avoir tenu l’aflemblée generale à 
Crecyfur Oife, il entra pour la troiftefme fois en Aquitai- 
f"”» J* ■■'P, ne, & attaqua la «lie de Bourses. Elle eftoit bien fortifiée 

A()uuaifscs li ^ I • ^ • I t ( it 

frcid Bomf;.’, , d hommes, de munitions , & de remparts i de crainte qu elle 
ne fuft fecouruc , il tira vnc circonvallation tout alentour, puis 
il dreffa fes machines , & employa toutes fortes d'armes & d’in- 
ventions pour l'attaquer. Les alllcgcz fe défendirent af- 
fez bien du commencement ; mais comme ils fe virent à def- 
couvert pr le fracas de leurs murailles , ils capitulèrent. Les 
gents de guerre curent la vie fauve, & la liberté de fe retirer 
chez eux : mais pour le Comte V mbert & les Gafeons , le 
Roy les obligea de luy donner leur ferment , & envoya leurs 
femmes & leurs enfants en France , c’clV<à dire , au deçà 
K«r. de la Loire. La plufpart des auteurs de ce temps là don- 
nent à tous les Aquitains le nom de Gafeons , te quelque- 
fois celuy de Romains , parce qu’ils vivoient félon la loy Ro- 
maine, ou Droit efait. Cela fait , te l’ordre effant expdié,* 
pour reparer les brefehes de Bourges, ie pour la garde de la 
ville , U defeendit dans la Tourame , où il prit le chafteau de 
Dcftaïun it xc- Toiiars avec vnc incroyable célérité, & y mit le feu. 
miii>a io« , Avec CCS mauvaifcs nouvelles Gaifrc apprit encore la defe- 
âion de fon oncle Rcmillani lequel s’elfant laillè corrom- 
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prc > ou intimider, vint trouver Pépin, Se fous de grands fer- 
ments luy promit fidélité , a luy . & à fa fils. En recompen- 
le il luy donna de fort beaux prclents, en argent, enrobes pre- 
cieules , en chevaux & enarmess Etayant fannee d’apres feit 
réparer Icchaftcaa d’Argenton ,il luy en commit la garde , 
luy laiflant pour (on entretien la moitié' d« Berry julqù’à la 
rivi«c du Cher. Ccpeildant.Gaifrtf ayant appris par la perte 
de U ville de Bourges , & par la defertion de fon oncle , qu’- 
il n y avoit point de fortifications à l’cfprcuvc des machines 
& des .-ictaques des François; & connoiflàut peu de fa fujets 
a qui il en pull confier la garde, démantela toutes les ineil- 
leurcs villes , entre autres Poitiers, Saintes , Limoges , An- 
goulefme , Agen, P^crigueux, & plufieurs chafteaux. 

La campagne acheve'e Pepm revint palfer l’hyvcr en Auftra- 
fie , pour empefeher les loullcvemcnts qui eulTent pu fc faire du 
coite delà Germanie , & delà Bavière. Au printemps ayant 
rcpalfe par Auxerre & pat Troyc , il alla tenir fon champ de 
May a Nevas , & de là pallà avec fon armée jufqu’à Li- 
moges. Dans fa marche il prit llToudun , pilla tout le païs à 
droit & à gauche , arracha toutes les vignes , afin de contrain- 
dre les peuples de fc rendreà luy , & (Tt brufler toutesles rerres 
qui cftoicnt du domaint de Gaifrc , afin que la douleur de 
voir ainfi flamber les maifons, le contraigmll de fc mettre en 
campagne pour en clfeindrele feu. Enefletil s’approcha de luy 
avec vn bon corps de croupes qu'il avoit tirées de la Gafeo- 
gne : niais des le premier mouvement que les François firent 
pour aller a ces braves , tout cela s’efearta , & prit la fuite. Les 
François leur donnèrent la challc vn jour durant, & en tuè- 
rent vn grand nombre. 

Ainfi n’y ayant plus rien qui puftarrefter Iccoursde fes ar- 
mes , il eull achevé cette annc'e-là de conquérir l’Aquitaine , 
s il ne Fuff arrivé que l’on neveu Tallillon qu’il menoit avec 
luy , s ennuyant d’eifre tenu de fi court , s’évada , Sc fc retira 
Cl Bavière. Il cftoit à craindre que le mefmc confeil qui avoir 
fait prendre cette refolution à ce jeune Prince , ne le portaft 
aulli à tramer quelque ligue avec les Saxons , & avec Didier 
Roy de Lombardie , dont il avoit efpoufé la fille ; voilà poqt- 
quoy Pépin s'en eftant tevenu en France, ne fe mit point en 
campagne de tqutc cette année, ny de la fuivantc ; Et pen- 
dant tout ce temps- là il ne fc fit que des allées & des venués en 
Bavière Se en Lombardie , pour traiter avec Tallillon , Se 
avec Didier. 

Durant que Pépin elloitainfi occupé, les gents de Gaifte fi- 
rent quelques tentatives en divers endroits : le Comtc-Man- 
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don fon coufin , s'avança vers Narbonne , penfant rurpren-r 
dre les croupes Françoifes qui çlloient alentour de cette ville. 

Çbilping Comte de Clermont , qui avoit elle mis en la 
place de Blandm , fe jetta dans la Lionnoife première , &. 
Aminge Comte de Poitiers , dans la Touraine, l'vn & l'autre 
à dciTcm de pillct^Tous trois reüllircnt fort mal dans leurs en- 
creprifes. Le premier fut taillé en pieces'par les Comtes Gallo- 
magne & Auibade ; le fécond trouva en telle Adélard Com- 
te de Chalon, qui le délie 6c le tua: 6c quant au croincfme , 
Wlfàtd Abbé de Saint Martin , luy couraiicfus avecles com- 
munes du pais , luy arracha fon butin , 6c la vie. 

Enfin lorique Pépin fe fut alTuré du Lombard & du Bava- 
rois pr quelque accommodement, & çjue ces Princes eurent 
abandomié le malheureux Gaific , fans confiderer que fa 
ruine toll ou tard feroit la leur , il continua fims rclafche 
rencreprife de la conqudle d'Aquitaine. Cette fois il donna 
ordre de reballit les places que Gaifie avoit démolies , & y 
clbblit des gamifons & des commandants de nation Fran- 
çoife, particulièrement à Bourges , à Saintes , à Angoulcf- 
me, & à Agen. 

Ellant de retour en France , où il venoit tousjours palier 
l'hyvcr, il fit tenir vn grand Concile en fon Palais de Gen- 
tilly à vne lieue de Paris , où la qucfiion de la procelTiondu 
Saint Efprit , 6c celle du culte des images fiirenc agitées avec 
grande chaleur entre les Grecs 6c les Romains. 

Au partir de là il retourna en Aquitaine i £C ayant ellé à 
Narbonne pour alfurer de plus en plus cette frontière contre 
les Sarralùu , il prit la ville de Touloufe, 8c celles d'Alby 8c de 
Mandes. Lesaflâires qu'il avoir avec Didier le ramenèrent de 
là à Vietmc en Daufiné,où il celeb'ra la fellede Pafques. Puis 
retournant fur fes brifées , il alla tenir vne afTcrablée generale 
à Bourges , d'où il mena fon armée jlifqu'à la Garonne. Il 
prit en chemin faifant plufieurs routes Jpelonquts , (c'e- 
ftoient des challcaux bafiis fur des rochers , 6c des retraites 
foufterraines ) entre autres Scorailles , Turene , 6c Peyruf- ■ 
fei Et apres avoir receu des oftages des Gafeons, & de quel- 
ques Seigneun de la première & de la fécondé Aquirame , 
qui fe ioufmirent à luy , il revint à Bourges , ou il avoir 
commencé vn bafiiment pour loger la Reine, Bcrte , fidellc 
compgne de tous les travaux. 

En cette ville il receut la nouvelle de la mort du Pap Paul , 
6c celle de la révolté de Remifian. Ce dernier fe repntant d'a- 
voir fl bfehement contribué à la ruine de fon neveu , ou peut- 
elltc ayant quelque mefcontcntcpient qucrinlloite nefpecific 

• ■ ' , point. 
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point, avoir quité le partyde Pépin, &6ifoitdcsja des courfes • g 
dans le Liipotin & dans le Berry. Mais il s’eftoitravifé vri peu — — -jÿ 
trop tard , 1 infortune Gaifrc ne cenoic plus aucunes villes RcaîSMie 
deçà la Garonne , il n’avoit plus que des rochers & des fo- 
refts pouf toute retraite. Le dcifein de Pépin eftoit de courir à 
force l’oncle & le neveu , & de ne prendre aucun repos qu’il ' . 

ne les euft en fon pouvoir. Ayant donc mandérlîs troupes du 
Royaume de Boui^ogne, il les envoya fous le commande- 
ment de quatre Comtes , apres Remillan , & luy avec celles de 
Neuftrie fe mita la poutfuite de Gaifre ,qui s’elVoit retire dans 
la forert de Ver en Petigord. Il ne fut pas en Ibn pouvoir de 
1 y forcer , mais il ne perdit pas là peine , pulfquçlcs gents 
prirent la femme , les foeurs , 6c la mere de ce Duc, & que . • 

d’autres luy amenèrent Rcmiftan , lié & garoté. U le mit 
aullî-tod entre les mains de deux Comtes qui le firent Jtïfcoa».**”*" 
pendre tout fur U champ. On puniflôit ainfi U foy mentit, 6c 
la crahifon parmy les François. 

Il apprit au mefme temps que Gaifieavec vn petit nom- G,ifrp'«aiié <Un, 
bre de gents deterniinep/^loit développé des troupes qu’il 
avoir laiflees en Perigord-j^ur l’invcllir , & qu’il avoit quel- 

3 ue delTein de venir fe rcllàifir de Saintes. Cet advis l’obligea 
e&ire diligence avec quelque cavalerie , pour s’y rendre le 
premier. Son armée l’ayant joint peu de jours après, il la divila 
en quatre, fcpourfuivit Gaifre fansrelafcheitantqu enfincef 

infortuné apres avoir foy quelque temps de lieu en lieu, frit 
acculé dans le Périgord , 6c miferablcment tué , foie en ' , 
vn combat parles François ,ou en tiahifon pr les fiens mef- 
mes , qui vouloient mettre fin à leurs peines , & à la defo- 
ladon de leur pis. 

Ainfi toute 1 Aquitaine frit entièrement fubjuguée. Pépin 
n’eut de vie o^ue ce qu’il luy en fâloit pour achever cette con- 
quelle : car eftant de retour à Saintes , il tomba malade d’vne 
fievre lente qui luy caufa vne hydtopific Comme on le rap- 
portoit a, Paris, il fit les dévotions 6c les oifrandes fur le tom- 
beau de Saint Martin de Tours. Puis il vint rendre les mef- * 

mes devoirs à celuy de Saint Oenys en France, où il mouiut 
au bouc de quelques jours, le de Septembre del’an 768. aa- 

gé de 51. à 5j. ans. lien avoir régné 17. 8e demy , àcom- ’ * 

pter du jour de fon éleélion , fuppofanc qu’elle fe foit fake au 
champ de Mars de l’an 751. Mais le Concile de Vernon ne 
comptdfon régné que depuis le mois de luillet de l’an 751. car 
il eft daté de rooziefme de ce mois- là en l’an 75 8c de la cin- 
quiefme année de ce Roy. 

Se fentant malade , il allcmbla les pdncipux Evefquet 8c 
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yfi*. les pins grands Seigneurs du Royaume , & de leur advis S: 
A«»«!K<kii>c<mi conlcntcmcnt il partagea fes Ellats entre les ticnx fils , Char- 
lcs& Carloman. Le premier eue l AulVrafic & fesdependan- 
ees , avec vne partie de la Neuftric jufqua la Seine : l’autre 
tout le relie de la Neuftric , & le Royaume de Bourgogne , 
avec l'Alfacc St l’Allemagne, & chacun d’cuic fa part des con- 
queftes que leur père avoir faites en Aquitaine. 

Il n’avoit cfpoufc qu’vne femme qui luy furvefeut , Se 
voüa fa viduiti à Dieu, comme le tefmoignc vne lettre que 
le Pape Ellienne I V.-eferivic à elle , & à fon fils Charlema- 
gne : St neantmoins elle demeura a la cour , Se travailla tous- 
jours heureufement à entretenir la paix entre les deux frétés fes 
fils. Elle s’appelloit Berce , Sceftoic fille de Caribert Comtede 
Laon. lien eut quatre fils, Charles, Carloman, Pépin, «c Gil- 
les i St crois filles , Rotaidc , Adelaide , & Gifele. Des fils leder- 
nicr fut mis tout jeune en Religion au Monafteredu Mont-So- 
raifte; Pépin mourut aage de trois ans ; le Royaume demeura 
aux deux autres. Des filles, les deux aifnces, Rotaidc, St Ade- 
laide, moururent jeunes. Gifcleayj^flte promife à Leon 1 V. 
du nom , qui fiic Empereur apres lÏMtforc de Conftantin Co- 
pronyme fon père , le Pape jaloux que la puillànce des Fran- 
çou s’alliaft avec celle des Empereurs Grecs , rompit ce ma- 
riage , & pour la mefmc raifon encore il empefeha cc- 
iuy qu’on vouloir fairede cette Princelfe avec Aftolfc Roy des 
Lombards : de fotre qu’elle clpoufa vn cloiftre,&fut Abbef- 
fe de Sainte Marie de SoitTons. Sainte Iftibcrge, à ce que dit 
là vie manuferite , cftoïc aulli fille de Pépin j mais les critiques 
n’adjouftent pas trop de foy à ces légendes. 

Quelques gencalogiftes donnent encoreà Pépin trois ou qua- 
tre autres fils, 4c autant de filles, defquellcs , Iclon leur conte, 
l'vnc , nommée Berce , fut mariée a Milon Comte du Mans , 4c 
pere de ce brave Roland , que nos Romans font invulnéra- 
ble , 4c vne autre appcllée Chiltrude , qui efpoufa René ou 
Régnier Comte de Genes, pcrc d’Ogetle Danois. ,_Ils difent 
qu’il avoir eu en premières nopces vne femme qu ils nom- 
ment Imburgie , de laquelle ils font fortir trois fils , Rapa- 
ton, Bennon, 4c Alamon. On ne trouve aucune preuve de 
tout cela dans les anciens auteurs. Il palfe neantmoins pour 
confiant que Roland eftoit neveu deChorlcmagne: niais on 
ne ffait pas s’il eftoit forcy d’vnc fille légitimé ou naturelle. 

■ ■ Sous ce Reçue Dieu commenf* i foire fèntir 4 U Chrefiientt 

■ /e flus rude fleou dont elle ait jamais eflé tatuë. I e veux dire les Turess 
^ui encore aujourd huj la mcnaceut de l atcahler. Ils efloienr connus 
dés le temps Je Pline , sjui les compte entre les peuples qui Itabitoient 
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le long des Pttluds Meotides. Il y en fonnoU auJSi avoir eu farmy les^ 
t^ajfagetes Cr tn ejuehjues autres lieux , comme nous lavons remarcju e 
de pluf eues autres Barbares. Dés le temps del' Empereurlujltn.ilsejhient 

desji fl puijfants,qu ils dominoient fiir les ydvarvis.cy/îir les autres peu- 
ples voifns. L'Empereur H eraclius s'en fervit contre Cofroés Roj de 
Perfe, S" ilt firent vne grande diverfion efiant entreTf^ns ce Royau- 
me. là, dontvne partie leur paya tribut durant c^uehpues années. Mais 
tan y 6}. ils fie jettertnt fur l'Àrmenie , ©• s eSlendirent enfuite fort 
avant dans tsdfie ; ils fubjuguerent mefme le Royaume des Perfes 
tan 1048 . Neanmoins ils n'eurent point de Souverain, ny de chef 
general , mais feulement devers Colonels , jufipu'à la première croi- 
fade des fihreftiens tan 1196. qu'ils en prirent vn , afin d'ejlre plus 
vnis pour Irnr conjérvation. 
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MEDAILLES 

•D V ROY PEPIN. 

i, Ettb femme à genoux cft b Saxe qui demande 
\. J pardon de fa révolte ; le trophée qui elt derrière el- 
le , defigne la vidoirc de Pépin , g»« a dcMli les Saxons , 0- 
les a receus en grâce, SaxONIBVSVICTIs,etincRA- 
TiAM RECEPTis: ce qui advint l’an 753. & l'an 757. 

I K Le facrcou l’onàionfacrée reüerée dans l’Eglife de Saint De- 
njs far le Pape Epennt'-, VnCTIone sACRAÀDSANTi 
CTHMDvONlsiVM'iTERATA.futlc R oy Pépin, la 
Reine Berre la femme, & leurs deux fils, l’an 754. 

I I I . La troillefme médaillé delîgnc la déclaration de la guer- 
re, faite parlcRoyPepinà AlfolfeRoydes Lombards. Le 
Heraud de France .PiECiALIs Gallix, comme le 
porte l'Exergue, prefentant à Aftolfc vne efpe'c nue bran- 
chée d’olivier , fcmble luy dite, Prene:(^ ose la faix oss lagsur- 
re. Nvmbellvm, pacemve reqviras. 

I V. Ces clefs que le Roy Pépin prefentcau Pape Eftiennc fut 
vn autel, foiu celles des villes de l’Exatcliat & dc la Pen- 
tapolc , qu’il envoya porterfur le tombeau de Saint Pierre, 
font martfse du way 0 ferfetuel domaine qu si Iscy donnait de ces 
terres, lu SIGNVMVERI PERPETVIQVE DOMI- 

N II. Dans l’Exergue il faut lire, PietasReüisgra- 
T V I T A : car cette donation fiit 11» aile d'une fieté purement 
gratuite , dautant que Pépin’ la fît fans y elfte nullement 
obl^c , & qu’il orta à qui il appartenoit , pour donner à 
qui il n’appartenoit point. 

V. C’eft l’aventure du lion tué far Jà force invincible dans la 
court de l’Abbaye de Fetrietes ,Coesvsleo virtvte 
iKvlCTissiMA. Elle pafictoit pour fabuleufe , Ci elle 
n’a voit des auteurs contemporains pourtefmoins , & quanti- 
téd’anciennes figures decc Roy, pour preuves irréfragables. 

,VI. Lafixiefmeeft vn monument des uiéloires remportées farce 
mefme Roy fur les rlipiitains ,cr fur Gaifre, qui enfin y ef tué, 
Devictis Aqvitanis et cæso Gai fra. Vnau- 
teut*deU province d’Aquitainenousdonne pour vne con- •*■>••• 
jeéhire aflea vrai-femblable, que cette tombe qu’on voyoit 
autrefois dans ces marefes de Bordeaux , où l’on a bafry la 
Chartreufe , & que le vulgaire appclloit le tombeau de Gaifas , 
eftoit le lieu où l’on avoir inhumé ce malheureux Prince. 
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yivoir des qualiteXj'oyales e) divines , 

Suivre vn Roy fin ejpoux au travers des hazArds , ^ 
Produire à l'Occident la gloire des ♦ Cefars , 

.,oau..u ÎP efi~ce oas efire iüufire entre les heroinesl 






BERTE FEMME DE PEPIN. 



I A Reine Bcrte ou Bertrude, vni<jue femme de 

; Pepirt , à ce que je croy, eftoic hile, non pas 

ÿjR de riîmpercur Hcraclius qui vivoic cent ans 

vbJ K^iîs 9 auparavant quelle futt ne'e> ny dcFloth Roy 

des Huns, comme le difent quelques auteurs 

modernes ; maisdeCaribert Comte de Laon, ain(i que lepor- 
Knt les Annales de Saint Berdn. 

Son nomqui fignific en langue Françoife, lumineufc , il- 
luftre, efclaunte,avoit alTei deconvenance &derapportà fes 
nobles & genereufes aidons. Ce fut vne vertueufe & héroï- 
que femme , qui ne eontribua p.is peu à mettre la couronne 
fur la tefte de fon mary , qui fiit facrcc avec luy par deux fois , 
qui eut tousjours grande parc au gouvernement de l'Ellat, non 
leulemcnc durant Ton Règne, mais tncore fous celuy de les 
enfants , & qui le fuivit dans tous fes voyages , & dans toutes 
•fes expéditions militaires, en Italie , en Saxe, & en Aquitaine. 

Apres fa mort elle eut bien de la peine à appaifer les manie- 
ments de la difeorde qui s'allumoic encre tes deux fils > Et 
mefme fes foins, fes prières , & fon autorité eulfent enfin efté 
plus foibles que lïniiigation des brouillons qui attifoienc le 
tcii , fi la mort n’eull emporte Carloman , le plus fafeheux des 
deux ficres. Charles qui demeura feul Roy , conferva tous- 
jours vn grand refpKft pour vne fi bonne mere, & déféra en 
toutàfesconfeilsjhorfmisquïl répudia la fille de Didier Roy 
des Lomb.irds , quelle luy avoir donnc'c pour femme. Ce di- 
vorce luy caufa bien du chagrin , elle avoit fujec de le prendre 
pour vn mefpris : neantmoins fon fils luy rendant d ailleurs 
tout l’honneur quelle pouvoir defirer, fes foufinüTlons la remi- 
rent dans les ferttimentsdu fang&de la nature, & renouèrent 
entre euivne bonne intelligence, quine finitque par la mort 
de cette Reiiii. Elle arriva l’anne'e de Nrrftrc Seigneur Ie s vs 
Christ -Sj. le 14. de luillcc , & par delà la foixan- 
ticfme de fa vie. Son fils célébra fes funérailles avec vne 
pompe fort folemnelle , & avec de plus grands regrets, & la 
fit inhumer dans l’Eglifc de l’Abbaye de Saint Denys. Elle 
fut furn^qime'e Bette au grand pied , parce qu’en cHct el- 
le en avoit Vrt plusgranJqiicl’auth:,& li taille fortadvanra- 
geiift , hon pas toutefois gigantalc & extraordinaire , amfi 
que la dépeignent quelques auteurs plus Romanciers qu’hi- 
ftoriens, comme s’ils la vouloienc déparier encore davantage 
d’avec fon mary , qui clioic fort petit , & ptefque nain. 
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• jivoir j>ar J!t valeur, & far fin xjele ardeitï 
Seeu vaincre les Saxons , les Mores tCEfiagsie , * " 
Elîeint le nom Lombard , converti tÆlemagne, 

Et joint aux Fleurs de Lis l'Empire d’Occident, 

Sont des plus grands exploits de noftre CH ARLE M A GN E. 
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,’ V ï si-TOsT que les deux fils de Pépin eu- 
’ rent célébré les ôbfeques de leurpere, 5c qu’ils 
; eurent inhumé fon corps à Saint Denys où il 
! avoit choily 'ft Tepulturc , ils fe retirèrent clu- 

i cun fur les terres de leur partage s Et là aiTem- 

blant les Seigneurs 5c les Prélats , ils le firent couronner , 
Carloman à Soillbns , 5c Cliarlcs à Noyon. Celuy-cy fo- 
lemnifa la fefte de Noël à Aix, 5c celle de Pafques à Rouen. 
Son frété s’en alla en Provence , 6c ils fe feparerent fi mal- 
contents l’vn de l’autre, que leur jaloufie euft produit vno 
guerre civile , fi la Reine Bertc n’euft interpole fon au- 
torité de merc pour efteindre ce feu dans fes commence- 
ments. 

Pendant leur difeorde, le vieil Hurtoud, pere deGaiffc,qui 
s’elloit retiré dans vn Monalfcrc , quita l’habit de Religieux 
pour reprendre le titre de Duc d’Aquitaine, 5c elTaya de fai- 
te révolter cette province pr le moyen de fes amis, 5c d’v- 
Oc ligue qu’il fit avec Loup , qui avoir grand pouvoir pac- 
my les Gafeons. Il y a toute apprencc qu’il eitoit Duc ou 
Comte de ce pa’is-là, quoy-que nos anciens AnnaliRes ne luy 
donnent point ce titre; 5c il faut entendre en cét endroit par le 
mot de G.ifcons , non ps ceux d’au deçà des Pyrénées , mau 
ceux qui eftoient, demeurez dans ces montagnes» fçavoir,les 
puples de la Bifcaye5c du Guipufeoa , qui n’avoient point 
encore efté fubjuguez par les François. Cliarles , dans le par- 
tage duquel eftoit l’Aquitaine , pria fon frere de l’alllftct à 
cRcindre cette nouvelle rébellion. Carloman le joignit avetf 
lès troUpes: mais à my-chemin, ou de luy-mefme, ou pr les 
fuggeftions de ^ueloues brouillons , il conceut de la jaloufie 
contre fonaifnc,5clequita là. Charles dilljmulant cette iiv- 

fiartade, ne laillà pas de continuer fil route. 
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769 . Au bruit de fes approches Hunoud s'enfuit , & s’alla ca- 
fwu Âr~ cher au fond de la Gafeogne . où il penfoit trouver vn afy- 
a!" Ici 11 n’en cft point contre vne trop grande puiflànce. Loup 
Eut Loup. redoutant les menaces de Charles , futaufli peu ferme a 
ï«i« «U, qui eu. füuftcnit fon allié, (ju'il avoit cfté temeraire à embraflèr ü 
querelle. Il vint au devant de luy , fe foufmit enrierc- 
ment , & luy apprit mefme les moyens par lefqucls il 
pourroit attraper ce malheureux , qui fuyoit , & fe ca- 
choit de foreft en foreft , & de montagne en mouragne. 
Cependant Charles tira d'Angoulcfme Sc du Périgord vne 
chiriet buftii coloiiie de François, & l’alla eftablir fur le bord de iaDordo- 
gnc,au lieu qu’on nomme Fronfac. Quelques- vns s’imagi- 
nent qu’il le Kut ainfi appcller, comme qui ditoit FranciM , 
ou chafteau des François : mais je ctoy qu’avant cela le nom 
du lieu eftoit Fronfac. Comme il fiiifoit baftit ce chafteau , 
on luy amena Hunoud & fa femme , qui avoient efte pris de- 
là la Garomne. Hunoud neantmoins trouva moyen peu apres 
de s’efehapper , & fe fauva vers Didier Roy des Lombards. 
Ainsi Charles mit pin alaDvchi’d’Aqvi- 
T A I N B : mais onze ans apres il I’e R i g s A en R o r a v- 
M E pour Louis le plus jeune de fes Sis. 
ïrr’fiîîr* confeillers de Carloraan que les auteurs de ce temps-là 

<iKt , k U nttü appellent efprits dedivifion , peut-eftre parce que l’on eferit 
*“ tousjours en faveur du vainqueur, tenoient leur maiftre en dé,- 

fîancede fonfrere: je nefçay fîcefiitpourcefujetquela Reine 
Bcrte alla le trouver à Saluifes ; mais comme c’eftoit vne tres- 


habile femme & fort confiderée, elle paffa delà en Italie, pour 
cflàyer d’accommoder les dirférends du Roy Didier avec le 
Pape. Vne chronique de ce Siecle là dit que les Lombards 
rendirent plufieurs villes au Saint Siégé. En ce voyage elle trai- 
ta le mariage de Charles fon fils avec Bcrte fille de Didier , 
& amena cette Princcife en France. 

uptft laitnn, Lç i^oy Pépin fon mary avoit marié fes deux fils avec des 
femmes denation Françoifeinonobftant cét engagement <1- 
le vouloir, je ne fçay pour quelles raifons , en marier vn 
avec vne des filles de Didier. Quand le Pape Efticnne I V . 
eut le vent que cette alliance fe traitoit , il fit mouvoir tou» 
tes fortes de rcflbrts pour l’empefchet. Dans vne let- 
tre qu’il eferivit aux deux frères fur ce fujet , il leur reraon- 
ftroit , Qm et nejhit f>as nuriajrt , mais vn accessfUment trtt» 
pernicieux; Quayant eflé conjoints légitimement , Cr par le com- 
mandement lie leur pert avec des jdles de la très nohlt race des Fran- 
fois , il ne leur efloit pat permis de les rtpuSer , Cr d'en efpoufer 
d'autres. C’eftoit la principale raifon , & peut-eftrela lêuUqui 
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OUbounc, & fur laquelle il eiift droit , comme Papc.d'iijfi- 7 «ÿ. 
lier davantage : neantmoins il ne la met ps dam toute fa CÎFiïV»! foST 
fbrec. On peut jugeret de quel poids, & de quelle qua- S.'iî £'.1' 
lue cil ce qu’enfuite il cxaggerc fi-fort -, Qkc leur très -il- 
lujbe (3“ royale maijin Jêroit polltti' par la tres-perfde CT tres- 
injètle nation des Lombards , lae^uelle n’ejhir pas Jeulement mijê 
au nombre des nations de ta terre, CT dont la race des Lepreux avait 
tiréfon origine. Comme audi ce qu'il dit ; Que les mariages avec des p,r.iio{ir». feu 
cfhrangers font défendus parta liy de Dieu , CT <\ue plufieun fiuif 
ftms Princes avaient ejlé dejhumeic fùivre par ces allian- 
ces. Elles clloient véritablement défendues dans laloy dcMoï- 
fc, patee que tous ceux qu’à l'efgard du peuple Hébreu on 
appelloit cftrangers, cftoient Idolâtres, &attiroient ce peuple 
dans leur impiété : mais entre ChrelUens , bien loind’ellre pro» 
hibées , elles font loüables , & fervent à vnir & à réconcilier 
les Princes & les nations. Eftienne neantmoins dcllour- 
noit ainfi 1 Eferitute Sainte à fon but i & dans vn Siècle gtol- % 

fier & ignorant cette fauffe couleur eftoit capbled'elblouir la 
veué. Il adjoudoit , tfu'ils eujpnt à fi fouvenir de l'exemple du 
Roy leur pere , qui obéit au commandements que luy fit le Pape 
EJlienne II /. de ne point répudier leur Dame CT niere. Il leur re- 
mémorait , qu'ils avaient promis à Saint Pierre ,CT‘‘fis fuccejfeurs 
d aimer leurs amu , CT <1‘ bair leurs ennemis : comment donc s'allier 
avec les Lombards les plus cruels ennemu de l'Eglifi Romaine f Que 
quand t Empereur Conflantinavoitdemandévnejilleà Pep'mpourjon 
fis Leon, ce Roy avoitereu qu'il ne devoir pas entreprendre d'accepter 
cette alliance fans l approbation des Pontifes du Siégé aipofiolique; Et 
maintenant ils ne faijoient point dejcrupule de contrevenir aux mande- 
ments , CT à la volonté du V icaire des aipofires, au préjudice de tant 
de promeffes qu'ils avoient faites de demeurer fermes enta foy de U 
Jointe Egltfe , CT en l'obeiÿance de tous les Papes. 11 ellendoitain-' 
firobeïllince qu'on doit à l’Eglifepour les choies de la Reli- 
gion à toutes les autres , & vouloir appliquer vue obliga- 
tion fpirituclle à l'accroilTcmcnt de fon temporel. 'Quoy 
qu’il pull dire , la Reine Berte ne s’en efmut guere , & em- 
mena la bile de Didier eu France. Ce fut Charles fon Hls aifné, 
qui l’efpuufa, non pas Carloman, parce qu’il ell conllantque 
ccluy-cy mourant qumze mois apres , lailfa fa femme avec 
deux enfants qu’il avoir eus d’elle ; ce qui ne fc feroit pas pu 
Elire en fî pu de temp. 

Cette année , ny celle d’après , les François ne fc mirent 
point en campagne ; la jalouüe d’entre les deux frères ne leur 
permenoitpas de rien enircprcndre au dehors. 

. Carloman cdoit vn clpnc bijarc qui donnoit bien de 1a 
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770. pcincàfonaifnc.Lamonl’cnddivrahcurcufcmcmle <]aatriei> 
Æ.t c 3TE~ me jour de Décembre de cette année 771. ayant coupé le fil de 
• l’alais de Sahnoncy prés de Laon. Il efloit 

dans le commencement de la quamtlme année de fon Régné, 
& de la vingt -deuxicfme de fon aage. Son frété fitponer 
fon corps à l’Abbaye de Saint Remy de Reims , qu’il avoit 
dotée de grands biens. Il avoit deux filsdcfafcmmeGerber- 
, ge, l'aifné fe nommoit Pépin , & le fécond Siagrius. 

E«.//c»rb„ . Comme Charles tenoit vne aifemblée generale à * Carbon- 
^ plufpart des Soigneurs & Prélats du RoyaumedeCar- 
ttiimi loman , meîme fes grands Officiers, y vinrent le reconnoiftre 

pour leur Roy. Ils le pouvoient ainfieh confcience -, Et il &uc 
advouet que fi leurs futfrages ne luy euifent pas donné ce 
•L. .MTf Jt cir. droit , il euil efté vfurpatcur. La veuve de Carloman craignant 
lr.””rc/!iSJ a qu’on ne paifaft plus outre , prit fes enfans , & fe retira avec 
Juin. yj, nombre des amis de fon mary vers TaffiUon Duc 

' de Bavière , puis auprès de Didier Roy des Lombards. 

Quelques chnuiqueuri J" ,aufêjueh je ne fçay s'il fdutej. 

jeujlerfy, ont efertt tiu outre Gifi^re & Htttem, Eudes Ducitui- 
quitaine avoit eu vn fis nommé /it^nar , 'ejui voyant tt malheur de 
jii f reres, pajfa f Ebre; fÿ* ayant tué en bataille quatre petits Roi- 
OrijrtMJo Corait «H Çenertux Sarrafîns , fut i b PREMtER COMT* 
a d’ A R R A O O N . Cf H tjioit alors quvne petite murée entre deux 

nvieres de ce nom-là , dont la ville de laeque efloit la capitale. Mai» 
je croy que ces auteurs ont fabriqué cét jisjnar fur vn autrrde mefli 
me nom , qui fut Duc des Cafeons Bifeayens f an 8}6. 

CH ARLEMAG NE feul fey en seul te Ktyaume, 

& fttriie etes Memaïuj. 
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O N ne peut entendre le nom de Charlemagne fans con-, 
cevüir auffi-toft quelque grande & merveilleufe idéej 
Voicy fon portrait au naturel , comme fon Secrétaire Egin- 
haxd n'ousl’a donné. Il eRoit d'vne taille advantageufe, haute 
de fept de les pieds, d’ vne force extraordinaire, bien formé 
en toutes fes parties , horfrais qu’il avoit le col vnpeu trop 
gros Sc tropcourt , &: le ventre trop en devant. Sa démarché 
eiloit grave & ferme, fa vou tant foitpeu claire. Il avoir le 
haut de la telle rond , les yeux bien fendus Ac fort bril- 
lans, le nez aquilin & vn peu long, le vifage gay Stfercin, 
le teint frais & v^, rien de luperbe , mais rien d’eifeminédans 
fon air & dam fon port , l’elprit doux , facile & jovial , la 
converfation aifee & fimiliere. Il elloit humain, courtois 8c 
liberal , aélif, labQCicux, vigilant, 8c fort fobre ,quoy-que le 
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jcufne luy fift mal ; mortel ennemy des dateurs & de U vanité , 
<|ui liatiruit le luxe Sc les modes nouvelles 6c eftrangeres , 6c qui 
s habilloitfort modcilement,{î ce n’eftoit dans les caemonies 
publiqucsoù laraajeAe de l'Ellat doit paroillre dans IbnSou- 
vuam. Alors ilfaifoit beau Icvoir veûu de drap d'or , le dia- 
dème tout brodé de pierreries 6c de perles amour de la tefte, 
refpec 6c le baudrier aullî enrichis de ces précieux brillants, & 
à la main vn bafton ou Iccptre d'or de fa luuteur. A tous les 
jours il portoit en hyver vn pourpoint de peau de loutre , par 
delTus vue tunique de laine avec vn ûmplc bord de foyc par 
en bas. Au lieu de brodequins, des bendes de divctics cou- 
leurs fort vives, & croifèes les vues fur les autres. Sur les ef- 
paulcs il avok vn faye de couleur bleue , 6c tousjours l'efpée 
au collé, comme marque de nobleflc 6c de cbmmaudement. 
Sa lànté fut alTez ferme & vigoureufe, jufqu'aux quatre der- 
nières années de fa vie qu'il fut fujet à de frequentes attaques 
de fievre , dont il fe guerilToit par i'abllinence. Aulli le gou- 
vetnoit-il luy-mcfme fans prendre l'advis des médecins , qu’il 
cllimoit peu , & qu'il aimoit encore moins. Ses exercices du 
corps elloient de monter à cheval , de challcr , & de ruger , 
prticulicrement dai>$ des bains chauds d'Aix la Chapelle , 
torfqu'il les eut trouvez ; Et il y excelloit autant par deflus tout 
le relie des François, que les françoisy excelloient pardeffus 
toutes les autres nations. 11 ne fiifuit guère de fellins qu'aux 
filles folemnelles.- alors ilappelloit vn grand nombre de per- 
fonnes à fa table , & leur donnoit toute l’honnelle liberté 
qu’on peut defirer pour fe réjouir : mais l’y vrognerie luy pa- 
toilTuit infupportable en quelque perfonne que ce fiall. Du- 
rant fes repas il fe faifoit lire l’irilloire des Rois fes predecef- 
feurs, ou quelques livres de Saint Auguftin. Après difner il fe 
mettoit au hél , & prenoit deux ou trois heures de repos ; mais 
la nuit il interrompoit fon fommeil , fe levant deux ou trois 
foispour prier Dieu, ou pourelludier, icpourfpeculcrlesallres. 
Ilckoutoir les diiferen^ de fes fujetsavec vue ferieufe appli- 
cation , 6c rendoit jullice à toute heure , mcfme en s’habil- 
lant. Il palToit le printemps 6c l’cllé à la guetae , vne partie 
de l’automne à la chalfc, l’hyver dans les confeils & dans les 
occuptions du Gouvernement , & quelques heures du jour 6c 
de la nuit a l’ellude des lettres , delà Grammaire, de l’Elo- 
quence , de l’Aftronomie, 6c dc-li Théologie. Aufll elloit-il 
vn des plus fçavans & des plus éloquents hommes de fon Siè- 
cle. Il fe divcrtilToicà compofer divers ouvrage» , 6c &ifoit 
fouvent des quellions aux fçavants fut les matières les plus 
profondes. Outre la langue Tu4efqae qui luy eftoit naturel- 
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le, outre la Romance qui cftoit celle des Neuftriens Sc des 
AquiUniens , il parloit tore bien Latin ; il entendoit au/Ti le 
Grec, niais il ne fçavoit pas le parler. 

Avec ceb il fe nionftroïc clément , mifcricordicu*, aumof- 
nicr , qui noutnlToit charitablement les rauvres jufques en 
Syrie , en Egypte fie en Afrique, qui employoit les ttefors à 
recompenfer les gents de guerre , fit les gents doâcs , à éle- 
ver grand nombre de jeunes gentiU-hommes proche de fon 
Palais , dans l'cllude des lettres fie dans les beaux exercices, 
ahn de les rendre capables de fervir dans l’Eglife , ou dans 
les adaires , ou dans lesarmees , félon leur genie fie leur in- 
clination. Il fc plailuit à balfir des ouvrages publics , des Egli- 
fes fie des Palais, à réparer les ponts, les chaulTécs fie les grands 
chemins, à rendre les rivières navigables , à garnir les porcs 
de bons navires , à civihfer les nations barbares , à porter la 
gloire de la nation Françoife avec efclat dans les Royaumes 
Icsplusefloignez. On le voyoït tous les joursà l’Eglife lematin 
fie le foir , quelquefois melme la nuit; Il allilfoit au fervice di- 
vin avec vn tcfpccf tres-exempbire, fie prioit Dieu avec vne ten- 
dreife de cœur , qui marquoit vne vivcfoy. Aux proceflions fo- 
Icmnelles il alloit nuds pieds de Ion Palais à rEghfe cathédra- 
le. Sur tout il ptenoit vn grand foin de faire rendre la ju- 
if ice promptement fie fans aucuns frais , de policer fon Elfat 
par de bonnes loix , fie de les faire exadement obfcrver. En- 
fin il tournoie toutes fes adions , non point à (à propre 
gloire, ou à là propre commodité, mais au bien de fes peu- 
ples, fie a l'avancement de b Religion Chrdhehne. 

Il eut àcombatre quatre puilfants ennemis cncreautres,fça- 
voir, les Saxons, les Lombards , lesSarrafins ,fie les Huns. Les 
Saxons, nation fort belliqueufe , fie encore idolâtre , compofee 
de pluCeurs peuples , fie qui euifenc cllé invincibles s'ils euflcnt 
agy d'vn commun accord , luy donnèrent de l’exercice plus de 
trente ans ; pendant lefquels il fit diverfes expéditions contre 
eux tousjours avec advantage. Il ne leur refiifoic jamais b 
paix , fie ils b violoicnt aufli-toft qu'ils ne le voyoient plus : 
mais b pieté conlfante contre leur malice ne fe lalfoit point 
de leur pardonner ; non tant par ledcficdclcs ranger fous fon 
obcülance, que pour lesaffujetirau jougde IesvsChrist; 
bplufpart de les foins , comme le doit vn Prince vrayement 
Cncelfien , n'ayant pour but que l’accroillcmcnt de b Re- 
ligion. 

,Il entra d*nc cette année en Saxe pour la première fois, fie 
voulut effrayer CCS rebelles par les embrafemens fit par lefang; 
mais ils ne laiffacnt pas de luy venir prefenter b' bataille allez 
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prés d’Oftiabrug, Leur audace fut chaftiée par vnc grande 7.^0. 
tuerie des leurs: ceux qui refterent felàuvercncau delà du Vc- ‘ 

1 er. Apres cela pourfuivanr fa viéàoire » il prit le chafteau d’E- 
telbourg , démolit le fameux temple du faux Dieu ltmenful> i, 

& brifa fon Idole. On croit que c’eftoit le Dieu Mars, & que 
la ville de Mctfpurg en a pris fon nom. Il paflà enfuite le V c- 
fer , contraignit ces Barbares de luy donner des olfages : & 
ayant rebafty Erelbourg, y mitgarmfon Françoife. 

La difpofrtion des atlàires d'iulie luy Mcproit vn plus ni^oSricwjrtrf. 
glorieux & plus vtilcemploy de ce codé- la. Le Pape Paul puoit vn 
eftant mort l’an 747. Toton Duc de Nepi appuyé fecretc- *“’>•' 
ment de Didier Roy des Lombards , entra dans Rome, & for- 
ça le Clergé d'élire Pape fon frere Conftantin , qui n'avoit point 
les ordres , l'Evefque de * Prenefte de les luy conférer toutes en • Mt/hht 
deux jours, & les Evefques d'Albe & de Porto , de le fàcrer 
Evefque. O r comme il lentit bien qu'il y ivoit à redire à fon élo- 
âion , & qu'il n'avoit pas attendu l'agrecment du Patrice qui 
cftoit leRoy Pépin, illuyefcrivit pour fe judificr , luy fiifant 
entendre qu'il avoir efté élu par force. Cependant l'Eglife de Ro- 
me le reconnut pour fon Pafteur , & il tint le Siège plus d' vn an. 

Au bout de ce temps-là vn certain Preftre aelé ayant alTcmbl^ 
le peuple dans le Monaftere de Saint Vite, le harangua C- 
bien , qu'il fit élire vn Preftre nommé Philippe: mais Chtefto- 
fie 8c Setgius fon fils , qui par leurs charges de Primicere 8c 
de Secondicere cftoient les aflelfeurs du Pape , 8c nurchoient 
à fçs collez , n'eftant contents ny de Conftantin , ny de Phi- 
lippe , portèrent le peuple à les rejetter tous deux , 8c à élire 
Eûicnnc , qui eftoit Preftre du titre de Sainte Cecile i il fiit 
le quatncfme du nom. le ne diray point avec quelles cruau- 
tez fc firent tous ces changements , ny comme Conftan- 
tifi avec Palfivus fon frere , 8c plufleurs autres eurent les 
yeux crevez. 

Le nouveau Pape ayant obligé Conftantin de renoncer 
publiquement au Pontificat, defpefchaSergius fils duPrimi- 
ceie vers le Roy Pépin luy demander fon agreeraenr , 8c le 
ûipplier de luy envoyer les plus fçavaats Evefques de l'Egli- 
fe Gallicane, afin de luy aider à regler cellede Rome, 8c àdeci- 
der pluficuts chofes touchant la difeipline , 8c touchant U 
Foy. Pendant que Sergius eftoit par les chemins , Pépin Vint à 
mourir :fes deux fils Charles 8c Carloman fatisfirent aux de- 
frrs d'Eftienne , Si luy envoyèrent quelques Evefques de Fran- 
ce. Lorfqu'ils furent arriver à Rome , il fit tenir vn Concil^ 
dans le Palais de Latran , qui caflà les ordinations , U 
tous les aûes de Conftantin , hoifoMs U baptefipç k 1 ^ , 
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chrifmation , & ordonna que de là en avant on ne pour- 
» U, roit élire au Pontificat qu'vn Diacre ou vn Preftre* Car- 

dinal. n confirma aufli le culte des images , pas vn des 
rn/îfmttui. Evcfques de France ne rcdamaiit contre ce decret ,quoy-que 
depuis ils ne furent pas cous de ce fentiment \ & il força le 
malheureux Conftantin d’y venir demander pardon. On ne 
luy impofoit point d’autre crime que de s’ellre fait élire àl'E- 
pifeopat , n’eltant encore que laïque & fans aucun ordre. Le 
premier jour il fe profterna devant l’alTemblée , Sc la fupplia 
de luy pardonner ù faute : mais le lendemain s’en eflant vou* 
lu juififier par les exemples de quelques Evefques d’Italie 
mefme qui avoient fait pareille chofe , fans qu’on la leur 
ruff impurée à crime, on le fouffleta , on le hua , & on le 
reflerra enfuite dans vn Monaftere. 

noiKStJe DiJiet Si Didier avoit eu quelque parc à fon éledion, ce mauvais 
*°ec'*u traitement retoutnoit fans doute à fa honte : & d’ailleurs 

Efticocir. j[ jvoit fujet de vouloir grand mal à Chreftofle te à Ser- 

gius fon fils, de ce qu’ils pottoient trop ouvertement le Pa- 
pe du cofté des François , & s’efibrçoient de l’irriter contre 
luy, fur ce qu’il detenoit encore quelques lulficcs de Saint 
Pierre. Ce fut la caufe qui l’obligea d’aller à Rome : mais il 
prit pour prétexte le defir de faire fes dévotions dans l’Eglifê 
du Prince des Apoftres. Le Pape & luy ayanteuvnafTez long 
entretien devant le tombeau de Saint Pierre , renouvellerent 
la paix entre eux , & il promit au Pape de le fatisfaire 
pleinement fur tout ce qu’il defiroit de luy. Mais en pat- 
unt il gagna à force de ptefents le Préfet de la ville , il fc 
nommoit Paul Afiarte, afin qu’il trouvall moyen dans l’oc- 
cafion de faire le procès à Chrclloflc , & à tous ceux qui s’e- 
ftoienc déclarez les ennemis, & prtifans des François. 

Cesgents luy en fournirent bicn-tolf eux-mefmes vnfujet 
affez plaufible: car ayant pris les armes pour fe rendre entiè- 
rement les maiflres de Rome , fous prctpxte de refifter aux 
Lombards , le Pape n’approuva pas cette'levée de bouclier , 
&ainfi toutes leurs croupes fedifliperent ; alors le Prefet ayant 
commandé qu’on apptehendaft Chreftofle, luy fit crever les 
yeux , & condamna à mort plufieurs de fes complices , leur 
tendant ainfi la pareille de ce qu'ils avoient fait foufltir à 
beaucoup d’autres. Quant à Sergius , il demeura renfermé 
dans vn Monaftere juTqu’au Pontificat d'Adrian. 

Il femblequ’Efticnne n’improuva pas cette execution , puif- 
que dans vne lettre que nous avons de luy aux Rois Charles 
ic Carloman , il aceufe ces gencs-là d’avoir alFeété la tyran- 
nie , & commis vn crime inoH'i , te qu’il tefmoigne que le 

Lom- 
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Lombard a fait la paix avec luy de bonne foy. Mais on peut 7^1. 

douter s’il prloic Iclon fa pcnlee , daucanc qu'on voit par 

d'autres de fes lettres , efetites peu apres celle-là , qu'il fe pLji- 
gnoic fort de ce Prince : & celle que nous avons rapporté 
cy-dc(Tus , monftrc bien qu’il hailfoit les Lombards d’vne 
haine irréconciliable. La caufe en elloit tousjours la mefmc, 
fçavoir , la détention de quelques places de l’Exarchat , Eftien- 
ne les redemandant avec de grandes inftanccs , & Didier luy 
rerpondant qu’il les luy avoit delaidces , en recompenfe de ce 
qu il l’avdit delivre de la tyrannie de Chreftofle & de Sergius , 

& que pour cela il s’elloit expofe' au reflcnciment de Carlo- 
man qui vouloir venger leur injure. Les chofes eftanc en cet- 
te difpofition , Eftienne vint à mourir ledcrnicr jour de lan- u 

vier de l’an 771. &; Adrianqui eftoit d’vne noble famille Ro* 
maine, fut élu au Pontificat. Celuy-cy arrefta d’abord les ri- rV 
goureufes poutfuites du Préfet , & éluda toutes les tentati- 
ves que le Lombard &ifoit, tantolf pour l’amufcrou pour le 
gagner, & tantolf pour le perdre. ’ 

Apres tous les autres moyens, ce Roy enfin y employa la force. 

Ils’empra deplufieurs villes del’Exarchat, ravagea les envi- 
vironsdeRome; Ecl’année fuivante, pour cmbarraiferle Pape, 
il s'avança de ce collé là , fout prétexté d’aller vifiter le fe- 
pul cre des faints Apollrcs , menant avec luy les fils du 
Roy Carloman , avec delfcin de l’obliger à les couronner. 

Adrian ne s’en edoignoit pas trop : mais il dcfiroit que Didier 
luy rendift fes places auparavant; Didier au contraire infilloit 
qu’il couronnai ces enfants , Sc protefloicqu’aprés cela il luy 
donneroit toute fatisfàéHon. Il ne tenoit donc pour conclure 
cét accommodement, qu’à fçavoir lequel des deux feroit les 
avances le premier ; mais ny l’vn , ny 1 autre ne purent jamais 
■prendre allez de confiance pour les faire. Adrian fotrouvoit dans 
vne extrême perplexité ; il hailfoit les Lombards , te les crai- 
gnoitcommetropvoifms, & trop mellez dans fes aifeires, mais 
uredoutoit les François comme troppuilfants : à la fin fe fen- 
tant prelfé put Didier, il fe jetta entre les bras des derniers , 6 c 
il ne manqua pas de fe fervir de l’inllance que ce Roy luy 
fiufoitde couronner les fils de Carloman , pour irriter^ davan- 
tage l’efprit de Charles contre luy. 

Il y avoir desja entre les deux Rois d’autres fujets d'inimi- S“i«* 
tié. Car dés l’an 771. Charles avoit répudié la focur de Di- * 

dier , difânt qu’elle elloit infirme , & trop * fouvent au 773. 
liél ; prétexté qui n’agrea pas à beaucoup de gents de bien, • 
particulièrement à Adclàrd coufin du Roy , lequel pour ce 
fujet fe retira de la coui dans vn Monallctc. Didier de fon 

Ddd 


394 • Hiftoirc de Fiance , 

77}. coftc avoir donné retraite à la veuve de Carloman , & luy pro» 
raettoit aide fie fupport pour remettre fer eniànts dans le par- 
<■»“ “““ tage de leur pere. Ces odenfes ayant difpofc l’cfprit de Char- 
les à efeoutet les prières d’Adrian , il fc laillà plus facilement 
induire à pafler les monts : mais ce fut avec de -fi grandes 
forces , qu’on voyoït bien que ce n'clfoit pas tant pour Icf*- 
courir,quc pour conquérir entièrement la Lombardie. 

Ayant donc aflcrable fon armée à Geneve , où il tint vn 
Synode ou aflembléc generale des Prélats & des Seigneurs 
François , il la divila en deux corps ; Avec l’vn Bernard 
fon oncle paternel prit fa route pat le moiu lou , & luy 
avec l’autre paflàpr le mont Cenis. Didier s’eftoit avancé avec 
toutes fes troupes, pour garder les paflàges des moncagneSiEt 
il les tenoit h bien fermez, que les François les ayant tentea 
par diverfes fois & par dirtérents endroits , cftoient à la veille 
UmbiVa.'qmgir- de s’cn retourner fans rien faire , quand les lyombards tout 
aoKDt In fâSâ- j’vn coup prirent l’elpouventc , & abandonnèrent leurs portes 
*" avec vue extrême confùfion , foit que quelque petit nom- 

bre de François ayant grimpé par des rochers & pat des pré- 
cipices , leur hit appréhender d cllre envelopper , ou qu’vne 
partie de leurs gents mefnics ayant erté fecretement delbauchéc 
parles pratiques du Pape , eull commencé à lafcher le pied. 
Quoy qu’il en loit,Didiet n’ayant pu anerter ce defordre, fe jetta 
dans Pavie, & Adalgife fon fils q^u’ilavoit alTociéà la Royau- 
té quelques années aupravant , le retira dans Vérone avec la 
veuve de Carloman , fes enfants , & quelques Seigneurs 
François qui l’avoicnt fuivie. 

AiScn Didifi ’ Ceux de Spolete 6c de Riete l’avoient dcsja quité pour fe 
«I Aaîgife'dSî donner au Pape ; quand on feeut qu’il avoit reculé , toute la 
yciiiiic. Marche d’ Ancône , & plufieurs autres villes firent le mefme. 

Cliarles avec vne partie de fon armée fc campa devant Pavie 
& envoya l’autre devant Vérone ; Etpour monftrer qu’il avoit 
refolu de n’en point partir qu’il n’eult ces villes à fa difpofi- 
tion, il fit venir fa nouvelle cfpoufc Hildegarde ,fille dcChil- 
debrand Duc de Sueve ,dans fon camp, & y parti l’hy ver juf- 
qu’à Noël , qu’il en prtit pour aller pelfer le fiegc de V ero- 
ne. Lotfqu’Adalgife apprit qu’il appochoit , craignant de 
tomber entre fes mains, il abandonna cette ville , Bc fefàuva 
cKfinii cu cuio- Y£[s l’Empereur de Grèce. Les Veronois enfuite fc rendi- 
rent, & livrèrent les enfents & la veuve de Carloman. On 
les amena en France ; du rerte on ne dit point ce qu’ils de- 
. i-, vinrent , fi ce n'eft qu’on en veuille croire vn manufoit de 

l’Abbiyc de Saint Pons de Nice, cite par Du Bouchet dans 
fonhirtoire de l'origine de la Maifon de France -, qui porte , 
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que le puifiie des deux , nomme Siagrius, fc rendit Religieux rfi< 

uans cette Abbaye- là qui avoit elle fondée par Charles fon — 

oncle pour l’amour de Juy , & que le Pape Adrian le fit Evefi. 
que de Nice , oiî il transtera le Sicge Epiicopal qui cftoit dans 
k ville de Cimiers. 

Paviefcdefcndant>icii,&le fiegetiranten longueur, il prit 

enviea Charles dallcrfairclesdevotionsàRome.&ypaflcrla 

bonne fcRe de Palques. Le Papciuy fit la plus honorable réce- 
ption qu’il feput imaginer , dans la veue de nrer de liiy de 
plus grands advantages que les predeceireurs n’en avoiciit tf- 
re de Pepm. Il envoya au devant de luy julqu’à huit lieues *■ 
bm tous fes luges , accompagnez des plus honnclfes ^ 
bourgeois , au nombre de trente mille hommes , puis à 
mille pas près de la ville , toutes les cfcoles , c'clf à dire , tou» 
les jeunes garçons qu’on inifruil'oit dens les lettres ou dans 
les arts & meftim avec leurs niailhes , chaque efcolc ayant fa 
bannicre , 6c toux portant à la main des branches d’olivier, 6» 
cl^tant les loüanges de Charles. Derrière tout cela mat- 
chaïent les croix detoutes les Eglifes , qu’on avoitaccouftumc 
d envoyer au devant des Exarques. Des que Charles lesappcr- 
ceuc , il mit pied a terre j Et ayant donne ion cheval àvn cf- 
cuyer du Pape, il les fuivit en grande reverencc jufqu'au Va- 
tican. Le Pape avec fon Clergé’, & grand nombre d’Evef- * 

3 UCS qu il avoir convoquez pour cette réception , l’y atten- <* 

oit au haut des degrez. Ce fut en cette ceremonie que ce 
Cierge luy chanta ce motet qui commence, Cives ^poRolonm 
t!r J<»^(hci Dti, & qui a erfe chanté long- temps dans l’E- ‘ 
glilc à la feftedes Apoftres Saint Pierre & Saint Paul , quel- • • , 

quex ignorans s’eftant imaginé qu’il avoit efte fait à la loüan- 
gede ces Apoftres. Charles baifa tous lesd^rcz en montant : 
lorfqu’il fut au haut le Pape fe leva, & tous deux s’embraif- 
ferent avec de grands tclmoignages d'amitié ; puis le Saint * 

Pcrc le mena dans 1 £gii{e devant le tombeau de Saint Picr- ^ 

re rendre graces a Dieu des viefoires qu’il avoit obtenues fur 
les Lombards. Cela fait , le R oy luy demanda la liberté d’entrer 
dans la ville , 6c d’y vifitcr les Eglifes ; ce qu’il luy accorda , , 

tous deux s eftant mutuellement donné la fby fur le corps de 
Saint Pierre, qu’ils n’attetueroient rien au préjudice l’vn de 
l’autre. Le Roy eftant donc entre dans Rome , fit fes prières 
Mns 1 Egide de Latrap , 6c y demeura quelque temps , tan» 
dis que le Pape baptizoit , puis il fortit de la ville. 

Le lendemain , qui cftoit le jour de Pafques , il y rentra , 
les luges eftant vcnusle prendre à la fortie de Ion logis , 6c 
viuta 1 Eglife de Sainte Marie dq la Crèche , od le Pape * # * 
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774. célébra. Apres le Service ils allèrent enfcmble à Latran , oùils 
^ — furent régalez d’vn lomptucuz fellin. Letroifiefme jour le Pa- 
pe luy fit rendre grâces parvnegrandelurangue.ou Icsloüan- 
^ de la nation rtanj oile , les mérites de Pépin envers l’Eglife , 

& l'aflurancc quon avoir que la genetofite du perefcroit fut- 
palTce par celle du fils , furent ertendues |ufl'i cloqucmraent 
que la barbarie du Siècle le pouvoir faire. Le quatriefmejouc 
le Pat)c célébra encore devant luy dans l Bglife de Saint Paul , 
puis le cinquiefrae reliant venu trouver au Vatican avec les 
luges de fon Clergé & de Ü miÜce, il le pria de confirmer 
«d.u '■'"'•P»!'- Jonction que Pépin, luy & Ion frere Carloman avoicnc 
faite au Pape Ellienne dans leur Palais deCrecy. Charles s'en 
cftant fait lire les Içttrcs, les confirma ùns hcfiter , & y fit fi- 
gner les Secrcuircs , les Comtes , Abbez & Evefques de fa 
fuite. Apres quoy les ayant fait expédier doubles , il en mit 
vn exemplaire fur 1 autel de Saint Pierre , & emporta 1 autre. 
Les -auteurs Italiens voudroientbiennousfairccroirequil ad- 
ioufta à l’Exarchat & à la Pentapole , la Corfe, la Sardagne , 
la Sicile , la Duché de Splete , & celle de la Tofcalic , 
avec tout le revenu .de ces pais-là , mcfme les cens ou tail- 
les , fans s’y teferver autre chofe que la fouvetameté toute 
nue. Mais comment eull-il pu donner la Sicile qui ne fut ja- 
mais à luy , & la Duché de Spolcte , donc peu après il inve- 
■ ' ftit Hildcbrand! Nous ne fommes plus dans des temps de 

tenebtes & d’ignorance , où l’on puilTe aiicmcnt periuadet 
des fuppoûtions fi groflicres. 

p..i. A la longueur du tenips Pavie fe trouva fi prefTe, non point 
pat les attaques , mais pat la famine, & puis par la pelle qiu 
la fuit neceflaitement , que le peuple beaucoup plus mal dU- 
pofé que les gents de guette , parce qu’il foullroit davanuge, 
commença à crier, & voyant que la milere croiffoit d’heure 

* en heure, excita de fiiricufcs leditions, dans! Vnc dclqucUw 

Hunoudfuc aflbmmé pat les femmes. Alors Didier corinoif- 
fant que le péril eftoit plus grand du collé des ficus mefmcs, 
que de celuy de fes ennemis , fe rendit à Charles avec fa fem- 
me & fes enfants fitns aucune compofition. On 1 amena en 
Franîe, où il fut tondu Moine, & mourut peu après. Decet- 

tcfottcfÙtESTEINT LE ROYAVME DES LOMBARDS 
en Italie, aprésavoir duré quelque 104. ans. . , , 

s:«ma Yoyige de Avaut ouc dc. revenir en France, Charles fit vn Iccond 
CS..U. à Ro»e. J j^{j„nt prendre confeil du Pape fut l’ordre 

qu’il Woit ellablir pour régler & pour conlcrvet le Royaume 
d’Italie. Çe fùcalors quelePape 8c lepeuple Romainnayant 
' ,■ • plus d'autre honneur a luy &itc , luy confirmèrent le titre de 
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Pat r 1 c £ cju üllicniicluy rvoic 3 Ut^^^üls donne en Icçoiiroii- 774* 

Italie. Il nappartenoit iju aux Empereurs de le conférer: mais Aomiia. cju.in 
comraeon ne les rcconnoüJbit plus ijue foiblementcn Iralic , 
le Pape & les Romains sçlluicnr auribue ce pouvoir. Ils • 

luy accordèrent auiji celuy de donner l'invelbrure des Evef- ’ 
chea , ôr mefmc de nommer les Papes pour couper pied aux * 

furieufes cabales , & pour empefe hcr les dclordres qudquefois 
fort fanglants, qui arrivoicnt dans ces elettions.- Les Ltcurs 
Italiens allurent qu’il rcanit bientoft ce droit aux Romains : 
mais au moins le refetva-t-il celuy de confirmer les Papes, 
dont les Empereurs avoicnt tousjours jouï.fans contredit da 
le quatriefrae Siècle. Depuis ce temps-là il y eut vne tres- 
eftroitc amitié entre Cliarles & Adrian ; Et ce dernier ne per- 
dit aucune occallop d’en profiter , comme on le voit dam 
quantité de les lettres , par Iciquellcs il luy demande tousjours 

quelque chofe pour l’augmentation de fon temporel, & où il . 

n’oublie pas de luy lairc valoir les peines qu’il prend pour le 
bien de les afiaircs en Italie , luy réitérant a tout propos , 
que Saint Pierre l’allifteroit dans toutes fes entreprifes , pour- 
veu que de fon collé il ne manquait pas d’accroillre la puif- 
làncc du Siege Apoltolique. . 


CHARLEMAGN E Rij ii Fntet , fétrice its Rtmiiui, 

& B.0J des Lembards, 

A v retour Chatles-fe fit couronner Roy de Lombardie , 

comme avoicnc raides Rois de ccccc nation , au bour? Lomb«<ik s 
de Modcce prés de Milan. Les Evqj’qucs l’ayant elle' prendre 
dans fa chambre 1 amenèrent jufqu a 1 autel. Làs’cllant mis à 
genoux, 1 Archcvefquc de cette grande ville demanda au peu- ^ 
pic s’il le vouloir pour fon Roy , & apres il l’oignit d’huile 
lacrcc, premièrement au haut de la telle , & aux efpaules , 
puis à la poitrine & aux jointures des bras. Celafait illuy mit 
1 cipce a^ucofte J les bracelets aux bras , l'anneau au doigt, le* 
fccDtre à la main , & la couronne de fet fut la telle. On ap- c«ot.«ot a. h 
pelle ainli cette couronne., parce qu’en eftec ellccft d’vn cer- 
de de fer , mais recouvert d vne lame d'or. On dit que lage- 
nercufcTcudclainc fille de Gatibald Duc de Baviac.câe 
qui vers l’an jsij. retira les Lombards de rArianifme , la fie 
faire de cette forte , Mur en coutonuer le R>ay Agilulfc fon 
mary. Vouloit-clle Cgnificr par là que la co^ronnc royale cil 
ovn poids qui fouvent cftüuraic , &: accable les telles qui sep 
rliargcnt ,.mais que 1 incommodité en cil cadrée feus vn 
.grillant qui fafeinc les yeux ?, . 
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774. L’ortiie <juc Charles cftablic en Italicfiit tel. lllaülà au Pape 

«tàKip'ii ioma l'Exarchat , la Peiitapolc , ( on les nomma depuis laRomanJitlt ,■ 
Miuiu. pffiff Romunie jlcs Duchez de Petoufe , de Rome , de la 

Tofcanc vlccricure , & de la Campnic. Il donrft la Duché' 
de Benevent à Aragifc gendre de Didier , celle de Spolete à 
* Hildebrand , & celle de Frioul à Rotgaud , à condition feu- 

lement de l'hommage & du fervicc, & à la charge de rever- 
fion Ëiutc d'cnhina malles, ou en cas de fclonmc, oudefor- 
Etiturc. 

Il diftribua les Comtez & les Capitaineries de ces tcitcs-là 
à mefmc condition, llferefetva le refte, fçavoir, la Ligurie > 
l'Emilie, la Venetic, les Alpes Cottiennes , & la Tofcaneci- 
cecieure , & il y ellablic des Comtes pour les gouverner , 8c pouf 
y rendre juihee. Il impolà certains tributs fur les villes , Bc 
voulut que la loy Salique euil cours en ce païs-là : tellement 
, qu'il y avoit trois fortes de loix, la Lombarde, la Salique, 8c 

la Romaine ; Et il clloit permis aux fujets de ce Prince de vi- 
vre 6c de contraéler fuivant celle des trois qu'il leur plaifoit. 
Depuis ce temps-là on appella cette conqucîle le Rovat- 
ME d' Italie. 

Xa eoai da xomc La couc dc Rome put bien connoilWe dans peu de temps 
STü'iiW 'que ce changement ne luy eftoit pas fi advantageux , comme 
l'T.y"' ^ elle l'avoit conccu ; 8c que fi fes revenus 6c fes terres en eftoient 
augmentées , fa liberté 6c fa puilEmce en foudroient vnenota- 
ble diminution. Depuis qucl'allcétion des troupes ôc du peuple 
avoit rendu les Pimes comme chefs de la République d'itafie, 
ils y a voient difpofe abfolu ment de toutes les alfa ires de l'Eglife, 
8c dc celles du gouvernement , Ctnsavoit d'autre rcglcquelcuc 
propre volonté Pour lors ils ne rendoient connxe de leurs 
^ aérions à performe : mais depuis que Charlemagne fut le mailric 

en Italie, ils rioferent plus rien faite fims là participation. Ilte- 
cevoit les plaintes 8c les appels de ceux qu'ils avoient condam- 

■ nez; il faloit qu'ils vfalTcnt de prières pour obtenir ce qu'ils 
" defiroient , 6c fouvent mefmc ils ne le pouvoient obtenir. Les 

■ ■ ; fentcnccs que fes luges rendoient en ces pa'is- là eftoient fouve- 

tainesi 8c s'ils vouloient revenit contre, il fiiloit qu'ils s'adtef- 
làlfent à luy-mefme , 6c qu'ils luy ptcfeiitaflcnt leur re- 
quefteifans parler qu il avoit droit dc les élite luy fcul , 6c 
Je conférer les Evefehez ; Et ce joug eftoit d'autant plus pc- 
'fimt, que là puîflànce eftoit grande. Aulll lotfqu'cUcfc fiitaf- 
foiblie fous Louis le Débonnaire , 6c fous fes fils, ils ne cef-, 
ferent point qu'ils rieuflent mis les Empereurs fous Icurf 
pieds , 8c range l'Empire fous la domination du Pôntificat. 

Peadant felloigncmcnt de Châties les Saxons s'eftoient 
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ticfcliaifncz, ic avoicnt tout mis à feu éc à fang dans le pais 7^4, 
dcHdic. Ils doniicrenc jufqu’au challcau de Burjabourg : Trâi£. ,.t^f 
mais quelques milices du pais, sellant jectées dedans , ils ne le f.', sJ,*o™.“'""' 
purent prendre. Comme ils couroientaux environs, ils s elfor-, 
ccrent de mettre le feu à vnc Eglilc que Saint Boniface 

avoit balhc en vn lieu que l’on nommoit tridillat.ayantprc- ' * 

dit que les batbarcs ne pourroient jamais la brullcr. On vit 
en cette occafion la veritede la prophétie, & les edets du l'e- 
cours divin. Il ne fut jamaisen leurpouvoir de 1 endomma- 
ger. Il parut deux jeunes hommes vcllus de blanc qui la de- 
rendoient contre leurs edorts , & puis vnc vertu divine jettant sgiiiH 

la terreur parmy eux , les mit en fuite Cuis que perfonne les 
pourfuivilt. Lorfquc Charles fut de retour en France , il y 
envoya quatre efeadres ou quatre corps de fes troupes , qui 
les attatjucrcnt par autant d’endroits , Se en rapportèrent 
quantité de butin. 

Au printemps fuivant il y alla luy-mcfme avec de plus 7^5. 
grandes forces , prit le clulfcau de Sigebourg , & rebaftit celuy ct|»i 

d’Erelbourg qu’ils avoicnt defraoli, puis il les poulTa de dellus 
leVcfcr; Et les ayant bien batus , il les contraignit d’abandon- 
ner le parte de Brunlberg où ils s’ertoient fortiSez. Apres il 
divifa Ibn armée en deux , & leur donna la charte jufqu’à la ri- 
vière d’Oüacrc. Là il receut les fermens & les ortages du 
Prince Hafon ou Helfilq , & des Saxons Ortfales ou Ortre- 
leudes , c’ert à dire, Orientjuxi puis en revenant, ceux de Vi- 
tikind , ■& des plus notables de la Duché d’Angrie i ce fut au 
lieu nommé Buki. Cependant l’autre partie de fon armée 
avoir penfe crtre furprilè par d’autres Saxons prés la rivière 
d’Oüacrc : il en prit vnc telle revanche par le fer & par le feu , 
que ceux-là luy vinrent aurti crier milericordc, &luy donnè- 
rent des ortages. 

Il y avoit encore pour lors dans la Grand’ Bretagne outre le t'*p«'uRoiijrt. 
Royaume d’Efeofle , fut petits Rois ouTctratqucs Anglo-Sa- court! Charin . 
xons. Le plus puirtànt d’entre eux , nommé * Oflàn , qui avoit h""'* 
efpoufé vnefemme denation Françoife, nommée Drida >avoit ' 
entrepis de les fubjuguer , Se avoir dcsja fait de grands progrès 
fur eux. Ils rtc trouvèrent pas d’autre remède pour le garantir 
d’vne entière oppreflion , que de fe mettre fous la protc- 
ôion de Charles. Il eferivit fortement en leur faveur à Of- 
fàn ; mais ce Prince altier comme vn conquérant , luy rcfpon- 
dit avec vnc fierté barbare : toutefois quand il feeut qu’il crtoic 
revenu vicforicux d’Italie , il rechercha Ion amitié par de riches 
pcefents , & par vnc célébré ambartàde, dont Alcuin cftoitlc TOmbôiwtr* 
chef. Il fcmble que Châtie? fe laiflà vaincre à fes recherches , 
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8c qu'il abandonna pour lors ccs Roitelets à fa difetetion j 

iân acheva dcles deipouillcr.-neantmoinsquelquctemp aptes 

il les teilablit dans leurs Eilats. 

De ce ditlerend il en revint vn grand bien à la France ; Char- 
les ayant connu le rare mérite d’Alcuin , le retint auprès de 
luy pour s’approprier les trefors incftimables de là dotlrine > 
dont il deliroit s'enrichir l’cfprit , 6c puis les refpndre libéra- 
lement dans tout fonXoyaume. Avant qu’il euft attefté c* 
grand homme en France , il y avoir dcsja retenu deux Efeof- 
lois ou plurtoft Hibernois : ( car alors rHibcrnie fe nommoit la 
Grande EfeoiTe) leur nom clloit, Clement 6c lean Melro- 

fe.'Quclques-vns confondent fort ignotammentcedernicravec 

4^ lean Erigenc, lequel fut çrecepteurdeCliatlesle Chauve. Ce* 

deux fçavants hommes , a ce que dit le Moine dé Saint Gai, 

** qui vivoit dans le Siecle fuivant , mais qui clloit d ailleurs vn 
grand conteur de fables , vinrent en France avec des mar- 
chands qui avoient apporte quantité de dentées: 8c commeccs 
marchands crioient telle ou telle chofe à vendre, cesdoélcuta 
crioicntde leur codé : viutAihmr de U fd^effet Charlema- 

gne l’ayant feeu , les lit venir à fa cour , le* interrogcaluy- 
mefmci Et ayant connu qu’ils avoient vncdoélrineextraordi- 
naite, 8c qu’ils s’orfroient de la communiquer gratuitement, 
o.i.k,i«miiKipoutveu qu’il leur foutnift feulement la vie 8c les habits , 8c 
C:*sB*rt. fujets propres à recevoir leurs inllruélions , il les retint a 

uhuir.incn. a. les gages. Il en envoya vn à Pavie , c’elloic lean.cftablir vnc 
ttiAmtrcoio «jfcolcdes fcicnces fublimes: car les aru liberaux y flocilToienc 
**””,**''*”'' dcsja , 3c il en avoit fait venir Pierre Pifon qui luy avoir cn- 
feitné la Grammaire. Il donna ordre à l’autre d’inllruire la 
jeunclfe de fon Royaume dans le voifinage de fon Pal^ , 
comme nous l’avons dcsja marqué. Chacuny clloit élevé fa- 
Ion fon genie , 8c dans les exercices à quoy il clloit le plus 
propre : mais on donnoit à tous la teinture des belles lettres , 
qui fontd’vn grand fccours pour toutes fortes de ptofcllion*. 
y-6. Durant ce temps-là Adalgifc fils de Didier , que 1 Empe- 
i>. ~« reur avoit honoré du titre de Tdirice . mit vnc armée fut mer 
recouvrer fon Royaume de Lombardie, 8c delbau- 
sc la, fut lou}. , cha Rotgaud Duc de Frioul , qui nobcilloit que mal— 
gré luy à vn ellrangcr. Charles y courut en diligence , vain- 
quit 8c prit Rotgaud en vn grand combat pré* de Forly , 8c luy 
ht cou per la telle. Puisayant challié les peuples. qui avoientap- 
puyé cette révolte , il donna ce Duché à Henry Seigneur Fran- 
cis , avec la Stiric 8c la Carinthie , 8c mit des Comtes 8c 
des garnifons dans les principales villes. 

Pendant fon abfcuçe, les Saxons pour la ttoiCelme foi* cou- 
• rutent 
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turent aux^«rmes , fuijorent ic taferém le chafteau d’Ercf- yyt 
bourg : mais croyiiit taire le m«fmc de celuy de Sigebourg , 
ils furent repoullcz par les François, qui les menèrent batant 
}ufqucs fut les bords de la Lippe. Peu de jours apres cét ef- 
chcc ils aplatirent que Charlemagne eftoit dans leur pais, qui 
cherchoit i les combatte , & menaçoit de les exterminer. 

Us vinrent tous humiliez & rampants fe profterner devant 

^uy , avec leurs femmes 6c leurs •en&nts , de luy demander rorao» 

pardon «e le baptefme. Leur converfion fimulife, 8e leurs 

feints refpeiasdelarmerentfacolcte( Il leur pardonna , mais à 

condition que s’ils fe rebelloient vne autrcf«s, ils perdroient 

leurs terres 8e leur liberté. 

Au mois de Mars enfuivant ils le tendirent de toutes parts yy*. 
à l'affemblee generale de Paderborn , excepte le vaillant Vi- ASSasTTït 
likind , qui s’eftoit rearé au Royaume de Danemarc > 

•que les auteurs de ces tcmpslà appellent Normandie. Là '**"* * 

vint auifi le Sarrafin Ibnalarabi Gouverneur de Sarr.sgoflc y 8c IctcCCWl'âcCfalt. 
quelques autres chefi de la mefmc nation, qui imploroientla 
protection de Charles. Il la leur accorda lacilcment , 8c vou- 
lut mener fon arm^e luy-mefme en Efpagnc , pluftolt pour 
dtfcndfe & acctoiftre le Règne de I s svs Christ , qui 
doit dire le principal but d'vn Prince Chrcftien , que pour 
«Rendre fa propre gloire 8c fon Empire : ce qui neft le 
plus fouvent qu’vn effet de l'ambition , ou de l’inquie- 
tude. 

Il y aVoit eu en Efpagne neuf ou dix Lieutenants Gênera- t sa., j. i tr,,. 
lilTimes de la part du Calife, ou Empereur des Sarrafins. Sifef.ïlsir. 
Ce Calife reudoit en Damas t d’où il gouvernoit tout ce 
grand Era^e , qui eftoit eftendu depuis les Indes jufqu - ' 

#uxPyren6:s. Il yavoit deux Maifons fort puiffantes entre 
les Sartafias , celle de Humeia , 8c cdlc d’Alaveci , qui le dif- 
putoient. La première le cenoit depuis cent cinquante ans ,8e 
«voit eu quatorze Califes tout de fuite : l’autre fe difoit de- 
feenduë de Fatima lîllede Maliomc’t, 8c par cette raifon elle y 
pretendoit. Or il eftoit arrivé qu'Abul Guebafe qui eftoit de 
celle d’Alaveci , s’eftant rcvolte\ 8c ayant vaincu 8c tué Me- 
roüanc le dernier de ces quatorze Califes , 8c pris à tafehe 
d’exterminer toute la race V Abderame qui eftoit delà Maifon 
des Humeia , fiivant cette perfecurion , s’eftoit fauvé en Efpa- 
gne , 8c lavoit deftachéc de la domination'du Calife, pour en 
faire vn Royaume particulier 8c indépendant. Mqjs dans cette 
icvolution les autres Gouverneurs du pais s’émancipèrent 
auffi de fon obcïllànce } st de ceux-là eftoit Ibnalarabi , & 
ies autres venus en fa compagnie , lefquels avoient bclôin ^ 

E e e 
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^î-g, des FfaivçoiS pour fc maintenir d>iis leurvfutpalicMl. v - 

t;c r ui iaTTr' L'armemcat de Cliarlcs pour pfler en Efpagnc cftoit fort 
grand. U le divifa en deux corp i le pcmier , où il ejloit en per^ 

)niii»is»iiitonv. lojinc, ayant pallçparloBcarn dans la Navarre.afliegca la ville 
dcd’amplomie. Nos hirtonens nemarquentpoint lenomda 
> chef quiy commandoicrniaisccfiegcfut le plus long & Je plus 

mémorable que les François eudent ^amaisnic. On y employa 
“! toutes les machines & tous les tmvaux dont on fe feevoii 

en ces temp-li , des tours roulantes , des bcliers , des galerie» 
pour pafler lefofle, des tranchées, & des retranchements dccit^ 
convallation 6c de contra vallation. Lesafliegez fedefendoieni 
opiniaftrement , parce qu'ils attendoient du fecours de joui 
- - en jour: mais comme ils fe virent aux abois, 6c que rien ne 
..V proüToit pour eux, ils fctcnditent à- compofidon. Quelque» 

auteurs difeiu qu’ils furent empone» de force, & la ville UC- 

* • cagee. _ 

... De là il martlia vers SatragolTc > où l'autre corps qui avoir 

‘ " pris fon chemin pr les Comtez de Rouflillon & de Cerda- 

gne, le joignit. Ibnalarabi & les autres cliefe SarraCns vinrent 
au devine, & luy donnèrent des olfages & des alTurances de 
leur hdclite ; et dans le peu de temps qu il fut en ces pis- la , 
il retira plufieurs places des mains des lnlidcllcs. 

Dfiim Ici ckit.^ Jlfaut fçavoit que jufqucs - là Jcs Chrcftiens de ces 6on- 
?c*scu‘rc1Si titres , auflàbicn que cous les aiurc» d'Efpgne , avoient eftd 
a<is«>aSo. foufmis aux Sarrafins , & qu'ils leur avoieiit paye tnbuu 
Charlemagne les délivra de cette lcrvitude , & les Ügua avec 
ces ptits Princes Maures qui !(’cftoicnt mis fous là potcâioni 
\ On dit qu’il envoya aiüli quelques ttoupcsà Alfonfe le Char 

Ac , pouf luy aider à fecouëc le joug du vaiTclagc , fie du trf* 
but a qupy üavoitefte fujet aupravanc. Ainfi les Efpgnol* 
doivent leur premier adranchüTeincnt à l’afliftance des Frani- 
fois. 

... Les Gafeonsdes Pyrénées, qui foifoient meftierde brigandâr 
ge , fie qui d’ailleurs pou voient cftrc irritez «fc ce qu’il a voit fub- 
)ugué leur pis, fiequ'il vouloitlcsrcduircàvivrcdansl’OTdrcjf 
luy firent recevoir vne difgrace d autant plus fcnfible qu il rie 
l’a voit pu prévoir. Comme il revenoit en France , ayant rcjpfl* 
uia par Ici G,, pjf pampcloiinc qu’il dcmantcla,ccs Bandits s citant embufebez 
dans les dcftroiu fie dans Icsboisaupallàgcdc Roncevaux ,luy 
enlevèrent fon bagage qui cftoit à l’arricr^atde,fiejuy tuèrent 
• quantité dqbravcs Seigneurs, entre autres Egliard Grand Se- 

ncfchal de Ta maifon , Anfclme- Comte du Palais * fi: ce fa- 
xoiawi T rfi i«< iDcux Roland fon neveu , fils de fa fccur , qui cftoit Préfet d« 
sd- Britannique i Eft-ce à dire Gouverneur des coftes 


■if 


Charles 1 . Roy XXlII. Liv. 1 X. . 40^ 

de la France qui font fur cecte mct-là , ou des pis d’Anjou 
fcde Foitou qui confinent àla Brctagneill ne faut pas dou- 
ter que Charles nefiilf fenfiblemcnt touché de cét aftront.; 
mais pour lors il ne fe piqua ps d’en tirer vengeance , foie 
qu'il en fuft cnipefché par d'autres affaires plus prcflàntcs , où 
que, comme dilcntquclques-Vns, les Scigncursdu pais redou- 
tant fa colcre ^ ort'rilfent de luy livrer vne prtic de ces bri- 
gands ) pour en faire le chalfimenr. 

Quelques Romanciers Efpgnols triomphent de cette défaite, 
& chant . nt qu’ils ont vaincu Charlemagne & fes douie Pairs. 
Mais il ell certain que toutes nos anciennes Annales portent 
qu’il fubjugua les Gafeons, la Bifcaye-, & la Navarre : & il 
eft certain aulTi qu’vne bonne partie de l'Arragon , & prelque 
tout ce qui eft depuis les Pyrénées jufqu’à l’Ebrc, fût aifu- 
ietipout lors à la domination de ce Roy, & qu’il cftablit des 
ComtesàGironci Ampurics, Vrgel, Barcelonne > Ribagor- 
cc, & autres lieux. On applla route cette cftcnduc de pis 
^ U JUttrche d' Elague. 

En revenant il mitaullidcs Comtes François dans toutes les 
villes de 1 Aquitaine & de la Septimanic, pour mieux retenir ces 
pais en fon obciilànce. Quelques autres remettent cet efta- 
bhifcmentàl'annce 7 * 1 . lorlqu'il donna le Royaume d’A- 
quiuine au Prince Louis. Il eft conftant qu’en toute fa vie il 
ne fit qu vn voyage en Efpagne i & point d’autres faits d’ar- 
mes en ces ptovinccs-là, que ceux que nous venons de marquer. 
Ainfi tout ce qu'on en dit de plus eft fabuleux ; & la chronique 
qui a eucoursfous le nomderArchcvcfqucTurpin,a eftefa- 
briquée deux ou trois Sieclesaprés par quelque fadeur de Ro- 
mans, qui a voulu donner vne belle carrière à fon imagina- 
tion aux defpns de la vérité. 

Durant que Charles elfoitelloignc, Vitikind avoir rallumé 
la furie des Saxons ; Icfquels ayant obtenu de grands fccours 
des Danois, firent d’hombles ravages jufqu'à Mayence ï 

Cologne. Si-toft qu’il fut de retour en Neuftric , eftant à Au- 
xerre, il deftacha crois efquadrcs de fon armée , qui les rem- 
barrèrent bien avant dans leur pais , & gagnèrent fur eux vn 
combat d importance; L’année d’après il y alla en perfonne. 
Ils eurent 1 audace de l’attendre prés de la rivière de Lippe, 
Ée de luy donner bataille ; mais il leur pafla fur le ventre, fle 
couvrit la campgnc d’vn grand nombre de morts. 

La fuite de cette viftoirc fut la reduéfion de l’Ooftfàlie, 
& de l’Angrie, & la deftruéfion du fameux temple de Krodo 
dans le chafteau de Hatcctfborg.- L’idole du Dieu qn’on y 
adoroir , eftoic vn vieillard le tenant debout , vn poiilbn 
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fous ûs pieds , Sc vnc roue avec vne cruche à la main. Au 
mefmc voyage que Charles brifa cet idole , il cftablit vn 
Evefehé au lieu qu'on nommoit alors Sclmcllad , & que de- 
puis on a appelle O oftctvrik ; Quelque temps apres il a elW 
transféré à Alberftad. 

L’année fui vante il pouflà jufquau confiant de l'Hore avec 
l’Elbe leur failant abandonner toutes leurs villes , & recevant 
fous fon obeilTancc plufieurs de leurs peuples , entre autrei 
ceux qu’on appelloit Nordleudes& Bardogaves. Puislorfqu’il 
eut donné ordre à alTurer ces nouvelles conquertcs,& à retenir 
les Sclaves qui cftoient fur l’autre rive de l’Elbe , & faifoient 
mine de vouloir palTer, il revint en Neuftrie. 

A fin d’enchaifnet ces belles féroces par desliens d'tntcreft , il fi* 
vne loy , quela fucccllion des biens n’auroitpointde heu parmy 
eux , hnon que celle du pere iroit aux enfants , & celle des frè- 
res aux frétés , mais qu’aux degrez plus efloignez, le Prin- 
ce fcul larecueilleroit, & en pourroit gratifier qui il luy plai- 
roit. Il s’imaginoit qu’ayant ainfi à donner la plufpan de* 
terres , il s’enfuivroit que les liens de la gratitude , & ceux 
del’efperance luy attacheroient les plus muons : maisce moyen 
produit vn eftet tout contraire , ils ne rccevoient pas ces 
donations comme vn bienfait , ils les avoient en horreur , 
comme vn outragea la loy naturelle. On nous fera donc, di- 
foient-ils, des Überalitez de nos dclpouïilcs , & nous ferons 
fi lafchcs que de recevoir des fuccclîions qu’on aura oftées à 
nos parents , a nos voifîns , a nos amis ? C ell ainfi que 1 on 
fait au cheval vn licou defon propre crin. Si les François que 
nous avons quelquefois vaincus, font aujourd’huy nos vain- 
queurs , patience i peut-eftre oue le temps ramènera quelque 
meilleure conjonéfurc, & noftre courage n’y manquera pas. 
Qu’ils cultivent , s’ils le peuvent , les terres qu’ils nous ravilfent : 
mais au moins qu’ils ne nous deshonorent point par des dona- 
tions forcées, ôedes bienfaits injurieux.Tenonsdoncpour exé- 
crables & pour ennemis de la patrie, ceux qui recevront d’eux 
ces entraves de la fervitude. Les terres & les autres poflcllions, 
ne font que des biens de la fortune , qu’ils en diipofent tan- 
dis qu’elle les fàvorife ; mais l’honneur & la liberté font des 
biens héréditaires , c’eft noftre vray patrimoine. Il les faut con- 
ferverà quelque prix qucccfoitj Et nous ne fçaurions les per- 
dre qu’en dégénérant de la vertu denosancerfres. Oüy, tan- 
dis qu’il nous reliera dans les veines vnc goutte du généreux 
fang des Saxons , nous ferons tousjours dans la refolution de 
vivre ou de mourir comme eux. ^ 

Il eftoit à aamdre que l’iulic.accouftumécà avoir vnRoy, 
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& qui d’ailleurs eftoie molcftéc des Huns par terre , & des Sar- 
rafins par mer, ne receuft Adalgifc fils de Didier, ou qu'elle 
n’en couronnaft quelque autre. Cette confidetation obligea le 
Roy Charles de faire vn troificfinevoyage à Rome fous cou- 
leur de dévotion. Il célébra la fefte de Noclà Pavicjoù ilem* 
ploya quelques femaines à régler les affaires de fon nouveau 
Royaume, puisil alla faire Pafques dans 1a ville de Rome. 

^ Pape Adrian le receut avec tous les honneurs qu’il devoir 
à fon Souverain , & à fon bienfadieur ; il baptiza Pépin fon Co- 
cond fils , & fut fon parrein : & apres il le couronna Roy d'I- j 

talie, & Louis fon frere puifne,Roy d’Aquitaine. Ce dernier fiV‘c'ur^ 
a peine avoir quatre ans accomplis. Son Royaume contenoit la 
Duché d’Aquitaine, celle de Gafeogne, la Septimanie , & la 
Marche d Efpagne. Le pere ne donna point de terres à Char- 
les fon fils atfné , parce qu’il vouloir le retenir auprès de luy ' ' 

pour les affaires de France & de Germanie. Pendant fon fe- 
jour à Rome , il traita aufll le mariage de fa fille Rotrude qui 
tout au plus n’avoit que dix ans , avec le jeune Empereur 
Conftantin , dont la mere , c'eftoit l'Imperatticc Irene veuvede 
Leon , envoya de fes Officiers auprès de la Princeffe , pour 
kiy apprendre la langue Grecque, & l’inftruirc aux moeurs Sc 
coutumes de la cour de Conftaniinople. 
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L O RS QV E Charles eut pourveu fes enfants , il envoya u..î.n.»oy<« 
Louis à Orléans fous la tutelle d'vn Bail , ou Gouver- 
neur, nommé Arnould, & laiffa Pépin en Italie, où iltenoit 
fon Siégé Royal à Milan , mais rehdoit fouvent à Ravenne. 
^oy-queceluy-cyeufteftè couronnèà Rome, il le fait encore 
à Modœce par Thomas Archevefque de Milan , qui baptiza 
auffi l’vnc de fes fours, nommée Gifelc , & la leva des lacrez p 
fonts i car la couftume eftoit telle en ces Siècles- là, que les 
Evefques fe faifoient fouvent les parreins des enfants qu’ils 
baptizoient , particulièrement de ceux qui eftoient de gran- 
de qualité. 

Le malheur de Taflîllon Duc de Bavière , avoit voulu qu’il ) l iogu 
euft cfpoufé y ne fille du Roy Didier, elle fc nommoit Luid- 
page. Cette femme qui avoit plus de paflion que de juge- 
ment , ne fe foucioit point d ’expofet l’eftat & la vie de fon mary 
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781. pour venger l'injure de fon pere ! Scs inftantes follicitâ»’ 
— lions avoient elbranléla fidelité cju'il devoir à la France com- 
me fon feudataire, en forte que ttenchant du fouverain , il 
avoir déclare fon fils aifné fon fucedfeur y fans en avoir eu 
l'agrccment du Roy. Tandis que Charles fejournoit à Ro- 
me , le Pape clfoit convenu avec luy qu’il envoyeroit deux 
Eveiques à ce Duc, pourlcfiiire reifou venir de fes ferments! 
le Pape n’y manqua pas , fes Députez , conjointement avec 
deux Envoyez du Roy , l’allèrent trouver , & firent en forte 
qu'ayant rcccu des olîages pour fa fcurctc , il fe rendit à l’af- 
lembléc de Wormes, & en donna douze de fa part. Mais les 
inftigations de fa femme ne luy permirent pas de demeurer 
long-temps dans fon devoir. 

-8 J. Charles avoir tcfolu de tenir déformais fon alTemblée ge- 

nerale en Saxe, afin de dompter l'opinialltetc de ce peuple i 

Cette année-cy il l'y tint à la fource de la Lippe , 8c tous les 
chefs des Saxons s’y trouvèrent , horfmis l’infiexiblc Vitikind. 
Ilabatit pour lots le temple d’vncDccflc.auquelilyavoit vna 
grande affluence de peuple , qui détour temps a cité plus de- 
votauxdcïtcz fcminincs*qu'aux autres. Ce temple s’appelloit 
jijidrii, «i.iTw . Megedeborg , je ne fçay pomt le nom de fa Dcellc : mais el- 
'*'■ le y clloit reprefentée toute nue dans vn char tiré pr quatre cy- 

gnes , vue couronne de myrthe fur la telle , vne 'torche ar- • 
dente contre la poitrine , vn globe dans la main droite , St 
trois pommes d’or dans la gauche. Il y avoit dans le mefme 
char trois filles auffl toutes nui-s, qui s’entretenoient pt la 
main. Les Grecs & les Romains pignoient ainfi leur Venus: 
& il y a apprcncc que Drufus du temps qu’il avoit cfté en ce 
pïs-là , y avoit cilably l’autel & le culte de cette DeelTc, dont 
les Celats faifoient croire qu'ils clloicnt ilTus. 

Au mefme cndroirCharIcs efeouta les Ambaflâdeurs deSi- 
froy Roy de Dannemarc, & ceux de deux Princes des Huns. 
Les Annales de ces Siccics-là les nomment Cagan Sc Ingur- 
re : mais leur beveue cft manifcile pour Icnom du premier, 
dautant que Cagan n’cft pas vn nom propre , mais de di- 
gnité , qui cft le mefme que Cham , Sc fignifie Comman- 
dant. L’alfemblée achevée il replfa le Rhin ; Et alon Viti- 
kind,qui à fes approches s’eftoit fauvé en Dannemarc, revint 
en fon pais , 8c foufleva derechef vne partie des Saxons. 

Je Les Sotabcs, puplcs Sclaves qui liaoitoicnt les pais d’entr* 
i«s°.Tibf.““'“ l'Elbe Sc le Saal , fe mirent de la prtic. Trois des chefs du 
Roy, qui avoient ordre de s'attachera eux, les quiterent pour 
aller aux Saxons. Le Comte Thierry prentde Charlemagne,- 
avoit ordre de les joindre avec les troups qu’il commandoit » 
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itsciirciw ptur,s‘ilfccrouvoitaucomb»tiqu’àcaufcaéfc>ncn>- 7*1. 
ditea cour , on ne luy ataibuall cour l'honneurdclavicroiie; 
ccllcnicnc. qu'ils le hafterenc d'attaquer les ciincmts , & ils 
y ailacBt avec tantdc ceinciit*, & C en delordrc , qu'ilsturcnc 
enveloppez, & prcfquc tous taillez en pièces. La honte deçà 
cfclicc imta tcilcutcnt le Koy , que'tcttç fois il ne vou- icfcmcii ch«i« 
lut point pardonner aux Saxons, à moins que le pais ne luy '“awM 
Jivtalf quatre mille des plus mutins qui avoient die de la part <““'>■ 
tici à tous lefquels il ht trancher latclfe fur le bord de la ri- 
yiere d'Aiare. 

• \fuc (î: rude faignec n'empefcha ps que l'annee d'apnfs ib 
nefc rQullevalfcnt encore, non plus vn canton à la fois, mais 
tous enfemblc. Leur courage cftoit fi indomptable , qu'ils luy 
donncrenc, bataille , & leurs forces fi grandes, querayamen- 
ticremenc perdue , üs en eurenr encore alfez pour luy en flon- 
ncr vne féconde. Elle ne leur fut pas plus beureufe que la pre- 
mière , &laiflà fix mille hommes des leurs elfendus fur la . ’ 

place. 

Avane que tic fe mettreaux champs , Cliarles eut le defplai- um * r> K,iw 
fit de prdre vnc trcs-boniic Sc vatueufe femme , la Reint Jîll'!,' 
Hildegardç, qui raourucàThionville le dernier jour d'Avril; ' 
jîcille de l'Afiicnfiofl. Il la fitinhumer à Saint Arnouldc Mets. 

Lorfqu'il fut de retour de fa campgnc il en efpoufa vnc au- 
tre , qui fe nômmoit Faifrade , Sc elfc^ fille d'vn Comte ; t 
franfoisappcllé Raoul. La mefme année fut auifi la dernierc «1 

de la Reine Berte là mere i Elle finit fes jours dans le Palais 
de Chpify, fut Oifc> Sc fut enterrée à Saint Oenys; 

T outc l'annee fuivantc , le Roy avec vn camp volant , it 
•Charles fon fils aifné avec vn autre , ne firent que courir St ^ 
percer le p'is des Saxons, tantoll de long j tantoft de travers. 

.Le fils rencontrant vn gros de Wcfifalcs qui s'eftoient alfcm- 
■blez prés, ds Lippenhcim , leur donna bataille , & en tua prés 
de 7000. Aptes, vn fi notable advantage il fut refolu dans le 
Confcil des deux Princes, qu'ils n'en prtiroienc ixiint qu'ils 
neulTcnt achevé de les dompter. Ce qu'ils euflent fiiiC en 
moins de temps j,s.'il ne fiill arrivé de grands dclbordements 
d'eaux trois ou quarte ans do fuite , qui tendoieat le pis in- 
.accellïble cinq ou fix mois de l'année. 

Quoy-qu'il les çullcntforc matez, ilsnqlaillcrent pas dofere^'tctqKUii te«t- 
mettre en câmpgnc, avec l'aide des Friions leurs allicf: mais i,ccraitic4c>iu- 
ils furent aufli mal-mcncz que les autres fois. Enfin leurs deux 
plusbraves chc6, Albion & Vitikjnd.eftaïuabatus partaïude 
mauvais fijçcés ., efijoutetent les jioiiablcs remonftrances j que 
ce généreux Roy , couché d'elf ime pour leur haute vaillance^ 
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■yt^. leur fie fiùre de tencter dans leur devoir. Ayancdonc pris leurs 
iilfn viiiû^Tk feuretcz,ilsfetcndirciuaux £ilatsdcPadcrbom,comme vaf* 
f fai* de la France, & de là ils le fuivirent en Neuftrie.où ils 
baptizez dans foa Palais d'Atigny fur Aifne. U donna 
la Duché d’Angrie à Vitikind ; qui de te jour-là vefeut fi 
chiefticnuement , que quelques-vns 1 ont mis au nombre des 
Saints. Deluy pluiicurs font defeendre la Race des Rois Ca- 
pétiens : mais on fçait maintenant qu’elle a vne autre origine. 

En ces Eilats de Paderbom , Louis Roy d'Aquitaine , vint 
trouver fon pere avec toutes fes forces. Il le mandoit alTez 
fouvent, luy &fon &ere Pépin, ou quand ü avoir befoindes 
milices de leurs Royaumes , ou pour leur &ire rendre com'* 
pte , & les tenir tousjoun dahs l obciïlânce. 

7 *<- Awes Pafqucs de l'an yS6. fon armée conduitepar Ardulfis 
Gr»d Senefchal de fa maifon , atlafondreen Brecame,dont 
•■•iciii cntcfnio. Ict Ptincei fe croyoient indépendants, St a voient leur petit 
Royaume à part. Ils furent auifî contraints, après avoir perdu 
plulieurs places, St veu pénétrer le fort de leun marefcs& de 
leurs bois , de ceder à fa grandeur , St de luy envoyer plu- 
", fleurs Seigneurs qui luy jurèrent fidelité dans l'afTcmblce de 

Wormes. Mais comme ils s'iinaginoient ne la pas devoir , ils 
la violèrent dés auffi-toA qu'iU fe crurent en eftat de 1c 
pouvoir faire. 

cnapinUo» sn Au milieu de fes prolperitez il s'en filut peu qu'il ne pcrifl 
^2SS.‘°°”par vne honiblc confpiration que les Seigneurs Turingiens 
( je n'en trouve point le fujet ) avoient faite de le tuer s'ils pou* 
voient , fmon de prendre les armes , & de fe tirer de dclTous fa 
domination. Commeilen eut quelque vent, poureneftre plus 
efclaircy , il commanda à vn d’entre eux quiavoit fiancé là fil- 
le à vn Seigneur François, de neantmoins la rctenoittousjours 
* auprésde luy ,del'envoycr à foncfpoux. CeScigncurnerefiifâ 
^ pas feulement d’obeir , mais encore il aifcmbla les amis , & mie 
tout le païs en armes. Il n'en fàlut pas davantage à Charles 
pour reconnoiftre leurs mauvaifes intentions i il commanda 
aulli-toft à fes croupes d'entrer dans le païs : l'efpou vente fàific 
les confpirateurs, ils fe réfugièrent tous au tombeau de Saint 
Bonifiice dans l’Abbaye de Fulde -, l'Abbé , félon la pieufe 
couitume d'alors , intercéda pour eux envers le Roy , St 
leur obtint la vie. Le Roy les ayant mandez à Wormes , en en- 
voyales vnsàRome, lesaotres en Aquitaine, ou en Neuflrie, 
Ëdre ferment fur les corps de divers Saints , qu'ils luy demeu- 
reroient tousjours fidelles. Ils penfoient en cltre quites peut 
cela : mais au retour on en artella pluficurs , qui eurent les 
yeux aevez. ' • . 
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Cependant Adalgife , fils du malheureux Didier, eftoitfur ygg. 
mer avec vne armée , foilicicant fon beau-frere Tallillond’cn- 
treren Italieaumefme temps qu'ily fcroit defeente , & sellant 
pour le mefme eflcc aflurc * d'Aregife Duc de Benevent ; lequel .• 

avoit aulli efpoufé vne de fes lœurs , & qui (Tailleurs avoit (ujet ’ 
d’apprehender lacoleredcCharles,parcequ’ilavoitprisle titre 
de Koy, & qu’on ffavoicqu’iloHroitàTEmpercurde s'habiller, 

& de fc couper les cheveux à la mode des Grecs , moyennant 
qu’il luy donnall la dignité de Patrice, S: la Duchede Naples. 

Pour prévenir l’execution de leurs delTcins , Clrarles palla les 
monts pour la quatriefme fois dans la plus grande rigueur de 
l'hyver. Il fit la fefte de Noël à Florence puis ayant pafle 
à Rome fans s’y arrdler , il fc rendit à Capouc , qui n’oia luÿ 
fermet les portes. De là il contraignit Arcgife de ionir de Be- 
nevent , & de s’aller jetter dans Salerne; où ne fe trouvant 
pas en feureté , & fe teffouvenant du fort du malheureux Di- 
dier qui s’elloit enfermé dans Pavie , il fc cefolut à luy don- 
ner des oftages , & à renoncer à ce vain titre de Roy, &à 
toute intelligence avec les Grecs. Il mourut vn an apres , & le 
Roy donna fa Duché à Grimoald fon fécond fils. 

Au retour Charles, vit encore le Pape Adrian, & célébra Paf- 
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rapporte en 
chant 


quesà Rome. De là il rcpaflà par la ville de Florence, qu’il 
gratifia de plufieurs concclhons & privilèges , puis par la Lom- ^ 

oardic, d’où ilemmcnalcs plus grandsSeigncursavecluypour 
mieux s’aifurcr du pais , & de leur fidelité. Ce fut de ce 
voyage que pour complaire à Adrian , il apporta en France le 
Chant Grégorien , & la Liturgie ou McITc à l'vfagc de Rom.c , 

& qu’il voulut abolir le chant , & le fervice de TEglife Gal- 
licane. Ce changement fouifi-it de grandes dilEcultcz , & ex- 
cita bien des pcrlecudons contre les vieux Gaulois, qui s’opinia- 
ftroient à garder leur ancien vfage: car ce bon Prince avoit ce 
chant fl fort à coeur, qu’il en failoit vne grande affaire, & vn 
capital dans la Religion Chreftienne , où ncantmoiiu plu- 
ficurs des anciens Peres l’ont cru fort indiffèrent. Le Moine 
d’.Angoulcfrae raconte dans la vie de ce Roy la dilpute qu’il y 
eut à Rome entre fes chancres & ceux du Pape, chacun le van- 
tant d’avoir la meilleure note , & de la mieux exécuter. Il dit 
que le Roy prononça en faveur de ceux du Pape par cette rai- 
(on , que la fource vaut cousjours mieux que les ruiffeaux, & 
qu'il emmena de Rome deux cres-habiles chantres , donc il en 
mit vn à Mecs, 6: l’autre à Soiffons. Ils y ellablircnt deux 
ef(»lcsou chancreries'iEcfuivancIesordresduRoy,ilsfefircnt '!■»« .rrnei 
apponer tous les Antiphonaires des Eglifes de France, pour les 
corriger fuivanc les exemplaires de celle de Rome. 
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787. Pendant que Charles y eftoit encore , les Amballà- 

ï&«;âtTîr 3 r deurs de T allillon y arrivèrent , pour prier le Pape de le recon- 
cilier pr&icement avec luy. L'vn & l’autre les efcoutcrenc 
volontiers : mais quand le Roy les preiTa de marquer 
vn temps pour l'execution de ce que leur Maiflre promettoit, 
ils rcfpondirent qu'ils n’avoient clurge que de rapporter ce 
qui leur fetoit dit. Tellement que connoKTant par ce biai- 
icment que leur maiftre ne marenoit pas de bon pied , il re- 
fülut de le faire parler plus nettement ; Et cependant le Pape 
déclara aux Amoailadcurs de ce Duc , qu’il lanccroic les ana- 
thèmes de l’Eglile fur fa telle, s’il violoit l’obe'illànce qu’il de- 
voir à fon Souverain. 

cuiiifl Wioi ’ Ayant donc tenu les Ellats à Wormes , il mit trois armee» 
Sriîm.'"TTiiti'«“î champs , celle de fon fils Pépin Roy d’Italie, vne fe- 
fitMiinti. condecompofée de François Oriaitaux, fle vncautrd de Ncu- 
ilriens qu’il commandoit enperfonne. Quand Tallillonles vit 
toutes lur les frontières de fon pais, la première dans la vallée 
de Trente , la fécondé fous les murailles de la villed’Auglbourg, 
& la troihcfme plus haut fur les bords du Danube , ne fça- 
chant de quel cofte fc tourner , il vint avec humilitéluy de- 
mander pardon , te luy donna treize ollagcs , dont Theodon 
fon fils ailné en eftoit vn. 

T>fcVc Cette foufmiftion forcée envenima encore davanage la hai- 

ne qu’il avoir pour les François ; il difoit publiquement que 
H ïi "** 1 l>°nneur de (a fouverainete luy eftoit plus cher que fa paro- 
-H. le, te qu’il aimeroit mieux perdre tousfesfils, il en avoitdix, 

que de tenir ce qu’il n’avoit promis que par force. Ainfi les 

furieux aiguillons de foji reflçntiraent , ceux dont fa femme 
le piquoit fans cefle , & l’intelligence qu’il entretenoit avec 
Adalgife fon bcau-frere,lepoufroient tousjoursà follicitcr fe- 
cretement les Bavarois de reprendre les armes , & de fe liguer 
avec les Huns Avarois,fes voifins, qui tenoicntla Pannonie. 
instrMoii r«. partie des Bavarois fe laiflà emporter à fes menées : mais 
Roy. lesautresapprehendantles calamitezde la guerre , donnèrent 

advis au Roy de ces dclTeins. Ayant donc efte mande vije 
fécondé fois dans l’alTcmblée generale qui fe tenoit à In- 
gelheim , & là aceufé pr fes propres fujets , & convain- 
cu de trahifon & foy mentic , non feulement prtefmoins, 
mais encore pr fa propre confefllon , il fût condamné par 
Pairsà perdre la vie. Toutefois Charlemagne en confidera- 
kpriiiianj^M«Tc«- pg qu’i] cftoit fon proche parent , commua cette 

ïûfcMir '’ pineen vne prptuclle clofture dans vn Monaftere : fi-bjen 
que luy te fon fils Theodon furent feulement tondus & relé- 
guez à Loresheim , puis à lumiege. Et alors l a D vc hs‘ 
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De Bavière fvt estexnte y & di^ifcc en plufîcurs 788. 
Comttz non héréditaires. 

Scs menées avoicntfulcite vn pluspuiflànecnncmy. Les Hwns o...... 

fâlchcz de la perte de leur allie , & d'avoir les François pour ür 
voilms, leur conimcncercnf vncfanglantc guerre , qui dura 
huit ans entiers. Cette anntc leur monftra d abord qùcl en de- 
voir eftre l'evenement , car ils perdiriht trois bataillcj, vne en 
Fribul, & deux en Bavicre. 

llfâutavoucrqucCharlcsn’eutpsmoins de bonheur quede 
fagclle & de vaillahccdanslcs affaires; car de tant d ennemis qui 

selcvercnrde tous collez contre lu)T,ilncs'en déclara prcfque “i"' 

jamais qu’vn à la fois , foit que fon habileté & fei prati^cs fe- 
cretes empcIchalTent leur liaifon , l'oit que leur propre impru- 
dence , ou leur lafchctc les retmft dans l'cngoutdilTement, & 
qu'ils fuflent dans cette erreur, la plus grande qui foit dan’s la ~ 
politique , qu’on peut dire en Icureté quand fon voifin eft en 

péril. AinfiDidierâcTallilloisfcleparcrentdcGaifte.puisfu- 
rentaccablczcux-mefmesrvnaprés l'autre ; Ainfilcs Huns & 
les SclavcsquieulTentpu loullenirTallillon ,pour n'ayoir pas 
empefehé fa perte , virent bien- toll la leur. 1 Is fa hallercnt mW- 
mc prdesellbrts qu'ils tirent à contre temps , ne confiderant t ‘ 

MS que lorfquc la puilfance d'vn conquérant dl fécondée du 
bonheur , il n'y a point d'autre moyen d'attiedir la chaleur de 
fes armes , que de le flater doucement , & de le laifler endormir 
dans le Icin de la prolpcrité. 

L'adrdTedu Pape Adrian avoir jettétantdeddgoulls dans t c«,. 

Ifafprir du Roy , qu’Ü luy avoir fait rompre le mamge de fa îvs" ".'.rr.» 
hile Rotrude avec Conftantin. Ce jeune Empereur lenfiblc- • 
ment piqué de cét affront, leva vne grande armée pour en ti- - 

rer railon ; Et en ayant donné le commandement à Adalgife , il 
l'envoya defeendre en Italie par la Calabre. Adalgife croyoit 
que les relies des Lombards fe foullcvcroicnt en fa faveur , 
que Grimoald tils de fa fœur & d'Aregife ne luy rcfiifcroiî 
psTcnrieedansfa Duché de Benevent , & que Hildebrand 
Duc de Spolcre, fe fboviendroit de l'amitié que fon pcrcavoic 
cucpoufJuy': maisil ne trouvariende tout ce qu’il s'eftoit pro- 
mis. Grimoald fcfcntdic nioinsobligéàluy qu'à Charles, qui 
l’avoit gratifie de la Duché apres 1 a mort de fon pere ,SfHil- 
debrand , qui avoir dcsja vne fois obtenu fa grâce, ne vouloir * i 

plus rcromocr en faute, de peur de ne plus retrouver de pr- • 

don ; au contraire il s'efforça en cette occafion de donner dc5 “ 

preuves de fa fidelité. Ainfi ce Duc de Spolctc , & Vinigife 
qui lefuftipésluy , avec quelques autres (Capitaines du Roy 
Pépin , combatirenc Adalgil'c au fortirdeb Calabre , 8c rcm- 
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-88. portèrent pleine ^ûoire. Le malheurcinii^ant tombe vif en- 
AiiitiK »‘f tre leurs mains , fut. cruellement mis ï*fnort , comme on y 
,t poioi i-uois. prcfquc tous Ils Princes qui talclicnt de recouvrer leurs 
^ tait, Eilats , quand ils ont fi peu de cœur que de fc laiiïcr^ prendre. 

Des peuples de la Germanie , il ny avoir plus que 
les Sclaves, qui ne reconnoilToicnPpoint la France, & qui fc 
monllroient ennemis d& François & de leurs alliez. Cette 
nation tres-puiflànte , s’eftoit efpanduë de tous coftez en 
divcifes provinces : mais ceux dont nous avons a parler » 
habitoient les coftes de la mer Baltique , &: depuis la Vi- 
ftulc jufqu*aux frontterc? de Danncmarc & de la Saxe. Ils 
clloicnt divifez en pluficurs peuples , entre autres les Wil- 
fcSi les Sorabcs , les Abodtites | les V inides » les Behains ou 
Bohèmes , les Hillinons, & les Smcldingucs. 

Les plus prochains des terres de Charlcs^jclloicnt les Wilfcs, 
logez au delà de TElbc , dans le païs qui ell au Midy. Drago- 
vits pour lors regnoit fur eux ^ia ville capitale fc nommoit 
Travemondou Dragamond: mais ilrcfidoit fouvent à Wif. 
mat, op à Darmgard. Afin d’aller à ces Wilfes Charles baftiç 
vfl pont fur l’Elbe , avec deux chafteaux aux deux bouts 5 Et 
ayant pénétre jufqu’M leur ptincÎMlc ville ^ il jetta vn tel 
cllonncmcnt parmy eux , qu’ils fc foufmirent tous a fa vo- 
lonté fans coup ferir « leur principal chef > nomme Viltzan » 
clbnt forci avec les plus notables , pour luy faire ferment de fi- 
delité , & luy en donner des gages. On tient auc dans ce 
voyage , pour te mercier Dieu des grâces condnuclics qui^cn 
recevoir, tl donna ordre de baftir vnc Eglife a Hambc^jis » 
& qu’ily cftablkvn Siège Epifcopl pour ces peuples Traiücl- 
beins. 

/ Il palfa l’année 790. dans fon Palais de Wormes , lans au- 
ifîMaiKiwc cunc expédition militaire, mais non pas lans occupcion. Il 
s’adonnoicà l'cftudc. il rcndoïc jufticc , il s’cmployoii à des. 
oeuvres piculcs. Il envoyoit de grandes au Oîofncs aux Chre- 
llien^ui gcmilToicnt fous le joug des^attafins en Efpagnc, 
en Afnquc , & en Syrie, aeil recbcrchoit l'amitié des Princes 
FAahomctans , afin de les obliger a iwuz traiter Ics 4 'l>'’ 9 ' 

Eut». Cette mefmcanncc commença , a ce qu on tient, I allian- 

ce indilTülublc d'entre la France & l'Efeoffc. Clwrles avoir 
” f; envoyé vn fccours de quatre mijle hommes au Roy Achaye, 

“ ^ quj avoir guerre contre fes voiflns, réciproquement il rcccut 

de luy dans toutes fes guerres quelques troupes , & fon. frété 

.iH,„„puifnc,quii:accompagna,cftanrdu nombrcdcc«bc^ycs Sci- 

^Er>;oirou aiec quc l’ofl ncSnmoit Palédtns , 1 caulc qu ils ne s cUoi* 
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goielit point du Palais & de la fuite du Prince. Les Efcoilôis 
difenc aufli qu’Achaic luy fit ptefent de Claude Clement, & 
d’Alcuin, deux fott fçavants petfonnages pourlc temps t mais 
çek ne peut dire vray , car Alcuin elloit Anglois, & Clement 
Hibernois. Ce qui les a trompez, c'dl que les Liibernois en 

tcmps-là s’appcllüient Effoflbis. 

La France n’ayant point d’autres affaires pour lors , Charles 
aut qiic c’clloit le temps de prendre vengeance des Huns 
Avarois: mais vne vengeance qui leur full lalutaite , en les 
lùbjuguant pour leur faire einbrailcr la Foy Ckrctticnnc. Tout 
leur pais, dit le Moine de Saint Gai , eftoit enfermé de neuf 
Ringuesic’eftoient des remparts ou retranchements l’vndans 
l’autre, & à vingt ou truite lieues de diflance , entre Icfqucls 
dloient bafties les villes, bourgs & villages, llsdloicnt faits de 
gros pieux fichez en terre, templis entre deux , ou de pierre , 
ou de croyc bieq conroyce , rcveftus de gazon , & ayant au 
milieu vne hhye vive & fort el'pailTe*d'd'pines & d’arbres, 
que l’on coupoit fouvent par le pied pour les faire multiplier, 
& apres cnplcflcr & enlaffer les branches. D’efpace en efpa- 
ce il y avoir des portes par où ils fortoient , pour aller butiner 
furJeurs voifins. Cette defeription feroit mcrveilleufe, fi el- 
le clloit vraye : mais d'autres difcnr Iculemcnt que ces Rin- 
gucs elloientde grandes Sc filtres ei\pcintcs, la plufpart dans 
des illes , la plus importante de toutes datu l'ùle de Schurs 
au confiant du Raab & du Danube.. 

Charlcsayant palfé la rivière d’Eins , quLferâtoit ces Huns 
de la Bavière , defeendit dans leur païsaveefes croupes. Elles 
marchoienc fur les deux bords du Danube , accompagnées 
d'vnc flote qui voguoit fur ce mcfmc fleuve ; st au mefme 
temps vn autre corps d’armée de FrançMs Orientaux y entroit 
par la Boheme. A Ion arrivée l’efpouvcnte fe mitparmyeux j 
iJsquitercnt tous les polies ad vancageux dope ils s’eftoientfai- 
fis,'& luy abandpnnerent deux de leurs Ringues. Enfuitc il 
perça & ravagea tout jufqu’à la rivicrede Raab, lailfant la 
campagne jonchée des corps de ces barbares. Sans vne gran- 
de mortalité qui tua ptefque cous les chevaux defon armée, 
fes conquiftes euffent encore cllé plus loin. 

Avant que de fiiite encrer fes armes dans ce pÿs-là , il avoir 
invoque t'allUlance divine par des jeufnes & par des procef-, 
fions folemnclles ; ap.çés la viéloiie il luy en fit aufll rendre 
grâces de la mcfmc maniéré, ainC qu’il fc connoill par vne 
lettre qu’il en eferivit à la Reine Failrade , ou il luy raconte 
fommaircment les exploits de cctcaguerrc , & die , Que ces pro. 
cédions fc firent le Lundy dt Mars, ôc les Mardy & Mcrcccdy 
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fnruivants ; Que cous ceux qui y aflifterenc eftoienc nudsptcdsj 
Que p>en(iant ces trois jours il me ordonne que chacun donne- 
foic l'aumofnc félon Ion pouvoir ; Que chaque Preftre diroit 
vnc Meflc, & chaque Clerc cinquante Pfeaumes, & qu’il y 
auroit generale abllincncc de vins laquelle pourtant fepour- 
roit racheter par ceux qui nevouduientpas lcpalTerd‘enl>oiref 
les riches donnant vn fou , les plus pauvres vn dénier. 
Ces prières publiques, firccsaâions de grâces àOieu,fe fai- 
foienc avec raifon, pour les guerres contre les,lnhdelles ; depuis 
* on les a aulK pratiquées danS les guerres d’entre les Chteftiens. 

‘ Il faut nmartjuer cfut le fais de ces //uns , e^ui ejhit au Le- 

vant de la Bavière ,fut parles François , appelle Oofterric , c'eSl 
, à dire , Rcyaume Oriental , à caufe de fa fîtuation Orientale à leur 
effard : de là vient le nom O friche, 

î.rthcort Vn grand danger où Charles fe trouva l’année fuivante , 

in anc;. l’empclcha de tetoumer ll-cod à cette expédition qu’il fe l’cHoiC 
795- propofe. Comme il fe lailToit vn peu trop gouverner à la Rei- 
ne Fallrade fa femme, & que cette Princclfefuperbc & cruel- 
le rendoit de mauvais offices aux Seigneun Auftradens , Sc 
les fiiifoic maltraiter, ils complotèrent enfemble pour fe déli- 
vrer d’elle , de fe défaire du Roy fon mary , & de tous fes trois 
fils légitimés , & de mettre en fa place vn de fes autres fili 
nommé Pépin, qui eftoit affezbeau de vifage, mais'boffu Sc 
malin au dernier point. La plufpatt denos Aimalesl’appellenc 
baflard , j’en trouve pourtant qui nomment fa mere , c’eftoit 

SS?"dVFift”<i« Hilcrude-,femmcdeCharles. La confpiration eftoit fort graii- 
de, elle fut defeouvene pat vn Preftre Lombard, qui s’eftant 
trouvé fortuitement dans le coin d’vne Eglife, où ils s’aflèm- 
bloient de nuit pour cela , les entendit qui prloient de leur com- 
plot. I Is l’apperccurcnt bien dans vn coin , & fe lâifircnt de luy ; 
toutefois ils fc conteiKcrent de le Élire jurer qu’il ne tevele- 
roit jamais leur fecret : mais dés qu’ils l'eurent lafehé , il cou- 
rut à la maifon du Roy luy dit tout' ce qu’il avoir oiü. 
Qharles traita cette ailâire , pluftoft félon la maniéré de Fa- 
ftrade vindicative & cruelle , que félon fon propre naturel por- 
té à la mifericotde. Il en fit décapiter, pendre , & aveugler 
pluficurs , & fon fils Pépin fut auffi condamné à mort. Il ne 
tint'pas à Faftradc qu’il ne fiift traité comme les autres ; mais 
l’affemblée pia le perc qu’il fe contentaft de le mettre en fer- 
vitude, c’eft àdirc, de le firire Moine i fi-bien qu’il fut râlé & 
enfermé dans l’Abbaye de Prom. 

Cette année Lideric de Harlehec .Grand Foreflier de Flandres , 
en fut fait C OM T E , non pas pourtant héréditaire, t^uey epuedeltty 
fiieta venus les Comtes de ce pdisJi. 
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La mcfmc année il j'rfmut rn tumulcc au Duché de Bene- 7 jj. 
vent, fufcitépcut-ellrcparGrimoald,&pir les reftesdesLom- 
batds,i]uifutfi dangereux, que Louis Roy d'Aquitaine, fut ’‘“- 

obligcdc paflèr en Italie avec fes forces, pour aflilter fonfrere 
Pcpï 7 

Comme Charles eftoit à Racilboiie ^ & qu’il avoir Ëiic 79). 

drelfer vn pont de bateaux fur le Danube , pour aller dom- 

pter les Huni Avarois, on luy propofa vn deflein , qui dé» 
cette hcure-là euft apporte de grandes commoditez pour cet- 
te guerre , & à l'advenir pour toute l’Europe , fi 011 eu(l pu 
l’exccuter. C’eftoit de faire qu'il y euft communication entre 
les rivières du Rhin & du Danube , pr confequent entre cbuici. j” j»',,. 
l’OccanSc la Met Noire, en tirant vn canal de lariviere d’Al- 
mut» ,-qui fe defeharge dans le Danube , à celle de Re- 
dits , qui fe defeharge par Bamberg dans le Mein , lequel va 
tomber dans le Rhin prés de Mayence. H y fit travailler par 
vne multitude innombrable d’e^vriets: mais les pluyes conti- 
nuellcs remplilfant le canal , &: ciboulant tousjours la terre , 
les gents qui la ^lufpart y travailloieiu pat cotvecs , firent 
courir le bruit qu on voyoit divers prodiges forteftranges; fi- 
bien que ne voulant pas s’opiniaftret contre des dilficultez qui 
fembloient infupportables , & contre le défit Je l’opinion des 
peuples , il fit cellcr cét ouvrage. On diloitqii’on entendoit des 
voix mugiflântes qui fortoicnt de ce canal ; Qu’il s’eftoit 
trouvé des monceaux de bled à la campagne , qui failbit 
crever le bcftail qui en mangeoit, & qucla farine qui en fur- 
toit , s’cvanouïflbit entre les mains de ceux qui penfoient la 
peftrit , & pluficurs autres chofes que le peuple croyoit d’au- 
tant plus fon , qu’elles eftoient incroyables. 

D’ailleurs il hit diverti de cette entreprife par deux fafeheu- 
fes nouvelles •, l’vne de la révolte des Saxons , qui apres s’eftre 
tenus en repos fept ou huit ans , fecouérent le joug de la 
France , fie celuy de la Religion i l’autre , que les troupes 
que commandoient fes Comtes dans la Marche d’Efpagnc , 794- 

avoient elle défaites par les Sarrafins. Pour cette heutc-là le ^ ~ 

Roy Louis fon fils ne tira aucune raifon de ces Infidelles. 

Quant aux Saxoïu , nous en parlerons l’année fuivante. Ce- co.ciic de inme- 
pndant Cliarles eftant parry de Ratifbone fe rendit à Franc- ÎudÏÏiIsÎmI!^ 
Ford , où il a voit convoqué vn grand Concile de tous les J«i«>«chÏ'i 7 | 
Evcfques de France , d’Icalie , de Germante , & de Bavière, 
pour terminer deux queftions de grande importance tou- 
clunt la Foy , fçavoir , l’opinion que Félix Evefque d’Vrgel 
fouftenoit , âc la difpute touchant le culte des images. Les 
Légats du Pape qui eftoient deux Evcfques , y alfifterent , 
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mais ils n’y prcfidcrcnt pas ■,* cc fiitle Roy mefme. Qiÿnc 
à la première queftion , for les demandes qu'Elipand Evef- 
HV & que de Tolcde , avoir faites à Félix touchant ce qu il pen- 

(*,itde la filiationdelESVs Christ, il luy avoit rcfp|pdu , 
aucntamauUmmc, il n.ftcit fils aJopt.f dr Disu U Pvrt.Cu- 

te refponle eftant devenue publique , & foultenuc par vn li- 
vre que Félix mit au jour, avoir caufe beaucoup de fcandale; 
Bt bien que deux ans auparavant , le Roy ayant mande cét 
Evefque, l'euft obligé de ledefdite, & d’aller à Rome abjurer 
fon erreur : neantmoins il avoit recommencé à dograatizer. 
Le Concile condamna fa propofition comme vne herefie ; it 
quant aux images , ainfi que nous le dirons plus amplement 
ailleurs , il rejetta le fécond Concile de Nicée qui en avoir or- 
donne l’adoration , prononçant qu’il ne meritoit point le ti- 
• tre d’oecumemque , & qu’il eftoit entièrement * inutile. 

Mon do U xeine Duiant que le Roy dtoit a Francford, la Reine Faftrade fa 
troifiefme femme, mourut , Je fut enterrée en l’Abbaye de 
Saint Alban à Mayence. 

vo,.|j. do RO, Au fortir du Concile il alla fondre avec toutes fes forces 
“*“*• dans les terres des Saxons. Son armée eftoit divifée en deux , 
dont il en commandoitvne partie , & fon fils aifne 1 autre; 
elle jetta fi fort la terreur dans ces pais-là , qu’au lieu de cou- 
rir aux armes , ils curent recours a fa clcmence ; Bt ce bon 
Erince cfpargnant le fang de ces opiniaftres , fe contenta 
Dooi U «oicTe U d’enlcvet le tiersdes hommes portant les armes, & de les tranfe 
ne.fdc,ho»mn, maritimes de la Flandre, pais alors mal 

oC lc$ mnipoitc en i i • i /* 

rijodrei. peuple , & tout couvcrt de DOIS ou de marclcagcs. vJn rc- 
marque que depuis cela les Flamands n’ont jamais efté bien 
fouples aux commandements de leurs Souverains : fi-bien 
que , félon l’ancien proverbe , d‘'un àMe il tn fit dtux. 

-J5 Les Saxons qu’il avoit laiflczen leur pais ne laifferent pas 

— l’an fuivanr de taire encore les enragez ,& de tailler en piè- 
ces l’armée des Abodrites ,au paffage de l’Elbe, comme el- 
le venoit au mandement du Roy pour vne expédition contre 
les Ffuns Avarois. ’Viltzan qui la conduifoity fut tué ; ce qui 
mit le Roy en fi grand courroux , qu’il abandonna route la 
Saxe à la fureur du glaive. Les François fc faoulerent de car- 
. nage, ils y maifacrerent plus de trente mille hommes de ceux 
qui pottoient les armes. ^ 

Au retour il pafla l’hyver au pis du luliers , où ayant 
trouvé des bains chauds entre la Meufe & le Rhin, il y baftit 
vii fuprbe Palais , & vne Eglife en l’honneur de la Vierge- 
. Mere , à caufe de quoy ce lieu fut nommé ^ix U Chitpelle. 

Ces bains avoient efté autrefois accommodez & accomp- 

gnez 
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gncz de beaux ^baftiments pr quelque Grand Seigneur , ou 795. 
Gouverneur Romain , qui fenommoit Granusion ne fçait r;:Si«o,‘cE^ 
pas bien en quel temp; mais c’eft dcluy que la ville qui s'y a»rife ‘ k‘, '* 
de taite porte en Latin Icnomd’v/^K^xiwm, c’eftàdirc,£<o«* bAltu vn Palais. 
ac Cranus. 

Ce que Pétrarque raconte de la caufe qui rendit Charle- 
magne h amoureux de ces bains , eft vnepure feble ; aulfi je ne c-n,,». <,„ eu* 

vouslaveuxdonnerquepourceprix-la. Vnefemme.à cequ'Ü 

raconte, seftoit fait aimer fi fort de ce Roy pr le moyen 
d vn anneau enchante', que mefme plufieurs jours apres qu'- 
elle rut morte , il ne pouvoir s'elloigner de fon corps , tout 
puant &: pourry qu'il cRoit. Vn bon Evefque ayant reconnu 
d ou procedoit vn fi furieux attachement , ofta l'anneau du 
doigt de cette maiftrcire , & le mit au fien : mais auffi-toft 
ce mcfmtcharme luy attira le cœur du Prince, en force qu'il 
le vouloir tousjours avoir auprfs de luy. Craignant donc que 
cet anneau ne vinll à tomber entre les rrfains de quelqu vn 
qui en sbufall, il le jetta dans vn^lang là auprès , & latfe- 
Àion du Prince le fuivit dans ces eaux ; voilà pourquoy il 
les aima toute là vie avec vnc pallion extrême. 'Te! dl ^ 
le fort des Héros , qu à la longueur du temps on &it de leurs ■ 

plus belles adions des contes de vieille , qui ternilTcnt toute 
leur gloire. , 

Le vingyfixiefrac de Décembre de la mefme année , le Pa- 795. 

pe Adrian fon intime amy, fut emporté decemondepar vne üTn a. Pap.“ 
faevre. Comme ils dtoient joints d'vne amitié fort ellroitc , 
il fupporca cette prtc avec autant de douleur, que fi c'euft 
die celle d'vn de fes fils : & pour s'en confolcrilluy corn- 
pofa vne epitaphe de vingt-quatre vers Latins , *efcritc, dit-il , 
avcc les larmes. Enlaplace de ce Pap des le racfmc jour les l"'"' , 

Romains & le Cierge élurent Leon qui dloit Prdlre , & 
de famille Romaine. 

Il y avoiccu long-temps de la mcfmtclligcncc entre Charles Sc 
le Roy Offan, foit à caufe des autres Roitelets Anglo-Saxons tMfen<ii« cm- 
que cét Odàn avoir dcfpouillez . nonobftant la protedion de rû“.”Ctt' 
Charles , foit prcc qu'il avoir refiifé de donner là fille en ma- 
riage au fils aiftîcdc ce grand Roy , comme le marque vn 
auwur , (ans dire la cauic dccc refua. Tellement que pour ces 
raifons , ou pur quelque autre , ilavoit défendu aux Anglois le 
trafic & I enerce dans les terres. Ce quiaffligeoic extrêmement 
Offan , non feulement a caufe de la rupture du commerce , 
mais aufli parce quefes fujers n'avoient plus les chemins libres 
pourlcvoyagc de Rome, auquel ils avoient pour lors vnc mer* 
vcillcufc dévotion. Ofiàn luy en ayant cfcric en paroles qui 

Ggg 
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yj-, ccfinoignoicnt qu’il en cftoit fort couche , il accorda le pn’a’* 
pffjnhy.^ïîïn;, gc aux Anglois pourcc laincpclcrinage,& les prit fous lapro- 
piinp'f™'-»™' I ^ charge coucctois qu’ils lie le fcrviToient TOint de 

p^it pticciM. c-tte liberté jlour exercer aucun commerce dans fes Eltats. De 

* plus il envoya des dalmaciqiics aux Eglifes Epifcopales du 

^ Royaume de ce Prince, 4: de celuy d'Etclred Roy de Kent 8c 

deSullèk, afin qu’elles le fouvinllênc de l’aihedu Pape Adrianj 
lion pas tant qu’il crull qu’elle cull befoin de ce fecours , que 
pour honorer la mémoire de ce grand Pontife. Il accompa- 

• gna CCS prclciiK d’vn riche baudrier , d’vnf dfpee*Hunncf- 
iumutji.unt. ^ ^ J J manteaux de foyc pour le Roy Ortân. La 

loyc cftoit fort rare en ce ccmps-là dans les pa'is d'Occident, 
On n’y en avoit point encore apporte l’vfage. 

En palEint je marqueray , li on me le permet .quece't Of* 
o.iti<i..c laioDi fanfutplulieurs fois en pèlerinage à Rome; Qu'il y obtint du 
lUiiiüffu. PapcAdrian la canonization de Saint Alban premier Martyr 
d’entre les Anglois’.cn l’honneur duquel il baftit vn fameux 
Monaftere exempt de to^c jutil'diciion , 8c relevant imiflc- 
diatement du Saint Siège , 8c qu’il fonda à Rome l'efcolc des 
• Angjois , à laquelle il alligna vn denier de rente annuelle fur 

toutes les maifons de Ion -Royaume. On appclb ce tribut 
Hom-Scot. Depnis, cette efcble àcaufcdu concours des pelcriiu 
qu’on y recevoit , le changea en vn hofpical qu’on nomme 
aujourd huy l’hofpicaldu Saint Elprit. 

Il nevcfcutpaslong-tcmpsapreslamondu Pape Adrian. Il . 
Kiao Kj t SI luillà vn fils, nomme Cenulfc ,qui luyfucccda, 8c vnc fillcap- 
g- 6iic J oitiii'“ pcllcc Eadbruge , dontlcs advcnturcs lont trop lingulicrcs pour 
n’eftrcpas rapportées, 8c ce ncferapasvné digrcllion,puifqu’v- 
nepameen concerne neftre hiftoire. Son pcrc l’avoit macice à 
Bcotric Roy des Saxons Occidentaux is’eltant emparée de l’c- 
fpric de Ion mary , elle exerça vnc cyrannieinfupportable, aulli- 
bicn fur luy que fur les fujccs. Elle ne pouvoir aftez verfer de 
fang , ny alfcz ravir de biens pour aftbuvir fa vengeance 8c lôn 
avarice. Elle faifoit périr les plus riches 8c les plus grands dn 
pais, en aceufant tancoft l’vn , tantolf l'autre auprès de fon 
* mary , 8c leur fuppofant divers crimes , Iclon les occafions , 8c 

félon la probabilité i’ Et lorfque leur innocence cftoit aftèz 
heureufe pour fe développer de fes artifices , elle leur liiifoic 
donner du poifon. Ce fut de ce moyen qu’elle fe fervit pour 
ofter du monde vn jeune Gentilhomme qui eftoit en faveur 
auprès du Roy fon mary : mais il arriva , contre Ion intention , 
que ce Roygoufta aulli du plat ou elle avoit jetté cette poudre 
mortifère : fi-bicn qu’il en creva aulC-bicn que fon nvory. 
Ce crime eftantdcfcouvcrt, 8cn’y ayant plus de feurcrèpour clic 
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• en ce pïs.là, nycntoutcrAnglctcrre,ellechargea lestichcires yjy, 
tju’cileavüicamairccs dans vnnaarirc, & paffa en Francepour “ * 

ic mettre Idus la puillàntc pcotcâion de Clurlemagne. Vn 
jour c]uc ce Roy s'entretenoit avec clic , ayant ion iils airnc allis à 
ion culie , il luy demanda en riant lequel cllcaimcroit mieux > 

de luy , ou defon üls : l'cccrvclcc rcipondit brufqucmcnt , 
quelle aimeroit mieux ion Als , parce qu'il cltoit plus jeune. 

Le Roy fut fans doute pique! au vifqu’vncfolleHiliipeud'eitat 
de là perfonne adorée de coure la cecre , mais couvrant fou cAa- 
grin avec vn foufris , il luy repartit dus cntrnJrz 
mtertjis , M%àtmt ; Çi nous choif, vous eu^ic’S^tu U pertty 

kfils , 0 " vous h'tmrcTi nylvn.ny t narre. Il ne lailCi pas néant- 
moins de luy donner vnc riche Abbaye de filles , où elle prit 
le voile, & en fut AbbclTe durant quelque temps. Maiscom- 
me elle clloic aulli déréglée dans fes atici^ions que dans le re- 
lie de fa vie, elle s'abandonna à je ne fçay quel homme de 
fon pais; Et fon dcfotdtc clclata li fort, que le Roy fut con- ^ 
traîne , pour oilcr le fcandalc , f!4,pout empefeher que la 
contagion de fon vice ne gallall toutes les autres Religiculcs, 
de la mettre hors de ce Monallcre. Sa malheureufe vie 
eut vnc mifcrablc fin, elle fut réduite à vnc telle pauvreté , 
que l'auteur qui rapporte ccccc advcnturc , dit l'avoir veue 
mendiant dans Pavic jufqu'à la fin de les jours. 

Si-toll que Leon eut clic clu , il dcfpcicha des Ambaflà- yjy. 
deurs pour l’advcrcir de Ion clcélion , & luy porter les clefs Lcon p.ipe^riu 
de l'Eglife Saint Pierre , avec la bannière de la ville , & «utres ?" 1 * i, 

prefents honorables , le priant d'envoyer quclqu'vn de fes 
Princes recevoir le ferment de fidelité du peuple Rpmain. 
Réciproquement Charles le félicita de fa promotion par vne 
célébré amballàde, dont clloic chef Angilbcrt fon Apocrifiai- 
re, ou Atchichapcilaiu du facrc Palais , & l'vn des difciplcs 
d'Alcuin. 

L'année 797. vit commettre vn crime à Conlbntinoplc , 
le plus horrible & le plus contre naeufe qu'on fc puific jamais im» mm a<rna. 
figurer. L'Impcratrice Ircne voyant que fon fils Conllantin 
venu en aage de gouverner , vouloir luy-mcfmc tenir le ti- *""• 
mon des adaires , & l'en eÜoigncr, crama vnc puiiTantc confpi- iR en s aak. 
ration contre luyifi-bienque s'ellant faiCc de fa perfonne, cl- * 797. ' 

le luy fit crever les yeux. Il en mourut peu apres , & aufli- 

toll elle reprit ic gouvernement i Aélion fi dcccllablc , que le 
foleil mcfme eut , pour ainfi dire , horreur de la voir , & fc 
mit comme vn voile au devant du vilàge : car vn piodigicux 
brouillas olla le jour à la cctrc durant plus de deux femaines, au 
mefinc ternps que cette mccc dcfn^tuiée le faifoit oilcr à fon fils. 

Ggg 
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798. Il ne faut pas douter qu'vn Prince auITi jude & aullî debon- • 
naite qu’eltoic Charles , n'euft cette temme en exécration : tou- 
telois ü efcouca les AmbanàJcuts qu'elle luy envoya pour rc- 
connoUhe les fentimencs , â: ils remportèrent des allurances , 

• que de fort codé il obfcrvcroit la paix, d elle ne la rompoic la 

première. 

T outes chofes contribuoient à élever (à grandeur , & fes pro- 
Gamc citik racie pres enucmis fcmbloienc avoir pris à tafehe d'y travailler parleurs 
li'îclo V.a'l.çmï'' difeordes. Les deux plus puiflànrs PrincesdesHuns Avaroiss'e- 
.chccicni 4c Ici Hoieut tellement actumez à la ru'ine l'vn de l'autre , que cous 
deux périrent dans ces guerres civiles. Henry Duc d#Frioul, pre- 
nant Ion temps , tandis que cette nation elioic adoiblie par de 
d grandes blclTures , entra dans le pais, & fc rendit maidre de 
leur principale Ringue , où il trouva d'inedimables trefors que 
ces brigands avoiei^ amadez du pillage de toutes les provin- 
ces pendant deux Siècles. Il les envoya à Charles , 6 c Theu- 
don l'vn de leurs Princes , s'y rendit ptefque au inefmc temps , 

& y receut le faint baptefme j mais ayant elle renvoyé’ 
régner au pais qui efloit lut la rivière de Raab, il ne garda pas 
long-temps la loy. Auld fut- il pris, & tue par les François & 
les Bavarois joints enfemble. 

Quelques autres bendes de ces Avaroispendinc relever leur 
Eftat, fe choidrent vn Can , c'ell adiré vn Commandant : 
(ils appclloient aind tous leurs Princes ) mais ccluy-là dit aulfi 
tué en bataille parle Roy Pépin; tout le pais conquis depuis 
le Raab jufqu’à la Drave, & de là jufqiiau Danube, 6 c cous 
les barbares qui l'habitoienc, palIcz au dl de l’efpée , ou 
poulTcz au delà du fleuve de TilTe. 

Il y avoir guerre continuelle entre les François &lesMau- 
z«4 f,ii hommage tes , au delà des Pyrénées. La ville de Barcclonne , qui elloit 
lt.o| Loiüi. *" debacuc entre ces Inddclles , 6 c polledée tantoll par les vns , 
tantod par les autres , tomba entre les mains de Zad Prince 
5 arradn; qui craignant de ne la pouvoir garder, en vint fai- 
re hommage au Roy Louis : mais à la première occadon il 
luy manqua de foy. 

Quant au Roy Charles, il pailà cette année, 6 c prcfque toute 
ciatict uhccedc lâfuivante à achever de dompter les Saxons , qui rompoienc 
çumftcc Ici Si. jgyf fna-mcnt prefque aufii-tolt qu’ils l'avoienc fait , & ligna- 
loienc fbuvenc leur perfidie par «quelque cruelle lafcheté , com- 
me ils drent l’an 798. ayant tue les Commillàires ou luges 
du Roy. H ne iailTa ps ce crime impuni , mais l'expia pr le 
fang de crois ou quatre mille de tes opiniaftres; Et puis pour 
donner aux autres des brides qu'ils ne puflent ps rompre fa- 
cilement , il ballic quelques .villes dans leur pais , entre autres 
Heriflal fur le V cfer. 
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Let ^flnnomes Je ce temps-là ohjèrverem que U TUnete de plic«i- 
M*rsnefut poimveuean ciel depuis le moisde Juillet de l'uny^y. 
jujqu 4 pareil moisde l'année 79g. 

Vn jour (j[uc Charles cftanc las d’vnc grande chafle qu’il 799 - 
avoir laite , le repofoit fur fan licf , le Pape Leon luy appa- 
rut en fonge , ayanr le vifage tout fanglant & dcichirc /qui 
demandoit fccours & juftice. A fon rciveil on luy dit qu’iT y 
avoir nouvelles certaines que ce Pape, ayant efte cruellement 
outragé à Rome, elloit en chemin pour venir en France. 

Quelques Officiers Romains, entre autres Pafcal Primi- 
ccre, & CampulcSacriftain, neveux du detfum PapeAdrian, 
conlcrvoient tousjours dans le ccrur vne mortelle jaloufie * 

de fon élcéUon , & cenoient à grande offienfe qu'il leur 
cull ode quelques terres que leur oncle leur avoit données. 

Ayant donc formé vne grande fàéèion contre luy , ils s'e- 
ftoient vn jour jertez lur fa perfonne , comme il fai- 
foit vne proceffion foleranclle le premier jour de May , & 
s’eftoient efforcez de luy arracher les yeux, & de luy couper 
la langue , puis l’avoient traifne dans vne laie pnfon. Mais il ’ 
fe trouva qu'il n’cffoit point mutilé, commeils penfoient, 6c 
il eut des amis qui luy donnerent ■moyen de le lauverdans le 
Vatican, 6: def» retirer enfuitc vers les Ambaffadeursde Fran- 
ce , qui elloienr logez à Saint Pierre. Ces AmbalËdeurs le u m.ni„.do«,ii 
menèrent à Spoletc , 6c de là le firent conduite avec bonne cf- 
cotre vers le Roy ,qui alors elloiten Saxe avec la plus puiffan- 
tc armée qu'il euff encore mife fur pied. Car vn auteur du 
temps dit qu’il envoya fon fils Pépin avec cent mille hom mes en 
bon efquipage au devant de luy , & que luy-mefme l’attendit à 
l’entrée de fon camp avec l’autre partie de fon armée. l’ay remar- 
qué dans le mefme auteur que les gents de guerrefe profterne- 
rent trois fois devant le Saint Pere : mais que les deux Rois l’em- 
brafferenf i Que le Clergé eftoit divile en trois troupes, & 
qu’ayant ctté au devant ,-il revint l’attendre à la porte de l’E- 
glife , chantant des Pfeaumes en aéhon de grâces de ce que 
Dieu l’avoit heureufement délivré des mains de fes ennemis. 

Charles le conduifit dans fon camp , 6c il y célébra la Meffc ; au ’ 
forcir de laquelle ils difnctentenlcmblc, avec de grandes de - 
monffrations de rcsjouïffance de tous les deux coïtez , 6c de 
reconnqiffance de la part de Leon. Mais le Roy eftant fort 
occupé à la guerre , qui ne fouffre point de diftraélion , ne le 
retint pas long-temps, 6c apres avoir efeouté fes pitoyables plain- 
tes ,1e renvoya à Rome avec vne grande 6c honorable efconc 
de Seigneurs 6c de Prélats , luy promettant qu’il iroit bicn- 
toft fur les lieux luy faire juftice. 
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Les ifles Baléares , pour avoir du fccours contre les inciir-* 
{ions des Pirates Sarralins , le donnèrent à la France; Elle leut 
fit voir aufli toft que leur cfpcrancc n’eftoit pas vaine , parce 
quelle envoya eu ces mets- U vnc armée navale, qui bâtit les 
Infidelles de telle forte, qu’il ne leur prit pas envie d’y te- 

YCllit. 

Le Roy Alfonfe recevoir aufli de temps en temps desfccouçt 
des François , fie avec cette aide remportoit de jour en jOIJt 
quelque nouvel advantage fur les Maures. L’an 798 . il avoit 
regagne la ville de Lilbone i Et pour marque de fa vidoire , il 
avoitenvoye à Charles fept paires d’armes, autant de mulets, fie 
autant de Maures enchailhez. Quelques moisauparavantilluy 
avoitfait aufli prefent d’vn pavillon , que les auteurs marquent 
avoir eflcd’vnemctveilleule beauté. Au mcline temps le Sarra* 
fin Aza , qui s'clloit tendu Souverain de Huefea ,pouravoir 
Uproteaion des François , luy envoya les cli fs de fa ville 
avec des prefents , luy taifant oflfe.de la luy^lclivret toutes 
fois Sc quantes. Mais quand on le voulut prendre au mot , il 
manqua de parole , 6c l'on fit bien de garder les forts qu’oa^ 
avoit dreflez à l’oppofite de Fluefea 6c de Sarragofl'e. Le Com- 
te Aureolus ycommandoit. 

Les Huns Avarois apres avoitfait pluficurs \»ins eflbrts pour 
fe relever,, furent tout i fait domptez , toute leut noblelfe tuée 
dans les co mbats , 6c ce qui leur reftoit de trefors emportez 
par les François ; lefqucls en devinrent fort riches , fie commen- 
cèrent à fc parer de dorures, jufques aux (impies foldats. 

La conqueftede la Bretagne n’efloit pas moins importan- 
tcà la France, 6c beaucoup plus aifee. Guy Comte des Mar- 
ches de ce pa'is-là , le foufmit enrietement , fie rapporta au 
Roy les armes 6c les efeus des Seigneurs , qui avec leurs peu- 
plcs s’eftoient rendus les fujets : de forte que tout ce païs-là 
mt rangé fous la fujetion de la France; ce qu on n avoir point 
encore veu , dit.vn auteur de la vie-dc ce Roy. 

Les Danois ou Normands , 8c les Satrafius , commencèrent 
à pirater , 8c à courir les provinces maritimes de la France , 
ccux-cy par la Mediterranee feulement, ccux-la par 1 Océan, 
6c par la Mediterranée. Charles vifita toutes fes colles , 6c or- 
donna d’y ballir des vailTcaux , 6c d’cfquiper vnc flote , dont 
il donna le commandement à Lideric de Harlebec,fi Ion en 
croit les Flamands. Il fit auflides forts en divers endroits, en- 
tre autres chofes il repara la tour d Ordre à Boulogne , ancien 
bafliment qui avoit elle fait par les Romains , mais que de 
nollte temps on a lailTé malheutculcment tomber. 

Vn jour qu’il clloit à table dans va logis qui regar- 
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doltfurlamer, il vit quelques vaiffeauï qui rodoient Iclongde 
la code, & il connut, a la manière du battimenc, que c’eftoicnt 
des pirates : en edet ayant commande à quelques- vnsdcsficns 
de les aller reconnoillre , ils prirent le large , & on luy rap- 
porta que c’eftoicnt des Normands. Alors ce lage Prince ayant 
com'rnevnpreflcntimcnt des maux que ces voleurs eau feroient 
^uel^uejoürà la France, en fut touché juiqu'aufond ducccur, 
6c ne put s’empefeher de dire ; He quoy, à ma vcué, 6edans 
ce haut point où cftia puiftancc des François .> Ah, que fera-ce 
vn jour li la Franée s'aft'oiblit ; que de ravages & de calami- 
teails luy feront fouftrir! - 

Les co'orfes de ceslnfWeHes n’eftoient pas vn eftet feule- 
ment de leur inclinarion >pour la proy e & le brigandage , mais 
aufti de leur (aux zele contre la RdigionC hrefticnne. L’idola- 
trie challce de pais en autre, & poullee au delà du Rhin , s'e- 
ftoit réfugiée é'n Saxe avec (es faux Preftres , & avec tous ceux 
qui eftoient aheuTtez à la défendre; Et puis eftant vivement 
preftee pat lés armes des François, clic s’eftoit jettcc au delà 
derElbe,'& en Danncmarc, comme en l'on dernier fortsd'ojl 
•CCS bannis & leurs dekendants, bruflanr d'vn cruel défit de 
venger leurs dieux & leur liberté , (àiloient de continuelles 
(orties-, 8c exerçoient pfint i|salernent leur rage fur les Preftres 
& fur les Moines qui avoient deft-ruit leurs, temples Si Icut 
fuperftirion. 

Ocs coftçs de la BcIgiquoCliatlcs virità Rouen , & de là 
pafl'a à TouK, fourfaire fes dévotions fur le tombeau du grand 
Saint Martin, tn cét endroit il perdit Luitgarde fa quatrief- 
mc femme. Eftant retouméà (on Palaisd’Aix la Cha^KlIc, vn 
Moine envoyé dttPairiarchc de Icnilàlem luy apporta quel- 
ques reliques, afin de memet (a prorcéfion auprès d’Aaron 
Roy desPetfes-, qui avoir vne (Ingulictc eftime pour les ver- 
tus héroïques de ce Prince. Dè(â part Charles fitpattirvn Pre- 
ftre , nomrhé' Zacharie avec de riches otlrandes , pour vifiter le 
Parriarchc'Sc les faintsiieux, avec ordre depaifcrdeiàcn Per- 
le , polir y prier Aaron de traiter doucement les Chreftiens j 
èc de nc-ics point iiiqujctcr dans la jouiilàiKedc leurs biens, 
8c dans l'cxércice delcùr Religion. C'eft , peut-eftre , ce qui 
h donné lieu à la aoyanec vulgaire que ce grand Roy avoir 
fait vn voyage à la Terre Sainte. 

Après qli'il eut tenu viic ail'emblce generale à Mayenr 
ce , il s’achemina en Iulie , tant pour connoiftre des outtar 
ges faits au Pâ^ , que- fur de vehcmcnts-lôupçons qu’il s’y 
tramoit quelque révolte contre les François à la fufcitaiioa 
de Gtiniboith Ce Duc s’eftant bicncftably ne ctaignoit plus 
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unt les focccs des François , & ne feignoit point de tefraoignei 
' dareiremimcnt.dccetjue Charles avoit ellcint la domination 
des Lombards. Il cntreienoitdonc tousjouis vneeftroitc intel- 
ligenceavec l'Empereurd'Oticnt ;Et oneutfujctdectoireque 
ÎS^"’.'“^la révolté des Avarois, & celle des pcuplesdu Frioul qui cUoit 
arrivée en mcfme temps , avoient elle excitées, ou du moins 
fomentées pat fes pratiques fectetes. Les derniers s’ eftant mu- 
tinez , avoient dteilë vnc embufehe à leur Duc Henry ■prés 
de la ville de Trevife , & l’avoicnt aflàlliné : & les autres ayant 
repris les armes, avoient donne combatau ComteGcroldleur 
Gouverneur, qui elloit demeuré dans la medee. Avant que 
de partit de Mayence, il envoya ordre à fon fils Pépin d'aller 
ravager la Duché de Benevent , 8c il plTa pt le Frioul , 
pour chaftiet les auteurs de l'alTallinat du Duc Henry. 

Le Pape Leon fçaehant qu'il s'approchoit de Rome , fiit 
U ttftn m dt. »>» devant jufqu a Nomente , qui eft à douze mille de Rome, 
où il difna avec luy. Le mcfme jour il retourna en diligence 
à Rome , afin d'y preprer toutes cliofes pour Cx réception. 
Les ceremonies en nitcnt à pu prés les mcfmes que celles 
qui furent fiiites à l'entrée de ce Roy par le P^p Adrian. Le. 
Pap le receut fur les degrez de l'Egliic Saint Pierre , avec fon 
Clergé ôc fes Evefques luifragants , qui chantoient des hym- 
nes 8c des aélions de grâces a Dieu, ce fiit le i}. de Novem- 
• brc. A fept jours delà Charles ayant fait aflcmbler le puple 
■Romain , luy déclara les caufes qui l'avoicntamcnéà Rome, 
8c que la principlc cftoit l'obhgation qu'il avoit de s'cfclair- 
cir des aceufations intentées contre le Pape , 8c d’entendre 
Accaraiion, coo. fcj juftifications. L'hilfoire ne nous a pint marqué quels 
uciirife. crimes on luy impofoit , 8c pas vn de cçux qui l'avoicnt ou- 
tragé de proies 8c de fait , n'ofa paroillrc pour luy reprocher 
aucune cnofcilc jugement de cette aliâirctùt donc remis aux 
Evefques 8c au Clergé de Rome. Vn auteur Italien a eferit 
que le Roy s'allie avec eux pour juger, 8c que les accufatcurs 
furent entendus tout au long : mais les Evefques ayant ref- 
pndu tous d'vne voix , au moins Anaftafe le conte ainll , 
qu'ils n'ofoient ps juger le. Siège AplloUque , qui cil 
le chef de toutes les Eglifes , 8c qdi avoit droit de juger 
tout le monde , ûns puvoir eftrc jugé de prfonne , il dit 
qu'il cftoit pteft de fuivre l'exemple de fes predecellcurs en 
prcil cas. Donc le lendemain montant en chaire 4ans l'E- 
glifc de Saint Pierre devant la mefme alfemblée , après avoir 
invoqué le nom de la Sainte Trinité, il jura fur les Evangi- 
les, Icfquclles il cenoit à la main, qu'il cftoit mnocent des cas 
à luy impofez. Oti l'cn «ut à fon lermcnt , 8c enfuitc on fit 
. - vnc 
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vne proccllion folemncllc , pour rendre gracej à Dieu de l'heu- 
reux fucccs de cetcc adairc- 

lufques-là le Pape âc la ville de Rome s'eftoient rousjours 
reconnus membres de l'Empire: de telle forte que Leon ayant 
elle outragé, comme nous l’avons dit , en avoir envoyé fes 
plaintes à l'impcratrice Irène , & demande julfice iplulloft 
neantmoins par bienfeance , que par aucun cfpoir , ny 
mcfmc par aucun defir qu'il euft d’en recevoir du fecours. 
Les grands Sièges d'O rient eftoient trop contraires à la puif> 
fancedes Papes j les Patriarches de Conltantinople ne flechif- 
foicnr pas à leur commandement ; & la croyance mefme de 
cespcuplcs-là eftoir fouveht peu conforme à leurs fentiments,. 
& à leurs decilîons; voilà pourquoy ils chcrchoient depuis plus 
de cinquante ans à fe deftacher de cet Empire, où ils ne pou-, 
voient rendre leur autotitcabfolue. Mais les Romains accouftu- 
mcz à ce grand & fuperbe titre s neuifenr jamais pu confen- 
tir qu’on l'eudolléàlcur ville; Leon s’avifadonc pour Icscon- 
tenter , & pour ne dépendre plus du tout de Conllantinople, de 
faire vn Empereur en Occident s fes prcdcccflcuts luy ayant 
dcsja donne ouverture pour l’entreprendre , puifqu’ils y avoient 
bien créé des Patriccs. Or comme il connoilfoit le refpeél âs 
l’obéilTancc extrême des François envers le Saint Siégé , il crut 
qu’il ne rifqucroit rien , s’il déferoit cette fupréme dignité à 
leur Roy* 11 voyoit déplus que parce moyen il s’acquitetoit 
des obligations infinie; qu’il luy avoir ; Et que mefme en le 
fàifantlon Souverain , il le feroit fa créature. Ayant donc con- 
certé cette grande aftàire avec les principaux de Rome , le 
jour de Noël que Charles cftoit en prières dans l’Eglife 
de Saint Pierre avec fon fils Pépin, qui elloic venu delà Du- 
ché de Benevent , il luy déclara la refolution des Romains , 
& luy mit le lonç manteau de pourpre fur les el^aulcs , Sc 
vne couronne d or femée de pietteties fut la tcltc. Ce que 
le peuple approuva aufli-tolt par cette acclamation : ^ 
Charles jiugupe coHronné de Dieu , graad’ C9* facificfue Empereur 
des Romains , vie & viÛoire. Cela fait il le facta , & fon fils 
Pépin aufli, en les oignant tous deux , depuis les pieds juf- 

3 u^ la tcRc, à la maniéré des Rois lui&. Vn auteur Grec le 
itainfi. 

C'eftoit l’an 800. à commencer l’année au premier de lan- 
vicr, mais l'an 801. Aon la commence à Noël , comme font 
les auteurs François de ces temps-là. La ceremonie faite , le 
Pape adora le nouvel Empereur, c’eftà dire, fe mit à genoux 
devant luy , & le reconnut pour fon Souverain > puis il fit expo- 
fer fon portrait en public ,afinquetous les Romains luy rendif- 
_ , Hhh 
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fcnt le mcfme devoir. Si l’on en croit quelques-vns des Aft* 
iw EiriKicoii nalillcs de CCS temps-là , Charlemagne ne rechercha point ce't 
«"iïrÀVoii”' honneur, & ilfalutquclc Pape le furprift pour le luy faire 
accepter. En effet il ne luy donna qu’vn vain nom, qui bien 
loindeluy procurer quelque advantage , luy faifoit tenir de 
1 eleftion des Romains , ce qu'il ne devoir tenir que de fon 
cfpcc. Et d'ailleurs il rcdoubloit la haine & la jaloufîc des 
Empereurs d'Orient contre ce Prince : «ar bien qu'ils eüffent 
des^a beaucoup de fujets de haïr les François qui leur dete- 
noient l'Exarchat & la Pcntapole , neantmoins ils les haïrent 
bien plus cruellement, depuis que les Romainsleur eurent dé- 
fct^l'Empire d’Occident , ces efprits vains & faflueux fe te- 
nant moins offenfez de la perte de leurs terres , que du par- 
tage de leurstitrcs. Aullî ne purent-ils fe refoudre qu'à regretà 
appcllcr *EmpcrcursccuxquircnoicntrEmpircen Occident , 

* fx“ ils les appelloient feulement * Rois. 

Quelques jours apres ce couronnement , le nouvel Empe- 
reur ayant commande qu'on luy reprefentaft ceux qui avoieni 
fi cruellement outragé le Pape Leon , ü leur Ht faire leur pro- 
cés , fuivant la loy Romaine. AinH Pafcal & Campule , avec 
grand nombre de leurs complices, furent condamnez à mort: 
mais Leon imitant la bénignité de Noftre Seigneur 1 e s vs 
Christ , intercéda pour eux envers l'Empereur , 8c leur 
obtint la confervation de la vie 8c des membres , fi- bien qu'- 
ils furent feulement traifncz en exil ; c'eftoit, félon le langa- 
ge de ce temps-là , vne prifon elloignéc 6c perpétuelle. Devoit- 
on appcllet cela vne grâce ou vn fupplicci 

CHARLEMAGNE Xej’ Je FrMtt d’ Smpemr. 

C O M M E le nouvel Empereur revenoit en France ,8cqu’- 
ileffoit dans la ville de Spolete, la nuit du ;o. d'Avril, 

Diciuaisi ac eeiic • r ''P/Ü'* Il / t 

fniTit (iepefte. la terre rut agicce d vn luncux tremblement, accompagnede 
E , , , mugiffements horribles. La France 8c l'Allemagne n'en furent 

GNE.^R*i”<u pas exemptes: Mais l'Italie en fouffrit le plus de dommage} 
ïomoi». grand nombre de villes y furent bouleverfccs } Et ce prodige 

IRENE. fut fuivy de fiiricufes tempeftes , & aptes de quantité de gia- 

8oi. ladies contagieufes. Cette année Charlemagne ne fit aucu- 
ne expédition militaire: mais fon fils Louis Te fignala pat la 
prife de Barcelonne > ce qui arriva de cette forte. 

’ Quand les petits Princes Sarrafins de la ftoptiere d'Efpa- 

gne craignoient d'eftre opprimez par le Roy de Cordouc, 
. qui clloit leur chef Gcnerauflimecn ces Royaumes-là , ils fai- 

foient alliance avec les François,puislcperiipairé,Usvfoientdc 


Charles I. Roy XXIII. Liv. IX. 427 

leur perfidie accoiiftum^c. Zad Prince de Bareclonnc s’eftoit jor. 

;nis lous la protection de Louis , & neanemoins il meditoit 

üns celle qucitjuc trahifon contre luy. Il fut vn jour fi im- 
prudent , penlaut mieux couvrir fon jeu., que de le venir 
crouvet a Narbonne; Louïs bien informé rie fes deflêins , le fit 
arrefter, & mener à l’Empereur fon pere; auquel fut aiilfi pre- 
fente le mefmc jour R.ofclmc Gouverneur de Thiete , qui luy 
fiit envoyé par Pépin. Les Sarrafins élurent à la place de Zad 
vn de fes parents, nommé Hamar, refolus de le défendre à 
toute extrémité. 

Sur ces entrefaites les Gafeons fe révoltèrent , à caufe que pur. 

Louis avoir elbbly à Fclenfac vn Comte qui ne leur 
plaifoit pas. Après qu'il les eut rudement chaftiez, il s’attacha 
au fiege de Barcelonne. Le Roy de Cordoue le mit en cam- 
pagnepour la fecourir; mais ayant feeu qu’il y avoir vn corps 
d armée qui luy barroit le paflàge , il tourna fes armes du co- 
llé des Alturies. Les alliegcz ne lailTercnc pas de fe bien dé- 
feiidrcvn an durant; mais comme ils virent que Louis clloit 
luy-niefme retourné au fiege pour prellcr les attaques , ils fe * 

renditent à compofition. U y eftablit vn Comte, nom me Bê- 
ta , qu’on dit élire la Touche des Comtes de Barcelonne. 

Laugulle titre d’Empereur ayant mis la gloire de Char- 
lemagne au plus haut point , il en travailla d’autant plus ar- 
demmentpourcelledeDieu,& pour le repos de fes lujets. H 
régla la jultice par ij. Capirulaires qu’il voulut ellre adjoullez* > 

a la Loy Salique, & defpefcha des Intendants dans les provin. 
ces , pour les faire obfcrver ^ Sc pour efeouter les plaintes des 
opprimez ; Il envoya pat tous les pais chrellicns des gents 
curieux Scdevots, rechercher les aélcs & les viesdes Saints: Et 
il fit rédiger TOlÉce Ecclefiaflique en meilleur ellat, & or- ° 
donner que le fécond de Novembre on celebreroit vne fefte 
en l’honneur de tous les Saints, avec La mefmc folcmnité que 
celle de Noël. Le Pape Boni&ce l’a voit autrefois cilabÜe , 
mais on l’avoit négligée. 

Tous les Princes de la terre le redoutoient ,ou l’cftimoicnt. 

Alfonfe Roy de Galice & des Alluries , luy eferivant ou luy 
envoyant des Ambailàdeucs , ne vouloit ellre appclléqucfon ■l'i» «ne. 
homme*, fon vaOàl. Les Rois des Efcoflbis*le nommoienc 
tousjours leur Seigneur , & fe difoient fes fujets & fes fervi- 
leurs. Les principaux chefe des Sarrafins d’Efpagnc & d’Afri- 
que le reveroient, & rechcrchoient fon alliance. Le fuperbe • 
AaronRoydePetfe, qui mefphfoit tous les Princesdu mon- 
de, ne fàifoit cas que de fon amitié. Il luy envoya cette an- 
née des pieucties , des foyes , des efpicerics , des parfums 
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trcs-exquis , & vn dephantdcs plus grands .dont les autenrs 
n'ont pas oublie de marquer le nom , c’eftoit Abul-abas. Avec 
celafçachant qu'il avoir dévotion pour la Terre Sainte , & 
pour la cite de Ictufalem, il les luy donna en propre , le re- 
fervant feulement le titre de fon Lieutenant dans ce païs-là: 
mais ce n’elloit qu'vnc civilité qui n’eut aucun cfFet. Et peut- 
eftre mefmc que les auteurs qui l'ont efcric ainfi , fe font equi- 
voquez, fur ce que le Patriarche de laufalem l’an 800. luy 
avoir envoyé les clefs du fàint Sépulcre & du Calvaire , Sc la 
bannière delà ville. Il vouloit imiter en cela le Pape & les au- 
tres Evcfques , qui &ifoient ainfi prefenter celles des leurs 
aux Princes qu’m defiroient honorer ; Et ils lepouvoient bien, 
puifqu’en effet ils en eftoient comme gouverneurs. 

Dans ce grand torrent de bonne fortune , il luy euft efté fort 
facile de conquérir tout le refte de l'Italie & les ifles adjacen- 
tes, les Grecs n’ayant dans le trône de leur Et^ire qu’v- 
nc tres-mefehante femme. Mais elle eut l’adrelle pour arte- 
ftet fes progrès , de l’amufcr de l'efpetance de fon mariage , 
qui devoir luy mettre l’Empire d’Orient entre les mains. 
Quoy-que la femme fuft exectabic , & desja vieille , la dot 
neantmoins paroiffbit fort belle & fort grande ; Et il faut ad- 
vouet qu’elle luy donna dans les yeux , fie qu’il s’en fiilutpea 
qu’il ne mift cette Medéc à fes collez. 

La négociation en fut bien avancée, le Pape enelloit l’en- 
zi* *r?. *tremetteut , fie tenoit des Ambalfadeurs à Conftandno- 
pie pour la conclure , quand Nicephorc qui clloit Patrice 
d’Otient , excitant vne ledition contre elle , la fit arreftet , fie 
CHAKLEMA-I, contraignit d'abdiquer l’Empire en fa faveur, puis la 

confina dans l’illc de Lelbos , où elle acheva fa miferaole vie. 
Lorfqu’il l’eut ainfi chalTéc , fie qu’il fe fût inilalé dans le tronc, 
IC. il forma quelque deflein de faire la guerre à Charlemagne , en 

hainedeeequ il s’eftoit fait déclarer Empereur; mais les menaces 
d’Aaron Roy de Perfe qui favorifoit les François, l’obligerentà 
palTer vn traité de paix avec luy pour le partagedel’Empire. En- 
treautres articles , il demeura d’accord queCharlemagnepor- 
i^?ca«ic™g‘e auffi-bicn que luy le titre d’Empetcur, fie que toute l’Italie 

a luy deracurcroit jufqu’aux fleuves de l’Ofantc* fie de Vultur- 

î'S.jSz»' ne; comme auifi la Dalmatie fie la Sclavonie , la Bavière, la 
Hongrie, l’Auftriche, les Gaules fie lesEfpagnes. Pour la Ger- 
manie, elle n’avoit jamais efté fujctc à l’Empire Romain : 

• mais la Grand’ Bretagne ou Angleterre en avoit efté vn mem- 
bre , fie partant elle devoit aufli relever de Charlemagne. 
Les auteurs Italiens adjouftent qu’il fût dit parce traité , que 
les Vénitiens fie les terres qu’ils pofTedoient en Italie, demeu- 
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Fccoient neutres, & par confcquenc libres encre les deux Em- 
pires : ce que nous dirons cancoft montrera bien le contrai- ’ 

rc, quoy-qu'il foie vray que désces ccmps-là, & mclme plu-» 

{leurs années auparavant , ils n'eftoient plus fujecs que de 
nom. 

Le Roy Pépin continuoit la guerre à Grimoald Duc de 
Benevent. Il avoir pris fur luy la ville de Nocerc , & celle Kil" 

d Orcone. Peuaptes Grimoald reprit Nocerc, & ncpnionnier Benevear. 

V inigife Comte de Spolecc, qui clloit malade dans la place.. 

Mais quand l'accommodomcnc fut &ic encre les deux Empi- 
res , il renvoya ce Comte fort civilement. 

Pour la dcrnicre fois les taxons fe révoltèrent, particulière- 
ment les Holfaces proches voifîns des Danois. J Is y elloicnc inci- s.ioi» ttSeiin 
tcz par Godefroy Roy de Dannemarc, grand defenfeur de l’ido- 
lame , qui leur donnoic procedfion & retraite fur fes terres , 
quand ils fe crouvoicnc poulTcz par les François. Charles y eftanr 
allé avec toutes fes croupes , & ayant planté l'on camp fur la riviè- 
re d'Elbe , ce Roy s'avança juiqu'à Slicllorp fur les confins de , 

fon Royaume & dupïs desSaxons, pour conférer avec luy. 

H avoir vnc puidàntc armée navale fur ces coftes , 6c toute la ' ^ 

cavalerie de Ton Royaume l'accorapagnoit par terre : néant- ‘ 

moins toutes ces forces ne le purent It-bien alTurcr , qu'il ne • 

prifl quelque défiance , qui le fit tout d'vn coup retourner en 
arriéré; tellement que les Saxons Hollâtcs fe voyant abandon- 
nez, rachecerenc leur ruine entière , en fe fâilànc tous Chre- 
ftiens. 

L'Empereur nefe fia pourtant ps fi fort en eux, qu'il les vou- 
lut tous lailTcrdans le pis ; il en cranfporta vne prtie en Flan- cbi>km»i;ai in 
dre , & vnc autre encore dans les contrées des Hel vetiens , dont ,« “«ii-.' 

on dit que les Suilfes font ilTus, peuple qui elf fort libre chez 
luy, & qui fcrc par tout ailleurs. Il donna les terres qu'ils ha- 
bicoienc delà l'Elbe aux Sclavons Abodrites ; Et il ellablit vn 
Confeil en Saxe en forme d'Inquificion ,qui avoir puvoirde 
challicr les mutms , fpcialcment ceux qui retomboicnc dans 
l'idolacrie. Cette cfpce d'Inquificion a duré enWeftfiilie juf- 
qu'au quinziefmc Siècle. Ainfi finirent les longues & opinia- 
(tres révoltes des Saxons , qui moitié de gré , moitié de for- 
ce , fubirent enfin le joug de Iesvs Cheist, & ccluy de 
la France. 

Au mois d’Oefobre de cette mcfme année , les Ambaflà- *04. 
deurs du Pap Leon vinrent trouver Charlemagne à Aix la CpipTuTnTSl 
Chaplle, pour l'advertit que Icurmaiflre defiroic le voir, & 
l'cncrcccnir d'vn certain fang miraculeux de Nofbe Seigneur 
Lbsvs Cheist , qu'on difoic avoir cfté trouvé à Man- 
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Charlcnughc, luy ponafes plaintes, & implora fon Tccours. 804.5. 

Voilà le fujet du voyage de Lconen France. — — — 

La fureur de la vengeance ne s'elleint pas (t-tofl en ces 
quamers là ^Obelicr & fes freres ayant alTemblé vne grande 
arm^e , allèrent prendre & deftruire de fond en comble la 
ville d’Heraclia , en haine de ce que les Ducs lean & Mauri- 
ce en elloient natifs. La meilleure partie de la noblelTe de la 
Venetie qui avoit eu fa demeure en ce lieu- là , s’alla habi- 
tuer à Malaraauc , à Torcello, & à *Realte. Or comme on 
fçavoit que les Ducs qui s’cftoi'cnt retirez à Mantouë , avoient 
informe par des Envoyez l'Empereur Nicephore, du mauvais 
eftat où le zele qu’lis avoient eu pour fon fcrvice , les avoit ré- 
duits, ilclloit grand bruit dans l’Iulie qu’il. avoit embrafl'c 
leur caufe , & qu’il preparoit vn puillànt armement par mer 
pour les rcftablir. Voilà pourquoy Obelier & Beat laillànc 
leur frété Valentin à Realte , fe refolurent de faire voyage en 
France avec lean Duc de Zara, & quelques autres Seigneurs 
de Dalmatie , chacun d’eux portant de grands prefents à l’Em- 
pereur pour luy demander fecours en cas que les Grecs les acta- 
quaflent. Ils arrivèrent à Thîonville fut la fin de l'annee , & CJIJÎum'k'j,*» 
iî il trionn* ce tjit'il luy plut touchant les Ducs CT les peuples . Danitui .en 
tant de Dalmatie , g»f des K enitiens i paroles qui , à monadvis, 
monlfrent aflez que la Venerie dependoit de luy. 

En ce mefme endroit il partagea fes Effats entre fes trois fils, 
en forte que l’vn d’eux venant à mourir fans enfants , fa pot- fi' 
tion feroit repartie’ entre les deux autres : mais que s’il en “1 

eftoit ne vn hls , & ijue le peuple le njoutujl élire pour fuccedet s.ijr..»r,^Fi»».' 
àfonpere, fes oncles y prcfteroieiit confentement. Ce parta- 
gc fut fait, tous fes fils elfant auprès de luy , flgné des Prin- 
ces ou Seigneurs François, & porte au Pape, afin qu’il le fi- 
gnaft aufli , non pas pour le tendre valable , mais pont le 
tendre plus authentique. 

Cette année les Navarrois furent remis fous robe'iifance , 

des François , dont ils s’eftoient fouffraits pour rentrer fous 
la domination des Sarrafins. On ne dit point quel avoit eifé 
le motif de leur changement. 

Le fils aifne de l’Empereur s’employoit fans relafchc à dom- g 08. 

ptet ce qui reftoit de peuples idolâtres en Germanie. L’année te su ùm <k 
precedente il avoit gagne vne grande victoire fur les Sclavons 
BeKemans ou * Benains, ce font les Bohémiens , & tue leur 
Duc nommé Lcchon. Celle-cy il eut vn pareil advantage fur • iiVr.,».«oo. 
les Sclavons Sorabes , qui liabitoient fur l’autre rive de l’Elbe } 

Et au partir de là il meiu fes troupes en Boheme , K la tava- 
gea pour la fécondé fois. 
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So6. Au mefme temps fes deux autres firercs travailloîent chanui 
PcpiticbiiTc Ici dans leur partage à cllendrc leurs limites fut les Infidellcs. 
fû'Sf'ton. Pepin faifoit la guerre aux Sarrafins fur met -, il les cliailà de 
fioStuii miioiis. de Corfe , & fes gcuts Ics combatitent tousjours hcurcu- 
fement, horfmis qu'Ademar Comte de Gennes , l’vn de fes 
Capitaines, perdit quelques vailTeaux & la vie dans vnc ren- 
contre. Mais à vn an de là Bouchard Comte de l'Eilablc, 
leur tua trois mille hommes dans fille de Sardagne , où ils 
clloient defeendus, Scenfuitc leur prit ou bruHa treize navi- 
res. Cependant Louis avec fes Aquitains faifoit des courfes 
jufqu'au delà de l’Ebrc fut les Sarrailns : mais il perdit fon 
temps , & beaucoup d’hommes devant Tortofe. 

807. La brouilleric d'entre les chefs dcs.Venitiens ncpermettoit 
Ainrft niriie jt. pas que la paix fc pult confolidet entre les deux Empires. A 
l’indigation de ceux qui s’elloicnc tournez du code des 
U Cfçcs , l’Empereur N icephore envoya N icetas Patrice d’Orient 

dans la mer Adriatique avec vnc armée navale , pour recou- 
vrer la Dalmatie. Nicctas remit ce pis fous l’obcïllànce de 
fon Prince: mais il ne put redablit Maurice & lean Ducs do 
Venife , qui avoient cfte chalTez. Pépin avoir refolu d’atta- 
quer ce Patrice à fon arrivée , aHn de retenir les Oalmates 
dans la foy qu’ils dévoient à la France: il n’en fit rien néant- 
moins , ny.l’anne'c d’aptes non plus-, Il fc contenta de plaftrcr 
vnc trcveavcc luy pour quelques mois, peut- eftre parccqu’il 
avoit alfez d’occupation contre les Sarrafins qui couroient la 
mer de Tofeane. 

■ On lit cette année 807. Jeux Phenomenei fort extraordinaire! 

Dca, rhrtioiiitiKi cUns le ciel , Jâns compter trois eclipfs, deux de Lune la troipef. 

Il connu. de Soleil. C’f/Î que le dernier de lanvier la planete de lupiter 

fembla paffer dans la Lune , qui efoit en fon dix pptiefme jour , (ÿ* 
que h quatorxiepne du mois de Mars celle de LéUercure fut 'veuc 
dans le dippte du Soleil, vn peu au dejfus du centre comme vne peti- 
te tache noire; ce qui dura huit.jours. 

Les pirateries des Danois ou Normands , & leurs de- 
fccnccs lur les codes de la Neudric , & mefme dans la mer 
Mediterranée , le rendant plus frequentes & plus fàfchcu- 
fes , caufoient beaucoup de chagrin à l'Empereur: maisd’au- 
tre code il n’eutps vnc joye médiocre de la venue des Am- 
balfadeurs de Perfe qui luy apportèrent de rares prefents, des 
pavillons faits de cette efpce de lin qu’ils nommoient Byffus, 
des vedes de foye , & vnc horloge fonnantc avec de merveil- 
leux automates, qui font deferits par les auteurs de ces temp-là. 
■Ces Ambaflàdcursedoient accompagnez de quelques Moines 
que le Patriarche de lerulàlem leur avoit donnez pour les con- 
duire. Tout 
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. Tout rOccidcnt reconnoifToit ou honoroic fon nouvel gôg. 
Empereur, il n'y avoir plus que Godefroy Roy de Danne- GÔjïiüflû,,'* 
marc qui contrecarroic fa puilfance. Audi Charles defiroit pe- mîTKSil'iV 
iiecrer dansfes pais , non point pr envie de polTcder les gla- 
ces Sc les roches du Nord, qui n'euflenr rien contribue à le 
faire plus grand , ny plus riche : mais pour tirer ces peuples' 
des tenebres de l’idolacrie, & les amener à la vraye Foy. 

Gojjcfroy le prévint , & ol'a bien fc rendre l'aggreflcur,- & 
attaquer fes terres. Les Wilfes le fuivirent en cet je irruption, 
par l'ancienne haine qu'ils avoient contre les Ahodrites ; les 
,Smeldingues,& IcsHcllinons fe rangèrent auflifousfa prote- 
ction. D'abord il fit grand fracas , il pouflà TtacifeonDuedes 
Abodrites, qui efroient fous l'obcïdànce des François ,prit en 
rrahifon Sc ut pendre vn autre deleurs Ducs, nomme Godelai- 
be,& rendit les deux tiers de cepcuple tributaires. Mais fon feu fe 
palTa bientoil; comme il eut perdu fes meilleurs hommes , & 
le fils de fon frere aux attaques d'vn chafreau , & qu'il feeut 
que Charles fils aifnc de l'Hmpcreut , avoir pafle l'Elbe , il fe pîüic” 
retira, & mefmc ruina fon havre de Reric, depeurque les 
François ne s'y fortifialTcnt. Ce fût vne perte irréparable 
pour ce Roy & pour cous fes pis , parce qu'il s'y fâifoit vn 
merveilleux apport de toutes fortes de marcnandiles , & qu'il 
en tiroir de grands impolis , qui compofoient la meilleure 
partie de fon revenu. • 

Il refoluc aufli de fermer ic couvrit fon pais de Danne- 
matc d'vne levée ou grand remprt, le tirant à l'oppofite du îrDÎ°«- 
p'isdes Saxons , depuis le golfe de la mer qui cil àVOrient, 

)ufqu'a celle de l'Occident , Sc le long du rivage Sepentrio- 
jial du fleuve Egidore ou Eyder. Il n'y lailTa qu'vnc porte 
pour le pallâge des charrois ii des troupes , laquelle il flan- 
qua tout du mieux qu'il l'entendoit. 

L'auteur de l’hiftoirc de Danncmarc a eferit que ce Roy en 
vint'à vne bataille avec les François , & que la perte fritcga- JafhSec lie KIR 
le des deux coftez : maïs il y a apparence qu'il y fut malme- 
mené , puifqu'il fe retira , & qu'il fc mit à couven. D'ail- 
leurs il eftconftant qn'il envoya vers l'^preur fe jullificr 
de cette irruption , 8c luy demander vne conférence entre 
des AmbafCideurs de ptt Si d'autre , pour luy frire con- 
noiflre que les Abodrites avoient cfté les aggrclTcurs , 8c qu'il 
n'avoit pas eu dcfTeindc frire injure, maisreulcmcnt de lare- 
poulTer. L'Empereur ne luy refufr point cette conférence : 
mais elle ne ptoduifit aucun eftèt. , 

Pendant quelle duroit , Tracifeon Duc des Abo<Uiles , fe 
tSiit aux champs pour chaflicr lesilVilfes -, Bt ayant pis leur 

I ii 




So*. 


I;ii( fd4lhiKt U 
DucTiJctlcoa. 


Combtt co(n (’ir* 
(née Davaledr N< 
pin ,U celle des 
Grecs. 


DiTcrs r»tt d'jr 
tiKS de* Louis fur 
1j MsrcUc d'Crp !• 
goe. 


fonbjiftr à Afcl- 
Ulu . 


S^nodelurU pro* 
cefi mdis Saiac 
Lfptti. 


GefcMt ciuftKZ 
partooTt. 


434 ^ Hi(loire de France, 

ville capitale , les força de rentrer fous lobe'iflânce des Fraa^ 
çois. Mais comme ilelfoit moins rufe' que vaillant, il felailEi 
peu apres attirer à vn pourparler, dans lequel Godefroy luy 
drella vne embufeade , & le fit alBllinet. 

Le temps des treves d'entre le Roy Pépin & le Patrice Ni-» r 
cetasefiant expiré, les armées fe remirent en mer. Le Gene- 
ral Paul envoyé de Conftantinople pour commander en la 
place de Niceras , ayant efté aux colles de Dalmatie», vint 
enfuite mouiller auprès de Comacliio, visa vis des frontières 
des Vénitiens. Celle de Pépin le rencontra, & il y eut vn 
furieux combat/ Tous les deux partis s'en attribuèrent la vi- 
éloite : la vérité îft qu’il les reduifit en fi mauvais cftat , que 
leurs chefs fe portèrent volontiers à la paix. 

Entre divers exploits qui fe firent fur la Marche d’Efpagnc, 
Louis Roy d'Aquitaine, prit à force d'attaques & de machi- 
nes de guerre la ville de Tortofe en Catalogne. Mais le Com- 
te Aureolus qui avoir le gouvernement de cette frontière , 
eftant mort rannee d’après, Amoroz Sarrafin , PrincedeSar- 
ragolfc , fe faifit de pluficurs fortereifes des François, qui te- 
iioicnt Huefea prcfque invclly , prorcilant neantmoins ( com- * 
me c’ell l'ordinaire des foibles vfurparcurs ) qu’il cftoitpreft de 
remertre ces places & faperfonneau pouvoir de l'Empereur. 
Sur cela on ouvrit vne négociation ; Abular Roy de Cor- | 
iteuc,à qui ces traitez ne plaifoient point, envoya fon fila 
Abdcranijin en ce pais- là pour en rompre les mefures. Lejeu- 
ne Prince le faifit adroitement de Sarragollè, Sc contraignit 
Amoroz de fe rerircr à Huefea. 

Au mclinc temps Charlemagne defirant reprimer les incur- 
fîons des Danois , envoya vn ordre , & des matériaux pou^ 
balhr vne grande forrerefle fur la rivière de Srurie , au lieu 
qu’on nommoit Afelfclt. Cependant il tint vn célébré Synode 
à Aix la Cliapclle , couchant la queilion de la procellîon du 
Saint Efprit , qu’vn certain Moine de lerufalem , efprit'‘oiCf 
& pointilleux , avoir remile fur le tapis.*Les Evefques Je France 
n'ayant feeu , ou n’ayant xifé la reloudre, il en envoya quel- 
ques-vns à Rome i^ouc eu rapporter la decifron du Saint 
Siege. 

Les Gafeons s’eftoient encore révoltez. Louis ellant allé à 
Daqs avec vne puilTante armée, defola toutes les terres des 
plus mauvais , ne laüTà que la vie à ceux qui luy deman- 
dèrent pardon. De là fe voyant fi avancé , if pouilà jufqu'à 
Pampelonne , où il fit quelque fejour pour^s’alTurcr de la 
délité habitants de ce païs-là , qui elloit fort incertaine. 
Avant que d’enfiler les deftroits des Pyrénées , il voulut fe 
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prccautioiincr contre le brigandage des Gafcons montagnards, 809. 

* qui s'clloicnt dcsja poRcz dansdes embufeades. tl fit donc l'ai- Bo,; 
lir leurs femmes & leurs enfants , Se atrefter & pendre 1 vn 
d'entre eux qui s'clloit approché pour rcconnoiftrc & donner 
le fignal à les compagnons. 

Ellant de retour en Aquitaine, il travailla puilTammcnt à r», 

rclormer ce Royaume-la , Se principalement l’Ordre Eccle- d'Aquî- 
liallique , qui elloit tellement déréglé , les Prel ts & les Pre- 
lires ellant tous devenus gendarmes, qu'il n'y rclloit plusail- 
cun vertige de difcipline. Il ne la rellablit pas feulement par 
fes bons reglements , mais aurti par les exemples de fa vie 
très devote , & f»r les foins qu’il prit de réparer ou de bartit 
plufieurs Monaftcrcs,qui clloient comme les Séminaires des 
bons Ecclcfialliques. L auteur delà vie en compte vingt cinq 
ou trente. 

L airdelacourdeConrtantinople ayantachevéde corrompre 8101 
leDucBcatqui ycrtoitallé, il s’attacha entièrement aux interdis veut ft TCO* 

de cet Empire-là; Ht ellant revenu en fon pais, il s'empara luy oï:; 

feul de toute l'autorîté Ducale , & chalTa les deux frétés , Valen- 
tin & Obelier;lefquels ayant tousjours tenu lepatty François, 
fe retirèrent vers Pépin. Ce Prince fe fentant oblige d’hon- 
neur à les rertablir, fortit de Chialli , qui e(l le porc de Ra- 
Vcnne.avec fa Ilote , & entra dans le lac de Venife. D’abord 
il prit toutes les petites villes qui elloienc fut les bords, puis il 

f uma vers l’illede Malamaoc, qui elloit IcSicge du Duc. Il 
trouvaabandonnée.le Duc Beat & tous les habitants s’eftoient 
retirez dans celles deRealto & d’Olivoloàvn-millede là, où •'“1“ 

lis croyoient oftre plus en feureté , parce que le grand canal vùift* 
cil entre deux. Pépin n’y ayant trouve que des mailons vuidcs , 
les mie pr terre , Se courut le long de la levée jiifqu’au 
cRifteau des deux ports. 1 1 ne luy rertoit pour achever fon cn- 
trcprilc, quede fe rendre mairtte de Realte & d’Olivolo. La 
mer elloit baflcautourdecesdcuxillcs, & les grands vailTcaux 
n’y pou voient ps fàcilcmcnt aborder ; il fie amener toutes les 
barques des rivières voifines , Se avec cela fit ballir des ra- 
deaux de marrein , en forme de petits chartcaux qui elloienc 
attachez cnfemble , & tirez par des bateaux à fond plat , ou 
à force de bras. Les auteurs Vénitiens racontent que comme • 

ces radeaux ne pouvoient crtre gouvernez à caufe de leur p- ^ 

fanccur , Se que le tcâux entraifnoit les bateaux qui les remor- 

quoicnt,ceuxdcsillcsquis apprccucentdecétcmbattas, forti- ? 

rent dclTus avec grand nombre de gondollcs & de pticcs bar- 
ques : (i-bienqu ils coupèrent les cordages , Se couleront plu- tt.fi,iiçoi.yroiii 
heurs de ces machines a fond i.Bt qu’alots les François qui 
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g 1 0. eftoicnt l'ur les autres radeaux , voulurent fc jetter dans la mer 

qu'ils voyoient fort baffe, penlant gagner la rerre: mais ilar. 

riva que faute d'avoir la connoiflancc des valcs & des profon- 
deurs , ils y furent prcfquc tous allommez , ou enfoncez dans la 
bourbe, l’epin qui elloit demeure dans Malamaoc avec la 
moindre partie de fcÿ troupes , fc retira fort confus à Ravenne, 
emmenant avec luy Obclier Se Valentin, qui l'avoientmal à 
propos engagé à vne fi dangereufe attaque. 

Cettt ^lurrt donn<t occtjîon de changer le gouvernement du feùt 
Cou«rr,tmeorJcs Ejhit de Venip. Le Duc Beat ejlant vifîorieKx en drejj* le flan , 
Vcoiiitiii <ii«ng<. ^ transférant tous les habitants de Malamaoc ijui ejioit ruiné, dans 
les pes de Realte (y d'Oiivolo , il replut de halhr dans la première 
mn Palais pour le Duc ,ey dans lapcondevn autre pour le Patriarche. 
Il mourut fans avoir fort advancé pn defein ; pn fuccejfeur ointe 
Patricial l'acheva , & avec le temps on /oignit toutes ces petites ijlet 
voifmes par des ponts : p-hien que tout cela enpmhle a fait la ville 
• de y E n 1 s E , qui eji f renommée pour p merveilleufe ptuation , 

O" plus eiifore pour la fagejfe de p conduite. 

Durant 45. ans Charles n'a voit goufte que la joyc des pro- 
riuri.anjiret.tci fperitez Se des heureux événements: maintenant la fortune, 
m"snt”j.ui rô'’ ou à parler plus chrcfticnnement , la providence luy va faire 
dciiucte. .iin<ct. coup fur coup l'amertume de pluficiirs difgraces mor- 
telles. Prefque au mefme temps qu'il eut le dcfplaifir qu'vne 
poignée d'infulairesfes vaflàux , euffent à la faveur de leurs 
marefes , fait fourttir vn fanglant afl'ront à fes armes , il cte 
ceurla nouvelle du fubit iniulte des Danois , dont nous al- 
lons parler ; puis il apprit la mort de fa fille Rotrude , qui fut 
fuivie peu apres de celle de Pépin, le fécond 4 c fes trois fils, 
qui luy reffembloit le plus en bon fens,en valeur , Sc en fà- 
geffci Et l'année fuivantc, piour comble de douleur , arriva 
la perte de fon fils aifné, qui depuis vingt ans elloit le com- 
pagnon de fes travaux & de fes viéloires. Avec cela il avoir 
a loudrir les chagrins Sc les incommoditez d'vnc vicillcilc , 
plus avancée neantmoins par les grandes fatigues que par 
les années ; Elles luy cauferent vne fluxion fur vn pied donc 
il devint boiteux , Sc de fois à autre luy donnoient des accès 
de fièvre qui luy delfcichoient les entrailles, Scconfumoicnt 
fes forces. 

Quant à l'infulte du Roy de Dannemarc , ce Princcayanc 
équipé vne armée de deux cents voiles, defeendit en Frifc , Sc 
ntt. ’ la ravagea , Sc la conquit toute. Il fàifoit mine d'y vouloir 
cllablir le fiege de fa royauté , Sc il fc vantoic mclinc qu'il 
donneroit bataille à l'Empcrcuc ; lequel ayant eu advis de cet- 
te irruption , s’efloit campé aux conaants de l' Alarc Sc d u Vc- 
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ftr; mais au lieu d'avancer vers luy, il fe retira tout court en 
fon Royaume. 

L'Empereur avoit refelu d'y entrer apres luy , & de le fub- 
juguer entièrement pour y planter la foy chtdlicime , & s'af- 
lujetir vn pais , d'où il preirentoit peut- dire qu’il viendroit 
quelque jour d'eftranges calamitcz deiblcr la France. Pour ce 
dclTein il avoit drefle vn tres-puillànt armement , & fait ve- 
nir les milices de tous fes Elbts : de forte qu'il y en avoit af- 
fc2 , non feulement pour conquérir ce petit Royaume , mais 
encore pour le couvrir tout de gents de guerre. Mais comme 
les trop grandes arme'es font fujetes à divers accidents , il 
arriva que la pelle fe mit dans fes troupes , & attaqua particu- 
licrement le beftail. Elles en mcnoientvnegrandcquantitc pour u» 

leur provifîon vn feul Abbc perdit cent bœu^ en vne nuit. 

Ilfaloitdonc qu'il conduifill grand nombrede gcntsàla guer- 
re. L'Empereur, non moins lage que vaillant, ne s'opiniaftra 

f ias contre vn mal fans remede, & congédia les milices. Mais 
ajullicc divine, comme ilell probable, le vengea des perfidies 
de Godefroy, mortel ennemydu nom chrcllien; car vnjour ' • 

u'il prenoit vn efpervicr fur la perche pour le faire volet , vn ,, 

e fes fils du premier lit le tua , en vengeance , difoit-on , de 
ce qu'il avoir répudie la mere. 

Les Vénitiens ne le fulfcnt pas vantez long temps de l'ef- 
chcc qu'ils avoient fait loudrir à Pépin dans leurs marctes, fi ““i ti» 
ce Prince eull vefeu feulement vn an apres ce defordre : mais à 
deux mois delà , comme il penfoit aux moyens d’en avoit fa 
revanche , vne maladie cauice peut-ellreparb hontedcfâdé- 
fiite, l’crapona en peu de jours. Il mourut le 7. de luillet à # 

Verone, ou comme difent quelqucs-vns , à Milan. Il fût ' 

inhumf à Verone dans l’Abbaye de Saint Zenon, & l’on y 
voit encore fon tombeau dans le cemeticre. Il fut Royd’lta- * 

lie 19. ans & trois mois. Thcgan fe trompe quineluy don- 
ne que 53. ans de vie , il luy en faut donner au moins 35. 

Il ne laillàque des enfants naturels, vn fils nommé Bernard , 

qui luy fucceda , Sc cinq filles, que Charlcmaenc fit nourrir t"ffe>ii6iiMiii. 

F r *• • *1 r ■ I I ® 

dans la cour , mais ne prit point le loin de les marier , non 
plus que bplufpart des fiches, les aimant toutes fi-fortqu’il 
ne pouvoir fe refoudre à les clloigncr de fa veuc. 

Au printcmpsderanïii.rEmpereurconclutaifémentbpaix Su. 
avec les Danois. Apres quoy il envoya trois armées VnCCOUtrC Bictons CTccnt fo 
les Sclaves Helinons au delà de l’Elbcî b fécondé en Panno- 
nie faire telle à d'autres Sebves qui raolelloient fort les Huns, 
fujets & tributaires de b France j & la troifiefme contre les ' 

Bretons , qui renonçant à l’obe'ilbnce qu'ils luy avoient jurée, 

I ii iij 


P 


Su. 


Bcroard enrobé 
envoj^ en lolie 
cO'iutc Ici Saixt« 
fcos. 


Il* n’orcQt 7 de- 
fccotlre. 


Paii faite atcc 
GnauMld. 


CUarlrmai'ne fait 
b ftii avec le» 
SattaJin» , le» 
Grec», Si ka Oa. 
Mi». 


M 


AfflbftlTadeutc de 
l'Bnpeicur Mu 
ebd apporteni le 
traité de paix. 


438 Hilloire de France,, 

s'eftoient fait vu nouveau Roy ; on le nommoit 
Machon. Les deux premières retournèrent charge'es de bu- 
tin , & l'autre de la gloire d’avoir vaincu les Bretons, & Icut 
nouveau Roy. Mais apres ces advantages 1 armée finit par la 
mort de Charles fils aifné de l'Empereur -, il ne lailla point 
d’enfants. 

Vn mois aptes l’Empereur eut nouvelles que les Sartafins 
d’Afrique & d’Elpagne s’eftant joints enlcmble , avoient 
equippc vnc grande flore , & faifoient des courfes fut les 
coftes de l’Italie. Ce nouveau dcfpiairir irricoit encore plus fort 
fadouleur , lorl’qu’il venoit à penfer qu’il perdoitde jour en jour 
fes enfants qui eftoient fes appuis , & qu’il luy renailToit des 
ennemis fanscelTe. Le péril de l’Italie cftoit prcirant, & defiroit 
qu’on y pourvu!! au plulloft. Ayant donc tenu ion alTemblec ge- 
nerale à Aix la chapelle, il envoya Bernard Ton petit fils delà 
les monts avec vne puilfantc armée, luy donnant pour Con-, 
fcil & pour Gouverneur Valoir fils d’vn autre Bernard , qui 
elloit fils du Roy Pépin le Bref. Les Infidelies ayant feeufon ar- 
rivées: fes forces, n’oferent toucher à l’Italie , mais firent de- 
feente les vns en Curie, lesauttes en Sard.rgne; ces derniers fu- 
rent prefque tousallommcz. Grimoald Duc de Benevenc ayant 
aulli pris l’efpouvcnte,8(: craignant que cette armée de Ber- 
nard n’ellant point divertie ailleurs , ne tombal! fur fon pais, 
envoya des AmbalTadeurs àl’Empercurluydemanderla pix; 
Elle luy fut accordée, à condition qu’il payeroitàla France vn 
tribut annuel de 7000. foulds d’or. 

La perte du Prince Charles rendit l’Empereur plus enclin à 
chercher le repos , Sc à faire la paix avec des Sarrafrns d’Efpgne, 
avec les Grecs, &avec les Danois. Ce qui luy fut d’autant 
plus facile, que Muhamed Roy des Sarrafrns en Eljxigne, 
elloit en guerre avec Abdelle fon frere , qui l’an fuivant le 
contraignit de partager le Royaume avec luy , que l’Empe- 
reur Nicephore fut tué en vne bataille contte les Bulgares, Sc 
que Heming Roy de Danneraatc,cflantmort la féconde an- 
née de fon règne , il s’ cftoit allumé vne guerre civile pour fa 
fuccclfron entre Sigifroy Sc Amulon ou Halmidon, ccluy-cy 
neveu du Roy Hcriold I. S: ccl|^-làdc Godefroy. Ilsfe don- 
nèrent vnc fiiricufc bataille, où ils furent tuez tous deux avec 
dix ou onze mille hommes : mais le party d’Amulon cftant de- 
meuré viéforieux , alTura la Royauté àHctiold Scà Rainfroy, 
fes frères, qui regnetent lÿinjointcmcnt. 

L’Empereur Michel, frifnommé Curoplate, qui avoir fuo 
cede à Nicephore , renvoya les Ambaftàdcurs de Charlema- 
gne accompagnez des liens, luy apportant vn traite de paU 
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pour le ratifier. Quand il l’eut figue, ils luy firent lonpanegy- Sit. Sc ij. 
m]uc en Grec , luy donnant les titres de Pater & de Ba- 
fleut ^ui eftoient les plus grands qu’ils dontuiTcnt à leurs tn aUcJc. 
EniptiRrs. 

Parmy tant d’afiàires qu'il avoir dans toutes les trois parties 
d9 monde , il n’oublioit pas celles de la Rcligioii. A la prière 
de Biorn Roy de Suède , il envoya des Prefttes en ces païs-là 
pour les inrtruirc dans la connoilfancc de l’Evangile ; Ebon 
homme de fainte vie y cftablit vn Evcfchc dans la ville de 


Iiincopcn. 

Il ne faifoit plus guercs de longs voyages , il gouftoit la 
gloire défis beaux faits dansAix la Chapelle, & s’adonnoit à 
de plus douces occupations. Il ornoit ce Palais de quantité de 
ballinicnts , de coloinnes de maibrc & de jafpc qu’il faifoit 
apporter diltalie , de riches dorures, & de peintures exqui- 
fes.'Dàns vue Glc il avoitfait reprefenter Ion expédition d’E- 
fpagne , & dans vne autre les feptarts liberaux. A fes heures de 
lollir il compofoit en vers 4: en profe , il rccherchoit des 
livres de tous coftez pour orner la bibliothèque , & il eni- 
ployoit les Moines à tranilctire les meilleurs ; les Religicu- 
fesmcfmesn’eftoient pas exemptes de ce travail. Il y avoitdes 
compagnies de ces eferivains dans fon Palai.' , ie dans les ef- 
coles publiques, qui embcllilfoientles livres deminiatutes S: 
de dorures , afin de donner gouft & curiofite' aux plus négli- 
gents de les voir, ^ de les lire. Il fit rédiger par eferit toutes 
les loix S: les couftumes des nations qui eftoient fous fonEra- 

f iire, il drellà des capitulaires ou ordonnances ; il anuftà cous 
es anciens vers qui contenoient les beaux faits des François, 
pour fcrvir de mémoires à leur hiftoire qu’il avoit envie de 
compofer. Il entendoie fi-bien la Théologie, qu’il efcrivitluy- 
mefmc contre l’hereficMe Félix d’Vrgel, fit touchant la que- 
ftion des images. Il haranguoit dans les grandes aflcmblces , 
& n’avoit ps moim de gloire à faire triompher fon éloquen- 
ce que fes armes. l%rant les nuits fereinesilfepkiifoic àeftu- 
dier le ciel & les aftres i nous en avons de belles & curieufes 
obfervations dans fes Annales , qu’il a dreffecs liiy-mefmc , 
ou du moins il en a fourny les mémoires. Pour illuftrer fa 
langue naturelle , qui cftoit la Tudefquc , il la redui- 
fit fous des réglés, & en compofa la Grammaire , & donna 
des noms à tous les^mois de l’année en cette langue , com- 
me auifi aux vents , tels à peu pré|||u’ils les gardent encore 
aujourd’huy. 

Se fenunc aftbiblit de jour en jour , il manda à fon fils 
Louis, & à Bernard fon petit fils de fe rendre à raffcmblcc 
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generale d'Aix qu’il avoir convoquée ail mois de Novembre. 

• Ccfùt la plus nombrcul'c qu’on euft veuë dciout fon Régné; 
Elle fc tenoit dans lEglifc de la Vierge. Là ayant f^met-. 
tre vne couronne d'or fur le grand autel . & clîant afll dans 
le tronc, les Evcfqucs, Abbez, Ducs Se Comtes , chacun en 
fon rang , il leur dit la caufe poutquoy il les avoir convd- 
quez, & leur demanda à tous l'vn après l’autre, s’il leur plai- 
loit qu’il donnait le titre d'Empereur à fon fils vnique : 
tous ayant tcfpondu qu’oüy , il déclara qu’il l’allbcioit àl'Em- 
pire, & luy commanda d’en aller prendre la couronne fur 
l'autel , &defe la mettre luy-mefme fur la telle. Il mon- 
llroit bien par là qu’il ne la tenoit que de Dieu ae de fon cfpée. 
Cela fait , il déclara aulli Bernard Roy d’Italie, Se puis il les 
renvoya l'vn & l'autre dans leurs Royaumes. 
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^ A N D I S qu'il s’adonnoit à la Icélure & à la corrcâion 
des exemplaires de la Sainte Bibledans fon Palais d’Aix, 
la fièvre le prit plus fon qu’à l'ordinaire, & l’olla de ce mon- 
de le 18. de lanvicr, le foixantielmc de fon aage , au com- 
mencement du quatorziefme de fon Empjrc , Se du quaran- 
te-huiticfme de Ion Régné. Vn nombre incroyable de toutes 
fortes de prodiges au ciel Se en terre, capables d’eftonner ceux 
mcfmes qui n’y adjoullent point de foy , précéda la mort de 
ce grand Prince, comme fi Dieu cull voulu luy envoyer des^ 
advertilTements de fe tenir prell pour partir , & de faire peni- 
** tence de fes pechez. Les trois dernières années de fa vie , il y 
eut pluficurs eclipfes de Soleil Se de Lune ; on vit dans le corps 
du Soleil vne tache noire qui y parut fept jours durant i 
la gallerie qn’ilavoit ballic entre l’Eglifcîc fon Palais, fondit 
“ tout d’vn coup , ayant manqué par les fondements ; vn em- 

brafement , dont la caufe demeura inconnue, bmlla en trois 
, heures le pont de Mayence qu’il avoit ellé dix ans entiers à 

' conllruirc ; fon Palais d’Aixla Chapelle fut agité d’vn pro- 

digieux crcmblemcut ; les planchers de toutes les maifons , 
ou il logeoit , fembloient craquer fous fes pieds , le foudre 
tomba lut l'EgUfe où il |fl|Ht choifi fa fepulrure ; U emporta 
lapommcd’orquiornoi^Riautdudome; ecpluficurs remar- 
quèrent qu’à l’infcripcion du fionti^ce où eitoient ces mots, 

^ ■ * Caro/«» ‘7ri»rfpr,lcmotdcPrincf/ij fut tellement efficé qu’on 

^ ne le pouvoir plus lire. Son 
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Sdn tcftament qud l'on voit cncort cfl Vnc des plus grandes | , j. 

marques de fa pieté : car de fon vivant il lit trois parties de fes s~ 
meubles & trelors , la première pour les pauvres , la fécon- 
dé pour les Eglifes Métropolitaines de les Eflats , il y en 
avoit vingt & vue , cinq en Iulie , & feize dans les 
Gaules ; la troificinie pour iuy fervir durant fa vie , & eftre 
pattage'e apres fa mort en trois portions égales , dont l'vne 
eftoit pour les pauvres ,• l’aurre pour les Métropoles , & la 
troifiefme pour fes enfants. Ce teftament ell ligné d’onze 
Evefqucs , quatre Abbez , & quinze Comtes. 

Il fut inhumé dans l’Eglife d’Aix la Chapelle qu’il avoit 
magnihquemcnt baifiej Et fur fon tombeau on erîgea vn arc s*,*^'*i*'*iea ib'ii 
dcrrioraphcavccfa ftatucaudeirus, & fon épitaphe en quatre 
ou cinq lignes , quinecontenoit pourtour éloge, fmon, ^’/f 
avoir noUemtnt . & hturtufemem goHnerné le Ro^me 

de France. Brièveté bien conforme aux fentiments de ce 
grand Prince , qui avoit tousjours eu vn efprit de mode- 
Itic, elloigné des &n&res & de la vaniré ; Et c’elloit bien tra- 
vailler pour là gloire, que de ne point cliargcr fon tombeau 
d vn long difeours , puifqu’en matière d’epitaphcs moins el- 
les contiennent de loüanges , plus on les croit j & plus elles 
font longues , moins on les lit. 

.11 feroit malaifé de dire quel fut le plus grand à fes funé- 
railles, ouïe dueil de fes flijcts , ou leconcours qui s’y fit pour 
honorer fa raemoire. Il n’elf pas vray pourtant que le Pape 
Leon y aflifta avec toute là cour : mais il cft cerrain que la d> 
votion des «uples commença deflors à le lànaifier; fon pro- 
me fils implora fon intçrcellion envers Dieuiilfe fit des vœux 
fur fon tombeau pat grand nombre de languilfants ; Pafcal 
le mit au nombre des Saints l’an ii«i. & quoy-qu'il ait palTé 
pour Antippe , l’Eglife n’a pounant point calle fon juge- 
ment. Le Roy Louis X I. ordonna lan 1480. que la fefte etl 
feroit chômée le jour de fon deccs ; l’Eglife de àint Quentin 
en Vermandois en &it l’office double ; Sc l’Vniverfitc de Pa- 
ris, là chere fille , le regarde dans le ciel comme fon patroA 
& fon pero. 

La Germanie le doit Ijien teconnoiftre pour fon héros ie 
pour foiwilus illuftre bienfà<aeur 5 c’eft luy qui luy a donné n c». 
la politellc des mœurs , & la lumière du faint Evangile de 
lEsvsCHRisT,quiaadoucy la barbarie de fes peuples, 
avant luy plus fiers & plus belliqueux, qu’humains & civils. 

Ceft luy qui l’a rangée fous les ordres de la jufticc & des loix< 
qui luy a infpiré l’amour des fciances & des arts , qui a chan- 
gé fes butes enbaftiments , fes efteeintes & cioftures de hayes 
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814. en villes murées Sc policées , & fcs temples d’idoles en Egli- 

fcs du vray Dieu. Mais elle ne doitpas pour cela fe l’actribuct , 
cmaii. . ü crtoit ^ le ravir à la Gaule, en foullenant , comme font 

G, Joli. auteurs , qu'il cftoit Germain . Qui ne fçait que la maifon 

des Pépins clfoit Gauloife , & quelle demeuroit en Brabant» 
Pour luy il avoir pris nailTànce au deçà du Rhin ; quand il n e- 
ftoit point en campagne , il refidoit ordinairement à Crccy 
fur Oife , ou à Aix la Chapelle ; & s’il paflbit le Rhin , ce n’e-’ 
(foitpas fKJur faire fon lejour en Germanie , c cftoit pour y 
faire des conqueftes. Que fi on objeiftc qu’il parloir ïudel- 
que , on refpondra qu’il parloir aufli Romance, qui eftoit la 
langue de toute la Nculltie , de la Bourgogne, de l’Aquitai- 
ne , & de plufieurs provinces de l’Aullraric. 

Il faudroit plus d’vn volume pour raconter toutes fcs gran- 
des avions , & les particularitez remarquables de fa vie publi- 
que ôc privée , les villes qu’il a baftics, les Eglifes , les hofpi- 
uux , & les Abbayes qu’il a fondées , les divers cftablilfcmcnts 
qu’il a faits pour le bien & la commodité de fcs peuples. lut 
ques icy aucun Roy de France n’a eu le cours de fa vie , ny 
ccluy de fon Règne fi long & G illuftre , ny vn Royaume’ 
G eftendu que luy. Sa gloire feroit fans tache , comme elle eft 
fans pareille , s’il n’avoit pas eu trop d’indulgence pour la 
mauvaife conduite de fes hiles , & trop d’incontinence ixnit 
les femmes. Mais il faut attribuer le premier dclàut a vne ton- 
te , & vne tendreffe naturelle, & l’autre à vne Gagilité hu- 
maine : laquelle d’ailleurs , G la loy Evangélique ne défen- 
doit pas la polygamie , pourroit avoir fon exeufe dansla cou- 
ftume des anciens Germains, qui lapcrmettoientàlcurs Prin- 
ces , & dans la tolérance de ces Siecles-là , qui foudroient 
qu’on euft des concubines avec des cfpoufcs légitimes. La 
meilleure raifon ncantmoins qu'on puifte apporter pour fa 
juftiGcation, c’eft qu’il Gt vne rigoureufe pénitence deux oa 
- Frrvii ttois atts * avant fa mort. 

le ne dois pas oublier que ce Roy , outre le nom de Char- 
les , portoit aufli ccluy de David , comme le doéfc Paul Petau 
Confciller au Parlement, l’a fort bien prouvé. le ne fçay pat 
G les fçavants le luy avoient donné , ou G on l’adjoufta au Gen , 
lorfqu il receut le factement de Confirmation. Car alors on en 
joignoit quelquefois vn fécond au premier , & quelquefois 
mefmc on changeoit le premier en vn autre. AinG l’vn des 
fils de Charlemagne , que d’abord on avoir nommé Carlo- 
man, fut nommé Pépin quand on le confirma. 

Il eut au moins cinq femmes légitimés > la première , cette 
DamoifcUc Ftançoife à qui fon petc l’avoic marié , & qu’il 
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iquita pour prendre la fille de Didier ; celle-cy fût la fécondé, <14. 
Hildegardc fille de Cluldcbrand , Duc de Soiiaube , la sn feana « &• 
itoifielmei Faftrade fille d’vn Comte nommé Raoul ) la qua- “nïïitK®'"** 
tricrmei& Luicgardc lacinquiefme. Les deux premières & la 
quatrieime n'eurenc point d'enfants. La dernierc ne luy pro- 
eteaquedeux filles, Theodrade & Hiltrude, qui toutes deux 
le conlacterent à Dieu , & furent Abbefles, la prcmicred'Ar- 
genteuïljlalcconde de Faremoulfieri cellc-cy avoir (ait fean- 
dale dans la maifon de fon perc. Mais de Hildcgardc il eut 
neuf enfimis , fçavoir, quatre fils & cinq filles. Les fils furent 
Charles, Pépin , Louis & LotaiTC) ces deux derniers elfoienc 
jumeaux. Lotaire mourut jeune, Charles & Pépin dans la for- 
cede Icuraage, & Louis recueillit ieul toute la fucceflion. Les 
filles légitimés fenommoient Rotrude, Bene , Gifele,Hilde- 
garde 8c Adélaïde. Rotrude 8c Berte furent nourries dans le 
Palais du pere, 8c inllruites par le doéfe Alcuin dans les myftc- 
res de b Sainte Eferiture. Rotrude fût promife à Conllantin fils 
de Leon 1 1 1. 8c d’Irene: mais ce marbge n'eut point d’cfFet, 8c 
elle mourut fans avoir elfe femme. Berte efpoufâ le Comte 
Angilbert, dont ayant eu deux fils, fçavoir, Nitardquiaefcrit 
l’hilfoire de Louis le Débonnaire, 8c Harnidc, elle confentit 
au gré de fon mary d’eftre voilée dans vn Monaftete de filles 
prés de Centullc ; au mefme temps Angilbert s'enrolla dans 
l'Ordre de Saint Benoift aumefmelieu,dontilfûcAbbé après 
lamort de Symphorian qui luy avoir donné l'habit. Gifelefut 
Religieufe, Hildegardc 8c Adelaidc moururent fort jeunes. 

*L'hilloire a deldaignéde dire les noms de b plufpart de lès 
naaiftrelTes , dont le nombre ne fut pas petit ; mais entre lès 
balfards on en remarque crois , Pépin le BolTu, Hugues, 8c 
Dreux. Ces deux derniers elloient d'vne mefme mere , qui 
s'appelloit Regine ; Pépin clfoit fils de Hiltrude ou Hildetrudc. 

Hugues que l’on furnomma le Grand 8c l’Abbé , à caufe 
des Abbayesqu'ilpolfedoitifuc Duc de Bourgogne, 8c Dreux 
Evefque de Mets. Entre les filles naturelles je trouve Eufra- 
fie , qui fut Abbelfc de Saint Laurent de Bourges , Rotrude , 
qui efpoufa le Comte Roricon , 8c Rocilde , qui fût mcrc 
de Hcrti Archevefquc deTrevss. 
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MEDAILLES 

T) E CHAKLEMAGNÈ.- 

I. ^ Ax 0 KIB VSADTORRENTEM DEVtCTIS. Les 
Sixons ViisKUs fur le torrent de Bullerhon. Ce fut là que 
l’ariRCC Fxançoirc durant vnc grande fccherelTe qui 
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faifoic mourir de foif hommes & chevaux , fut abreuvée par 
vne fubite& miraculeufe abondance d'eaux qu'on vit cou- 
ler tout à coup dans ce torrent, quoy-qu'il ne full tombé 
aucune pluye. Sans cela elle eufleflé contrainte de lever le 
fiege de devant le challeaud’Erclbourg. Dans ce chaffcau 
clloit le temple de Mars, qu'ils nommoient * Irmenful, 
c'eil à dire, llatuë commune f parce qu'en effet le Dieu 
Mars cft commun à tous , favoriunt aujourd'huy vn party , 
& demain vn autre. Il eftoit armé de toutes pièces , & 
avoit en la droite vne banderole , où elfoit peinte 
vne rolc , marque que l’honneur des guerriers le neArit 
aifement , s'il n'eft bienconlèrvé } en (àgauche des ba- 
lances , pour monArcr l'incertitude des combats , & le 
peu qu'il faut pour faire pancher la vidoire d'vn codé ; 
ïûrreAomac , vn ours, hieroglylîque de refolution cou- 
rageulê) fur (on pavois, vn lion , le plus fier & leplushar- 
dy de tous les animaux -, te tout alentour , des lis , des 
palmes, & des lauriers ; je croypouren faire des couron- 
nes aux vaillants Capitaines. 

ÎI. VïRONA DEBITA, ErLANtiOBAROlS IM FI- 
DEM ACCEPTis. tienne rendue « comfofition,(y lesLont, 
lards recrus à foy &• hommage. ClemeNTIA PrinCI- 
p 1 s. Par la ctemence de ce Prince , qui ne vouloir vaincre 
que pour pardonner. 

I I I . Xe Pape contraélant avec le Roy Charles fur les Evan- 
giles & lur l'autel femble luy dire ,Tecvmsicvtcv)i1 
G A L L I A. le traité avec vous comme avec la France. Et Cliar- 
les luy refpondre, Tecvm sicvt cvm Petro. Et 
avec vous comme avec Saint Tierre. Sacrvm foedvs, 
vne alliance facrée , & à jamais indiflbluble. 

IV. Dr V ICT O D B SiDERI O, ET Papia recepta. 
Didier vaincu, eyPavie rendue. C'eft ce malheureux Roy 
que vous voyez avec (à femme s'humilier, & mettre Ibn Ice- 
ptre aux pieds de Charles. Ce qui arriva l'an 774. 

V. Saxonibvssacro lavacro receneratis. 
Les Saxons régénéré^, dans le facré lavoir. Ce qui fut fait l'an 
777. prés de la Iburce du Lip, où pour flelchir le Roy à 
mifericorde, ils s'afTemblerenten grandes bendes,fepro- 
Acrnant devant luy , & demandant le baptefme. 

VI. Capta EXCISAQVB Pampblona. Pamfelune fri- 
fe Q- depnantelée, l'an 778. 
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VII.PipiNO Italie BT Lvdovico AqjpiTASi^ 
Rhcibvs INAVCVRATIS. Pefin ficrtR^d'Ittlie, fir 
Lou'is Roj d' jiqHtt aine , par les mains du Pape Adrien, à U 
priere de leur pere, qui le deflra ainfî pour les raifons que 
nous avons dcfduites dans l'hiftoire de ce Roy. Ces deux 
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princes n’eftoient p.is (î grand s que la médaillé vous les 
peint: car Pépin n'avoit au plus que fept à huit ans , & 
Louïs que quatre à cinq. 

VIII. Saxonibvscrvento prælio devicTis. 
Les Saxons défaits en vne fanéante journée. De tous Icselchecs 
qu’ils rcceurcnt, celuy-cy rut le plus grand ,cn vn lieu ap- 
pelle Thictmelc, Châties commandant fon arme'e en pet- 
lonne, l'an 78 4. 

IX. BavariæDvcatv sceptro FrancijE An- 
nie t o. La Duché de Bavière annexée 4 la couronne de Fran- 
ce, Van LcDucTaflîllon& fon fils aifncTheudon fem- 
blcnt remercier le Roy de ce qu'il leur a accorde b vie , Si 
luy promettre qu’ils fe vont renfermer dans vn Mona- 
Rere , comme ils firent incontinent apres. 

X. AbARIBVSGEMINOPRÆLIO nEVICTIS.i«..^'U 4 « 
rois hatus en deux rencontres , fignidcei par ces deux trophées. 
L'vne fut en Italie , & l’autre cnBavierepar les Lieutenants 
du Roy. C’eft pourquoy l’Exergue porte , Finss exer- 
C I T vv M , /« jîdelité des armées , mots qui fc mettent d’or- 
dinaire , quand la chofe a elle executée en l’abfence du 
Prince. Les Avarois & les Huns font pris les vns pour les 
autres, dautant que ces deux nations clloient meUces en-7 
femblc dans vn mcfme pais. 

XLVtRhenvsac Dannvbivs sintvtrin- 
Oy E P E R V 1 1. Pour faire tjue le Rhin (y le Danube fe puif- 
fent comntuniijuer C’eUl’entreprifeque ce grand PrinceavoiC 
faite , de joindre les deux mers , en tirant vn canal de com- 
munication entre ces deux fleuves. Celuy qui a deux cor- 
nes fur la telle, eft le Rhin, appelle par Virgile Rirom/r , à 
caufe qu’il fe fend en deux branches , chacune de dilfercnc 
nom. Il porte en la main vne pavilléc , ou vn lis de ma- 
refe. C’eil vne fleur de couleur jaune , qui fiit prife par 
les anciens François fur couleur d’eau ou azur , pour leur 
devife, parce qu’ils habitèrent premièrement dans les ma- 
refeages du bas du Rhin. 

I 

XII. ColoniaCaroli.deiectistradvctis- 
qve Saxonibvs. Colonie de fharles , qui chaffa les Saxons, 
les tranfporta en Flandre & cnSuilfe. Cette remme eft la 
Saxe , qui femble dire adieu à vne partie de foa peuple , 
& retenir l’autre. 





Carolvs MaGNV5 . 


C.AROLV^ MAnNV.S . 


XIII. Carolo Imferatori OccidentiîjBï' 
Romakæ Ecclesiæ defensori. Charlet Em- 
ptrturit Occident, (y dffenjêur de l'EgliJê Eonidine. Les R0-7 
mains ennuyez de la tyrannie des Grecs , luy defcrcrcnc le 
titre d’Empctcur par la bouche du Pape Leon. 


XIV, 
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XIV. Carolvs Imperator Occidentis , s e- 
PVLCRl Christi cvstos perpetvvs, sem- 
PErAvüVSTVS. Chtirles Empertur i'Occiitnt , tontjours 
^upufk, gdric ptrpttutl du Jefutm (/flEsvs Christ. Il 
put prendre ce titre en vertu de la donation authcmii^uc 
qu'Aatoii Roy de Petfeluy en fit à perpétuité. Lu piete de 
ce Roj de France ,PiETAsREGisFRANCORV.M,fefi- 
gnak en tes païs-là par de grandes auniofncs aux pau- 
vres , & de riches otfrandes aux laines lieux. 

XV. I mperatoresjNicephorvsOrientis.et 
Carolvs Occidentis. Empereurs , Nicephore dO- 
rient, Charles d'Occident. Ils s'entredonnent les niains , Sc 
fetnblent d’vn commun ertbtt fupporter le feeptre plullolt 
que le divifer: cequ'ilsfe promirent ,s’appcllaut freresdans 
vn traité, par lequel ils divifcrcnt l'Empire l'an 805. 

XVI. Devictis fixitCarlvs monvmenta 
B O E V I Charles •viBorieux drejjd ces monuments pour avoir, 
vaincu les Bohèmes. Voyez icy la Bohême, qui ayant elle 
toute chargée de fers, efeoute à regret les reproches qu'il 
luy faiedefa témérité. L’Exergue porte qu’elle a cfté dom- 
ptée ,VlGiLANTiA üvcis, parla vigilance du General. 

XVn. Carolvs ET Lvdovicvspilivs,Impe- 
ratoresOccidentis,PatresAvgvsti. C^ar. 
les CT Louis fin fils , Empereurs d’Occident , Peres i^uffifies. 
C'ed la ceremonie par laquelle Charles aflbeiant fon fils à 
l’Empire, luy fit prendre la couronne qu’on avoir exprès 
poféefur l’autel. En quoy parut, comme nous l'a vons mar- 
que , la prévoyance de ce Prince , Providentia, 
P R 1 N c I P i s. 

XVIII. Ces quatre figures attachées enfcmble à vn mefmc 
chariot , fignifient les quatre Evangeliftes , que Charlo- 
magne traduifit en Tudefque , & en fit vne concordance, 

V T q^v ATVOR HjEC VNV.M CONSTITVANT; 
t^finepte les quatre ne Jôient qu’vn. Exercice pieux , auquel 
il s'adonnoit vers l’an 813. 
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HILMETRVDE, 

FEMME DE CHARLEMAGNE. 

L fc trouve à .Saint Dcnys vnc cpitaphc , qui 
porte ,Hic iacetHilmetr. R £ Soneitr3ÛioQta> 
VXOR Caroli M\ghi. C ypJ}//ilmttru-‘°"°°‘' 

Je R,eine .femme île Charles le Grand; ce q u i a don- 
né fujct à quelques- vns de croire quelle avoir 
cfté en effet légitime ef^ufe cfe ce Prince. Mais foitque cette 
e^itapheaiteftécompofec long-temps apres par quelqu’vnqui 
n eftoit pas bien informé de la vérité , (bit que les parents de 
la défunte l’y ayent ainfî mife, pour l’honorcr du titre deRcinci 
tant y a qu'il eff plus probable qu’elle n'eftoit que maiftreffe de 
Charlemagne. Car outre qu'elle eft ainfi appcilée par les An- 
naliltcs d’environ ces tcmps-là, il n’cft pas croyable que Pe- 
pin le Boflu , lequel il avoit eu d’elle , euft efte lailfc fans 
partage , & fans charge par fon pere , lorfquc les autres 
avoient de grandes provinces & de belles armées, veu mefmc 
qu'il eftoit leur aifné. Quoy qu’il en foit, fiellc avoit efte fem- 
me légitime, & (I les Rois n’en pou voient avoir qu’vne à la 
fois , c’eft peut-eftre elle qu’il avoit répudiée pat le confeil de 
fa mere Bette au grand nied, pour elpoufcr la fille de Didier : 
laquelleil répudia femblablemcnt des la fécondé année de fon 
mariage. On ne dit point de quelle maifon elle eftoit iffuë ( 
je croy qu’elle n’avoit rien de plus illuftre quefa beauté , per- 
feéUon affez puiffante pour en faire vne maiftreffe, mais non 
pas pour en faire vne efpoufe. lenefçaynon plus en quel lieu, 
ny de quelle façon elle mourut : feulement j’ay appris par l’e- ; 

pitaphe rapportée cy-deffus , qu’elle fut enterrée à Saint Denys. 
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HildEGARDE vairtquirparles beMUtel^du corpf, 
Vn Bj)j dont la valmr n avait point de féconde ; 
Mais Us dons de fôn ame , adorabUs trefots , 

De merveilU & d amour vainquirent tout U monde. 




HILDEGARDE, 

FEMME DE CHARLEMAGNE. 

P R e's que Charlcmarae eut répudie la fille . 
de Didier , il prie en mariage Hildcgatde , dce«d<. 
qu'aucuns veulent avoir elle' fille de Hildebrand 
Duc de Suaube , & de Kutgarde de Bavière > 

d'autres , fille d'Elner, Seigneur de Kempten , 

& de cette Rutgarde; & quelques- vns delà Princefle Imma, 
fille de Nebi,arrierc-fils de Godefroy Duc d'Allemagne. Sa 
beauté, louée par les auteurs qui l'avoient veuc, clloit encore ren- 
due plus aimable par la generofîté qu elle faifoit paroiflre à 
obliger tous les Seigneurs de la cour , ne fe fervant du crédit 
qu'elle avoir furl'efpritdu Roy fon mary,quepour fàiredu bien 
à tout le monde. Les Chrelliens les plus efloignez rccevoient 
des bienfaits de cette Princefle jufques dans l'Afrique & dans 
l'Afiei Et lorfque fon mary envoyoitdes Ambaflàdeurs & des 
prefentsaux Princes Sarrafins, pour les obliger à traiter dou- 
cementlcsFidelles , elle les chargeoit de ce quelle avoit de 
plus précieux pour fubvenir à la ncccflité des pauvres Eglifes de 
ces pis-là. Elle fonda l’Abbaye de Kempten , qui cil aujour- 
d’huy l’vnc des quatre principles de l’Empire. Son humeur 
douce & modcflc , & fa conduite fort réglée , la rendirent fi 
agréable à fon efpoux , qu'il la menoit prcfquc tousjours en 
facompagnie;Ecquandilnclepouvoitpas,il laiflbit de fages 
Prélats auprès d’elfe, qui luy cntrctcnoicnt agréablement ic- 
fptit , en luy lifant & luy expliquant les faintes Efcriturcs. Il 
fit pour l'amour d’elle de grands biens à fon frère Oulty ou 
Vcialric ,& les luy conferva après la mort de fa focur. il eut sc.n.r»m,Oi a 
d'elle quatre fils, Charles, Pépin, & deux jumeaux , dont el- '' 
le accoucha au bourg de Calfcncuïl en Agenois , l’vn def- 
qucls mourut au bout de quelques jours , & l'autrcfurnom- 
mé Louis, lien eut aufli cinq filles , Adelaide,Rotrudc, Ber- 
te, Gificou Gifclc, & Hiidegarde. La première & la dernière 
moururent au berceau. La Reine ellant en couche de la der- 
nière , dcceda à Thionville la veille dcl'Afcenfion de l’an 781. 

& fut enterrée à Saint Arnoul de Mets , ayant heureufement 
jouï*dcla compgnie de Charlemagne vn peu plut d'onze 
ans. Eginhard a compofé fon epitaphe en vers Latins. 
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LVITGARDE, 

femme DE CHARLEMAGNE. 



Vit G A R DE , fille d’vn grand Seigneur de 
Suaube , fucceda à l’orgucillculc Fattradc,& 
apprit par fon exemple à vfer niodcremcnt des 
bonnes grâces du Roy Ibn mary. Elle tafeha 

par tous les moyens qu'elle put , de s’acquérir 

la bienveillance des François , avec d'autant plus de foin qu’el- 
le fe voyoit delfxjurveuë d’enfants. Apres les exercices de dé- 
votion qu’elle pratiquoit avec ferveur, elle prenoit grand plai- 
firdansrcnttctien des hommes de lettres ; & le dofte Alcuin 
dans fes Epiftres nous tefmoignc , qu’à fa pricre elle leur fit 
beaucoup de faveurs. Il l’appelle ttes-pieufe , trcs-vcrtucufc , 
& digne d’vn tel mary; louanges irréprochables dans la bouche 
d’vn fi fage tcfmoin , & qui n’avoir point appris à flater, bien 
qu’en toute autre chofe il euft aifez l’air de la cour. Elle aimoit 
encore les plaifirs de la cliaffe , maniant vn cheval avec autant 
d'adreife que Cavalier de fa cour , & lançant le dard fur la be- 
fte aulll à propos qu’aucun de fes veneurs. Ce qu’elle avoir 
appris pour complaire à fon efpoux , qui ne manquoit pas 
de &irc cous les ans la chaife d’automne , & d’ordinaire dans 
les Ardennes ou dans la Vofge. Il y aplaifit de voir dans vn 
Poète Latin de ce temps-là vnc defeription de cc't équipage 
dcchaflc, les chiens, les veneurs, la noDlelfe à cheval , 5: lur 
tout cette aimable Reine , qu’il dépeint comme vne Diane. 
Apres qu’elle eut vefeu quelque fut ans dans le mariage , fort 
aimée de fon efpoux , & chérie de toute la France , il advint 
quelacoureffant à Tours l’an Soi. elle fut faificd’vnc maladie 
qui la mit au tombeau le cinquicfme de luin , au grand def- 
plaifir mefme des en&ncs des autres liéis , qui pcnlerent avoir 
vnc fécondé fois perdu leur merc, par le trefpas de celle qui les 
cherirtoit comme s’ils culTcnt efté fcsenfànts. Elle fut enterrée 
dans l’Eglifedc Saint Martin de Tours. Après fa mort Char- 
lemagne ne fc put refoudre à elpoufcr aucune femme , mais 
feulement eut plufieurs maiflrcilcs ; qui fans douce n’acctu- 
renc point fa gloire , & abregerenc fes jours. 
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EGLISE DVKANT LE VIII. SIECLE. 

L ’E e L I s E Gallicane n’avoit point encore efte' en lî grand 
defordre quelle fut fur la En du fcpticfmc Siccle , &: juf- 
qu'au milieu du huiticfmc. Aulfi fut-dlc plus de foixanle ans 
fans tenir aucun Concile. Toutefois elle avoit aflez heureufe- 
ment conferve fes biens temporels fous la Mairie de Pepin le 
jeune, qui cftoitPtinceliberal & religieux : mais Charles-Mar- ' 
tel fon fils , n'eut pas la mefme continence , ny le mcfmc refpeil 
queluy. Pluficurs Prclatsde Neulfric& de Bourgogne, ayant 
favorifcle party de Rainffoy, luy donnèrent occauon de les 
defpou'illcr ; & les guettes qu'il eut contre les Sarrafins, luy 
fournirent vn prétexté de le fervir de la richelTe des autels 
pour les défendre. 

En quelques pais il donnoit les Abbayes & les Evefeher à" 
des la'iques , qui au lieu d'entretenir des Clercs , entretenoient 
des foldats; En d'autres il demembroit les terres &'lesdixmc$ 
des Eglifes , & les dillribuoit à des gents de guerre. Les Pre- 
llres & les Moines qui fc trouvoient mêliez parmy eux , qui- 
toient le Pfeautier , & prenoient les armes. Les E vefqucs & les 
ciii>a d«rr.gic- Abbez mettoient l'efpee au cofte , Sc le faifoient Capitaines ; 
âirMoiiKl'àf'*' clergé clloit dans vu extrême defreglemcnt ; la pluf- 

rrann rog, fgg pjjt avoicnt dcs coiicubines , il le ttouvoit des Diacres qui en 
entretenoient jufqu'à quatre ou cinq ; les moins delbauchcz 
efpoufoicnt des femmes , & pallbicnc mefme à de fécondes 
nopces; les Religicufcs ne gardoient ny leur clofture , ny 
leurs vœux ; enfin il n'y avoit nulle réglé , nulle obcillànce 
des inferieurs aux fuperieurs , peu de fctvice divin, pointd'e- 
Ifudcs , & vne grande ignorance des chofes de la Religion 2c 
des fautes Canons. 

Ce defotdre donna lieu à deux vertueux Prélats, G odegrand 
tc<tnr<|ii« Go. & Boniface , d'ellâycr à remettre les Ecclelïaftiqucs dans la 
difeipline & dans la connoillànce des chofes necellâircs pour leur 
!<• e.foiiiKr. miniftcrc. Godegrand fort inllruit dans les allaites , parce qu’- 
il avoit fait la charge de grand Rcferendaire, & avoit elle en- 
fuite promu à l'Evefché de Mets , encouragea le Pape Eftien- 
ne de venir en France , afin de fe fervir de fa prelcnce & de 
fon autorité pour vn II loüable dcifein. Ce fut l'an 7$;. au 
commencement du régné de Pépin. En ellct ce Pape s'y ellant 
rendu , tant pour ce lujet-là, que parce qu'il avoir befoin de 
fecours contre les Lombards , fit Ion pollible pour réunir le 
Clergé qui clloit cfprs , & fans liaifon aucune , & pour af- 
fcmblerles PrcAres en communauté. Il leur donna des re- 
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^es pour bieij exercer leurs fondions , & leur alligna des eotue or 
prébendes ou revenus luffilancs pour vivre, afin qu'ilsncfuf- 
lent point dillraics de leur office par la ncceffitc d'vn autre tra- 
vail I Et n'oubliant pas l'aitantage de l'on Eglife de Rome , il 
leur ordonna d’en apprendre le cliant & l'ordre , qui eftoient 
tort dificrents de ceux de l’Eglife Gallicane. Mais les Fran- 
çois croyant que les recevoir, c’eltoit entrer fous' le joug & 
s'anéantir, rendirent de grands combats pour conlcrver l’hon- 
neur de la nation. 

Quantù Bonifiice, il cfloit Anglois de naiilâncc, qui d'vn Mo- 
nallerc de l’Ordre de Saint Benoilt s’eftoit porte pr vne infpita- <3 j>‘ 
tionprticuliere,& par l’émulation de plufieurs Saints de mef- 
mccobc,àjettcr les fcmcnces de l'Evangile parmy les nations 
barbarcsdela Germanie, parciculicremenr les Frifons, les Tu- 
ringes , & les Cattes. Il s’eftoit entièrement voué au fervice du comSito «n.clié 
Pap par vn attachement tres-eftroit, jufques-là qu’il changea 
fon nom Anglois, c’cItoitVinfrid ,en celuy de Boniface. Auffi 
fut-il premièrement fait Evcfquc par Grégoire 1 1. puis Arche- 
vcfquc par Grégoire 1 1 1. & honoré parle mcfme , non feule- 
ment du Pdllium, mais auffi du titre de Vicaire dans la Ba- 
vière & l'Allemagne, puisdans toutes les Gaules , & enfuitc 
du pouvoir de convoquer des Conciles, & de faire des Evef- 
ques & des Evefehez dans les pais qu'il avoit convertis à la 
Eoy. Le mcfme Pape luy donna des lettres dcrccoranvinda- 
tion à CCS punies là, & à Charles- Martel , le priant de le 
prendre fous la protection , ce qu'il fit; comme ^ulli vn ordre 
particulier aux Evcfques de Bavière & d'Allemagne , de s'af- 
fembler quand il les convoqueroit. En qualité de Vicaire du 
Saint Siège , il divilà la Bavière , où il n'y avoit qu’vn Evef- 
chc, en quatre Diocefes, ce fut l'an 739 . Le fuivant ,ilcn efta- 
blit trois autres en Germanie, vn à Virtzbourg, l’autreà Bu- 
tabourg , & le troifiefme à Herpsford. Ces deux dernières 
villes n'ont ps long-temps garde cét honneur. 

Or le Prince Carloman luy ayant tcfmoignc qu’il vouloir tc- 
Itablir ladifciplineEccicfiaftique,Bonifacecmbraffii ce foin avec 
ardeur ; Etcommcilelloit agiilànt& infatigable , il y avança 
beaucoup , non purtant fans diminuer vn peu tropdc la liber- 
té & de la dignité de l’Eglifc Gallicane à l'advantagedcs Pa- 
pes. A fà purfuitc, Carloman tint vn Concile en Germanie, 

( on ne marque pint le lieu ) où il affifta avec les Grands de 
l'on Eltat, & l'année d’après vn autre au Palais royal de Le- 
peines ou Eltines, qui confirma les aélcs du premier. Leptines 
eft tout contre Binchs en Hainaut. Pépin Ion ffere en con- 
voqua auffi vn dans la ville de SoilTons l'an 754 . & le fou- 
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fctivic avec trois des Grands de fonEilar ; ma jon|caore eft 
qu'il y en avoir vn de Neullrie , vn de Bourgogne , Se vn 
d'Aquitaine. 

Dans tous CCS Conciles BonifâcepreGda cnqualitc'de Légat 
du Saint Siege. Dans ccluy de Leptines où il y avoit deux 
Lcgacs du l’.ipcavec luy , il engagea les Ecclenalliqucs à fi- 
gucrvncprofelllon par efctit,quiiesobligeoic non feulement 
de garder la Foy Catholique , mais encore de demeurer vnis, 
fujets & obe'ilTans à l’Eglife Romaine , &au Vicaire de Saint 
l’rcrre. Elle fut portée à Rome fut le tombeau de ce Prince 
des ApofttcSjicreccuc avec graudejoyepr lePape 2 acliarie, 
non certes fans fiqet. Ainfilà , comme entouteautre occa- 
Gon , il faifoit en forte que tout eull vn rapport entier à la 
fouvcrainctc du Pape. Aufli le Saint Pere accorda au Roy Pé- 
pin la faculté de nommeraux Evefehez qui viendroientà eftrc 
vacants; aumoins Loup Abbé de Fcrticres, l'avance ain G dans 
ion Epiftre l x x x i. mais peut-eftre qu'il l'a bien voulu dire 
pour fervirà facaufe. 

fjuant à la difciplinc, on y arrefta que IcsEvcfquesferoicnt 
: remis dans leurs Sièges, les Eglifes dans la jouiifancede leurs 
biens, & le Clergé dans les règles : mais les deux premiers 
points ne furent exccutci que fous Charlemagne , & encore im- 
parfaitement. Les Canons que l'on y Gt, eftoient principalement 
pour empefeher les inceftes & les adultérés , dont la punition 
tlfoitcommifeauxEvefques;pour abolit le tefte desfupetfti- 
tions payennes ; pour ofter les femmes &: les concubines aux Ec- 
clcGalfiques,& pour leur ordonner dene plus porter lesarmes, 
ny des habits à la cavalière. Les Evefques neantmoins ne lailfe- 
rent pas d'eftre tousjours obligez d'aller àTatmée, jufqu'à ceque 
Charlemagne les en exempta par vn Capimlaire exprès : 4 : 
quand il les en eut difpcnfez , pluGeurs encore ne s'en pouvoient 
empefeher , rant ils cltoicnt accoutumez à la defbauche. llste- 
noientpar ordre du Prince des magafins d'armes qu'ils diftti- 
buoient àleurs hommes, quandil raloit marcher. LesPteftres 
qui menoient vne vie fcandalcufe , & qui avoient commis 
de grands crimes, eftoient rellcrrez dans 'des Monafteres , de 
contraints d'y faite pcnitencc , cftant privez de l’honneur de la 
Prcllrife. 

A vn Concile tenu par Bonifacc versl'an746. onnedit point 
l'endroit, il fut condamné deux hommes qui s'eftoient fait Gi- 
' eter Evefques , njais fans aucun Siege , Alben Gaulois de na- 
tion, & Clément Efeoffois. Le premieteftoit hypocrite deinfenfé 
pluftoft qu'heretique: il fc faifoit fuiviepar le peu pie ignorant, 
comme ayant vn cfptit particulier de Dieu, il rcmettoic les pe- 
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chczavccvnpouvoirabfolu,mcfmcfanslesv<6uloitentendre, nr 

parce qu'il fe vantoit de penetrer dam le fond des cœursj il baftif- ° 

Ibitdesoratoircs, &dreiroitdcscrottauxbotdsdesfontaincs> 

dans les bois & dans les champs ^ & il avoir compole vnc orai* •«■*'» 
fon particulière , où il invoquoit fept ou huit anges , dontles 
noms ne fe trouvent point dans l'bfcriture Sainte. L'autre 
enfeignoit quelques erreuts , fourteiuntque iBsvsCMnrsT 
defeendant aux enfers , en avoir retire 1 « Payens aufli-bicn 
que les Fidellcs } qu'il faloit à la mode dés luift efpoufer la 
veuve de fon frere j Et que les Evefques Sc les Preftres pou» 
voient fe marier s il l’eftoit luy-mefme , & il vouloir garder 
conjointement û femme & fa mitre. Ces deux Evefques fb- 
rcnc dégradez; & vn autre encore nommé Goilolfac ,'je ne 
fçay ps pour quel fujet; le Pape confirma la fentence. Us ne 
laiflcrcnt pourunt ps de continuer les fondiom Epifeop- 
les , & je ne trouve pomt ce qu'ils devinrent. 

A Leptines, Carloman fit ordonner , du conlentemcntdcs 
EcclcGaftiqucs.ou volontaire, ou extorqué, que pourfourte- 
nir les guerres, dont il elf oit environne de cous collez, il pourroit 
prendre vne prtic des terres de l'Eglifc, Sc les donner à turc 
dcPRECAiREàf<^gcnt$,qui de chaque ♦ «lai./? , ou me- 
itaitie,pycroicnc feulement vn efeud'or , ou douze deniers '"*■ 
d argent à l£glife,&laneufiefme & ladixiefmc pour la re» 
paratioii dçs balliments ; & que ccluy quiccnoicces Précaires 
venant a mourir , le Prince pourtoic les rcbaillcr à vn autre 
à pareille condition. 

Lan 779. Charlemagne fit vnc Ordonnance, portant que 
ceuxqui tieiidtoicntcesbicns-là, enpyeroientlaneuficfme & la 
dixiefmc à l'Eglifc ; mais elle moderoic le ccm à vn fol d'or pour 
cinquante manies , &à vn demyfol pour trente. D'ailleurs le 
Concile de Francfort , & Louis le Débonnaire en fon Or- 
donnance de 8 1 8 . chargèrent ces polfclTeurs de la réparation des 
Eglifes. Voilà le commencement de l'alienation de ces biens , 
par aûc public 8c autorité de la Lo^. Il y en a qui tiennent * 
que les Roisalors n'inveftircnt ps Iculcment les laïques des 
terres de l'Eglifc, maisaulfi des dixmes, & de tous les droits 
8c revenus de 1 autel , comme font les prémices , les obla- 
tions , les diAributions pour des * Méfies, 8c autres prières ; ' •“/■> t4»t« 

*t mefme du droit d'eftablir le Preftre , d'où ils difent qu'eft 
venu celuy de ptefentation qu'ont les Seigneurs en quelques 
Eglifes. On les nomme à caufede cela, Ptunms i mot qui fe 
trouve en ce fens-là dans le Concile de Reims tenu l'an 878. 

11 y a des Annales eforites de ces temps-là ,qui portent que 
la mefme année que Pépin fut couronné , Us hitns de tEgU^ 
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ï<ji, ijï DF furent *diflrdits(y<li'vifni. le ne fçay ft cllci veulent dire quele 
Kji/. J i acte nouveau Roy en prit ce qu’il luy plut pour accommo- 
der fes attires , le donnant à fes gents à titre de Pfecaire, 

. I». ïW* *'• ou aunement ; ou û ellej entendent que l'on divifa les terres 
r./f ■ * revenus qui cftoient en vne maffe, & qu’on les partagea enr 

* trcüEvcfque & fes Chanoines & autres Prcftres,& entre l’Ab- 
bé & les Moibcs: de forte que la manfc qui eftoit commu- 
ne» iut rompue, &^que chacun eut fon revenu à paît , ainfi 
qu’ils l’ont eu long-temps dans les Abbayes , & qu’ils 1 ont 
^coreaujourd’huy dans les Eglifes cathédrales fie dans les col- 
iegiatcs : ce quia rompu les liens de la charité fie de l’aiTeûion 
fbccrnelle , aufli-bicn que ceux delà communauté, fie a don- 
né » fclôn lcs difterentes inclinations , aux vns les moyens de 
le)cctcr dans le defordre, aux lunes l’occafion d'amafler de 
llargent , fie de comberdam vne fordide fie miferable avarice, 

■ au grand préjudice des pauvres, aufqueb tout le refidu de ces 
biens-là appartient légitimement. 

‘ Il avoit cfté ordonné au Concile de Soiflbns, quil s en 

tiendtoit à l’advenir vn tous les ans pour eftoufFer les defor- 
dtes fie les herefies dans leur naüTance. Audi Pépin en convo- 
qua vn au Palais royal de Verberie l’ai» 751. ou il voulut af- 
ij. ullcr en perfonne , vn à Mets l’année fuivante , vn a Vernon 

fur Seine deux ans aptes, vn à Compiegne en mcfmediilan- 
ÆC de temps , fie vn à Gentilly tout contre Paris l’an 767. 
J'ious avons les Canons des quatre premiers ; mais tien de ce- 
luy de Gentilly, finon que l’on y propoGi deux queilions : 
fçavoir , fi k Saint Efprit procedoit dit Pere ffcdn Filt , ce que 
les Grecs nioient ; tjr s'ilfahit adorer les images. 

■. O n peut mettre prefque au rang des Conciles les Coit'uoi- 

c vemiti ar*txt ouaiTcmblccs que les Rois tcnoicnc fouvent , comme cel- 
i'ai- Dtiric cn7fio. celles de Ncvcrs,deWormes,d’Attigny, 
d’Orléans fie de Saint Denys,quifc firentdepuisl’an 7«3- Dans 
toutes lefquclles les Seigneurs eftant joints avec les Evefques, 
• on otdonnoit des chofes qui concernoient la police fie les re- 
glements de 1 Eglife , auiu-bien que deccllcsqui regardoient 
temporel fie le gouvernement du Royaume. Des ordonnan- 
ces qui fc faifoient dans ces aifcmblées , demy politiques , 5 c 
* demy Ecdefiaftiques, jointes aux dccifions qui fe donnoient 

par les Conciles , ont cfté compofées ces Loix que l’on appel- 
le Capitulaires, les plus belles fie les plus iàintes qu’aucune na- 
tion ait cuirs depuis le Droit Romain. 
ctinH foi» M lamais Prince n’eut plus de foindc conferver la pureté de la 
foy orthodoxe, ny plus d’artéaion pour l’honneur «c la difci- 
^ kioMoioo. pi,„cderEglifc, ny wntdercfpcafieunt de zelepourl'cxal- 


• ♦ 
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tation du SaiuSiege, que Charlemagne. Que ne fit-il point 
durant tout le cours de fon Rcgoe pour corriger les vicas du 
clergé Sc des Moines , pour les mllruire, & pour les foire ren- 
trer dans la fainreté deleur profcflionîll ne fc paflà prcfque point 
d’anncc en toute fa vie, qu’ilne tinftou des aflcmbleesdcs Grands 
de l'Eftat , ou des Conçues pour cet edct. le ne cotte^ point les 
années de ceux qui fc firent à Wormes ,( il y en * cinq ) à 
, Valenciennes , à Geneve, à Duren , Sc autres lieux , parce 
que nous n'en avons aucuns decrets. Mais celuy de Franc- 
fort cft tres-confiderable r on le pouvoit nommer le Concile 
de l’.Occidcnt i caries Evefquesde la plus grande panie de l'I- 
talie , ceux de la Germanie , 6c ceux des Gaules y aflifterent. Il 
fut convoqué pat Charlemagne, qui y prefida , & y raifonna 
fort f^vamment contre les erreurs d'Ehpand de Tolède , 6c 
de Félix d' Vrgel , qui enfeignoient que Christ , félon la 
chair , cftoit fils adoptif ou nuncupatif de Dieu le Pere , quoy- 
qu'il fiift Dieu, félon la génération eternelle. Ainfi enfoper- 
fonne facrée , ils mettoient deux Chrilb , & deux Dieux , 
vn Dieu vray Dieu , & vn Chrift 6c Dieu nunemstif. 
C’eftoit la fubftancs dp la- refponfc que FeÜx avoir fmte à 
Ehpand fur cette queftion. Ce venin fc rclpandanten ce païs- 
là, 6c mefmc, ce lemblc,dans la première L y oiuioife, Char- 
lemagne donua chafgeà Alcuin d’cflâyet par lettres d’obliger 
Félix à fcdcfdire: mais comme il cftoit enteltédccettcdodrinc, 
il compofa vn long difeours plein de pallàges de l'Efcriture foin- 
te, pour l'cftablir. Charlemagne eftantpour lors à Rhcge en 
Lombardie , manda cét Evclquc pour dire jugé pat vn Con- 
cile , il y fouftint fon dogme de toute fa force : mais Alcuin 
l'accabla de tant de preuves tirées des faints Üvres , qu'il fiit 
contraint de demander pardoniCharlcsrcnv’oyaàRomepto- 
tefter de fa foufmiflîon devant le Saint Pere. La Germanie fe 
voulut'garantir de cette pefte par vn Concile qui fc tint à 
Ratilbonc la mefmc année. Or Félix eftant revenu de Rome, 
recommença à débiter la mefme cncur jil fût condamné pour 
la féconde fois dans le Concile de Francfort. Après cela , foit 
de repentir ou de crainte, il demeura dans la fouüniflion: mais 
El^nd ne fe rendit point, 6c perfevera dans fon obftination 
jufqu’à la mon. L'Eglife de Lyon qui eftoit pour lors dans 
vnc liaute réputation de doébinc 6c de fogeflè, femblaneaiK- 
moins s’efgarer dans quelques interprétations fufpeftes ; on 
le connoift pat les lettres d'Alcuin , qui la conjurent de fui- 
vre la voyc de fes Petes , fie de ne fe point efgarer après des 
nouveautez. 

A Francfort il fût aufli traité du diffcrcnd des images. Le fe- 
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»ci I «» Dr cond Goneile de Nic<le qui prenoit le titre de (cpticftne «eu 
«“itijiBctt ^enique,avoicordonnéqu’«ilesferoient gardées dans les Eglu 
fes , 8c adorées. En France on vouloit bien les garder comme 
<Jes memoriaux & des inftruAions propres pour le ^urfe, 
mais non pas les adorer. C'eft pourquoy les Peres arfcmblea 
en ce Co^ile d’ Occident , mcfprilàntde reconnoiftre celuy 
deNicc'elRir œcuménique, rejetterent cette adora/io» ea toit- 
tcsmtnum, & la condamnèrent d'vn commun confentement: 
Charlemagne mefme eferivit , ou ordonna qu’on eferivift vn 
livre pour la combatte i le Pape Hadtian y fit vne refpon- 
fci la diverfité des fentiments ne diminuant pourtant tien do 
la cordiale amitié d’entre ces deux grands hommes. 

Il ne teftcaucunc chofedu Cûnciled'Aix laChwlletenuett 
*09. finon qu’on fçait que b queftion deb ptoceffion du Saint 
Efprit y fut encore agitee. On y conclut fans doute qu’il oro- 
ccdoit du Pere & du Fils -, Car les François tenoient cela fl 
fermement , qu’ils obtinrent que l’on en adjoutf ail vne ebufe 
exprefle* au Syrabolede b Foy,quoy-que le Pape Leony ré- 
pugnait i non pas qu’il fuft d’vnc opinion contraire , mais 
pree qu’il ne ctoyoït ps neccflàired’e^tptimcr cette proceflion 
dans le Symbole , non plus que beaucoup d’autres chofes , 
qui neantmoins font de foy. 

La derniete année de fa vie, ChatlemJgne convoqua cinq 
autres Conciles, fçavoir, à Arles , a Mayence , a Reims ,a. 
Tours , & àChalonfurSaone, de tous lefquels les Canons fc 
lifent encore. Ainfi l’Eglife de France ne raanquoitpasd’eftre 
reformée. 

Les Papes Effienne, Grégoire 1 1 . Grégoire III. Zacliaric 
te Adtbn y avoient aulfi contribué, les quatre premiers en- 
voyant diverfes relponfes à nos Prebts , te Adrian donnant 
plufieurs reglements à Charlemagnt, tirez des Conciles de 
l’Eglife Grecque & Latine, &des deaets des Papes, q\i’illuy 
envoya l’an 785. pat * Enguerran Evefque de Mets. Ils font’ 
prefque tous pour les jugements des Ecclefialhqucs, accuCs 
de quelque crime , & preferivent qui font les luges comp- 
tents pour leur faire leur procès, quelles perfonnes peuvent les 
aceufer , ceux qui font recevables à porter tefmoignage 
contre eux , & avec quelles formes il y faut poceder. Il ne 
manque pas de dire en quatre differents endroits , que le Pap 
ne put eftre jugé par perfonne , appttant cette raifon , tjne 
le difiifle nefl point «» J^us Jit maiflre. Et dans vn autre pallà- 
ge il donne put confit , que l’autorité d’alfcmblei des 
Conciles luy avoir efté conférée pt l’ordonnance de 1 s s V 6 
C H K I s T , & pr les memes de l’Apoftie Saint Pierre. 


• JJi» rtc r**n ri 


CUq Coocilu CB 
riali|. 




4 


•V 

■ 


4 


Charles i. Roy XXIil. Liv. IX. 461 • 

On ne ctaignoit point en cctcmps-là de mettre la tradi- toitsM Df 
tion en avant , quand les niions manquoient , Se de fonder ‘ 

lurdiment des nouveautez fur vnc antiquifé prétendue. Ainfi 
le Pape Efticnne envoyant à Pépin les livres Grecs dVn De- 
nys cjuc les doia.ci croyent avoir vefeu dans le fécond Siècle '’ïïiVo'"’ 
du Chriftianifmc.rafluraquilscftoicnt de Saint Denysl'Areo- 
pagitci Etily a apprencequ'il entendoit que cet Arcopagite 
cftoitceluy dontlecorp repofoit dans l’Abbayede Saint Denys: 
mais Icsdoélesnedcmeurentpasd’accordde l'vn ,ny de l’autre 
de ces deux points. Semblablement le Pape Adrian accordant 
pr vnc conceflion Ijjccialc à cette Abbaye le privilège d’avoir 
yn Evcfque pour les pclcrms qui y venoient de toutes prtt . 
faire leurs dévotions , ne feint point de dire qu’elle en a eu 
vn de tout temp , bien que tout au plus cette fi grande anti- * 
quitc 11 euft commencé qu’au Pap Ellicnne 1 1 1. fon prede~/^né^ ”** 
cdlèur. Les Italiens pour prfuader aux Anglois de quiter la 
maniéré de leur tonlurc , oui eftoitde tout le devant de la te- 
lle jufqu’aux oreilles, fie leur faite prendre celle de Rome, 
leur allürercnt que la tonfure qu’on portoit à Rome , cftoit 
de la mcfme forte que celle que Saint Pierre avoit portée: 
mais que celle que les Anglois pratiquoient , eftoitde la façon 
de Simon Magus. Adrian eferivant à Charlemagne , luy pr- 
ie de la donation de Conftantin le Grand au Pap Syfvc- 
ftre I. comme d’vnc chofe indubitable. 

Pour les Papes Efticnne & Zacharie, quoy-qu’ilsfùlicnt porter 
d’vn grand zèle à la reformation , il fcmblc neanmoins qu’ils 
n’cftoicnt pas fort fçavants dans la doélrinc Ecclcfiaftique : 

& véritablement dans vn Siècle auffi cfclairé qu’eft celuy où 
nous vivons, on auroitpine à gouftcrlcs taifons qu’ils appr- 
tent quelquefois pu t appuyer leurs dccifidms. Zacliarie rclpn- 
dant aux Evcfqucs de l’Eglife Gallicane , veut que les Pre- 
ftres Cardinaux qui voudront fuivre la vie Monaftique , 
foient neantmoins vertus de plus belles eftoHes , lorfqu’ils 
pcfchcrtJht au punie de leur ParoilTe. De là vint qu’on or- 
donna aux Clercs d'avoir des cafulcs de riche drap à tous les 
jours , & aux Moines d’en prter de laine , non pas de lin. Il 
fe fonde fur cette raifon , que Noftre Seigneur ayant com- 
mandé aux Apftres d’avoir deux tuniques, il avoit fans dou- 
te entendu qu’elles fulTent de laine , & non pas de lin. 

On s’eftonneroit encore bien plus de ces autres queftions 
que feit rArchcvefque Boniface au Pap Zacharie , s’il cftoit ^ 
prmis aux Chreftiens de manger descorneilles, des geais, des “““• 
loutres, des lièvres , des chevaux fauvages ; qu‘eft-ce qu'on 
devoir &irc des hommes & des chevaux atteints du mal 
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ï c 1 7 « I Dr caduc , ou mordus pr des chiens enrager ; en quel temp , & 
KJi; »j£ciï: comment il faloit manger U lard, de quelle maniéré on devoir 
faire le feu des luminaires de Pafques , & s'il cftoit permis 
aux Religieufes de fe laver les pieds l’vne à l'autre le jour de 
' la Cene. A quoy Zacharie fait des rcfponfes fort feritufes , 

que les curieux peuvent lire dans les originaux. On fçaitauf- 
u comme Bonifacc déféra à ce Pape vn Preftre nomme 
Virgile atfcS^ Virgile , comme heretique , pree qu'il fouftenoit qu'il y 
fet.c iiu'ii envoie avoitvn auttc moiidc, & aes hommes ious la terre, & qu on y 
^ la Lune ^ ^ ^ye Zacharieluy ordonnadel'ex- 
communierSe deledegrader. Mais il y a apparence que cette 

• fcntçncenefut point executée , pree que Virgile fut depuis 
Eveique de Salzbourg , & que mcfme apres fa mort on le mit 
an rang des Saints. Aufli eftoit-ce vn grand homme de bien , 
fort zclc pour la convcrfipn des Infidellcs, & qui avoir beau- 
coup aid<i Bonifacc dans fes miflions. Il s'eftoit mu autrefois 
vn ditTerend entre eux touchant le Baptcfmc , Bonifacc main- 
renoit que ce Sacrement eftoit nul , fi on en corronqx)it les p- 
rolcs , en difant par exemple : In tiomino fatria erjuid , & Vir- 
gile au contraire, qu'il eftoit bon , fi celuy qui le confcroic 
avoir eu intention de baptizer au nom des trois prfonnes de 
la Trinité'. Le Pape avoir décidé' pur le dernier, & put-eftre 
qu'il en eftoit refté quelque chagrin dans l'cfpic de Boni- 
face. 

Les Eeelefiaftiques avoient leurs luges particuliers pur 
Icufs tciTcs , où ccux du Roy n'avoient que voir, ny pour le 
gctpouricuriiir- eivil , ny pour le criminel î Et quant a leurs prfonnes , ils 
“*■ n'eftoient )ugcz que pr ceux de leur corp. Or il eftoit pref- 

que impoUiblc de les convaincre, car on ne rccevoit ps les 
prfonnes viles & reprochablcs à les aceufer i Et il faloit foi- 
xante k douze tefnioins pur convaincre vn Evcfquc , qua- 
rante pur le Preftre , trentc-fept put le Diacre, ôifcptpur 
les autres de moindre degrc' , tous irréprochable^ & qui 
euftent femmes & enfants, s'ils eftoient laïques. C^e der- 
nière condition eftoit rcqnifc en toutes fortes de tcfmoigna- 
ges , au moins pour le criminel. Vn prcil ne pouvoir pasac. 
eufer fon pareil : pr exemple vn Evcfquc vn autre Evcfquc, 
vn Preftre vn autre Preftre ; ainfi de tous les autres Ordres. 

La franchife ou afyle des Eglifes fc confervoit tousjours 
Ar,iMoo ftimbi. avec grand foin r mais Charlemagne dans fes Capitulaires faits 
Jiiî ta’wijrn! dans vnc aflcmblce Synodale, défend qu'ils protègent les ho- 
»» P»" "«"■ micides k autres qui ont mérité la mort par leurs crimes , ny 

de leur fournir des vivres. Et dans vn auttc il veut que les 
luges enferment Ids voleurs & brigands, & qu'ils les reprefen- 
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tcficdans rafTemblc'edcs plaids: s'ils y manquent, Ou'üjfoicnt Eciiie Dt> 
pfivczdc leur bénéfice & de leur charge. nii.si te Lt, 

Il accrut cxccnivemenc la puilTancc des Evef(^nes , en 
augmentant le rcfpeft qu'on leur dévoie , jufqu'à dire 
dons vn de fes Capitulaires , qu'il n'y a point d'apparen-* iiuiùkc». 
ce que ceux qui ne leur obeident pas , puilfcnt eflre hdelles 
au l’rince& à fes Lieutenants. Mais rien ne releva rantleut 
dignit^que la loy pi laquelle il rcnouvclla dans fes Eltats 
celle de Conllantin le Grand , rapportée dans le fixicfme 
livre du Code Tlieodofien ; laquelle permet à Tviic des par* . 

ries qui plaident pardevant des luges leciiliers , déporter l'af- 
faire pardevant les Evefques, & de s'en remettre à leur aibi- ' • . 

ttage fans appel , quoy-que l'autre partie n’y confente pas. . * 

Ce qui duteroit peuc-ellte encore , fi on n’eull pas corrom- 
pu 1 eilec d'v'nc fi laintc loy pr des chicanes infinies , & par 
des appels au Métropolitain , & de là en cour de Rome, con- 
tre fes termes exprès. 

Ce fut dans le huiticfme .Siecle que les Métropolitains pri- 
rent communément le dtre d' A R c h e v E s C)v e s : car il ne 
le trouve point , ou tort rarement , dans le precedent. Ceux t.rq»e. 
qui ont foulcrit au Concile de Chalon , & a l'immunité de 
l'Ahbaye de Saint Denys , ne le prenoient point encore. 

Sur la fin du mcfmc Siècle, ou fur le commencement du 
neufiefme , commencèrent la dévotion & les pèlerinages à 
Saint lacqucs le Grand en Galice. Cét Apoftre avoit eftémar- 
tyrifé en Icrufalem , ncantmoins fon corp , à ce qile croyent 
les Efpgnols' , fiit dcllors porté en Efpgne : mais y ayant 
cfté cache du temps de la perfcfution des payens , il ne fut 
retrouvé que ces années-cy pr l’Evefque d'Iria , prés de 
la ville de Compoftelle , dans laquelle le Roy Alfônfe luy 
baftit vnc belle Eglife. Charlemagne avoit vne dévotion tres- 
paniculiereàcét Apoftre-, 'à fa recommandation le Pap Leon 
transféra leSicgcEpifcopld'InaàCompoftelle, &; deux cents 
ans après le Pap Càalifte 1 1. la Mctrople de Mcrida. 

On connoift par les Capitulaires Eeelefiaftiques de Charle- 
magne , qu'il y avoit encotedes Chorevefques , & que bien 
qu'ils ne ruffent que les fuccefleurs des feprante Difciples , ils ‘ “ 
entteprenoient ncantmoins de faire toutes les fonéiions des 
Evefques , qui eftoient fucccftcurs des Apftres ; comme de 
conférer leSaintEfprit par l'impofitiondes mains, d'ordonner 
des Diacres , des Soufdiacrcs , de voiler des V ierges , de faire le ' 

Chrefme , de fàcrer des Eglifes & des autels , & de donner la 
benedidion dans les McUcs folemnellcs. Toutes ces chofes 
leur furent défendues i neantmoins quand quelque Evefché 
i Nnn 
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ioittïï or eftoic vacant , onfc fervoie d’eux pour le gouverner, jurqu'à 
nii.siECLt. siégé fuft romply : enfin on travailla cinq ou fiit 

cents ans durant, fans les pouvoir réduire dans les bornes de 
leur fonâion , & il fut enfin plut facile de les abolir que de 
les régler. j 

Les Prélats cftant fort ignorants, lepeuple ne pouvoir eftre 
lünotran te ta. quefottgtofliec & mal inflruitiprefquetoutela Rcügions'eifoit 
fciihuoM, tournée en ceremonies ou en fuperlfitionsi Et il y avoi^grand 
nombre de devins , de forciers , d'enchanteurs , de tem- 
pclfaires & autres gents diffamez pour malchces ; qui en effet 
' effoient tres-mefehants , parce qu’ils le penfoient cflrc , ou 
. ■ qu’ils vouloient qu’on, le cruff. On appelloit en ce tempsdà 

Soniers ceux qui cherchoient l’advenir dans les fins des ydftt- 
flres, ou à l’ouverture del’Evangilc ou du Pfautier. Les Tem- 
pcllaires efloient ceux que le peuple croyoit capables d’exci- 
ter des orages ic des tempeffes. 

Il ne faut pas s’effonner , (i dans cette craffe ignorance , il 
Abïït'ffn n’eftoit pas jufquiaux femmes qui ne voululfent vfurper la 
luia ”” domination dans l’Eglife. Il le trouifeit des Religieufes qui 
chantoient à la Méfie & au férvice du Samedy de Pafques , 
qui entonnoient des kA lleluya , & qui recitoient des leçons dans 
les Eglif'es. Il y eut melme des Abbeffes allez vaincs , pour , 
donner la benediéfion aux hommes avec le ligne de la croix , 
& de voiler des filles avec l’autorité Sacerdotale. 
vncs tenoient grande maifon , ôc avoient équipage de chalTc ; 
l’cn tire la preuve d’vn Capitulaire qui leur défend d’avoir des 
faucons , des efpetviers , des cl'^ns , & des * jongleurs. On 
comprenoit fouscenom tous^csgcntsquidonnoicntdu plai- 
fir aux Grands, comme poètes, boufons, farceurs. 

Il fc trouvoit dés' ce tcmps-là certains Amphibies , pour 
parler , qui portoient l’habit de Religieux , mais ne vou- 
feŒiicr,. loicnt eftrc ny Moines, ny fcculiers. Il fiit dit qu’on les rc- 
duiroit à quclqu’vn des deux cflats, & qu’il faloit qu’ils fiif- 
fent ou l’vn, ou l’autre. Dans les Capitulaires de Charlema- 
gne iis font nommez GiroifaguA & .Sarabaites. On con- 
noift aufli par vnc lettre de Grégoire I 1 1. qu’il couroit par 
pdis certains faux Ptcllrcs Bretons , c’eft à dire , fortis de U 
Grand’ BrcugnciEtil y avoitdcs EvcfqucsEfcoflùisou Hibcr- 
nois fans Siège , on les nommoit Reÿiuaires , qui allant de 
povince en autre, fc mefloient de faire les fondions Epifeo- 
pales. Le Çoncilc de Mayence fait mention dcccrtainsCIcrcs, 
qu’ilnomme Acéphales , parce qu’ils ne rcconnoillbicnt aucun 
Evefque, & qu'ils navoient point d’autre règle que Icurplai- 
ftr 6i leur libertinage. Il y en avoir grand 'nombre dans la 
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Neuftric. Le* Conciles ordonnèrent de les rellcrrcr tous en 
prifon. 

L'avarice n’eftoit pas moins grande en plu fieu rsEcclcfialli- 
ques t]ue l’ignorance. Tous les Conciles depuis Iccinr^uiefme 
Siecle , &: cous les Capitulaires ibm pleins de rcgicpiencs pour 
les empefeher de vendre les chofes faintes. Qiiclques fcvef- 
aucs prenoient de l'argent pour les ordinations, pour leurs vi- 
lites , pour le Chrefme, pour le Bapiclme , pour la Prédication , 
pour la Confitmation, pour toutes chofes i Ecpardeifus encore 
lU'exigeoient vn tribut annuel des Curez. 

On n'admettoic point aux Ordres Icsgcnts de ferve condi- 
tion , comme nous l'avons desja dit ailleurs. S'ils y avoienc 
cfté receus , leurs maillrcs les pouvoient retirer de cette mi- 
lice (àcrée avec la chaifne de l'efclavage > on les degra- 
doit, âconlesremetroiccnfervicude. Mcfme les hommes libres 
n'clfoiencpomcadmis aux Ordres ,ny dans les Monaflcresfans 
des lettres du Roy , parce que plufieurss’y rangeoient, oupr 
poltronnerie pour s'exempter de fervir dans l’armée , ou par 
foibleiTed’efprit , fuivant en celal'induâion deceux qui avoienc 
envie d’avoir leur fuccelfion. Il fâloic bien qu'il yeuft en ce 
temps-là grand nombrcdecesfauxdevots , qui tendant des h- 
letsaux elprics (Impies, & leunprefchant, comme dit Charlema- 
gne , les joyes de paradis , ou les intimidant par la terreur des 
peines d’enfer , ou leur donnant de la dévotion pour quel- 
ques Saints ec pour quelques reliques , ou leur mfpirant la 
vanité d'eftre fondateurs d'Êglifcs & de Monaftercs ,de(ix)uïl- 
loienc ces pauvres idiots de leurs biens. C^clqucfois meune ils 
dupoienc les vieilles gents, & les enlaçoient de telle forte qu’ils 
leur fàifoienc déshériter leurs enfants. Il faloic, dis- je, que ces 
filouteries fiilfent fort communes , puifquc Charlemagne , âc 
à fon exhortation plufieurs Conciles , encre autres ceux de Cha- 
lon & de Mayence , fulminent contre cét abus , & s'elTorcent 
de l’empcfcher. 

A caufeque les Archidiacres manioienc les aumofnes &Ies 
ofirandes, les laïques le vouloienc cftre , & cét abus s'clloic 
introduit dés le Siècle precedent. Quelque reglement que Pé- 
pin euft pu faire , ils tenoient encore la plufpart des Aobayes 
& des Evefehez , & s'csjouilfoicnc du revenu , n'en donnant 
qu'vnc petite portion aux Evcfques & aux Abbez. Charle- 
magne ccfmoigru vn grand defir de defracinercét abus, & de 
rendre la libené des eleéfions, au moins fes Capitulaires le 
portent ainfi : mais d’ailleurs l'hiftoirenous apprend qu'il nom- 
moic encore fouvenc à ces bénéfices ; tant il eu malaifc à vn Sou- 
verain de s’ofter les moyens de donner ,fuft-cedu biend’autruy. 
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Les dixmes eftoienc devenues d'obligation , k les Prémices 
auffi , en telle forte qu'on cxcommünioit ceux qui rcfiifoient 
de les payer apres trois admonitions; Et on les exigeoit mef- 
me fur l'accroifl: du beftail. Le Concile de Reims ordonna 
que le Preftre les diftribucroit, Iclon les bons ad vis de l'Evefque: 
celuy de Cbaalon , qu'on les divifcroit en trois portions , l'vnc 
pour les ornements &l'cntretenement del'Eglifc, l'autre pour 
les pauvres & les pèlerins ou cftrangcrs palfants' , & la troif- 
icfmc pour les Ptefttes & les Clercs.’ 

Les donations pieufes n'eftoient point reftreintes , fmoB^r 
vne loy , qui drfendoit aux Eglifes d'en recevoir qui desheri- 
talfcnt les enfants & les proches. 

Cbatlcmagnc avoir vn grand foin des pauvres. De tout ce 
qui cdoit donne aux Egliles , il y en avoit les deux tiers pour 
eux, l'autre tiers feulement pour le Clergé, Cnon qu’auxlieux 
les plus riches , on partageoitlc tout pr moitié. Depuis il s’en 
fit quatre portions , vne pour l'Evefque , vne pour Jes Clercs , 
vne pour les puvres, & vne pour les réparations. 

Pour la manière d'adminiftrer les Sacrements , Sc pour les 
ceremonies , il n'y eut pas grand changement : on baptizoit 
à Pafqucs & à la Pcntccofte, horfmis en cas d'vrgcnte ncccf- 
fité , & tousjours par immerfion. Onceilà de douter, com- 
me on avoir tousjours fait ; li le Baptefme donné pat vn la'i- 

3 UC, ou pr vne perfonne non baptizée , ou par vn Prefb'e 
egradé , eftoit bon, & fi vn Pteftre pu voit baptizer vn en- 
fant hors de fa ParoilTc. 

Les parreins & marreines de la Confirmation contraéloienc 
alliance entre eux, aulfi-bien que ceuxdu Baptefme ; Il fe trou j 
voit des femmes alTcz malignes pur fe faire marrcincs de leurs 
propres enfimts , afin d'avoir lieu de fe feprer de leurs maris ; 
le Concile de Chalon y purveut , ordonnant qu'elles de- 
meurcroient avec eux , & qu'elles feroient pnitence toute 
leur vie. On défendit aulfiaux près & meres d'efire prreins 
& marrcincs de leurs propres enfants. 

La pcnitence devenoit de jour en jour plus exaûe & plus 
fcrupuleufe. Il y avoit des pines pour les moindres fautes , 
& cnacun compofoit des Penitenciaux ou livres , qui conte- 
noient diverfes fortes de pnitcnces put tous les pcchez : le Pre- 
(Ire auquel on alloit fe confefTer les cfludioit , pur les im- 
pofer félon les cas. Le Concile de Chalon ne veut ps qu'on 
le ferve des règles de ces livrcs-là , mais qu'on impfc fa pé- 
nitence fuivant Icsancicns Canons. Sur le fait de la Confef- 
fclfion il- dit , que quelques- vns font d’advis qu'il faut con- 
fèffer fes pchez à Dieu feul , les autres aux Prcllres ; que 
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l’vn & l’autre fe pratique dans l’Eglife avec grand fruit , 
dautantque la ConfcdionquifefaicàOieUipurgeles pcchcz, 

& celle qui fe fait au l’reftre , apprend de quelle maniéré ils « • 

font purgez. Car Dieu quidonne le falut &la fàntc.lcsdon- « 
ne fouvent par la difpcnfation invifible de fa puilTance , 6e « 
fouvent aum par le miniflcre& l'operation des médecins. Tou- « 
tes ces paroles prifes enfemble , veulent dire que l'vne & l’auttc 
Confcifion eft neceilàire. Dans le Canon {weeedent il veut 
que chacun confeiTe cous fes péchez, mefme ceux du défit & J', 3,^,“]'“' ” 

, de la penfee, 3c que le Preltrc examine les pénitents fage- 
ment. Tous les Fidclles avoient accouftuméde confellcr leurs 
pcchez la femaine de devant le Carcfme, afin de pouvoir ac- 
complir leurs pénitences durant ce faine temps. 

Il y en avoit de deux fortes fuivant les cas , la particulière 
oufccrete, & la publique; dans l’vne & dans l’autre il faloit 
s'abftenir de rvrage du vin , & de la viande , de des œuvres 
du mariage. La publique s'cllanc prcfquc abolie durant les 
defoedres des guerres civiles , & pat l'ignorance ou l’ou- 
bly des Canons , les Prélats travaillèrent de toutes leurs fot- 
. ces à la teftablir , & la rendirent en quelque façon plus ri- 
goureufe qu’elle n’avoit elle dans les deux Siècles precedents. 

Us appellerent à leur . fecours l'autorité du Prince , pour con- 
traindre colis ceux quiauroienc commis des crimes publics, 
c’efi à dire , atroces , à vne pénitence publique ;aulfi ceux qui 
la faifoienc elloicnc durant ce temps- la fous la protcâion du 
Roy. Or comme il arrive fouvent que les trompeurs contre- 
font l’or 3c les pierreries , ou pour s’en parer , ou pour les t 
vendre , 3c que dés qu’il y a vne pratique de pieté qui attire 
l’cftime 3c l'admiration du monde , il (c trouve aulTi-toft des 
hypocrites qui en veulent cirer de la gloire & du profit ; il fe 
voyait des gènes , q ui pour des péchez allez légers , faifoienc des 
pénitences publiques ,8c d’autres qui couroienc le pais chargez 
de chaifiies & d’habillements de fer , les premiers pour acqué- 
rir la réputation d’vne grande humilité ,les autres pour attra- 
per les aumofnes du peuple. . 

Pluficurs commenoient divers abus avec le fâintChrefme, 
les vns s’en fervoient comme de baume à guérir des maux , 
les autres à foire des Baptefmes dans des maifons particulic- •"«'“•unUi.it 
tes , quelques-vns à des fuperllicions & à des foroellerics , 
d'autres pour pervertir les jugementscrimincis: car iiscroyoient 
que les coupables qui s’oignoienc de cette huile , ou qui en 
a valoient, ne pouvoient jamais efbre cou vaincus, & qu’ils fouf- 
froientlagehenne fimsrien advouër. Pour le daniercas,Ic Pre- 
flrcquidonnoic le Chrcfme , avoit.lc poing coupé aulll-bien 
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BCiitM t>r que ccluy qui s’en fetvoit. S 'illavoic baillé pour vnautre vfage 
riu.titcLf. criminel , on le degradoic , Sc le Clerc Bc le laïque 

elloient punù de prifon , & chaftiez corporcUemenc. 

A l'clgard de l'Euchatillie & de la Melfe , il eftoie ordon* 
Eodmiiue & né aux FidcUcs de communier tous les Dimanches de Caref- 
me , le leudy Saint , auquel pour cela on donnoit labfoute 
aux pcnitçnts , dont il nous refte encore quelque image , le 
Samedy de Pafques , Sc le jour de cette grande fefte. A la 
MelTe on fâifoit tousjours commémoration des morts, Sc on 
croyoit que le jour qu'on la difoit pour eux , ils jouîllbienc 
du repos. Il fut défendu au Prelbe de la dire feul 6c fans 
rcfpuiidant , dautant qu'il efloit malfeant ‘de chanter Se de 
rclponJre. Les alfilUnts y hiifoient des oblations de pain Sc 
de vin, dont le Prclhe en confàcroit vne prtie pour luy Sc 
xti> bcoiS pour eux ,1’autre demeuroit toute pour la nourriture des Clercs 

■ “ Sedes pauvres, horfmisquc dupainquieftoirftulcmcntbcnift 
Sc non pas confacré , on coupoit plulîeurs petits morceaux 
qu'on donnoit, ou qu'on envoyoit à ceux qm n'avoient pas 
communié. Mais d'ordinaire le pain que ronconlâcroic,elIoit 
plus blanc, Sopreparéavcc plus de foin que l'autre. En quel- . 
ques endroits c'eltoit des petits galleaux fort plats , qui fê 
* cuifoient entre des gauifres > on les appelloit des * oblatcs , 

wn* iiiwixoo- & il y en avoît vn aulfi grand nombre que de communiants. 

1 Is les recevoient encore dans leurs mains nuës j ce qui fût dé- 
fendu aux hommes dans le Siècle fuivant , comme il l'avoit 
elfe aux femmes dés le precedent. Tous les alllffants buvoienc 
le facté fang delssvs Christ dans vne mefme coupe, 
quelques délicats voulurent avoir la leur à part : fi-bicn qu'- 
on en voyoit quelquefois quatre ou cinq didètentes fur le 
ufriiufcuA TJi autel ( le Pape Grégoire défendit cet abus. Il y avoir 

"I i»Cii« des Mefles folemncllcs , il y en avoit aulll de particulières dans 
des chapelles, mefme dans des maifons privées. Pourcclles-cy 
les Prellres prenoient de l'argent , mais on n'y fâifoit point 
d'oblations. 

. Il y avoit de deux fortes de jeufnes , les ordinaires ella- 

i»rm otcHi>n»i blis pt l'EgUfe , 6c les extraordinaires que l'on failbit pour 
«iiiMi uiiei. jjiiyyfuy jj coletc ûo Dieu , ou pour luy demander quaque 
grâce. Ces daniers elf oient ordinairement de trois jours , & fui- 
vis de litanies ou procclCons folemnclles , qu'ils nommoienc 
Ro^taions. Les viu 6c les autres fe faifoient avec abilinencede 
viandes, d'oeuf, & de fromage , quelquefois mefme de heu- 
re & de vin. On n'y mangeoit le plus fouvent qu'aux eftoi- 
lesiinaisdaiu les moins rigoureux , comme ceux des QtMCre- 
temps, on mangeoit à ISone. Charlemagne qui les obîcrvoit 
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trcs.cxaâcmcnc ,.difnoic à ^tcc licurc-là,aân que <^q ou «ci.me ni- 
fix tables de fa maifoii qu'oii ne fervoit qu'aptes la (icnne , ' ‘ 

euflent le temps d’achever avant minuit. Aux jours de jcufnc 
la Mefle ne fe cclebroit que lur le foir , & il ne s’y tenoit 
point de plaids, ny de marchez , non plus que les Dimanches, 

& les grandes feftes : qui elloient , Palques & toute la femaine 
enfuivante , la Pentecofte tout de niclme, Noël avec quatre 
jours & celuy de fon odèave , l’Afccnfion, la Saint Pierre & , 

Saint Paul , la Saint Jean Baptiftc, l'Allomption de Noftte 
Dame, la Dédicacé de Saint Michel, la Saint Rémy , la Saint 
Martin , la Saint André , 1 Epiphanie , la Pur iîcation , Se • 
dans clraque Eglife la felle de Ion Saint , Se le jour de là 
dédicacé. 

Les reglements touchant les fondions & les devoirs des 
Evefques, des Prellres & des Clercs , des Abbez & des Moi- X'isknicm pwi 
nés, des Vierges Sc desveuves,-furent renouveliez par lesCa- 
pitulaircs & parles Canons, particulièrement touchant le ce- 
iibat. Il eftoit plus aile de le commander que de robfcrvcr i 
Quelque defenre qu’on pull faireaux Preftres de fe marier, cet it 

i— r -trt-r . riii- m»iwgç de» Pie- 

abus neancmpinsseltoicrort enracine, tant a caule de la licence n», p<ur>i’suts. 
des guerres civiles, que pat l'vfagedcrEglifeGrecque ,prin- 
cipalement depuis le Concile ih TruUo , autrement nomme le 
Concile Erratique , & encoft par l’exemple des Evelques 
d'Efpagne, que le Roy Vitiza, afin d’avoir des complices de 
fes impurctez, avoit conviez de prendre des femmes & des 
concubines. 

Bien loin que les Evefques puflent cliangerde cite ou Evethe', 
le Concile de FrancFord ne vouloir pasfeulemcnt qu’ils pulTent 
forcir de leur Diocefe , fans vn decret de leurs comprovinciaux , e<cr.iw> a a» 
ny qu’ik en fuHcnt ablents plus de trois femaines. Les Preftres 
tout de mefmc ne pouvoient piler d’vn moindre titre à vn 
plus grand , c’eft à dire,d’vnc ptite Cure ,pu d’vn prit bé- 
néfice à vivplus riche. Une leur taloit point défendre d’en quiter 
vnbonpourenprendrevn moins advanugeux. llcftoit ordon- 
ncaux Evefques ^e faire la vilite de leur Dioccië vue fois tous 
les ans. Outre le foin de leurs Clercs , celuy des veuves & des 
orphelins , des pauvres & des plcrins leur eftoit fort recom- 
mande. Leur table, difent les Conciles de ces Siècles- là, devoir 
eftre la tablcdes pauvres, &iHeur eftoit enjoint expreilement de i“'» 

t I • ti I • • » # • 1 r dtspaoTfçt. 

prendre leur proteaion, Sc celledesopprimcz. Mais plulieurs 
d’entre eux faifoient pluftoftdesdefpnfesdegrands Seigneurs 
& de courtilàns , que de vrais Palteurs, Sc fe plaifoientplus 
àUlTcmbler grand nombre de Clercs & de bons cliantrcs, que 
d’avoir de bons EccleCaftiqucs. C’eft i^que Charlemagne leur . ^ 
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ta liât spreproAoic ,quoy-que d'aillcuat il apptoiivall Sc ordonnai 
nu SI te it. (j'jppftndfc bien léchant. Il leur fit derenfe de faire des maga- 
dttrtuluv »gi fins de bleds pour les revendre & en profiter dans la cherté'. 

Onavoitbien de la peine àempefeher les laïques qui avoienc 
fondé des Eglifes , d’exercer leur domination fur les Preftrei 
qu'ils commettoient pour les defiervir, de prendre de l’at- 
gent d’eux pour les y nommer^ & de les en chafler quand il 
leur en prenoit fantaifie. 

Les Evelques elloient obligez de fçavoir les Canons , ^ 
tr""r. d’elludicr les eferitsdes faints Peres , particulièrement le Pa- 
• * ‘V"- rtoral de Grégoire le Grand. Les Preîlrcs dévoient aufli ap- 

prendre les Canons , le Plàutier, le cliant & le compot. ify 
avoir des chantres fimples Clercs, qui pouvoient eltre ma- 
riez. Les Evefques dans leur Eglife, & les Preftres dans leuri 
• ParoüTes dévoient prefeher feftes & Dimanches , inflruire 

le peuple des commandements de Dieu , & l’obliger d’ap- 
prendre l’Otaifon Dominicale , & le Symbftiede la Foy , fiée, 
de s’examiner fur les huit pechez mortels ; czt alors on en 
coniptoit huit. 

le remarquedeuxfottesd’AbbcZjCeuxdcsClunoinesregu. 
liers, ac ceux des Moines : les vns& les autres ne fc pouvoient 
tiugoio,.. fans des lettres du Roy, ae fansleconfentemcntcxprésde 
l’Evefque. Il elloit défendu aux féconds de prendre de l’argent 
pour recevoir des Religieux, car il y enavoitquien prenoient; 
Et à l’oppofite il s’en trouvoit d’autres quiachetoient desefcla- 
ves,& amaflbient toutes fones de racailles, pour avoir l’honneur 
AbktTuopibfoiot de tommanderàvne grande multitude, & pour pouvoir baftir 
plufieurs Monafteres , lefquels ils retenoient tous en leur main. 
***■ Ils fe rendoient fi abfolusfur cesmiferables , qcie quelquefois 

ils entreprenoient de les mutiler pour châtiment de quelque 
faute , au lieu de leur impofer vne peine canonique. Le* 
Moines avoienc encore la faculté de recueillir la fucceflîon 
de leurs parents , 8c d’en difpofer ; entie autres preuves de cét 
vlage , nous avons le tcftamentde Fuirttd, Abbé de Saint 
Denys , qui y donna plufieurs grandes terres de fon patri- 
moine. 

Nous avons marqué cy-deiTus qu'il y avoir des Abbayes 
«"tïSkituüî!'’ Royales, 8c des Abbayes Epifcopales i que le Ropftoitmai- 
llre du revenu des premières , 8c les Evefques de celuy dés 
Abbgpet qni fecoiidei. L’Abbave dc Saint Deuys, 8c Celle dc Saint Mattin 
t.er.|«ct. de Tours, ont eu chacune leur Evefque particulier par con- 
cellion des Papes : la première ne garda ce privilège que 
vingt ou trente ans , l’autre on jouît jufqu'au temps d’Vr- 
bam II. lequel ellanc a^é faire fcsdevocionsdanscelle de Saint 

Martin, 
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Martin, luy ofta Ton Evcfque: mais en rccompcnfc il la ten- 
dit immcdiacemcnt dépendante du Saint Siege. 

Le Roy avoit vn Con(cil , il fcnommoicr/^MOs n E,qui 
diilribuoit aux Moines ce qu’il faloit pour leur entretien. Il don- 
noir fou vent loeconomie des Abbayes à des Seigneurs qu’il defi- 
roit gratifier, & fans doute qu'ils failoicnt les portions des Reli- 
gieux les plus counes qu’ils pouvoient. On retenoit par force 
dans les \loiuileres les enlaïus que leurs parents y avoient of- 
ferts .neJntmoinscommeon eut enfin reconnu l'injullice de ce 
procédé, on cxcommunu les Preilres qui voiloicnt des filles 
malgré elles , & on permit aux jeunes hommes , lorfqu’ils 
cHoicnt vciïus en aage de puberté , de quiter l’habit , &c de 
rentrer dans le monde. On ne pouvoir pas voiler des filles 
avant l’aage de i;. ans, ny les veuves que trente jouis après 
la mort de leur mary. On ne permettoit pas aux Icmmcr ny 
(âcrccs, ny laïques, d’entrer dans les Hglifes des Moines. 

La dévotion des peuples ellant touspurs fort grande pour 
les faintes Reliques , les faux dévots en làifoicnt trafic , &c 
les portoient de lieu en lieu , cherchant à circonvenir quel- 
que femmclere , ou quelque vieillard , ou quelque jeu- 
ne homme fimple , qui dunnalTenc leur bien pour ballir 
vne Eglife en rhonneur du Saint , mais au profit des que- 
fteurs. Nous voyons vn Capitubire qui détend de tianfpor- 
terainfi les Reliques, fans vn arreft du Confeü du Prince , 
& (ans b pcrmiflion d’vn Synode. Par vn autre, Charlema- 
gne ordonne que là où il y aura trop d’Eglifcs , on demo- 
üTc les fuperflucs. Le Concile de Francfotd ne permet point 
qu’on venere aucuns Saints , ny qu'on leur drcile des chapel- 
les fut les chemins, fi l’Eglifc ne les a reconnus pour tels. Si 
que leurs aâes ne foient receus de tout temps. Et pour les nou- 
veaux , il ne veut pas qu’on entreprenne de leur rendre au. 
cun honneur, iâns 1 approbation de l’Evefque. Celle du Pape 
n’y cftoit pas encore tequife. 

Les pèlerinages, principalement ceux de Rome &deSaint 
Martin de Tours, citoient fort frequents : trois fortes de per- 
fonnes y alloient prdilTcrjnts motifs , ceux qui pechoient ai- 
fément , les Seigneurs , & les pauvres i les premiers dans la 
croyance qu’ils i^oient que cette dévotion efiaçoit tous leurs 
peenez , comme elle les acquitoit d’vne partie de leur péni- 
tence J les riches & les Seigneurs pour augmenter leurs re- 
venus , dautant qu’en ce cas ils exigeoient de certaines tailles 
de leurs ferfe & de leurs fujets i&lcs pauvres, pour avoir la 
liberré de mendier par les chemins. 

• Le chant £ùfoit vne grande partie de l’eftude Si dp l’occu* 
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pacion , non feulement des Ecclcfiafticjucs , mais encore dei 
Grands qui avoicnt quelque dévotion. Les Frânçois avoient 
apporte «ttej^on- là de Rome. Les cloches fe rendirent 
ch«M.docbci fort communes , mais tMincnfailoitpas de bien grof]^, 

L’vfage des orgues , aulll-bicn que l’art d entaire , s'efpndit 
mt tmitela France, depuis que l'Empctcur CoiiA.intin en eut 
envoyé vn jeu aq Roy Pépin l’an 757 , Les Eglifes , comme 
la plufpart des autres laftimcnts , crtoient prefque toutes de 
bois. On ordonna que les autels feroient de perre^: & il y 
en avoir plufieurs dans vne mcfme Eghfc , quoy-que dans 
les Siècles precedents cela cuit efté ellroitement défendu. 

LcsEvelqucs & les Abbelfcs avo(,ent des* Vida mes, <m 
eftoient comme 1* intendants de leurs Evefehez & deleurs An- 
bayes , & avoicnt foin d'en foire valoir les terres, & d'en recevoir 
les revenus. Les grandes Abbayes avoicnt des Advoyers ou 
Jdvoctus , quelques villes en avoicnt auflî. C’eftoitdes gents 
habiles & puilfonts , au nom defqjucls fe foifoient toutes 
leurs affoircs , qui parloient & agiifoient par tout pour elles , 

Sc qui les protegeoient mefme avec les armes , s’jl en cftoit 
befoin. Chaque Evefque, Abbé & Comte avoir fon Notaire. 
Les excommunications eftoient frequentes jufqu à l abus. 

• , On gardoit vue extreme rigueur a l excommunie , perlonnc 

ne vouloir avoir commerce , ïiy frequentarion avec luy. 

L’Eglife Gallicane n’avoit eftendu les degrtx prohibez jpour 
o,p,xicpt>«Mr le mariage que jufqu’auquatricfme, dans lequel mcfmccilene 
r«“ ■' fcparoitpaslescon)oints,fecontcntantd’impofcrvne péniten- 
ce aux deux panics: mais les Papes les eftendirent jufqu’au fe- 
pticfme ; Et mcfme Grégoire 1 1. euft bien defiré qu’ils eulTcnr 
cilétoutaufti loin qu’il y auroit eu quelque prentc reconnue 
entre les parties. En ce cas , eftant notoire au xChreftiens , que 
tous les hommes font prents en Adam, à qui euft-on pu fe 
marier > On ertablit aufll des degrez d’vnc affinité fpirituelle 
pwmiaft nuicu çmpc le patrciii & la commerc , & entre le Hllol & fa mar* 
reine , tant celle du Baptefme , que celle de la Confirma- 
tion. 

le laifleray dansl’oubly quclquqf Prélats dont les crimes , 
p«,e l'ambition , & le maniement des aifoircs feculiercs doivcntfoi- 

re abhorrer la mémoire. Mais je ne dois pasoircauc Hugues 
tnoUùoD de Vef- plavigny nous marque vn Pierre Evclquc de Verdun , 
^ fort fignalé pour fes trahifons. Cet homme , Italien denaiffim-p, 

ce, ayant livre la ville de Trevis à Charlcmagnt , eut en rc- 
compenfe rEvefehede Verdun fans aucune forme d’éledion. 
Mais comme ceux qui fe fervent de latfahifon , ne fe fient 
ps aux traiûres , le Roy fut long-temps fans le-vouloir laif- 
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fer entrer dans V erdun | Et ce n’eftoit pas fans raifon , puifque bbiisi dv 
lorfqu'il y fut eftably , il machina des intrigues & dcscon- * '‘'' 
fpirations contre luy , Se engagea la '^illc dans fon crime, 
bile en fut punie par la démolition de fes hautes tours , 

Se. de fes belles murailles , donc les pierres lurent portées à • 

Aix la chapelle , & employées aux balhmencs de ce magni- 
fique Palais. 

Nonobilanc les corruptions que nous avons marquées, l’Egli- 
fc Gallicane ne laillà pas davoir beaucoup de lumières Se d'orne- 
ments, j’encends bon nombre.de faines perfonaages, & quel- 
ques- vns qui n’eftoienc pas ignorants. Entroles Evefqucs nous s>int< Enri^Mt. 
voyons Hubert de Lioee réclamé pour la morfurc * des chiens 
enragez , Silvin de Touloufe, Wlfiainde Sens , qui renonça à la 
mitre pour aller prefeher la Foy dans la Frife , où il convertit 
Ratbod 1 1.fibdeceRoyouDucdcmefme nom, quieftoitfi 
obiUné défenfeur dç l'idolâtrie ; Rigoberc de Reims qui fut 
chafle de fon Siégé par Martel , Hidou ou Hidulfe de Trê- 
ves , Grégoire d’Vtreft qui fut Apoftre des TuringiensSc de 
la contrée des environs de Ooreilar -, Corbinien natif de Cha- 
rtres fous Montlchery prés Paris , lequel fut le premier Evefque 
de Frillnghenen Bavière; comme Suidberc le premier de Ver- 
den; Immeran de Ratilbonne, 6c Eucher d'Orléans : Imme- 
tan, félon quelques- vns , ertoic Poitevin de naidânee, 6c fut 
telegué par Martel; Et quoy qu'on dife au contraire , on peut * 
prouver qu’il vefeut aflez long temps apres ce Prince , pour 
avoir eu la révélation que nous avons marquée ,11 elle elloic 
vraye. Gombert tint rÈvefehé de Sens , puis fe retira dans la 
folitude de la Vofge , Dcodac celuy de Nevers , David ce- 
luy de Bouges, Lonier* celuy de Secs > Se après luy * Go- 
degrand hâtif de ce pais- là , doublement célébré , Se par fa o.al'r'.Ti"'.’' 
pro[rfc vertu , & pr celle de Sainte Opottune fa foeuf, qui i"*'**"'- 
le rangea fous les enfeignes de la virginité > 8c y entoila grand 
nombre de filles , donc elle eut la conduire. Mais pardeifus 
tous lut eminenc Bonilàce de Mayence, donc nous avons par- 
le, qui fouifritle martyrelan 754. ayant cfté maliàcré par les 
Ftifons , aufquels il prefehoie la Foy ; Il ert le fondateur 
de cette grande Abbaye de'Fulde , dans la forertde Buken, 
b plus noble de toutes celles de la Germanie. 

Dans la retraite des Monafteres , nous remarquons le Prin-' 
g ceCatlomanfrerede Pépin ,deuxFulradsou*'Volrads, Ade- 
lard,Angilbetc,Othbert,Vaubert,8c Pirmin. Des deux Fulrads 
l'vn liic Abbé de Saint Denys , neantmoins vn pu trop em- 
ployé lux aibires de la cour , 6c aux négociations pour cftre 
entièrement à Dieu ; 8c l'autre coulta du Roy Charlemagne, 8e 
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teus* Dr Abbé de Saint Quentin. Arfclard patent du mcfme Roy en 
vw.tiMciM. Jegré, fe retira de la cour pour lefujctquc nous avons 
marqué , & fut Abb^ de Corbie , & de là rappcllé dans les 
confeils du Roy. Angilbcrt avoit cfpoufé vnc fille naturelle 
. de Charlemagne ; après qu'il en eut eu vn fils qui s'appella 
Niurd, ilfelepra d'elle , pour efehanger la faveur de fon 
*’ avec l’aufterité du Monaftere. llfiit Abbé de • Centulc] 
Othbert le fiit-de Saint Gai , & Vaubert de Luxeu , ccluy-la 
eftoit Allemand de nation , & celuy-cy François. Pirmin , à 
ce qu'on dit , fut Evefque de Meaux; puis s’ellant retiré dans 
vne folitude au paà's des Allemands, il y baffit la célébré Ab- 
baye de R.iàie-no\c ,t^Kÿttdives , & neuf ou dix autres Mo- 
nafteres , tant en ces quattiers-la , qu'en Allàce. Quant an 
doâe Alcuin , Charlemagne luy domu l'Abbaye de T ours en 
recompenfe des trefors ineftimables de fcience qu'il avoit ap- 
portez en France vn peu après Claude ,Clement , & Ican 
Melrofc , tous deux Hioernois. Il ne fut pouruntpas Moine i 
mais ces deux autres portèrent l'habit 3e Saint Benoift. 

Parmy les perfonnes mariées , les légendes nous prefen- 
tent vn Saint Gengoux , Seigneur de Bourgogne , dont la 
femme auffi mefehante qu'il eftoit bon , perfeâionna les au- 
tres vertus de fon mary parla patience, & couronna enfin fon 
ennuyeux martyre pM vne mort tres-heureufe pour luy, puif- 
qu'elle le délivra d'vne fàfcheufe compagne , fie qu'elle le mit 
en eftat d'eftre invoqué par ces maris , a qui les femmes vi- 
cieufes font perdre l'honneur fie le repos. 

M OE H S ET COySTVMES 

Jius U Jicondt R,att. 

V N E bonne partie des mœurs fie dcscouftumesqu^ous 
avons remarquées fous la première Race , fe conicr vetent 
fous la fccondç. On y voit tous les mcfmes grands Officiers de 
la Maifon du Roy , horfmis le Maire du Palais , en la place 
cius 5fn«rchii duquel il femble que le grand Senefchal ou Dapi^frfucceda: 
o«D«fi/.r. 1^.^^ moins d'autorité , Ce des fonâiotu differen- 

tes. Hincmar met vn Apocrifïairc , vn Comte du Palais , vn 
grand Cametier , trois Minifteriaux, qui font le Senefciral , 
'icBoutillcr , fie le Comte d'Eftable, vn Manflonnaire , c'eft 
grand Marcfchaldcs logis, quatre Veneurs Ce vn Faucon- g 
l'Aidiitiupdiim. nier. L'Apocrifiaire fe nommoit autrement l'Archtcha- 
pellain , fie quelquefois l'Archcvcfque de la cour. Il tenoit le 
premier rang dans le Palais ; il.y cltoit le louvcrain luge de 
toutes les caufes deaClacs, fie attiroit auffi tant qu'il pouvoic 
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ccHtsdctousIcsaucrcsEccIcfuftiquesciuRoyaume. IlcftoiCcn uotrtt ou 
quelque façon le gardien dea titres &dcs tnonumencs les plus 
importants, puifqu’ils fetaettoient dans la chapelle du Roy, 
conimc dans desatchive#.'Lcs Rois avoienttousjours à leur fui- 
te vn Confeil d’Eftat , compofe de gents choifis dans le Clergé 

dans la noblcilc ; l'Apocriliaire afliffoit à tous les Confeils 
quand tl luy plaifoit; les aui;rcs grands Officiers n'y entroient 
ps , s’ils n’eftoient mandez. 

Ceux du Clergé avoient vn lieu à prt pour s'afTembler , 
où ils ttaitoient des afiàires Ecclefiaftiques , comme ceux de chiabntuCUi. 
la noblefle ttaitoient des aHàircs purement temporelles i Et 
quand il y en avoit quclqu'vnc de mixte , ils fc rejoignoient 
tous enfembic pour la décider. 

Dans la Milice & dans la luffice on ne trouve plus guè- 
re de Ducs , mais feulement des Comtes i dont quelques- co»t« 
vus s’appelloient Marquis , lorfqu’on leur donnoit la garde des 
Marches , qui cifoient ordinairement celles des pais conquis ; 
d’autres s’appclloient Abbez, foit parce qu’ils poffedoient les 
.revenus des Abbayes , foit parce qu’ils commandoient à cer- 
taines compgnies qui eftoient auprès du Roy , Sc leur ap- 
prenoient la difciplinc & les exercicei. Les Grands du Royau- joxo,io. 
me s’appelloient Princei ; Et on peut apperoevoir dans les tenc- 
btes de ces temps-là, qu’il n’elloit pas au pouvoir du ‘Roy de 
Icsdcfpouiller db de les fiùre moürir que par de ccitaines for- A 

mes, & avec le jugement de leurs pirs & cfgjux , auquel il 
prcfidoit , ou avec celuy des afièmbices generales. 

H me ’femble qu’outre la loy Salique , outre la loy Ro- 
maine , & la loy Lombarde; car cliacun’avoit la liberté de »’«<«. 

fuivre celle des trois qu’il luy plaifoit, outre les Ordonnances ’’ 

du Prince contenues dans les Capitulaires , il y avoit en- 
core vne couffume locale dans chaque pais compofee ou re- • 

digée par les fagesdu peuple , que le luge devoir fçavoir. 

Car pour la loy de la nation , tous les nobles dévoient l’ap 
prendre pr cœur. 

le trouve trois fortes de grandes alTcmblccs , fans prier des 
Synodes ou Conciles , fçavoir , les plaids generaux des pro- 
vinces , où l'on vuidoir les grandes caufes , tant civiles que ri*"** • 
crimmellcs; les champs de May , OU vcnoient les Semons k n eiUi>< 
Mesjont naiu du puplc François , on y deliberoit principlc- 
ment des adâitcs de la guerre ; Et les Cenventses , (^ollotjuU , 

Parlements ou EJIms, où le trouvoient les Evcfqucs , les Ab- 
bez , les Comtes &: les autres Grands , pour faire des loix 
& reglements , tant pour la police, juilice, & finances, que 
pour la difeiphne de Vvnc & de l’autre milice, facréc & pro- 
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fane. Les deux dernières rotecs d'adcmbl^es le confondircoc 
en vnc. 

Les Rois s’eftoient tousjours fetvis d’Envoyex ou Inten- 
dants de luilice ; mais Charlemagne les rendit ordinaires -, £C 
je remarque qu’il y avoit des Intendances fixes & perpétuel- 
les , mais non pas des Intendants qui le fullènt. le ne voy pas 
aulli qu'il y en ait eu dans les Aquitaines, ny en Lombardie. 

Il joignoit d’ordinaire pour cela vn Comte & vn Evefque. 
Très- rarement on en trouve deux de l’vn ou de l’autre ordre 
dans vnc m'cfrac commillion i on Ics^rppelloit Miffi Domini- 
ci, & leur deftroit Mijfiticum. Les peuples leur fournilToicnt 
le logement , & vnc ccruinc quantité de vivres. Ils s’em- 
ployoient principalement à £airc publier & exécuter les Or- 
donnances du Roy , à efeouter les plaintes du peuple , 3c à 
leur faire raifon , à chalHcr le Comte ou rEvcfque , s’ils 
avoient malvcrfé,à reformer leurs jugements iniques , & à 
faire obéir les refraftaircs. Que s’ils n eftoient pas alTcz forts 
pour cela, ils en advcrtiilbicnt le Roy. Ils drcfloicnt auIIi des 
ppiers terriers des fonds que le Roy ou l'Eglifc donnoient . 
a bénéfice, lis faifoient leur cour ou chevauenée quatre fois 
l’an , en lanvicr, en Avril , en luillec , & en Oéfobre. Us ne 
pouvoient tenir leurs feances que durant ces mois-là , & en 
quatre ditferents endroits , s’ils vouloient. Ils y appciloient les 
Comtes , & il fàloic qu’ils liur laiflalTenc cenft toutes les au- 
tres. Ils elifoient du confcntcmcnt du peuple des Efehevins, 
des Advoyers , & des Notaires. Les Efehevins clloicnt , fi je 
ne me trompe , les AlfclTcurs des Comtes. 

Les hommes libres avoient obligation de fe trouver 
à quatre allifcs ou plaids par an. C’eftoie vne pratique bien , 
chrellicnnc , que les caufes des pauvres fc vuidoient toutes les 
premières , celles du Roy enfuice , puis celles de l’Eglifc , te 
après celles des particuliers. Le Ccnccnicr n’a voit pas droit de 
condamner à mort. Le Roy cenoic audience vn jour toutes 
les lemaines. On ne porcoic devant luy que les caufes des 
Grands , qui n’avoient point d’autre luge que luy, & celles 
fur quoy les Envoyez ou les Comtes avoient dénié de Élire 
jullicc , ou qu’ils avoient jugées contre la loy. 

La licence des guerres avoit nourry la plufpan des Fran- 
çois au vol & à la rapine , quelques, vns mcfme à la fàulfe 
monnoyc. La plus grande peine qu'eullènc Ics-luges , cftoit 
de réprimer ces defordres. On coupoit le poing aux Éiuz 
monnoyeurs qui fàbriquoicnt , leurs autres copipliccs en 
eftoient quices pour le fouet. On fut obligé de réduire tou- 
tes les monnoyes à vne cfpecc, & de punir celuy qui logeoic 
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Vn volcur chez luy de la mefme peine <juele voleur; fçavoir, uotrtiot'i 
de la perce d’vn œil pour la première tôis ; de celle du ncr 
pour la fécondé , & de la mort pour la troifiefme. 

En cctemp-là l’y vrongnetie regnoic fort parmy les Clercs 
& les Prellres, pmfqu’on trouve pluficurs Canons & Capiru- 7 »’^*”““ 
laires, tjuileur défendent d'entrer danslcs tavcrncs.linonlorf- 
rju'ils feroient en voyage .-'mais elle rcgnoit encore plus par- 
ticulièrement dans les armées, puifquil falut chaftier ccluy 
qui fbrçoic vn autre à boire , & que celuy qui s’enyvroic 
eiloit excommunie , & réduit à l’eau pour vn certain temps. 

Il faut croire que la mauvaifç habitude de jurer pouraÆr mer 
ttJutcs les choies qu’on difoit, clloic fort commune, puifque 
les loix Ecclefialhques & civiles de ce temps- là le défendent: 
mais JC ne \ÿy poinc que les jurements de colcre , 4c ces exé- 
crables reniements qui font horreur à entendre , fulTcnt alors 
dans la bouche des François. , * . 

La Loy pcrmetcqit à chacun de venger fon injure , fi mieux 
il n'aimoic prendre de l’argent, fuivant la reparaîlm taxée par 
la Loy : voila pourquô^ les meunres devinrent crcs.&equents. 

Charlemagne commanda aux luges de travailler foigneufe- 
ment à accommoder ceux qui avoi’enc querelle , 4c s il y en 
avoit quelqucs-vns de trop opinialVrcs , de les amener pat 
force devant luy. 

Il y avoir trois fortes de contrainte , la prifon , les gardes 
qu on-donnoit à la perionne , 4 c les pleiges ou cautions qui 
s’obligeoient de la reprefenter. 

L’homicide commis fur vn Ecclefiaftiquc fc reproit bien 
bien plus chèrement que fur vnc autre perfonne de mefme 
condition : car il fàloit pyer Soc, fois d’or pour le meurtre “«• 
d’vn Evcfquc, <oo. pour vn Preftre, 400. pour vn Diacre, 
autant pour vn Moine. 

La façon de fiiire la guerre 4 c de s’armer avoit elle bien chan- 
g^edepuis le règne de Clovis. Ily avoitprcfqucautantde cava- 
leric que d’infanterie. La cavalerie fc fervoit de grolles lances ' ** . 

quelle dardoit , ou quelle retenoit dans la main apres avoir 
poufle le coup. Elles irmoit depuis les pieds jufqu’.a la telle; 
fes chevaux mefmes cfloient bardez , en lotte qu’vn efeadron 
fcmbloit eftre tout de fer. L'infiinccric n’avoit point de cor- 
fclets , mais fc couvroit mcrvcilleufcmcnt bien du bouclier. 

Ils apprirent à fe fetvir de- machines dans les fieges des pla- ■ ' 

ces, • telles à pu prés que celles qui voient elle en vûgc pr- . 
my les Grecs 4 c les Romains. 

C^iconque defertoit l’armée fans congé, encouroit la peine Wiartgiaa.*» 
capitale. On obligc’oit tous les gents de guerre d'y prter des 
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t vivres pour trois mois, & des armes & des habits poprfix, à 
compter du jour qu'fls paiToienc la Marche ou limites de leur 
pais. C'eftoit la Loire, à qui venoit d’Aquitaine en deçà; les 
monts l’yrcnccs , à qui alioit de ces pais-là en Efpagne i b ri- 
vière du Rhin, à ceux de Neufttie , fi on Éiifoit la guerre en 
Germanie ; & celle de l’Elbe , à ceux des provinces d’au- 
delà de ce fleuve , quand on entroit bien avant en Germa- 
nie. On ne jiermcttoit pomt aux foldats de tien prendre du 
tout fans payer, que fur le pais ennemy. Les Seigneurs qui 
-les conduifoitnt , cftoient refponfables de leurs picotées , Sc 
on les calTüit fur le champ , s'ils ne les chaftioient. Q^nd les 
Capitaines vcnoientencout, on les regaloit de quelques do- 
natifii ou prefents ; Et c’clloit la Reine qui avoir la charge de 
cette diftribution , ou à fon defaut le Grand C^mbricr. 

Bien que le domaine des Rois & celuy des Ecclehaftiques 
fuifent inaliénable , ils avoient neantmoins cfté obligez f ou 
pour recoinpenfer ceux qui les fervoient , ou pour retenir ceux 
quipouvoifte faire du mal, d’en donner à plufieurs, maisà 
vie feulement, & à titre de gratification ; c'ell pourquoy ils 
les nommoient icntjtces , mot qui n’eft' demeure que dansl’E- 
glifc. L’Eglife en avoir de deux fortes, l’vne de ces biens qui 
font affeûez à ceux qui deffervent ce qu’on appelle mainte- 
nant vn bénéfice, & l’autre des terres quelle donnoit aux fc- 
culiers , pour les relever & tenir d’elle leur vie durant. Il y 
avoir des ce temps-là des artifices Si des rufes, pour confon- 
dre le domaine du Roy avec les terres des particuliers; ït cet- 
te fouftrailion paffoit pour vn crime, puifqu’cllc eftoit pu- 
nie par banniffement Si confifeation de biens. 

Il y avoir encore vne autre cfpece de terres qu’on nommoit 
Dominicatts , appropriées au D o Si 1 N vs , qui eftoit le I^by : 
mais que des particuliers taioient à rente, qui eftoit otdinai- 
menc du ncufiefme * des fruits. Ce n’eftoient le plus fouvent 
que des métairies ou petites pièces, qu’onavoit peut-eftrede- 
ftachees des grandes terres du Roy, qui ne pouvoir pat tout 
faire valoir. Nous avons parle ailleurs des afeuds ou terres a- 
lodiales , qui appartenoient çn propre aux familles , . 

foient aux Witicts, fans avoir befoin de nouvelle conceffion. 

• Il fe faifoit de trois fortes de levées de deniers, les vnes pat 
telle , les autres /ur let biens Si fruits de la terre. Si les autres 
fur les marchandifes & denrées dont on trafiquoit. Mais pour 
le dernier les Princes Caslovingicns ne ptenoient aucun im- 
poli que des marchands. Car chacun faifoit les chatois St les 
voitures pour fon mefnage, fans payer aucun droit , non plus 
que ceux qui fourniffoient la raaifon du Roy , Si que ceuac 

qui 


. \ * 
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qui alloicnc à b guerre. Les pèlerins ne payoient aucuns pea- aroiraioï» 
ges pr les chemins , & plufieurs Abbayes en eftoient exem- 
près pour les chofes qu'elles achetoient pour leur four- 
niture. 

Nous pourrons encore ailleurs, félon les occafîons , mar- 
quer fommaircment quelques-vncs des loix & des vfages qui 
le pratiquoicnt du temps Je la Race Catlovingiennc. 
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la , lequel cftant Prince du Sang, homme 

dentrepnie , & qui avoir eu grand' prt aux allbircs fous 
Charlemagne , eull pu afpirer à la couronne , ou y appeller 
Bernard Roy d'Italie qui eftoit fils de l'aifnc; A quoyil pou- 
voit encore cftrc incite par les filles , & pat les maiftreifes de 
Charlemagne , qui cftoient liguées contre Louis., à caufe 
qu il avoir tousjours condamné leurs defordres. 
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Eftanc donc advény de ce péril , & de la mon de fon pc-"^ 
re par crois mellâgcrs cour de luice, il partir de Ton Palais ‘ 
de Theodad en Aquitaine , & le trcntiefme jour d'après arri- 
va à Aix la Chapelle. Les forces qu’il amena de ces provinces- là, 

& qu'il recueillir parle.s chemins, diiriperenc toute la facbiou , 
s’if y en avoir; Walla le rendit àfes ordres avec vne entière 
foulmillion , & tous les Seigneurs François fe haftercnt d'al- 
ler aiidcvant de luy. Il avoir fort à cœur de purger la cour de 1 
la diffolutionque la trop grande indulgence de fon pere 
avoir lourf'erte , mcfme patmy fes filles , & il avoir dellcin de 
punir Icverement ceux qui avoienc fouille le fang royal ; ne 
longeant pas qu’il ne le pouvoir faire qu’en augmentant le 
fcandale & la honte de fon pere , & de fes propres fccurs. 

Il avoir donc charge le Comte Garnier de fc lâiiir de deux 
Seigneurs, Odillc*&: Tulle, qui elloientdes plus manifefte- 
ment coupables. Le premier des deux n’elperanr polric:de par- 
don , alla avec vne audace dcrcrmihe'e audevant de Garnier, 
le rua , & blcllà fort Ion neveu Lambert : mais fur le champ il 
fut luy-mefme hache en pièces ; Et rEmpetciir irrité de Ion 
infolencê, fit crever les yeux à Tulle , qui peut-ellre eull ob- 
tenu fa grâce. 

Aptes qu’il eut célébré les obfeques de fon pere , & parta- 
gé fes meubles & les trefors , donné la légitime à fes freres 
naturels , à fes fa-urs , puis dillribuc le telle aux pauvres , 
il challà de la cour toutes les femmes qui n’y elloient que 
pour le divertiflement , & envoya fes fccurs demeurer dans 
les Abbayes que Cliarlcmagnc leur avoir données. Cela fait il 
confirma cous les titres, donations , immuiiircz & privilèges 
que les prcdcccllcurs avoienc accordez aux Lglilcs , & les 
ligna de fa propre main. 

Les Amballàdcurs que fon pere avoir envoyez à Conllan- 
tinoplc , en ramenèrent d’autres avec eux de la part de l’Emr 
perçut Leon fuccelTeur de Michel , qui rapportèrent vn traité 
de paix encre les deux Empires, il fut h agréable à Louis , 
qu’il les regala de riches prefents , & les fit defrayet & trai- ■ 
ter magnifiquement par deux de fes Intendants, candis qu’ils 
fùrcnc fur lès terres. En mcfme temps il envoya Lothairc , 
l’aifné de fes trois fils, en Bavière, ôc Pépin en Aquitaine, rc- 
teiiant Louis auprès de luy , parce qu’il clloic encore trop 
petit. 

Il avoir mandé Grimoald Duc de Benevent, pour luy ren- 
dre hommage; ce Oucs’cncxcufa par des Amballàdcurs, mais 
remit là Duché encre fes mains , p>our la reprendre , & la tenir: 
de luy à la mcfme charge qu’il l'avoic tenue de Charlemagiac , 
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fçavoir, d’vn tribut de fept mille efeus dor par an. Bernard ^,4 
Roy d’Italie, obciiTantauni à fon mandement ,1c vint trôu- D^IHiTTÎ^- 
ver , fe reconnut fon vailâl , & luy lit ferment de fidelité'. 

Louis l'exigcoit-il en quajité d’EmpeVèur, ou comme l’aifni ” 
légitime de la Maifon , ou parac que Charlemagne avoit 
donne cet Eftat à Bernard , à condition qu’il le relcvcroit de ’ 

luy? 

Il ne fera pas hors d’œuvre avant que d’entrer plus avant 
dans le regne de cet Empereur , de mctttcicy quelques traits ' ’ 
de ceux avec IcfquclsTlicgan qui 1 avoit connu tres-particu- 
licremcnt, reprclcntc là pcrionne. Ion génie , & fes qualitcz* 

Il eHoit de la riche taille , avoit les yeux clairs & bien fen- t«* ctt..!. .j'., 
dus, le vifage fetein , la poitrine & les efpaules brges , les 
bras fi forts que pas vn de fes fujetsne l’cgaioit à tirer de lare, 

& à lancer le javelot, les cuilTes vn peu longues & grelles , le 

pied grand, la voixinalle,vnemcrvcilleulcforccdccorfw, 8 c 

vnc pareille agilité. Il parloit auHi-bicn Latin que François. Il 
entendoit le Grec ,mais ne lcpouvoitparlcr.il avoit vnc pro- 
fonde intelhgcncc de tous les Icns de l'Efcriture làinte , du li- 
tcral,du moral , & du myflique. Il avoir en fajeuncHc appris 
beaucoup devers cnTudcIqucimaiscftant devenu vn peu plus 
mcfprila , & ne voulut plus s’en louvenir. Il par- 
donnoit facilement , & fe mettoit difficilement en colère. 

Tous les jours il alloit i l’Eglife , & prioit Dieu profterné le 
front contre terre, & quelquefois les larmes aux yeux. Quoy- 
au’il fuit d’humeur aflèz gaye , on ne l’entendit jamais s’ef- 
clatcr dccire : mais il faifiait quelquefois des felfes magnifi- 
ques , où il y avoit des farceurs , des danfeurs , & toutes for- a 

tes dinffruments de mufique , qui joiioient pour le divertit 
durant le bant^uct. Avant les repas il diftribuoit ordinaire- 
ment quantité d aumofncs , & entretenoit tousjours vn hofpi- 
tal a fa fuite. Du refte il elîoit charte , fobre , frugal. Se tres- 
modertc entoures chofes. Il n’aiinoit point la pompe, & tou- .•Pa 
tcfoisauxgrandesfolcmnitezil vouloir paroilhe ce qu'il eftoit. '' 

Ces jours- là il.ayoit les brodequins, le baudrier , la garde de 
1 efpéc , la couronne Se le barton ou feeptre tout d’or , Se fes 
habits brochez de ce précieux metail , Se enrichis de perles. 

H furpaflbit tous fes predcccfl'curs en libéralité & generofîté 
royale; il donna en propre quantité de terres Oui ertoient du 
patrimoine de les ancertres , à les féaux Se particuliers ferviteurs. 

ThiÆan après 1 avoir loüe de tant de bonnes qualitez , le blaf- 
rtic rottd avoirtropélcvédesgcntsdeballè & ferve condition , 
leur donnant des Evefehez , les admettaqt dans fes Confcils , 

Se /ç ^ailTanc gouverner par leurs advis. On pourroit adjourter 
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à ce reproche , qu'il fe hafta trop de difpofer de fa fu<;ceflîon, 
comme fi c’euft efte vn fardeau , dont il luy eull tardé de fe 
defeharger ; ce qui caufa toutes les fàfcheufes adâircsdont fit 
vie fut troublée douze ans durant. . 

Il avoir fur tout vn grand'amour pour la jufiiee ; il envoya 
k’"' Commilfaircs par toures les provinces de fes Royaumes , 
ptg.uno. pour informer des injuftices & des violences qui pouvoicnc 
y avoir efté corn miles. Ils y trouvèrent vn grand nombre de 
pauvres gents , qui avoient efté opprimez par le peu de foin , 
ou par les concullions de fes Comtes S: autres Ofliciers, les 
vus ayant efté dcfpou'illcz de leur patrimoine , les autres chaf- 
fez de leurs maifons ,& plufieurs réduits en fervitude. Il leur 
fit droit à tous, & les reftablit dans leurs biens , & dans leur 
liberté. 

A cette aiftion de juftice il en joignit deux d’vne bonté 
xca« k< siToni rovale 1 il remit les Saxons & les Frifons dans l'heritaee de 

daas leur» t«ir» 1 •• 

a rr«oii In Goth» IcuFS pcfcs , donc Charlcmagnc les avoïc privez , en punition 
i‘“ * de leurs frequentes perfidies , 8c retinr par cette grâce dans 

vne fidelle obeïllànce ceux que la force , ny la rigueur n’y 
avoient pu retenir. La Seprimanie avoit efté fort dépeuplée par 
les incurfions des Sarrafins i il y attira 8c receut les Goths 
Ëfpgnols que ces inSdelles rraitoient cruellement dans leur 
païs, 8c par ce moyen il donna retraite à des Chreftiens affli- 
gez , 8c repeupla fa province , laquelle alors , ou peu apres , 
prit de ces nouveaux habitants le nom de Gothie , qu’elle a 
confervé long-temps; 

Les fils de Godefroy qui s’eftoient réfugiez en Suède , eftant 
revenus avec leurs amis en Dannemarc , avoient donné batail - 
frères Heriold 8c Reginfroy , 8c remporté la vi- 
rtouâuo. éfoire. Heriold vaincu 8c chalfé de fon païs , fe rendit présde 
Louis pour implorer fon aflîftance, 8c le fit fon vaflàl. Les 
Comtes François qui commandoient en Saxe, 8c les Abodri- 
if tes,eurentchargedel’allcrrcftablir. llspaftcrentlariviere d’Ey- 
dcravec vne puilfantc armée. Les fils de Godefroy en aflèm- 
blercnt vne autre encore plus nombreufe , 8c avec cela vne 
Hôte de deux cents voiles ; mais comme elle demeura tous- 
jours à la rade prés d’vne ille à crois lieues du bord de la mer, 
les François ne leur purent faire d’aurre mal que de ravager 
le païs. 

La mefme année les Lieutenants de l’Empereur firent la 
i'mÎooÎÛï.'* paix avec Abulaz Roy des Mores , ou Sarrafins d’Efpagne : 
mais ce Princc cftanc venu peu après à mourir , 8c les Mo- 
res pillant cousjours les coAes de l’Italie 8c de fes ifles , les 
Députez de CagUati en Sardaigne obligèrent l'Empereur dç la 
rompre. 
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Ptcfqucaumcfinc tcmpsil eutadvis d’vncflotedcDanouou «14. 
Nornuiids, quirodoit furlcscoftcsdclaBclgiquc& dcl^Ncu- 
ftric, il monta à cheval avec vnc partie de les efeadres , pour ü'Vi.'Lw'.’jf». 
leur faire telle s'ils defeendoient. Ces Barbares n'oferent pour 
lors mettre pied à terre , mais ayant reconnu pat l'elmo- 
tion qu’ils cauferent jufqu’au'ceiitre de la France , combien 
ils elloient redoutables , ils en prirent plus d’audace , & fe 
crurent capables de faire de grands maux, puifqu’oa les crai- 
gnoit fl fort. 

Les Romains ayant confpiré contre la viedu Pap 4 Leon , il *15* 
en fit moutir quelques-vnsdcfa propre autorité'. L'Lmpcreut M p.fc'uoTfiû 

i* ^ A C ^ * n .* V RooiMDt 

trouva ion procède tort mauvais, comme citant contraire a fa <î“‘ avoknr coti» 
débonnaireté naturelle , & blcllànt fa fouverainete fut la ville ‘“i’ 

de Rome. Il donna ordre à Bernard Roy d’Italie de fe ttanf- 
porter là , & de s’informer exadcmcncdc toute la vérité, i.n. i — : — 
comme il fit ; le Pape de l’on collé envoyafes Légats en Fran- 
ce , pour fe purger auprès de l’Empereur. le ne fçay pas de 
quelle maniéré il fe juliifia : mais les Romains demeurèrent 
Il ollènfez de cette cruauté , que Leon cllaiit tombé mala- 
de, de telle forte qu'on le crut mort , ils ne fe remirent pas 
feulement en poflcilion des terres qu'il avoir envahies fur eux , 
mais encore pillèrent leschalleaux à la campagne. Il fâlut que 
Bernard y envoyall V inigile Dfic de Spolece , avec vnc armée , 
pour appailcr le tumulte. Ce Duc en prit quclqucs-vns des 
plus remuants , & les envoya en France. 

Les Sorabes s’elloient rebellez dés l’an precedent ccllc-cy -, g 16. 

ils furent réduits après la ptife de leur meilleure place , par R.txiuoi. d» s<» 
vnc armée de François AullraCcik’& de Saxons. Les Ga- 
feons , peuple léger, s’cfloient aufli mis aux champs , parce 
qu’on leur avoit ofté leur Comte nommé’ Seguin , je croy 
qu’il eftoit de leur nation , lequel n’obcilToit pas , comme il 
devoir , à l’Empereur. Ils furent punis de leur infolence pr 
la perte de deux batailles , & contraints de renoncer à ccluy 
qu’ils avoient de leur propre autorité élu en la place de Se- 
guin. 

La direéliôn des chofes Ecclefialliqucs n’occupoit pas moins g , s. 
l’Empereur que celle des temporelles. Il alTembla pour cét cwu a-AiTii 
eftet vn Concile à Aix la Chapelle , dans lequel il fut extrait 
cent quarante-cinq pHàgcs des Peres & des Conciles, qu’on 
propofa pour reglements aux Evefqucs , & au Clergé. Üji y 
dreflà aulfi vnc forme de l’inflitucion des Chanoines regu- ^ 
liers , & des filles qui fe confacroient à Dieu dans cet ordre , 
leur propfant pour règle des pliages tirez de ces mcfmcs 
fourccs. Il y fit aulll ordonner qu’il n’y auroitplus d’autre rc- 
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g, s, glc pour tous les Moines que celle de Saint Benoift. O n y e*- 
r.n...ti«. .i ~ hona fort le Cierge de s’adonnera l’eftude des faintes lettres , 
1 ^™*" i enfeignei les Clercs; aufqucls 6c aux Religieufcs mefnics il 
fut enjoint de s'employer à tranflerite des livres, afin de rendre 
vn û grand bien , qu’ell celuy de la fcience , plus commu- 
nicable & plus facile. Bien plus,'ce Prince très- pieux defirant 
faire connoiftreleteftamentdu pete à fes en&nts.c'eft à dire , 
l’Eferitute Sainte au peuple, manda vn certain PoëteSaion, 
qui eftoit en réputation parmy les fiens , & l'employa à tra- 
B.bk ui*nre fo duirc le vieil & le nouveau Tellamcnt en langue Tudefque. 

Les Neufttiens n’avoient pas befoin de traduiRion : car ils 
entendoient le Latin , 6c le peuple mefrae le patloit, quoy- 
que fort groffietement. Poufledu mefme zele , ü envoyaauH 
Anfearius ou Anfclier Preftre de rare doûtine , avec quelques 
autres vers Biorne Roy de Suede , que Charlemagne avoit 
desja difpofé par fes Arabaflàdeurs à recevoir la foy chte- 
llicnne. 

Le Pape Leon eftant mort le ij. de May, Eftiennc Diacre 
Mmiiuo.. fiitmiscn fa place par l'cledfion du Cierge. Il nefeignit point 
des'inftaler dans le Pontificat , fans attendre la confirmation 
‘ de l'Empereur , il luy fit toutefois prellcr le ferment par 

les Romains , 6c apre's il le vint trouver à Reims pour luy ren- 
dre fes devoirs. L’Empereur dSnna chargea fon neveu le Roy 
Bernard, de l’accompagner jufqu’aux Alpes, où des Seigneurs 
de fa part l’allerent recueillit ; Et comme il fut plus avant en 
France, il trouva fon Archichapelain , 6c deux ou troisEvef- 
ques. L’Empereur l’attendit à Reims , 6c le reccut à la defeente 
de fon cheval. Thegan dit qu’il fc ptofterna de tout le corps 
devant luy , & qu’il l’accompagna à l’Eglife de l’Abbaye 
Saint Remy , & en y entrant luy prefta la main pour le fou- 
flcuir. Le Clergé François chanta le Te T)eum , & celuy de 
Rome fit des acclamations de louanges à l’Empereur. 

Le Pape& l’Empereur prirent enlemble du pin & du vin 
benilf, puis l’Empereur fe retira dans la ville, 6c le lâiflà lo- 
■ gé dans l’Abbaye. Us fe régalèrent tous deux de feflins 6c de 

prefents; l’Empereur commença , 6c le Dimanche enfuivant 
iicootooM l'Em- fc Pape le couronna , luy 6c l impératrice Hermengarde , 
pfnut K ù fra- apporte tout exprès deux couronnes d’or. Celle del’Em- 
preurelfoit toute cou verte de pierreries, & l’autre fans aucun 
. cnrUhiflèment. On ne fçait point qui l’obligea à prendre en- 

• cote la couronne de la main du Pape, puifque, félon la fage 

& dcrnicre difpofltion de fon pcrc , il 1 avoit prife comme 
de la main de Dieu fur l’autel. 

Après cette ceremonie Eftienne demeura peu de jours àt 
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Reims; trois mois apres- qu'il fut hors de France, il mourut à 817; 
Rome le 15. lanvier de l'an 817. & le Clergé ilut Pafchal. Ce- uoitj-EaiiST. 
luy-cy connoilTànt la molleilède l'Empereur, ofacncores’in- 
Ifalcrdans la chaire Pontilicalc , fans attendre fon agrée- 
ment: Et pqunantil luy en fit des exeufespat vne ambalTàdc 
cxprelTe. Qu.oy-quc l'Empereur ne s'en contentaft pas trop , • 

H donna neantmoins les aéles qu'il faloit pour fa confirma- 
tion ; mais il “fit réprimandé aux Romains , 6c les admone- 
fta de ne plus retomoer dans de femblables attentats Si néant- 
moins l'on en croit les auteurs Italiens, Pafchal fit tant auprès 
de luy , qu’il luy rclafcha le droit qu’il avoir , comme Em- 
pereur, de confirmer les Papes. 

Les fils de Godefroy demandoient la paix à la France ; on 
crut que ce n eltoit qu vne remte y 6c on continua de donner ,.-gici mne 
de puillàntt fecours a Heriold leur adverfaire. A la demande ^r"*- 
des Amballàdcurs de l’Empereur Grec qui eftoient venus en 
France pour ce fujet, Louis envoya vn Député pour regler en- 
tre les deux Empires les confins de la Dalmatic , avec le Duc 
Cadolac quicommandoitpourluy dans le Frioul , 6c les Scla- 
vons qui y avoient interclt. 

Le 17. de Février .pendant vne edipfe de Lune , il commenç» 
i pnroijhe vne comete dans le figte du Sagittaire. 

Le leudy Saint, comme l’Empereur revenoit de l’Eglife en,i, D.boo»ai™^ 
fon Palais , c'eftoit à Compiegne , vne galerie de bois dont 
les folives eftoient pourries, fondit fous luy ; vingt perfon- 
nes de qualité y furent grièvement bleffez ; mais il n'en eut 
que la peur , 6c quelques efcorchures que l'on guérit aifé- 
ment. * * , 

Il fcmbloitque ce Prince fiift népoureftrepluftoft d’Eglife 
que du monde. De la façon qu’il vivoit , il euft cite encore 
.meilleur Abbé ou Evefque , qu’il n'eftoit bon Roy ; outre E«kiuihq»«a. 
fes continuels exercices de dévotion, ( qui ne s’accordent pas 
tousjours avec la vie aéfive du gouvernement ) il fe mefla bien 
avant de la reformation des Ecclefiaftiques , envoyant des 
CommiiTaires dans les provinces, pour retrancher la fimonic, 
le luxe , le fafte , 6c autres abus du Clergé, 6c il obligea enfin 
les Evefquesde fc reformer, au moins en apparence , 8c de 
quiter le baudrier , la ceinture dorée , la dague enrichie de 
pierreries, 6c les efperons; ce qui luy attira la haine de beau- 
<oup de ces Prélats , entre Iciquels le nombre des mefehants 
eftoit alors le plus grand , ou du moins le plus puiilànt. 

Dans cette mefme affemblée il aftbeia Lotaire fon fils aifné 
à l’Empire , 6c dotma l’Aquitaine à Pépin , 6c la Bavière à 
Louïs, toutes deux à titre de Royaume. .Thegan Chorevef- 
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que de Trêve*, a efcric qu’il defigna Locaire fon airné pour 
ion vnique heritier ; Qu'il l'ait fait devant ou apres ce parta- 
ge , c'eft vue e'gale legeteté d’cfprit , puifqu’il révoqua cette 
dirpoiltion ; mais peut cllre que c’eull cife la grandeur de l'Em- 
pire François, de n'avoir qu’vn Souverain , & que Locaire 
cftantl’aifnc, &le plus expérimenté, n'elloit p'as.tlnt mal fon-, 
de de le vouloir eltre , & d’avoir vne fuperiorité fur fes frè- 
res : fon pere luy en avoir monllré l’exemple, ea traitant Ber» 
nard fon neveu , de vadàl. 

L O V I S \ 

lE DEBONNAIRE \ 

Emfmtr & Et} \ 

Jt frdua , OUI- -A. . ! ■ 

JtiiitU (j- oricK- LOTAIRE PEPIN LOVIS 
ule. Edj i Uiiit , cr Ety d'A- Sty de B*- 

djiùé * l'Em- quitdine. •vitre, 
yiu. 

O N luy rapporta en cét endroit la defcûion des Abodri- 
tes. Si la confpiration de Bernard Roy d’Italie: l’vn& 
l’autre mouvement fut eftouffe dans fa naiflànce. Bernard jeu- 
ne Prince s’eftoit laifle mettre dansl’efprit, qu'il pou voit dé- 
trôner fon oncle. Ce confeil venoit mefme de la cour de 
«France, où il avoit plufieurs intelligences, qui luy pcefuade- 
rent fans douce que tout le Royaume luy appartenoit com- 
me au fils de l'aifné. Les principaux eftoient d’entre les Sei- 
gneurs, Reynier, autrefois Comte du Palais , Egidce le plus 
aucorifé des favoris du jeuneRoy, & Regnard grand Cham- 
brier: d’cntreles Evffques, AnfcJme de Milan, Wulfoadedc 
Crémone, &Theodulfcd'Orleans. Son complot fiitdefcouvcrt 
avant qu’il euft pu prendre routes fes mefurcs : les troupes à 
qui il avoit commis la gardedu palTage des Alpes , abandon-, 
netenc ce pofte au premier bruit de la marche de l’Empe- 
reur, & ceux qui l’avoient embarqué le quiterent tout les pre- 
miers. En cette détrefle il prit le plus dangereux confeil , ce 
fut de venir luy-mefme à Chalon fejecteraux pieds de fon on- 
cle , & luy demander humblement pardon. On ne laillà pas 
de l’arrclfer prifonnier avec cous les Seigneurs de fa fuite. 

L’Empereur elfant de retour à Aix la Chapelle , leur fit fai- 
re leur procès , comme à des criminels de Icze-Majefté. Les 
laïques furent tous condamnez à mort, les Evcfqucsdcgradez 
& confinez danSdesMonafteres. Quelqucs-vnsdespremiasfu- 
birent la rigueur delà fcntence, d’autres, & Bernard luy-mef- 
nie , curent les yeux aevez , & deux des plus qualifiez en mou- 
rurent. Le courage.de ce jeune Prince fit vn ellôrt héroïque 
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tncertcoccaConiilfcfaifitd’vnccfpcc , tua cinq des plus rcfo- 8ig. 
lus de fes bourreaux , & ne put eftre tetraflë pt les autres qu'à lîgTüSni i.ri5I 
force de coups, donc il perdit la vie trois joursapres. Quiconque 
trouble la pix dans vn Eftat, mérité la mort : mais ne fut- 
ce point vne trop extreme, rigueur d’vn fage Eropreur en- 
vers vn jeune Prmcc de dix-neuf ans , 6c d’vn oncle envers 
vn neveu; Aufli en eut-il de cuilknts remords toute fa vie , 

& les François ne luy prdonnerent point cette cruauté'. Du re- 
lie je voy bicn>:ommc ceux qui elloient fes fu jets, dévoient 
eftre reputez criminels : mais je ne puis dire quel droit il avoit 
de traiter de la fortefon neveu qui cftoit Roy ; il faloit pour- 
tant qu’il en euft quelqu’vn : carvne grande aftemblc'e de Sei- 
gneurs François qui alors eftoient fort jaloux de b liberté 6c < 

des loix du pis , ne l'euft ps juge de b forte ; eft-ce point 
que Charlemagne avoir donné ce Royaume à Bernard , à con- 
dition qu’il letclcvctoit de fon oncle? 

Bernard ne laiflâ qu’vn fils nommé Pépin , 6c à l’aagc où 
il cftoit , il n’en pouvoir guère avoir d'autres , au moins de Eufmadt s«. 
légitimes. Celuy-là en produific trois , Bernard , Pépin , 6c 
Héribert. De Pépin fortic la prbsIiere branche 
DES ComtesdeVermandois. 

Lîmpereur craignant que fes ftetes baftards ( car il en 
avoit vnalTcz bonnombre ) nefeportaflent quclqucjour àdc ® 
fembbblcs confpirations, les fit tous tafer, 6c renfermer dans 
des Monafteres , 6c chaib de Corbie l'Abbé Adélard , 6c Valb 
fon frère , pour les confiner dans d'autres Abbayes. 

Les Bretons avoient créé vn Roy nommé Morman ou giÿ. 
Morvan , 1 Empreur alla en perfonne en ce païs-b avec vne Cvue conm k. 
puilfantc armée, & ayant tenu vne aflcmblécà Venues, ilpc- 
netra plus avant dans b province , 6c b ravagea jufqu'à ce 
que Morman eut elle tue dans fon camp mcfme par fon ‘ 

grand Efcuycr , comme il fc repfoic fur vn tas de bagage. 

Les Bretons en perdant leur Roy perdirent courage pur vn 
temps ; Us fc foufmirencà celles conditions qu’i^lut à l'Em- 
preur leurimpofcr. . 

Au retour de ce voyage b Reine Hctracngardc fa femme, 
mourut à Angers le }. d'Oélobre, deux jours après qu’il fût 
arrivé en cette vUlc-là. Elle luy biftà les trois fils que nous 
avons plufieurs fois nommez , Lotairc, Pépin, & Louis. 

Les Abodrites eftoient fu jets 6c tributaires des François , qui 
neantmoins leur permetcoient d’avoir vn Roy. Celuy qui le- SîïjîfÂviiï* 
rildit pour lors, il s’appllqic Sebomir , ayant intelligence avec 
les ennemis de l'Empccur , fut faifi pr fes Lieutenants ; Et 
a’ayanc pu fe iuftificr devant luy , il fut banny , & fa royauté 

, Q-qq‘i 
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ttoniicc à Ccadraguc fils de ce Tracifeon, qui avoir eft(i tué 

par les Danois. ■ 1 -i - 

Loup-Centule Duc des Gafeons, coupable d vn pareil ai- 
me , après avoir elle vaincu en vn grand c0mb.1t pr les Corn- 
tes François, Sc depuis ayant cfté pris, fût pareillement defti- 
rué & relégué. Il le retira en Efpgne à la cour du Roy des 

Ces remuements marquoient aflez la foiblclfe dû gouva- 
nement. Lieude»it Duc de la Pannonie inferieure , quicher- 
choit des prétextes de fe révolta fur quelque grief qu'il we- 
tendoit avoir reccu de Cadolac Duc de Frioul , leva aum le 
nwfque , & donna bien de la pine trois ou quatre ans durant 
aux Lieutenants que l'Empeteutavoit en Dalmatic , en Frioul, 

& en Bavière , jufqu'à tant qu'il eut cfté chaffé hors de ce pïs- 
là, & qu'il eut efté tué prvn Seigneur de Dalmatic, chez 
lequel d s'eftoit réfugié -, cataftrophe ordinaire des fiiftieux 8c 
dcl brouillons. Cette année , au retour de cette expédition , 
Cadolac mourut fur la frontière , S: on luy fubftinia Bau- 

Dans 1 aifcmbléc genaalc qui fe tenoit a Aix la Chapelle , 
Bera Comte de Barcclonnc, fut aceufé de trahifon pai vn au- 
tre Seigneur Got nommé Sanila; Il voulut le juftaficr pr le 
combat , mais fuccomba fous les armes de fon accufiiteur 5 
Et il curt prdu honteufement la vie , félon la loydes Gots, , 
fl le Débonnaire n'cuft commué la pinc de la mort en celle 
de l'exil. 

.£’avoit cfté vn mauvaisconfcil à cét Empreur de partager 
fes fils fi jeunes, comme il avoit fait : c'enfut encore vn plus mau- 
vais , aptes les avoir partagez ,d'cfpoufet vne féconde femme. 
Mais loit que fes ferviteurs qui avoient intaeft de le confa- 
va, l'y portaffent, de pur qu'il ne quitaft le feeptte peut fe 
faire Moine , foit que l'envie luy prift , nonobftant fa dévo- 
tion , de goufter encore les douceurs du liâ nuptial , il fit af- 
femblcr tou^s les filles des Grands de fon Eftat , 8c^ pam^ 
ce nombre il choifit ludit fille de Hclpn , Comted Altorf, 
Duc en Bavicre s Princeffe d'autant plus fiineftc à fon re- 
ps , qu'elle cftoit belle , galante , & fpirituclle, & avec cela 
fa prenté dans vn degré prohibé. 

Nonobftant ce nouveau mariage , il confirma tl»"* * aftem- 
blécdc Nimeghc les partages qu'il avoit donnez à fts fils,& 
obligea tous les Seigneurs qui fe trouvèrent la prefents , de 
jurct qu'ils les y mainriendroient. De plus , comme s'il nut' 
aaint que fa' maifon euft manqué de Princes , il fe ha|U de 
leur donna des femmes. Dans l affcmblécquifetint àThton- 


( 
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ville au mois d’Oârobrc , il maria Lotairc avec Hermcngardc « a i. 

fille du Comte Hugues^, & l'annee d'apre's Pépin #cc En- * 

ghcltnide fille de Thictbcrt, Comte de Marrie. 

Nous ne marejuons point plufieurs minuties de négocia- Sas. 

fions , d’ambalTades de divers Princes , de petits exploits de 
guerre contre les Abodrites , les Bretons , les Sarrafins , 6c 
autres chofes pareilles : mais c'en cft vne fort mémorable , que S." 
le Débonnaire touche' de remords d'avoir fait mourir fon ne- 
.vcu, & encloiftrc tous fes freres naturels, & tousfescoufins, 
maigre eux , en donna fa confclBon aux Evefques dans le 
Concile d'Attigny , 4: en fit pénitence publique , en ptefen- 
ce de tout le peuple François. Apres quoy il permità tous ceux 
qu’il avoit fait tafer, de Ibrtir du cloifttc, & rappella Valac, 

Adélard , 6c Bernard qui cftoient Moines ,6c qu’il avoir ren- 
fermez en d’autres Monaftercs que ceux on ils avoient pris 
l'habit. Adélard 6c Bernard eftoient frères j il les remit tous 
deux dans l’Abbaye de Corbie ; Ht quant à Valac , il le donna 
avec fon Capitaine delà porte , nomme Gcronce, à fon fils 
Lotaire , quil envoya en Italie apres ralTcmblce , pour y 
régler les artàires , 6c y maintenir l’autorité Impériale , fui- 
vaut leurs bons confcils. Quelque temps apres il ht aufli partir 
Ion fils Pepm pour aller donner de preils ordres en Aquitai- 
ne. Dans cette mefmc allcmbléc on luy rapporta que fes 
Licutuiants de la Marche d’Efpagnc avoient pafle la Segte, 

6c pénétré bien avant dans les terres des Sarrafins. 

Au mois de luin l’I mperatrice ludit accoucha d’vn fils , auquel 8 x i'; 

le pere donna le nom de Charles. Sanaiflànccfùtcellcd’vnemfi- 
nitéde mauxicc qu’on pourroicdireavoireftépreûgépr grand a? 

nombre de terribles prodiges que cette année-là vit en la terre '* 

6c au ciel. Elle commença par vn hyver fi rigoureux , qu‘- 
Vn mois durant toutes les rivières de France & d’Allemagne fu- 
rent glacées, à porter les plus pefams çharroisjvn tremblement ,ooibt.* 

de terre clbtanla le Palais d Aix l;i Chapelle î de furieux ora— 
ges garterent tous les biens de la campgne i.vne pluye méf- 
iée de gros carreaux de pierre 6c de grefle moilToima l’efpe- 
rancedes laboureurs; la foudre brulla grand nombre de bourgs 
6c de villages ; elle fiappa vn plus grand nombre d’hommes ;■ 

& de befiiaux , & toutes ces calamitcz furent inconrinent 
fuivics d’vnc furieufe pcftilcnct. La mefmc année vne fil- ^ 
le à Commcrcy apres avoir communié le Samedy Saint , fe 
mit à )cufnet , & fût vn an entier fans rien prendre pr la ^ ’ 

bouche , toutefois au bouc de ce temps-là elle recommença 
Àmangcr. Louis reconnoilToit toutes ces chofes extraordinaires 
pour des lignes delà colcrcde Dieujilordonnoit des jeufnes, 

CQiq üj 
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gii. dcsprictcs & des procclEom pour rapp3ifcr,& demandoiccn 
vain auficl cju’il delloutnaft de la France les malheurs , dont 
Iuy-mefmeavoicjett<f les lemences par fon (econd mariage. 

Il renoit quelquefois des adêmblces des peuples de delà le 
feulement , quelquefois de ceux de deçà , & fou vent 
rm des vns & des autres enfemble. Dans vne des peuples d'au- 

delà du Rhin à Fraiicford il termina le diiferend d'entre deux 
{rcres, qui contelloient pourlaprmcipaurcdupaïsdesVilifes, 
ils' fe nommoient MileguaR & Celcadraguc Leur pere qu\, 
s'appelloit Liubi , ayant elfe tué dans la guene contre les Abo- 
drites , l'Empereur avoir invcRy fon ailne de fa Duché: mais 
le peuple ayant reconnu ^u'il avoir peu de vertu , tourna fa in- 
clinarions vers fonpuiihe, quieiloit Ccleadrague. Sur ce débat 
tous deux sellant rendus à l'allèmbléc generale, l'Empcreut 
après avoir ellé bien informé du deftr des peuples , inveftit 
le puifné , mais les combla cous deux de prefencs. 

Cependant Locairc alTocié à l'Empire , elloit pâlie en Italie, 
Lofwc cm- iltafchoit de releva la puillànce Impériale, que la facilité 
kT**fîfcïiL" y defeheoir. Ellanc allé à Rome, le 

Pape Pafchal ne perdit pas cette occafîoni le jour de Pafqua 
il luy donna lacouronne & lenomd'Augufte,alînd'introdui> 
te par là cette croyance dans l'efpric des peupla , qu’il ne te- 
noit l'Empire que par fon minmac. 

L'autorité da François à Rome l'incommodoic fort tinais 
•SÆSaôsïT fçschant à quels Empereurs il avoit à Élire , il tafehoit fous 
»* <* de 1« y atlbiblir peu à peu , & de la rendre odieux Sc con- 
'' temptibla. Il fe trouva que Théodore Primicaede l'Eglife, 
& Leon Nomenclaceur Ibn gendre , furcntdaapitex dans fâ 
maifon, fans autre fujec, que parce qu'ils dloienccropad'câion- 
nez à Lotaire. Quoy-que cela fuTl de nororiac publique ;le Hapc 
ne craignit point d'envoyer fa Amballâdeursà Louis pour luy 
donner debella parola. ^ouïs dillîmulanc alfczadroicement, 
defpcfcha quelcjua Seigneurs da Cens à Rome , pour s’infor- 
mer de la vaite; le Pape en renvoya d’aucra avec eux , auf- 
quels il donna charge de l'aflura de fa part qu'il n'avoit 
point confenci à ce meurtre , & qu’il clloic prell à s'en 
• purga par ferment : mais pourtant il ne voulut point livra 

la meurtriers , difant qu'ils elloicnc de la Éimilîe de Saint 
» ûoîfiaiôri Pierre -, Et Louis trop débonnaire n'ayant pas alTcz de force 
p^kbimKi- d'cfprit pour vcngala mort de fa amis , quoy-qu'il en euft 
bien la volonté , monllra qu’il n’y avoir point de pcoccéhon 
pour ceux qui le fcrvoicnc, ny de punition pour ceux quil'of- 
fcnfoicnc. . 

Ce bon Priuceficneantmoins l’année d’aptes vne«ucrcaélion 


» 

O 


Louis I. Roy XXIV. Liv.X. 4py 

qui ne plut guère à b cour de Kome. Onfçaiclc conflit du pre- Sij, 

tendu Concile V 1 1. de Conflintinopic, &: dut I. deNiccefur 5pm.«in«~?7i 
laqucllion des images; celuy de Franclord Icsavoit condam- 
nez tous deux, le premier de lesavoir jetreesà bas , & brifees , 
le Iccond d’en avoir ordonné l’adoration. Cette querelle eftoic 
plus efehauflée que jamais dans l'Orient. le n'examine point 
il les deux partis s'entendoient bien , ny s’ils fçavoicnt preci' 
fémentde quoy ils dilputoient, jeraconte fimplement le fait. 

Les Moines qui fourmiiloient dans ces pa'is-là, maintenoient 
l’adoration des images , & y adjouftoient pluiieurs cere- 
.-mionics , comme de les cncenfer , de les parer , de les envi- 
ronner de luminaires , de s’agenouiller devant , &: d’y chan- 
ter le fcrvicc divin. Les Empereurs Michel & Thcopliile fon 
fils, avoienc aHèmblé vn Concile, qui avoir ordonné que ces «• 

chofes-la ne le reroient plus; Que l’on ofteroit dcsEglilcs les rmiitt du, i:« 
images qui efioient en lieu bas , mais qu’on pourroit lailTer “ ' ^ 

cellesquiferoienthautenevées;nonpsp«ire(lreadorées, mais 
pour (ervir de mémoire , & pour tenir lieu d’eferiture aux 
Ignorants. Plufieuts du Clergé, & tous les Moines refuferenc ' 
«Tobéir à ce jugement; cette relifiance excita contre eux l’ani- 
molité du party contraire jufqu’à lafiircur , fi- bien qu’vngrand 
nombre d entre eux fc retira en Italie , & fe mit fousbprote- 
âiondu Papc.LesEmjpereursGrccss’obftinantàfâirerecevoir 
leurfentiment, s’adrellerentau Débonnaire pour fcfortifier de 
fon fullrage , & de celuy de l’Eglife Gallicane 6 c Germani- 
que. Ils luy envoyèrent fix Ambalbdeurs l’informer de tout 
leur procédé , & de leur fincçrité en b foy ; & au mefmc temps 
ils en depefeherent aiilfi d’autres vers le Pape , qui luy por- * 

toient pour prefentvn livre des Evangiles couvert d’or , & 
femé de pierreries. Ils prioient le Oebonnairede faire en forte 
que ces Ambaflàdeurs full'cnt receus avec honneur à Rome , 
ïc de commander au Pape , comme il le pouvoir, ques’il re- 
connoiflbit que les Orientaux leursfujets , qui s’elloicnt re- 
tirez vers luy , fiiflent des fcdua'eurs , faux Chreftiens , & 
calomniateurs , ils les appelloient ainfi , de les challcr de fit 
cour , & de ne leur plus donner de proteéhon. 

Le Débonnaire droit pour lors à Rouen, où ayant enten- 714 . 
du les Envoyez des Empereurs d’ O rient, il convoqua vne af- poo, «u ii «•- 
fembléed’Evefques à Paris poutl’annécfiiivantcS» 4 .ducon- C”**- 
fentement mefmc du Pape. Les Peres avant que d’cntrft au 
fond delà queftion , cxaminctentrEpiftrcqueic PapeAdrian 
avoir autrereis eferitèà l’Empa'eur Confiantin , & à (a mere 
Irencidaqs laquelle ils reconnurent quecomme il y rcprcnoic 
tres-judemeiu ceux qui brifoicut les images des Saints , aulfi 
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avoir- il fait indifcrctcmenc, d’avoir commandé qu elles fiillènt 
adorées , & d'avoirtenu vn Condlc , où il avoir obligé les Peres • 
pr ferment de les eriger , & de les appllcr fâintes i Que deli 
1 rené avoir pris autorité de confirmer cét abus par le Concile de 
Nicéc, lequel cncheriflànt encore fur Adrian, aiuoitditqn’on 
acqueroit la fainteté par les images. Après , venant à la que- 
ftion, ils la difeuterent pt les pllàges de l’Efcriturc Sainte & 
des Peres, & conclurent qu’il s’en ïaloit tenir à l’opinion dé 
Saint Grégoire Pap, & à la decifion du Concile de Franc- ' 
ford; Et de temt cela ils dreiferent vne Epiftic Synodale qu’ilii * » 
envoyèrent aux Empreurs Louis 6c Lotaire. Là-delTus ‘ 
Empreurs formèrent leur refpnfe à ceux d’Orient , ie au ’ 
melme temp ils envoyèrent le livre contenant les railbns dS 
Synode au Pape Eugène II. par deux Evefques, leur enjoi- 
gnant de traiter avec le Saint Pere fort refpétueufement 6c 
fans chaleur, de peut de le jettet dans* vne opiniaftreté invin- 
cible : mais de le priqf d'examiner leur livre , de donner conten- 
tement aux Evefques d’Orient , 6c d’envoyer fes Légats avec 
ceux des Empreurs Grecs, avec lefquels ils promettoient de 
faire trouver aufll ceux de Franceau temp del embarquement, 
pur les accompgner. 

le ne trouve pint precifément ce qui en arriva; maisl’E-: 
piftte du Pap Eugène II. qui fc lit dans les Aûes de ce Sy- 
node , fi tant cft qu’elle foit vraye, ne s’efloigne p$ du fen- 
timent de l’Eglife Gallicane : car il dit que félon, l'advis de 
pluficurs il ne fait rien à falut d’avoir ou de n'avoir pas des 
images : fi-bicn qu’il condamne l’Impcratrice Ircne d’avoir 
obligé cous fes fujets à les adorer. Baroitius déplore fort que 
fous les Régnés de Charlemagne & de Louis fon fils , les 
Evefques de France fe foient empreez avec tant d’opinialhe- 
te à vne refolution fi inflcziblc contre le culte des images, fans 
refpeâerla majefiédu Concile Œcuménique de Nicée,nyla 
puiflàncc de tant de Papes qui combatoientpurle défendre. 

En effet durant ce temps 6c dans tout le neufiefme Siècle , 
les Evefques François refifferentà cene adoration , foit qu’ils 4E|||f 
fiiffent abfolumentperfuadez du contraire, foit qu’ils n'enten-- 
diffent pas bien ce terme, comme plufieurs doéles le croyenc: 
mais enfin l’autorité du Pap & la dévotion du peuple l’em- 
ptterent, & la firent recevoir par tout. 

Æi reffe le Pap Eugène 1 1. vn pu moins hardy que n'a- 
voit eftcfonprcdcceircur, fit quelque fâtisfitébon aux Fran- 
çois , & Lotaire cftablic des luges à Rome , qi/il prit tons 
du Palais Impérial , lefquels pur luy concilier l’amour des 
puples-, leur rendoient bonne 6c bdeve julUce, 6c refticuerenc 
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aux particuliers tout ce que ceux du Pape Icuravoicnt inju- 814. 
ftement ravy. ' ’ 

Les Bretons aufll opiniaftres pour leur liberté' que les Sa- 
xons pour leur religion , ne perdirent pas courage pour 
avoir elle maltraitez , mais eflàyerent encore de fe foullraireà 
robcïdànce des François; Et pour cela ilsdefererent lecomman- 
dement à vn Seigneur de leur nation , qui s’appclloit Wihormac 
ouGuyomatc,i:ertoitComtedcLeon. L’Lmpcrcutcftant en- 
tre dans leur pais avec trois armées , dont il en com mandoit vne , 

& fes deux hls aifuez les deux autres , fît vn tel dcgalb dans 
les terres des foullevez, qu'au bout de douze ou treize jours 
on les vit fe jetter à fes pieds , & luy donner les enlànts des 
plus notables du pais pour gage de leur foufmilljon. L'année JXj"a.''rJ°** 
d’après les principaux , & Guyomarc leur chef, fe rendirent 
à raffcmblee generale d'Aix la Chapelle, comme faifant dé- 
formais partie delà Monarchie Françoife. L'Empereur les re- 
gala tous de riches prefents ; mais ils fîrcnr voir dans vn au- 
tre temps que s'ils avoient emporte les appafts , ils ne s'eftoient 
pas pris à l'hameçon. 

La paix ellant rompue ivcc les Sarrafîns d'Efpagnc, les Com- 
tes François gardiens de la frontière , avoient l'an 8ai. paiféb Guerre coot» Ici 
Segte , comme nous l'avons dit; le Roy de Cordouc en voulut 
avoir fa revanche fur la Navarre & terres voifines, qui eftoient 
fous leux obeïflânce. Cette hayte Marche d'Efpagne ne pouvoir . 

que difficilement recevoir du fecours d’eux : car les Sarrafîns 
tenoient SarragolTe & Huefea , qui bouchoient les chemins 
par où il luy en pouvoir venir de celle d’enbas , j’entends la 
Catalogne ; Et l’aborij du cofîé de la Gafeogne par Afpe 8c 
Roncevaux eftoit fort incommode : tellement que l’Empe- 
reur n'y put envoyer que des Gafeons fous le commande- 
ment des Comtes Ebtes , & Azenar ou Aznar , qui cRoient 
de cette nation. Comme ils eurent donne ordre à la feutetc 
de Pampelonne, & tju’ils voulurent fe retirer, ils trouvèrent 
que les Sarrafîns leur avoient coupe chemin. Ils eurent recours 
aux habitaïusdes montagnes , & les pricrentde leurmonRter tttoitf 4 vi montât 
quelques fentiets efeartez pour fe tirer du péril: mais ces per- 
hdes pillards les engagèrent dans lesdeRroits mefmes ou les 
Sarrafîns eftoient en embufeade ; de forte qu’ils furent taillez 
en pièces , & Ebles envoyé' en triomphe à Çordouë , mais Azx 
nar mis en fîberté , parce qu’il elloit parent des traiftres. • 

Les Bulgarcss’eftoientdesjafortfîgnalez par leurs incurfîons gty. 

furies terres de l’Empire d’Orient: les François neconunen- Boignn roîHâT 
cerent à les connoilhc que quand ils furent leurs voifîns. fiIpso';” '**’ 
Omottag leur Rby envoyades Ambalfadeurs vers le Debon-^ 
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naire durant l’aiTcmblec d’Aix la Chapelle , pour régler Ict ' 
. ftonticrcs d’entre les deux nations. Il les tint plus de deux an* 

a fa fuite, & enfin les renvoya fans relponfe. 

L’année fuivantc Hetiold cftant venu trouver l’Empereur 
ÆüiüVrbs à Mayence avec fa femme & fes enfants , & grande fuite de 
itç.iu«b.|ntrmc, Danois , y receut le baptefme , luy Sc toute fa hmille. L’Em^ 
peteur fut fon parrain, & luy donna en fillolage, c’eftà di- 
re , pour le prefent qu’on avoir accoullumé de faire aux fillols , 
la Comte de Riufti en Frife : puis il obtint encore des en- 
fants de Godefroy, qu'il fuft receu en part du Royaume de 
■ Danncmatc avec eux ; mais ces Princes qui ne vouloicnt point ^ 
de compagnon , l’ayant rendu odieuV au peuple fur ce prétexté , 
de ce qu’il avoir abandonné la religion de l'es anceftres , firenC 
tant qu’ils le chaiferent du pais ; ce qui rompit la tteve fiiitt 
^ avec les Danois. Peu après elle fut renoüée, 6c Heriold con« 
trahit de fc contenter de la Comté de Riufti. ■ 

Les Nornutnds courant les cojles i’EJpa^e, prirent Sevilleqit'ilt 
fardèrent nin an entier. 

gi6. 6c 17. aftaircsdeFrancecftantendécadcnceducoftédelaMar- 
aiwft&SrïoE ched’Efpagnedepuisladé6ited’Ebles 6cd’Ainar,vn Seigneur 
font.afc lipi; Qoj ^ nommé Aizo , qui s’elloit retiré mal-content de la cour 
' de l’Empereur , fe laifit par hnelfe de la ville d’Olfone en 
Catalogne , 6c fit ligue avec le Roy des Sarrafint , qui luy 
, donna vn puiilànc fecours. A^ec cela il tourmenta fi fort 

les gouverneurs des places tenues par les François , que les vni 
les abandonnèrent, les autres fe mirent de fon party. Il n'y eut 
que Bernard Comte de Barcelonne , qui perfevera dans la 
fidelité qu'il devoir à l’Empereur. 

Lan fui vant A izo obtint encore vn grand renfort de Sarrafins, 
6c l'Empereur de fon cofté donna vne armée à Pépin pour U 
, chaftier, 6c pour reftablir fes affaires en'ces quattiers-la : maù 

les Infidelles ravagèrent tout à leur aife les Comtez de Bar- 
celonne 6c de Gironne, avant que les froupes Françoifesfuf- 
fent en eftat de s'oppofer à leurs courfes. 

^ Il La négligence de leurs chefs eftoit caufe de ce retardement } 

Icvercment punie à l'alTcmblée. generale d'Aiz la 
<ki r>u(«> pour Chapelle , par la perte de leurs emplois, 6c des bicnfiiits qu‘- 
u«^o“'pâ“ ils tenoient de l’Empereur. Cela fait , pour réparer leur hu- 
re , il donna vne puilfanre armée à fon fils Loraire , qui sa- 
vança jufqu a Lyon : mais ayant conféré avec fon frere Pé- 
pin, il ne palfa point plus outre, parce que les Sarrafins n en- 
treprenoient rien de nouveau. 

* Ce fiic-là le dernier eft'ortdes François pour conferver cette 

Marthe. Car l’année fuivantc, ladivifions’cftant mifcdansla 
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texte, la Satrafins, & les Elpagnols mcfmes en prirent de uhmit 
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grands advantages idc forteque la France neputconferver que jonnfc de rc_ 
la Marche d’cnbas.quicontcnoir les Comtez de Barcelonnc, 

Ampuries, Roullillon , Cerdagne , Vrgel, Pâillars, Oflon- °°°’” 
ne , & Ribagorcc. Les peuples de la haute Marche fe voyant 
abandonnez des François , penferent à fe faire vn Roy , qui 
fut Eneco ou Innigo, Comtcde Bigorre,fepromctanc de fi 
valeur , Sc du crédit qu’il avoit prmy les Gafeons Sc les peu-^ 
pies des Pyrénées , allez d'alfiftancc pour pouvoir tenir telle 
aux Sarrahns. En effet il reprit bicn-toll Pa'mpclonnc , & 
quelques autres villes fur les Infidelles. On le furnomme 
mot corrompu deccluy d Arifcat , qui en la langue du 
païs lîgnihe /e hardy , le déterminé. 

C’cll donc en ces années-là qu'il faut marquer le commence- 
ment D V R O YAV M E D E N AVA R R E, non pas 70. ansaupa- Con.m,«cTOi,| 

ravantparvnGatfiaXimcnc.commcfontqucIqucs modernes. 

D . n r 
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Car tous les llx Rois qu'on met avant cet Innigo Arifta , font 
fabuleux , auBi-bicn que le prétendu Royaume de Solrane, 
où on les fiait régner. Or Sobrarve eft vnc petite contrée en- 
tre l'ancien Comté d'Arragon , & ccluy de Ribagorcc , qui 
ell dans l'enceinte du Royaume d'Arragon > non pas de Na- 
varre , ac qui na que nx lieues d'cllcnduc , & quelques 
bourgades dans vn vallon , avec l'Abbaye de la Penna. In- 
nigo Arilla eut pour fils & fucccflcur Ximene ou Semenon 
* d'innigo, & celuy-là vn Innigo de Semenon, & Garfiai **■"«•». i««. 
quircgiierentrvn aptésl'autre. D'innigol l.fùt filsvnGarfia XiMûi # , 
I.I. d'où il vint deux fils qui furent aulli fucccilivemcnt Rois, “ 

fçavoir, Fortunius Garfia , & SanceAbatca premier du nom. 

Depuis celuy-là la fuite des Roisde Navarre cil claire & in- 
contcftéc. 

Les Bulgares ravageoient impunément la Pannonie fupc- 
rieure, fans queBalderic Duc de Frioul, s'en rcmuall : aufli d"'"' 

punit-on fa lafchctc, comme elle le meritoit ; il fut defpouïl- ut aenu 
lé de tous fes honneurs, & fa Duché divifée en quatre Corn- - 
tcz. 

Peu apres arriva vn grand tremblement de terre , fuivy 
d’vne fiiricufctempcfte , qui enleva toute la couverture de 
1 Eglifed Aix, baftic par Charlemagne. L’Empereur tenoitfon 
alTcmblée generale en ce licu-là, quand on luy rapporta que 
les Normands chcrchoient à foire defeente en fes terres pat 
les colles des-Saxons : il y alla en diligence , &c trouva que 
l’advis cftoit foux ; mais l’année d'après ils bruderent l'ille de No™«ai Star. 
Heiio fut letcoftesdePoitou. On l’a nommée Noir-MoulUcrJ 
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à caufe d'vn Moiuftcre de Benediitins qui y avoir elle bafty 
' par Saint Philbert Religieux decét Ordre. Trois ans'aupaia- 
vant iU avoient aufli defolé l’iüc de Buin , qui eft voifine d« 
celle-là. 

Au,retour de là l’Empereur efpetduëment coeffe de fa rem- 
it Yack de fon fils Charles , donna à cet enfant , aage' feule- 

cïïrieï ‘ ment de fix ans, la Rhetic , & vnc prtie du Royaume d«t 
Bourgogne ; ce qu’il fit, fes autres fils prelcnts, mais 6emif- 
fants de jaloufic k de colete. 
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A lors tous les reftes du patty du Roy Bernard , les pa* 
rents de ceux que l'Empercujc avoir fait mourir , ceux 
qu’il avoir chaflez , & puis rappeliez , fe liguèrent enrre eux -, 
Bt prenant l’occafion du melcontentement des jeunes Prin- 
ces , efchauftcrentlcs peuples par tous les bruits qui ont accou- 
ftumé de caufer les foufleveraents. 

L’Empereur voyoit bien la tempeftedui fefotnioit, &0|ue 
les plus gros nuages paroiflbient du colle de 1 Aquitaine : c eft 

S ioy il y alla en diligence pour les dilKper , & tint vnc 
Ic'c generale de ce Royaume au Palaisde loycnfàcàdeux 
lieues de Limoges. Parmy les grandes altàires il s y occup ade- 
dier l’Eglife de Saint Sauveur de cette villc4à avec vnc pompeufo 
folcmnite -, ce qu’il fit en Oftobre. Enfuitc il ÿ palTa tout 
l’hyvet. Sa femme , autant pour avoir lieu de gouverner ab- 
folument fon efprit foiblc & crcdule, que pat ad'câion, au- 
gmentoit fans celTc fes apprchenfions ; Elle luy pctfuadi de don- 
ner fa confiance entière a Ber nard Comte de Bareclonnc , en qui 
ellcavoit croyance; Et pour avoir prextede tenir tousjours cc 
Seigneur à la cour, elle le fit pourvoit de la charge de grand 
Chambricr. Car l’imbccillite du fexe ne TCrmcttant ms aux 
femmes de gouverner cllcs-mcfmes , il faut qu’elles le con- 
fient à quelqu’vn quelles ctoyent habile; Et il arrive quel- 
quefois que pour fc l’acqucrir tout entier , elles fe donnent 

de mcfmc, moins par amour que par ambition. 

L’orgueil de cc favoty , ,k fes trop cfttoitcs fâmiliatitez 
avec elle, cauferent du dcQiit & de la jaloufic , qui joigni- 
rent pluficurs autres Seigneurs au party des malcontcnts. Le 
chagrin de fe voir recule du premier lieu de la faveur», y 
rangea Hilduin Abbé de Saint Denys : fa confidetacian , o<8 
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quelque autre motif y attira leiTe d'Amiens , «e Helie de 8,o 
Troyes , deux fçavants Evefqucs , Ebbon ou Ebbes Arche- 
velquc de Reims , homme de grande intrigue , & Bernard de “ *■“ 
Vienne , ficpluAcurs autres. 

D'autre cofte les Comtes Hugues & Matfoy j les deux 
Godefroy pete & fils , Bernard, Richard , Bergeret grand Ve- 
neur, Hubert & plufieurs autres efehauffoient fiiricufement 
l'efprit de Pépin contre fon pere* Tous enfemble î’adreiTerent ' 
ace jeune Prince , & dans la mauvaife difpofition où il 
clloit contre übcllemetCjluyfircntcroirefiicilementqueBer- 
na:d eftoit fbn galand , & qu'elle avoir enforcele fon mary ; 

D'ailleurs qu'eftant fa parente au degrc prohibe , elle feanda- , 

lizoit toute 1 Eglife, & fitifoitvn très-mauvais exemple ; Qu'- 
• ainfi il eftoit du zeled'vn Prince tres-chreftiend'ofter ce ican- 
dalededcvantlesyeuidesFidelles, & du devoir d’vn bon fils 
de venger les injures de fon pere ^ & de luy rendre le bon 
fens & 1 honneur. Le jeune Prince les crut, & fc mettant aux 
champs, c eftoit en Carefmc, s'advança pour envelopper fon 
pere dans le Palais de V erberie; L'Empereur voulut appcller à * ■ 

fon fecours les Germains & les Bavarois, mais ayant efté ad- 
Veny trop tard de ce foullcvement, il n'eut ps le loifir de les 
attendre. Lorfqu’ü vit que Pépin approchoit, il permit à Ber- 
nard defe retirer, envoya fa femme en vn MonaftereàLaon, 
ec S en alla a Compicgnc. Les conjurex crevèrent les yeux à «i*»» « 
Heribert frère de Bernard , fe faifircnt de l'impcratrice , fit 
1 intimidèrent de telle forte, quelle leur promit dedilpolcrfon 
mary afc laifter tondre. Sur cetteafliirance ils luy donnèrent 
la liberté de luy parler en particulier i les deux efpoux ayant 
confère enfemble , demeurèrent d'accord que l'Imperatrice * 
prendroit le voile, ncantmoins fans eftre rafée , mais pour luy , 
qu'il demanderoit quelque delay pour fe refoudre. 

Cependant fbn fils Lotaire arrivé d'Italie, confirma tout ce 
qui avoit efté fait; puis il enferma fon pere dans l'Abbaye de toi«it«inirtd’i. 
Saint Mard de Soifîohsavec des gardes, &luydonnadcsMoi- Mlle , cnfcrRar foii 
ncs pour linftruirccjsns leur proic/ïion , & luy pcriuadcr de niim. 
prendre 1 habit. Quelque tempsaprés, l'Imperatrice fût ame- 
née à fon mary, & à la clameur du peuple , ceft à dire , des iîSï.là"’ 

f ents de Pépin, enfermée au Monafterede Sainte Radegcn- 
e de Poitiers. Les deux freresde cette Princefle forent tondusi 
En ce miferable eftat le Débonnaire paflâ le printemps & 
lefte, le courage tellement abatu, qu’il euft confentiàfefoi- 
te Moine , fi les Moines eux-mefmes , qui vouloient profi- 
ter de l’occafjon , & entrer par fon moyen dans les alFairct de 
la cour , ne 1 en enflent pas deftourné, 6c ne luy enffentdon- 
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né le moyen de fortir de cette captivité. Vn Gondebaud en-, 
tre autres , & vn R.odbcrnc, s'intriguercnt fort pourlcfervir. 
On fçavoit que Pépin & Louis , conccvoicnt jaloufle de la trop 
grande puiflàncc de leur aifné , qui penfoit tout manier à fa Ëin> 
taifie , 8c d'ailleurs ils avoientdes advis vrais ou faux , qu’il fai- 
foit traiter avec leur perc , ainC ils apprehendoient qu’il ne 
fiff fa pix à leurs defpns , 8c qu’il n'eull leurs dclpouillcs 
pour rccompenfc. Ef^ant difpfez de la forte , Gondebaud fut 
chargé d’aller les trouver de lapn du vieil Empaeur , pour- 
leur prfuadcrd’embrailcr la caufe de leur pere. Rodberne pic 
la charge de pflTcr en Iulie pour y négocier , 8c pour porter 
des nouvelles de toute l’intrigue à l’Impératrice ludit. 

Ils elcouterent les propoudons que leur ht Gondebaud , 
8c fc laiflcrcnt gagner à la pirié ou à l’intcrelL Après cela leur 
puilTance fervant de contrepoids à celle de Lotaire , il falnt 
tenir vne alTembléc generale pour reglerle gouvernement. La 
fiélion de Lotaire vouloir que ce fuit en NcuUrie où il elloic 
le plus fort , pnfant le faire dégrader , ou du moins calfer 
Ion mariage avec ludit; mais le vieil Empereur , durant, cette 
divifion d’entre les frères ayant repis vn peu d’autorité , eut 
aifez d'amis 8c d’adrelTe pour taire tenir l’alTemblée à Nimcghe , 
8c ordonner que les Sei^eurs 8c les Prélats de pan 8c d’autre 
y viendroicnt avec peu de train. C’eftoit afin que lesNcu- 
ftriens s’y trou vaUcnt. les plus foiblcs : car les Germains eltant 
chez eux , y pouvoient en peu de jours faire venir au- 
tant de forces qu’il leur plairoit. Hiiduin Abbé de Saint De- 
nys ,s'y citant rendu avec vne grande fuite de vadàux, le Dé- 
bonnaire luy en fit réprimande, 8c le contraignit de lonir de 
Nimcghe , de congédier fes gents , 8c de s’en aller hyverner 
fous des tentes auprès de Paderborn. 

Toute la Germanie alfeélionnec au Débonnaire, fe rendant 
en foule à Nimcghe , il prut dans pu de jours qu’il feroit 
le plus fort. Les Seigneurs qui cltoient autour de la prfonne 
de Lotaire , connoilTant qu’il y alloit de leur telle , tenoient 
confeil toutes lcsnuits,8:ilsrefalurcntcnlind'cnvcniràlafor- 
ce , avant que la multitude qui grolfifibit tous les jours , les acca- 
blalf. Le Débonnaire cncllantadvcrty , mandaà Lotaire qu’il, ' 
le donrull bien de garde de fuivre la furieufe refolution de ces 
faélieux, le conjurant de le venir trouver, 8c l’alTurantqu’tln’cfT 
pouveroit en luy que la tendrefle 8c" raftcélion d'vn bon pe- 
re. Lotaire fc laillà perfuader , 8c avec peu de fuite luy^nlla 
rendre fes devoirs. Durant qu’ils conferoient cnfemblc , les 
gents de l’vn 8c de l’autre party , redoutant le fuccés de cette 
entreveuë , tcfmoignoicnt par leur tumulte qu'ils en vou- 
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loient décider eux-mefmes par les armes ; mais le perc & le Sjo. 
fils s'eftant monftrcz en public à cofté l’vn de laurre , appai- 
ferent cette cfmotion. Enfin le Débonnaire mania fi adroire- 
incnt l’cfprit de fon fils , mellanr Içs douceurs & les menaces , 
les remonrtrances ptcrneiles & llautorite' fouverainc , qu’il l’o- 
blig* de luy abandonner les chefs de la confpiration > pour ««friuno*. 
ca faire juftice félon les loix. Tous les Iiîrifconfultes , & fes 
fils mefmes, les jugèrent dignesde mort, & ils y fiirenr con- 
damnez : il leur donna neantmoins la vie , & fe contenta de 
Élire rafer les biques , 8c de renfermer ceux qui elfoient d'E- 
glifc dans des Monaftercs. 

Retourné de Nimeghcà Aix, menant tousjburs Lotaire 
avec luy, il rappclla fa -femme & les ffcrcs d'elle : mais il ne 
voulut point la reprendre qu'elle ne fe ftift purgés, fuivant les 
formes ordinaires , de tout ce qu'on luy impofoit. Il chbifit 
pour cette ceremonie le jour de la Purification de la Vierge. 

Les feftes de Pafqucs venues , il fut fi bon & fi mifcticor- 
dieux , qu'en l'honneur de celuy qui avoir acheté de fan pro- 
pre lang le pardon de tout le genrehumain , il rappclb en cour 
ceux qu'il avoit fait rafer, & leur permit, s’ils le vouloient,dc 

3 uiter l'habit Monachal , & de rentrer dans leurs biens : mais 
renvoya fes trois fils dans leurs Royaumes. Bernard qui 
s’eftoit tenu caché dans les frontières d'Efpagne , revint à la 
cour ; Et il futadmis à fe purger pat le combat, maisne s’e- 
Ibint point trouvé d’acculateut , il fe purgea par ferment. 

Cela fc parti en l’artcmblée generale de 'Thionville ; On y 
vit aufli les Ambaflideurs de trois Princes Sarrafins du Le- 
vant, qui demandoient la paix Sc le commerce à l'Empereur , 

& luy apportoient de riches prefents de fenteurs & d'eftoft'es 
de -toutes façons. 11 avoit donné congéà Lotaire deretourner '"'J'" 
en lulic , & commandé à Pépin de le trouver à cette aifem- 
blée : mais Pépin ’ craignit d'y paroiftte , de peur d'y rece- 
voir quelque correâion publique, & ne fc monrtra que lotf- 
qu'elle fut finie. Le pere , pour le chalficr de fa dclobcirtin- 
ce, & tenir en bride fon impctueufejeuncrt'e, luy défendit de 
defemparer fans fon ordre. Il demeura auprès de luy dans le 
tefpcft , mais avec vnc extrême contrainte , •jufqu’aux feftes • 

de Noël, que ne pouvant plus foutfrir cette captivité , il fc 
defroba , & s'enfuit en Aquitaine. 

Depuis cette brou'illeric aucun des trois fils du Débonnaire ne g 

luy rendit vnc parfaire obcrtfancc. Pépin & Louis , quoy-qu’il 
euft augmenté leur portion , ne certerent de le fafeher , & leur ità«. . 
aifné Locjireourdiû'oitfous main toutes leurs trames. Prefque 
au mefme temps Louis de Bavière s’appteftoit de le venir vi- 
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gji. fitcr en trop grande compagnie: mais le perc ayant efte' au 
devantde luy , le lit' reculer , & le pourfuivic jufqu a Aug- 
fbourg. DclàiUuy manda de le venirtrouver à l’aflcmble'edc 
Francrordjàquoyrt obéit. 

Quand ilavoit fait à l'vn, l'autre recommençott. Il eutadvis 
que Pépin armoit de nouveau, ille mandaàl'alTemble'ed'Or- 
* leans. Pépin obéît I ce commandement, mais aufli-roltil s'en 
retourna dansfon Royaume. Lepere ayant advis que les mau- 
vais confeils des brouillons ehtretenoient fa rébellion , pani- 
culiercnientceux de Bernard qui le gfluvernoit depuis quel- 
Voj^e du D.-. que temps, refolut de faire vn voyage en Aquitaine pour roin- 
b^tueciA^iu- pjg ^ aflcmbla les Eflats de ce Royaume-là au 

Palais de loyenfac en Limofin. Bernard y fut aceufé de 
trahifon , & les .indices en elloient fi violents , qu'encore que le 
délateur n'otfrit pas la preuve du combat, il fut neantmoins 
dégrade de fes honneurs & de fes emplois. 

Le fils rebelle fut auflî contraint de fe trouver à loyenfac, 
pitbnDi.iTma!. & fa casjfcyayant efté difeutee, on l'arrefta prifonnier. Com- 
menoit à Trêves , il s'évada , & dés que fon jjcre 
fut hors d'Aquitaine, il y rentra avec le mefme cfprit qu au- 
aravant. Enfin ayant elfe fommé de comparoiftre à l'ailèm- 
lee generale de la Saint Martin , bien loin d'obe'ir , il fe mit 
à faire des courfes fur les terres de fon pere , afin d'entretenir 
fes troupes du pillage. Sur cela fon pere fit vn fécond Voyage 
en Aquitaine ; où n'ayant pas eu tout le fuccés qu'il, fe pro. 
mettoit , il s'en irrita davantage, & punit fa rébellion en luy 
ollant entièrement ce Roy.aume. 

On difoit que le Moine Gombaud outre de ce que Pépin 
Uiuf!°k'icfrî’ l'cmpefchoit de le gouverner , irritoit fans celfe le courroux 
de ce bon homme contre luy ,& que ludit avec fes artifices 
a» rooH.yiume. achevant la menée , fit pouiier le jeunc Prince à bouc, afin 
d'avoir là defpouïlle pour fon fils Charles i £n ertét l'Empereur 
la luy donna , 8c le fit reconnoiftre par la plufpart des Seigneurs 
du pais d'Aquitaine. 

*}}. Les plaintes de ce Prince mifetablementdefpou'illevinrentaux 
Cr^iTfrëtTfe oreilles de fes deux autres frétés, & la crainte d'vn pareil traire- 
itwpcK, nient lcurcncrabicnavantdanslamc.llsicrciin!rcncdonctous 

• trois pour obvier à ce péril commun , & conjurèrent tout de 
nouveau contre leur pere, les deux plus jeunes déférant la con- 
duite de tout le dellcin à Lotaire, comme au plus habile. Ce jeli- 
unùeMjnt le ne Empereur partit de Romcau mois d'Avril, amenant le Pape 
•rt inc i«j. Grçgoifjavec luy pour mieux autorifer fon entreprilc. Gregoi-^ 
re eltantfous fa puiilànce cull eu peineàluy rcfùlcrdeTaccom- 

équc_ 
la’ 


pgnet; Et d'ailleurs il faut croire qu'on luy avoir perfuad 
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la caufc des fils eftoit trcs-juftc , ou que fa prcfence véné- 
rable Icspourroic réconcilier avec leur pere, & rellablir l'v- 
nion dans la famille royale. Cependant Louis AdPepin fe mi- 
rent en campagne avec de grandes forces. Celles de Louire fi- 
Ibientdc toutes parts pour les joindre ; le pere de fon cofteaf- 
fembla les ficnnes à Vomies , & les deux armées s'eilant ap- 
pcochccs, demeurerentcampecs cinq ou Cx jours entre *Stra- 
Iboi 


A'méef Jet ficrn 
rncamraenr pro. 

cKc 


>urg& Balle. Il fe &ifoit cependant plufieurs allées & ve- 
nues de part & d’autre, non pas tant pour trouver les moyens 
d’vn accommodement, que pour s’entretafter , 6: eflâyer à fc 
dclbauchcr leurs gents. Les Ëvefques que le Débonnaire en- 
voyoit vers fes enfiints & vers le Pape , ayant reconnu qu’on 
irelToitle Saint Pere de l’excommunier , luy déclarèrent eu 
ace , que s’il venoit pour cela , il s’en retournait excom- 
munie luy-mefme, puifqu’d tranlgrelTcroit les laints Ca- 


Divrilri confrirva 
fiaudultnfts. 




Pendant que les deux armées citoient en prcfence, le Pape 
ayant eltélbu vent invité par le Débonnaire, non fans quelque 


reproche, de ce qu’il tardoituntà venir trouver fon Souvcraui, 
fe rendit d.ms Ion camp. Dans les conférence» qu’ils curent 
cnfcmble, l^iSaint Pere fc jultifia fort d’avoir ellé fi long- temps 
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BU camp des Princes , & protclla qu’il n’eftoit venu en Fran- 
ce à autre dclTcin que pour y mettre la paix , & arreiter les 
ianglants cftéts des difeordes d’enrre le pere & les enfants. Le 
Oebonhaire alfuté de fes bonnes intentions, le renvoya auprès 
de fes fib pour négocier vn accommodement ; mais ious l’om- 
bre de ce traite, ils luy dcibauchcrent fes troupes: fi- bien qu’- 
elles palTcrcnttoutesdclcuccolté , & que luy-mcfrac contraint 
deJcsfupplictdene le jloint expofer à l’infolcncc de fes mili- 
ces , n’eut point d’autre expédient de ne point périr, que de fe 
fier à leur parole , & de s’ailcr rendre à leur difcrction , comme 
il fit, ayant (tipulé aupara vant , que là fcliime& fon fils Char- 
les ne perdroient ny la vie, ny les membres. En haine de li 
trahifon de fon armée , le champ où elle avoir cité campée , 
fut appcilé le champ * de fay mentic. 

Les trois frères demeurez ainft les maillresde fajictfonne , de 
celle de fa femme , & de Charles fon bien-aime fils , en dif- 
poferent à leur fmtaifie. lis confinèrent aulli-tofl le jeune 
Charles au Monallcrc de Prum, fans neantmoins le tafer, & 
rclcgucrcnt la mere à Tortonc en Italie -, foullcnant que fon 
niariage cfloit nul, pree qu’en eifet elle fc trouvoit prentc 
de leur pere au degré défendu. Cette tranfgrclTionpairoit alors 
pour vn crime fi énorme envers les gents d’Eglifc , qu’ils le 
punilToicnt à toute rigueur i £t d’ailleurs les Prélats clf oient 
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extrêmement oft'enfez contre elle , de ce quelle avoit fait 
malliicrer Federic Evefqucd’Vtrea, réputé homme de fain- 
te vie , à cai»fe qu’il en avoit ofê rcptcjMte l’Empcteur publi- 
quement , «c en mangeant à fa ttblc. 

Le Débonnaire eftant ainfi détenu , Pépin s’en retourna cft 
Le Ocbonutic (le- Aquicaiqc ’j 6c Louas en Bavière Lotairc aflignavncaflcm— ^ 
blee generale à Compiegne pour le premier jour d’Odiobre f ' 

■ cependant apres avoir promène fon perc en diverfes» provui- 
ces , il le laiifa fous bonne garde dans le Monaftcrc-de Saint 
MarddcSoillbns.DurantraflcmblêedeÇompicgnc.les Ftan- 

çois commencèrent à cftrc touchez de pitié pour leur ancien 
Empereur; quelques Seigneurs 6c quelques Evefques', qui 
7 craignoient d’eftre punis s'il revenoit fur le trône , s en eftant 

appcrccus , s’advifcicnt d’vn moyen eftrangc pour l’en exclure 
entièrement -, c’eftoit de le dégrader , 6c de le condamner a la 
pénitence publique dans vn Concile, 6c pour ceh ils en con- 
voquèrent vn à Compiegne. On rcprocliaàEbbonArchevef- 
qucdeReims.fonfteredclaiift 6c fon compagnon d’cfcole , 
mais fils d’vn ferf de main mone , d’avoir efti le principl au- 
teur 6c le promoteur de ce confcil. 

La forme de cette dégradation fut telle. Les ILvefques par 
deux foisluy alletenttcmonftter fes fautes fcandaleufcs, 6: luy 
reprefenter , que puifqu’il avoit efté privé delà puilTancc tem- 
. porellc par le jugementde Dieu , 6c par l’autorité dcl EgUfe; 

( ils l’a voient donc dcsja dégrade ) il penfaft ï conferver fon ame 
dans l’extremité où il fc voyoit.C’cftoit le menacer de mort, 
s’il ne fubiiToit pas leur jugement : aufll eut-il fi grand^cur 
, de perdre la vie , qu’iL promit de fiire tout ce qui luy (croit 
ordonné. Dans cet abatement il envoya quérir fon fils Irf- 
taire 6c fes Princes , 6c fc réconcilia avec eux. Après on le 
menai l’Eglifc de Saint Medard; où proftetné fur vn cilice 

' devant l’autel , en pffcfencedesEvcfques , des Abbez, des Sei-, 

gncurs,6c d’autantde peuple quel’Eglifeen pouvoir contenir, 
il confclTa qu’il avoit efte caufe de grands maux 6c troubles 
i-"" dans la France; Et les Evefques l’ayant exhorté de dire publi- 
iije COB e fes crimes , il les déclara félon l’cfcrit qu ils luy en 

» avoientbaillé. llcontcnoitentreautreschofes.qu’ilavoitcom- 

» mis facrilege, parricide 6c homicide , en ce qu’il avoit violé 
»> le ferment folcmnel fait à fon perc dans l’Mifc , 6c en pre- 
■ » fence des Evefques , confenty à la mort de (on neveu , 6c fait 
» violenccà fes parcnts;Qu'il avoir entrepris plufieurs guerres fa* 
» aucune necelllté, 8c au grand dommage de fon Royaume î 
» Que plufieurs de fes féaux ferviteursl’eftant allé trouver pour 
» le (alut Sc le reftablilfcment de l’Eftat , 6c pour l’advenir des 
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eonfpirations de fcj ennemis contre fa perfonne , il les avoir « 
fait arrefter , derpouillcr de leurs biens , trairner en exil , & « " 
«ondamner des abfents à mort , violentant les luges à pro- « 
noncet ces iniques fentences; Qu’il avoit rompu l’accord fait « 
entre fes enfints pour le bien de la paix , & contraint fes fu- « 
jets de faire vn nouveau ferment, qui eftoit vn parjure, d’où tt 
il s’eftoit enfuivy toutes fortes de malheurs dans ÜEftaoQu’- » 
apres untdc defordres , & tant de pertes caufees àfes peuples , il « 
lavoir encore aflcmblé pour fcdel truite les vniles autresidont » 
il demandoir pardon à Dieu. Ces fautes, Cms doute, eftoient 
grandes , fi elles euffeiit elle véritables t mais ils y en adjou- 
Iterent deux qui paroiftroient au)outd’huy fort legeres. Que « 
fans necellite il avoir fait vne expédition generale au faine “ 
temps de Carefme,&delibcrcdetenirvneaflembléedansrcx- « ' 

tremitc' de fes terres le jour du leudy fainr,lorfquc les Chtc- « 
ftiens fe doivent difpofer à cclcbretla grande fefte de l’afques. « 

Lorfqu’il fe fut aceufe de toutes ces Sûtes , certes avec vne 
extrcine pufilbnimitc , fi elles n’eftoient point veritablcs,& 
qu’il en eut demandé pardon à Dieu , il prefenta aux Evef- • 
ques le mpicr où elles eftoient contenues , & ils le pofe- 
teot fut l’autel. Enfuite ils luy deftachetent fa ceinture mili- ma (.«i. 
taire qu'ils y mirent aufli , & apres ils luy oftetent fes habits 
feculiers , & le reveftirent de l’habit de pénitent. On ne pou- 
voir jamais le q^er lorfqu’on l’avoit pris , j’entends lorf- 
qu’on s’y eftoit IMfmis volontairement , ou que l’ony avoit 
efte condamné par vne fentencebien juridique. Les Evefques 
qui affifterent à cette ceremonie, entre autres Agobard de Lyon , 
en dreiferent chacun vn aéfe, & les ayant tous conférez enfem- 
blc , ils en compofAent vn pour le publier. Cela fait, Lotairc 
emmena fon pere à Aix la Chapelle , oi^il paflà l’hyvcr. 

Le peuple François , ( c’eft à dire, les milices) quiluy g,._ 
avoit voulu courre fus avant qu’on le degtadaft , coipmen- l— 1 -^ 
ça d’avoir pitié de luy apres fâ dégradation , & laplufpart de i»"""'.* f' 

* ® I * t pemciiti K* oinii 

ceux qui y avoicnt allure , s en rcrournercçc chez eux char « rcictnulfiu. 
gez de honte &: de regret d’y avoir ptefté leur confentemenc. r; 

Ainfionvitbien-tortapréslespeuplesdelaNeuftrie,delaBour- 
gogne, & de l’Aquitaine s’attrouper, & les fidclles ferviteurs • 
du Débonnaire remuer dans routes les provinces j entre au- 
tres Bernard & Guérin en Bourgogne , le Comte Egcbafd , 

& Guillaume Comte del’Eftablc,en N euftrie. D’autre part 
Louis Roy de Germanie, eftant touché de remords, ou pen- 
fant s agrandies il rcftablilToic fon pere, envoya de tous colLz , ^ 

^ & particulièrement en Aquitaine vers Pépin , pour le folliciter Pc, 111^ le toi|în<ôc 
de fe joindre à luy & aux bons François pour vn fi loüablc f’"” ‘‘ 

Sffij 
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. 834. deflein. Lorfquc la partie fut bien £titc, ils dcfpcfclierencvctti 
SeigMni L«caiK Locaire le prier de ne plus détenir leur pere en captivité , mais 
jcitdamn. . iin'cftoit pas encore difpoféàles en croire, G-bicn que ne pou- 
vant plus le garder à Aix , où Louis l’euft pu envelopper , il 
le transféra à Compiegne , & de là à Saint Denys. Alors les 
deux autres frères qui avoient mis leurs croupes en campagne, 
allignerenc lelieudeleurjonâion prés de Paris, oùil le rendit 
aulu bcaucoupde créatures du vieil Empereur. Lotairc voyant 
qu'il arrivoic des croupes de cous collez à Tes Itérés , & qu'ils le 
lommoienc démettre Ton pere en liberté, ou qu'autremencils 
le chargeroienc , les amula quelques jours d'vne efpetance 
d'accommodement ; puis comme il n’y trouvoit point de 
feureté pour luy , il forcit de Paris pour reprendre le chemin 
i"”" Bourgogne , & fc retira à V ienne , laiflànc fon pere à Saint 

r< ssiiniDn,!. Denys , parce qu'il ne le put pas emmener. 

Le Débonnaire cllantainfi en liberté, ne voulut pas d’abord 
reprendre les ornements Impériaux : il délira d'cllie aupara- 
vanr reconcilié à l'Eglife pr les Evcfques. Kouhaud Evefque 
* de Soiiibns, & le Comrc Boniface l'cllanc allé trouver de la 
part du Clergé & de la noblcHc, ramenèrent dans l'Eglife le 
Dimanche d'après la my-Carefme, jourdc bon augure, parce 
. qu’à la MclTe on y chance Ltttn. Là après quelques ceremo- 

Ix OcboBU'n r,. 1 i- 1 . 1 ^ 

ficiMiucoiifoiiiic. nies, lisluyrendirencla couronne &Ia ceinture militaire , astre 
U ichbtrJtioncrltconft 'diuftufltFrMpis, fl^ne joyevnivetfel- 
le, nonfeulementdeshommes,difcncIes*ceurs, mais aulC 
du ciel & des cléments. Carlesvcnts&lcsccmpcllcsquibouie- 
verfoienc tout depuis vn mois , & les pluycs cxccilivcs qui 
avoient caufé de grands dcibordcmencs , ccircrent tout d'vn 
coup , & rendirent le calme & la fcrenit^àlanacute. Le De- 
bonnaircayant con^dié fes milices , & renvoyé Pépin en 
Aquicaind, s'en retourna à Aix , où deux Evcfques luy pre- 
fcntcrentlà femme U fon fils Charles qui avoient cfté lailfcz 
en liberté pr ceux qui les gardoient. 

Lotairc avoir lajllé quelques Comtes dans les villes de def- 
fus la Loire , entre autres Lambert à Nantes , & Matlioy à 
toirc.rrfontccul Orléans, qui felàifoicnt forts de luy garder ce païs-là. Ces 
d«Dti.oM*iic. Comtes défirent avec grand advancage ceux de l’Empereur , 
qui elfoicnt allez les attaquer cumulcuairemcnc. OdonouEu- 
des Comte d'Orléans , Guillaume fon frère Comte de Blois, 
Guy Comte du Mans , & Toccon Abbé de Saint Martin, y 
> laillcrcnc la vie. Après quoy les vainqueurs ne fe croyant ps 

encore alTcz forts pour fubfifter d’eux-mefmcs au cœur de la 
France , folliciccrcnt tant leur maiftre de revenir pourfuivre 
la pointe de cette vidoirc, qu'il retourna fut fes pas. Le Comi 
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te Guérin avec plufieurs autres s’eftoit jetté dan4 la ville dé 
Chalon fur Saône*, & l'avoit fortifiré à la hafte ; Locairc ne 
vouloir paslaiiTcr cette place derrière luy , il penfoit la fur- 
prendre ou l’emporter d'mfulte. Ayant manque fon cwip,il 
l'attaqua de vive force, & la contraignit de le rendre le cin- 
quiefme jour à conmofition. Ses foldats y ayant mis le feu 
lans fon ordre , elle fut toute réduite en cendres ; Et par leurs 
” cris tumultueux , ils le forcèrent de foire couper la telle aux 
Comtes Golfelin , Sanila ,6c Madelain vailàl du Roy , & de 
foire noyer Getbetge fille de Guillaume Comte de Blois% 
comme atteinte du crime de furtilege. Apres cette expédition 
qiui donna quelque réputation à fes armes , mais beaucoup 
^us d'horreur d’vn fi cruel procédé , il defeendit par l’Otlcan- 
nois jufqu'au pais du Maine. 

Le Prince Pépin & Louis efloientrcverius au fecours de leur 
pere avec des troupes confidcrables , de forte qu’eflant 
beaucoup^lus forts que luy , ils s’elloient mis à le pourfui- 
*re, & luy de cramte d’eftre enveloppé ,tafchoit de rebrouifer 
à Orléans. Comme les deux armees le trouvèrent campées 
visa vis l’vnc de l'autre, non loin de la ville de Blois , Lo- 
taite fe flatoit encore de l'efpcrance qu’il dclbauchetoit cel- 
les de fon pere , comme il avoir fait l'autre fois. Mais les 
François n'eiloient plus dans cette (^fpofition , ils avoient 
trop de honte d'avoir par deux fois mgnqué de foy à leur 
Souverain. Quand il vit dortc qu'il ne les pouvoir eftjtanfler, 
que tout au contraire il couroit rifque luy - mefme d’ellta 
aoandonné des fiens , & qu’il ne pouvoir fe retirer de là fans 
vn dangereux combat , il fe refolut à venir demander par- 
don à Ion pere , fçaehant bien qu'il ne l'eufl jamais obtenu , 
s'il cufl eilé pris les armes à la main. 

Son pcrelereccuc cflantallis dans fon trône haut eflevé dans 
le milieu de fon pavillon , d’où il le voulut voir proflernc à ge- 
noux , & ne luy accorda fo grâce , à luy Sc aux fiens , qu'à 
condition qu'ils’en retoutncroitaulfi-toll eh Italie, &; qu'il ne 
rentret(jit plus en France fons fon congé. En ct}'ct,dcpcur qu’il 
n’y revinft, il fit fermer les paflàgcs après luyavec deforresgar- 
nilbns. 

Ceux du party de ce Prince demeurant ainfi à l’abandon , & 
fans appny, Ebbon Archevefquede Reims, qu’on croyoit avoir 
le plus contribué à la dégradation de l’Empereur , ayant eilé pris 
comme il.fe fauvoitavec les treforsde l’Eglife ,fut envoyé au 
Monallerc de Fulde , puis quelque temps après ramené au 
Parlement de Thionville ; it là l'Empereur , après qu’il eut feit 
figner fon relbabliiTement à tous les Grands qui s'y trouve- 
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tent, l'accuCi par là propre bouche. Le malheureux n e(&ya 

■ point de fe détendre , mai» demanda en graced'eftre juge' en 
particulier par les Evcfcjucs. Il advoüa fes crimes par eferit de- 
vant trois d entre eux qu’il choifit pour fes juges fecrcts , ou 
ConMeurs.k fe reconnut indigne pour jamais de l’Epifeopat. 
Sur cela il fut depofé , & foufetivit mefrae fa dégradation. 
Apres cette ignominie ilfe retira en Italie près de Lotaire,ou 
il s'en cftoit dcsja fauve pluficurs autres > & partuulicremcnt , 
Agobard de Lyon , lequel n’ayant pas comparu à l’aifemblée 
apres trois adjournements à briefs jours , y fut auffi dégradé 
de fa dignité. 

Avec ces maux inteftins fe joignoit tousjours le fléau des 
Normands. Le Comte Renaud de Poitiers cftant allé les com- 
Zr batte dans l’ifle de Hetio ou Noir-Moufticr , s’y conduifit fi 
mal qu’il n’en revint ny luy , ny pas vn de» fiens. 

■ Il cuil efté bon pour le repos de la France que Lotaireneuft 
jamais repaife les monts: mai» l’Imperatrice ludjt deCrant 
fe faire vn appuy pour fouftenit fon fils Charles après la morp 
du vieil Empereur qui cftoit fort valétudinaire, s’entremit de 
le réconcilier avec luy , & obligea fon mary de luy mandes 
qu’il euft à revenir en cour. Il n’ofa pourtant pas fe fier C- 
toft à vne femme -, Et d’ailleurs il n euft pas pu s’y rendre , quand 
il euft voulu jdautant quefurccs entrefaites il fut atuqué d’v- 
ue mabdic epidcmijjire qui le rcduifitàTcxtrcmité , & à deux 
doigts de b mort , Bc trois mois après mit b plufpart des Sei- 
gneurs François , qui l’avoicnt fuivy, au tombeau. Elle env 
poru tous les Evcfqucs fie les Seigneurs que nous avons mar- 
quez cy-dcll'us , entre autres Vab, cftimé bmeillcuretcftcde 
facour.comracill’avoit efté de celle de Charlemagne, fie tarit 
d’autres des plus confiderablcs , qu’on difoit qu elle avoir dé- 
nué b France de confeil fie de force. 

8j<. L’année *3«. l’Empereur "a voit deifein d’aller vifiter les fe- 
NatmniJi btur- pulcrcs dcs Apofttes à Rome : mais le bruit de b dcfccntedcs 
h«D«a.,uA„. , où ils brullctcnt Dorftat fie Anvers , le 

retint en France , fie il s’y occupa à convoqua des alfcmblécs 
gcnaales à l’ordinaire. 

l^crs U ftfle de Ptifef Mes de l'dh 857. il pdrut -vne comele 4* ciel 

dans le fiffte de U Vierge .laquelle enij. jours p^é les finies 

du Lion, du Cancer, (T des lumeaux .-vint metsre bas Ja longue che~ 
‘velure .gyefteindre fin globe de feu vis à vis de la seik du Taureau 
fous les pieds du Chartier. L'Empereur, qui eftoit grand Jjhono. 
me , la defeouvric le premier. Il en avoir paru vne autre l’ année pre. 
cedente , tonsfupne tfodvril, dans le jlgne des Balances , qui ne Jê 
monjha que trois jours. 
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Si vous commencez de voir tant de comètes fous le R.cgne 8;«. 
de ce Prince, & fous ccluy de Cliarlcmaencfon pere, cen'eft cbuitimui.. * i« 
pas qu U n en cuit paru beaucoup d autres auparavant ; mais d>otem tait ic <ici 
on ne lesavoit pas remarquées , comme ces deux grands Prin- 
ces remarquerent celles qui parurent de leur temps. Car ils 
clludioient le ciel ôc tous fes phenoincnes avec vn foin particu- 
lier ;non point tant par vnc vaine & inutile curiofitc, qui defire 
fçavoir feulement pour fçavoir , que par vn defir tres-noble 
& prcfquc divin , dedefeouvrir dans ce grand livre les fccrets 
de l'advenir , que Dieu y a gravez' en caraâercs éternels ) 
tres-dilEcilcs véritablement à defehifrer , au jugement mefme 
de ceux qui s'en medent , mais non pas pcut-eltre impenetta- ^ 
blés à ceux qui ont beaucoup d'cxpcriences, & vnc ungulic- 
re fagacité. 

La princip.alc caufe des troubles & des rebellions cftoit le 
frequent changement que le Débonnaire faifoit dans les par- 
tages de fes fils pour contenter l'Impératrice. Cette femme re- •ch»ia>. 
muant toutes fortes d'artifices auprès de fon mary pour ad van- 
cerfon fils Charles, fit en forte qu'à l'adcmbléedeCrecy, qui 
fe tint à la my -Septembre, & ou Pépin fe trouva, il ceignit 
l'clp-c 1 ce jeune Prince , luy mit la couronne fut la telle , & 
luy donna le Royaume de Ncullrieenaugmcntation de par- 
tage Cela confirme par les François qui fe trouvctcntprcfcnts, 

. il l'envoya dans fa nouvelle pK>ircllion recevoir le ferment des 
Ncullricns, & Pépin dans fon Royaume d'Aquitaine. 

Lt premier jour de Itnvier enJùi'VaiU me comete fe fit voir dani g j 

le fiffie du Scorpion , vn peu après le coucher du foleil. Quelques- liiTwi 
vns s'imaginèrent qu'elle avoit prelàgé la mort de Pépin Roy r'“- 
d'Aquitamc , qui arriva au mois de Novembre enfuivant. Il 
eftoit aagé de quelque 35. ans , & en avoit règne ii. On l'en- 
terra à Samtc Croix de Poitiers. Il laiflà de là femme Engcl- 
trude, fille de Thietbert Comte de Matrie, deux fils & deux 
fillest Les deux fils furent Pépin & Charles , defqucis nous 
marquerons les advcnturcs en leur lieu ; la première des deux 
fillçs , que quelqaes-vns nomment Bette , d'autres Matilde , 
efpoufa Girard Comtede Poitiers ; l'autre , donc le nom ne 
fe trouve point, fut femme de Rathier Comte d'Angoulef- 
mc , & frère d'Emenon & de T urpion , qui fuccederenc l'vn 
. apres l’autre en cette Comté. 

La difpoficion faite à Crccy en faveur de Charles, ne fem- 838. 
bloitpsbicn alfuréeà l’Impetatricc, fi Locairen'en demeuroit 
d’accord. Qcfirant donc l'y engager par fon propre intcrell, elle c.Ærmrruànni- 
luy ht propoler qdc s il vouloir aimer Imccrcment Ion trere ki 
Charles , & s’en rendre le defenfeur & le proteéleur , fon 
! 
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perc oublierait toutes fes fautes padecs , & luy accorderoit la 
moitié de tous fes Eftats. Lotaire trouva ce party C advanta> 
geux la première femonce de fon perc il fc rcnditàlVor- 
mcs. il y fut rcccu avec le plus favoiaolc accueil qu'il cull 
feeu dclucr , 8c on luy propofa qu'il divifaft tous IcsEllatsde 
fon pere en deux parts , l’Aquitaine & la Bavière non com- 
prifes, 8c que l'Empereur en choiGroit vn , ou que l'Empereur 
en feroit le partage , 8c que luy auroit le choix. Lotaire 
luy refera la diviGon ; Et lorEqu'elle fut faite ,'il prit pour luy la 
France Orientale depuis la Meufe en delà, 8c laiflà l'Occidcn- 
taleàCharlcs fon puifné, s'obligeant pr ferment folcmncl de 
le protéger , 8c de n'entreprendre jamais rien contre la volon- 
té de fon perei lequel fort fatis&ic defçs belles proteGations , 
le renvoya charge de prclcnts en Italie. 

Les Normands ne cedbient de piller les coGcsde Flandres. 
Ils avoient gagne vn grand combat dans l'iHe de Walachtie , 
qui fait partie de la Zelande , où le Comte du pa'is avoit eGé 
tue i Eiiuiite s’eGant fortiGczdans ce poGe- là , ils Grcnt d'hor- 
ribles ravages aux environs, jufqu’à ce que l'armée FrançoiG: 
les en eut cliaGcz. 

A en vfer comme avoir fait Charlemagne, quand vn R.oy 
avoit partagé fes Gis , 8c qu’il en mouroit vn , G celuy-la 
en avoit, il dépendoit du peuple dclesclirecn la place deleur 
perc , ou de laiGcr retourner fon prtage à fes autres frè- 
res. Apres la mort de Pépin il fc trouva deux panis en Aqui- 
taine: l’vn , dont cGoit chef vn Seigneur nommé Emenon, 
Comte de Poitiers , vouloir que le Gis aifné de Pépin luy Gic- 
cedaG; l’autre, qui avoir à fa tcGc Ebro'in Evcfque de cette 
villc-là , 8c melmc les ComtesCirard 8c Rathier,gcndrcsde 
déGiiK Pépin , s' en tapportoit à l’Einpreur. Cét Ebro'in 
( pcut-cGtc dcfccndoit-il du tyran de ce nom-là ) s’cmprcGànc 
fort dans cette conjomGurc , vint trouver le Deboniuire pour 
fçavoir fes intentions , 8c luy offrit fes fcrviccs : auflî eut-il 
pour rccompcnfc l’Abbaye de Saint Germain des Prez. L’Em- 
pereur fc Gant au crédit que cét Evefque avoir dans le pis, 
avoit tcfolu de l’y fuivre au pluGoG avec vne armée : mais 
fur le point qu’il cGoit prcG de marcher , il fût obUgé de tour- 
ner tcGc du coGé de la Germanie. 

En fuite du partage fait avec Lotaire, il avoit défendu à 
Louis de Bavière de plus porter le titre de Roy de la France 
Orientale. Ce jeune Prince nejput fouffrir d’cGre traité en ca- 
det, tandis qu’on partageoit Ion cadet en aiGié ; l’intereG 8c 
le rfilcntiment luy Grcnt prendre Icsarmci i.raais avant qu'il 
cuG.'pu fe mettre en eGac de fc bien défendre , fon pere pllà 
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le Rhin , & le ferra de fi prc's , qu'il fut confeillé ou force de 
venir luy demander pardon. Il le luyaccorda apres quelques 
réprimandes, d'autant plus fiicilcment qu'il brulloit d'envie de 
retourner promptement en Aquiuine pours'en rendre maiftre. 

Ayant donc au retour de ce voyage tenu l'allcmblce ge- 
nerale des Neuftriens ii des Bourguignons à Chalon vers le 
milieu de l'automne , il entra dans l’Aquitaine , & defeen- 
dit jufqu'i Clermont en Auvergne. Il y receut les Seigneurs 
du pais , qu'Ebroïn avoir difpolcz à luy obcïr, leur htpre- 
fter le ferment à fon fils Charles , & ordonna que la monnoye 
dans ce Royaumelàfebatroit au nom de ce jeune Princeà An- 
goulefme & à Saintes , qui clfoient les deux lieux où elle fe 
laifoit. 1 1 dépolfeda au (Ii tous les Comtes qui s'efioient déclarez 
pour Pépin , encre autres Emenon de Poitiers , Sc Bernard 
fon firere, en la place defqucls il mit Ranulfe fils de Girard 
Comte d'Auvergne, comme il mit Turpion , qui eftoit ffere 
d'Emenon à Angoulefme , Rachier à Limoges , Rainaud à 
Erbauges , Landry à Saintes , & Seguin a Bordeaux. La 
chronique d'Adhemar adjoufle qu'il emmena le jeune Pépin 
en fa cour, & qu’il commit le foin de fon éducation à Dreux 
Evcfque de Mecs qui eftoit fon oncle. Qimy qu'il en foit , il 
faiit croire qu’il n’y demeura ps long-temps , & qu’il s’éva- 
da, puifque nous verrons dans la fuite qu’avec l’aide de fes 
amis il retint cousjours l’hcritage de fon pere pat (Quelque 
coin, & qu’il ledifpuca fi bieacontre Charles , qu’il n en put 
cftre dcpollcd^ de plufieurs années. 

L O V I S 

LE DEBONNAIRE 
EmferftrÜ- Âtj I 
Je FrMCe. - - ..... 

J.OTA 1 RE LOVIS CHARLES I 
Emfereiir ©• RtyJtBt- Rty de Rht- PEPIN 
Rey dlulie , vitre » eu- tie ^ Seerge- dijfuunt 
C de Germe- gé de 54. gnt , Neit- tei^reieâi- 
• mie , tàgé de eus. firit , <jr A- me , tegi 

44. 4 4P eut. jmiteime, et- de 14. emt, 

• gt de it. d 

17. d»e. 

C OMME l’Empereur apt^s avoir fàitreconnoiftre Char- 
les pour Roy d’Aquitaine,pa(Toit lesfeftesde Noël à Poi- 
tiers , travaillant decoutfon pouvoir à luy affûter ces provin- 
ces, il apprit que Louis qui eftoit très- mal-content de n’avoir 
pour tout partage que la Bavière, avoir delbauch^ les Saxons 
k les Turingiens ; qu’il s’eftoic Ciifi de tout le pis d’outrele 
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Rhin, ec qu’eftant venu à Francford il avoir tiré le ferment 
Je pludeurs François Orientaux. lamais affaire ne luy avoir 
t.int donne de dclplaidr que celle-là ; quoy-qu'il fiift malade 
d'vne Hiixion lur la poitrine, & que la laifon fiift encore bien 
mauvaifc , il partit d'Aquitaine avec refolution d’en venir à 
bout. 

Alors les aftres qui avoient donné des fignes de joye dans 
le commencement de fon Règne par vne croix qui avoit pa- 
ru au milieu de laiunc, 8c par vn ccrclcd’vnc fplcndcur met- 
vcillcufc , qui avoit couronné le corps du foleil , donnèrent 
des marques de deu il qui prcfageoicnt là mort : car on vit vne 
grande ecliple de foleil le 5. jour de May ,8c la chure du* For- 
vieux à Lyon, l'vn des plus beaux ouvrages des Romains , 
8c qui avoit demeuré entier depuis le Régné de Ttajan. 

Il laiilà fa femme 8c fon fils Charles à Poitiers , fit Paf- 
ques à Aix, pailâ de là en Turinge , 8c tint vn Parlement à 
Wormes. Son mal fc rengregeant , il fe fit defeendre pat le 
Mein à Ingelheim: mais citant arrivé prés de Mayence, il fit 
tendre fes pavillons dans vne ifle , 8c fc mit au lid , le cœur 
ferré de douleur , 8c la poitrine opprcilee pat vn abfcés. Il corn- 
bâtit le mal quarante jours durant, pendant Icfqucisil ne pou-, 
voit prendre aucune nourriture que celle de la fainte Eucha- 
riftie, Cjutl recevoit cous les matins. Enfin il fuccomba , 8c 
rendit lame le xo. de luin de l’an 840. Ilelloitdans le £4. 
commençant de fon aage , 8c dans le 17. finiflànt de fon 
Empire 8c de fa Monarchie , avant laquelle il avoit cfté Roy 
d'Aquitaine trente-deux ans. 

Son frère Dreux porta fon corps à Mets , dont il cfloit 
Evcfquc, 8c l’y inhuma dans l’Abbaye de Saint Atnoulf, qui 
cltoit la tige de la Maifon Carlictme. 

Aux qualitczqucnousavons marquées dans ce Prince au com- 
mencement de fon Règne , nous adjoulterons , qu’il eftoit fort 
inlfruicdanslcsbonncslettres , particulièrement dans la Théo-. 
logic,dans l’Aftrologic, 8c dans la lutifprudence, 8c qu’avec 
vne parfaite connoillancc du droit 8c des loix de fon Effat, il 
avoit vn très-grand foin de les faire obfcrvcr : mais qu’eftant 
trop facile 8c trop crcdule , il fc laiffoit quelquefois porter à 
des injufticcs par ces forres de Confeillcrs , qui croyent que 
la grandeur du Prince confiflc à tout renverfer pour cflablir 
fa prétendue fcurcté. Si on ne veut ps dire qu’il déféra trop 
aux Ëcclefiaffiqucs, on peut dire au moins qu’il ne fccut ps diL 
cerner les bons d’avoc les mauvais, ou que les employant trop 
daru les alfaircs fcculicrcs , d’où IesvsChrist8c l’Eglife 
les ont cnticrcmeatcfioigncz, il leur gaffa l’cfpcit , 8c leur fit 
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kur devoir j aulli en porta-t-il la punition tout le pre- 840. 


Il avoit cfpoufé en premières nopces Hcrmcngardc fille du j„f ^ ^ 
Duc Ingelram , fils du Duc Gondelin , & frere de Chro- «Um». ' 
deganj £vcfc]uc de Mets , & en fécondes ludit , fille de 
Vclfon ou Guelfe Comte d’Altorf. Cellc-cy ne luy produific 
qu’vn fils, qui fut nomme Charles , & depuis furnomme le 
chauve ; mais d’Hetmengarde il eut trois fils , Lotairc , Pc- 
pin,&: Louis, & quatre filles , Adelaide , Gifclc , Hildegar- 
de , & Alpais. Les fils regnerent tous trois, ayant elle parta- 
gez des fon vivant. Des filles, Adelaide fut femme en premiè- 
res nopces de Conrad Comte de Paris , puis en fécondés de 
Robert le Fort ; Gifele le fut d'Everard Duc de Frioul , perc 
de ce Berenger qui s'y fit Roy d'Italie; Hildegarde efpoulâ le 
Comte Theodctic , 6c Alpais le Comte Begon , qui en eut deux 
fils , Lietard , & Evrard , & pour dot l'Abbaye de Saint Pier- 
redeReims. Caria plulpart des grandes Abbayes fedonnoienc 
alors aux Seigneurs pour recompenfe , & aux enfants des 
Rois , pour apennage : de telle forte qu'elles fiifoient partie 
de leur fuccemon , & palfoicnr à leurs enfants. 

Quelque fage que full le Débonnaire, il ne l'avoir pourtant 
pas elle fi fort dans fes jeunes années , qu’il n’euft eu d'vne , 

maifttellc , dont je ne trouve point le nom , vn fils naturel 
nommé Arnoulf, qui porta le titre de Comte de Sens, le ne 
fçay pas s’il fiit la louche de ces Comtes de Sens , que nous 
’ verrons fous le Régné du Rov Robert : mais leurs aélions 
peuvent bien faire croire qu’ils eftoient de race ballarde. 

L’Impératrice ludit ne furvefcutàfon mary que troisans, UotcCcWit. 
cllant moncl’an S 43. 
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lequel fut apporté par les Amballâdeurs de cét Empereur à 
Louis le Débonnaire. Il contenoit que l'Empire d’Occi- 
dent dcmeurcroit à Louis , & celuy d’Orient à Leon , fui vanc 
b divifion qui en avoit dcsja efté faite fous Charlemagne. 

II. Dans l’entreveuë du Pape Efticnne V. 6: de l’Empereur 
Louis le Débonnaire , l'vn & l'autre eftant defeendus de 
cheval, & s’embraflànt , leDebonnaircprofera ces paroles , 
qui font l'inlcription de noifre médaille ,Bekedictvs 
QVIVENITIN NOMlNE DoMiN i.BeniJi ctluy (fui 
•vient un nom dn Seifftenr. A quoy le Pape refpondit : Benedi- 
flns Dominus Dent, ijni nobis concedit •vtnbtrnm Davidem cer- 
nnmns. Benift le Seigneur Dieu , qui nous fait la grâce de voir 
vn autre David , c'dl à dire , vn autre Charlemagne , qui 
avoir aufll nom David. L’Exergue porte ,Foelixoc- 
C V R s V s , Heurtnfi entrevene. 

I I I. La mémoire du Sacrede Louis & de l'Imperatrice Her- 
mengarde fa femme fait par le PapcEllienne , eftconfervcc 
en cette médaillé , qui porte ,Lvdovicvs et Her- 
MENGAROA perpetvoAvcvsti, Louis & B/er- 
mengarde tomjours jdnfftjlei. 

IV. Louis le Débonnaire eflant encore dans la vigueur defon 
aage , ht couronner Empereur Ton hlsairné Lotairei de quoy 
s’eftant repenty vn peu troplegetement, il voulut reprendre 
ce qu’il lu y avoit donné ; ce qui fut caufe qu'il vit tousjours 
depuis fa Maifon troublée de mille partialittz bien qu’il 
n'euh; avancé cefils que par me fnre bonté de pert, P ut xi 
P AR E NTI s. 

V • Il fut fl fcrupuleux , qu’ayant efté defpou’illé des ornements 
Impériaux par vn Concile de faélieux, il ne voulut pas les 
reprendre avant que d’avoir efté juftific par vn autre Concile t 
lequel l'ayant exhorté de rentrer dans le trône , le reveftit de 
la chappe Impériale devant le grand autel de Snint Denys , 
Sanctvs DioNYstvs. Vous l'y voyez agenouillé, te- 
nant l’efpée haute en main , marque de commandement , & 
diiânt les yeux levez vers vne lumière celcfte : H i c n o s t n 
S cEPTRAREPONETiCvyî/ipi fenl ^ki jieut me rendre mon Sceptre. 

V I- Entre pluficurs beaux ouvrages publics qu’il fit durantfon 
Régné, la levée de la riviere de Loire eft,vn des plus vtiles 
à la France. Il avoit entrepris de la faire de pierre de taille : 
mais il ne put la mettre à cette perfeéhon , à caufe des brouïl- 
leries qui furvinrent. Le Loire , L i o E R i s , reflèrté par cet- 
te levée, reconnoift fa puiflàncc , & luy femble dire, V i a s 
TVA s BDOCE MB,DoMi)iE: Sjgnenr ,-monjhe moj 
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I yl bon droit cette Reine eut pour admirateurs ^ 

T * ous ceux cruelle charma par d’illulhres exemples ; ,<»• , ri 

Et comme la mrt U fait des adorateurs , i 


La Jienne mema des autels & des temples.' 


5iÇ 

hermengar.de, 

femme de lovis le débonnaire; 


Harlem ACNE dcfiranc pourvoir fon fils DijutUt „„ 
Louïs d vnc femme à fon gré , avant que la j*'’“ ■ 
paillon aveugle de la jcunellè luy en donmil 
vne à fon dclàvantagc , choifit la belle & fage 
Hermengarde , fille du Duc Ingrand ou En- 
guerrand , appelle par Thegan auteur du temps, Seigneur tres- 
noble , ic frère du laint Evefque ♦ Ruthgand. H la luy envoya à 
Touloufe , où elle fur efpoufce avec vne pompe magnifique, • * 

& convenablcàla Maifonoù clleentroit. La resjouïllincccn fut 
d autantplus grande, que foncfpouxrerournoit vitforicuxdcs 
Sarrafins , après avoir fortifie contre eux Olfonc , Sardaigne , & 

Caftecerre, villcsdelong tempsabandonnées , fur la frontière 
dEfpagne.CetrePrinceircavecla douceur de fon vifage, avoir j , ,iuiu 
vne modelfie & vne candeur fi aimable, que Louis parfaite- "*■ 
mentvny avec elleparlareiremblanccd‘humcurs,luycommu- 
niquoit fouvent les fecrets de fon Eftat , aulli -bien que ceux d c 
fa Maifou ; Et comme cllenavoit point la vanité de les apprendre 
pour fon avantage , elle n’avoit pas aulli la Icgcrctc de les refpan- 
dre, mais cftoit aulli retenue à les garder, qu a les rechercher. 

Le PapeEllicnnccftant venu en France, la couronna Impéra- 
trice avec fon mary dans l’Eglife de Saint Rcmy de Reims, & 
les nomma tous deux i^u^ujles. La France ne luy envia point 
cette qualité , parce qu’elle luy avoir produit trois rejetions , je 
veux dire Lotaire, Pépin, & Louïs, qui par vne gaye verdeur 
luy promettoient des fruits merveilleux , li l’envie d’vne ma- 
rallre ne les euft cftouffez. 

L’Empereur fon mary allantcontrc les Bretons révolté*, l’a- 

voit lailTée à Angers : à fon retour il la trouva fort malade 
d vne longue fievre, qui la fit mourir deux jours après fou ar- 
rivée, le J. d’OétobredelanSiS. Cette mort,quifembIa avoir s, mon lân 
elle prefagee par vne eclipfe de foleil arrivée au mois de luillet 8 1 8. 

precedent, ternit fans doute la plus vive lumière de la Maifonde ' 

Charlemagne : car Louis oubliant la fainte amour qu’il avoir 
portée a cette vertueufe Princellc , cfpoufa vne fécondé fem me , 
fiepourvnfeul fils qu’il en eut, rompitles partages qu’il avoir 
accordez à fes trois autres du premier lift , fans avoir efgard 
aux ferments folemncls qu’il avoir faits, de les maintenir. 

■i 
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Injufle , {oihle ,t0 •VAÎn ,je mis en decadence , 

Des Princes Carliens l'Effat & la Maifin. 

Lorjque je rejoignais l’Empire avec la France, 
Vninfidelle Juif me donna du poifen. 

CHARLES 
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CHARLES II 

DIT LECHAVVE, 

ROY XXV. aagé de x v 1 1 . ans. * 

LOTAIRE LOVIS CHARLES 

£mftre»r (ÿ K$y itj dt Ba- Kty de Stmmgn I 
d'Ualit de U viere , aagé & de Netfirie. PEPIN 
Tranee Orientale, de^iuljiii)9. eenil’atam 
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’ V N I T e' du Souverain entretient l’vniondans 
vn Ellat, comme b multitude y engendre la 
difeordc. Les adêétions des peuples qui ont elle 
réunies par vn mermechef^ le partagent par 

plufieursilcs langues, les mœurs, les Toiz, les 

alliances fe^divilcnt , les voifîns deviennent eftrangers à leurs 
voifins , puis ennemis j Et s’il refte quelque intelligence de part 
ôc d'autre , elle ne ferr qu'à ourdir des ttahifons , & à mainte- 
nir la guette & les inimiticz plus long-temps. LaFranceayant 
efte'teiinie fous les Regnesde Mattel, de Pépin, de Clurlcma- 
gne , & de Louis le Deboimaire,avoitdepIufïcurs conqueftes 
forme le plus bel Empire qui ait efté en Europe depuis celuy 
des Romains; mais nous allons voir dans la fuite que la divi- 
fion qui s’en fera entre les frères, réduira ce grand corps en tel 
ellat qu’il ne fera plus , pour ainfi dire , qu'vn atome , juf- 
qu’à ce que la bonne conduite de la troilicfme Race , mieux 
entendue au gouvernement que les deux autres , le fera peu à 
peu remontera fon ancienne grandeur. 

C’clfoit vne coulfume fort prejudiciable au bien de l'ERat 
dans la première & fécondé Race, de partager le Royaume , 
mefme a des bailards , com^ fi c'cult e/lé vn héritage & 
vne po/Teflion particulière. Louis le Débonnaire rendit cét 
abus encore bien plus grand, lorfqu’il fit, déEt , Sc refît les 
partages de fes enfants fix ou fept fois , & tousjours avec d'hor- 
ribles fcrmentsqu'ilfaifoit,luy&:lesScigaeurs, deles mainte- 
hit ; car en vfant de la forte, il apprit à les fujets & à fes enfants 
à cftre parjures, & à changer de foy , somme il changeoit de 
volonté. Par le premier partage , il avoit créé fon aune Lo- 
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taire Empereur Sc Souverain vniverfel , & quelquci |ours 
7. avant fa mort , il luy avoir envoyé fon feeptre, fa couronne , 
*■ & fon cfpee , marques de l'Empire , luy recommandant de 
protéger le Prince Charles, & de luy confetver les terres qu'il 
luy avoir doiiBces de fon conlcntemenc. Mais Lotairc avoir bien 
d'autres intentions, s'eftant mis dans l'efprit que fon droit d'aif- 
nelTc, Éi qualité d'Empereur , le premier ferment Sc la pre- 
mière donation, qui, à fon ad vis, prevaloientàcousles aéles 
fubfequents , le dévoient rendre Souverain fur fes puifnez. 

11 commença donc à vouloir difpiofcc de tout ; maisavanc 
Envn,, jn co«. que de partir d'Italie, d'où il regardoit le mouvement qu’au- 
les afFaircs , il manda aux François qu'il venoit pten- 
pcopici. dre la fouveraineté fuivant les intentions de fon pere, &que 
cependant chacun ifeux.dcmcuraft dans les emplois, & dans 
les charges dont ils eftoient poutveus , promettant de les leur 
augmenter , s'ilsluyrendoicntrobéiiTancequ'ilsluy dévoient. 
AumcfmetcmpsildefpefchadesCommiflàirespar les provin- 
ces pour recevoir les icrmcnts de fidelité en (on nom ; puis 
apres , il partit d'Italie , & fc rendit au Royaume de Bourgogne, 
où il vouloir ellablir fon fort, & le rendez-vous de fes trou- 
pgs_ Il parti de là à Wormes, & attira les Saxons dans fon 

à Vvoriaet « dtU T f • • «y* • n t •• i r% • 

r«ta «l'ofprifnrr paity. liavoicueflcm daccaaacrprcmicrcmcnc Louis de Bavie- 
amiüiuM â'ric ' rc , ( nous le nommerons déformais le Germanique ) parce 
qu'il s'eftoit emparé de quelques terres de la France Orien- 
tale. Au mefme temps i^eferivit à Charles en Aquitaine , qu’il 
luy portoit toute l'adeélion qu’vn pete fçauroit porter à fon 
fils , & vn parrein à fon filleul ; mais qu’il le ptioit de ne rien 
attenter contre Pépin leur neveu que pour lors Charles pourfui- 
voit , jufqu'à ce qu’ils culfent conféré enfemble. Dccctte force 
il penloit t'amufer en luy donnant debellesparolcs , 6c fe ga- 
gner Pépin en le protégeant. Encfict il reüflicenrvn&: enl'au- 
tre; Charles arrefta fes pourfuites contre Pépin, & mit la cho- 
fc en négociation. Cependant Lotaire continuoic fa marche 
vers Francford , mais Louis s’eftant venu camper tout proche 
de luy de l’autre cofté de la riviere , l'cftonna ; Et comme il 
vfoit plus de rufe que de force, iln’eut pas la hardiefle derif- 
^uer vnc bataille , donc le ga^ luy euft (ans doute acquis 
ïouufcGmn"!! * Empire detoute l’Europe. Il (udonc trêves avec luy jufqu'au 
• douzicfme de Novembre , qu’ils dévoient fe retrouver au mef- 

me endroit pour vuider leurs dilferends , s’ilfe pouvoir, àl’a- 
miable , finon par les armes. 

Charles eftoit alors à Bourges où il attendoit Pépin , qui 
luy avoit promis de fe trouver en certain lieu ^ur conférer en- 
femble , mais qui luy manqua de parole De la il dcipelcha vers 
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Lotairc le prier de fe fou venir des ferments qu’il luy avoir faits 

entre les mains de leur pere, luy odrant toutrefpecl & tou- 

te foufmillion comme à fon aifnc'. Lotaire l’amuloit de belles 
propofitions , mais cependant ajulfoit toutes fes machines 
jiour- le jetter hors de fes Edats. 

Apre's que Charles eut pr fa prcfence rarturc les peuples 
d’entre la Meufe & la Seine , & qu'il eut enfuite fait vn tour cIittac’tfSiuMi 

' en Neuftrie , dontil receut les hommagesdansraiTcmblécde 

Crecy, il retourna en diligence en Aquitaine , pour arrcllcr 
les progrès de Pcpfn , à qui les approches de Loraire avoient 
tellement enflé le courage & les forces , qu’il tenoit l'Impera- 
ratrice ludit comme invclhe. llrabailfa vn peufonparty parle 
gain d’vngrand combat : mais durant fon clloignement les peu- N,oitri«n, <,au 
pies de Neudrie tournèrent cafaque, & fe remirent du codé de tent , & fc tloiu 
Lotaire, Hilduin Abbé de Saint Denys, Gérard Comte de Pa- 
ris , Pépin fils de Bernard Roy d’J talie , & plufieurs autres, edant 
venus luy oflfir Icurfcrvice. Cefiitalors qu’il redablit Ebbon Onirt»., ibbo» 
dans l’Archcvcfchéde Reims , & qu'il y fit loufcrire vingt Evef- 
ques , plufieurs Predres , & quelques Diacres , tout le redede 
1 Eglife Gallicane y refidant , & foudenant que cét Arche- 
velque ayant edé depofé au Concile de Thionvillc par qua- 
rante-trois Eveiques, ne pouvoir edre remis par vne vingtai- 
ne, dautant que c'edoit l’ordre de 1 Eglife , qu’vn petit riom- 
bre ne pouvoir défiire ce qui avoir edé fait ’pr «vn plus ‘ 

grand. 

Cependant Charles fe voyant fut le point d’edre adâilly pat 
les Bretons qui avoient fecoüé le joug , & par Pépin aufli-bicn 
que par Lotaire : d’ailleurs n’ayant point de provinces bien 
adiirées, Sc redoutant mefme d’edte traliy par fes domedi- 
ques, demanda à fes troupes , & aux Seigneurs qui les com- 
ipandoient , ce qu'ils edoient tefolus de faire dans cette de- 
dreffe : ils luy refpondirent tous d’vnc voix , Ou ils vouloiens G'"'™*'' 

■r ' / * / /■ • « » tioad«uo«fei4* 

tout nJ<jH(r pour luy , ijue leurs efperances n epotent qu en leurs 4r- cb«i«». 
mts , ü" que s'ils avoient 4 mourir malheureux , ils vouleient mourir 
Jidelles, fis conclurent donc qu’il filoit prévenir tous ces dan- 
gers , &; rompre les artifices de Lotairc par vne brave refo- 
lution , en allant tout droit à luy , fans le marchander plut 
long - temps. Ainfi les deux armées fe trouvèrent à Cx 
lîcucs l’vnc de l’autre , la ville d'Orléans entre deux. Celle de 
Lotaire edoit fi forte , que celle de Charles ne fe croyant 
pas capable de remporter la viéloirc , fongeoit feulement à la p.ocie«l*î«i,“ 
vendre bien cher : mais l’intention de Lotaire n’edoit pas qg’cl- ’* _ 

le luy coudad du fang, il aimoit mieux l’acheter avec de l’ar- 
gent & avec des promedes j £C à ce dedein ilditfcroit le comr 
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1 40 . bat de jour en jour. Ses rufcs ne luy ayant pas reüfll, les Sei- 
gneuts des deux collez s’entremirent d’accommoder leurs Prin- 
chtlkf'M'rLÏ > fuivant lcdroit & lacouftumedes François. Ceux duparty 
de Cliarles fe voyant les plus foibles , confentitcnt à vn accord 
fort defavantageux pour luy : car il ne luy demeuroit pr pro- 
vifion que l’Aquitaine , le Languedoc & la Provence , & 

' qudques Comtez entre la Loire 6c la Seine. Il fut dit aulTi qu- 
ds s’alfemblcroient le huiciefmc de May prochain au Parle- • 
ment qui fe tiendroit à Atigny fur Aifne, pour regler tous leurs 
dilFerends j A quoy les Seigneurs firent adjouller , que pendant 
ce tcmps-là Lotaire n’attenteroit rien contre Charles , ny con- 
tre Louis, autrement qu’ils feroient quittes de leur ferment. 

Ce traite fait , Charles marcha vers la Bretagne , afin de te- 
primer les mouvements des Bretons , qui avoient choifi Nco- 
oiroc rcfoiiGnct * mene pour leur chef. Sa grande célérité les ellonna fi fort , 
que Neomcnc à fa première fcmonce , luy envoya des Ara- 
balfadeurs avec des prefents , & avec protcllation qu’il feroit 
tousjours fon fidelle ferviteur. De là il revint fut fes pas , afin 
defe trouver au Parlement d Atigny. 

Lotaire au préjudice de fa proie , pnfoitbien luy fermer les 
loiiitteii.iiniuy palfagcs du retour, & pur cela avoir rompu tous les pntsde 
dellus la Seine, & mis des troupes fur les bords qui le colloy oient 
tousjours. Cette précaution ne luy fervit purtant de rien, 
piCjotiàTtojei. pjrcc qlie Charles ayant feeu qu’il y avoit des vailfeaux au 
delTous de Rouen , fit diligence de s’ en faifir , & y palfa fon ar- 
mée. Scs ennemis fe mirent en fuite dés qu’ils curent veu fon 
cllcndardi c’c. 1 oit la croix fur laquelle ils avoient jutélctraité 
d’Orlcans. De là il marcha à Paris, où il rcceut vn nouveau 
renfort : puis s’advançant à Troyes , il efearta fes ennemis de 
deflus fa route , entre autres Girard Comte de Paris , 6c Ar- 
nould , qui n’oferent l’attendre dans la forell * d’Otte , conj- 
me ils l’avoicntptojctté. Il prit à bon augure qu’en cette vil- 
Ic-là fa garderobe arriva fort à ptops , car il n’avoit que 
l’habit dont il clloit vertu , & qu’on luy apporta fa chapelle 
& fes orniÿncnts royaux , avec quoy il folemnifa’ la felle 
de Pafqucs. S'il n’encurt pasefté pré ce jour-là, le puplc 
curt cru que Dieu l’curt dcfpuïlle de la royauté. 

Lotaire avoit deux principaux Confeillcrs , Adclbcrt ou 

loairc tW AlbertComtcde Mets, & Othbett Evcfque de Mayence.Re- 

ginon fort attaché aux intererts de Charles , appllccét Albert 
le principl boutefeu de la guerre ; put-ertre curt- il mieux 
rji^HOTiKi de pjjyj. jj gf jndjur de la Mo- 

narchie Françoife , parce qu’il la vouloir mettre toute entière 
entre les mains de Lotaire , croyant quelle luy appartenoit 
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plullofl qu’à Tes autres tVercs. Par le moyen de ces deux Sci- 84I. . 
gneurs Locairc praciquoit les François Auftrafiens; Ecfçachanc qo; i retiuiTiT" 
que LouïsleGetmanique elFoiten marchepour joindre char- 
IcSjilât pder le Rhin à quelques troupes pour aller au devant 
de luy > & deihaucha vne partie des (lenncs : en forte que 
Louis fut confcillc de fc retirer promptement en Bavière, de 
peur de perdre le rede. Ilcuft elfe&cileàLorairedel’accablcr, 
s'il l’euft vivement poutfuivy : mais comme ce n’eftps le génie 
des gentstrop fins, & des négociateurs prpetucls , de pouder 
leur pointe avec ccrcritc, il ne padà point la Molfllc, &: clfablit 
feulement Adclbertpour Gouverneur dans le pais qu’il avait 
conquis dans l’Auftrafie, afin qu’il luy fift barrière contre Louis. 

Le huiticfme de May Charles ferenditàAtigny , pour fai- . 
te voir qu'il ne manquoit pas à la conférence adigne'c entre 
luy & Lotaire. Apres y avoir demeuré quelques jours , il 
marclia vers Cliaalons , & là il accueillie rimpcratricc lu- 
dit fa mère , & les troupes qu’elle luyamcnoit d'Aquitaine. 

Il apprit en mefme temps que fon firerc Louis ayant u 

gné vne bataille fur Adclbert Comte de Mets , fiiifoit diligen- RS ";?»” 
ce pour le venir joindre. Sur cét advis il fc mit en chemin 
afin d’aller au devant. Lotaire le voyant tourner de ce cofté- 
làjfit courir le bruit qu’il fiiyoit , ôe fc mit à le poutfuivre. 

Cependant Louis arriva, & ainfi les dcuxjcuncsrrcrcs edant 
joints , fe trouvèrent les plus forts , & allèrent droit à Lotaire, 
tant qu’enfin les deux armées fc trouvèrent campées v&àvis l’v- 
ne de l’autre , aux environs du bourg de Fontenay prés d’Au- 
xerre., Lotaire gagna deux ou crois jours prdefeintes négocia- 
tions, afin d’attendre Pépin, quiedoit en marchcavcc les crou- 
pes d’Aquitaine. Quand il eut receu ce renfort, il ne parla plus 
que dclcs faire obéit , & d’exercer fur eux vne fouveraineté Mo- 
narchique. T outes les odres qu’ils luy firent, ne fervirent qu’à le ^ 

confirmer dans fa tcfolucion de Icsfubjugucc.Ainfin’ayanc plus «lu de loàue 
d’autre reifoureeque dehazardet de périr pour ne périr p;jf, * 

ils furent contraints de luy envoyer livrer le champ de batail- 
le pour le lendemain matin à la deuxiefmc heure du jour ; 
c’edoit le SJ. de luin. ils ne manquèrent pas à cette heure- 
là de fortirdclcur camp, & de fc mettre en bonne ordonnance, 
s’edant faifis d’vncliautcur qui leur fut fore advantageufe. Tou- 
tes les forces de la France, tous les plus braves chefs, &tous 
les Grands clloicnt là autour des quatre Rois • qifi dévoient 
edre les tcfmoins 3c les rémunérateurs de leurs aidions. Audi p«d. 
le combat fut le plus opiniadre & le plus fànglant qu’on fc 
puidc imaginer. Depuis le commencement de la Monarchie 
Fxançoife , jufqu’à ce temps que j’eferis , il ne s’ed point tef- 
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$4t. panda tant de fang François en quelque journée que ç'ait 
Gt.c<upiijr7^t efté : il y périt cent mille hommes ; horrible playe; & qui af- 
ii Fiinc.. foiblit tellement la Maifon Carliennc , qu'elle ne s'en put jamais 

remettre. Entre les morts (îgnalez fc trouva Gérard Comte 
d’Auvergne Sc de Limoges, gendre de Pépin Roy d’Aqui- 
. taine ( Il avoit vn fils nomme Ranulfc d'vnc première fem- 

me , comme je croy , que Louis le Débonnaire avoit cllably 
Comte de Poitiers. Il ne faut ps le confondre avec ce fa- 
meux Gérard de Rouflîllon , qui ne mourut que l'an 867.ee 
qui feroit d'aijtant plus aifc, que la femme deVvn & del’au- 
tre s’appelloit Bcrte. 

Dans le premier choc la fortune fcmbla fevorifer Lotaire, 
pouflà les ptçniieres efeadres de fes adverfaires , & en fit 
l'Koir jijnPc, grand carnage , à caufe de quoy il courut vn bruit fur le 
champ, &apress'efpanditpar tout le Royaume , que Charles 
cRoit du nombre des morts. Mais lorfqu'il penfoit avoir tout 
gagne , il arriva , comme par miracle , vn gros de referve de 
l'rovcnçaux & de Toulpufàins commandé par le Comte 
G uerin , qui fondit fur luy à l’improvifte , l'clbranla , le mit 
en defroucc , & aflbmma vnc prodigieufe quantité de fes 
gents ; tellement que la viûoire demeura entièrement à fes 
deux jeunes freres. • ■ 

Ils en vferent avec toute l’humanité pollible, & ne voulu- 
ch»i«» Looii cent pas donner la chalTc aux débris de leur aifné , de peur de 
5 “’ 1. f'ip^ndre'du fang davantage. Ils firent mefme cnfevelir fes 
tiaoiif, morts , rechercher & penlcr fes blelTez comme les leurs , 6 i 
publier vn pardon general pour cous ceux qui le voudroicnc 
accepter. Apres tout cela, quefulfpoliciqucouconfcicnce, ces 
Princes fe (entant encore chargez du meurtre de tant de Chre- 
Ilicns , convoquèrent leurs Evcfques dans vnc aflcmblée ge- 
nerale , pour fçavoir comment ils le pourroient expier. Les 
Evefques leur mirent l’efprit en repos , en leur failànt ref- 
popfe , qu’ayant , commeils avoienc, la juftice & la raifon de 
leur cofte , il faloit croire que ce carnage s’eftoitfàit par le ju- 
gement de Dieu , & qu’eux n’ayaqj efté que fes miniftres, 
cftoient innocents , & n'avoienc pomt fouillé leur ame pat 
cette ellûfion de fang. 

Le perfide Bernard Duc.de Sepeimanie, lequel l’an prece- 
dent avoit efté contraint de donner fa foy à Charles , s'eftoie 
arrefté à trois lieues de Fontenay avec les croupes qu’il com- 
mandoic , & n’avoic point voulu fc trouver à la bataille , fe 
tenant neuire entre, les deux partis , de peur d’en cmbrailcr 
vn qui feroit malheureux. Lorfqu'il feeue que Charles avoit 
gagné la bataille , il luy envoya Guillaume fon fils l’aflurei 
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Jefcs fcrvices , & luy promettre que s’il le mainrenoit dans 
Ion gouvernement , il luy livretoit la perfonne de Pépin. Le 
Prince , au lieu de l’aller charger , receur fes offres , & luy 
accorda toutes fes demandes. 

La pluffpart des" chefs quieffoient avec Louis ic Charles , s’e- 
ftant retirez rrop toft,ils ne purenr pas recueillir tous les fruirs 
d’vue fi grande viiftoire. Louis repallà le Rhin , Lotaire demeu- 
ra cache quelque temp, Pépin fe retira en Aquitaine avec fa 
mere , fc donnant de garde de Bernard , 6c Charles prit fa 
route de et cofté-lajpour l’en challcr entièrement. Mais ce 
jeune Prince fe laidant amufer auz promclfes de Bernard , & 
d’ailleurs la diffenfion ayant brouillé fon Confeil , il n’agif- 
foit que foiblement : fi-bien que Pépin , qui eftoit fortabatu , 
& vouloir fe foufmettre à tout, reprit courage, & luy fit en- 
core bien de la peine. 

Tandis qu’il fejoumoit fur les bords de la Loire , attendant le 
fuccés que Bernard luy avoir fait efperer, les amis de Lotai- 
rc , entre autres le Comte Gombould , trompant les peuples 
du Êiux bruit qu’il eftoit mort, & Louis fort blelTc, Icsrenga- 
geoient aifementdans les interefts de leur maiftre. Charles ad- 
verty par les fiens , que s’il ne fefàifoit voir au pluftoft dans 
ces provinces-là, fon pny s'ycn alloit ruine, fe tendit à Pa- 
ris. Delà aptes quelque fejout , il alla en diligence à Lan- 
gres, où luy 6c fon ftere Louis s’eftoient donné rendez-vous 
pour conf;rcr de leurs affaires dans vue ailcmbléc cene- 
rale. ^ 

D'autre cofté Lotaire ayant recueilly fes débris , 6c levé de 
nouvelles forces , reparut en Neuftric plus formidable que 
jamais. Charles n’ayant tardé à Langres que peu de jours, 6c 
railiiré tous les pts par où il pflâ , revint à Paris , 6c fe cam- 
pa a Saint Cloud pour luy empfeher le pflàgc de la Seine. 
C’eftoit au mois de Sepembre qu’elle eftoit fort baffe; mais 
• tout d’vn coup elle vint à groflîr de telle forte , qu’elle ne 
fût plus gueable enaucun endroit. Cét heureux accident fau- 
va I armée de Charles ; lequel neantmoins fe trouvant le plus 
foible , fe mit à couvert dans les forefts du pais du Perche i 
Lotaire le pourfuivir , mais ne le pouvant forcer de venir au 
combat, 6c Neomene chef des Bretons ,qui avoitpomis deluy 
amener du renfort , luy ayant manqué , il fût contraint , apna 
avoir fiitigué fes croupes pr de grandes marches, de congé- 
dier Pépin ,qu ilavottfait venir avec celles d’Aquitaine. 

Les deux jeunet ■frères en fe feparanr ,s’eftoient donné ren- 
dez -vous pour fe revoir au pluftolL Dés que Charlcs .eut les 
-«liemins hbtei, il pila jufques fut le bord du Rhin pour -tq- 
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cueillir Ton fircrc ; ec 'cous deux cftanc venus le xi. Fcyïict 
dans la ville de Stralbourg , ürenc vne nouvelle ligue fur la 
fin de Mars, fc promerranc par ferment folcmnel Je ne s'a- 
bandonner jamais l'vn l'autre , te fe donnant mutuellement 
toutes les demonftrations d'amitic ic de confiance que met? 
me les plus grands ennemis ont accoudumé de fe donner 
dans vn danger commun. Ce traité cdoii conceu Se eferit en 
doux langues, fçavoir, en langue* Romance, ( O Ricut b 
de iioflrcl-rançoisd'aujoutd'huy ]& en langue Tudefquc. Il 
porcoit encre autres claufcs , que (I quclqu'vn des deux frères 
y contrevenoic ,fes fujecs ne fetoient plus obligez de le fervir. 
C'elloit, à proprement parler, leur donner ouverture de cban- 
gcrdc Souverain, quand il leur plairoic. 

Cette vnion ayant railuré leurs fujecs , ramené ceux que 
Lotairc avoir delbauchez, & groify leurs croupes, ils fe mirent 
à le chercher pour le combacrc. La journée de Fontenay l'a- 
voit rendu fi timide , qu'il n'ofoit plus rien hazardet , & fe 
définit de tout : ainfi dés qu’il feeue qu'ils avoienc paile la 
Mofellc, & q^ue les Comtes qui la dévoient garder , avoienc 
pris la fuite, fl tira pais de vifteife , fans s’arteltec nulle part 
qu'il ne fud à Lyon , leur abandonnant ainil toute l'AuItra- 
he, & vne paniedu Royaume de Bourgogne. 

Lotfqu’ils furent de retour à Aix , ils crurent , tant ils 
eftoienc religieux le foufmis à l’Eglife , mcfme dans les cho- 
fes temporelles, qu'ilsdevoiencadrelfer leurs plaincesaux Evef- 
ques,& leur demander julHcc de Locaire; Et pour cér effet ils . 
les convoquèrent en cette ville-là. Les Evefqucs ayant conft- 
deré les grandes calamicez que ce Prince avoir caufées à la 
France , fes delobcïflànccs envers fon pere, fes parjures te fes 
injuff ices envers fes frétés , fes cruautez te fes ravages à l'cf- 
gard des peuples , donnèrent vn jugement ioleiAncl , qui le 
privoit de fa portion des terres de deçà les Alpes ; Bt ncant- 
moins ils ne voulurent point la déférée aux deux jeunes fre- • 
res , qu'auparavanc ils n'euflent fccud’ci;x,j‘i/j entendoient U 
gouverner feton les commandements de Dieu. A quoy ayant rcfpon- 
du eiuils le deflnient ainfi , les Evcfques leur dirent 1 Et nous 
fiar l'autorité divine vous prions que vous la receviez j & U gou- 
vern'te'^fjelonla volonté de Dieu. En vertu de ce decret, jufte ou 
non, mais de trcs-dangcrcufc confcqucncc,Clurles& Louis 
diviferenc entre eux la portion de l’Auftrafie que Locaire 
avoir polfedéc. 

Toutefois ce partage ne tint pas; car ce Prince les ayant re- 
cherchez d'accommc^emenc , les amis communs après quçl- 
ques.confercruxs enctc leurs Députez , firene en force que les 
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iroisfreres l'abouchcrent dans l'ille d'Andk que la Saône fait 841; 
près de Mafeon, accompagnez chacundequarantc Seigneurs, conr.(™«dcs«.* 
enprefence dcfquels ils convinrent de ftruger touttUfiicce^:onde plrfi* Sïc ô", 
leuTfere( non corn fris Bnviere , LomhnrJie , (Jr yicfniuine ) en 
trois fdrties égtles , dont J^otnire durait le choix ; Que les mefmes 
tjudrdnte Defutex^ de U Pdrt de chacun d'eux s'djjemileroient au^ ™»if« * 
mois de Novembre dans Id ville de Mecs four faire cette divifon , ' 

iy ijue cefenddnt chacun d'eux garderait la fortion ejtèil te- 
nait. £n attendant le jour afligné, Cliarles fit vn voyage en 
Aquitaine , Louis alla en Saxe pour aftermir la fidelité de ce 
peuple, & Lotairc pallà dans les Ardennes ,fousprerexte d’y 
clialfcr, mais pour rcconnoilire les provinces de l’Auftcafie, 
qu’il avoit telolu de choifir pour fon prtage. 

L’aflcmblec des fix-vingts Seigneursnefefit pointàMets* o>u<»o. 
parce que Lotairc cftant venu àThionvillc, qui n’en efiqu'à 
nuit lieues , & les deux jeunes freresellant à trente lieues de- 


là, il n’y auroit pas eu de feureté pour les leurs, elle fût donc 
transférée à Coblents fur les confiants de la Mofelle Sc du 
Rhin. Les Députez de Charles & de Louis efioient campez fur 
la rive Orientale du Rhin , & ceux de- Lotairc fur l’oppofi- 
te. Quand il falut travailler , il fe trouva qu’ils n’avoient point 
de pouvoirs aifez amples , ny la connoiilàncc neceflàire des 
terres qu’ils dévoient divifer : li- bien qu’ils remirent l’alTemblée 

aucinquiefme de Novembre dans le mcfmelfcu j Et dans cel- 
t i\ ^ • it •/**'• PoU à TbiaftTiUe^ 

Ic-u encore nayanepu convenir que d vnetrcvejulqu a vingt 
jours après la Saint lean Baptifie, ils promirent de fc rendre 
dans ce temps-là à Thionville. 

Dans ces entrefaites, le 15. de Décembre Charles fe ma- 84t. 
ria dans fon Palais de Crccy furOife, avecHermentrudepe- cimi« 
tire fille d’AdcIard, & fille de Vodon. Cét Adehrdavoit^ou- 
verné Louis le Débonnaire & fes finances , & avoit elle vn 
efiroyablc dilCpateur ,refpandanc l’or & l’argent à toutes mains , 
ic aliénant les domaines de la couronne pour fc faire des amis; 
aulfi s’en eftoit- il«cquis vn fi grand nombre, Sc avec cela tant 
de richclTcs , que Charles crut que cette alliance luy donne- 
roic beaucoup d’hommes & de trefors. 

Les Seigneurs François alTemblcz à Thionville , travaille- g^.j. 
rent fl bien au partage des trois frères , qu’ils en vinrent à htüge nircôïü 
bout le i«. du mois de Mars. A Charles c^ieut le Royaume * 

c, qui cltà 


d’Occident ou France Occidentale, 


qui clf a peu près ce^ue 


l’on nomme aujourd’huy la Frai^ ÿ fçavoir, depuis la mer 
Britannique jufqu’à la Meufe. ATouVs vint la Germanie juf- 
qu’au Rhin , avec quelques villages en deçà , qu’il voulut 
avoir , parce qu’il y avoit des vignes : Si Lotairc , avec le 
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S45, titre d'Empercur, & le Royaume d’Italie, & la Provence, eut 
i.oi,.imeiciKur tout ce qui cftoit entre les Royaumes de fes deux autres fre- 
tLouitc. fçavoir, les terres d'entre l’Efcaut , la Meufe , le Rhin , 

& la Saône. On appcila cela en langue Tudefque Lottmich, 
en langue Romance Lolner.ngne , & pr abrège EorT4(»f,c'eli 
à dire , le Royaume de Lotaire. Le païsqui<portecenom au- 
jourd’huy n'en cfl: qu’vne tres-petite partie. 

Quant à Pépin , on ne luy ht aucune part : mais ayant ga- 
gne vne grande bataille fur les gents de Charles fon oncle , 
qui s'eftbrçoit de luy ofter fon Royaume d'Aquitaine , il s'y 
maintint quelques annc'es , jufqu'à ce que Tes vices , pluftolc 
que les forces de fes ennemis , le detronerent. 

Cette divifion du Royaume entre fferes dgaux, divifaraf- 
cn»na;r, ji.i. fc£iion des peuples deGermanic , Gaule& Italie, quiavoienc 

fnti U Monarchie, / *1 / i • r 1 r • • 1 

d'udi'crrüiYciiidc commence de le coler, pour ainli dire , & de le joindre en 
vn corps de Monarchie, & fit que les fujets devinrent chan- 
geants , infidclles, faâicux, & qu’ils fe donnèrent la liberté 
de choifir des Princes , croyant le pou voir faire, pourveu qu'ils 
fuflent du fang Royal. Mais ce qu’il y avoir depire,c'eftquela 
France , ayant perdu le meilleur de les forces par cette grande 
faignee de Fontenay, ne fut plus en eftat de contenir les peu- 
ples quelle avoitfubjuguez, particulièrement les GafeonsSe 
les Bretons, ny de fe défendre des incurfions des Normands* 
Pour les Gafeons , Azenar quis’elloit emparé delaCom- 
Gieric en Girco. té de ce pïs-là , effant mon l’an 836. fon frété Sance l’avoic 
*"'■ aulfi envahie malgré Pépin , & s’y maintenoit avec l’appuy 

des Bafques & des Navarrois. La Duché cftoit alors tenue 
par vn Seigneur nommé Totilus i Azenar bien loin de luy 
obéir , le fîtiguoit par de continuelles incurfions ; Et pendant 
qu’il le tenoit occupé, domioit lieu aux Normands de rava- 
ger toute cette province. Vous remarquerez viiefoispourtou- 
tes , que fous ce nom de Normands on comprenoit tous le» 
habitants de Danncmarc, de Norvège , & de Scandinavie : 
mais que pourtant il y avoit vne province jbarticuliere entre 
la Norvège & la Finmarchie , qu’on appclloit plus fpeciale- 
ment Normandie, le trouve dans les auteurs de ce temps- 
là que les Normands , s’appelloicnt aufti les Nonii. 

I45.& fuiv. 0*1 Ji' fçauroit fans horreur raconter jes mines , lesmeur- 
Ttei-ciutlt la*»- très , & fes embr^cments que ces barbares firent par toute la 
gtiJciNomiiod,. La necemté les forçoit de fortir hors de leurs mai- 

fons pour chercher leuf fid^ftance ailleurs : car de cinq ans 
en cinq ans on"hiectoic dehors des peuplades ou exains de 
jeunes gents , que l’on donnoit en partage à des Princes pour 
aller chercher leurs adventurcs en d’autres pais. Le dafùr da 
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burin & de la gloire les jettoit fur les plus riches provin- 845.&fuiVi 
ces ; le faux zclc de leur religion impie 6c brutale les rendoit l'illcm if hiull.nr 
cruels & fanguinaires , particulièrement à l’endroit desgenrs 
d'Eglife ; les François le fervant de leurs fecours dans leurs ’*“• 
querelles puMiquts & parciculicres , les introduifoient dans 
le pais ; it les mefehants garnements mis en curée par les 
deîbrdres des guerres civiles, non feulement leur fetvoientde 
guides , mais encore de cheft 8c d’inftigateurs pour tout pil- 
ler , avec tant de deftruûions , qu’on n’en trouve point de 
pareilles dans toutes les hiftoircs. Car depuis vnc merjufqu’à 
r.autrc , il ne demeura pas vn Monallerc qui ne reflentift leur 
ragediabolique.nypasvnevillequine fuit rançonnée, pillée 
ou brulléc deux ou trois fois. Ce qui Ërifoit allez connoiftre 
que c’eftoit vne terrible vengeance de Dieu» 

Audi donna- 1- il toutes ces années-là de vifibles advettif- 
fements de faire pénitence , par quantité de lignes extraor- 
dinaires. Il fit voir vnc comète peu auparavant la mort de 
Louis le Débonnaire ; Et vnc autre encore l’an 841. qui 
commença en Décembre , & dura les trois mois enfuivaats; . j| 

Depuis l’an 840. jufqu’cn 8jo. il parut prcfque toutes les an- 
nées des batailles dans l’air , la terre trembla fouvent avec des 
mugilTcmcnts etlroyablcs , 8c il y eut vne forte de toux ou 
coqueluche , qui tua grande-quantité dépeuple. 

L’Italie ne fuc*pas exempte de pareilles dcfolarioris. Sicard Î4}. 

Duc de Benevent , ayant cfté tué par les fujets dans vnc cf- 
motion , Adelgife fon Lieutenant , envahit la principauté : Bcnc*eot , caafê 
mais cftant devenu odieux à ceux dcCâpouë,ilsTappcllcrcnt 
Ic fils de Sicard qui s’eftoit retiré à Tarcntc, 8c le vo'ulurent “ 

remettre dans la Duché. Ces deux concurrents fe fiilknc vnc ^ 
cruelle guerre , mcllcrenr dans leur querelle les Sarralïns 
d’Afrique, 8c les Sarrafms d’Efpagnc : ceux d’Afrique cfiant 
entrez l’an 84a. dans le golfe de Venife, 8c y ayant cftéba- ► 

tus par les Vénitiens , eftoient allez fe làifir de la ville de Ra- 
gule. De là l’vn des Capitaines d’Adclgifc, nommé Pandon, 
qui cftoit Couvetneur de Bary , en avoit fcit venir quelques 
bendes i lefquclles eftant logées aux environs de fa ville , la 
furprirenr vnc belle nuit , 8c Ictuërcnt. Adelgife neantmoins 
les ayant adoucis à force de prefents, les employa contre fon 
advetfairc , 8c avec leur fecours , prit la ville de Capouë , 8c 
ftccagea b Campanie. D’autre collé Sigcnulfc ayant fiit ve- 
nir ceux d’Efpagnc , qui couroient fur ces coftes-là , regagna’ 
par leur moyen la ville de Salcme , 8c toutes les autres que 
tenoit Adelgife, horfmis Sipontc. depuis ce temps-là IcsSar- 
taflns d’Afrique fâceagerent la ville de Bary , 8c s’y fortifie- 
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fl4).&fuiv. renc de telle forte, que trente ans durant ils coururent non 

feulement la Pouïlle te la Calabre qui appartenoit encore à 

l'Empire d'Orient , mais aufli toute la Campanie , qui cftoit 
du Duché de Benevent , & y prirent 8 c faccagerent pluCcurs 
places , fans trouver beaucoup de refillanc^. • 

Dés l'an 8 41. .comme les Rois eftoient en campagne pour 
fe deftruire l'vn l'autre, Hochery ou Horic, l'vn des plus 
redoutables chefs des Normands, qui commandoit vne note 
de 150. vaiiTeaux , avoit brullé la vdlc de Rouen' le 14. de 
May , & l’Abbaye de Gemiege quelques jours après. Quin- 
ze ou feizeans durant il continua fes barbaries furla Neullrie, 
& plus pattieuherement encore fur h Bretagne & fur l'.'Kqui- 


Neomcoe 

CO licujoc^ 
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La révolté de ces deux grandes provinces , & le party qui 
s'y trouvoit le plus foible , les y appclloit , ou du moins leur 
en facilitoit la defeente. Louis le Débonnaire avoit donné le 
gouvernement de Bretagne à Neomene , i(Tu des anciens Rois 
de ce pais-là, 8 c frère puifné de Rivalon pere de ce Salomon, 
dont nous parlerons cy-aprés, Or ce Neomene ayant acquis 
quelque réputation pour avoir tenu telle aux Normands l'an 
8)<. commença à fe croire di^ne de la couronne de fes an- 
cellres : toutefois fon delTein n efclata qu'apres la bataille de 
Fontenay. Ce fut alors qu’ellant incite par Lambert Com- 
te de Na'ntes , il ciiadà les François de toflte la Bretagne , 
horfmis de Rennes & de Nantes, où ils tinrent bon. Charles 
le chauve y courut pour eftouH'er cette rébellion -, mais il 
eftoit trop tard , il fut obligé de s’en revenir fans rien faire ; 
en fuite’ de quoy il fe dilpoîa à pafler en Aquitaine. 
I4j..f4.45. - Il eftoit fort olfenfc dans !c cœur de la duplicitéde Bernard 
sonuméccii b». Duc de Septimanie , qui neantmoins fe croyoit fort en feure- 
té j il l’inveftit tout d’vn coim, 8 c le fit mallàcrer. Cettemanie- 
re d’agir fcmbla fon odieulc aux Seigneurs du pais: aulli dés 
l’année d’après ils luy donnèrent fujetdes’en repentir, llavoit 
aftiegé la ville de Touloufc fur Pej-àn le jeune-, Et s’y trou- 
vant vn peu fetré , il avoit mandé fes forces de Nettftrie pour 
venir à ion aide: Pépin ayant advis de leur marche , les at- 
tendit en Angoulmois , les combatit , 8 c d’abord les mit 
en defroute. La plus grand’ part, de deifein formé ,lafchalc 
pied, avant mefmcquc l’ennemy les euftjointsj tous les chc6 
y furent tuez ou pris, & Ebrdin Evefque de Poitiers , Renier 
d’Amiens , & Loup Abbé de Ferrieres , tombèrent entre les 
mains de Pépin. 

Ce Lambert, dontj’ay jylécy-delTus ,;avoit autrefois fervy 
Lotaire contre l’Empeceur Louis le DebShnaite : puis s’eftanc 
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trouvédans les terres du partage dcCharles, il lavoir fort ai- 

de à gagner la journée de Fontenay, en recompenfe de quoy ' 

il luy avoir demande la Comte de Nantes en propre. Charles 

la luy ayant refufee, de dcfpit il renonça à fon fervice , & 

lé ligua avec-Neomene. Âpres fa rébellion, le Roy Charles 

donna l'a Comte a Remmd, qui avoir desja celle de Poitiers. 

A quelque temps delà, Lambert apnt batu ce Renaud avec 
l'aide de Neomcncffclemcura maiftre des autres. Mais dans 
peu de jours en ayant elle challe pour quelque divifion , 
qui furvint entre Ncomcnc & luy , il alla malheureufc- 
incnt quérir les Normands & les Faldingues,( car il y avoit 
de ces barbares de divers païs & dedivers noms ) & les ame- 
na par la rivtiere de Loire devant Nantes. Ils la prirent par cf-» 
caladcle jour de la Saint lcan,efgorgcrent la plufpart des ha- 
bitants qui s’eftoient réfugiez dans l'Eglife Saint Pierre, & maf- ‘ 
ucrcrcntl EvclqucnommcGuyard lur le grand autel , corn- 
nac il difoit la melTe. Ils emmenèrent tout ce qui rclloit en 
vie , & au partir de là furent bruilcr le Monaftere des lllcs , 
c'eft Noir-Mouftier. Ainfi Lambert demeura Comte d’vne 
ville deftruite , Sc tafclia de s'y maintenir , flotant entre le 
Roy & Neomene , infîdelle à î'vn & à l'autre , liai de tous 
les deux. 

Par le paruge fait entre les Rois , la Bretagne eftoit cf- 

cheuë à Cparlcs le Chauve, comme vn prétendu membre de 

la France Occidentale. Ce Prince n'ayant plus d'ennemis au iS'iu 
dedans , tourna fes forces de ce collc-là , ce y fit vn fécond ‘'1'’““. 
voyage , pcnfânt remettre Ncomcnc dans l’obcillàncc. 

Mais le Breton vint hardiment au devant de luy ; Et l'ayant 
rencontré fur le chemin de Chantes au Mans , il le chargea 
li vertement qu’il mit fon armée en defroute , & le contrai- 
gnit de fc fauver dans Chartres à courfé de cheval. 

Cét advantage redoubla tellement les forces des Bretons, 
qu’ils fâifoicnt des courfes fur le Maine, l’Anjou, & le Poi-îî^'’'' 
tou. Il femblc nclntmoins qu’il y eut quelque treveafee eux , 
puifqu’àl'inlfancedu Roy Charles, Neomene challà le Com- 
te Lambert de Nantes. Il s'alla nicher dans le bas- Anjou & .... 

y baftit le ciialfeau d'Oudon , où il demeura jufqu'à l’an Limbcic. 
s ji. qu’il fut tué en vn combat pat Gauzbert , Comte du 
Mans. 

En mcfmc temps que Charles fut défiit par Neomene, les 
guerres civiles travaillant le Danncmarc, les Seigneurs de ce “ «îiTri’i 
païs-là qui fc trouvèrent forts fut met , entre autres Hafteng 

r r t r- ^*1 1*^ l*otSau«GtinijiB 

& Hier coiic de Fer , le jccccrcnc lur la France Occidencale : Ja vm. 

& ayant forcé les gardçs qui défeudoient l’embouchure de 
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la Seine, montèrent avec leurs barques le long de cette rivie* 

' re. Ils faccagerent tout à droit & à gauche -, BC n’ayant pu 
prendre Pans, ils en ruinèrent tout ce qui s'eftendoic hors de 
rifle, &pillerent l’Abbaye de Saint Germaindes Prez, &celle 
de Sainte Genevieve , mais ils ne purent endommager celle de 
Saint Dehys, parce queCliarles le Ohauve s'y eftoit pofté. 
avec quelques troupes pour la défendre. Vn de leurs Capitai- 
nes, nomme' Regnier,s’cftant moqué^ Saint Germain, fut 
frappe comme de la main de Dieu, dont il périt dans peu de 
jours. Les autres allcrcntdellruire la ville de Melun. 

Quand ils furent chargez de butin , ils fe lailferent plus £i- 
vaincre aux prefents que Charles leur fit pour fere- 
uFiia. ' rfirer. A leur retour dans leur p.iïs , ils ravagerenüa Picardie , 
la Flandre , la Frife , ou ils bru fièrent toutes les villes , les Ab- 
bayes , & les Eglifes , & allèrent prendre la ville de Ham- 
bourg: toutefois voyant que toute l'Allemagne s’eflevoitpout 
les en chafler , ils 1’abandonnerent. 

Les Preftres & les Religieux fuyoient devant eux de lieu 
D<rii>ii<e (arratt en lieu , cherchant des retraites feures , ou des cachetés où ils 
puflènt fauver les trefors de leurs Eglifes , & les relioues des 
Saints ; pour lefquellcs la dévotion fe redoubla tellement , 
quand ce grand orage fut pafle , qu’elle caufâ quelquefois de 
fanglantes querelles entre les villes Sc les Seigneurs qui leste- 
petoient , ou qui les vouloient retenir. 

Pendant le gouvernement du Duc Tordus en Gafeogne, 
yaiig«qoai»or. ces barbares avant manqué vnc entrepnfc fut Bordeaux , tuï- 
coOayciuK. notent Balas , Ayrc , Laitoure , Daqs , Tarbe de Bigorrc, La- 
bour, Oleron & Lafcar, & bâtirent deux fois ce Duc ; mais 
à la ttoifiefme il eut l'advantage fut eux , & les chaflà entiè- 
rement de toute la Gafeogne. 

1 1 ne furvefeut pas Ipng- temps fa viftoire ; on donna cét em- 
stprioftiritacj» ploy à Seguin j Et pour le fortifier davantage contre Sanco Sc 
ctitojoc. contre les Normands, on joignit encore à la Duchcla Com- 
té de Bordeaux , qui auparavant eftoit de la fécondé Aqui- 
taine., & , fi je ne me trompe , on y adjoufta aufll celle de 
Saintes. Ce qui n’empefeha pas que les Normands ayant fait 
vne autre defeente l’année d’apres , ne le défifTcnt en vne (àn- 
glante journée entre Saintes & Bordeaux , où f» mort com- 
bla leur vidoire. 

Le Duc Guillaume fon fucceflcur,ne put arrefter ce def- 
bordement qui rouloit par la fécondé Aquitaine, & enlevoic 
tantoft la ville de Saintes , tantoft celle d'Angoulefme , vne 
’ autre fois Limoges ou Petiguéux , vne autre rois Luçon qu’- 

. ils deftruifirent l’an 846. La confùfion qu’ils caufoient dans 
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ce p3Ïs-Ià, & la révolte de Bernard Duc de Septimanie , qui S44. 45.4^; 
arriva en ces mefmcs années , donna la hardiefle aux Gafeons ' 

du Duché, de fe joindre à ceux du Comté , pour faire tous 
cnlcmble le Comte Sancc Duc de Gafeogne , auquel quel- 
ques années après fucceda Arnaud fils d'Emenon ouimmon, 

Comte de Périgord. 

Les Seigneurs François avoient peu de tefpcét pour leurs Rois, 
parccqu'ildépcndoit d'eux de les choifir, & de les quiter. En (cmGrcj;*uc ûnî 
Provence Bolocrat Duc d'Arles, & quelques Comtes de ces 
quartiers-là, s'etForçoient de fefitire Souverains: Lotaitc les cha- 
ftia , & les remit dans l'obeiflànce. Les Ducs des Bohèmes tirè- 
rent vn plus grand advantage de leur révolte: Louis le Germa- 
nique les ayant réduits à la difetetion , quatorze d'entre eux 
pour l'alTurcr davantage de la fidelité qu'ils luy promcttoicnr, 
rcceurcnt le baptefme le jour de l'Epiphanie, autrement de 
la * Tifaine. En Aquitaine les Seigneurs levoient des troupes • 
pour leurs querelles particulières , & febatoient malgré Pépin, “f'f 
En Italie l'an 844. le Clergé & lc»bourgeoisde Rome, après la 
mort de Grégoire I V. eurent la hardicllc d'élite Serge II. Pape, 
fanslapermilfion de l'Empereur; lequel en ayant eu âdvis,y 
envoya Louis fon fils ailné pour réprimer cét attentat , ôc 
nomma pour cela vingt Evcfqucs ; entre Icfqucls eftoie 
Dreux de Mets, qu'Anallafe appelle Archcvefquc, parce qu'il 
avoir le Pallium, & la charge de Légat du Saint Siégé en ces 
quartiers-là. 

Le jeune Prince ayant formé le deflein de fe rendre vne 
bonne fois le maiftre abfolu de la ville de Rome, afin queles 
Papes & les Romains ne puflent plus mcfprifcr l'autorité de 
l'Empire , ne fe contenta pas de cette efeorte d'Evcfques , il 
mena aufli vne armée avec luy , qui pilla tout le pais de- 
puis Boulogne jufqu'à Rome. Il y arriva le Dimanche, d'a- 
arés la Pentccoftc : le Pape Sergius envoya au devant de luy 
csprincipauxdclavilleavecrcftcndard&lcsctoix, (tellecftoic 
la couftupie quand on recevoir les Empereurs Se les Rois d'ita- ' 

lie ) & l'attendit lujr-mcfme avec fon Clergé dans le parvis de 
Saint Pierre , là ou s'eftant mutuellement embralTcz , ils cn-^ • 
trerent dans l'Eglife : mais comme ils furent à la porte du 
chœur , elle fe trouva fermée , & ne s'ouvrit point qu'au- 
paravant le Roy n'euft juré folemncllement qu’il n'avoit au- 
cun mauvais deffein contre l'Èglife Romaine , ny contre Isf 
Republique. Cependant le Pape ne fe fiant à fa parole que 
de bonne forte , tenoit les portes de la ville fermées , te y fai- • 

foit faire bonne garde , «de peur que l’armée qui pilloit les 
fàuxbourgs ,n'y entrait : mais pour n’irriter pas Louis , d- le • 
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facra , Sc le couronna Roy des Lombards i Et toutefois il ne 
Le ïjpc U tTfôii fouflrit pas qu’il teceuft le ferment de fidelité des Romains 
îo^'aS'.'" autrement qu'au nom de l'Empereur fon pere. 

C'tft vnepthle , ij»t et Pa^e ail It premier changé JÔH ntm , Cf 
cimjoMtit Je au avant ton élefiion il /^fiit appelle Groin de Porc : car ce fut Sein- 

Bom f ai kt Pipet. * ^ J •'e-:** i. /'» 

ge I K, qui avotr ce vtuin nom , ey celuy dont nous fArlons , s 4^- 
pelloit Serge comme fon pere. Il y en a qui tiennent que ce fut vit 
OÛavien qui introiuift ce myjlerieux changement , & qui voulut 
ejire nommé lean ; c'efoit le dout^iefme du nom. 

_ , , . t elle me(me année , Ramire Roy de Galice tenant fon Siere 

Ctanac Waillc ‘'i ■ „ f i i T II i r ■' i S 

|«(«r ^ai k Ucy royal a Oviede , gagna cette grande bataille tant chant ee par lei E. 
Mamej, ** fP*S,’“’^‘ furies Mauret ouSarrafms , qui le voulaient forcer de payer 

cée infâme tribut d'vn certain nombre de filles , à quqy fe Tyran 
Mauregat avait obligé ce Royaume, la. ll‘y fut tué 70000. hom. 
mes de la part des Infidelles ; Et les EJpagnols demeurèrent telle- 
ment perjûade^que l'jipojire Saint I acquêt , dont la dévotion depuis 
quelques années ejloit très fervente en ces pa'is-là , avait apparu à 
^ ^ Ramire avant le combat , l" affurant de la vicloire , Cf qu'on t a- 

Jo ifpàgaXro. voit veu à la lefle de l'armée monté fur vn cheval blanc charger tes 
«lajaiaiiaaqBtf. f„uemis, que ce Roy avec fis Evefques &• jibbei(^ ordonna , qu'en 
reconno 'iffance d'vn aide f vifible , toute t E^agne payerait choqué 
année à cét Apofre vn botjjeau de bled du labourage de chaque paire de 
baufs , Cf certaine mefure de vin de chaque journée de vigne ^ t'y 
que tes fildats luy offriraient vne portion du butin qu’ils feraient 
fur les Maures. 

84^. Durant toutes ces brouilleries le Comte Gifalbert o(à bieii 
citaibm aokaaia enlevet la fillc de l’Empereur Lotairc , & la mena fur lester- 
tuc Sc loiaiic. cliarles , dont il eftoit vallàl, pour l'efpoufcr ; ce qui 

donna grand fujet de plaintes à Lotaite contre Charles , fie 
beaucoup de peine à Louis le Germanique pour appaifer fon 
rclTentiment. 

L’Archevefché de Reims eftoit tousjours vacant depuis 
AichTcclic de avoit elle chafle pour la fécondé fois ; le Con- 

Kauu! ^ cile deBeauvaisconvoquccetteannéel46. en pourveutHinc- 
mar , qui avoir efté Moine de Saint Denys , & depuis Priear 
de Saint G ermain des Prez , perfonnage de rare doclrine pour 
ces temps-là , & d'ailleurs bien avant daiu la faveur auprès 
de Charles le Chauve. 

846. & 47. France efiant horriblement tourmentée pt les 

c.«iie de Mchin ctuclles devallations des Normands , ce nouvel Archevff- 
Rodolfe de Bourges, & Wcnilon de Sens , convo- 
< querent vn Concile à Melun le i. de luin , pour rechercher 

les caufes qui irritoient la colere de Qieu contre ce malheu- 
• ceux Royaume. Ils n en trouvèrent point de plus grande que 

la 
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la licence que prcnoic le Roy, de donner les biens de l'Egli- 847. 
fcàdcs laïques. Hmemar , quoy-que fàvory de Clurlcs , y ola " 

dire que pour corriger les membres , il faloic commencer par 
la reformation du clief qui eftoit le Roy-mefme ; Et que fl 
on s’y prenoit autrement , c'elfoit travailler en vain. 

Là-deiTus ils tirent plufieurs beaux Canons , & exhortèrent a„ tifi- 
Charles , de fiiire oblerver exaâcmcnt les capitulaires quj 
avoient eue dreikz par Charlemagne & Louis le Debonnai- 
re. fur les chofes concernant l'Eglife. Ils avoient dcsja efte 
recueillis par Anfegife Abbe de Lobes ; BencdiiR Levite fut 
charge d'en faire vne autre compilation, & d’y adjouftet ce 
quj avoit efté oublie'. Il la divifa en trois livres ; elle ne fut pu- 
bliée que huit ans apres. 

L’abus avoitde trop forres racines, & tropdegentspuiïlântsy GtwdeKpneiiM). 
avoient intercll , pour pouvoir dire fi-toîf corrigé. Les Pre- 
lats convoquèrent l’annce fuivante vu autre Concile à Paris, a tjiiü. 
qui fit de grandes inftances aux Rois , pour les obliger de re- 
cevoir les Canons de Meaux : mais il y eut de fi fortes oppo- 
fïtions de la part des Grands , qui perfuadoient aux Princes 
qu’il y alloitdelcur autorité, de dilpofcr à leur volonté des 
polTeflioiis del’Eglife, qu’Ws n’en reccurent que dix-neufjquoy-* 
que les Evefques pull'cnt remonftrer , & menacer que l’indi- 
gnation de Dieu, & toutes lottes de malheurs tomberoient 
furies Princes & fut les Grands ; Prophétie qui ne manqua 
pas d’eftre accomplie par les Normands , inltrumcnts de la 
vengeance divine. 

Serge clbntmott, les Romains élurent Leon , ce fut le 
I V. du nom, lequel cllant homme ferme & vigoureux, ob- 
tint des lettres patentes de l’Empereur Lotairc , & de Louis 
Roy d’italiefon fils , déclarant, qu’ils entendoient que défor- 
mais l’cleûion & la confccration des Papes fe filfent canoni- . 
quement , & félon les anciennes réglés de l’Eglife. Et réci- 
proquement il promit qu’il maintiendtoit & garderoit les • 

commandements des Empereurs , c’elf à dire , comme les 
Papes l’ont interprété, que dans les caufes du temporel , il 
fe regleroit parles loix Impériales. 

Lesgents debienqui travaiUoicntfansceffcàaffermir la paix 848. 
entre Tes trois frères Rois , procurèrent vne grande aiTemblcc Airtmi.i<«VM«n 
ou Synode à * Marfne fut la Meufe l’an 8 47. dans laquelle ils 
convinrent de plufieurs articles ; Et afin de les confirmer, ils 
promirent de fe trouvera vue affcmbléc generale vers la fefte 
de la Saint lean Baptilfe , où ils dévoient traiter de toutes 
les affaires de leurs Royaumes , tant feculicres qu’Ecclefialfi- 
ques. Dans l’entce-tcmps, le Chauve, pour préparer les matie- 
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rcs, en afligna vne de fes Royaumes à Attigny, pour les feftesde 
la Pentecofte : fi-bien que cette aiince-lafiit lans guerre entre 
les freres , non pas toutefois fans des tdTcntimentsd'vnc mor- 
telle inimitié de Lotaitc contre le Chauve, àcaufe du rapt de 
fa hile. 

Lotaire Sc Louïs la paflerent prefquc toute enfemblc , fe 
vihtant l'vn l’autre dans leurs terres , fe donnant tous les 
divertillcments pollibles , & le regalant avec des feftins & des 
prefents magnifiques. Au commencement d'Oâobre Louis 
fit tenir vn Concile à Mayence pat Rabanus Maurus, depuis 
peu promu à cette Arciievefché après la mort d'Otger , qui 
avoit elle' l'vn des principaux Confeillers de Lotaire. On y 
amena vne certaine femme nommee Thiote, laquelle failâne 
la prophetefle, par les fuggeftiont d'vn certain Prellre qui l'avoit 
innruite à jouer ccperfoniiage.alloit prophetifant, quelc jour 
du dernier jugement eftoit fort proche, & par ce moyen elle avoit 
jette vne telle clpouvente dans l'cfprit des peuples , qu’ils fe 
proftetnoient à les pieds , & implotoient Ion intercelhon , Sc 
que mefme plufieurs Ecclefiaftiques le rendoient fes difei- 
ples , & recevoient des inftruAions d’elle. Les Peres du Con- 
cile ne l’eurent pas fi-toft interroge», qu’ils reconnurent l’im- 
pofture i Et l’ayant convaincue & obligée de l’advoucr , luy 
firent donner la * difcipline publiquement. 

Lotaire n’a voit contraife cette grandefamiliaritdavec Louis, 
que pour le deftachcr d’avec Charles , & le lier plus eftroite- 
nient avec luy , afin de ruiner ce jeune Prince. A ce delfeinil 
luy demanda encore vne conférence à Coblents au mois de 
Fevrief : mais Louis fc tira heureufement de fes filets, & bri- 
fa tout court, ayant vn julfe prétexté de retourner prompte- 
ment en fon pais, efteindte l’embrafement que les Saxons y 
avoient allume depuis fon départ. Cette mefme année lespro- 
pofitions du Moine Godefcal , couchant la pcedelfinatioa 
des hommes, commencèrent à faire du bruit > nous en parle- 
rons ailleurs. ' 

Les faifons n’eftoient pas moins déréglées que les hom- 
mes, on voyoit des tonnerres & des orages au milieu del’hy- 
ver , des glaces Sc des neiges en cfté , d’extrémes froidures , fie 
immédiatement après d’excellivcs chaleurs , des vents fie des 
tempellcs elTroyables , des tremblements de terre, qui duroienc 
des nuit fie dix jours. La rivicre de Seine fut gelée fi fort de- 
vant Rouen , que les plus pefants charrois palloient pardefliis. 
Lotaire fie Charles s’entrevirent à Peronne, fie fe jurèrent re-r 
ciproquement vne parfaite amitié. 

Au mois de Mars de l’an 8 50. le Comtc'V ivian furptic le Prince 
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Charles , comme il s'en alloit en Aquitaine aider à fon hrere Pé- 
pin à défendre fon Royaupie. Le Cliauve ravy de le tenir, le 
ht ral^r dans vne aflêmblce generale qu’il convoqua à Chartres, 
& le relégua dans l'Abbaye de Cotbie. Cela fait , il courut en 
Aquiuine, où la plufpatt .des Seigneurs vinrent luy rendre 
hommageà Limoges , & de là il alla mettre le ficge devant 
Touloule :l'AbbcHugues balfard de Charlemagne, y fùttud. 
Prcdolonquidc'fendoitla place pour Pépin, la rendit à compo- 
fition, à la charge qu’on luy en laiiTcroit le gouvernement, conjf 
me l'on fit} preuve certaine de fon inhdelitc' envers fonmailfre. 

A deux mois de là , le Cluuvc fut délivré d'vn autre fafckeux 
cnneray ; c’eftoit Guillaume fils de Bernard , Duc de Septi- 
nunic , Seigneur de grand courage , lequel s’elloit rendu 
moilfre de Barcelonne, ayant pris Aledran qui en elloitGou- 
verneur,& Ifembard fils du Comte Guérin: mais enfuite 
lorlqu’il penfoit s’ellargirvn peu au delà de fes forces, & qu’il 
s’abandonnoit trop à la fortune , il fut pouffî dans vne ren- 
contre à la campagnes & comme il pcnfoitlc fauver à Bar- 
cclonne, latrahifondequelqucs Gots, & des amis fecretsd’A- 
Icdran le livrèrent à fes ennemis s le Chauve luy fit trancher 
la telle. 

Le Roy Louis n’eut pas Vn fi bon fuccés contre les Boe- 
mes , qui s'eRoient rebellez pour la quatriefme fois. Ces Bar- 
bares le voyant prclTez par le Duc Amulfc & les autres chefi 
qu'il avoit dcRachez pbur les reprimer , leur oifrirent toute 
lotte de foufmilfions , Sc tels ollagcs qu’il leur plairoit. Ces 
chefs jaloux de ce qu’ils s’clloient adetrirez à Taculfc Duc de 
laMarchcdcs Soraocs , tcfufcrcntdc leurdonneraucunquar- 
ucr , &: les allèrent attaquer tumultuaircment. Les Boemes 
failânt de ncceUiré vertu , ne les repoulTetent pas feulement , 
mais encore les mirent en defroute , les pourfuivirent jufques 
dans leur camp , & les y afllegerenc.t en telle forte qu'ils fc 
tinrent bienheureux d’obtenir les mefmes conditions qu’ils 
avoient refiifées à leurs ennemis , c’eftoit d’avoir la vie làuve , 
& de fc retirer tout droit par le grand chemin. 

Le Dcboniuirc avoir autrefois donné la ville dcDorftad , fie 
vne Comté en FrifeàHcriold, âcàfonlrcrc Rôtie: ccluy-cy 
ayant „aptés la mort de Hcriold,cfté accuféfauftcmentdc tra- 
hifon prdevaift Lot^irc , s’eftoit retiré dans les terres de Louis 
le Germanique; où apres avoir demeuré quelques années dans 
le pais des Saxons ,voiCn des Danois, il fe mit à exercer la pi- 
raterie ; Et cftant entré par l’embouchure du Rhin, ilfetcflaif 
fit de Dorftad , & s’y fortifia de telle forte, que Lotairenele 
pouvant chafter de la Cms rifque , le receut à foy &: hom- 
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1(50. mage de cette Comte'-là , à la charge qu’il t’oppoferoit aux 
êôM»ir°büâi courfes des autres pirates de fa nation. Vacautreoende de ces 
aî Barbares conduite par le Duc Godefroy , eftoit entrée pt 'la 

Seine dans la Neultrie ; Charles avoit appelle Lotaite à (on fc- 
' cours pour le combatre : mais fur le point de l'attaque il trai- 

ta fecreccmeat avec le Barbare, &luy donna ca fier le pis de 
•Coftentin. 

^ Qui poiirroit raconter tant de dcvalfations , de degafts de 

Vc’'"i iVii hs que (ài^ient les gents de guerre , au(Ii-bicn les Ftan- 

^la.nifKot 11 çois que les Barbares ? Ils emmenoient hommes, chevaux; de 
fcAftw Ij faautK. bc(fail , de les Princes de leur coffd accabloicnt les peuples de 
tributs de détaillés , tant pouravoir de quoy défrayer leurs trou- 
pes, que pour appaifer les Normandsriï-bienqucles habitants 
de la campagne le fauvant çà de là dans des forefh , dans des ro- 
chers., de dans des marefeages , la terre demeucoit incul- 
te i Et fl on en labouroit quelque coin , le defreglement des 
faifons moilfonjjitit les fruits avant qu’ils fulfcnt à maturité. 
De là s’enfuivit vne difete prefque vniverfelle , de peu apres ■ 
vne extrême famine , principalement dans l’Audralle de clans 
la France Orientale. Les Annales de Fulde deferivant cette 
horrible calamite , racontent vncadventurc qui mérité d’ellte 
»ii«icc oiemor.. rapportée comme vne preuve de b divine providence. Vn ma- 
ry & fafemme errant par les bois avec vn fils qu’ils avoient, 
iMJMfui."*"*" ^ **** » trouvèrent fî elfrangement preilêz 

d’vne longue faim , que le mary dit à là femme , qu’il elloic 
refolu , pluftoft que de mourir tous trois , de rtier , d( de man- 
ger leur enfant ;la mere ffemitd'horreur àcette cruelle propofi- 
tion , mais elle ne le put dellourner d'vn fi tragique dcllcin. Il 
prit donc l’enfant , & la biffant vn peu à quartier , entra plus 
avant dans le bois pour le cuër. Comme il avoit le couteau 
à b main prés de le plonger dans b gorge de cés innocent, 
voilà que cette mcfme Providence, qui fit trouver au Patriar- 
che Abraham vn agneau attaché à vne ronce , pour l'immoler 
au lieu de fon fils ifaac , prefenta à la veuë de cet homme 
dans le prochain builfon, vne biche tuée par deux loups qui 
en fàifoient curée. Le dcfefpoir l'enhardit de courir fur ces 
animaux carnaciers , il les chafb , de attraifnant b proye d’v- 
ne main , de ramenant fon fils de l’autre , il retourna vers fa fem- 
■ me. La defolée mere Icvoyant tout fangbntjCrutquec’eftoit 
du meurtre de leur enfant ; elle jetta vn haut cry , dt tournant 
b bce de l’autre codé ,tombacommeefvanouic.Jl eutbiehde 
la peine à luy remettre les fens , de à luy faire entendre leur 
bonncfortunc:maisenftn,Iorfqu’illuyeutmonftrcfonfikvi- 
vant, de b biche éventree p^r les loups , elle fejectaà genoux , de 
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levant les yei^ & les mains'au ciel , loCîa & bénit mille fois jf jurqu - 
la bonté ineflâblc de Dieu -, qui leur avoit miraculeufement cn8<0. 

envoyé dcquoylc repaiflrc tous trois, & dequoy fauver leur 

vie & leur innocence. 

Le Chauve avoit entrepris , tandis qu’il avoir quelque u- ücimire.a h., 
pos du cofte de fes freres , de réduire entièrement Neomene. 

Ses gents citant cnirea en Bretagne , s’embarraiTerent mal à 
propos dans des marefeages , où ils reccurent vn fécond cf- 
chec. Comme il fe preparoir à vnc troifiefme expédition con- 
tre ce pïs-là, l'cfftoy des Normands l’obligea d’accorder la a 
paix à Neomene ; qui pounant ne fut pas de longue durée , 
car il recommença auiii-toft fes courfes fur la France : dont 
Charles s'eftant vengé fur la Bretagne par le feu & pf le 
glaive, Njeomene en fit autant fur les pais circonvoinns & 
fur le territoire de Rennes , qui h’eftoit pas encore de fop pe- 
tit Royaume. Nous mettrons icy tout de fuite les actions de 
ce nouveau Roy jufqu’à fa mort , fans düHngucr prccifcment 
les al\liécs , parce que la chronologie cft fort confufe en cét 
endroit. 

Il s’eftoit pafle piuficurs années fans qu’il euft ofé fe don- 850. &fuiv. 
ncr le titre de Roy , ou du moins , s’il l’avoit pris des l’an Le* kvel<|ae* de 
84t. comme l’cicrit d'Argentrc, il h’avoit pas pris la couron-“"“^N'on.'’.«r 
ne. Lacouftumede ces temps-là cftoit que le peuple ne croyoit 
pas qu’vn Prince la portail Icgitimemenc , Ii elle ne luy elloit 
impofée pr la main d’vn Eveique , & par le confentement de 
touslesautresdu païs. OrceuxdeBretagnecilantlaplufprtde 
la nomination de Louis le Débonnaire, ne vouloient'pint pre- 
fter leur minillcre,ny donner leur approbation à cét vfurpateur. . ^ 

ll.fufcita donc contre eus vnc aceufation de ftmonic pr le 
moyen de l'Abbé de Redon, nommé Conrioyon, tenu pour 
Saint par le puplc. Illeur mit fus, qu'ils avoient acheté leurs 
Evefcnczàprix d'argent , Sc qu'ils avoient vendu les ordina- ‘ 

dons Sc les chofes faintes ; ce qui, à dire le vray , n'ciloie 
que trop commun en cctcmp-là; Et ils n’ciloicnt pas tout 
à fait innocents , puifquc l’aifcmblée les renvoya prdcvanc 
le Pape pour fe juilifier. L’Abbé les fuivit à Rome , & "Nco- in« fut «ctuat 
mène les fit accompagner d’vne célébré ambailàde , chargée J', "“.ï'.M'îki* 
de prefenter vnc couronne d’or au Pap, & de luy deman- '“‘t'*'**- 
dcrle rcilabliilèmcnt delà Royauté en Bretagne. Toute la 
Maifon de France s’yoppofà fi fortement, qu’il ne put obte-' 
nir du Saint Pere , que des reliquespurluy , & quelques ré- 
primandes verbales pour ces Evefques aceufez. Mais comnié . 

ilsforcnt de retour , il les contraignit dé comparoiftreen vnc 
aifcmblce , qu'il appclla Concile, l’Abbaye ^ Saint Sau- 

Yyy Bj 








EHgelM en Mc* 
iMfnie. 


Sc f^i cnnioaaet 
lOoJ. 


j'41 Hiftoirede France, 

ljo. 2 cfuiv. veur de Redon, & les força par des menaces demort,decon. 

fefler les 'crimes dont on les chargcoic. Puis là-delTusil en fit 
depofer ctuacre, fçavoir, Subraime de 'Vennes , Salagon de 
Saint Malo , Félix de Cornüailles, & Liberal de Leon :lcf<]ucli 
aj;ant quité leurs verges pftorales , 6ç leur anneau dans ce, , 
prétendu Concile , paficrent en France auprès de Charles le 
Chauve , où Aâanf de Nantes s'eftoit deaja retiré. 

' Aullî-toft il mit dans leurs places des gents de fa fiiâion , 
encre autres, vn Guillard ou Ghiflarden celle d'Aâard EveC 
que de Nantes , le plus vigoureux de cous les depofez , ert- 
gea, ou reftablic deux autres Evelchez , fçavoir, ceux de Tre- 
guier, & de Saint Brieue , Sc leur ordonna à cous de reconnoi- 
ftre l'Evefque de Dol , pour leur Métropolitain. Les Papes 
avoienc donne le PÆum aux Prélats de ce Siege, jiésle fix- 
icfmc Siccle , & il paroift pat quelques pafiàgcs des Con- 
ciles i qu'ils afpiroient depuis long-temps acctcc qualité. 

Par ce remuement, Ncomene tendoità fc faire facrer Sc 
couronner , à la mode des Rois de France ce qu'il fit 
enfin dans la ville de Dol , où il avoic convoqué les Elfats 
de fon petit Royaume , cous fes nouveaux Evefques y 
alliftans. Adard de Nantes appella de toutes ces procedu- 
res , & fe pourveut vers l’Arcnevefque de Tours fon vray 
Métropolitain : lequel ayant alTcmblé les Evefques de fit provin- 
ce 6 c des voifines , fit faire des rcmonllrances à Neomene i 
mais elles furent fort inutiles Depuis ce temps- là les Evefehez 
de Bretagne ne reconnurent plus d’autre Métropole que Dol. 
Le decret de Grégoire X 1 1 . ny celuy du Pape Vrbain dans 
le Concile de Clermont, ne purent terminer ce fchifme. Il du- 
ra prés de crois cents cinquante ans , jufqu'à ce que les forces 
inltances du Roy Philippe Auguljc y mirent hn l’an 119 f. 
comme nous le dirons en fon lieu. . 

Deux autres ennemis , peut cfire liguez cnfemble, le jeune 
Pépin & les Normands , attirèrent les armes du Roy Charles 
dans l'Aquitaine. Au mois de Mars il prit quelques naviresde 
CCS pirates dans la Dordogne , 6c contraignit Pepin de luy 
quiter la campagne: mais lorfqu’il fut party de la province , 
les Normands furprirenc Bordeaux par la crahifon des tui& 
qui effoient dedans , 6 c y firent prifonnicr Guillaume Duc des 
Gafeons , avec ceux que Icucavarice voulut referver apres que 
leur fureur fc fut afibuvic de carnage. La foiblciTc des Fran- 
çois efioie fï grande , qu’ils les laiflerent pluficurs années fai- 
te leur place d’armes dans cette villc-là. 

LesSarrafins eftoienc le fléau de l’Icalic , comme les Nor- 
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Tofcane, ils ravagèrent & bruHerent cinq ou fix villes : puis 8jo. 
comme rien ne leur reblloit , ils poufTerent julqu’à Rome , 
où ils pillèrent les lauxbourgs, enlevèrent tout ce qu’ilyavoit 
de précieux dans les Egliles , particulièrement dans celle de 
Saint Pierre , qui pour lors elloit hors de l’enceinte dcwiurs. 

La crainte du retour de ces Barbares obligea les Romains de 
prier le Pape Leon I V.de faire travailler promptement & fans mmaa- 

relafcheàachever la clollure de ce fauxbourg. Us fc taxèrent 
volontairement pour cette pieule defpenic , 8c 1 Empereur 
Lotaire, 6c le Roy Charles y contribuèrent royalement : fi- 
bien que l’ouvrage fut achevé dans deux ans, &la ville n’eut 
plus à craindre les invafions des Barbares. C’eft peut- eftrc 
pour cela qit^n a eferit que Leon délivra la ville d’vn hor- 
rible bafilic, qui tuoit le peuple par fon haleine 8c par fes re- 
gards. 

Vers ce temps-là, le Chauve defeenditen Bretagne, pour jet- 
ter du renfort dans Rennes ; Et pendantee voyage, à ce qu’il vot.jtjo 
mefemble ,il teceut le Comte Lambert en grâce, 8c le remit 
dans la Comte de Nantes. Ce qui n’empefcha pourtant pas que 
Neomene n’ailiegealf cette ville , ne la prift , 8c ne fait pri- 
fonniers tous les chefs de la garnifon. 

' La mefmc annee le traillre Lambert avec fon frere Re- 
niertourna cafaque, 8c arrelfale Comte A maury, 8c pluhcurs 
autres Seigneurs Pranfois, qui elloient entrez dans Nantes, 
fans doute [jour défendre cette ville. Le fujet de cette fecon- -i. 

de révolté eftoit, à mon advis , que Charles le voulut oftet 
de Nantes fur l’inftance que luy en fâifoit Neomene , efpe- 
rant p.ut-cftre par là de l’amener à vne bonne paix : mais 
Neomene luy-mefme rafa les murailles de cette ville- là , 8c 
celles de Rennes, parce qu’il ne pouvoir gagner l’afFeCàion 
des habitants. Lambert, efprit inquiet 8c turbulent, tafeha de 
s’eftablir dans le bas-Anjou, 8c yhaftit le chafteau d’Oudon, 
comme nous l’avons desjadit: mais l’an 851. il fut tué en vn 
combat pr Gauzbert Comte du Mans , vn vieux routier , 
pat vn jeune homme. Son frété Renier, qui avoir eftépris en 
quelque rencontre pr Gauzbert , eut la tefte trenchee i tel- 
le cil la hn des turbulents. 

Celle de Neomene ne fut ps plus heureufe. Après avoir 

durant plufieurs années tourmente les terres de France, com- 

me il dcfoloit tout le pais d’Anjou , 8c qu’il y ruinoit les i>«u,aimtutv 

Eglifes prefque avecla mcfme barbarie que les Normands , 

il ïut invifiblcment frapp'à la tefte par vn Ange, ainfî que le 

content plufieurs chroniques Françoifes , c’eft à dire qu’il 

fut atteme de quelque maladie violente & extraordinaire. 
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851. &fuiv. dont il monrut dans peu d'heures. Son /ils Hcrifpoux , autre- 
ment Hcrifpéc , luy iücccda. 

A la fin de l’automne de l’an 851. il fe fit vnc allcm- 
Htiirpooi ton blée generale de tous les Royaumes de la Monarchie Fran- 
çoife fcr les bords de la Meufe , où tous les trois frères fe 
trouvèrent , & fc jurèrent amitié' & alliftance mutuel- 
le. Au partir de là , Charles croyant avoir meilleur marché 
de Herifpoux , avant qu’il fe fùli bien afletmy dans fa peti- 
te royauté , fe jetta fubitement en Bretagne , & luy don- 
na combat le ti. jour d’Aouft. Il remporta la viéfoire, mais 
fl fanglante, qu’il luy en coufta vu tiers de fon armée, Sc le 
Duc Vivian l’vn de /es plus braves Capitaines. Vnanaprés ,ac 
au mefme mois , tant il avoir cette ariàire à ccmr , il retour- 
na pour la cinquiefmc fois en ce païs-là , le ravagea bien 
avant , & fi l'on en croit les hiftoriens François , iubjugua 
prefque ■ toute la Bretagne. Mais ce qu’ils ad jouftent, qu’il 
tua Hcrifpoux dans vn combat, ne peut eftre vray , puiiquc 
ce Prince vefeut jufqu’à l'an 866 . ainfi que nous le dirons 
en fon lieu. Les chroniqueurs Bretons mettent le commence- 
ment de fon Règne dix ans plus tard , & font regner Neo- 
tnene pardelà l’an 860. 

Cette mefme année le pirate Hochery , qui depuis onze 
ans ravageoit continuellement la France , fortant de Bor- 
deaux avec (à flore , alla defeendre en Neuftric , où il dc- 
**"'>'"*'* ftruifit r.^bbaye de Fontenelle* jufqu’aux fondements-, puis 
remontant la Seine avec fes petits bateaux , il faccagea tout 
le pais bien avant à droit & à gauche, & brulla pluficurs 
villes , dix lieues au dc/Tous , & au defllis de Paris , Sc 
pout la fécondé fois pilla celle de Beauvais. Cette courfe 
dura depuis le mois d’OéFobrc de 851. jufqu’au mois de luin 
851. auquel tempsvne autreflotede ces Barbares rcmontaau/fi 
le long de la Seine, & courut jufqu’à Autun -, Lotaire Sc le 
Chauve les cofioyant tousjours , mais n’ofant les attaquer , 
tant ilss’cftoicnt rendus redoutables. Lorfqu’ils fe furent char- 
•aivMififm gci Je butin , ils revinrent camper à * GeufoiTe , petit villa- 
ge entre Mantes Sc Vernon , Scy pflèrent l’hyvcr , fâifinc 
grand’ chere du pillage des contrées voifines, puis ils fe rem- 
barquèrent tout à leur aife. 

Le Roy Pépin avoir de fort mauvaifes qualitez , il cftoit 
yvrongne , vilainement defbauché , Sc fort violent ,qui ve- 
xoit les fujets , & autotifoit les injuftices Sc les brigan- 
. dagesde fes Officiers. Sa mauvaife conduite avoir fi fort 
oflcnfé les Seigneurs de fon Royaume , qu’enfin ils fe faifi- 
tent defaperfonne , Sc le livrèrent à Charles , qui le fit ton- 
dre 
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dre & confiner au Monaftere de Saint Mard de SoiiTous. 
D ou s cftanc évadé , il roda quelque temps, Sc fc mit avec 
lesNormands, qui ne luyfervirentqu ale rendtcplus odieux ; 
tellement qu'ayant elle repris , il fut reflerre fort eftroite- 
ment dans le chafteau de Senlis , oti Ion pere par vnea(Tem> 
bleequ il convoqua en la mcfmc ville , le fit condamner à 
mort , puis commua cette peine en vne clofiure perpétuelle , 
fi-bicn quil y finit fes jours. Charles fon frere, ^qucl avoir 
elle condamne' à vne femblablc peine , fut à trois ans de là 
promu a 1 Archcvelchc de Mayence par le Germanique fon 
oncle, apres la mort de Rabanus. 

La mefrac année Lotaite allbcia .à J’Empire Ion fil^ aifné 
Louis , qu il avoir fait Roy d’Italie dés l’an S 44. Il avoir trois 
fils vivants, ce Louis, Lotairc, & Clurles. 


S5t. 


Tous trois frcrcs 
LOTAIRE LO. VI S 
O- L O V 1 s fi» Rtj 'diUFr»»- 
Jils , Âjfidi d C£m- se OriSHSsts 
fitt. Bruiere. 


CHARLES 

de U Frjnse Oiside»- 

t»le,0’ de 

fs. 


<£ ne feroit jamais fait démarquer tous les ravages des 851. 8c jp 
< Normands , k les traitez qu’ils faifoient avec les Fran- 
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çois , les vns pour avoir de l’argent , les autres pour fc faire 
donner des terres ; mais comme ils làulTuicnt leur foy fort lé- 
gèrement , les Rois tout de mefme n’en avoient guère pour 
eux , & fur le moindre foupçonles faifoient allômmer. Gue- 
nand l’vn des chefs de ces Barbares , fuyant la colete de Rq-, , . 

tic Roy de Dannemarc , s’eftoit retiré vers le Germanique, f 
qui luy avoit fait vn fi bon accueil , qu’il avoit teceu le ba- , 
ptcfme, luy , fa fcmnic.^&:.fçs enfants : en fuite dequoy il de- 
meura en fa cour ,8:7 vefeut honorablement plufieurs an- 
nées , au bout dcfquellcs le Germanique ayant pris quelque 
foupçon de fa fidelité , le fit tuer par le Gouverneur des 
(ronticrcs de Dannemarc. 

L’an 851. & l’an 85-5. d’autres bendes de ces pirates mon- 53. 

terent encore par la Seine, 8c cette dernierc année vne troificfaie 
eftant entrée par la Loire, pilla vne fécondé fois la ville de Nan- 
tes , puis celles d’Angers 8c de Tours, mit le feu aux EgÜfcs, 
particulièrement à celle du grand Saint Martin , d’où l’on 
avoit emporté les reliques premièrement Orléans , puis à 
Auxerre , 8c ruina de ibhd en comble l’Abbaye de Maire- • 

Mouftier , après y avoir niaflâcté Cent feize Moines. 

Cét Ebbon que nous avonsarcucliairé de l’ Arche vefehe de 
Rçims, puis remis par Lotaite, 8c vne féconde fois chalTepat 
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le chauve, mourut cette année gjj. Hincmar , après plufieurt 
conteftations fut l'année d'après confirmédan'scét Arcnevefchê 
pat le Synode de Soifibns. Ainfi finit le débat qui partageoit 
l'Eglifc Gallicane : mais il s'en mut vn autre à l'occafion de 
quelques Clercs qu'Ebbo'n avoit ordonne:^ après fon refta- 
blilTement. Le Pape defiroit qu'ils fufTent maintenus , Hinc- 
mar quille dcferoitàcette autorité qu'autant qu'elle luy effoit 
favorable , s'opiniaftroit à les rejetter , & ce différend dura 
plufieurs années , & fitaflcmblcr fix ou fept Conciles. Mais ce- 
pendant afin que l'entrée de Hincmar dans ce Siege-Ià ne paruft 
pas vnc intrufion , il fe trouva vne perfonne de Reims , qui aflii- 
ra avoir eu vnevifion, qui luy monftroit Ebbon & quelques- 
vns de CCS Evcfqucs qui l'avoient rcftably , grievemenr tour- 
mentez danslcs flamraesdcPurgatoire , d'où ilsimploroientlcs 
fuffragcsdesviv.ants.leutdcmandantdcs jeufnes, des aumof- 
ncs , des prières , & principalement le làint Sacrifice de la meffe. 

Que ce fu(l: necelTité, ou mauvais confeil , le Chauve trai- 
toit fort rudement les Aquitains. Il fit fauter quelques telles- 
des principaux , cnrre autres d'vn Comte nommé Gauzbert , 
dont ils conceurent tant de haine , pour leur nouveau Sou- 
verain , que fous prétexte qu'il n'avoit pas foin de les défen- 
dre des Normands , ils deputerent vers Louis le Germani- 
que le prier d'accepter le Royaume, ou au moins de leur en- 
voyer Ion fils aifne. 

Quelque eflroite vnion qu'il y eufl eu dix ans durant en- 
tre CCS deux &crcs , le Germanique ne feignit point de la rom- 
pre , parce qu'il s'agilfoit de gagner vn Royaume. Il envoya 
vn de fes fils en Aquitaine , pour rcconnoillre la difpofitioa 
des cfprits : mais il ne la trouva pas tell; qu'il la defiroit , n'y 
ayant perfonncquibranflallquc les parents &lcs amis dcGauz- 
bert. Charles ayant reconnu les mauvaifes intentions du Ger- 
manique, rechercha l'amitié de Lotaire, & s'aboucha avec luy 
dans vnc allcmblcc que ce Prince tint à Valenciennes, villequi 
efioicdctclle fortefur les confinsdelcurs terres, que Lotaircen 
pofl'edoit vne moitié , & Charles l'autre. Réciproquement 
Lotaire le trouva à celle que Charles tint à Atigny , où d'vn 
commun confcntcmcnt il fut fait de belles ordonnances pour 
la confervation & l'adminillration des biens de l'Eglifc , pout 
la defenfe des veuves & des orfclins , pour le reglement delà 
lullicc , pour la garde des colles , la réparation des grands 
chemins , la fcurcté du commerce , 6c la dcfcliargc des péa- 
ges fur les rivières. 

MurUn leScot.ejuine vi'VoitijHtlprrs le milieu de l'on-^iepae Siè- 
cle, efi le premier qui 4 furie de l’eftrunge udventure de luJPafefft 
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Ittnne. H U met in 1 ‘ innée afirés U mort du Pafic Lton , ■ tff. 

frourtintnidvintauenS^^. On n'en trouve auains. 'vefiiges dans ' ' ^ 

ce Siecle-là , nj dans lefuixanr. 'Depuis, je ne fiay fur quel fon- 
dement on ta tenue plus de quatre cents ans durant pour vne 'vérité 
oonfiantetmais dansces derniers Siècles , les fiavantt , mefiie ceux 
qui font feparefde l'E^ife Romaine , C ont traitée de fahle ridicule. 

Lan 855. il fut cclcbtc vn Concile à Valcncc dc quatorze 
Evcfqucs, donc il y en avoir trois Archcvcfqucs , fçavoir, Re- 
my de Lyon qui y prefidoit , & ceux de Vienne &: d'Arles. sÆ’’'"’'"'" 
Le fujet de fa cpnvocation cllolt pour faire le procès àJ'Evef- 
que du lieu, je ne fçay pourquoy : maisilyfut aufli parled’c- 
Itourtcr les vaincs queilions de quelques Efcoflbis toucliant la 
predcRinacion.Ecquancàladifapltnc, onyordonna qjic Ion 
examineroit les mœurs & la dodrine de ceux qui feroient 
nommez à l’Evefché par les Rois , avant que de les ordon- 
ner. On y défendit de recevoir le ferment des deux parties 
en vne mefmc caufe , dautanc que 1,'vnc ou l'autre le parju- 
toit, & on décerna excommunication contre ceux qui le ba- 
ttoient en duel ; de force que ccluy qui auroit tue ou bleflè vn 

hommccncesfortcsde combatsi fcroicrcputc&traitc comme 

vn meurtrier, âc contraint par toutes fortes de moyens à en 
faire penicfnce publique. 

LcsNormands,àlcutordinairc,profitantdcladivifiond'cn- ' S54. 

tre les Rois, brullerent , ou pluftoft rcbrullerent quantité de 
villes le long de la Loire , & dans le Poitou , comme Lu- 
çon. Tours , & l’Abbaye de Saint Florent : mais eftant en- 
trez dans l'Angoulpiois , T urpion Comte de ce païs-là ,lcur 
alla au devant , Sc les clurgca. Ce fut vn coup fourréi car leur 
Roy ou chef, nomme Maurus, & Turpion fe trouvant à la 
telle de leurs troupes , fe tuèrent l’vn l'autre. Emenon frere 

de Turpion , recueillit la Comté d’ A ngoulcfmc. Trois ans apres 

il CUC vn fort prcfque pareil à ccluy de fon fterc : car ayant 
querelle avec Landry Comte de Saintes pour le cliaftcau de 
Taillcbourg, dans vne rcncoiRcc il le renverfa mort fur le fa- 
ble mais il fteeut de luy vne fi grande blclTure , qu'il en 
mourut le huiticfme jour. 

Les deuxfreres Lotaire & Clrarlcs s'cllanc remis de bonne 
intelligence, tinrent vucaflcmblce à Licge , à laquelle ils invi- tui,,'"™ 
ccrcnt Louis , pont advifer en commun auxalfiiircs de la Mo- 
narchie Françoife : il rcfufa dcs'y trouver , craignant quelque 
delTcin fur fa perfonne. Dans cette alfcrnWee le Chauve ptote- • 

fta qu'il s'clloic vny infcparablcmcnt avec Lotaire pour la 
défenfe commune de leurs Royaumes , & déclara qu’ils s'e- 
(loicnt mutuellement promis , que fi l’vn des deux venoit à 
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mourir avant l'autre , le furvivant prcndroit fcs enfants fous 
fa proccdtion , & les maintiendroic dans le Royaume de leur 
pcre. Apres cela il s'excufa en termes fort toucKants des torts 
qu'il pouvoir avoir flics à fcs fujets , & dit, que s'il avoir of- 
fenfé quelqu'vn , il eftoit preft d’y farisfaire en plein Parle- 
ment. 

• Au forcir de là il pafTa en Aquitaine , k s'en fît couronner 
Roy à Limoges. Il n’eft pas vray qu’il remit ce pa'is-là en 
fimple Ouch< ; car Ton fils , de mefme nom que luy , le tint 
quelque temps à titre de Royaume : Et nous voyons qu’il 
1 cfloit encore fous les premiers Rois de la Race Cape- 
tienne. 

Lespcuplcs d’Aquitaine, &ceux de Neuftrie eftoienc cre»> 
mal fatisfàits de fa conduite ; les premiers , parce qu’il avoit mal- 
traité leurs Seigneurs , les autres, pareequ’il Icvoic fur eux de 
grands tributspour les défendre des Normands, &queneanc- 
moins il fembloit s’entendre avec ces Barbares pouravoirtous- 
jourspretextedecontinuer CCS levécs.Il convoqua donclcsEvef* 
ques de la province de Rouen avec quelques Comtes àNeau- 
rfe dans le Vexin Normand , pour cncrcncrlcs moyens d^em- 
pefeher ces incurfions.- il tint encore vne autre alTemblée à 
Crecy , pour farisfaire aux plaintes des Aquitains ; onfquels il 
envoya des Evcfques les adiircr , que s’ils comparoiilbicnt an 
lieu qu’il leur ailignoic , il leur rendroie judicc, te leur féroit 
grâce’, s’ils avoient failly ; mais quefi la faute provenoit de 
Igy ou de fcs Officiers , il la rcpareroic au pludoff. 

Les mouvements delà gracede Dieu, qui attendrit, quand 
il luy plaid, les cœurs les plus endurcis , tduchanc ccluy de 
l'Empereur Lotairc , ou pcut-clhc les chagrins &les inquié- 
tudes de ce Prince bijane te incondant , luy donnant du def- 
goud des grandeurs du monde, il fe dcfpouilla tout à coup 
de fa fouveraineté , 6c changea fa pourpre Impériale en vne 
robe de Moine , dont il fe couvrit dans l'Abbaye de Prum. 

Le jour d’avant fa retraite , iytnt mandé ^ trois fils de- 
vant luy, il.lcur donna fa benedidhon , 6c leur fit de belles 6c 
fages remondranccs , à peu prés en ces termes icy, mes en- 

ftnts, f dygoKvemé l'Empire tvec divers fsscefs , filon q» il d plu du 
Souverdin des Rois me les envoyer ; nuis il psut que je vous diji , qsf- 
dydnt conduit toutes mes délions pdrld prudence hunsdine , j dj trou- 
vé fiuvent qsi elle epo 'it defeéhieufi j’ dy reconnu que Id politiqut 

qui ne fi point d'dccord dvec les confiils de t Evdngfie , nefi^ds feu- 
lement criminelle ^ mefihdnte , mdis fduffe Cr pemicieufi d qui s'eu 
jêrt, quelle jette les Princes ddns des embdrrds efirdnps ,qu elle lesptuf- 
fi ddlyfine en stbjfitu, Cf quelle les met dunsi dverfion de leurs fujets , 
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(Sritns l'exccrMon rff leurt 'voijtns. C’efi doncvn extrême aveugle- 855. 
men} Je croire cjxilj eût d'aKtres lumières certuines pour gouverner , 
tjue celles tpù procèdent de la vraj/e psurce de toute lumière, ny cjuon 
pmjjertgnerheureufement par d'autres maximes ^ue parcelles de Ie~ 
s VS C H Kl iT. Ce n'efi pas vne moindre faite de s'imaginer que 
la grandeur tf vu Souverain fi prenne à l'eflendui' de fis terres; Ne 
vous y trompes^ pas , comme f ay fait, elle fi mefure à celle de fi ju- 
fiice Cf de fi figeffi. Sam ces deux vertus les grandes dominations ne 
font que de ^ands brigandages , & quiconque régné plus pour l'amour 
de foy-mefme que pour P amour de fis peuples , n'accomplit point les 
ordres de Dieu , Cf vfurpe vne gloire qui n'appartient qu'à cetuy 
qui donne Us fieptres. Si vous régné:' par vn autre ejf 
le fien , vous tomiere:^ necefiairemenr dans vn efprit 1 
Cf de difiorde , qui vous engagera dans toutes fortes de 
de malheurs. La fiuveraineté , mes enfants /efi vne chofi tou-' 
te fainte Cf toute divine ; ah , ne croyez pas qu'il faille la 
maintenir par l'impiété Cf I* perfidie , par la violence Cf 
par hipprejfion. le vous ay fiparé mes terres , afin que vous 
Us gouvemieTêjsvec moins de peine : mais je n'ay pas entendu divi- 
ferla couronne en plufeurs pièces , elle doit ‘tousjours demeurer in- 
^divifihU , Cf vous ne devez avoir tous enfimhU qu'vne tefie Cf 
qu'Vn coeur. le vous porte tous trois dans U mien : ne defihi. 
rez donc pas Us entrailles de voftre pere , ne vous defiinijfiz ja- 
mais , dic-il en les embrallâiic conjoinccmcnc , ny Us vnsd'a- 
vec Us autres , ny principalement if avec Dieu. Garde^vous la fiy 
entre vous : maû gardez-la à tout U monde, autrement perfinne ne 
fera obligé de vous la garder. Ce fins Us demieres paroles que je 
vous laijjé ; StUçous defireâ^ vivre heureux , confirvez Us aujfi 
chèrement que mes Royaumes, Cf que mes trtfirs. Sa pcmccnce 
fut crcs-aulluc , mais ne fût pas longue ; il mourut quel- s<w>rt u mcGac 
ques moisapr^, le 15. de Septembre , ayant tenu l'Empire**"^ 
q^nzçans, & le Royaume de Lorraine douze , à compter 
depuis le partage Elit avec Tes frères. 

Les Moines d* cette Abbaye-là contèrent, qu'à l’article de conu acMoion. 
fâ mort ilyeut débat enrrelcsAngesfic les diables à qui auroit 
fon ame ; Que l'on entendit les Anges qui difbienr à leurs ad- 
vafâires.-Dieu nous a envoyez quérir vn Moine , nous le pte- • 
nons , prenez l'Empereur , fi vous voulez , & que là-deflûs ils 
enlevèrent fon ame ; Que les diables s’ed'orccrcnc d’emportei le 
corps pour leur pan, &qu’onle$vitquilevouloient tirer hors 
de la maifon , mais que les prières des bons Religieux leur h- 
tent lafehet prife , & les mirent en fuitç. 

Il eut pourfemmcHcrmengarde fille dcHugues*leTiraide_, ^ 

Comte d' Alfàce ) fille luy procréa trois fils , Louis , Lotaire ; & 
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855. Charlesqui regnerent, k deux fiIlca,'Hcrmei)gardc,quJfuc 
enlevée par Gifalbert Comte des Manfuariens , Se Berte, qui 
eut pour mary vn Comte nomme Berenger. 

Avant fon abdication il prtagea fes terres entre eux de 
i™t'ï?î?fc»ïr!! cette forte. Il donna à Louis l ailne' de tous , l'Italie & l'Em- 
''*• pire , auquel il l'avoit affocié dés l'an 851. à Louire le Royau- 

me de Lorraine , & à Charles la Provence , le Viennois , le 
Lyonnois , Sc quelques autres pais de l'ancien Royaume de 
Bourgogne. 

Ces deux eftoient frétés. 

LOVISce CHARLES Ces trois eftoient ftercs, le ne- 

GERMANICJVE tii Nmjlrit & 1 veux des deux autres, 

f» Gcnftmit A^uiumt. ^ ' 

& Btviere. LQVIS LO T AIRE 1 1. C H A_R LES 
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Sj6. T^Ans ce changement tous ces Princfs formèrent de nou- 
I ^ velles liguesSc de nouveaux defleins. Il fepailà vn an entier 
que les vns & les autres ne furent occupez qu'à prendre leurs , 
mefures, & àfe lesromprelesvnsauxai;tres. Le jeune Lotai- 
re fort mugueté par fes deux oncles , fe joignit enfin avec 
Charles le Chauve : mais l'Empereur Louis fe liguaavéc le Roy 
de Germanie , qui chetchoit toutes fortes de moyens pour 
defpou'iller le Chauve. Le Royaume de celuy-cyellant plein 
de faéficux , de voleurs, de meurtriers, de reWles, il convo- 
qua cette année 856. vue aifembléedc ComtéP^ d'Evefques 
à Crecv , d'où il «ferivit à tous les autres Prélats & Grands de 
fon Eltat , leur recommandant d'employer leurs foins & leur 
pouvoir à punir & extirper ces defôrdres. 

Il eftoit extrêmement ha'i des Grands, dautant que fe dé- 
u.rmei>d«i.h.t- fiant de leur atfeéfion , ou ayant du mefpris pour leur peu de 
valeur , il donnoit les emplois militaires à des gents de for- 
j«»r ft doimec à junc pluffolf qu'à eux. Le peuple mefme ne l'avoit pas en trop 
grande eftime, à caufe qu'il le défendoit mal des courfes des 
• Normands & des Bretons, & qu'il toleroit le pillage de fes 
troupes , & les exactions de fes Officiers. Le murmure vni- 
verfel de fes fujets luy fàifant connoiftre que la tempefte qui 
grondoit> efclateroit toff ou tard , il eut recoun an Pape , & le 
lupplia d'exhprtct les Evefques de luy garder fidelité de 
s'employer envers fes autres fujets pour les retenir dans le devoir. 
Les Evefques s'elfant aifemblez a Bonceil en Brie , receurenc 
fort mal les admonitions du Saint Petc, qui fembloit les'ac- 
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fufcrdts dcfordres du Royaume , & luy rcfcrivircut , qu’il 
dévoie les adreiTer à ceux qui eftoient la caufe du mal , & 
qui le pouvoienc enmcfclicr. Cependanc les Neuftriens ayant 
fait vnc grande conlpiration- pour deftitucc le Chauve de la 
Royauté , depuccrent vers Louis le Germanique, luy offrant 
de le reconnoiftre pour leur Souverain ; s’il vouloir les gou- 
verner avec juffice , & employer fes forces pour leur dé- 
fenfe. 

Louis demeura quelque temps' dans l’irrcfolution , entre 
^l’ambition d’acquerir vn Royaume , & l’obligation de gar- 
der fa foy ; enfin il fe détermina , 6z accepta leurs offres. Com- 
me Charles le Chauve eftoit aile faire telle aux Bretons , il tra- 
vcrCi l’Alface avec vue armée vint en Bourgogne , & là 
dans le Palais de Pont-Y on il reccut l’hommage d’vne partie des 
Evcfques de Ncullrie. L'autre prtic qui ne s’eftoit ps voulu 
trouver avec ceux-là à leur Synode de Reims, en avoir tenu 
vn autreàCrccy , d’oùclleluy avoit cfcritavcc vne liberté apo- 
ftolique , qu’il ne devoir point empiéter le Royaume de fon 
frere, fous prétexte de le reformer, mais travailler plullollau 
Cen , duquel il eftoit comptable devant Dieu. Ces remon- 
ftrances le touchèrent fort pu dans le torrent de fa profp- 
rité ; il alligna vn Parlement à Atigny pur recevoir le fer- 
ment de tous les peuples de Neuftrie , & cependant gagnant 
tousjours pais , il fut introduit dans la ville de Sens par le 
Mctroplitain nommé Wcnillon ou Guenilon , & couronne 
dans la grande Eglife par ce Prélat , ingrat & traiftre à fon 
Roy ; qui de Clerc de fa cliapelle l’avoit fait Archcvefquc , Bc 
avoit voulu recevoir l’Onélion & la couronne pr fes mains 
dans Sainte Croix d’Orléans. 

Le Chauve , qui alors eftoit fut les bords de la Loire avec fon 
arnrée , ayant appris que fon frère cnvahiffbit fon Royau- 
me, laiflà là les Barbares , & s'advança jufqu’en Brie pur le 
combatre : mais comme il vit que tout paftoit de ce cofté-là, 
que les troupes mefmes commenjoicntale quiter, il eue pur 
que fes gents ne le livralfcnt , & abandomia fon armée ; qui 
aulfi- toft fe rangea aux ordres de fon frere. 

Vne fl prompte révolution fut aufll-toft fuivic d’vne con- 
traire. Ceux qui avoient appllé le Germanique , ou de hon- 
te de leur perfidie, ou pree qu’il ne les traitoit pas bien , ou 
pluftoft parce qu'ils ne puvoient s’accommoder avec l'hu- 
meur altière des Saxons Oc des Germains , s’en rcpntirent les 
premiers ; Et afin de reprer leur traliifon par vne aüttc , ils 
confpirercnt de le faire tomber entre les mains du Chauve. 
Ce qui leur eftoit fort aifé , dautant qu’ayant cfté fi credufe 
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que Je fuivte leur advis , il avoit renvoyé les troupes de ^ôn 
Royaume. Toutefois.il reconnut leur mauvais deücin aflez à 
temps poutfe tiret de leurs mains i fi-bien quefur vne nouvelle 
qu'il teceut des incutfions que les Venedes &ifoient dans fci. 
terres , il prit occafion de s'en retourner en Germanie. Si-toft 
qu’il eut le dos tourné; leChauveayant raflemblé fes amis, re- 
conquit fon Royaume aufll facilement qu'il l’avoit perdu. 

L’entreprife du Germanique donna de la jaloufie au jeu- 
ne Lotaire , & le porta à fe liguer avec Charles le Chauve 
pour leur commune défeufe. Le Chauve luy Éïifoit appte- ^ 
hender que fon oncle avoit deflein d’envahir le Royaume de 
Provence, qui eftoit vacant parle décès du jeune Charles fon 
frere , que la mort venoit de ravir à la fleur de fon aage, ôc 
fur la fin de la troifiefme année de fon Régné. 11 fè trouva 
neantmbuis que cette crainte eftoit vaine, ôc que le Germa- 
nique bien lom de jetter, les yeux de ce cofté-là , avoit tepti» 
le chemin de fon pais. Ainfi les deux frétés Louis 6e Lo- 
taire partagèrent ce Royaume entre eux fans aucune oppofi- 
tion. Le premier eut la Provence proprement dite, 6e les con- 
trées d'outre le Mont-Iou , 6e l'autre tout ce qui eftoit aa 
deçà vers la Duché de Bourgogne. 


Fteres 

LOVIS lE CHARLES 
Germaniqve leChavve 


Frères 

LO V I S I LOTAIRE II. 

~1~7 N confequcnce de l’vnion d’entre léChauvcS: Lotaire, 
‘"fl"* '• _|[^les Evefques du Royaume deNeuftric 6c de Lorraines’e- 

Co»».,i.e. aifemblez à Mets le 2 . 6 . de May , chargèrent troisAr- 

chevefqucs, Hincmat de Reims , Gontict de Cologne , 6c 
Wenillon de Rouen' avec fix Evefques , d’aller à Wqrmes 
fommet le Germanique de réparer le tort qu’il avoit frit à fon 
frere , 6e d’aflîfter au pfochain i’arlemcnt general , dans le- 
• quel celuy qui feroit trouvé coupable, feroit fatisfaéfion , 6c 

. ^andonneroit les traifttes. Il les receut trcs-fâvorablcment , 

fe monftra fort difpoféà la paix , 6e refpondit qu’il eftoit tout 
preft de fe trouver au lieu qui feroit ordonné : mais que n’ayant 
rien fait que par le confeu de fes Evefques , il defiroit en pten-i, 
dre leur advis. 

Cependant Charles 6e Lotaire avoient donné ordre d’af- 
c-cii.Aes,~. femblet à lamy-luin vn Concile à Savonnieres , qu’ils nom- 
.«raMaàT.»!. Gentrtl, à caufe qu’il eftoit compofé des Evefques de 

douze provinces. Savonnieres eftoit vne maifon de campa- 
gne, appartenante à l’Evefque de Toül , diftante de'cette vil- 
' le-là 
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le-Ià environ d 'vnc lieue ; à prefenc il n’y a plus qu’vne Cha- g, a 

pelle. On y Travailla à la réconciliation des deux frères & de — 

Lotairc leur neveu» il nefr point nraitjuea quelles conditions. 

On y parla par occafion des queftions du Moine Gotcfcal , 
dont Hinemars’eftoit fait vnc grande afeirc ; mais la plus 
importante chofe qu’on y traita , fut l’accufàtion de Weml- 
lon Archevefquc de Sens. 

Le i 6 . du mois Charles y prefenta vnc requefte ouhbcl- 
le de Plaintescontre luy. Il expofoit enrre autres chofes , m,l 
Mvotr ejte lucre j>4r U volome des Evefanes ; fsrtdnt e^nil ru «ccr>atrcV*eid!Iuti 
pouvoir fmve-de cene conjècmiors fans leur confentement; Et U 
adioujhic ijuil euft refpondu devant eux , s il y euft efté appelU. On Cm- po«r.i« « 
donna quatre Métropolitains pour luges à Wcnilon , qui 
le firent alfigner à comparoiftre pardevant eux dans trente 
jours. Nous ne voyons point qu’ils ayent continue cette pro- 
cedure , car il mourut paifible en fon Archevefchc l'an 865 . 

Ceflvne erreur de croire cjue cefoitluyoui ait donné lieu aux fa. 
blés de ce Ganelon f renomme pour fis trahifns dans les vieux l{<>- ‘“’rn,. 

mans : ceux epti entendent l'ancien langage François ,fçavent Cfu- 
enganner fffùfie tromper , & ganelon vn trompeur , vn irai, 
ftre. 

Les pcrcs de cc mcfmc Concile, ou pcuc-cftrc d*vi) autre 
tenu au mcfmc lieu , eferivirent aulli aux Evcfques de Brc- 
tagne , pour les exhorter de reconnoiftrc le Métropolitain de 
Tours, & leur envoyèrent vn mémoire , pour admonefter le 
Roy Salomon d’obcïr à Charles Roy de trance.fon Souve- 
rain i dont il ne tint ps grand compte. 

Les deux frétés Louis & Charles , Sc leur neveu Lotairc, 
ayant efte réconciliez pr les gents de bien, s’entrevirent dans 
vneiflcduRhinprochcd'Andernac, accompagnez d'vnnom- 
bre efgal de Seigneurs , le refte d« leur fuite demeurant fut 
les deux bords de larivicte. Ils fc touchèrent dans la main , 

& convinrent de fc trouver le prochain automne à vne alTcm- 
blcc generale quife ticndroit à Balle: mais iis ne s’y rendirent 
point , & remirent leur cntrcvcnc à l’aflcmblée deCoblcnts , 
qui fe devoit faire au printemps fuivant. 

En ce licu-là les Evcfques , qui eftoient alors les Maiftres 

du gouvccncmcnt par la foibicflc des Princes , & pr le peu 

dccrcditdes Grands, Icfquclsn’avoicnt de vigueur que put 
s’entrebatte, & pur manger le puple, réglèrent l’accommo- 
dément de ces trois Princes , & drefferent vn formubirepur 
1 oblervation de la paix. Le Germanique le juta le premier , 

& les deux autres aprc's luy. Mais il le voit par les plaintes 
que Louis le Germanique & Lotaire firent au Pape l’aonee 
' Aaaa 
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faivantc , que Charles à fon tour chcrchoit à feire quelque 
perfidie, & à ciccuter fur leurs Royaumes , ce que le Germa- 
nique avoir manque furleficn. Il difllmuloic neantmoini 
fort adroitement des dcilêins qu’il'ne pouvoir pas facilement 
exécuter , & s'occupoit à tenir vne affemblde à Poilly , donti| 
foniiia le pont contre les Normands , en failànt des retran- 
chements aux deux bouts. 

L'byver dt cmt *nnée g 6 o-futf rude (jne U mtr yldriatU^ut y? 
fldfd , dt font tjuc Its munhAHOs dt cts cofitj portoitnl ltnrs dcnrtt! 
i ytmft pdrehamy. On vit romitr tn plu/icnrs tndroiu de U ntigt de 
couleur dt ptng; et ijui nt ftmhlerAfds mervtiüeux 4 qui confdert- 
ra que l’Onu veu fouvent des pluyes de mtfmt. 
ir chi«« aonnr Conimc les Bretons & les Normands infefloicnt continuel- 
« ixobtti U Icmcnt la baffe Ncuftric, Charles le Cliauve donna la Du- 
ché de France , c'ell à dire , le gouvernement des paît d'en- 
tre Seine & Loire , à Robert, furnomme' le Fort ou le Vail- 
lant, fils d'vn autre Robert , & petit fils de Theoderic Com- 
te de Madric, pour garder cette Marche ou Frontière contre 
eux. Ce que nous avons bien voulu marquer , parce qu'il ell 
conftamment L A Sovche de la clorievse Ra- 
ce DES CAPETIENS; laquelle ( quand on ne compte- 
roit fqn origine que de cette annce-là ) auroit aujourd'nuy 
huit cents douze ans d'antiquité' , bien prouvée par defeente 
de malle en malle, & de telles couronnées '.honneur dont au- 
cune Race du monde ne fçauroit fe vanter. 

Cette année aulli le Chauve fit Comte de Hollande vn 
Seigneur nomméThierty ,d v qj/ £ L font defeendus ceux qui 
ont depuis tenu héréditairement cette Comté ; mais ils y ont 
tous; ours eu vne autorité fort limitée, & qui ne pouvoir tien 
entreprendre fur les libertez du pais. 

Baudouin Comte de Flandres , ayant le fupport du Get- 

icsitiu ‘■on.te manique , & le confentement tacite du Prince Louis le Be- 
luautiicdccxu. guc, eut l'audace de venir jufqu'àSenlis enlever ludit hile de 
Charles leCliauve fon Roy , 6c jeune veuve d'Eardulfc Roy 
d'Angleterre. Ave? cette aimable proycil ferctira dans les ter- 
res de Lotaite ,qui en favorifant ce rapt , vengeoiten quel- 
que façon l'injure que le Chauveavoit fàiteà fonpere, lorf- 
qu'il avoir accordé retraite à Gilàlbeit.Oe là il emmetu cet- 
te Princelfeen Flandres , 8c les croupes de Charles ayant vou- 
lu courir après , il les bâtit au mont Saint Eloy. Mais le Pape 
l'ayant excommunié à la pourfuite de cf Roy , le jeune 
Comte en fut tellement ellonné , que l'an fuivant il alla à Rome 
avec fon cfpoufe fe jeeter à fes pieds. Le Saint Pere couché de (a 
fouGnillion , Sc des larmes delà Princelfe, leva l’excommu- 
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nication, & inrcrpolâ fes prières par des Légats exprès pour 
obtenir leur p.irdon Le Chauve fut confeillé de le lailTcr flcichir, 
de peur que le dcfcfpoir ne pouflàft le jeune ravifleur à fc 
joindre avec les Normands. Audi-bien la foute ne fepouvoit 
réparer autrement , & elle n’eftoit pas enorme , ludit eftant 
libre de fes iiâions , puifqu'ellc cftoit veuve. En ce remps -là 
les Princedesdu fang Royal ne tenoient point au dedbus d'eL 
les d’tfpoufer des Grands du Royaume, du rang defqucls 
elles fçavoient qu'on choififlbit les Rois. 

Il y avoir tant de divifion dans cette Maifon Carliennc , 
que non feulement les frères s'opinialfroient à la perte de 
leurs frères , mais auffi les enfonts à celle de leurs peres , & 
les peres à celle de leurs enfonts. Louïs , qui fut furnommé le 
Begue,tïl$de Charles le Chauve, fe révolta contre luy vers l'an 
86j. par la fuggeftion des Comtes Guntfrid & Gozfrid , qui 
luy mirent dans la tefte , qu’il eftoit temps que fon perc luy 
donnalf prtage; iî-bien qu’il prit le titrtfde Roy , leva des 
troupoi, & joignit fes armes à celles de Salomon de Breta- 
gne , que les ironiques ne nomment que Duc , fans doute 
pree que le Roy Herifpoux vivoit encore. Avec ce fecours 
eftrangcr il fejetta furl’Anjou, & ravagea cette province ; mais 
■ comme il remenoit fon armée en Breugne , embarradee de 
butin , & marchant fort négligemment , Robert le Fort , qui 
gardoit cette frontière , le chargea en queue , & luy défit 
vne bonne jbrtie de fes troupes. Nous ne fçavons point les 
fuites de cette rébellion , nous trouvons feulement que deux 
ans apres le Roy fon pere le receut en grâce , & luy donna 
quelques Comtes & quelques Abbayes pour fon entretien, 
(ans luy permettre , ny luy défendre de porter le titre de 
Roy. 

Le nouveau mariage du Roy Lotaite, qui fe fit l’an Si}. 
caufa vn bien plus grand efclandre. Il fout prciulrela cho- 
ie dans fon principe. L’Empereur fon pere, de fon vivant l’a- 
voit fiancé avec vne fille nommée Valdrade , qui avoir efté 
nourrie dans fo cour , tant à caufe qu’elle efroit parente de 
l’imperatticeErmengarde , effont iduë cornue elle de la Mai- 
fon d’Alface , que pree que cét Empereur avoir de grandes 
obligations à cette Maifon, Adelbcrt Comte de Mets,s’cdant 
facrifié pour fes interefrs, dans le defir qu’il avoir de le rendre 
Monarque abfolu fur fes autres freres. Par la raifon contraire , 
le chauve la haïdbit & la redoutoit , à caufe qu’elle pouvoir 
refveillcr les deflcinsdu pere dans l’efprit de ce jeune Prince , 
d’autant plus facilement que le Germanique le recherchoit 
pr toutes foncs de moyens , de qu'il fjavoit bien qu’ils 
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Lociirc s’y cfbant rendu , promic de fe foufmettreau jugemenc 
de l’Eglifc; & cependant pour cluderles pourfuites de Char- 
les, il en appcll.1 au Pape, le priant de faire juger cette caufe 
rarvn Concile d’Evcfqaes François, qui fc tinUàMets,&où 
fa Sainteté envoyai! ks Légats. 

Le Saint Perc luy accorda fa demande,. le Concile fut af- 
femblcau mois de luin. Les deux Evefques , Gontier & 
Thietgaud , y fervirent la paillon du jeune Prince; fes prefents 
corrompirent les Légats du Saint Pere ; en vn mot le Concile 
prononça en faveur de la dilTolution. Les deux Archevefqucs 
crurent leur caulc fi bonne , qu’ils portèrent eux mefmes la 
fentence à Rome avec le procès verbal , pour la &ire approu- 
ver au Pape. Mais bien loin de cela il alferabla vn Concile 
dans le Palais de Latr-n , par lequel il les depofa , Sc les ex- 
communia cous deux , Si déclara que tous les autres Evef- 
quds qui avoient aflillé à leur faux jugement, encourroient 
les mefincs peines , s’ils n’en demandoient pardon par des 
Légats exprès. Valdrade craignant d’eftre frappée de preil 
foudre, feignit de fe repentir , & de fe foufmettre au juge- 
ment du Saint Pere. 0 

Thietgaud & Gontier refpondircnt fort vertement au de- 
cret qu’il en publia , Si en hrenc vn autre , pa» lequel ils le 
deciaroientexcommuniéluy-mefme, comme contrevenant , 
difoicnt-ils , aux faints Canons, fâvorifant les excommuniez. 
Si fe feparant par orgueil de la focieté des autres Evefques. 
Ce qui ne fortilia pas peu la révolté de Photius Patriarche de 
Conlbincinople, & les refrfranccs de Hincmar Archcvelque 
de Reims. Neantmoins peu apres, Thietgaud obéit à la Icn- 
tcnce , s’abftenanc de toutes les fondions de fon catadete , 8c 
fît de très- humbles foufmillions au Pape: mais avec tout ce- 
la il ne put obtenir fon abfolucion du vivant de Nicolas. 
L Archcvefque de Cologne ne tint compte des menaces du 
Pap , & demeura dans Ion obfrinacion. 

Les fujets du Chauve malconcencs de fon gouvernement, 
avoient fait diverfe* ligues contre luy: il obligea pareillement 
fes fidellés d'en faire pour fon fervice , ic de s'alTembler en 
chaque rellbrt fous vn efrendart ou gonfanon , pour marcher 
quand il les mandcroic. 

Valdrade avoit promis d’aller quérir fon abfolution à Ro- 
me selle entra deux fois en Italie, Si deux fois fe repneant 
de s'eftre repntie , elle retourna en arriéré. Le Pap ayant donc 
alTcmblé fonConfeil , la déclara excommuniée, &efcrivitdes 
lettres forc’rudes au jeune Louire , commeaulli d’autres aux 
Evefques , & à Charles le Cluuve , ne fe plaignant pas feu- 
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lement de l’adultctc fcandalcux de ce )cunc Roy , mais en- 
core de ccluy d'ingeltrude femme de Bofon , à laquelle il 
donnoic retraite dans fes terres : c’eft quelle touclioit pa- 
rente Valdrade, eftant fille du Comte Matfrcde de la Mailon 
d’Alfacc. 

8 <6. Il n'cft point de foupleflcs , ny de foufmiHions , (ju'eLo- 
soMpkiit de Lo- taire ne pratiquait pour éluder cette fentencc : mais le Pape 
ne fe payant point de tous ces artifices , envoya vn Le- 
t‘- g.it , nommé Arfenius , lequel s ellant adrcllc à Louis le 

E.„>v Atw.. Germanique, fit aflcmblet vn Synode, & vfant d'vnc auto- 
■ tité fupreme , ce qu’on n’a voit encore point veu en France 
J obeit. déclara au Roy Lotaire qu’ileuft à reprendre fa femme , ou qu’il 

demeureroit excommunié avec tous fes adhérants. Les Roisfes 
oncles appuyèrent cette fentence de telle forte , que pour l'heu- 
re d fut contraint d’obeïr , & de reprendre Thietberge avec 
promellc de n'en avoir jamais d’autre tant qu’elle vivroit , 
dont.il donna les ferments de douze Seigneurs pour caution. 
Quant à Valdrade le Légat l’adjoutna à comparoiftte devant 
le Saint Pete , pour rendre compte de fon fait. 

Dans le mefme Cécile fut réitérée par le Légat l’excora- 
ir(>tiira*: f,mn,c munication contre Engelttude femme du Comte Bofon , la- 
ïf^Tniinu' * quelle avoitejuité fon mary pour fuivteAuget,l'vnde fes vaf- 
icicjvniu. , c^u’elle aimoit depuis huit ans avec grand fcandale. 

• Louire n’ofantplus luy cloimer retraite dans fon Royaume , 
elle fut contrainte de fe rendre au Concile , & de lire à genoux 
vn clcrit qui luy fut prefenté. C’clloit vn ferment folemnel 
pr les trois perfonnes de la Sainte Trinité , & fur les quatre 
Evangiles, par lequel elle s’obligeoit de renoncer à fon adul- 
téré, d’aller en Italie devant ou après le Légat , & d’accom- 
plir ponélucllcmcnt tout ce qui luy feroit enjoint parle Pape. 

Les pcchez d’habitude ne fe quitent pas fi facilement qu’- 
Maiidii s loiai. fi; conttaélent } ny cette Ptinccifc , ny le Roy Lotaire n e- 
i7u"fïdl(.'"* xecuterent point leurs promcifes. Pdur Ermentrudcayant fui- 
vy le Légat durant quelques journées, elle feignit d’aller voir 
vn de fes prents afin d’avoir des chevaux pour fon voyage, 
& s’ellantainfi efeartée , elle ne revint plus, mais fe retira dans 
la Lorraine. Et quant à Lotaire, fi- toft que le Ltgat fût re- 
paffe en Italie , il recommença à maltraiter là femme , & à 
vouloir luy faire fon procès pour adultéré , & prouver ce cri- 
me par gage de bataille, à cette condition, que file champion 
’imiirr t,.«, ( qui combatroit pour clic , cftoit vaincu , elle perdroit la vie tout 
fnr le champ. Thietberge ainfi maltraitée oflrit de confentir 
^ fi, dilTülution de fon mariage, & de vivre en prfonne pri- 
vée , 6i cependant craignant que l'on ne luy fift fon procès , 
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àc que pcut-cftre on ne commençaft par l'execution , elle fe i66. Si 6fi 

retira ious la protciaion du Roy Charles. Le Pape n'a- uiSTSTpafti' 

bandonna pas la caufe de l'opprimec , il remonftra pre- 

mierement à Lotairc , Qu'il n'y avoit pas de juliicc apres u 

les ferments qu'il avoit faits , d'enquenr vnc l'ccondc fois « 

de la pudicité de fa femme par gage de bataille j Que « 

la loy defendoit de mettre vne mefme chofe deux fois en ju- « 

gement , principalement quand les parties s'elloient foufmifes ■« 

a celuy de l'Eglifc ; Qu'aveugle de fa paflion il fe contre- « 

difoit vifiblemcnt , dautant que s'il eftoit vray , comme il « 

l'affirmoit^ qu’il ne l'euft point touchée , & qu'elle n'ciboic « 

ps fa femme , il n'avoit pas droit de l'accufer d'adu Itéré : ni.iis « 

que fl elle efloit fà femme , & qu'il vouluft pourfuivre fon « 

aceufation , il faloie auparavant la mettre en heu de feurete' , « 

où elle pull eftre aidée du confcil de fes parents , & avoir la « 

liberté de fournir fes preuves & fes tcfmoins, fans crainte de « 

force & de violencc-Ccs rcmonllrallccs n'ayant rien opéré fur u 

vn cœur attaché par de trop fbns liens, leSaint Perc pifa plus 

outre; il eferivit aux Evefques de France, que Valdrade perfe- *"<■- 
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vêtant dans Ion pecnc , & ne s citant point rendue a Rome; t>comB«i«« vui 
comme elle l’avoit promis, il l'avoit excommuniée & ban- *'***'*'** 
nie de l’Eglifc avec tous les adhérants & fes complices. Avec 
mefme force il eferivit vnc fécondé fois à Lotaire , qui iou- 
ftenoit tousjours que Thietbergc ne luy eftoit rien ; Qu’en 
vain il fe mettoit cnpinc de le prouver, pliifqu’il eftoit cott- 
ftant qu’il ne pouvoit point cl'poufer Valdrade , mefme apres 
la mort de cette Princefte j Qifainfi l’Eglifc n'avoit que faire 
d'efclaircir cette queftion, mais qu’elle fçavoit bien que ja- 
mais Dieu ne laiftoit les adultérés publics la ns vnc punition 
cxemplairejQii’illuyconfcilloitdoncdcrcprendreThietbergc, 

& qu’il ne permettroit jamais à cette Reine de fefeparet d’avec 
' luy , quoy-qu’cllc le demandail , fi au mefme temps il ne s’obli- 
geoit aulli do garder chaftete. Et finalement il l’admoneftoit 
de ne point retourner à fa concubine , de pur qu’il no le 
traitaft comme elle, s'il eftoit conttaiot de produire des tcf- 
moins contre luy , & de le dénoncer à l’Eglifc. Ces irTcna- 
ces pour l'heure n’eurent pas plus d’eftet qu’en avoient eu 
Icsadmonitions : mais le Duc Hucbcrt,ffcrc de cette Reine , 
fe révoltant contre Lotairc, fc mit à piller fes terres , tuer fes 
gents , & exercer vnc cruelle vengeance. Lotairc eftant allé 
par deux fois l’attaquer dans fes montagnes , y perdit fes pi- 
ncs, les lieux inacccfliblcs où il s’eftoit plié ,1c mirent tous- 
jours à couvert, & il s’y maintint, continuant fes cruelles ho- 
llllitez , jufqu’à tant qu’il fut tué pr le Comte Conrardpre 
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S« 7 . de ce Raoul , qui fut le premib*. Rot de la 
BovrcocneTransivrane. 

Salomon s’eftoit imagine que le Royaume de Bretagne , 
$iionimn(r.(rioe quoy-que Neomcneyîuft venu plulfolf par cunquclle que 
l^.fiï.Trrfiii pat (ucceflion, luy appartenait , preequ'il cltoicfîlsde Rivalon 
frere aifné de ce Roy ; ainfi ayant oublie qu'il avoit efté 
nourry tendrement fous la tutelle de ce Prince, il forma vue 
confpiration contre Hcrifpouxfon fils , le chargea vn jour à 
la campagne , & le tua iins vne Eglife où il s'clloit fauve, 
puis femit la couronne toute fanglante fur la tefte. 

Il ell à remarquer, queNcomene & luy s'intituloicnt Rois 
de' Bretonne , (y d’vne grande l’ante de la Ganle , prcc qu’ils 
pplTedoient en cftet le pais du Maine , & avec cela \e bas- 
Anjou , qu’ils avoient arrachez aux François. A caule de ce- 
la on divifa l'Anjou en deux Comtez, l'vne contcncit ce qui 
eft delà la rivière de Mayenne , & dloit polTcdcc par ce* 
Rois Bretons , l’autre comprcnoit ce qui ciV cndcià , ic eftoit 
demeurée aux François. 

Outre le mal des guerres civiles la Fnncc fouffroit encore 
Fmi» . trois horribles llcaux , la famine , la contagion , Sc les 
cruels ravages des Normands. Les deux premiers affligèrent 
particulièrement l'Aquitaine & la Bourgogne ; la mortaUté y 
rut fi grande , qu’a* peine les vivants pouvoient fuffire a 
. inhumer les morts, & la famine fi cruelle qu’il y eut quan- 
tité d’hommes tuez ÿc dévorez par leurs femblables. Ce fléau 
ceflà dans peu de mois ; au contraire ccluy des Normandsdu- 
toit tousjours , & devenoit plus infupportablc d’année en 
année. 

Celle- cy,-eftant entrez dans la Neuftrie pr la Loire , ils 
Ludbk lobit s’efpndirentdans leNantois ,1e Poitou , l'Anjou SclaTourai- 
toNonttlIidi”''' ***• d’Aquitaine, 6c le Duc Robert le Fort, que 

l’on applloit aulli Marquis, parce qu’il gardoit ces Marcncs 
contre ces Barbares, 6c contre les Bretons , ayant cllé les atta- 
quer comme ils venoient de piller la ville du Mans , les ren- 
contrèrent dans vn lieu nomme BrilTertefur la rivierede Sar- 
tre en Anjou , où ils en défirent vne partie ; je relie avec leur 
General Haliaing fe retira dans vne Eglife alfcz forte. Les 
Ducs les y invcitircnt aulfi-tofi , mais remirent l’attaque au 
lendemain , & cepndant leurs gents s’cfpandirent aux envi- 
tons , fe repofant à la Françoifeavec vne grande fecurité , 6c 
fans beaucoup d'ordre. Robert raefmc , pour fe rafraif- 
chir , quita fa cotte d'armes , 6c fon habillement de te- 
fte. Les Normands auflî alertes que rufez , 6c qui avec 
vne célérité inconcevable temportoient prcfque tousjours des 
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.0 Jvancagcs fur les Francs , les voyant dans cette negligen- 8 <7. 
ce ..firent vne brufque fortie fur eux. Robert n'eut ps le loi- K.h.ii , .n i«i , 
fit de reptendre l'es armes , il y accourut refpcc à la main , St • 

les repouiTadans leur liglü’e: mais les pourfuivant avec tropde 
chalcut jufqu'à la porte , il y fut tue , & fon corps entraif- 
né au dedans pr ces Barbares , qui inettoient les morts à ran- 
çon aufli-bicn que les vivants. Kanulfe pareillement fiitt»''’. 
actcinc d vnc Hcchc qu us iuy circroK par vnc rtiicitrc , donc laéMKbt'.n. if. 
il mourut trois jours apres ; tellement que l'armée Françoife 
deflituée de chefs , n'cmpcl'cha pint ces brigands , quoy- qu'- "• 

elle cuR l'advantage de le retirer bagues fauves. 

Robert lailTa deux fils fort jeunes , Eudes Sc Robert , qui j, 
régneront cy-apres, & vnc fille nommée Ricliilde , qui fut 
mariée au Comte Richard, fils de Richard Comte de Troy es, o.i».p>t^'iiia 
Bc petc de Thibaud .furnommé le Tricheur, Comte de Blois “ 

& de Chartres. Il avoir eu ces trois enfants d'Adclais , fille de 
l'Empreur Louis le Débonnaire ,& veuve de Conrad l'aifné 
Duc de Bourgogne, frerf de l'impcratricc ludit. Du prcmiei^ 
mariage de laquelle cRoicur nez troisaurres enfants, fjavoir, 

Conrad le jeune Comte de Paris, pre de Rodolfc I. Roy de ' 

Bourgogne, &d'Adclaisfcmmc de Richard Duc de Bourgo- 
gne , Hugues l'Abbé Duc de Bourgogne , qu'il ne faut pas 
confondre avec vn aurtc Hugues balbrd de Charlemagne, 

& Pétronille femme de * T ermlfe , Comte de GaRinois. ♦ t«- 

Les Sarrafins continuant de vexer l'Iràlic , Lotaire y paflâ’*" 

avec des troups , non feulement pur alliRcr l'Empereur 

Louis fon frère , qui l'appelloit à fon aide, mais encore plus 
pour mériter par vn fecours fi nccelTairc , les bonnes grâces 
du Pape ; c'dloit Adrian fucccflciir de Nicolas. Il fe flatoit de fe » w. 
cett<- .iprance qu'avec le temps il en purroit obtenir la dif- 
, folution de fon mariage avecThietberge, fc reprendre Val- 
drade , qui put lors feignoit de l’avoir entièrement qiiité ; En 
cRct , apres avoir bien fervy contre les Sarrafins, il comparuc.i • 

Romci&receutl'abfolution du Pap, parce qn'il aflura qu'il 
avoir obéi trcs-pnéfucllemcnt à tour ce qui luy avoit cRc 
ordonné: mais comme le Saint Pereavoitraifonde douter que S69. 
fa repentance fiiR vraye, & qu'il craignoit que ce feu ne niR ~ 

que caché fous la cendre , Si non ps eReint , pour s'en efclair- 
cir davantage , il convia ce Roy de venir dans l’Eglife du 
Prince des ApRres recevoir la fainre communiwi par f“ 
mains , afin de faire voir qu’il fc rejoignoit à l’Eglife , 
dont il fcmbloit s’eRre fcparé. Lotaire n'ofa ps refufer k, fwff ^'>1 
ce'kcfmoignagc de pieté : mais quand il fe prefenta à la fain-'i”''^'^*''*'* ' 
te table avec les plus grands Seigneurs de fa cour , il leur 
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ckmanda qu’ils euflèitt à jurer furfc facrc corps de Noftrc . 

Seigneur IesvsChrist, qu’il cftoit vray qu’il avoir qui- 

u ’Valdradc , fans volonté de la reprendre jamais , leur an- 
nonfanc, que s'ils fe parjuroient , ils ne paflcroienc ps l’an- 
née. Lotaire jura fans hefiter , & ceux qui l’acconipagnoient 
tout demcfme, horfmis vn petit nombre qui eut honte de 
faire vn parjure , ou apprehenfion d’en cftre chafticz. 

. Or il arriva peu après que la plufpartde ces Seigneurs mou- 
s^g!Kufi^!ro'i de maladie , en fi grand nombre , & aiilli fubitc- 

roikUoti«iii. ment que s’ils cuflcnt cfté clgorgcz par le glaive de l’Ange 
exterminateur. Lotaire mefme ayant cfté faify d’vne fiè- 
vre lente à Luques , ne fie plus que languir. Et ayant traif- 
né durant quelque temps , vint mourir a PlaiGince le Cxief- 
me d’Aouft. Ce que plufieurs interprétèrent à vne punition 
divine, pour le feux & facrilege ferment que luy & fescour- 
tifans a voient feit ; le corps dclEsvs Christ citant com- 
me vn glaive de mort aux indignes Se aux mefehants. 

A II ne pouvoit pas avoir eu d'cnfSits de fe femme Thict- 
‘^berge , puifqu'il s’clloit fepré d’avec elle: mais il en eut trois 
de Valdradc, vn fils & deux filles, Hugues , Bette , Se Gi- 
fele. Hugues eut plufieurs. Comtez dans le Royaume de fon 
pre : mais s'eftant révolté contre Charles le Chauve, il fût 
pris & aveuglé, puis confiné dans l'Abbaye de Prum. Berte 
efpoufa le Comte Thibaud pcrcd’vn Hugues qui fût Com- 
te & Marquis de Provence , & couronné Roy d’Italie , & 
Gifele fut donnée pour femme à * Gefroy le Danois , qui ré- 
gna quelque temps en Frife. Après la mort de Lotaire Val-, 
drade fe rctita dans l'Abbaye de Loutre , où elle acheva fes 
jours en pénitence. • 

C<ft , a mon advis, vne grande erreur de dire, que Char- 
o.Tîh''**''!?". les Roy de Provence , le plus jeune ficre de Lotaire , fe mit, 
""'''“t f"- en devoir de recueillir fa fucccllion, & qu il fe fit couronner 

i à Mets, puifqu’il cftoit mort dés l’an SjS. le n’ignore pur- 

tant pas que flans l’hiftoire de Provence du Sieur Bouche , 
pleine de belles recherches , il fe voit vne charte , qui luy 
donne x 1 1 1. ans de vie: mais j'oferois alTurcr que le x. y a 
eftéadjoufté pr erreur du copille , & qu’il ne doit y avoir 
que 111. 
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Ces deux fircres 

LOVIS CHARLES Leur 1 neveu 
r» Suviere a$ U frMcc Oc~ L O V I S I I. 

OGtrminit, tidcMtaU > Boitr- £m^<rcifr e/t //4- 

L$rrâi~ Ut. 
mt. 

L e Pape Adrian eftoie bien adverty que le Chauve avoir ^ 
forme le deUcin d'envahir le Royaume de Louire, met- utiom d» p.pc 
me des avant fa mort : car nous avons vnc lettre de luy à Jrf"“,ircbA« 
Louis le Germanique, par laquelle il luy recommande d’em- 
pefehet qu'on ne touche aux Êllats efe ce Roy ; Et dés qu'il 
Iceut fa maladie, il eferivit aux Seigneurs de Lorraine , les 
exhortant qu'ils euflcntàgardcr la fîdclicé à l'Empereur Louis, 
auquel ce Royaume appartenoit, comme effant fferc vnique 
de leur Roy. Il adrellà au mefme temps plufîcurs lettres aux 
Seigneurs & aux Evefques des Royaumesde Charles le Chau- 
ve, & en particulier à Hincmat, les conjurant de deftourner ’ 

leur Prince de s’emparer de la Lorraine , & de faire ce tort à 
l’Empereur Louis , tandis qu’il elloit occupé à défendre 
l'iulie, & à combatte les ennemis de la Chreftienté. Mais 
comme il n’cft rien de moins généreux , ny de plus injufte 
qu’vn Prince qui veut s’aggrandirà quelque prix que ce foit, 
le Chauve, qui tenoit alors vn grand Parlementa PoiiTy, 
ne fut pas fi-toft adveny de la mort de Lotaire, qu’il alla fe nr«niiii mu. 
fàifit de ce Royaume , fans fe foucier , ny de l'Empereur 
Louis fon neveu , ny de l’entremife du Pape. Son plus fpe- 
cieux prétexté eftoit , que les Grands de Lorraine le deflroient. 

En elicc les Evefques de ce Royaume s'elfant aiTcmblczà Mets, 
luy defererent cette couronne , par ce motif , difoient-ils , que 
Dieu qui donne les Royaumes à qui il luy plaift , avoit élu F"”*"* 
Charles pour celuy-là. Quelle révélation en avoient-ils ? L’Ar- 
chevefquc Hincmar , principal promoteur de ce decret, fe fit ^ 

déférer le pouvoir de le couronner, quoy-qu’il ne fiift pas toDK 4 Mat. 
dans fa Métropole, mais dans celle de Treves. Le Pape fit 
de rudes réprimandes au Chauve decette vfurpation , avec ce- 
la des reproches de ce qu’il avoit mefprifé les Légats , & des 
commandements de quiterla Lorraine ; puis il adrcllà des ex- 
hortations aux Evefques, & à Louis le Germanique, de le por- 
ter à faire juRice à Louis fon neveu. Tous fes efforts forent 
inutiles. 

Il n’eftoit pas pour lors au pouvoir de J’Empereut Louis 
detevendiquer la fuccelfion defon frété. Les Sartafins l’occu- s,‘»sm ~ pa< 
poientà débudre fes terres, faifant à toute heure des defeentesen 
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867. <*.<9. Italie & en Provence. Les degafts , les incendies , les meur- 

très, les violences n'eftoient ps leurs plus grandes cruautez ; 

les captifs, qu’ilscroyoientn'cftte pas de bonne vente, comme 
les vieillards , les malades , & les impotents , ils les efcorchcrcnt 
tout vifs, pour en avoir la peau qu’ils rempliflôicntde foin. 
smjfiMpttniitiie Cette année-cy ayant fait vne defeente dans Tille de la Ca- 
ÎKlrAria'<^iU niargue , ils y furprirent Rocland Archevefque d'Arles , qui 
cimuiu.. fortifioit TAbbaye de Saint Cefaire , que TÊmpercur Louis 
luy avoit donne. Ils le traifnerent avec grand nombre de ca- 
ptifs dans leurs vaineauxquieftoient fur la code où ils le trai- 
tèrent fi-mal , qu’au bout de quelques jours il mourut d'ennuy 
& de mifere. Les bourgeois d'Arles qui lecheriflbientàcaule 
de fes tares vertus , leur promirent pour le racheter cent cin- 
quante marcs d'argent , autant de vedes , k autant d'elpées 
pour là rançon ; les Barbares le rapportèrent à terre alEs dans 
vne chaire , vedu de fes ornements Pontificaux , ainfi qu'ils 
Irai foMbtiit, Tavoient pris ; les bourgeois , qui le croyoient en vie , don- 
Jt (ôa coipi muit. nerenc les chofes dont ils cdoient convenus. Mais lorfqu'ils 
l’eurent approche de plus prés , & qu’ils le virent mort, tette 
cruelle tromperie les faifit de douleur k de confùfion ; ils 
poulTerent des lamentations & des cris , & les Barbares des 
efclats de rire & des huees. 

L’année d'après qui fut huit cents foixanre k dix , vne au- 
ara l'at. tre bende de ces voleurs faccagea k dedruifit la ville d’Aix , 

^ toutes les contrées des environs. Les Provençaux difenc 

que ce put edre en ce temps-là qu’vn Moine qu’ils nom- 
îSuIiSurar Badilon, prit les reliques-dc Sainte Magdelaine , que* 
fei&ii v.zcUp , Ton cardoit à Saint Maximm en Provence, k les porta a Ve- 

oti Girard d^Rouf. n LA ^ \ 

% filloo baftutae zelay près d Avalon en bourgogne , cnaitcau appartenant a. 
AUupc. Gérard de Roudillon, lequel y badit k dota vne belle Ab- 
baye en l'honneur de cette Sainte. Ce Gérard edoit fils de 
Luitard , grand Seigneur de la Bourgogne Transjurane; Il 
avoir du vivant du Débonnaire fuivy le pny de Charles le 
Chauve , qui Tavoit gratifiéde «quelques terres en Aquitaine: 
mais depuis il s'edoit attaché à 1 Empereur Loraire , qui pour 
le recompenfer de ce que Charles luy avoit odé fes bénéfices 
ou fiefs , k dedruit fon chadeau de Roudillon en Bourgogne, 
luy donna le gouvernement des provinces de Lyon, devien- 
ne , d’Aix , fie d'Arles. 

8^9. Hermentrude femme du Chauve ,edant morte à Saine 
Mort de Htrnicn. Dcnys le i«. Oétobte , il efpoufa en fécondés nopces Ri- 
cî!.o,c“iîdp'!.“ rt chende ou Richilde , qu’il avoit tenue quelque temps pour 
«^iJoûcoiito. concubine i aile edoit fille du Comte Buvin ou Boves , fie , 
de la fccur de la Reine Thietberge , veuve du Hpoy Loraire 
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1 1. par conrcqucnc fœur du Comte Bofon , qui pour l’avoir ^ 
abandonnée à la pallion du Chauve , s'acquit la laveur de ce 
Ptinçç pour luy, & pour elle enfin l'honneur de devenir Rei- 
ne de France. 

C’cftoitavccjuftice, mais peut cftre làns légitimé pou voir, que 

le Pape s' entremettoit de connoiftre du différend de la Lorraine. 

Ildeipcfcha vne fécondé ambalTade à Charles le Chauve, pour 
l’exhorter de la rendre à l'Empereur Louis , autrement qu’il ".““ruoliîer 
l’excommunietoit ; Et il eferivit aux Evefques qu'ils euiluità 
fe feparer de la communion dcce Roy , s’ils ne vouloienteftre 
feparez de celle de l’Eglife Romaine. Charles refpondit ailèx 
modcRemcnt aux Légats j mais les Evefques de France ani- 
mez par Hincmar ,lcprircnsd'vn ton plus haut , & cét Ar- 
chevefque en eferivit des lettres fort vertes à Adrian. 

, Son neveu, de mefme nom que luy, Evcfque de Laon , 
eiffoitdans d’autres fentimenrs , k louffcnoit avec chaleur luirSc Lion cou. 
tous les ordres qui venoient du Pape. Il avoir excommunié 
vn Seigneur Normand, parce qu’il detenoit quelque terre de 
fon ^life que le Roy luy avoir donnée à bénéfice. Son pro- 
cédé fut blafmé k condamné par les Evefques au Synode de 
'Verbcrie; il en appella au Pape , à caufe de quoy fon oncle 
l’ayant cite au Concile d’Atigny , qui eftoit compofé des 
Evefques de douze provinces , il luy fit piller fon équipage 
pr les chemins , k lotfqu'il fut dans l’aflemblce , il le força 
de renoncer à fon appel. Le Pap en fit de grandes plaintes , 
k voulut attirer le procès k les deux Hinemars à Rome : 
mais l’Archevefque luy repartit avec force, & l’en empefeha. 

Enfin cette difpute alla fi avant , que l’Evefque de Laon fut q«Hi>Kiu<a< 
depofé & mis en prifon, où au bout de deux ans de perfecu- 
tion , il eu't les yeux crevez. 6'^ 

Le Germanique fe mertoit fort en colcre , fie faifoit bien 
du bruit de ce que le Chauve avoir envahyle Royaflme de ciui-ttcao C"- 
Lorrainei ce n'cltoit ps qu’il fe mill en pine de l’obligera fai- 
re jullice à rEmpetcurLouis,c’eftoitqu’il vouloir avoir fa part 
à la proye. En effet luy & le Chauve , apres plufieurs inffan- 
ees qu’en fit le demia , k pat l’entremiie des Evefques & des 
Seigneurs, s'effanc abouchez dans vn lieu convenu en deçà de 
la Meufe , chacun avec certain nombre de gents , ils par- 
tagèrent ce Royaume en deux , finis avoir nul efgardàl’Em- 
preur Louis leur neveu. Le Germanique eut tout ce qui eft 
entre le Rhin k la Meufe , k entre les montsdcVofge& le 
Mont-lou i de plus , en deçà de la Meufe quelques Ab- 
bayes. Le refte demeura au Chauve ; avec cela quatre 
Corntez en Brabant , autant on Halbain , & la part du 
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870. Royaume de Prqvence que Lotaire avoit eue de la fuc- 
~~ ^ccllion de fon ftere Charles , fçavoir , le Lyonnois fie le V icn- % 
uois. 

Le Pape lôuftenanc'tousjours la caufe de l’Empereur Louis, 
le p‘ 4 c envoya vue celcbre légation vers les deux frères. Louis la 
fœ'j'û^vîîiS’i’. renvoya à Charles, fie celuy-cy prenant du delay , s’advança 
jufqu'àLyon. Ilfcignoitde vouloir confereravec le Pape, fie il 
luy envoya de riches ornements fie des couroimcs d’or. Mais 
fon voyage tendoir à vne autre fin route contraire : car bien 
S 71. loin de faire quelque juflice à fon neveu , il employa fes ar- 

B«iic feme éc mes à fe*faifirdu Viennois. Il n’y trouva aucune refdhmce 
bi"rdû< Vienne, que dc Serre femme du Comte Gérard de RoullUlon , qui 
uon"^ ‘ foufiint long -temps lefiege dans.V ienne , fie ne la rendit que 
la veille de Noël de l’an 8 71. La ville prife , le Chauve per- 
mit à Gérard d’emmener par eau fa femme fie les meubles, 
luy fournillàntdes bateaux pour cela : mais il l’obligea dedon- 
ner des ollages jufqu’à ce qu’il eull rendu quelques autres 
chafteaux qu’il tenoit en ce païs-là, dans l’vn defquels il s’e- 
lloit retire' pendant le fiege de Vienne. L e Chauve donna cet- 
• te Comte en garde à Bofon frere dc la Reine Richilde là 
femme i lequel encore il fit Duc d'Aquitaine fie Grand Mai- 
ftre des Portiers, fie l’aggranditde telle forte , que peu apres ' 
rcdtrjfcmnK. JJ yn de ceux qui dcmembrctent la Monarchie , préten- 
dant qu’il en pouvoit tirer fa part , comme ayant efpoufe' 
Hcrmcngatdc fille dc Louis IL Empereur , neveu de Char- 
les le Chauve. 

870. fie 71. Dm'anccevoyagc,ilavoiclaiflclalicutcnancedefonRoyau- 
Rt.oiftag Piincc " 1 ® ^ l’Archcvclque Hincmar , qui par fon génie non moins 
Ç"'""*" puiflànt que liardy , s’elfoit tendu fort nccclÉùrc. Il n’eut pas 

CJuiifcuntteriM) r a V ^ r 1 1 i *r i 

pcic pcudanaircsacmpclchcr les couries fie les cntreptile . dc Car- 

loman fils aifnc dc fon Roy. Ce jeune Prince quelques années - 
auparavant avoit confpirc contre fon perc , qui en punition dc 
fa fâiîte l’avoit fait Diacre maigre luy ; Et comme il s’eftoit 
révolte vne autre fois , il l’avoit mis en prifon. Les prières 
des Légats du Pape , qui clloient venus l’an pafle en Fran- 
ce , l’cn avoient tire: mais abufant dc cette grâce, il recom- 
mença fes brouillcrics -, fie ayant ramalle vn grand nombre 
de gents dc (àc fie dc corde, il commettoit des ravages fie des 
barbaries plus horribles que les Barbares mefmcs. Son perc def- 
Qo.it fia Pacte pouvoir ramener par la raifon, Icpourfuivic 

^cToUt fel pardevant les Evcfqucs de la province dc Sens , dontil cftoit 
uLôomf.' jufliciablecommeDiactedans l’Eglifcdc Meaux; Ils pronon- 
cèrent contre luy vne fentcncc d’excommunication , à qno^il 
ne défera pas : mais ayant ellé pris pour vne troificfme &is , 
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fonperc convoqua les Evcfqucsà Scnlis , ou il cftoit dccciiu 871. 
prifonnicr i Icrqucls l’ayant dégrade & réduit à la commu- vSTSSifi 
nioii laïque , ille fit condamner à mort , & puis commua ce " 

lupplice en celuy de la privation de la veuc , afin qu'il pull 
faire penitence. Quelque temps apres deux Moines le tirèrent 
adroitement de pmoii , & le menèrent versébn oncle le Ger- 
manique , qui luy donna vne Abbaye pour fon entretien. 

La mort ne l'en lailTa pas joùïr long-temps , il acheva de vivre 
l'an 986. * 

Ce m*udic ypige des eneuglements CT des tntres mutilations , 

'venait de l'invention des Princes Grecs , CT en ta pratiqué long- 
temps en Occident; ftSten.que les vajjaux dans leur ferment de fi- 
delité , juroient qu’ils défendroient la perfonne de leur Seigneur , ly 
ne confntiroient pas qu'on tefiropiafi (t aucune partie de fon corps. 

Il ferait inutile de marquer routes les afTemblccs qui fe 
fâifoient pour les affaires civiles , & pour celles de la lullice. 

Il ne fe paffoit point d’annec qu’il né s'en fi(l quelques- vnes 
dans chaque Royaume, & fouvent il y en avoit de generales 
detous les Royaumes de la Monarchie. Nousn’en rapportons 
que celles où il fut traité & refolu de ttes-grandes affaires , 

& nous paffons encore fous filence la plufpatt des entre- 
veuës des Princes, & leurs diverfes intrigues, ptee que nous 
n’en fçavons point lefecret, ny les événements. 

Vers ce temps, les Gafeons délirant recueillir leurs forces 
fous vn Duc de leur nation , & de la race de leurs anciens ^ 7 °- & 7 »-’ 
Ducs , afin de fe garantir de la fureur des Normands & de la 
vengeance de Charles le Chauve, deputerent en Efpagnevers 
le fils de Loup Centulle , que le Roy des Afturies avoit fait 
Comtedans la vieille Callille , pour luy demander vn de fes fils. 

Il en avoit trois ou quatre ; les plus aagez refûfcrent cét 

honneur , le plus jeune l’accepta. Son nom eftoit Sance, fon 

furnom Mitarra , les Sarrafins le luy avoient donné , parce " 

qu’il eftoit leur Rwïiir & \cut fléau. De lvy font venus les , 

Ducs héréditaires des Gafcdns,qui ont duré prés de a 00. ans. 

Ilciit pour fucceffeur vn fils de mefme nom & furnom que 
luy. Ce fils fut perede Garcia Sance le Coutbé qui eneuttrois, 

Garcia Sance Duc de la Grande Gafeogne, Guilbume Com- 
te de Fezenrac , 6c Arnaud Comte d’Aftarac. Ce dernier n’c- 
ftant ps né par la vop naturelle, mais par vne inciCon qu’on, 
fit au flanc de fa mere , fut futnomme Nou-nat , Pas-nat. 

Doyenhatt rcmarque’'‘qu’ily avoit dcuxGafcognes,lagran- 
de&lapctitc.Cclle-cy comptenoit lesdeux Bifcaycs j & peut- 
eftte le Béarn , la B^orre & prriedu Coniingec{is : la grande 
comptenoit tout leteftedela Novempopulane, ou troifiefme 
Aquitaine jufqu’à la Garonne. 


V 


' j58 Hiftoire de France, 

*yi. Les frequentes révoltes des. Moraves & autres Sclavons , 
Coiili'natten de donnoient bien de la peine au Germanique i encore pluscel- 
foTO.Vi'îï'ic . les de (es propres fils, qui fcmbloicnt le punir de l'cnnuy qu'il 
jftpof.jij.du- jyoip cjuIj à fon pete. Son troifiefrne nomme Charles, & de- 
puis furnommé le Gras, troublé fans doute de l'horreur des 
confpirations qnül avoir trame'es contre luy , eut de violents 
accès de manie, croyant avoir veu le diable , & en cftrc poflè- 
dc. 1 1 fut foulage de ce mal pourquelque temps, apres quan- 
tité de dévotions & de voeux furie» tombeaux Ses Saints : 
. mais fa cervelle ayant efté vne fois elbtanlce, il s’en (entir tou- 

te là vie. 

Les Princes de la Race Carliemie eftoient pour la plufpart 
îuhlnafîSrpTsi’ des efprits foibles , ou fous , ou hebetez , & avec cela aufii 
d<fpm. débiles du corps que de la telle , comme fi Charlemagn e 
pour avoir trop aime les dames , euft efpuifé toute (a fotee 
avec elles , & n'eull lailTé que de l'impuilTancc dans fes defeen- 
danrs , que ce defaut rendoie Ibuvcnt mcfprifablesà leurs fem- 
mes. Louis Empereur d’Italie , quoy-que pieux 8c vaillant , 

■ elloit fi peu eftimé de fes fujets , qu’ils le vouloient feparer 

d’avec la ficnne, parce qu’il n’cnavoitpointd’cnlànts malles; 
£t d'autre codé Adclgilc Duc de Benevent , l’ayant circonve- 
nu , l’avoit artelVé pnfonnicr , 8c extorqué de luy des condi- 
tions fort injullcs. 11 cil vray que l’année d’après ayant challê 
les Sarrafins,il le vengea de cette perfidie , 8c le contraignit 
de quiter fa Duché , 8e de s’aller cacher dans l’ille deCorlc. 

Les Normands s’eftoient emparez delà ville d’Angers , il 
Y ^^oit quaffc ans , 6: s’y clloient habituez avec leurs famil- 
1 , j[j alloient quand il leur plaifoit , courir 

oû". la Loire , 8c toutes les autres rivieres qui tombent dans 

celle-là, 8c chargeoient tout le butin des pais voifins dans 
leurs barques. Charles allifté de Salomon Roy des Bretons, 
les alliegea dans cette ville-là. Le fiege fut long ; le grand tra- 
• vail des Bretons en vint à boun ils delfaurnerent le cours de 

la Mayenne, 8c par ce moyen ils mirent leurs barques à fcc, Sc 
donnèrent moyen aux Françoisde s’attacher au pied de la mu- 
raille. Les Pirates n’en pouvoient efcbappufioneufr voulules 
forcer : toutefois le Cliauve, tant ils s’eltoient rendus redouta- 
' blés, craignant la vengeance que les autres bendes qui elfoicnc 
en divers lieux du Royaume , en euflcn»pu prendre, non feu- 
lement ne leur fit point de mal , ma^encore leur donna en- 
LcchmtUiinr riere liberté d’emporter tout leur butin. Ils promirent feule- 
<c<rcsafpcf. nient de ne revenir jamais plus en France : mais au partir de 
là ils s’allc{ent nicher dans vne ille de la Loire, d’où ils con- 
tinuèrent Icuts ravages. 
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On ne vit jamais plus de prodiges effroyables au ciel ,• & 
en la terre qiîe ces annccs-cy. L nyver de 875. fit tomber 
tant de neiges , qu'J fcmbloit vouloir cnrevelir le monde. 
Vne comète effroyable lança fes malignes influences vingt- 
cinq jours durant, Sc elles furent le figne ou la caufe d'vne 
horrible famine. Deux ans apres, ce cruel fleau'affligea encore 
les Royaumes du Chauve, & on defeouvrit vne autre comè- 
te le 2.8. d’Odobre. le ne parle point des cclipfcs du folcil 
qui furent très frequentes & fort grandes i les Aftronomcslcs 
peuvent retrouver par les rcglcsde leur fcicncc , &: peut-eftre 
que s'ds avoient affez d'oblcivacions , ils retrouveroient aufli 
les comètes.' Vers le mois d'Aouft , vne caufe inconnue ame- 
na du cofté d'Allemagne vne effroyable quantité de locu- 
lles , qui cfboient groffes comme le pouce , & avoient fix ai- 
les , & des dents auffi dures que des cailloux. En moins d'v- 
ne heure elles avoient mangé toute la verdure d'vn pis de 
fept ou huit lieues- de long , & deux de large , juiqu'aux 
branches & à l'efcorcc du jeune bois. Apres qu'elles eurent 
fait des degafts incroyables , vn vent les emporta dans la mer 
Britannique , où clics fe noyèrent : mais mortes elles ne firent 

f ias moins de mal que vivantes , les grands monceaux que 
e flot enrejetta fur le bord, ayant engendré la pfte dans le 
pais. 

Comme Salomon Roy de Bretagne, qui cftoit devenu hom- 
mcdebicnA: dévot, jufqu'a vouloir faire miracles, meditoit de 
fcretirer dans vuMonaltere, &dclaiflèr fa couronne àfonfils 
Gueguon , deux de fes confins germains , fçavoir , Pallene- 
renou Pafquitan fils de Neomene, 4c Vtfand , fils d'vn au- 
tre frère dont on ne trouve point le nom , afliftez deWi- 
gon fils du Duc Raoul , & de quelques François habitants 
en Bretagn», qu'il avoit maltraitez, cohfpirerentcontreluy, 
4c l'affiegcrcnt dans fon chiffeau de Ple-lan ; d'où s'cflant ren- 
du à eux fur de faulîes promeffes , luy 4c fon fils , les Fran- 
çois luy crevèrent les yeux , 4c pu de jours après le firent 
mourir. 

Les deux coufins ayant partagé la Souveraineté, fc brouil- 
lèrent bien-toff entre eux ; 4c en vinrent a vn combat proche 
deRcnncs-; Vrfand avec mille hommes feulement chargea 
Pafquiun qui en avoit douze fois autant , 4c remprta l'ad- 
vantage. 

Les autres Seigneurs du pais, à l'exemple de ces deux-là , 
s'érigèrent aufli en Souverains , entre autres Alain Comte de 
Brotrtc , c'eft à dire , du territoite de V ennes , 4c de celuy de 
Porhou, 4c Salomon Comte de Rennes , fils d'vne fisur du 
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X74.)iiliju'-Roy de mefmc’Homquc luy.D’autrc cofté les Normandsdé' 
en** 6 . truifoicnc tout le pais : tellement que la Bretagne aik- 
eûi>S.trûm SI DESCHIRE'E, PERDIT LE NOMcDE RoYAVMB’, 

(S:‘nc retint que celuy de Comté & de Duché. En ce temp»- 
là ces deux titres fe confondoient. • 

Peu après Vrfand tomba malade à l’extremité .> Parquitan 
l'ayant feeu, ralTenibla fes forces i Vrfiind , qui ne pouvoir 
perdre le cour.age qu'avec la vie , fe fit porter en liliere à la 
telle des Tiennes : la ptcfence leur donna la viéloire , mais 
avança vn peu fa fin. Beaucoup de gloire ne luy couda qu'vn 
moment de vie. Pafquitan ne luy lurvefeut pas long-temps, 
vne maladie luy olla ce que la mott de fonadverfaire luy avoir 
AUi» 8i itiJicia donne. Sa fucccllion demeura en difpute entre fon ftete Alain 
CL]GoiiSi*«IUAblc. & ludicael fils d'vne fille de Hcrifpoux. Us trouvèrent meil- 
leur de la divifet par vn accommodement que par l'efpée, Sc 
enfin elle demeura toute enticre à Alain pat la mort d« lu- 
dicacl , qui fut tué dans vn combat contre les Normands. 

Les artâircs d'Italie edant aflez paifibles pour permettre à 
l’Empereur Louis de longer au recouvrement du Royaume 
deLotaire,Ic cicU'appcllaa vn plusheurcux régné. Ilmourut 
au mois d' Aoud de l’an 8 7 le a o. de fon empire ,lequel avqit 
elle fort agité pr les fàélions des Grands de fon Edat , & 
par les incurfions des Sarrafins. Son corps fiit porté à Milan , 
& inhumé dans l’Eglife de Saint Ambroife , où l'on voit en- 
core fon tombeau. 

Sa femme fe nommoit Engelberge , félon quelques-vfls 
fille d'vn Duc de Spolete , mais félon d'autres d’Etlùco, qui 
edoit fils d'vn autre Ethico Duc de Sueve ou d'Allemagne, 
Il n'en eut qu’vnc fille nommée Hetmengarde , qui vn an 
après la mort de fon perc , fçavoir, en 876. fut ravie prBo- 
fon frere de la Reine Richildé, &du confentemeot d’Evrard 
Berenger, fils d'Evrard Duc de Frioul, q^ui l’avoit en garde. 
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Freres 

L O V I S LE Germaniqve. CHARLES leChavve. 

L Es Grands d'Italie qui s'edoient fort autotifez parleurs 
révoltés fous vn Empereur foible , Sc tousjours troublé 
par ' 

Dcr 1 


rsmî!îrfS'..i,c Barbares , avoient confpiré de ne plus lailTer tom- 

kimuo, f,. Jjjf l’Empire en d'autres mains que d’vn Prince de leur na- 
non. Ce n clioit pas 1 intcrcit des Papes d avoir de petits Prin- 
ces , qui refidant à Rome , u’culTcnc fait que les incommo- 
der par leurjicefcncc , fans avoir les forces de les fccourir con- 
tre les Barbares qui tourmentoient fort l'Italie : ils croyoient 
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plus advantagcux d'en avoir vn de la Maifon de France qui 875. 
lespulladirtèt lans Icj geiienner. lean V 1 1 1. envoya doncvne 
célébré légation Charles le Chauve , le priant de venir ,au 
pluftoll vihter le tombeau des Saints A[X)llres , l’alluranc qU'il 
ïuy donneroit la couronne 'Impériale , pourveu qu’il «’obîi- 
gcall de détendre l’Eghl'e 3c l'iralie , & de renoncer à la 
iouverainetc de la ville de Rome. Le Germanique avoir la 
mefme prétention que le Chauve ; ce Ritdonc à qui fe' faifiroit ' >«jc lo «i» 
le premier de l’Italie. LeChauvevfantdc grande diligenccs’y 
rendit avant Charles & Carloman , deux fils du Germani- 
que, qui y pafTerent pr deux did'erems endroits , tandis que i 

Louis leur autre frere, fc jettoit en France pour faire aulii 
diverfion. Pour les deux premiers le Chauve les amufa de 
belles proies., & les renvoya adroiteinent î Et pour le troif- 
iefme, les Prélats encouragez par Hincmar , qui leur mon- 
ftra par plufieurs raifons , qu’ils avoient droit d'excommu- 
nier les Princes qui troubloicnt l’Eglile de Dieu , luy firent 
des reraonllrances fi fortes , Sc tout enfemble ’fi pathéti- 
ques , que touche ou de crainte , ou de pitié pour le pauvre 
puple, il s’en retourna fans avoir beaucoup fait d’aétesd’ho- 
ililité, ayant célébré li fefte de Noël au Palais d’Atigny. 

Le Chauve eftant donc, allé à I^me , le Saint Pere luy 
donna la couronne Impériale, comme Celle eultefté en là 
difpofition, & la luy mit fur la telle le jour de Noël avec *“'• 
grande folcmnité. Depuis ce jour-là les Papês ont prétendu 
que c’eftoit à eux de conférer l’Empire , & n’ont appelle Em- , 
preurs que ceux qu’ils ont couronnez , ny compté les an- cuViitzs a 
nées de leur Régné que du jour de leur couronnement pat a ».»», 
leurs mains. le remarqueray en pifint que dans les Ailes de hasile. : 
tette éleélion le Pap ell appellé Vicaire des t^popres Sains 
Pierre (y Saint Paul, titre qu’on trouve en quelques auteurs 
precedehts & en plufieurs fubfequents ; d’où l’on veut infé- 
rer que la croyance de ces temps là eftoit que Noftrc Sei- 
gneur I Esvs C H R i s Tavoit donné la primatie dansl’Egli- 
ic à ces deux Aplltes conjointement. Le 5. de lanvier le 
chauve ayant fait de riches prefents au Pap , forcit de Ro- 
me pur revenir en France. Anfpert Archevefquc de Milan , 
ou comme difenc quelques- vns , le Pap luy-mefme , le cou- 
ronna Roy des Lombards dans la villé de Pavie ; Et là il tint 
vne afièmolée , fie des loix pur ce Royaumc-là , & renou- 
vclla les privilèges des Egliles & des villes. Cela fait il don- 
na à Guy fils de Lambert , la Duché de Spléte, & à Beren- 
ger fils d’Evrard , celle de FriouL 
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Comte* To« 
fcAixlle confpi- 
tciu conuc le Pâ> 


CoBcfIc Je Rome 
•eofirme TEmpice 
au Cbau«e. 


L'Empicc neftui: 
^u'ea vaio tùtc. 
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0^ei]e Je foac« 
Tœ . où le Cliau • 
vo'clTorcc Je fai* 
4c recevoir l'Ar. 
duTcfqueJr Sen* 
Vicaire Ju Pape. 


CHARLES Lï Cmavvï Bmfmur. 

A PRES fon départ le Mattjui? Adelbert chef des Com- 
tes de Tofcanellc , & Lambert Duc de Spoleie , ofen- 
(ez dans leur coeur de ce que le Pape lean n’avoit pas déféré 
l’Empire àvn Prince Iralien .formèrent vne confpiration pour 
le détrôner. Formofe Evcfque de Porto, & Grégoire le No- 
mcnclatcur , furent aceufez d en çftrc , à caufe de quoy le 
Pape lança contre eux les foudres de l'Eglife. 

L’année fuivante , comme il y avoir encore plufieurs Sei- 
gneurs d'Italie qui refufoient de reconnoillre le Chauve , le 
Pape tint vn autre Concile à Rome pour le confirmer vnc 
fccOTde fois , adjoulbnt des excommunications contre les 
rcfraélaircs. 

Quoy que l’Empire d’Occidenc , à proprement parler , tu 
fu^lus qu’vn vain titre , puifqu’il n’avoit plus la fouverai- 
nctéde la ville de Rome , & que le Royaume de Lombardie 
n’enrelevoit point , ny les Duchez deSpolete & de Benevent 
non plus i neantmoins le Chauve s en croyoit extrêmement 
obligé au Pape , Sc de fon Souverain s’eftoit rendu fonfujet, 
jufqucs-là qu’il tenoit àlKinncur deporterlctitredelbnCon- 
fcilla d’ElVat. Aufli fit-il tous fes eflorts en revanche de cette 
grâce imaginaire , pour eftendre l’autorité de la cour de Ro- 
me fur les hbertez de l’Eglife Gallicane , comme on le vit 
dans vn Concile qui fe tint à Pont-Yon. 

Les Légats du Pape y prefidcrcnt, & le nouvel Empereur y 
aflifta luy-ra,efme. Aimoin en rapporte les ades, qui fe paflerent 
enhuitfeifions, dont la premierebtle io.de luin.&fadernie- 
teleiS. de luillet. Dans la premiereonlutleslettresdu Pape 
pr Icfquellcs il nommoit Anfegife Archevefque de Sens , 
pour le reptefentet , 8c eftre fon Vicaire dans les Gaules 8e 
dans la Germanie. Mais les Prélats François encouragez 
par Hincmar , qui croyoit mieux mériter cét honneur qu’- 
Anfcgiie , ne purent eftre induits , ny par prières , ny pat 
menaces , de donner leur confentemênt a cette nouveauté : 
toutefois l’Empereur fit prendre feance à Anfegife entre les 
Légats du Saint Siège , audelTus de tous les autres Métropo- 
litains, quoy-queplusanciensque luy. Cette affaire ayant cfte 
reprife à diverics rois , les Evefques refiftant tousjôurs forte- 
ment à l’Empereur &: aux Legars , enfin a la huitiefme fel- 
fion il fit entrer l’Imperatrice fa femme, dans le Concile , la 
couronne fur la tefte , pour y prefider avec luy *, mais les 
Evefques bien loin d’en eftre touchez de rcfpcd , eurent fi 
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grande honte , ' <}u'ils ne fe l;vercnc pas feulement pour Syg. 
la recevoir. Dans la féconde fefllon , on contîrina l'éle- 
ûion de l’Empereur faire par le f’ape , Sc les aâes de 
l'aifeinblec de Pavic. Dans la quatticfme on donna audience 
aux Ambalfadeurs du Germanique^ qui demandoienr que le 
chauve leur fift raifon du Royaume de Lorraine , qu’il avoir 
vfurpé tout entier. Dans la cinquielme on entendit de nou- 
veaux Etivoycz du Saint Pere , qui prioient que l’Empereur 
confirmaft les concédions & privilèges que les Rois fes pre- 
decedeurs avoient accordez à l'Eglife , & qui demandoienr 
du fecours contre les Sarrafins & les rebelles. A la (ixiefme , 
fut lue' la condamnation de l’Evefque Formofe , & de Gré- 
goire : mais il ed à croire que les Evefques de France ne les 
clfimoient pas coupables , puifqu’ils reruferent de fe trouver 
à cette aûion. Pou^conclufion cftant fommez & prelfcz d’o- 
beir à Anfeglfe, ils rcfpondircnt nettement , qu'ils luy obei- 
roient comme ils avoient fait à les predecelfeurs , fuivant les 
Canons Sc lesotdresde l’Eglife Gallicane.* 

Qupy-que le Germanique fuft feptuagenaire, & d’ailleurs 
troublé dans fa maifon parles rebclhons de les fils , il eut néant- 
iqoins vn tel redcnrimeiit de ce que le Chauve ne luy faifoit 
point de raifon de l’Empire & des terres d’Italie , qu'il arma 
de toutes fes forces pour faire vne puilfante irruption dans la 
Neuftrie. Comme il cftoit à Francford, la mort coupa le fil 
de fa vie & de fes entreprifes le 5. Oéfobre de l’an 877. le 
70. de fonaage, Sc le 59. depuis fon premier couronnement. , 

Ce Prince elloit bien inftruit aux lettres félon le temps. Il soncio|e. 
fut toute fa vie aiftif , belliqueux , liberal ; il n'aimoit l'argent 
que polir le donner , Sc faifoit plus de cas du fer que de T’ or -, 
grand zélateur de la ludice Sc de la Religion ,& dilfributcur 
^équitable des charges & des emplois ; Enfin plus approchant , 
qu’aucun Prince de fa race , des bonnes qualitez Sc des ver- 
tus de Charlemagne. 

D’Emmc fa feule femme, que la chronique de Saint Ber- 
tin dit avoir efté fille d’vn Comte nommé Erkengaire , quoy- 
que d’autres la falTent Efpagnole de lution , il eut trois fils , 
Carloman, Charles le Gras, Sc Louis , qui regnerent après 
• luy, & trois filles, dont’deux, fçavoir, Hildegarde Sc Ber- 
tc , furent AbbclTcs de Sainte Régulé à Zuric l'vne après l’au- 
tre : la trdPfiefme nommée Etmengatde,efpoulâ 
Comte, d’où vint Othon Duc de la Lorraine Mofellane, pè- 
re du Duc Fedetic , Sc d’Albcton Evefque de Mets. 

A la nouvelle de fa anott , le Chauve devint aggrelTeur de 
défenfeur qu’il elloit., Sc refolut de dcljxaùillcr ces jeunes 
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» 77 '. Princes fcs neViux, avant qu’ils fc fiifTcnc reconnus. Louis le 
plus voilm de ce choc , luy envoya des AmbalFadeurs tuy rc- 
Kmk m' monftrer le traité qu'ilavoit fait avec leur pere, Sc luy otlnrdc 
prouver par trente tel moins, dont dixfubiroient l'cfpreuvc de 
l’eau froide, dix celle de l'eau chaude, & dix autres celle du fer 
ardent , que de leur |iatt il n’y avoir point elle contrevetui. 

, „ Ils la lubirent en edec , au erand ellonnement de tous les 

Le CiiMvc runn. , r - • i* r n ^ 

foit.é^^füu le afliftantsi Aufiitc Chauve rcignic d clcourcr ces ;ulcincanons, 
& accorda vne furfeance d’armes , pendant laquelle il jura de 
ne le point attaquer. U ne lailTa pourtant pas de continuer fa 
marche pardcschcminsclfroits ficclcartcz dans lesmontagncs, 
ayant dertein de le furprcndtc prés d’Andcrnac où il cftoit 
campé , & de luy crever les yeux quand il l'auroit pris. Mais 
rEvcfquc de Cologne qui elloit avec luy , ayant en vain fait 
tous fes cllbrts pour le deftourncrdc cett^ perfidie, enadver* 
tit ferretemem Louis , qui fe mit en fi bonne pofture , qu’il ' 
luy défit fa grande armée, & l’euft toute taillée en pièces , 
s’il euft voulu la pourfuivre. 

iti .toi, fr.rrt frères atlérmis par cette viûoirc dans la fuccefllon 

jjrujni. de leur pere , la parugereiit entre eux. Carloman l’aifné de 
ou uirfMt. Royaume de Bavière , duquel eftoient la Panno- 

nie , la Catinthic , la Boheme , & la Moravie. Louis le fé- 
cond eut la- France Orientale ou Germanie jufqua la Viftu- 
le , & avec cela vne partie du Royaume de Lorraine. Charles 
eut le paisdes Grifons, &des Suifics, laSoüaube ,l’Allacc, 

, ec l’autre partie de la Lorraine qui les avoiflnoit. 


CHARLES 
LE Ch a V V e 
Emperemr, R$y 
de Ne$$Jhie , 
eC^ifuiutne,é' 
de B9t$ry9gne. 


CARLOMAN LOVI S IL CHARLES 
Roy de BÂVtere , ô" de U Fr.wce - L £ G R a s 
yeriânt le titre de OritMUle, de i ÂÜtméynf* 
Rey d'Itâlie* freyrtmtnt dite. 

La Lorraines eux deux. 


*77- I V R A N T toutes CCS dilTcnfions les Normands ' avoient 

SnSÎto 1 .# bcau jeu. Le Chauve ne les arrefloit qu’avec de l’or & 

fooir.rt.j.t.ot pat des prefents qui les attiroient , bien loin de les repouffer: 
de lorte que candis qu il le perdoïc dans les imaginations de 
fes vaines conqueftes , ces Barbares le rendoienc leur tributai- 
re , fc faifoient payer à leur mode autant de /As ou con- 
tributions qu’il leur plaifoic. Quelques-vns croyenc qu’à cau- 
fe de cela on les appclla Tnumds. 

Les divifions d’entre les Gouverneurs des provinces favo- 
rifoicnc encore leurs progrès. Ceux qui ic crouvoipnc les plus 
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foiblcs, les appelloicnt pour fouftenir leur querelle , Se leur don- 

noient en payement le pillage des pauvres peuples. Quelques ' ^ 

chroniques rapportent à cette année ce quenous avons raconte' 
d'Emenon Comte d’Angoulefme , Sc de Landry Comte de 
Saintes. Le Chauve ayant eu advisdcce fanglant événement, 
envoya Wlgrin avec les deux freres Aladm Sc Guillaume en 
cc païs-là , Sc luy donna les Comtez d’Angoulefme Sc de Pe- •. 

rigord. Il ell certain qu’il poiTeda au/li celle d’Agen , à cau- 
fe de fa femme , fœur de Guillaume Comte de'Touloufc -, 
qu’il eut Souvent de fanglants combats avec les Normands , 

Sc qu’il baftit les challeaux de Mafb Sc de Marcillac , pour 
teffenet leurs courfes. 

Les Sarrafins d’autre collé ne dcfoloicnt pas moins l’iulie ; 
ils s’elloicnt fortifiez dans la ville de Tatenoc , Sc ayant fait li- P"**" 
gueavec le Duc de Naples, faccageoient tout jufqu’auî por- 
tes de Rome. Le P.ipelean crie Sc appelle le Chauve à fonfe- 
cours , Sc pour grande grâce luy envoyé vne troifiefmc con- 
firmation de fonéleclion à l’Empire. llpalTcdonc en Italie avec 
Richildefa femme qu’il menoit par tout. Le Pape vint au dc- 
evant de luy jufqu’à Vercel , Sc la couronna Impératrice à 
Tortone. De là ils defeendirent à Pavie, pour advifer avec les ÎTo-lTà vVrrû! 
Seigneurs "Italie aux moyens d’en chafler les Sarrafins. 

Comme ils eftoient là , ils apprirent que Carloman Roy „ i, • 
de Bavière apptochoit avec vne puiflànte armée , pour tevcn , ciaiiiic a de 
diquer le Royaume d’Italie Sc l’Empire. Au bruit de ù ve- 
nue l’alTemblée ft diflipe, le Pape s'enfuit à Rome, Sc Char- 
les fe fauve vers les Alpes , Sc renvoyé là femme devant avec 
fes trefors : mais au mefme temps Carloman faifi d’vne ter- 
reur panique , rebrouflè aulfi vers l’Allemagne. 

Tandis que le Chauve elloit efloigné defon Royaume, les 
Seigneurs François formèrent vne confpiration fur fa vie , Bo- c»,4i>.,ion c™. 
fon mefme, fon & vory Sc beau-frerc de fa femme, y confentant. ‘* 

Ils le ha’iflbient mortellement , Sc le fujet ou le prétexté elloit 
qu’il élevoit des gents de bas lieu , Sc qu’il fembloit mcfpri- 
1er la nation Françoife , en adcclant de porter des habille- * 

mènes a la mode des Grecs , qui dloient leurs mortels enne- 
mis. Cette maniéré Icmbloit fi bijarc en France , qu’vn auteur 
a eferit qu elle fàifoit hurler les chiens qui le voyoient accom- 
modé delà forte. Il arriva donc par les dctcllablcs menées de 
ces conjurez, qu’àfon retour ellant vn peu indifpofé , comme 
il palToir par le mont Cenis , Sedecias fon Médecin , luifde ** ^roifoiuit 
nation , & réputé Magicien , prit cette occafion de luy donner ^ 
du poifon'i Accident alfez ordiruirc aux Grandsquifcfervent 
de pareilles gents. Il mourut l'onziefme-jout de Ùl maladie. 


Soo cLgc flc fc* 
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& le dixicfmc d'Oûobrc, cftantaagé d’environ 55 . ans. 

Il avoir peu de foy dans fes trairez, & peu d'artcdion pour ' 
fes amis,& il eft certain que qui manque de l'vnêc de l'autre-, 
n’en trouve point pour luy , dans ceux mefmes qui y font les 
plus obligez, lladedoitvnegrande pietéà l’extérieur , fuivant 
"cette ttompcufepolitique.quivcutqueplusvn Princecom- 
metd’in)ullices, plus il fe pique de paroiftrc dévot & zélé 
pour la Religion. Il s’elloit fait compofer des heures , conte- 
nant de fort belles prières toutes eferites en lettres d’or, 
qui ont efte imptimeesàlngollhd l’an 1585 . Son cogps fut in- 
hume à Vercel , & (ept ans apres apporte de là en l’Abbaye 
de Saint Denys. Il mourut le iecond de fon Empire, 6c le 58 . 
de fon règne en Neuftrie, à compter depuis la mort de fon 
pere. On le furnomma le Chauve , pree qu’il l’eftoitcn ef- 
fet, &‘il ne fefàfchoit pointqu’on l’appellaltainfi,puifqu’vn 
auteur luy adrelTa vn poème Latin qu’il avoir compofé a la 
louange des Chauves , duquel tous les mots commençoient 
par la lettre C. 

Comme il aimoit plus le farte & la vaine pompe que le 
folidc , la fortune conforme à fon humeur, le fît heureux en 
apparence, & malheureux en elfet ; elle luy donqj beaucoup 
de Seigneuries , & peu de bons fucccs , autant d’ennemis que 
d enfants , de frères , 6c de parents. La meilleure de fes qua- 
litez fut, qu’il fe rendit tres-içavant pour ce temps- là, & qu’il 
gratifia les gents de lettres d’honneurs, & de tecompenfes , les 
“ envoyant chercher jufqu’en Grece 6c en Afie , pour remplit 
la France ; Très- louable en cela, s’il euft fongé a pourvoir à 
la fcuteté&aux necellitez de Ion Ellat’ , avant que de pour- 
voit aux ornements. Il fe fit iiirtruire en l’ertude de la Phi- 
lofophie pat lean Etigene qu’on appella le Scot , ptee qu’il 
ertoit de cette nationi 11 avoir tant d’ertime 6c tantd’arteiSHon 
pour luy , qu’il le faifoit ordinairement coucher dans fa cham - 
Dre, afin de mieux jouir de fon entretien. 

Son pete fut blafmé d’avoir élevé aux dignitez Ecclefiafti- 
ques des gents de condition fetvilei Et luy partant plus avant , 
mit des gents de peu dans les emplois militaires , 6c dans les 
dignitez qui nctloicnt deucs qu’aux Grands du Royaume : 
de là vint qu’il fe fit comme vn boulevetfcmentdans l’Ertat, 
le deffous prenant le delTus , les grandes Maifons s’aneantif- 
fant , & les gents de fortune en elevant de nouvelles , à qui 
l’obfcurité de ces tcriip-là , tout couverts d’ignorance 6c de 
confufron, a elle fort favorable pour cacher la baifertede leur 
origine. 

, La ville 6c Abbaye de Saint Denys fout redevables à ce^ 

Roy 
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Roy de la foire du Landy, ceft àproprcmcnr parler l’EnSH, Syi.* 

Charlemagne lavoir inllituce à Aix la Chapelle, 6; SîïnaisTT, 
peut cftre quelle y avoir commence par le concours des mar- 
chands, qui fc trouvoient en ce lieu-là pour vendre leurs den- 
rées aux pèlerins qui y affluoient de toutes parts à certains * 
jours indiûs & dejîpie^, pour monftrcr les faintes reliques 
que cet Empereur avoir ramaiTces dans cette cliapelle là. Viie 
partie de ce précieux trefor ayant elle transfercà Saint Denys, 
le Chauve y ordonna aufli vn l'Endit . & y attacha vue foire 
avec des privilèges. Elle s’ell tenue long-temps hors la ville 
proche du village de la Chapelle. 

D’Hcrmentrudefa première femmcileutquatre fils, Charles, 

Louis, Lotaire,& Carloman,& vne fille nommée ludit. Le 
premier porta le titre de Royd'Aquitaine, & fiit malhcureu- 
fement tue en luitanc par vn nommé Aubin qui ne le con- 
noiflbit pioint 1 Lotairemourut jeune jCarloman eut les yeux 
crevez par le commandemenr de fon pere ; Louis vefeue & 
fucceda au Royaume. La fille ludit efpoufa Etclulfe Roy 
d'Angleterre , lequel eftant mort avant que le mariage fiift 
confommé , elle rut prifeà femmeprfon fils qui portoit mef- 
me nom ; dont cftam veuve & revenue en France , elle fut 
enlevée par Baudoin Comte de Flandres. 

Dc*Richilden3^ircntquatrcfils,quimoururenttousau 

berceau , & deux filles , Rothilde & Rotrude. La première fiit 
mariée , & mere de la femme de Hugues le Noir , Duc de 
Bourgogne, fils de Richard , puis eftant veuve , fe voüa à Dieu , 

4c fût AbbelTe à Soilibns ; la fécondé prit aufli le voile , 4c 
gouverna l'Abbaye de Sainte Croix à Poitiers. 
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DECH ARLES ^.DITLE CHAV^E. 

L a I.eftvnc marque de la viftoirc qui fiit gagnée wr les 
*ficux frétés Louis le Germanique , 8c Charles le Chauvi^^ 
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fur l’Empereur Lotairc leur aifnc,i/'o«fn 4 y. In aoro FoK- 
T A N E N s r , c]ui cft à cinq lieucsd'Auxerre. Ils font defi- 
gner parlas deux faifccaux dellcfclics partez l’vn fur l’au- 
tre , & par les deux bourguignotes ou habillements de tefte , 
qui font aux deux collez. La halcbardeoufranci^.vf furla- 
quellecesdeux fâifccaux font pofez , peut fignltier la France, 
parce que c'eftoit l’arme des François. 

I !.. Ce fut comme in mirncle du ciel en courroux, cjue le dejborde. 
ment de la Seine , qui arriva tout à propos pour empefeher 
l’Empereur de parter à Saint Denys , & d’aller accabler 
Charles le Chauve. Dvmtvmet.irati pandit 

MI RAC VLA CÆLI. 

1 1 1. Il efl: aiféde deviner que ces trois couronnes palfecsdans 
autant de feeptres, dcfignenc les partages qui furent faits en- 
tre les trois freres ,4/11 cjuele reglemencde leurs limites fuji la fin 
des guerres civiles. Vt F i n e s 1 m i*e r i i bellorvm 
civilivmfinis.A l’Exergue le lit le mot Co w c o R- 

X> I A. 

l\ . La ville d' .Angers à genoux deVant Charles le Cliauve , le 
remercie de ce c^uil l'a délivrée de [ opprejfion des Normands. 
Eiectis Normanis recepta Andecavia. 
Le trophe'c eft compole des armes de ces Barbares. Le navi- 
re que vous voyez a colle', lignifie leurs pirateries , ôcleur 
maniéré de faire la guerre en remontant par bateaux le long 
djcs rivières. 

V. Le Chauveapres la mort de fon neveu Lotairc , courut en 
Lorraine , & fe faifit de ce Royaume, s’eftant fcit couron- 
ner à Mets , Metensiscivitas. Mais pourquoy 
dire que la Lorraine fut reünie au Royaume de France, Lo- 
TARINGIA REGNO FRANCIÆ R E D D I T A , puifque . 
c’eftoit vne partie de la France, & qu’on l’appclloit Me- 
DiA FRANCiAIEtfi pat le mot de France on veut en- 
tendre la Neuftricou France Occidentale, n’eft-il pas cer- 
tain que la Lorraine n’en a jamais fait partie l 

La V 1 . eft pour lecouronnement du Chauve , lorfque le Pa- 
pe le facra Roy d’Iulie à Pavie , T i c i N v M. Sigonius eferit 
neantmoiiu que ce fut l’Archevcfque de Milan qui fit cette 
ceremonie ; Et fi le Pape le couronna en cette ville-là , il 
faut dire qu’il le couronna Empereur vne féconde fois, car 
il l’avoit desja couronne à Rome en cette qualité. 
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, le tafihay far bienfaits de rompre aux malcontents. 

Les dejfeins qu’ils tramaient à mon dejavantage\ 

Si le ciel m’euFl permis de regner plus long-temps , 

Ils eujfent rejfentj quel efioit mon courage. V/. 

i . 






L O V I S II. 

DIT LE BEGVE, 

ROY XXVI. aagé de x x x. à z x x 1 1 1. ans. 


Coufins Frcrcs 

LOVISdit CARLOMAN LOVIS CHARLES 
le b e g V e Jtaj Je Seviere. Rty de U de CAlUmeg»e , 

rrenee O- *» Sedeiihe. 
nenule,,» *w..j»~é.E-«. 


Emftuur^ Rêy 
iie Htujhie * , 

dllJHiUlMt , 
R9nr^êgju é- 
rrov(H(t> 


t* OetidfmnUt , 
CtnH4Hic. c'eft le nerne. 

La Lorciinc i eux deux. 


A haine qu'on portoic à Charles le Chauve ^ 
rejaillit fur Ion tils ; Richilde fa belle- mere 
s'eRoit jointe du commencement avec fes en- 
nemis, & tout au moins vouloir capituler avec 
luy avant que de le reconnoiftre. Louis fça- 
cliant la partie qu'on avoir drclfée contre luy , s'eftoit retiré 
dans Compiegne, 6c s y eftoit fortihe dufecours de fes amis. 

Cependant l'ImpcratriceRichildearrivaà Montmirel en Brie, 
d'où elle luy envoya faire des propofitions d'accommodement. 

Il les rcccut avec joye , 6c tafeha de tacheter l'adcéfion des 
Grands à fonce de gracifeacions , en donnant aux vns des 
Abbayes ,aux autres des emplois ôc des charges , aux autres tïTcS'''*' 
desterres en propres Etc'cR peut-eRre ce qui fit naiRre les 
fiefs, ou les confirma. Mais pourvn petit nombre de malcon- 
tents qu'il appaifa, il en fit vne infinité d'autres ; 6c L es P r i x-. 

CES (on appjelloit ainfi les grands Seigneurs )• s'offenferent 
fort qu'il cuR donnede fon mouvement feul, ccqu'il ne pou- 
voie donner que par leur confentement , 6c dans les auem- 
blces generales. 

Durant qu'ils faifoient divetfes cabales , fe fondant, com- 1 "t »rr 
me je ctoy , fur ce qu'il ne leur apparoiilbitpointqup fon pe- P”"' 
re euR ordonné qu'il luy fuecedaR ; fa bcllc-mcre Richilde ” 
qu'il avoir appaifee , luy apporta en diligence le tcRaraent 
du Cliauve , pat lequel R paroilToit qu'il luy avoir donné le 
Royaume , 8c qu'il l'en inveRilIôie pat l'efpée de Saint Pier- 
re , 6c par les ornements royaux qu'il luy envoyoit. 

Lorfqu'il futvn peu plusautoriie pat ce moyen , le reRe 
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des Scigneuti s'accommoda avec luy , non aflurément fans 
EiTcîîuiooa^ a qu'il luy en couTtalf beaucoup de fon domaine Si de fon au- 
toritC) il l'Archcvefque Hincmar le couronna dans la ville "de 
«Reims le huicicfme jour de Décembre. Mais Beriurd qui ou- 
tre la Septimanie & la Gottliiepolfcdoit pluficurs autres bel- 
les Comter. , s'opiniaftra à ne le point rcconnoiflre: de ibree 
qu'il fut obligé de le dcfpou'tller de fes gouvernements j ce 
qui caufa beaucoup de troubles & de deflrruâions. . 

Cependant L.tmbert Comte de Spolete , & Albert Marquis 
de Tofeane avec quelques autres partifans du Roy Carloman 
is ifs.- qui pretcndoit l'Empire , clhnt entrez dans Rome , faccage- 
“ * rent les Egliles, & arrefterent le Pape lean VIII. prifonnier. 
— Mais peu apres ellant efcliappé de leurs mains, il s'embarqua 
fur mer , & defeendit en Provence. 11 célébra la fcllede l'Af- 
cenfiondans Arles, & y donna \c Pallium àl'Archevefque Ro- 
Raing,&: le titre de fon Vicaire. Vers la my-Iuin il en parrit 
pour Lyon , d'où cftant rousjours défrayé aux defpcns des 
Evefques de France , il arriva à Troyes , où il avoir convoqué 
vn Concile au moisd'Aoull. Le Roy fc rendit dans cette vil- 
le- là, & y fut couronné par fes mains le fcptiefme de .Septem- 
bre. On cfr en doute s’il le couronna Empereur , ou ieule- 
ment Roy ; maisdans vnc lettre qu’il luy clcrivit avant que de 
fortir d'Italie, il dit exprclfement qu’il luy avoit envoyé les 
marques de l'Empire, & qu'il luy avoit donné le titre de fon 
Conlciller d’Efrat. On voit vne médaillé dans Oéàayien Stra- 
da , où il cfr qualifié Empereur ; je n’oferois aifurer qu'elle 
foit vraye. 

Dans ce Concile qui dura jufques dans le mois de Septem- 
PoMooj it p»fe bre,le Pape dcfita que les Evefques de France prononçalfenc 
itJ.icm en anatbeme contre les Comtes Lambert ic Albert , qui l’a- 
voient maltraité i ce qu'ils firent, à condition de la pareille , 
& qu'il cxcommunicroit tous ceux qui detenoient & vfurpoienc 
les biens de leurs Eglifes. Il excommunia pareillement Hu- 


IfilviclU 
FtatjCEn 


gués fils du Roy Lotaire 1 1. & de Valdrade , qui fe por- 
tant pour légitimé , avoit ramallc des troupes de Icelerats Sc 
de brigands pour fe rcllablir dans le Royaume de Lorraine. 
Il réhabilita auflî Hincmar Evefque de Laon , que fon on- 
<le avoit fait dégrader, luy permit de dire la melTe , quoy- 
qu'il fufr aveugle , & luy donna la moitié du revenu de l'E- 
vefehe. 

Le jour d'après la clofturc du Concile il alfiftaaux nopcesou 
aux fiançailles du Prince Carloman fécond fils du Begue,avcc 
vne fille queBofon Comte de Provence, avoit eue d'vn pre- 
mier lir , comme je croy; car celle qu’il avoit d 'Hermengardc, 
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cfloit encore au berceau. Ce6ofon& (à femme ayant convié le Hyg. 

Roy dans vn foniptueuxfeftin, le craiterenc fi-bien qu’il cou- ’ 

fenric ^ ce mariage. 

Le Saint l^ctc demeura neuf ou dix mois en France , 
n'ofant repallcr en Italie à caufe destàéfions , jufqu'à ce que 
les Romains le rappcllercnt, s'imaginant qu’il leu't ameneroit 
quelque fccours de ce païs-cy pour les défendre des Sarrafins. 

Bofon qui l’avoitamené d’Italie , & tousjours efcortc pr les 
chemins, le reconduilît julqu’à Pavic, & pr fe» refpeéls & 
fes bons fervices mérita d'eftre adopté du Saint Pere en quali- 
té de fils fpirituel. 

Après fon départ , le Bègue s’acheminant en Lor- 
raine , parlemenu au lieu de Marfcnc fur la Meufe avec 
Louis Roy de Germanie. Ils firent vn traité , par lequel ils 
diviferent la Lorraine entre eux-, comme elle l’avoit ellecn- 
tre leurs peres, & en revanche le Begue promit de luy donner 
pair en Italie. 

L’obcïlTance, ny l'affection des Seigneurs n'eftoit p.asbien 879, 
affermie en fon endroit, ils tenoientpeu de compte de fesordresi 
Et il arriva qu’ayant armé pour aller dompter Bernard Mar- ’ 

quis de Gotthie , dont il avoit donné le gouvernement à Ber- 
nard Comte d’Auvergne, il tomba malade en pflànt pat Au- 
tun en Bourgogne. Ayant quelque foupçon qu’on l'avoit em- 
poiionné , il envoya quérir Louis fon fils aifné , & le mit 
en la garde de Bernard Comte d’Auvergne , de Thierry 
fon grand Cliambellan, de Hugues l'Abbé, & de quelques 
autres Seigneurs. Ce Hugues, trere vterin des Rois Hudes & 

Robert, fut très- puiffant fur la fin du règne de Cliarles le 
Chauve , fous Louis le Begue , & fous les enfants. 

T rois femaines après , le Begue eftant arrivé avec grand’ pêi- 
. nedans la villcdcCompiegne , y tendit l’amc le Vendredy 
Saint 19. d’Avril. On l’enterra au niefme lieu dans l'Eglile* 
de l’Abbaye de Saint Comille. H eltoir aagé de 30. à 35. ans, 

& en avoit régné feulement vn& feptmois. Avant qued’ex- 

P itet il envoya prl'Evefque de Beauvais , & pr vn Comte, 
cfpe, la couronné, & les autres ornements royaux à fon fils 
Louis, avec ordre de le faire (àcrer au plulfoft. 

Il avoit en fa jeunefic pris pour femme vnc fille nommée » t" 
Anfgarde, dont ilavoit eu deux fils , ce Louis donc nous par- 
lons, & Carloman : maiscomYne elle n’eftoit ps de la haute . ‘ ’ ’ 

noblefic, le Roy fon pre, fans leconfentementdequiil l’avoit 
prife , l’obligea de la répudier. Voilà pourquoy quelques hi- 
ftoijiens ont dit que cei deux Princes cftoient bidfards ,& plu- 
ficurs des Grands du Royaume le vouloient croire ain(i,afin 
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d’avoir fujet de brouiller. Apres cc divorce il eu cfpoufa vne 
’ autre nom me'eAdeleide ou Alix.fîlledequclque Princcd’An- 
gletcrre,& fœur de Wilfrid Abbé de Flavigny au Duché de 
Bourgogne. Elle eftoie encunte lorfqu'il mourut , & fept 
mois apres elle mit au monde vn bis poflliumc,qui nafquic 
le 17. Septembre enfuivant. C’eft luy qui fut nommé Char- 
les le Simple. 

L’Empire d’Occident demeura vacant deux ans entiers, & 
l’Italie dans vne extrême confuûon , par les difcordesdes Sei- 
gneurs , & par les ravages des Sarrafins , aufquels le Pape 
eftoie contramt de payer tribut. 

On peut mettre fous ce Règne l’origine des Comtes 
d’An)OV. Ils commencèrent pat vn Seigneur nommé In- 
gclgcr, qui cftoit filsd’vn Breton nomme Torquat ou Tot- 
tulrc , homme de nulle ou de petite nublcftc, auquel Charles 
le Chauve , connoiifant fon courage & fon aéhvite , avoit pre - 
micrement donné la gardede laroreft de Nid-de-Merle entre 
l’Anjou & leComtéde Renes.puisfonH ebercememt, 
Çayamfntwm.dansChaftcau-Landon en Gaftmois , fie Pétro- 
nille ou Perrette fille de Conrad , Comte de Paris, en ma- 
riage. Il en eut vn fils nommé Ingclger, qui fut filleul d'vne 
ComtelTe de Gaftinois , ils ne difent point comme elle fc nom- 
moit , mais il y a apparence qu’elle luy donna ce nom en con- 
fidcration de fon mary qui le portoit. 

Ils comptent vne mémorable adveiiture de ce jeune cava- 
lier. Charles le Cliauvc qui fe plaifoit àéleverdcs gentsde bas 
lieu, avoit forcé ,difcnt-ils, cette Comtefle d’cfpoufcr vn cer- 
tain Ingelgcr qui n'cftoitque fon valfal. Or eftant arrivé qu’- 
ayant vclcu dix ans cnfcmbic fansavoir d'enfants , qui font les 
liens de l’aft'eélion conjugale, le mary fc trouva mort vne nuit 
dans fon Ut ; vn accident fi foudain caufa de vehements fou- , 
pçons contre fa femme , qui l’avoit tousjours defdaigné , le 
bruit courut aufli toft qu’elle l'avoit eftoutfé par vn poifon , 
ou de quelque autre manière ; fie il fe trouva de fi violents 
indices contre clic , qu’vn des parents du mort nommé 
Contran , l'aceufa de l’avoir fait mourir , fie en jetta fon 
gage de bataille. Il palToit pour fi vaillant , ou la femme 
pour fi coupable, que petfunne u’ofuic relever ce gage: fi-bicn 
qu’on alloit la traiter comme convaincue du crime , quand 
jeune Ingclger, aagé feulement de ifi. ài7.ans,feprcfcnta 
ccmtcaeGtiu- pourdéfcndrc lacaufede famarrcinc. llcntra en combat avec 
*° Contran, fie contre l'attente de tout le monde, le vainquit fie le 

tua. La Comteircenrcconnoillànccd’vncfi gcncrcufc aétion, 
luy fit don de fa Comté , de l’advis fie confcntcmcnt de fes vaf- 

faux , 
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faux.qui luy rendirent hommage comme à leur Seigncuf.Eftant 
ainfi advancc en dignité ,deuxnobIe^ citoyens d’Orléans , Adé- 
lard &* Ramiot , qui depuis forent Evefques , le premier de 
Tours, & l’autre d'Orlcans,luydonnerentleurniece* Atalante 
en mariage avec de belles terres , entre autres le challcau d' A m- 
boife qui avoit elle dellruit par ces N ormands. Il le réedifia plus 
fort qu’auparavantjôc bâtit ces barbares en tant de rencontres , 
qu’il les éloignadelaTouraine.Le Roy Louis, foitlcBcgue,foit 
Ion fils, ayant tant de preuves de fa valeur , luy donnala partie 
de l'Anjou qui elldeçà la Mayne , afin qu’il ferviR de boutevers 
à la France contre les Normands & les Bretons.. Il s’en 
aquitafon vaillamment tant qu’il vefeut, c’eft à dire , jufqu’à 
l'an 788; Foulques IcRouxfon fils n’ayant pas moins fignalé 
fa vertu contre les mefmes ennemis , fut aulli inveRyde cette 
Comté d’Anjou pat Charles le Simple. 
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T} E L O y I s I I. 

1 . ^^N voit aflêi que cellc-cy cR du couronnement de 
Louis 1 1 . quife fit le 8. de Décembre l’an 878» 
dans la ville de Compiegne , appcUée par ceux quiavoicny 
voulu complaire à ChaiTes le Chauve ,Carlopolis', 
Cfor/fW/f. 

La 1 1 . eR de fon couronnement aTütoyes , Tricassi- 
N V M. L’inferiptioneneR toute femblable à celle de Char- 
lemagne fie de Louis le Dcboimairc , hotfmis les noms , 
Imferatores Avcvsti, Basilivs Orien- 
Tis, ET LvDrDvrc VS OcciDENTis, Empercuri Ju- 
BiliUd'Oritm Louis tt Occident. 
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La feule qualité' de belle de charmante. 

Fit qu‘ ^njgarde régna dans le coeur de ce Roy ; 
J\dais pour plaire a fin pere, il quita fon amante. 
Et préféra t Empire a Camoureufe loy. 
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A N S G A R D E 

FEMMEDELOVISLE BEGVE. 

' N s G A R D E n’eftoit de fa nai(Tance que fimplc N,)ir.o(, sa ». 
Oamoifelle , fille dVn des nobles qu'on nom- ‘i" ''- 
moic VavafTeurs ou amere-vafTaux : mais la 
I nanircl'avoit ennoblie de tant de grâces, qu’el- 

[ le triompha aiferaent du cœur du jeune Louis, 

qui luy ht l’honneur de l'erpoufer. On douta neantmoins avec 
quelqueraifon 11 ce matiageeftoit valable, àcaufeque ce Prin- 
ce eftoit doublement mineur. Car il n’avoit pas l'aage requi- 
fe pr les lobe , & que mefme quand il ne l'euft pas eue , il t„p 
eftoit tousjoursen quahtc de fils & de Prince du lângfous la 
tutele du Roy fon pere. Il la tint neantmoins a fa veueaflèz 
long- temps , pour faite croire que s'il n’autorifoitpas ce ma- 
riage par vn confentement exprès , au moins il le tolcroit , 
pree qu’il eft à pefumer qu'vn Souverain Sc vn pere .dont 
la conduite doit eftre dans les bonnes mœurs , foudre pluftoft 
vn mariage qu’vn concubinage. Mais d’autrecofte', ileft cet- 
tainqu'il voulut enfin qu’il la quitaft. On ne fçait fi ce Prin- ^ 
ce eut de la joye ou du defplaifirde ce commandement : mais le 
confidetant qu’il ne .pouvoir fucceder au Royaume fans le ‘■'“'""p'"' 
confentement de fon pere , il luy obéit , quoy-qu’il en euft 
deux enfants. Il inftitua l’aifné fon fucceffeur , comme nous 
l’avons dit , d’où on ne put pourtant ps conclure neceffai- 
rement qu’il fùft légitimé : car les François avoient encore cet- 
te couftume, véritablement fon contraire à l'honneftetc pu- 
blique , de faire fucceder les baftards. En vertu de la volonté 
du pere les Grandsdu Royaume le déclarèrent Roy , non pas 
feulement Regent , comme quelques modernes le veulent 
croire , & luy donnèrent pour compgnon fon frere Carlo- 
man , dont le pre n’avoit fait aucune mention dans fon te- 
ftament. Nous ne trouvons pint ce que devint Anfgatde 
apés que le Begue l’eut quitée, ny en quel temps elle mou- 
rut i il eft croyable qu’elle choifit fa retraite dans vn Monafte- 
re , bienheureux rehige des malheureufes. 
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IEAN VIII. 
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MARIN é)u 
Ijntricr II). $. 
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Ces deux Princes vnis régnant également , 
•Des Normands dejbordez^ reDouJferent l’audace , 
Louis mourut à T ours , Carloman à la cljajfè , 
Et tous deux furent joints dedans vn monument. 
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L O V I S III 

ET CARLOMAN, 


ROIS XXVII 


LOVIS III. &CAR- 
L O M A N Jia frtrt » 
R$is de U frànce Oed- 
deHiàUt de h»mrg9^neô‘ 
dAefMiuine , AAgex. dt 
14. 4 17 . 4MS, 


en aage d’adolcfccncc. * 
Les trois frères. 
CARLOMAN LOVIS CHARLES 
Rfi^ dt SAviere. L£ Ievne l e G R a S i/e 
Rey de U CAtUmAgne 
CerwAnie frofument di- 
•4 FrAMce te. 

OrieBtAle. 

La Lorraine à eux deux* 


V S QV H S à la Hn de cctcc Race on ne verra « . . 

plus que remuements & Eidions , dont les — 

Rois elloient les jouets , & mefmc les créatu- 
res. Le ComteThierry , & ceux à qui le Bègue 
avoitrccommandefonfils,avoicnt mande aux 
autres Seigneurs de fe trouvera ralTembléc generale de Meaux ; 

St o*y avoit accommodé Icsqucrelles d'entre ceThierry & Bo- 

fbn. Mais Gauzzelin , l’ vn des Princes ou grands Seigneurs de vaw>< G«mKii« 

Neuftric, Abbé de Saint Germain des Prez , n’oublia p.is les 

injures qu’il avoit teceuës du gouvernement precedent ; Et 

ayant fait fa partieavecquelquesEvefqucs& Seigneurs, il mit 

en avant que pour remediet aux maux de la France, ilfaloit 

la remettre toute fous vnchef, & appciletpour cét effet Louis 

Roy de Germanie. Il avoit pris intelligence avec ce Prince, 

ayant cfté autrefois fon ptifonnierde guerre à la bataille d'An- 

dernac i Et il luy promettoit de le faire reconnoiftrepour Roy 

au préjudice des baffards de Louis le Begue i c’eft ainfi qu’il 

les appclloit. 

Les grands vallâux de ces deux jeunes Princes ne purent 
autrement deffourner cét orage, qu’en accordant au Roy de 
Germanie la partie de la Lorraine , que le Chauve & le Begue 
avoient poffedée. Etdcpuis cettcheurc-làceRoyaume,quoy- 
que contefté , Sc fouvent revendiqué pries Rois de la France 
Occidentale , eft demeuré aux Rois delà Germanie ou Fran- 
ce’Oricntale.- 



Louis ne fe fuft pas contenté de moins que de toute la ii.mreto.rm 
Monarchie , fl fes affaires ne l’cuffent ps obligé de s’en ré- 
tourner promptenjent : car ayant appris à Mets la maladie de 
Carloman fon frereaifné, qui cftoit tombé en paralyCe , il"'~oi. 

£ e e e iij 
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»go. courutcnBavierc,DourremTCfcherqu'ilnelaiflàftfonRoyau- 

me à Arnoul fon hls baftarâ , comme il en avoit deflèin. Ot 
Carloman mourut peu apres , & fut inkumé à Ottinghen 
dans le Jdonaftere de Saint Maximilian qu’il y .avoit fon- 
dé. Il n’avoit point d’enfants légitimés , mais deux nani- 
rels , vn fils & vne fille. Le fils eftoit Amolli, à qui il ne put 
donner que la Duché de Carinthie, le Roy Louis ayant de 
fon vivant mefmc receu les ferments de fes fujets. La fille 
fe nommoit Gifele , qui l’an S 90 . efpoufâ Zuendipold Roy 
de Moravie , qu’à caufe de cela quelques- vns ont appclléfils 
de Carloman. 

LOVIS 111. K CARLOMAN. LOVIS & CHARLES le Geas. 
cmmi tj-itjfut. cj^jr>s. 

C ependant Gauzielin & Conrard craignant d’eftre 
accablez par les autres Seigneurs Neuftriens , s’adteffe- 
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C«ü»ciïn fait tC' 
vctiu LeuU de 
Gcimtofe. 


Leot (Vmient dop 
itéaut Evefqu » 
& nus fui TmCU. 


rent à Luitgatde femme de Louis de Germanie , Princelfe 
fort ambitieufe , qui follicita fi preflàmment fon mary , qu- 
elle le porta à repalfer en France avec vn plus grand appareil’ 
de guerre que la première fois. 

Sur le bruit de cette fécondé irruption les Seigneurs #rent 
scigneun Ntu- coutonnet , non feulement Louis fils aifne du Begue , mais 
rji'” L^'. T' aufli Carloman fon frere, dans l’Abbaye de Pertietes en Ga- 
cuiomM. ftinois i Et là ces deux Princes donnèrent par eferit vne alTu- 
rance aux Evefques du Royaume , qu’ils mirent fut l’autel 
Saint Pierre ; laquelle portoit , Qju fuivant l' ordoniunce ^ ijut 
Charles UChaHve avoit fait lire par Cauzxti>" <lant f affemhUe de 
. Crtcy , Cr juré luy-mefme de t oh/êrver de la faire ohferver par 

fin fils , dtt confentement de fis faux , & en prefetsce des Ufots 
du Saint Sie^e , ils juroientde leur garder le privilège Catunique , U 
loy cla jufiiee .comme vn Roy les doit en fin Royaume à tout Evef- 
que cr à toute tEglife , & de les défendre de tout leur pouvoirs àcon~ 
dition auffique réciproquement les Evefques leur gardérqienr fidelité, 
& leur feroient en aide & confeil , comme avaient efié leurs prtde- 
cejfeurs aux Rois leurs ancefires. Tel eftoit le ferment que ces 
Rois & les fuivants firent à leur facte. 

Quelque temps après ces deux fteres.eftant à Amiens , di- 
vifetent entre eux les Eftats de leur pcrc en cette forte. Louis 
eut la Neuftric , & Carloman l’Aquitaine te la Bour^o- 
gne. 

iDés leur ad venement , ils eurent le defplaifir de voir démem- 
brer deux beaux Royaumes de leur fuccellîpn,fçavoir ,celuy 
de Lorraine , comme nous l’avons dit , & celuy de Bout- 
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ffognt. Quant à ce dernier il leur fut füuftrait par BoFon beau^ gg^. 
iTcte de Charles le Chauve. Ce Seigneur avoir efte en telle ilofiM incité p>i 
faveur auprès de luy , qu'il luy avoir donne la Provence , fi- îhafc,'ftfai*’iiiTe 
non en fouvcrainctc , au moins à perpétuité , & fouifett qu’il '‘‘•“"s»* 
efpoufall fa niece Hermengarde apres l’avoir enlevée. Ayant 
ces ad vanta ges, il fiit encouragé par cette ambitieufe Princef- 
fc defefâire Roy. Elle luy diloit fans ceflè , QkcIkj/ ayant fait 
t honneur de le prendre pour mary , il luy devait vne coït- 
tonne ; Quelle t aliandonneroit ^ & renonceroit à fon mariage (y à 
la vie ,feflant comme elle efoit, fille d' Empereur , (y ayant eflé 
autrefois fiancée à vn Empereur d'Orient , elle ne pouvait pas ejht 
femme de Roy. PtelTé par ces continuelles importunitez , il fc 
refolut au plus dangereux attentat qui fe puilic concevoir par 
vn fujet , c’efioit de changer le gouvernement des terres que 
le Chauve luy avoit.conferées, en vne royauté abfoluë. Il y a 
apparence qu’il couvoit ce deflèin dés le vivant de cet Empe- 
reur, & que dans cette penfée il luy avoir fait donner du 
poifon, ou du moins en avoir efié bien aife. Q^oy qu'il en 
loit , ayant gagné les Seigneurs & les Prélats de ce pais- là , 
il fe fit élire Roy , non pas à Lyon , ainfi que quelques-vns 
l’ont eferit , mais à Mancale en Oaufîné , Sc fut couron- 
né par les mains de l’Archevefque de Lyon , ou pluftoft 
d’Othran Archevcfquc de Vienne, qui avoir elle le principal 
promoteur de cette eleéîion. Nous en avons trois aâes , ce- aaet æ ron ae. 
luy par, lequel les Evefqucs l'élurent en prefcncc , & du con- 
fentement des Grands; celuy de la députation des Evefques 
vers luy , pour fçavoir s’il vouloir accepter le Royaume , s’il 
procureroit l'honneur & l’advanagc de l'Eglife , & s'il gat- 
deroit le droit & la fuftice à fes peuples ; & celuy de larefpon- 
fe qu’il leur fit de fe foufmettre à leurs confeils & à leur cor- 
reeftion. Mais nous ne voyons point pr ces pièces de quelles 
provinces precifément il hit élu Roy : nous remarquons feule- 
ment que les Atchevcfques de Vienne, de Lyon , de Taren- 
taife, d’Arles, & de ficlànfon s’y trouvèrent avec dix- fept 
Evefques de leurs provinces. Mancale ou Mantaille cftoit vne 
Maifon royale, fituée , à cç que dit Chorier dans fonhiftoi- 
re de Dautiné , au milieu d’vne forcR , qui depuis a elle de- 
gradée à quatre lieues de V icruie. 

Cét attentat tenoit fort au cœur des deux frètes Rois , mais 

ils avoienc outre cela deux autres ennemis encore plus pref- 
fantsfur les bras , fçavoir , Louisde Germanie leurcoufin, fie noimu». 
les Normands. Ils gagnèrent vne bataille fur ces derniers en 
Aquitaine prés do la riviere de Vienne ,1e premier jour de No- 
vembre. Après quoy laiflànc leur viétoire imparfaite, ils tout- 
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8üo. nerent telle vers Louis , (jui à l’inftigition de l’Abbé Gauz- 
ÂTo.d emirôT zclm s'clloit advancc julques Tur leur foncière. Quand il 
dtoc'.’nuiir*’ eut appris qu’ils venoient droit à luy , il n'olâ palTer outre , 
& demanda à parlementer avec eux à Gondouvilie , ce qu’- 
ils luy accordèrent facilement ; & ils fc féparerent boni 
amis. 

Comme il s’en retournoit dans fon Royaume , il rencontra 
Il TM ben- dans le Hainaut vnc bende de huit ou dix mille Normandsiil 
«îlimi”.*"’*' les chargea bravement , & les tailla en pièces , mais il perdit 
fun fils ballard dans le choc. Ces pirates avoient brullé Saint 
Orner , Terouenne , Arras, Tournay, Saint Riquier , Saint 
Valéry, & tous les pais de Hainaut , Flandres 6e Boulenois. 
Arras demeura trente ans defert , Tes habitants s’cllant réfu- 
giez dans Beauvais. Quatre bourgeois de Tournay , qui s’e- 
iloient retirez à Noyon , reballirent leur ville , 6e en donnè- 
rent les maifons à rente. 

SJr. Les quatre Rois pour accommoder leurs différends, avoient 
Loiârû- afligné vne affcmblcc generale à Gondouvilie prés de Mets. 
aTLkliki'iic'GÎ, . Louis de Germanie envoya s’en exeufer fur vne maladie qui 
luy clloit furvenue:mais Charles fonfrercs’y trouva, ôecon- 
. fera avec Louis & Carloman de leurs aflàires communes. Ils 

. trouvèrent bon de fc liguer cnfembleàladcflruâion de leurs 

ennemis , Louis le Germanique avec Louis ôc Carloman con- 
, 1 . etc Hugues fils de Valdrade, qui faccageoit tout fon plat-pais 
de Lorraine; Et Charles le Gras encore avec ces deux frétés 
pour dompter l’orgueil de Bofon, qui n’eftant pointdu fang 
de Charlemagne , clloit infilpportable a tous ces Princes, 
ggi. Pour le premier , les gents de Louis de Germanie 6c des 
Défilu de* uwu- deux frètes , ayant rencontré les troupes de Hugues qui effoient 
STvlaj!^”?»' commandées parThiebautfon beau- frère, les mirent en dé- 
<ic «ikiac Buior. joufç ^ ^ hrent grand carnage. Puis Charles le Gras 6c les 

deux frères , marchant conjointement contre Bofon , le défi- 
Vitnoeia: ’e bataille prés de Mafeon , 6c enfuite affiegercnt 

'£«■ yjjnuj ^ qQ tcbelfe avoir laiffé (k femme , 6c s’eftoit re- 
tiré dans les montagnes. Nous ne verrons la fin de ce fiege 
que dans deux ans d'icy. 

Charles le Gras elloit aulli venu là à la priere de fes cou- 
fins , 6c avoit pour cét effet quité fes affaires d'Italie. Ify avoir 
dcsjafaitvn voyage , 6c parvnfejourde quelques mois s’clloic 
'e ** toute la Lombardie , dont il avoit ellé couronné Roy 

peieurfute'p,,,. pat l’Atchcvcfquc de Milan; voilà pourquoy brullant d’envie 
d’y retourner , il prit bicntofl congé d’eux , 6c ayant reparte 
les monts , il alla droit à Rome accompagné du Patriarche 
d’Aquiléc. Cette fois le Pape , qui hcfitoit depuis deux ans à 

qui 
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qui il donncroit la couronne Impériale, né put la reflifcr à 
vn Prince fi pui/Tàmment armé, il la luy mit fut la telle ' 
le jour de Noël de l'an 88i. 

CHARLES lit. imperti,: 

D e V X mois auparavant vne flotc de Normands, citant 
ancrée dans la Belgique par le Vaal , fc fortifia à loifir 
daiislc Palais royal de N imcghc: tellement que Louïs n'ayant 
pu les y forcer , fc contenta de les obliger à vuider le 
Royaume. Ils en forcirent non feulement avtc toutes leurs 
troupes, mais aulfi avec tout leur bocin. 

Vne autre flote tres-puiHàntc montant dans la Somme ; 
força la riche Abbaye de Corbic , & la vdlc d’Amiens , puis 
s'cfpandic au large dans les contrées voiCncs. Lé mdl cltoic 
fort prclfanc ; c’cit pourquoy Louis laillànt fon frere Carloman 
au fiegedeV icnne, accourut en Picardie, où il fondit furccs Bar- 
bares prés d'Amiens, & en coucha neuf raille par terre. Tou- 
tefois ,foit qu'il en vilt venir à luy quelque autre plus grand 
corps, ou qu'il fiiftfaifi d'vnc terreur panique, il retourna en 
arrière , & le celte de ces voleurs fe mit à piller comme au- 
paravant. 

Vne ttoiCefmc bende defeendit au lieu dit Hallou prés de 
la Meufe, & s'y citant fortifiée, mit le feu à la cite de Liege, 
àccllcdcTongrcs,qui avoir cité autrefois ruinée par les Van- 
dales, à Cologne, à Bonne, à Nuis, au Palais d'Aix la Cha- 
pelle , à Trêves , à Mets ; Et ayant gagné vne Bataille fur les 
Evcfqucs de ces deux villes, où ccluy de Mets fût tué, lit vn 
horrible carnage des pauvres pilâns qui s’cltoienc armez 
dans les Ardennes. 

Comme Louis de Germanie alTcmbloit des troupes pour 
leur oppofer , il mourut à Ftancford le zo. de Janvier , dans 
la force de fon aage, & r\'ayant régné que fix ans. On porta 
fon corps dans l'Eglifc de Saint Nazajtc à l'Abbaye de 'Lo- 
reshein auprès de ccluy de fon perc. 

Il fut le feul des trois Ircrcs qui fc maria : fa femme fc nom- 
moic Luidgardc , & çftoit fille de Ludolfc Duc de Saxe , & 
focur d'Othon pcrc.de Henry l'Oifclcur. Il n'en eut qu'vn 
fils, qui l'an 880. fc jouant fur vne fcncltrc , tomba duuué 
en bas , & fc tuai " 
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L a fucceflion du Germanique , & plus encore la necef- 
fite' des artaircs appelloit Charles le Gras en France , ou 
les Normands logez à Hallou hiiloienc rage , fêcondanc 8c 
edant réciproquement fécondez par Hugues hls de Valdrade; 
lequel atciroic & animoit ces Barbares, 8c excicoic des faiStioni 
pariJiy les Seigneurs, pourfe venger au moins , s’il ne pou- 
voir pas s’ellablir. 

Charles repailânt donc deçà les monts , corilîrma la donation 
de la C'arinthie à Arnoul Ion neveu baftard, 8c luy donna le 
commandement de fon armée i it apres avoir tenuvn Parle- 
ment à Wotmes, Arnoul l’cftant venu joindre , il marcha vers 
Hallou. Son avanrgarde d’abord poulTa les Normands, 8c n’euft 
efte l’intelligence quequelques-vns defes chefs ( fans douce en 
faveur de Hugues ) avoient avec ces Barbares , ils les euflenc 
forcez dans la première efpouvcnte. L’Empereur enfuite les 
afficgea avec toute fonarme'e: maisvne tempefte horrible , 8e 
vne perte furieufe qui fc mit parmy fes troupes , leur furent 
encore favorables : de forte qu’apres douze jours de fîege , ils 
en furent quites pour fortir de les Royaumes , d’où ils em- 
portèrent des peneffes immenfes. 

Ils avoient deux Rois ou Generaux, Sigeffov 8c Godefroy. 
Le premier fe rembarqua avec plus de 4000. hommes. L’au- 
tre, foit pt interert, foit par dévotion, receutle faine bapcef- 
me, 8c eut l’Empteur pour prrein ; qui luy donna en ma- 
riage vne fille naturelle du Roy Locaire 1 1 . nommée Gifle , 
8c pour dot deux mille quatre-vingts hvres d'or, avec le Du- 
ché de Frife. 

Vers le mefme temps Louis Roy de la France Occiden- 
tale, ertant allé au devant des Princes Bretons, qui luy ame- 
noient vne armée pour marcher contre les Normands, tomba 
malade à Tours; d’où s’eftant fait rapporter en iitiere , il.vinc 
mourir à Saint Denys en France le J • s du mois d’Aouft , 
ayaMregné vn peu plus de trois ans. Paul Emile raconte qu’- 
ayant pouffé fon cheval pour courir après vne belle fille qui 
fe fauvoit dans vne maifon, il fe rompit lot reins dans la por- 
te qui ertoie trop baffe, 8c qu'il ya mourut. • 
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S O N frereCarloman partit auflî-toft du fiegc de Vicnna, etrioaun moca- 
cn ayant laifle la charge au Comte Richard , pou# venir 
recueillir fa fuccefllon , & pour fe mettre à la telle de Ton ar- 
mée , qui niarchoit contre les Normands. A fon arrivée dans 
Autun il apprit que ces brigands ayant pris l'efpouvente , 
eftoient fortis de la riviere de Loire, & peu de jours apres il urtm™".*#".'" 
vit arriver Richard , qui ayant pris Vienne , luy amenoit la ‘“°- 
fenime & leiîls de Bolon prifonniers. 

De là il marcha contre vne autre bende de Normands , 
qui cHanc defeendus par l'embouchure de la Somme , cou- ™i>ai 
roient jufqu'à Laon Sc à Reims : il les chargea vigoureufe- 
ment , & dchc vne partie de ces pillards , l'autre fe fau- 
va dans fes barques par la riviere d’Aifne. le ne puis trouver 
fi ce fut devant ou apres ces exploits , qu'il pritpolTclIion du 
Royaume de Neuftrie,qui avoit elle à fonfiere, ny en quel 
lieu, ny en quel temps prccifemcntilfut couronne ; Pour le 
lieu , il efl croyable que ce fut à Reims. 

Vnpeuavant cela le grand HincmarArchevefquede Reims, 
accable d'années & de douleur , de voir ainfi la France au pii- 
bge, fuyant de fa ville qui eftoit menacée par les Barbares , 

& fe fauvant en liticre, mourut à Efpcrnay, laillànc l'Eglilc 

Gallicane prefque entièrement dellituée de Prelatsquienten- 

dilTcnt fes droits , & qui euifentfoin de fa difeipline. On'élut 

pour remplir ce Siege- là Foulques , qui en fon adolefcence rooiqu» loj Cic 

avoit cfté Comte dans le Palais de Charles le Chauve , & “ 

pour lors eftoit Abbé de Saint Vaaft d'Arras & de Saint Ber- 

tin, homme de grand mérite, & qui depuis fe fit bien valoir 

dans le gouvernejnent du Royaume. 

A l'exemple de l'Empereur Charles le Gras , Carloraan ggj. 
fon coufin traita avec les Normands pour les faire fortir de 
fes terres , & corapofa à douze mille marcs d'argent. 

Peu après eftant à la chaflè dans la foreft d'ivcline p^de gg^. 


Peu apres eftant a la chafle dans la torelt d Ivcime p^de 
Montfort à vne journée de Paris , il fut blcfle moreclléBnt 
parvnfanglier, ou , comme difcntquclques-vns,parvn Gen- 
tilhomme de fa fuite qui penfoit darder la befte. Il cft enter- 
ré à Saint Denys. Il régna en tout cinq ans , fçavoir , trois 
conjointement avec fon frere , & deux luy feul. 

Son perc l'avoit fiancé avec la [fille de Bofon l’an 87g. il y 
a apparence qu'il ne l'efpoufa pas i & on ne trouvepqinc qu'il 
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ait eu aucuns enfonts : car cc|^uïs le Fainéant , que quel- 
ques-vnsluy donnent, cftvnc^re cKimerc. Cesauteursayant 
trouve en quelques chroniques parlant de Louis leBcguc,ces 
mots Nihil ficit , les ont tournez pat ccluy de Faineane . 
& en ont fait vn Roy , auquel ils ont donne des adventures 
imaginaires , difant qu’il régna deux ans , qu’il fut lafehe Sc 
timide f Sc tellement defregTc , qu il retira par force vne Rc- 
ligieufe du Monaftere de Chelles , & qu'il l’efpoufa. 

Aufli-tollquelcs Normands eurent appris qu’il eftoit mort, 
ils rentrèrent dans le Royaume, interprétant fubtilement, 

Ion leur gcnie& leurs intetefts , que le traite finifloit avec fa 
vie. Hugues l’Abbc alla au devant d’eux , les combatit , & en 
fit h grand carnage , qu’ils laifferent la France en repos du- 
rant quelques mois. ^ 

Ludovic U. S. lit. ET Carolom.dg.Franc.Reg. 
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MEDAILLES 

DE LOVIS ET C AKLO M AN. 


I. ^ Es Seigneurs craignant que Carloman ne traverfaft 


• 1i*r V 


1 


fon frere Louï^ que le Begue avoit dcflin^ feul à la 

Royauté, furent d’advis quecesdeux Princes panagealTcnt 
également le Royaume. Ces termes ,Vnasalvs am- 
BOBVSERIT, Tcui deux n auront gd’oi» mefme faîut, mon- ' 
firent la parfaite vnion qu’ils dévoient avoir enlémblc. • . 


-•i 


1 1. Après la mon de Louis , Carloman demeuré feul Roy," 
continua la guerre à Bofon , eJr far les fidelles firvices er U 


f dance du General , c’eftoit Richard Duc de Bourgogne , 
il avoit laifTé devant yienne.illa receutà compo/ition après 
wnfege demis ans ; \ lE fl V A POST TRiennaleM 
OBSIDIONEM DBDITIONE RECEPTA. , ^ 
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A D R I A N DTiif 
nm» Cout ce te» 
goe. 


*s tienne 

Vl.cUrn M «7 
**f S <. ai I <]uc]« 
^uet mon , A. m 
a.a<.» t.nou iOQf 
ce icgtée. 


En vain deux & trou fois feus le chef couronne ; 
En Çermanie, en France, en Bavière , en Lorraine i 
Je ne fus/:en dejiors qu’on m'eut abandonné. 

'■ Il neft point fans fajets demandeur fouveraine. • 

Ffffiij 
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N ne trouvera point eftrange C les François 
Occidentaux ayant befoin dvn Roy majeur 
pour commander leurs arme'es , ne defererenc 
point la couronne à Charles fils pofthume de 
Louis le Begue , qui n'avoit encore que fept 
ans ; Et s'ils prefterent le ferment de fidelité à Charles le Gras 
qui eftoit fortpuidânt, & n’eftoit pas encor#connu, comme il 
le fiit bien, tort apres , pour vn efprit foible 4c penchant à la de- 
mence.On ne peut pas dire neantmoins qu’ils exclurent le pu- 
pille, puifqu'on en donna la garde 4c l’éducation à l’Abbé Hu- 
simpkn>.i.iim- gués: mais il cft certain que pour lors ils ne le couronnèrent 
pas, 4c qu’ils ne donnèrent le titre de Roy qu’à l'Empereur 
Charles Ion oncle. Il e(l bonde marquer que ce Hugues eut 
en fief la Comte de Paris , 4c la Duché de France, c’eftà di- 
re , tout ce qui cft entre la Seine, la Loire 4c la mer, à la re- 
ferve des Evefehez. Ainfi on demembroit dellors les terres 4c 
les provineçs, 4c on eftablilfoit la fouveraineté des Scignçurs 
à qui on les donnoit. 

itRmfc dir.ic baftatd de Valdraden’avoitpointquité fes prétentions fur 
<in Noiimn. Go. la Lottaine , 4c Godefroy le Normand, Duede Frife, fon beau- 
dtfto/. frere, chcrchoit querelleront avoirfujetde leremettre eniMf. 

feftion de cé,Royaume-la. L’Empereur Charles diftimulanc 
adroitement ,Iuivant Iç confcil de Henry Duc de Saxe , fe défit 
. de l'vn 4c de l'autre j maH^c ddafehes moyens. Car ce Henry 
avec Guillebcrt Archcvefquede Cologne,ayant aniréGodefroy 
à vnc conférence dans vne ifle du Rhin , le fit malfacrer , luy 4c 
tgus les Normands de fa fuite; Et au mefme temps Hugues, 
tftoit venu fous fa'foy à Gondoulville , frit arrefté 4c aveu- 
vAode. glé , puis confiné dans l’Abbaye de Saint GaL 

La fureur des Normands qui commençoit. à s’appaifer , 
fc ralluma par cette (knglante perfidie , 4c fit vn e&oyable 
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effort fous la conduite deSigefroy; ils entrèrent dans la Sei- ggf. 
ne avec 700 . barques , & fi grand nombre d'autres vaiffeaux , cTvIïT^iiurôru 
que la riviere en clloit couverte plus de deux lieues de long. 

La ville de Paris qui eftoit vne clef de la riviere de Seine , & 
trcs-fortc par fa iituation , arrefta cette efpouventable flore. 

Les Barbares qui ne ttouvoient que cet obibcle qui les em- 

pefehaft d'avoir tout le cours de la Seine libre , depuis Rouen 

jufqu'en Champagne , s'opiniaftrerent à s'en rendre les mai- 

lires , ôc furent trois ans devant , fans lever entièrement le Vnlenc fe trnJte 

fiege , l'attaquant de vive force, ou gardant des forts aux en- 

virons pour le tenir bloqué : & toutefois il conferva tousjours 

le haut de la riviere , & vn de ces deux collez libres. Ab- 

bon Moine de Saint Germain des Prez , a deferit ce Cege en 

vers Latins , guere moins barbares que les afliegeants , d'où 

l'on peut ncantmoins tirer de belles remarques. 

Sigi;ft'oy , chef de cette bende de pirates , avant que d’y 
employct la force , fe voulut fervir des lîncffes ordinaires à fa 
nation. 11 demanda a parler a 1 Evelque, il le nommoit Gauz- p«ius« p«i «>« 
zelin, & ayant elle receu dans la ville , il fe prollerna devant ' 
luy , feignant vn grand refpeft pour fa dignité , & le pria 
feulement dcluy accorder le paflage , lùy jurant que luy, ny 
les Cens ne commettroient aucun defordre : mais que s'il luy 
refufoit cette grâce , il le viendroit vifiter tous les ans avec de 
ft grandes forces , que toll ou tard , ou par les degalls , ou 
par les attaques, il le reduiroit àl'extremitc. A quoy Gauzze- 
lin ayant fait refponfe,que l'Empereur luy avoir commis la ^“Va. 
garde de cette ville , & qu'il clloit obligé de la luy conferver f»ut. ii«y mtt. 
au péril de là vie. Le Normand fe retira , defgorgeant des 
menaces qui euffent ellonné , & peut-cllre fait ployer le peu- 
ple tousjours tropfenfibleau danger prefent, Sc trop aveugle 
pour celuy de l'advenir , s'il n'eull elle raffuré îe retenu pat fes 
chefs. L'Evefque Gauzzelin, Prélat fort fage, & non moins 
brave Capitaine , elloit vaillamment fécondé d'Eudes Com- 
te de Paris , & de Robert fon frété , tous deux fis de Ro- 
bert le Fort, d'Eblesfoii neveu. Abbé de Saint Denys , ftere 
de Ranulfe 1 1. Duc d'Aquitaine , ôc de pluCeurs vaillants 
chevaliers. 

Paris aujourd'huy la Reine des villes , Sc qui a trois à quatre 
lieues de circuit, navoitalorspasplus d'ellenduc que l'illc où 
cil NollreDame, ou cette efpace que l'on nomme la Cité. Il * 
elloit joint au continent par deux ponts , chacun fortifié de 
deux tours aux deux bouts , l'vn vers le Midy, qu’on nomme 
maintenant le petit Pont, l'autte vers IcNord, qui clloit entre 
çcs endroits ou nous voyons le Palais , le grand Challelet. 
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«se. Le lendemain Sigefroy attaqua la tour qui defendoit 4»! 
CTNôiiiâidi^- pont du colle du. Nord i il .croyoït l’emporter facilement , 
’,Xd«''cofté iû pree qu’elle eftoit fott bafle: mais l'EvcIquc , le Comte Eu- 
des , &: l’Abbe Lblcs luy firent voit que la valeur fuppleoit 
au defaut des fortifications. Us le tcpouflctcnt de grande vi- 
gueur, & la nuit fuivanteils rchaulicrentla tout avec des piè- 
ces de charpente. Il ne rciillit pas mieux à vne fécondé , & à 
vnc troificlme attaque; à l’vne il perdit deux cents hommes, 
à l'auttc trois cents , & fut contramt de fc retirer, quoy-qu’à 
^ ^ - la dernière il eull fait vncouvcrtureà la muraille, & bruÛe la 

trôi ° ’ porte. Des grefles de flèches , de pierres , de feux d’artifices , 

de pluyes d’eau chaude , d’huile bouillante, de poix fondue, 
firent lafchcr le pied à les gents tout brifcz , efehaudez k pe- 
lez. Leurs femmes accourant au devant d eux pour arrefter 
leur fuite, curent beau leur reprocher la bonne chcre qu’elles 
leur avoient laite pour les encourager d'aller à l’allàut, curent 
• beau les appcllcr lafehes k canailles j k fc moquer d’eux , 

mefmc avec des pollures k des proies , qu’il ne feroit ps 
I honnede d’exprimer , de ce qu’ils n’avoient fetu entrer dans 

vn four 1 ( clics appelloicnt aiiifi cette tour qui eftoit ronde k 
fott baffe ) avec tout cela elles ne purent jamais les obliger i 
tourner telle du colle de la Villc. 

Apres cét efchcc , Sigeftoy feignant de ne plus fongeraux 
attaques , fit fortifier l’Eglifc Saint Germain , qu’on nomme 
aujourd’huy de f ^uxerroit , k qu’alors on appciloit le R.ond s 
k y biffant vnc partie de fes gents, s’en alla avec l’autrecou- 
rir du cofte de Saint Denys & du pais de France. Mais lorf- 
que Paris fe croyoit plus libre pr Ion elloignement , la gar- 
nifon qu’il avoir mifecbns Saint Germain , attaqua tout de 
nouveau la tour du grand pont avec trois machmes roulantes , 
chacune fur fcizerou?s,& portantà couvcrtdcux cents hom- 
mes qui la batoient à coups de trait , & pouvoient , comme 
je croy , la joindre , k y entrer par des ponts volants. Mais 
les aflicgcz ayant brife deux de ces macliines pr le moyen de 
leurs mangonneaux , pièces d’artilldrie qui jettoient de gros 
barreaux de pierre, rompirent leur deilcin. Les Barbares néant- 
moins cftant demeurez cachez fous leurs mantclcts couverts de 
peaux de beeufs fraifehement tuer , pour fc garantir du feu , 
firent deux grands efl'orts les deux jours fuivants pour remplit 
le foffe , k mettre leurs béliers en baterie. Les Parifiens de 
leur colle drefferent leurs machines de guerre , & s’en fervi- 
rent fi adroitement, qu’ils rendirent celles des ennemis inuti- 
les ,auflî bien que les bru flots avec Iclquels ils penfoient met- 
tre le feu au pont , qui alors n’eftoit que de bois. 


rcitifioit Saini 
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Ainfi malmenez ilscommencerentàleverlepiquetlei.deFe- 887. 
vrier. Com me iU fe reciroienc, ils apprirent qtie la nuit du troiC- i;ûir~ 

iefmevndeltordemenr d’eaux avoit emporte vnepartie du petit ftTibfcdî'u'.iih 
pont, & .qu’aiiiA la tour cHoitdeflachée de la ville, & hors de fe- 
cours ; ils revinrent donc pour s’en emprer. Douze Chevaliers 
qui en avoient la garde , la défendirent avec toute la'valeur qu’- 
on fe peut imaginer : mais enhn le feu que les allàillants mirent à 
la porte , les gagnant , patee qu’ils n'avoient point de féaux à 
puifcr de l’eau pou t l'ellcindre , ils fe rendirent , à condition qu’- 
ils auroient la vie fauve , ayant auparavant ofté les longes , & 
donne la libené à leurs oileaux. Les Gentilhommes en por- 
toient ordinairement fur le poing, pour marque denobleÜc, 
comme ils portent aujourd’nuy T’elpe , & autrefois les efpc- 
rons dorez. Les Barbares violant leur parole , les maifacrc- “i*"'”'"' 

' rent tout fur l’heure , horfmis deux , vn qui fe fauva à la na- 
ge,& vnaurre qu’ilsvouloicntrcferverpour en tirer vne gran- 
de rançon , croyant à caufe de fa bonne mine , que ce full vn 
des premiers chefs. Celuy-là voyant qu’ils tuoient fes compa- 
gnons , s’emporta d’vne geneteufe colete, fe jetta à vne cf- 
p'e , & recommença à charger ces meurtriers , jufqu'à tant 
que tout haché de coups , il tomba mort fut ceux qu'il avoit 
renvetfez par terre. 

Cela fait, les Normands s’en allèrent courir la Beaulfe & 
les contrées voihnes des rives de la Loire : mais ils ne lailfe- cJaTsuetu rZ 
rent pas leuts forts h defgarnis , que l’Abbé Ebles les en puft 
chafler, comme il fel’cftoit promis. Encemefme temps Hen- 
ry Duc de Saxe , amena quelques troupes au fecours des Pa- 
rifiens , & défit quelques compgnies de Normands : mais 
foit que les Germains ne s’accommodaficne pas bien avee les 
NeuUricns , ou qu’Eudes & les autres chefs eulTentjalou(ïe de 
luy , il s’en retourna aulli-toft en Allemagne , & les Barbares 
ayant repallc b Seine, fe fortifièrent dans Saint Getmain des r< n- 

Prez , & y firent alentour de grands folicz qu’ils rcmjilirenc 
d’eau ; s’obftinant de telle forte à vouloir effre les maiftres di; pi». 

Paris, qu’ils rompirent l’accommodementqueSigeffoy avoit 
fait avec le Comte Eudes , de fe retirer moyennant fix cents 
livres* d’argent. Us pnfetent mcfme arreftet ce Comte qui «j. 
cftant forty en campagne pour conférer avec eux , fe vit en- 
veloppc tout à coup ; mais il fut (ï habile , que donnant de 
la pointe de fa javeline fur la crelfe d’vn folle , au delà du- 
quel il s’clloit engagé , il le franchit avec vne mervcillcu- 
fc agilité, & fe tira de leurs mains. 

Dans cét extrême danger Foulques Archevefquede Reims, 
s’intercHànt pour le fâlut de la France, & prenant en main le 
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8 * 7 . timon autant qu’iIlcpouvoit,follicitoitrEmpcr«urCharlesIc 
lD(\><Ke«de fool* Gras de donner ordre au iccours d'vnc ville, dont la perteeull 
crtc de toute la Neullne. A quoy il adjoufloit ( ce qui 
Hc'nVy'lù'rnoiit» ^ tcmarquable ) que ces Barbares s’cfpandant par tout 
jufqua dix lieues de Remis, il n'y auroit plusdcfeurctc dans 
toutes ces povinccs que pour les melchants Chrclliens , qui 
s’entendoient avec les Inndcllcs, & qui mefme abandonnant 
leur religion , avoient embraffe celle des Idolâtres , Sc s'e- 
(loicnt mis fous leur proteftion. Ces remondrances jointes à 
celles d'Eudes que les François députèrent vers l'Empereur 
pour implorer Ion afliilance, efmurent enfin fon humeur pe- 
lante 6c incertaine , & le decermincrent à renvoyet le Duc 
Henry à Paris avec vne aifez puiflante armee, pour en chaf- 
fer les Normands. D'abord ce General eut quelques fucce'saf 
fez heureux, mais il ne feeutpas les mefnager ; Et vn jour 
anaquant leur camp , il donna imprudemment dans vnefof. 
fc recouverte de paille S; de menus brancliagcs, (ftratageme 
aifez ordinaire en ces temps-là) 6c futaufll-toftrcnvetfé,tué, 
& defpouïllc. Son armee deftituée dechef, s'en retourna tou- 
te délabrée en Allemagne, 
ciutieiu Gm y Enfin l'Empereur prefle par les inftances de Foulques , y 
Ticni luy.oniiiK. vînt cn petfonnc,ôc le campa au mont de Mars, qu'on nom- 
me à prefent Mont- Martre. Il avoir de fi grandes forces , qu’- 
il eud pu envelopper ces pillards, & les prendre tous, ou les 
tailler en pièces ; mais cliant furvenu quelque mefintelligen- 
ce entre luy & les Seigneurs Neudriens, foit de-la part d'Eu- 
des , qui apparemment fongeoit à fe faire Roy, ou duquel-* 
que autre, il aima mieux.employcr l'or que le fer pour chaf- 
1er CCS voleurs , & fit compolition avec eux. Elle pottoit , 
que moyennant fept cents livres d'argent ils fortiroient de 
F rance dans le mois de Mars , & qu’en attendant ce temps iU 
pourroient hyvernet alentour de Sens au Duché de Bourgo- 
gne. En effet ces fafeheux liodes y demeurèrent fix mois , 
pendant lefquels ils firent d’horribles degads, 6c attaquèrent 
la ville de Sens, mais ilsen furent vigoureufement repouflez. 

retourna tourmente d’vnc grande douleur 
nne. de tede , pour laquelle il falut y faire des incifions. 

Lorfqu’ils fccurent cn quel edat cdoit fa fantc & fes afiai- 
Nomnai Kri«. res , ils revinrent fc planter dans les Prez de l’Abbaye de Saint 
omidcTui Paix. Gjfnriain , feignant pourtant de vouloir garder l’accord, mais 
en effet pour furprendre la ville. Peu s’en falut qu’ils n’en 
vinffenta bout vn jour que les Parifiens eftoient occupez à 
difner , car en ce tcmps-là cous les habiunts difnoicnt à 
mefme heure. Ils fe mirent dans leurs bateaux qu’ils avoient 
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acoommodcz à l'cfprcuvc du trait, & les remontèrent tout 
doucement , pcnfautqu’ils feroient dans la ville avant qu'on ru r>iuucmi ic' 
s'en fuft apperceu. En eflct ils avoient dcsja plante leurs ef- ‘“■r"”'’"' 
clicllcs en divers endroits , Se dcsja mefmc pluücurs avoient 
gagne le terrain de Noftrc Dame , Se paroiiToient fut les 
tcinprts pnfs du petit pont .quand de bonne fortune quel- 
ques-vns les apperceurent. Se donnèrent l'alarme. Les cloches 
& les trompettes Tonnant de tous codez, les Paridens quitent 
la table Se courent aux armes , les Chanoines de Sainte Ge- 
neviève Y viennent en ptocellion avec les reliques de cette 
Patronc de Paris. Enfin les attaquez font vn tel devoir , qu'-“ 
ils repoulTent les Normands ; Et là-delTus encore il arrive à 

f ioint nomme, vn fecoursdcilx cents chevaux Allemands qui 
eut aident à achever la viûoire. 

La France Occidentale cdoit fans chef , Se tous les Sei- 
gneurs prefquc égaux en autorité', fmon qu'ils deferoicntsvn 
peu à HugurS tuteur de Charles le Simple. Ce Seigneur 
edant mort dans le grand befoin du Royaume l'an 887. le 
Comte Eudes ( à ce que je croy ) luy fucceda en la plufpart 
de fes gouvernements , plus par fa vertu , que parce qu'il 
edoit fon frère vterin , Se dans peu de temps acquit encore 
plus de pouvoir que luy. 

Charles le Gras avoit tousjours eu le cerveau foiblej depuis 
qu'il avoit creu voir le diable, &plusencoredepuisqu'pn luy 
avoit incife la tede. Il fc mit donc de fort mauvaifes fàntaifies 
dans l'efprit toucliant l'Imperatricçfa femme -, ce qui donna 
la hardiclfc à Bérenger Marquis de Frioul,de piller le bagage 
de Lieutard Evefquedc Verccil, accufe'degouvcrnettrop ra- 
milicrcment cette IVinccflc. Neantmoins Charles en ayant tef- 
moigne du redentiment, le Marquis luy en vint frire frtisfr- 
ûion au Parlement * d' Vberlinghen. Mais des la raefme 
née il répudia fa femme en pleine aflcmblée, jurant qu'il ne 
l'avoit jamais touchée , quoj[-qu'il y eud dix ans qu'ils fuf- 
fent enfemble. Elle s'appelloit Richardci 

L'égarement de fon efptit ayant encore plus manifedement 
paru dans l'aflcmbléc generalede*Tribur, tous fes f“j<^ts du 
Royaume de Germanie & de ccluy de Bavière , l'abandonne- 's. um te 

rent,du confeit mefmcdcfafœurHildcgardc ,pour élire 
reconnoidtc en fa place Arnoul , fils badard de (on frere Car- 
ioman ; Et comme il penfoit armer contre luy , il fut encore /«•*«» 
dcHBlTc des Lorrains, puis des Allemands ou Soüaubes, fes an- 
ciens fujetsi En vnmiot,qui le pourroit croire , fi tous leshi- 
(loriens de ce temps-là ne le certifioient , il ne luy teda pas 
vnvaletpoutlefetvit.nyvnfculdenierpoutvivre. Il n'y eut 
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que Luitpert Evcfque de Mayence, qui en cuepiti^ , Sc lliy 
donna à manger , en atcendantqa'Arnoul ( vers lequel il avoir 
envoyé fon fils narurel , nomm^ Bernard , demander du 
pin ) luy donnait le revenu de deux ou trois villages pour 
la fublîltance. 

Voilà comme ce Prince , qui en ce tcmps-là eftoir le plus 
puiflànc de la rerre , n'ayant aucun vice qui paruft , au con- 
traire beaucoup de vertus chreftiennes , citant trcs-bon.tres- 
jifltc , & dévot jufqu a l’ciccs , fut réduit en ce't citât pour 
n'avoir pas eu aflez de force d'cfptit , & pour avoir eltcdelti- 
tué d'cnfints Icgicimcs -, deux chofes rres nccellàircs à vn Sou- 
verain. 

Cét citât déplorable dura pcùt-citre encore moins qu’il 
n’cult voulu. Il mourut peu apres dans vn petit village de 
Soüaubes, ou dercgrct,oucltranglcparfesenncmis,lenuit- 
iefmc de lanvicr dcT’an 888. Son corps fût enterré au Mona- 
Itcrc de Richcnoucquiclt dans vne ille du Lac de Conltan- 
cc. le ne lis point qu’il ait eu aucuns enfants qu’vn fils na- 
turel nommé Bcrnarcf; Aulfi pairoit-ilpourimpuilfant. 

De toute la Race Carliennc il ne rcltoir que deux Prin- 
ces , Arnoul & Charles -, l’vn baltard , l’autre enfant. Selon 
l’humeur des François d’alors, tout devoir cltreregy par Ar-. 
noul , mais il y avoir tant de Grands égalemcnr puilunts & 
ambiti»ux , quicroyoient bien valoir vn baltard, prcc qu'ils 
ettoienr du Sang Carlicn pat femmes , qu’il ne put pas aflez 
s’autorifer, ny en h France Occidentale , ny en Italie : Icf- 
qucllcs d'ailleurs citant mifcrablement dcfolées pr les Sarra- 
fins Sc pr les Normands , avoient befoin de chefs qui refi- 
daflenr dans le pais pour repouflèr ces Barbares, & pour con- 
tenir les Grands dans quelque vnion. 

Si-tolt que les Normands avoient eu advis de l’indifpoll- 
tion de Charles le Gras, ils eltoienr revenus fc camper devant 
Paris, où ayant recommencé leurs attaques , mais ayant cité 
vaillamment repouflczparl’AbbéEblcs, & prl’EvcfqucHa- 
fchcric , que le Grasavoit fubltirué en la place de Gauzzclin 
deccdél’annéc precedente ,ils avoient porte leurs péri ts bateau x- 
pr terre au dcfllis de Paris , & remontant par la Marne ; 
cltoicnt allez alhegcr Meaux ; où ils ne trouvèrent pas meil- 
leure fortune. 

Vers ce mcfmc temps les Sarralinsd’Efpgne qui couroient 
fans cefle les coites de Languedoc Sc de la Provcncéq fc 
poltcrcnr.dans vn lieu- très-fort Sc ptcfquc inaccefliblc,nom- 
mé F R A I s s 1 K E T , d’où ils s’eltendirent Sc fe fonificrent dans 
tous les pliages des Alps Cotticnnes Sc Grecques, fcdcccc] 
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Gaules, 6c rançonnoienc tous IcsEccleGalHqucs & les pclerins 
qui alloicnt à Rome. On cft fort en doute en quelle contrée loniniro'™»- 
clloit ce Frai/linet , les vns le mettent au cap de Saint Sofpit , 
ouau Mont-Auban près de Nice; d'autres dans les Alpes Cot- 
tiennes dans k Morienne mais plufieurs dans rEvefehéde 
Fréjus , 6c proche de cette ville-là fur vue colline , non loin des 
bords de la mer, entre les villages de la Mole,deGrimaud, 6c 
dclaGatde Frcynet,dans vnc forcll ptefque toute de freines, 
d'où le lieu fans douce avoir pris le nom de FrMxincmm , qu'en 
noilrc Françoisonappcllcroitfr^.yi. Enquclquelicuqu'onlc ' 
veuille placer , Luitprand dit que d'vn colle la mec le fermoir, 

6c que de l'autre il edoic couvert de gros hallicrs d'cfpines h 
piquantes , qu'elles arteftoienc 6c recenoienc tous ceux qui s'ef- 
ibrçoient de brofler au travers. Ils racontent qu'vn brigantin 
de Maures ou SarraGns d'Elpagne , qui ciloienc au nombre 
de vingt feulement , ayant elle pouire|>ar la tourmente dans le 
Golfe de Grimaud , ils y mirent pied a terre, 6c furptirent vn 
challcau VoiCn dans cette forcll de Fraiflinet ; dont ayant re- 
connu l'importance, ilstefolutent d’y ellablir comme vn entre- 
poil pour leurs courfes , 6c vne p|^ce à ferrer le butin qu'ils 
faifoient en Italie ôc en France. Pour cet ell'et ayant appelle 11 donna bien <k la 
quelques bendes de leurs compagnons , ils s'y fottilictenc de 
telle forte , 6c s'y rendirent fi rcdouubles pat leurs incurfions , 
que pr^ de cent ans durant ce fut vnc grande affaire parles 
Princes Chrcilicns. Lcfqucis pendant tout ce tcmps-là firent 
divers cllbrts pour les en déloger , mais inutilement , puif- 
qu'ils y demeurèrent jufqu'à l'an 990 . 

La Monarchie des Carlovin^cns cllanfdonc prclque 
tombée en anarchie , faute de Princes malles, 6c qui fùlicnt sl'i cltât’o°p« 
vigoureux , 6c les provinces cllant au pillage, les Grandsqui 
fc trouvèrent ilTus de cét illullre Sang par filles , fc crurent 
plus habiles à fucceder qu'ArnouI , ny qucCharlcs , qu'ils cc- 
gardoient tous deux comme baftatds. il y en avoit deux en 
Italie fort puiirants,fçavoir,BctcngerDuc de Frioul, 6c Guy 
fils de Lambert , Duc de Spoletc , terres dont Charles le Chau- k 

vc les avoit invertis. Tous deux crtantdu Sang royal, quoy-que 
feulement par femmes , ils s'accordèrent enfcmble , en vertu 
mcfmc d’vn decret du Pape Adrien,' qu’ad venant la mort de 
Charles le Gras, ils partageroient fes Ertatsen cette forte : 

Guyauroit le titre d’Empcrcur 6c k France Occidentale , 6c 
Bctcngct l’Italie. Le premier croyoit qu’il feroit appuyé 
de l’autorité de Foulques Archevefque de Reims, qui clloit 
très- grande dans la France : mais ce Prélat fort artcÂionné à 
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888. confcrver l’Eftat en fon entier, fie à maintenu la Maifon de Char* 

c>ir niik tiop k lcrnagne , cuft mieux aime tju'Amouleuftrecucilly les Royau- 
»Hui CS tluA. ij 5 fnonts , pour les garder fie les rendre àCharlcs le 

Simple, quand il cuRcIlécn aage de gouverner. Guy ayant de- 
meuré quelque temps à Rome pour fc faire couronner Em- 
pereur, fie urdé vn peu tropà pafler en France, y trouva les c- 
f prits bien changez ; de forte qu'il fût contraint de s'en retourner 
avec fa honte. Quelques-vns ont eferit qu'il fe fit couronner à 
Langrcs. Semblablement Arnoul n’ayant pas fait aflez de di- 
ligence, fie d’ailleurs les Neuftriens ou Occidentaux nes'ac- 
com modant pas bien avec les O rientaux ou G crmains, defeheut 
aufll de fes elperanccs. Il fut bien efionné que les Seigneurs de 
stcocitootae Neuftrie( déformais nous la nommerons umplemenr France) 
luymandcrcnc, comme il s apprdroïc de venir prendre la cou* 
ronne , que dans l’aflcmblec de Compiegne ils avoient éla 
pour leur Roy Eudes Comte de Paris fie Üuc de France. Ea 
effet, quoy-que quelques-vns reclamaffent en faveur de Char- 
les le Simple, il fût couronné à Sens par l’Archcvcfquc Gau- 
tier, non ps à Reims , dautant que Foulques s’elïoit déclaré 
enncmy de fa faâion. Sa bonne mine, fa taille majellueufe , 
fa valeur Se fa fageffe , n'aiderent pas pu à lu y concilier l'clli- 
me delà nublcfle, fie les affeéfions du puple. 

La chronique d’Adem.ar dit qu’il elfoit ircre de Raimond 
^ Comte de Limoges : mais c’eft erreur de copifte , lequel trou- 

vant nom de fon frère marqué avec vne R , a mis Raimond 
au lieu de Robert, qui en effet effoit Comte de Limoges. El- 
le adjoufte qu’il fût premièrement couronné en cette ville-là 
Roy d’Aquitaine, deux ans avant que de l'cflrcdc Neuffqp; 
Que les villes de cepaïs-là bâtirent monnoye en fon nom , fins 
y mettre plus celuy du Roy Charles; £t qu’il cffablitplufieurs 
Vicomtes dans le Berry fie dans le Limofin , tous lefquelsrc- 
levoient du Comte qui eftoit fon fferc. Celuy qu’il mit à Li- 
moges s’appelloitFulcher ouvrier en Loii.ccd à di- 

re , félon mon advis , excellent anillier , & fort entendu à fii- 
«s* re des machines de guerre. Car les beaux arts ,lorfqu’on y ex- 
celle , font noblcffc, bien loin d’y déroger , 3c le grand elpric 
à fon mérité aufll- bien que le courage. 

O. D’autre part Raoul ou Rodolfe, fils de Conrad, fie neveu 
rat Trioijunlc. p3r fa mere Adclais de Flugucs l’Abbé, occupa le pïs d’entre 
cw" le * Mont-Iou fie les Alpes Pennines , c’eft à dite , la Savoyc fie 
lescantons des Suiffes fie des Grifons, fie fe fit couronner Roy 
DELAB ovRcOGNETRANsjvR.ANEà Saint Mauricc 
en Valais, eftant probablement aidé des confcils d’Eudes fon 
frere vtetin, qui au mefine temps fc fiifoit Roy de Neuftrie 
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Deux ans apres, fçavoir, l’an 890. Ermcngardc veuve de 890. 
Bofon , qui depuis la more de fon mary , avoir regy les Eftats 
qu'il avoïc vfurpez , jugea nccelTaire, afin de les conferver à 
Louis Bofqh fon fils, d'alFcmbler vn Parlement dans la ville de 
Valence, la où les Evefqucs de ces provinces-là avec le con- 
fentement des Grands , élurent & firent lâcrcrcc petit Prin- 
ce , quoy- qu’il n’cufl encore que douze ou treize ans. 

L’aûe de cette éledion expofe , Que le Pape EjHenne ayant eflé a, «ir /i,. 
informé par Bernoin Archevep^ue Je yienne.JupittyaUeeJfat oùles “‘"’- 
Barbares ty lesfaéltons avaient réduit la France , avoir eferit à 
tous les Evefjues de deçà les monts , de luy defererla couronne, com- 
me eflant neveu de l'Empereur Louis ; Qu’eux .furie rapport du mefnie 
Bemoin , ayant connu les intentions du Saint Pert , y ayant fes 
lettres devant leurs yeux , avaient jugé ce Prince dirne de L Royauté, 
d autant plus ejue t Empereur Cifsarles le Çras la luy avoir desja ac- 
cordée, y tçu'Amoul qui ejloit fon fuccef'eur , la luy avait confirmée 
en luy envoyant vn feeptre par fes Ambajfadcurs qui efloientvn Evef- 
que ty vn Comte: y qu encore que ce Prince nefufi pas en aage . 
neantmoins ils fe promettaient qu'eflant ajpfié des fages confeils de fa 
mere Ermengarde , de Richard dAutun fon oncle paternel , ty des 
autres Seigneurs de fon Ejlat , il gouvernerait heureufement. Il cil 
mal-ailé de s’imaginer que le Saint Pctc , ny que Charles le 
Gras, & qu’Arnoul ayent confenty à vn tel attentat :mais qui- 
conquecll le p^us fort , fut efetire, k fait croire tout ce qu'il 
luy plaifl: ; Ht lï on viole toutes fortes deHroits pour regner , 
on peut bien faire des faulfctez. Les plus évidentes paUcnt 
pour des veritez qu’on n’oferoit contefter , quand celuy en fa- 
veur de qui on les a fabriquées , demeure le maiftrc. Qy 
oferoit les examiner undis qu’il tegne .» Et quand il n’cllplus, 
ny luy , ny aucun des fiens , qui a intereft de le &irc l, 

. VS . ii.d.g.Kranc 
Christian iss. 
xxvm. 


A/ E D'^ A J L L E. 

C E malheureux Prince ayant polTedé la fortune àfouhait, 
la laillà efehapper. La confolation de ceux qui tom- 
bent de bien haut, comme Juy, clique danslesgrandescho- 
fis il fufiit d’avoir voulu : In magnix volvisse saT 
EST. L’annécD ccclx x xvi.i.çftccllequi vitccPrince 
infortuné dclailfé de tous les Cens. 
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Merveille de ton fixe, adorable Princefiè, 

Dont t honneur combatu ne fut jamais blejfe', 

Charles en te traitant , tefinoigna Ja foibl^es , ' 

Çar alors £infinfible, il devint injensé. 
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R I C H A RD E 

FEMME DE CHARLES LE GRAS. 


N tient que cette Princenc eftoit de la Maifon Qoaiim JcSj- 
d Efeoire ; Charles le Gras refpoufa dit vivant 
de fon pere, lorfqu'il n'eftoit encore qucDuc de 
SoüauDc. Vn auteur Allemand dit qu'elle fut 
làge & rcligicufe Princcfrc,&qu’ellcprotegea 
de tout fon pouvoir les Eglifes & les Ecclcfiaftiques contre la 
violence des Grands. L’autorité de fon mary s’abaiilànt de 
jour en jour par la foiblcflc de fon cfprit, & par les faéHon», 
elle la foudint quelque temps avec les confcils & le crédit de 
Luitard Evefque de Verccil , qui eftoit capable de luVconfcf- ' 
ver 1 Italie dcsja fort eibranlcc. L’Empereur bien iàcisfaic des 
fcrviccsde ce Prélat, luy avoit confié fon feau,& ladifpofition 
de toutes fes aftàircs de delà les monts. Mais les frequents en- 
tretiens qu il eftoit oblige d’avoiravec fafemme , luy dcfplu- 
rent; la défiance & la jalouficli^ interpreterènt cette familia- 
rité tout autrement qu'il n’euft falu pout le repos de tous les 
troiS) Et comme li advient tousjours a ceux qui ne lont point 
aimables de s imaginer qu’on ne les aime point , & qu’on les 
melprife, ce Prince qui eftoit d’vne groifeut dift'orme, & avoir 
les jambes torres , & d’ailleurs peu d’agrcemenc dans là con- 
vcrlation,fc mit fiicilcmcnt danslatclFcqucl'Evcfque aimoit 
trop fa femme : de forte qu’en ne confideranc pas qu’il ne fe 
maintenoie ^ucpar leur moyen , il laillà vn jour piller fon baga- 
ge , comme a vn criminel; il cft vray que ce moment de frencfic 
eftantpafle, il luy en fit faire quelques cxculcs: mais peu aptes 
ccmal.quiafcsaccésaulTi-bicn que lafievre, le reprit, & il la 
répudia dans vne aflèmbléc generale , jurant qu’il ne l’avoir 
point touchée, bien qu’ils euftent vefeu cnfcmblc dix ans du- 
faut. L’innocence ou le grand crédit de l’Evefque luy donne- "" 
rent la hardiefte d’y comparoiftre, & de prier fort librement. 

Il luy reprocha fon ingratitude , & fe purgea par ferment du 
crime qu'il luy impofoit. L’impratrice afliira aulfi de la mef- 
mc manière, qu’elle n’avoit jamais eftédeftoréepar l’attouche- 
ment de l’Empereur , nv d’aucun autre homme , oftrant b 
preuvedu combat , ou celle du fer ardent pour fe juftificr. Au 
fortir de là elle fe retira dans la Comté d’Alface, fur laquellcon eu= h mit. w 
luy avoit afligné fondoüairc, & s’enferma dans le Monaft’ere 
d’Andelnau qu’elle y avoit fondé. Elle y acheva le refte de fes 
jours , ic doceda vers l'an 8ÿtf. aagée de quelque 40. ans! 

Hhhh 



6\o Hiftoire de France. 






EncntP 

ESTIENNE VI. 
piéi «U »ti>is »n« 
iuus cc t«goc. 


Schirme cotte 
S E K G L aain 
tué , tt F R« 
M O SE élu en 
Sÿi OQ igaocc te 
nioi». $•}- tnt 
momt tjueJt^ttet 
mois. 


BSTtEN*NE VII, 
élu en le?, on 
ignoi. te moti. S. 
).unt qu:U^oei 
m<Hi , dont fil oa 
(ê^t niuu du'inl 
«legne. 



DE- France 


ni-c iu Cabinet dxi Roy 


Par bonheur & par choix autant que parfis brigues. 
Ce Comte de Paris vint à la ‘Rpyauté ; 

Et fraya le chemin à fa poRerite', 

De fi U confirver par les mefines intrigues» «f-'- 
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AAGE' DE XX V 1 1. ans. 

ARNOVL EVDES LOVIS R AO VL G V Y Emftremr 
Emftreitrô' de U BOSON deUBûut- Si 
Âpj de Gcr^ FMceOc^ dm Reyem- BER E N GE 

mànie. ' cidenule medArUi. JrAnsjurà- dij^utefis C ItéUe 
Aqmi- me. entre eix. 

tâiae. 


A fuccedion de la Maifon Catlicnnefe trou- 
va divifec en cinq dominations royales , fans t„tnitij«cWi 
■compter les Seieneurs qui s'attnbucrent les 

• r O T n I t» ^”9 Royaume*. 

droits régaliens. La première eftoïc de 1 Ita- 

lie que l'on arrachaavec le titre de l'Empire. 

La fécondé de la Germanie , qui alors comprenoit aulli le' 

Royaume de Bavière, & celuyde Lorraine. La troilîefme de 
la France , qui avoir le Royaume de Neuftrie ,ccluy d'Aqui- 
taine, & partie de ccluy de Bourgogne, fçavoir la Uuclic. La . 
quatriefme de la Bourgogne Cisjuranc , appellcc ordinairc- 
mentleRoyaumc d'Arles oit?lc Provence, louslcquel clloicnt 
aulli le Lyonnois & le Daufîne -, Ec la cinquicfmc de la Bour- 
gogne T raqsjurane. 

lï ne faut pas douter que ces nouveaux Rois ne lîircntprt 
de leurs vfurpations aux Seigneurs de leur d^ndance , & 
qu’ils ne Icuraccordalfcnt toutes chofes pour en avoir feulé-' ‘ * 

ment le ferment & l'Iiommage, Scqu'aulTi ces Seigneurs n'en 
vfalfenr de niefme à l'endroic de leurs vallâux , & ceux-là en- * 

vers la petite noblclfe. De là font nez tant de fiefs & d'arrière» 
fiefs tant de Seigneuries grandes & petites -, donc les 
Evcfqucsmcfmes n'oublicccnc pas de prendre leur parc, quand 
ilsfe trouvèrent courageux & de bonne maifon. 

Oc Eudes , pour fc anonftrcr digne du choix qu'on avoit 
fait de luy , alla aulli-cofl attaquer les Normands qui rava- u'ilA’' 
geoienc la Bourgogne. Illesclurgca le'jourde la Saint lean J'/o"** 
Baptille , prc's du ^is de Montfaucon , en tua dix-neuf mil- ggg. 

le , & pourfuivit le relie jufqucs fur la frontière , payant bra- • 
vemenc de fa perfonne en toutes occafrons. 1 1 y en a qui croyent 
que ce Montfaucon ell ccluy qui cil en Bourgogne , d'autres • 

que c'clRcluy d'auptes de Paris, oùilrenconcra les Normands 
qui rcvcnoiAtdu lîcgcdc Meaux, Sc apres vnclonguede'fen- 
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fc (les aflicgcz , & de rudes rorcics , dans l'vne dcrqucUei le 
Comte avott elle tue , avoiciit enfin emporte la place de force. 

Tandis qu’il eftoit occupe à les pourfuivre , Ranulfe I I. 
Duc d'Acjpitainc , fe lit proclamer Royde ce pis- là , fécon- 
dé du Iccoursdc quelques Seigneurs, parriculiercmenr de Goz- 
bcrt&derAbbc Eblcs, Tes frères, de Guillaume Comte 
d'Auvergne , & d’Aymard Comte d'Angoulefmc , lequel s’e- 
froit empare de la Comté de Poitiers , en ayant chafTé Ro- 
^tiitcoMnOit q^ Eudes en avoit invefty. A cette nouvelle Eudes en- 
tra avec vnc armée dans 1 Aquitaine > ou crouvaTit Guillaume 
Comte d'Auvergne & de Touioule, en armes contre luy , il 
n'ofa ps l'aller combatre , mais il donna Tes Comrez à Hu- 
gues qui avoir dcsja celle de Limoges ; ce qui alluma vnc fan- 
glante guerre entre ces deux Seigneurs, donc la fin fut , que 
s'cllant donnez bataille, & Hugues ayant effépris, Guillau- 
me outré de colcrc pour le grand carnage de fes gents , fcfii- 
fa de luy donner la vie qu’il luy demandoit humblement ,& 
luy pallà fa lance au travers du corps : mais il ne put pas (i 
"bien dcbcllcr ce party , qu’il ne jaiflàft l'Angoulmois- a Ay- 
mard, & la Duché à Ranulfe, qui renonça au titre de Roy. 
DesNormands d'vnc autre bende , qui cftoit en Cham- 
Xmc btnJidc defeendirent pria Marne jufqu'à Pans , & là chat- 

leurs barques fur des charretes, les remirent dans l’eau 
au deffous de la ville. Il n’y eut en ce païs-là que la ville de 
Saint Lo qui leur refifta ; ayant deftourné la feule fontaine 
qui fournilfoic d’eau à ceux de dedans , ils les contraignirent 
à capituler : mais des qu’ils furent entrez dans la place, ils les 
cfgorgcrcnt tous , & l'Evcfque de Coûtantes mclmc,qui s’y 
elloit réfugié. 

890 . De là ils fc jetterent fur la Bretagne , & s’en allèrent le 

üieuaie itiâ- long des colles de la mer ravager le pis de Coflcntin , Sc 
Alain & ludicaël , qui efloient cndifpute fur le prtagede 
cette province , s’accordèrent cnfemblepour Ih tombatcc. lu- 
dicaël fans attendre fon compgnon , alla fcul leur prefenter te - 
merairement la bataille, aufli y perdit-il l’honneur & la vie: mais 
«“{«“ta’îidie Alain ayant affcmblé toutes fes forces , les combatit fi'heu- 
«■pua. reufement J que de quinze mille à pine s’en fauva-t-il quatre 
cents. Les Bretons anribuerent ce fuccés au vœu qu’il avoir 
&itde donner la dixiefme pnie du butiu à Saint Pierre de 
• ■ Rome. 

La dévotion envers le Saint Siégé e^oit en ces SieclesJà fin or- 
dinaire 0" très -grande. Plufeurs Princes y voiioiem leur ^at , (Jr 
fi rendoient tributaires de Saint Pierre. Ce qui n’aida pas peuàla^- 
fitafion que les Papes s'imprimèrent dans t^prit , qumavotenr droit 
de donner 0 d'ofier les couronnes. 
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Apres CCS pertes les NormamJj n'ayant pliu guère degcntj gfu ’ 

en France, deux de leurs chefi , Godefroy Se Sigefroy, retour- CiTtnTTâTimiC 
. lièrent en Dannetnarc y embarquer vne levée de cent mille 
hommes laite en cepaïs-là,cn Suède fie en Norvège, pour ne 
lailTer pasdefeheoir leur réputation. Ils entrèrent avec quatre- 
vingts dix mille de ces nouveaux foldats dans la Meufe , laiC- 
fant le relie à la garde de leurs vailTeaux, & fe poflerent dans 
des marefeages prés d'Aix la Chapelle. Les Lieutenants du Roy 
Arnoul les ayant attaquez mal à propos le x«. de luin , fu- 
rent défaits avec perte d'vne infinité de nobleflc. Mais Ar- 
noul luy-mefme , piqué d'vn fi fanglant aflront , plTa le 
Rhin avec toutes les forces de la Germanie , les vint cher- 
.chér jufques dans leur camp qui cfloit prés des bords de la 
Meufe, fie les y força le i. de Septembre avec tant de furie , *"“>“■ »iii« 
qu'il n'en demeura pas vn feul. Les corps morts faifoitnt vn 
pont au travers de Ja rivière, fie fon cours s'enfla du fang de 
ces Barbares. . ° 

Si l'on l'eflonnrdoù il en pOHVoie venir vn fi grnnJ nombre , il 8fi. 

fiut fif Avoir premièrement, ijue les mefihants Franfois (r toutes fior~ f5i;;ïï} 

tesJepilUréfie joignoient Avec eux i ^e d'ailleurs ces pais- Id efioient 
alors extrêmement peupte:(^ , (y tjue tous leurs habitants affriandex, 

AU butin , s'embarijuoient pour veflir piller des provinces riches cr 
fertiles. Enfin il en fiortit tant , tfui furent tuet(^ endivers endroits , ou 
qui s'habituèrent en France, que ces vajles terres du Nord en font 
demeurées prefque defertes jufquà cette heure, udinfi dans ces derniers 
Siècles t Efpagne , qui autrefois fourmllll^ d’hommes . s'ejldefertée el- 
le-mefme par l'avidité qu'ont tous fis habitants dç courir aux mi- 
nés du nowvean monde. 

Guy ayant repalTc' les Alpes , l'Italie fe vit comme démembrée ,„uc aiufe 
en deux ROTaumeÿ , Guy tenant Ibn fiege à Spolete , fie <u 

^ ^Berenget le fien à Pavic: mais elle ne pouvoir foulFrir deux * '°'- 

"chefs , ny Guy aucun compagnon. Se lentant appuyé du cre *S9-&fuiw 
dit du Pape, il fefnit aux champs pour depofleder Berenger, fie 
gagna fur luy deux fanglantes batailles , l’vnc fur les nvages 
du fleuve deTrebiedans le territoirede Plaifance , l'autre dans 
celuy de BtelTe. Le Pape Ellienne l'^peila à Rome, fie luy 
mit la couronne Impériale fur la telle le ii.. Février de l'an 
*91. n'ajjint pas oublié d'exiger de luy la confirmation de 
tous les privilèges , dons fie conceflions dont les Rois Lora- 
bards fie les François avoient enrichy l'Eglife Romaine. 

Au mois de luin de la mefme année , Ellienne mourut Sc 
la ville de Rome , fiele Saint Siège flutnt troublées par d'é- 
tiangcs confiifions Si fcandales ; vne faélion ayant fiit élire 
vn Sergius de la maifon des Comtes de Tofcanclle , fie vne 
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* «yt. autre l’ayant cliafle ,& fubftitué à fa place Formofe Evef- 

C]uc de Porto, dont nous avons parle. Scseniiemisfouftcnoicnt 

■ qu’il cftoit incapable de cette dignité , parce qu’il avoit elle' 
condamne 6c réduit à la communion laïque pat le Pape Ni- 
colas , & que d’ailleurs il n’avoitpas pu quiter fon Siege pour 
s’élever à vn autre. 

Tous les Seigneurs Neuftriens ne reconnoilToient pas la 
r™tqiK« offre U (Royauté d’Eudes i Foulques le plus confidcrable des Evclques , 
owtomre a t. d'Amoul Roy de Germanie , foit qu’il ai- 

inaft le Sang de Charlemagne , ou qu’il fe fâfchaft de ce qu’Eu- 
des deferoit plus aux contcils de Fdachcric Evefque de Paris , 
qu'aux fiens. Quelque raifon qu'il en cuit, il fut trouver Ar- 
noul,&luy offrit le Royaume de la part de pluficurs Seigneurs 
Neuliriens: mais ce Prince nefepreflà pas, comme il l'euft du , 
de veriit prendre vne fi belle couronne : fi-bien que Foulques 
n’en ayant aucun appuy, fut contraint pour F’hcurc de rcconnoi- 
ftre Eudes pour fon Roy , ainfi qu'il l'cfcrit dans vne de 
fes lettres à Arnoul mcfmc, dans laquelle il appelle Eudes cée 
homme, 6c dit qu’il cftoit ellranger a la Mailon roy: 
qu’il vfoit tyranniquement de la puilfaiicc. 

Ranulfe & Adcmar , quoy-qu’ils fuflent liez par vne hai- 
»™irc"rëiioun ne commune contre Eudes , n eftoient point liez d’amiticen- 
rafoir^ni tre eux. Ranulfe avoit des prétentions fur le Poitou , & s’e- 
^suf U, foc. Pqjj puiflant , tant par l’cftroite amitié qu’il avoit 

contraétee avec Guillaume Comte d'Auvergne & dcToulou- 
zc , que pat la ligue qu’i^avoit faite avec les principux chefe 
des Normands^De forte qu’Eudes le redoutant, fut contraint 
de le laiflcr en paix , 6c il feignit mcfmc de le recevoir en ami- 
tié , afin de le pouvoir perdre fans rien tifqucr. En effet eftant 
allcàlacout deccRoy,onluy donnait boucon,dont ilmou- 
' rut. Il n’avoit qu’vn fils naturel fort jeune, nommé Eblcs,que_ 

■ *' Geraud Comte d'Aurillac fon parent , defroba , 6c le donna 

à nourrir à Guillaume Comte d’Auvergne* fon oncle, à la 
mode de Bretagne. Cependant ce vaillant Ebics, ffere de fon 
perc, tint la Duché julqu’à ce qu’il fut tué d’vn coup de trait 
au ficge du chafteau Brillac. 

Tandis qu’Eudes cftoit en Poitou occupé à leur faire la 
ïnlSire <pfi guerre , il le forma vne ligue pour le depofleder. Héribert 6c 
K^nickuur”’ jhercs ifliis de Bernard Roy d’Italie , l'vn Comte de 
Ver mandois, l’autre deScnIis, Baudouin Comte de Flandres, 
Foulques Archcvefquedc Reims, 8 c plu fleurs autres, envoyè- 
rent quérir Charles le Simple en Angleterre , où fa mere 
l'avoit emmené , & le firent couronner a Reims le 1 7 . lanvier 
de l’an Syj. par le miniftere de l'Evefques Foulques, if n’a- 
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voie encore que douzeans Bc cinq mois î te ainfî ce n'cfloic Sçi. 
ps vn fujet tort propre pour appaifer les brouïllcrics de la 
France. Aufli ce jeune Prince fut bicn-toft apres abandonné Ju ÎL'i 
lafclicmcntpar la plulpai^t de ceux qui l’avoiciit appelle. Mais 
Foulques luy garda rousjours la to^ , & eferivir des lettres 
apologétiques à Arnoulf,à Guy , &: a Raoul , les czhocrant 
d'afliltcr le pupille contrervfurpatcur. Ce quifitd'abord quel- 
que imprcllion fur refprit d'Arnoulf : tellement que ce jeune 
Prince s'eftant réfugie en fa cour, illuydonnaquclques trou- 
pes pour fe reftablir. Eudes adverty de fa marche , l'alla at- 
tendre fur les bordsdcla rivière d’Aifnc, 8 c par cettebrave re- 
folution cftonna fifort les Allemands , qu’ils n'olcrcnt pallèr 
outre , Charles fe retira en Bourgogne auprès de Richard 
Comte d'Autun, qui luy donna vne armée avec laquelle il oé-, 
livra la ville de Reims , du flegc que fon rival y avoir mis. 

Comme il fembloit que fes aflâires reprenoient vn afl'cz 
bon train, incontinent l'intereft ou la Icgcreté retourna Ar- L,,„,n,rc.onioit'i 
noulf du collé d’Eudes , qui eut l’adrelTc de luy perfuadet 
qu’on l’avoit fort offenfé d’avoir fait vn Roy en France , 
fans fa participation. Il femble par là qu’Arnoulf pretendoie 
quelque fuperiorite fur tous les autres Rois qui tenoient des 
terres de la Monarchie Françoife : de forte qu’il embralfoit 
tousjours la caufe dc'celuy qui luy dcferoitle plus ; Et il cil à 
croire que fi d'vn collé c'clloit fon intcrcll de faire régner vn 
Prince du Sang Carlovingien pluRoll qu’vn eflrangcr , de 
l’autre il avoir à appréhender que Charles cllant légitime , ne 
Voulull quelque jour avoir aufli la France Orientale, & la luy 
ollcr, à luy qui n’eftoit que ballard. Foulques eflàya de le 
fatisfairc lur ce mefeontentement. Il luy prouva par de vi- 
ves raifons, mcfme parcelles de fon intcrcll , que les Fran- 
çois avoient du faire cette élcélion , 8 c luy remonllra , que 
c'elloic leur droit de prendre des Rois du Sang royajt , tels que 
la necelfité le defiroit , félon le bien de l'Ellat , non pas au 
gré d’aucun autre Prince j le conjurant au relie de ne rien 
croire de ce qu'on luy diroit au defavantage de Charles , 
qu'on vouloir faire palTcr pour vn enfant fuppofé. 

L’an 891. une comett farut dans la tÿuuê du Scorpion , (y fut Coukk; 

‘veuë huit jours durant : et qu'on crut avoir caup vne extraordinai- 
re feicherelfe , qui dura tous les moisd'jdvril & de May, (p" enjùi- 
te vne gelée, qui l'on^iefnse de Cdiay trujla toutes les vignes (p- les 
fegles par toute la France: en forte qu'il n'y eut aucune vendange , 

(p“ trei-petite moijfon. 
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Entre les faüioru où le ciel leftnaiftre, 

Charles diverjèment vit fin Régné agité ; 

Et fi laifiant conduire à fi fimflicité. 

Mourut dans la prifon entre les mains avn trai/lre.- 
‘ r.HARLES 
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CHARLES 

D I T -L E S’I M P L E» 

OV LE FO L ET LE PET I T, 

. ROY XXX. aagd de x I v. à x v. ans. 

ARNOVL EVDES& CHARLES G V Y £pyw«r R AOVL I. 

Rij it Ctt- umpeùtetnfmr UfMKce & Rtj tUtiit. dtUBtur- 

rntmiio- de ^ OcàdentàU, gegiieTrii- 

Sevirre iC- jura/ie ^ ^ 

Lermiie. • LOV l S 

' en ^rUt, 

E V X ans durant les' panis de Charles & d'Eu- 85 j. 

Es des fc firent la guerre avec divm fucces. Eu- 
j dcSefbint de retour d'Aquitaine fc rendit mai-oïTiS'irEÎijeii 
: ftrede la Neullrie , & en chaflà fon corapeti- 

^ tcur i lequel peu après y rentra avec l’aide des 

Seigneurs de fon prty.- Il luy donnoit bien de l’exercice , 6e 
n’en avoir pas moins luy-mefme, ayant , comme vfurpaccur, 
à fe precautionner contre fes gents , aullï-bicn que contre fes 
. ennemis. En voicy vn exemple ; Gautier , fils d’Adelmc fon • 
oncle paternel , 6c Comte de Laon , tira l’cfpc'e contre luy en 
plein Parlement; Et après alla fc jetter dans la ville de Laon ; 
mais il le fuivit de fi près , que làns luy domier loifir de la 
munir 6c de fc défendre , il prit la place 6c luy£t ttencheri» (cftr â Tofl 
la telle. Vn coupfi vigourcuxailctmit fa couronne, que l’au-JIJàîïaïrnî 
I. dace de ce Seigneur auroit clbranlèc, s’il l’eull laiucc im- "“"•'“i’- 
punie. 

Arnoul fc mcKoit tantoll de fon collé, tantoll de ccluydc 
. fon rival , félon fon caprice , 6c félon les prefents que l’vn 6c 
l’aiirrc luy faifoir. Les bons François ennuyez de ces difcor-”Jj^‘^‘'"»‘ 
des , pendant lefqucllcs les Norfnands tdloient revenus enE„„. 

France , moycnnerent je ne fçay qucllcfurfcancc entre les deux *• 

Rois enfuite vnaccommodement. Par lequel ilfcmblc que 

• la Bourgogne & l’Aquitaine , la Champagne 6c la Picardie -- 1 P' ■ 

dcmcurcccnc à Eudes, 6c que Charles eut tout le relie. Vnc 
chronique alTurç que CO dernier céda vnc partie du Royaume 
à Eudes pouravoir la paix, 

Elle ne dura pourtantpas long-temps , 6cla guerre recom- 
mença plus cruelle que jamais. Quelques Capitaines qui clluicnc f;!.'*' p'“ • 

liii 
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s 9 4, au prc's de Charles, 1 uy confeilloienc dcjoindrelesN or mands, te 

rcut Ce ’ de fe fervir de leurs armes. Cette alliance elbmc fort dange- 
reulc, parce quelle euft pu rejetter la France dans l'idolartie, 
l’en dtSuSc lot- moins les pais qu’il eull felu donnerà ces Infidelles , l’Ar- 
chevefque Foulques luy eferivit pour l’en diiliiader , avec la 
force que doit avoir vn grand Prélat quand il s'agit de la cau> 
” fe de Dieu. Il luy remonftra qu’il y avoit peu de dilferencc 
. ” entre l’adoration des idoles , & la focieté avec les Infidelles qui 

” fervoient aux idoles j Qu’il devoir penfer à recouvrer Ion 
' ” Royaume par l'aide de Dieu , & non pas avec l’alTillant^ du 

” diable ; Et que s’il* perfeveroit dans cette mefehante rcfolu. 
» tion , il perdroit le Royaume éternel , 8 c ne regagneroit point 
” le temporel. lleR à prefumer que Charles fut touché de ces 
remonitrances , puifqu’il ne fit point ouvertemont de jonâion 
avec les Infidelles. 

894- Il Éifchoit extrêmement à Arnoul ,quedes Princes quin’e- 

Guj Charlemagne que par filles, eulfcnt dé- 

membré les plus belles pièces de fa fucccllion , particulière- 
ment le Royaume d'Italie. Ayant donc 'palfé les Alpes il 
chalTa Guy de toute la Lombardie , & le contraignit de 
fe retirer diins fa ville de Spolete. Il euft pu le poulTer à 
bout , mais je ne fçay pourquoy : il fe contenta de cét ad- 
vantage , & retourna promprementen Germanie. Aprés foa 
départ, Guy travaillant à raftcmblervne armée aux environs de 
u<iiici>pKir«n Spolete, mourut d’vn flux de fang, comme le difent qucl- 
’ ques-vns ,'quoy-quc d'autres le font vivre encore, pluuçurs 
années clos & couvert dans quelque lieu de feurcte. Quoy 
qu’il en foit , Arnoul ne gagna rien à fa defroute ; car com. 

afloigné d’iulie , les Seigneurs dcfercrcnt le Royau- 
lÀtaxtibaSu. me à Lambert fils de ce Guy , avant que Beraiger fon com. 
cvV'k lAM- P'^hteur , qui penfoit fe reftablir quand il le vit mort , euft 
BERT ca luiK. pu prcndte fes mefures. Ce Lambert fut donc couronné Em- 
pereur , Sc en porta le titre tant qu’il vefeut. 

Cependant Arnoul s’cftbrçoit de depollcder Raoul de la 
Bourgogne Transjurane , afin de s’affûter les padàgesde L’Al- 
lelnagne en Italie. Il luy donna bien delà peine troisouqua- 
Atcioaifiiuigaii. ' toutefois ü ne fut pas en fpn pouvoir de le dénicher 

nàRjoui Koy dt de ces montagAes. L'an fuivant il tint vn Concile auTalais 
1°°'*'^. de T ribur , qui eft encre O teenhen & Mayence fur l'autre bord 

du Rhin, & au fortit de là vn Parlement à Wormes. Le Roy 
Eudesy aftiftaafin de fe concilier fa faveur > comme il fit a 
force de prefents. En s’en retournant il pilla le bagage de l'Ar- 
^ chevefque Foulques, & du Comte Adalongue que Charles le 

Simple envoyoit vers Arnoul. Foulques fe fauva à la fii'itc , 
Adalongue fe défendit*, 8 c fut tué. 


Charles le Simple Roy XXX. Liv. X-.<Jip 

• Encetrcaflêmbl^edcWormcsArnoulfitrccevoirZucndibold 89). 
fon Hbbalhrd, Roy de Lorrain<^ ayant eu beaucoup de peine Fa< r» .,» roil 
àobtenir confentement des Seigneurs du pais. Ce jeune Prince 
cmbraiTantlepartjr^de Charles, afliegeaJa ville de Laon,cfl:i- 
mee alors tres-impôrcantc à caufe de fa forte alliette fur vne 
mont.igne : mais quand il feeut qu*Eudes revenoit d’Aqui- 
taine avec fon armée, il leva le flege, Sc tourna le dos. 

Les Normands recommenceront leurs ravages fur ce mal- comroan Nor. 
heureux Royaume , d'autant plus à leur *lc , qu’Eudes qui 
clloit feul capable de les reprimer , ne s'en mettoir point en uuioii iWic. 
peine , & les lailfoit courir à leur aife pour fc venger de l'in- 
conftanec des François , qui l’ayant elune luy obcilToicnt pas 
comme il defiroit. 

Wlgrin qui leur avoit tenu telle fort bravement durant 17; ^ 

ans , vint à mourir le 4. de \fay. Il ne pouvoir pas avoir efté 
dans l’employ , comme le dit la chronique d’Ademar , des le p«a ùiuuta 
temps des Rois Charlemagne & Carloman quiregnoienten- “ 
femble l’an 770. car à ce compte il euft vefeu plus de fept- 
vinges ans« Il laillâ la Comte d’Angoulcfmc à fon hls aifné 
Alduin, celles de Perigucuxâc d’Agen à fon fécond fils Guil- 
laume. 

CcttcanneeRollonouRol, l’vn des plus puilTants chefs de 
ces pirates , apres avoit durant quelque temps ravagé l’An- 
gleterre, où il eftoit defeendu , s’advifa de bufquer fortune oiïuom. 
ailleurs. Eftant donc adverti par vn fonge ou vilion divine , 

Il prit fa route vers la France , ayant en palTant fubjugué 6c 
tendu tributaires les illes de Zelande , 6c defeendit à l’em- 
bouchure de la Seine. Peut-eftre y eftoît-il appellé par Char- 
les , qui mettoic tout en œuvre pour ruiner Ion rival. 

Quant à l’,Empire d’Italie , Arnoul ellant invité par le Pa- g^g 
pc Forraofe, qui fe vouloir venger des outrages que les Ro- 
mains luy avoienc faits , alla à Rome , 6c la prit pat force , ayant » poum»)'. 
efcaladé le bourg Saint Pierre, qu’on nommoit Ville-Leon. 

Après qu il les eut challiez , il fe fit couronner Empereur par 
le mefme Pape : mais peu après comme il alfiegcoit la veu- 
ve de Guy dans la fortereife de Fermo , vn de fes efehanfons 
que cette femme adroite avoit feeu gagner par la fuggeftion • 

d’vne blanchilTeufe * de ce Prince, luy donna vn breuvage qui 
l’endormit trois jours durant , 6c le fit tomber en paralyfie 
pont quelque temps : fi-bien que fes gents le voyant en mau- 
vaisellat, le ramenèrent en Bavière. 

Les Seigneurs particuliers fefaifoient la guerre avec plus de c«tm-aut »■«. 
cmautez 6c de degalts que les Rois mclmcs , scfiorçanr d v- *H<i>«cae Vct. 
furpet quelques terres les vns fur les autres, pour aggrandit 

lût ij 
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leurs dominarions. Raoul Comte de Cambray.iîls oufrerede 
Baudouin Comt; de FlandrçJ, furprit les villes de Saint Quentin 
& de PeronnefurHcbert Comte de Vetmjndois. Hcbcttavec 
l'aide du Roy Eudes, dont il TuiYdit le p^ty , les luy arracha 
d’entre les mains , & mefme le tua dans rne rencontre , puis 
fc faifit par force ou autrement de la ville d Arras, qui appar- 
tenoit à Baudouin, l’vn dès partifans du Roy Charles. Delà 
fe meut vue grande guerre entre ces l'rinccs , dont leurs ter- 
res & les circonvoiCncs eurent beaucoup à fouilrir. 

Il arriva cette année vn horrible fcandale dans l’Eglife Ro- 
maine-, Formofe Evefquc de Porto , autrefois dégradé ic 
condamné par le Pape Nicolas , avoit efté élu Pape après 
EfKenne VI. C'eIHepremierexempledansrEglife,&c:rtcsde 
tres-pernicieufe conlequençe , que fans vne necclfité preflânte 
vn Evelque eull efté transféré en vn autre Siege, & pour ain- 
(i dire euft quité fon efpoufe légitimé pour en prendre vne 
plus riche. Quand il fut mort ,1e Pape Eftienne VII. fon fuc- 
cellèur qui le haifloit , & qui d'ailleurs fe portoit à de fu- 
rieufes violences , tant par Ion propre naturel , que pr l'in- 
ftigation du Preftre Sergius , le fit deterrer en plein jour : 8e 
l'ayant allis tout rcvcftu de les ornements facrez dans le Siè- 
ge Pontifical , luy reprocha , que par fon ambition il avoit 
violé la plus fainte des règles de l'Eglife. Puis il le condamna 
'comme^’il euft efté vivant, le defpouilla de fes ornements , 
luy coupa les crois doigts de la main droite, donc il avoit don- 
né la bencdiûion , 8c le fit jeteer dans le Tibre vne pierreau colj 
Ce procédé caufa tant d’horreur 8c tant de pitié au peuple , 
fe peefuada que celuy qu'on traitoit de la force eftoic inno- 
cent , 8c publia que les images des Eglifes s’eftoient incli- 
nées devant fon corps , lorfqu’on l’eut ciré du Tibre pour luy 
donner fepulture. 

Les lânglants 8c frequents changements qui fc faifoieneen 
cesp'is-là, les cruelles incurfions des Bulgares, les tyrannies 
des Seigneurs puilfants , les'aftions violentes 8c fcandaleufes 
des Papes , qui pendant la fin de ce Siecle , 8c bien avant 
dans l’autre eulTcnc mieux mérité le nom de tigres que de 
Pafteurs , font douter laquelle alors eftoit la plus à plaindre , 
ou l’Italie , ou l’Eglife de Rome. Ce n'eftoit ps allez que les 
Marquis de Tofeane , Adelberc pere & fils exerçalTent vue 
domination plus qu’abfoluc dans la ville , ou ils s’eftoient 
tendus maiftres du chafteau Saint Ange, il fajoic fouifrir les 
caprices tyranniques de Marozie, fille d’vn Sénateur Romain, 
à la vérité fort belle perfonne , mais cres-infame pr fes lubri- 
citez effrenées , qui avoir tout pouvoir au nom de ces Prin- 
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CCS, Scfaifoit fa demeure dans ce cliaftcau, d’où elle cftablifToit gjo. 9'. Je 
& deftituoit les Papes à fa fantaifie. Elle decrona du faine fuivarit. 

Siège Creftofle 1 . & le força de fc faire Moine , pour pouf- — 

fer en Ùl place ce Sergius, donc nous avons parle', avec, lequel 
elle entretenoit vnc (amiliaritc fcàndaleufe a la veue de tout 
le monde , Je ce mifcrabic n’eut point de confciencc de s’af- 
feoit dans la chaire de Saint Pierre , quoy-qu’il fc vift fou’illd 
de tant de crimes , Je que déplus ilcull efte dégrade du Dia- 
conat Je de la Preftrife pat les Papes precedents. 

Sa Ndarozic avoir eu du Marquis Adclbcrtvne fille du mef- 
me nom, & de mefmc vie que la mère , laquelle eut vn fils , 

nommé Alberic •, aptes quoy , fans compter fes amouretes 
pour rien , elle fe maria a Guy fils de cét Adelbert , J: de 
Berce fille du Roy Lotaire , Je de Valdrade. Le Icéleurfc fou- 
viendra que cette Bette, qui en premietes nopecs avoir cfpou- 
fcThibaud Comte d'Arles, Je père du RoyHugucs,en fécon- 
dés s’elloit mariée avec- Adelbert , donc vinrent deux fils , 

Guy mary de Marozic , Lambert Marquis de Tofeane apres 
Guy , Je vne fille nommée Hcrmcngardc jquiefpoufa Adcl- 
berc Marquis d’Yvrcc. 

Lcsencreprifes,furprifes,rencontresentrcChatlesJe Eudes . 
fe terminèrent pria mort du dernier des deux, qui arriva le 5. 

Janvier de l’an 8 9$. à la fin du 56. de Ion aage , Je du 8. de-***»'’* f”»"' “ 
fon Règne. Il nelaidà qu’vn fils de la Reine Theoderade la^”* 
femme , il fc nommoit Arnoul , qui prit le titre de Roy d’A- 
quitaine i mais la mort l’en priva auflî-coft , fans qu’il cuit 
cllé marié , ny , comnic je croy , en aage de l’cftrc. En mou- 
rant il recommanda fort à fon frère Robert Je aux autres Soi- s fc« 

gneurs de reconnoiftre le Roy Cliatlcs , qu’il cfperoit devoir îi^ctuî““^ 
le rendre capable de régner par fa vertu , comme il l’cftoicpc 
fa naillânce : mais Robert ne i’en voulut ps croire , Je con- 
ferva cousjours le deflein de recueillir la prtic du Royaumç 
que le Simple avoir cédée à fon &ae. 
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DV ROY EV D E S. 


I. I \ O V R memoire de ce que le Roy Eudes Jéfir Ut Nlf- 
I m*ndt , cr itli-vr* P 4 m, Cæ$ is N ORMANlsit 
Lvtbtia obsidione lise rata; Ttmt tt dt fini 

Ufrefenccdu Roy, TAN TI EST PRASEMTIA ReuII; 
car je croy que c’eft amfi qu’il fout eflcndre ces quatre let- 
tres T, E , P , R. Les trou autres R , E , X font Rex , l’R 
avec vne des deux couronnes & l'Y fait Roy. Cét Y 
marque les deux qualitez neccilkircs à vn Souverain,la ju- 
ftice envers fes fujets , & la vaillance contre les ennemis^ 
Audi fur la bnnche droite cR pofée vnecouronne cinique, 
qui cR de chefne, Sc fur l’autre vne couronne de laurier , 
dont on honoroit ceux qui avoient défait les ennemis. 

II. Ondifoitqucl’anDCCcx c vi 1 1. Eudes fefentant frappé 
à mort ,avoitrenonçc au Royaume en faveur de Charles. 
C’cR donc luy que vous voyez en pied devant ce Prince , 
auquel il protefle que s'il a-voit pris ht fouxeruineté , il y rr- 
nonpif, Aocepto, sed ablegato Imperio. 


ARNOVL CHARLES ZVENDirioVISRAOVLI.LAMBERT 
EtKfertot jènlinFrio, BOLDeaBOSON entour- enlulio. 
en Germe- ce , eegé de Urreiae. en Pro- gtgnt. 
nie. rjneiqne i8. vente . . 

en J. 


89S.&99. T François ne pouvoient fouffrir la perte du Royau- 
ciutio Irai R07 1 a mede Lorraine : c’cR pourquoy Cliatles qui n’avoit plus 
lo'i compétiteur, & quieRoit parvenu en aage de fe foire va- 
niw. loir, fe mit en devoir pour fe concilier leureRime , de le re- 

conquérir ; ce qu’il croyoit d'autant plus facile , que la ré- 
bellion du Duc Renier qui avoit elle fovory de Zuendi- 
. bold , & que ce Prince avoir chaRe de fes terres , luy en 
prefentoit les moyens. Il padàdonc la Meufe en grande com- 
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pgnic. ^ Zucndibold ne 1 atccndic pas , & prit la fiiïte , mais 89g. 

peu apres tous fes Seigneurs s’eftant rejoints à luy , il le pour- z«^ 

luivitafon tour; Etify euft eu vn fanglant combat , fi les 

Grands de parc & d autre n cufTcnc moyenne vnc trêve entre 

les deux Rois. Peu apres il fe tint vne adêmblée en l’Ab- 

baye de Gorze prés de Mets, qui affermit la paix entre Cliar- 

les, Arnoul & Zucndibold. 

Sur la fin de l’année S99. mourut l’Empereur Arnoul de 
la maladie pédiculaire , ayant régné quelque douze ans depuis Mon 
Ja mort de fon pere , âc tenu 1 Empire rculemcnt deux ans 
& demy. 

Ilcut plufieurs enfiints de trois differentes femmes, ffavoir , * 

Louis , Placidie , & Luitgarde d vnc légitime ; Arnoul le Mau- s»« fmaii k 
vais. Se Zucndibold de deux concubmes. Louis fut Empe- 
reur & Roy de Germanie apres fon pere; il n’avoit que huit 
ans quand il mourut, & ne vcicut que jufqu’à l’an 911. Pla- 
cidie, qui, amonadvis,clllamefmequcceflcquel<onnommc , 

Gilifuindc, elpoulà Conrad Due de FAnconic , d’où vint 
Conrad I. Empereur. Luitgarde fut femme d’Othon Duc de 
Saxe, duquelelleeut Henry I. aufli Empereur. Quanta Zuen- 
dibold il tint le Royaume de Lorraine , «afe maria avec Ode 
fille d vnComtenommé Othon : maisiln’en cut'poinc d’en'. 
fanes , cllant mort allez jeune, fie vn an après fon pere. 

CHARLES ZVENDI- LOVIS LOVIS RAOVLI. LAMBERT 
leSimple b O LD «Cer-BOSON tu Btirgi- cr 
n FrtHtt. cnLtmi. rnttie. t» frt- Tra»/- BERENGER 

vtHCe» jurMc, ttt luiif. 

Es Princes Germains couronnèrent aullî tort Louis, & 899.&900. 
__iCommircnt fa perfonne aux foins & à la garde d’Othon uoirsii. 

Duc de Saxe , qui avoit efpoufé fa fœut , & de Haton Arche- 
vcfque de Mayence, comme la conduite de fes armes à Lut- 
pold ou Léopold Duc de la frontière Orientale de Bavière. De 
ce Lutpold quelques- vns font defeendte la Maifon de Ba- 
vière. 

La Seigneurie de Lou'is fut bicntoff accrue par la mort tra- 900. 

gique de Zucndibold. Ce Prince fe conduifancatrcc beaucoup £ônà»i "kÆ» 
<k dérèglement & peu de jufticc , & n’ayaht pour principal 
divertilfcmcnt que celuy des femmes, & pour confeil quede ’ 
gents de bas lieu , qui d ordinaire font durs & outtageux, 
donna liijctaux Seigneurs Lorrains de le quiter pour fe fout 
mettre a Louis qui cftoit fondrcrc. Ceux quigouvernoient ce 
petit Prii)ce , 1 amiuicrent exprès à Thionvuleoùils le couron- 
nèrent ; Zucndibold ellàyant de s en venger, fiit tué dansvnç 
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,00. bataille qu'ils luy donnèrent le 3. jout d’Aouft de cette Ænée 
i^,„wrwûré 900. Il legna cinq ans , quatre du vivant de Ion père , & 
vn depuu fa mort. 

Charles lovis raovll lovjs lambert 

' rnNfûriet» tnGtrna- tu Stur^- en fr». 

FTÆnce oui-, nit&Ltr- gne- BERENGER 

denttU. mine. '» ■'«Ae. 

D A N s la guette que BaudouinComtede Flandres, avoit 
faiteàHebcttComicdc'Vctniandois, Eudesavoit favo- 
rite Hébert , & le Roy Cliatles Baudouin, auquel il avoit en 
pattieobligation de foneftabliflement. Or quand Eudes- fût 
mort , Hebett adroit & infinuant ttoVva moyendefe raccom- 
moder avec Charles, & entra en fi grand crédit auprès deluy, 
quece Roy fimple fie mefeonnoitTantofta la ville d'Arras à Bau- 
douin , fie la donna au ComtêAltmar, afin qu'il rendift Pe- 
ronne à Hcbert. 

Baudouin eftant^enu trouver le Roy , pour le fupplier de 
luy rendre fa ville, fie l’AbbaycdeSaifit Vaaft qu'il avoit don- 
née à Foulques , fut rebuté avec de rudes paroles. Foulques 
efloit véritablement riche en noblelTe fie en mérite : mais en 
cette occafion il fcmonftta trop interefTc, ayant quelque temps 
auparavant excommunié Baudouin , quiavoit envahy des ter- 
res de Saint Va.aft. Voilà pourquoy Winoraach Seigneur de 
rifle, vaffal du Comte , imputant l’afront que fon Seigneur 
avoit receu à la cour , aux cônfcils de cet Arche vcfquc ,,le 
guetta dans vn bois fie raflâfTma. Hervé fils de la fœur du 
Comte Hubaud, fut élevé dans ce Siege à la recommanda- 
tion du Roy Charles , dont il cftoit Chancelier , Se fut fa- 
cté pâtfes Evefqucs fuflragants, apres qu’ils eurent confirme 
le decret de fon eleilion. 

ils fulminèrent enfuitc cxropimunication furies meurtriers 
de Foulques avec de terribles malediéHons , la plufpatt tirées 
derEferiture Sainte. Ce qu'ils accompagnèrent d’vne ceremo- 
nie que je n’avois point remarquée auparavant , fie qui depuis 
a' elle fort commune, fçavoir, de jetter par terre des chandel- 
les ardentes qu'ils tenoient en leurs mams , fi: de les efteindre 
avec cette imprécation : Qun 'mfifoit elkintt U lumière de cei ntift- 
rMes. Après cela Winomach ,cxcctable atout le monde , s’en- 
fiiiten Angleterre ,-bù il mourut mangé des poux. 

, Il femile (fue ceftoit nlors vne maUdie epidemiijue ; car en ces temps- 
là on trouve plufieurs perfônnes ijui^n moururent ; entre autres t Em- 
pereur jdmoul I année precedente , (3" Raoul Roy de Prffsce , du- 
quel nous parlerons cj-aprés. , ' 

Quant 
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Quant aux affairts d’Italie , Bcrcngcr croyant n’avoir plus Sjï. 

de compétiteur , força le Pape (’c’eftoit lean 1 X. ) de le facrer 

Empereur: maisC-toft qu’il fut Ibrty de Rome, le Pape man- 
da Lambert qui fubnUoit encore dans quelque coin d’Italie , 

6c le couronna ; Ce qui fiit confirme par vn grand Concile te- 
nu à Ravenne, où Lambert afiifia. D abord , le bonheur fàvo- 
rilâ les quatre ou cinq premiers mois de fon reftabliflcment : 
maiscomme il n’avoit plus rien à craindre de Tes ennemisdé- 
clarcz ,& qu’il prenoit le plaifir de la chailè , il y fut tue en 
trahifon par Hugues Comte de Milan, duquel il avoir fiiit 
mourir le pere, 6c neantmoins cftoitfiimprüdcntque degar- 
derie fils auprès de fa perfonne , 6c d’en faire fon plus intime 
favory. Apres là mort Berengcr fe rclfablitdans le Royaume. 

Lei f/an/çrer avaient commencé it p faire connoi/he fur la fn 
du régné de Charles le Gras.' Ils fe placèrent alors dans la Panno- tommcneciem i 
nie , en -ayant chaffé les Huns ; Et de là ils fe rendirent les féaux des r*'”'®’' • “ 
provinces d'au delà du Rhin (y du Danube , comme les Normands 
lefioient de celles' d au dofà. C'efoit vn peuple originaire de Scythie , 
brutal ey barbare au delà de tout ce qu’on fe peut imaginer. Leurs hie- 
res Ifs formoientà l inhumanité dés leur nMjfance , leur defhirant le 
vifage , afin qu’ils n’eujfent rien <T humain , (y qu'avalant le pdg 
méfié avec leurs pleurs avant que de freer le laiél , ils s’accoufiumaf,^^ ^ 
fient au carnage, ey à n’avoir pitié de perfonne. Ils s’abbruvoient de bu«. 
fiangttyfie repaijfoient de chair crue; ils coupoienun quartiers les coeurs 
de ceux qu'ils prenoient en guerfe , '(y les avaloieni tout chauds . Ils 
n’ avaient ny foy , ny honneur , ny vérité, nul eprit que pour la frau- 
de (y pour faire mal , vn courage turbulent (y touijours furieux s 
ou contre tes autres , ou contre eux mefmes. Les femmes en efioient ' 

encore pires que les hommes. Ils n’avoient preppte pour armes que des 
fléchés , mats dont ils fie fervoient fi adroitement , que toutes celles 
qu’Hs tiraient ifaifiotent autant de ble pitre s, (y le plus puvent mor- ^ 

telles. Ils n avaient que de la cavalerie, mi efia'it prt propre en ra- 
peampagne, (y à fatiguer vne armée à la portée de tare: mais inu- 
tile dans les pais montueux ou couverts , Cy aux fieges des villes ; 
auJJ! ils ne venaient jamais aux mains , (y ne combatoient qu'en ca- 
racolant. 

Le Roy Atnoul les avoit fait venir pour les’ jetter fur les 
bras de Zucntibold , Prince Sclavon , qui depuis plufieursan- Ut Morsr* , lit Ct 
ne'es s'effor çoit d’v furper la Moravie , & des’en faire Roy . Lorf- khS'* éHl su. 
qu'il fut mort, ils ne craignirent point de feruër fur les terres 
de Louis fon fils -, Et ils gagnèrent vne grande bataille fut fes 
troupes "pte's de la ville d’Aulbourg, enluite de quoy ilspil- 
letent 6c brullerent la Bavière , la Soüaube , la FrancoAie , la 
Saxe. 
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L’année fuivantc cftant bien informez des guerres civiles,' 
dont Betengct & Louis fils de Bofon , travailloienc l'Iralie , ils ' 
pafTerentcncepais-là. Les Italiens l’anSüÿ.cnnuyezdu gou- 
wnieracnt de Bercnger , & fur tous Adelben Marquis d'Y- 
vree .nonoblUnt qu’il fuft l'on gendre, & que de fafillc Gi- 
fclc j 1 euft dcsja vn fils nomme Berengcr comme fon grand- 
pcre.avoientappelléleRoy Louis: mais Bercnger I. avec le 
recours qu’il obtint d’Adelbcrt Marquis de Tofeane .l’enve- 
loppa adroitement dans les defttoits des Alpes , & le reduiCt 
à luy promettre de renoncer à ce Royaume , moyennant qu’il 
luy laiioTaft le chemin libre pour s’en retourner. 

Les ferments des Princes ambitieux font d’auflî peudedu- 
rec que ceux des amants : le mcfmc Adclbçrt de T ofeanc , & 
les autres qui a voient fouftenu les aftaircs de Bctcnge'r , tour- 
nant cafaque , follicitcrcnt fi fortement Louis de repafler les 
monts , que ce Prince mal advifé viola fa foy , & fc confia à la 
leur. Aufli eut-il loifir de s’en repentir; car après qu’il eut pris 
la couronne Impériale dans Rome par les mïinsdu PapeBe- 
ncditR, & qu’il eut aflexheuteufement regnédeux ans durant 
dans la meilleure partie de l’Italie , il fe laiflà perfuader.de ton- 
nedier fon armée, & s’en vint refidet à Verofle , fans avoir 
aucunes forces autour de luy. Bercnger en ayant eu ad vis, l in- 
vertit dans fon Palais , & l’ayant pris , il luy creva les yeux , 

& le renvoya en Provence. ^ 

Depuis on le futnomma l'Aveugle , en Latin Orhits. Apres 
’ ccla.clfantincapable-de gouverner fon Royaume de Bourgo- 
gne, quoy-qu’il en tcrinjft tousjours Ictitrc ,aufl't-bicn quecc- 
fuyd’Empcreur.vn certain Hugues, qui s’intituloit Duc Sc 
Marquis dcProvcnce, & Comte d’Arks, prit la qualité de Roy, 
fans doute par éleétion , comme avoient fait ces Bofons , & à la 
nomination , ou volontaire , ou forcée de Louis. Ce PrinccH’a- 
voit laiflc comme Rcgcnt dans fes Ertats , quand il parti en Ita- 
lie ; c’eftoit luy frayer le chemin à la Royauté ; Et peut^eftre qu - 
alors fon fils Charles Conftantin n’eftoit jias encore né. Il cft 
certain au moins que Hugues ne fongea jamais à luy rendre 
la couronne: mais qu’il luy fourtrit feulement de potTcder la 
Comte de Vienne , comme à Rotbald , qui avoit efpoufé la 
faut de Louis , de tenir celle d’Arles. Encore fcmble-t-il ' 
qu’il ne donna pas la proptictede Vienne a Charles , puif- 
qu’on trouve, que poutfe faite des amis en Neurtric, il en 
invertit Hébert Comte de Vermandois. l’ay remarqué que 
les Rois donnoient artez fouvent vne mefmc Qomté a deux 
ou trois perfonnes , je croy pour fc faire grand nombre de 
vartiux. 
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Au relie les auteurs ne conviennent ps dutemps delà mort joi.&fujv. 
de ce Roy Louis , plufieors la mettent trois ans apres fon aveu- lie la mott 

glement, & cette opinion leroit fort vtai-l'emblablc , s'il n'y ''' 
avoit des titres de luy jufqu'en l’an 933. Les Genealogilles ne 
font pas mieux d'accord de 1 cxtradlion de Hugues Ion luc- 
celTeur. Il e(l confiant qu’il n'elloit point fils d'vn Lotaire 
Comte d’Arles, & de Berte fille du Roy Lotaire , car il n’y 
eut jamais de Lotaire Comte d’Arles. Il ell encore certain qu'- 
il ne l’clloit pas de ce Roy-la, & de Valdrade fa concubine , 
ny de Hugues l’aveugle fils baflard de ce mefme Roy , QoirftoiiHujo,, 
ny de Richard Comte dAutun & Duc de Bourgogne, pj. ‘*- 

re de Raoul Roy de France. Ceux qui croyent deviner le 
mieux , difent qu'il eftoit fils d’vn Thibaud Comte d’Arles, & ^ 

de Berte , fille du. Roy Lotaire & de Valdrade; laquelle 
ellant jeune quand fon mary mourut, efpoufa en fecondesno- 
pces Adelbett Marquis de Tofeane; àcaufe dequoyce Prin- 
ce & fon fils qui elloient freres vterins de Hugues, lefavo- 
rifoient fi puilfamment dans la recherche du Royaume d’Ita- 
lie. 

Lambert tué, Berenger qui elloit à Verone,s’elloit relTaifyde 
lavillede Pavie& du’Royaume fans aucune refillanceimais il “»«»• 
ne pue regagner Icsartcwionsdcccux quinvoientlmvyle party 
de Lambert. Il régna ix. ans durant, on pourroitdire alfez 
heureufement , n’eullefté les incurfionsdes Bulgares. Au mois 
d’Aoull de cetteannée 901. ilsrentrerent en Italie avec vnenom- 

breufcarmée„& ayant ravagé le territoire d’Aquilée, de Ve ^ — 

rone, deCome,& de Bergame,s'elpandirentaux environs de 
Pavie. Berenger cependant avoit allcmblé fes forces. Quand 
ils virent qu’elles elloient trois fois plus grandes qu’ils n’avoienc ' 

creu, ils le mirentfur la retraite ; Et comme il les.preiroit fi tesarpoi.in.^ 
fort qu’ils ne pouvoient efehapper làns combatte , ils luy of- 
frirent tout leur butin & tout leur équipage. Les Italiens ne 
voulurent point recevoir leurs ofl'res, à moins que de les avoir 
tousàdifcretion.La necelfité convertit la craintedes Hongres en 
defefpoir ; ils anaquerent ceux qui lespoutfuivoient, & tail- 
lèrent toute leur armée en pièces. La Lombardie enfuite fut 
leur proye , & on n’entteprit plus de les en challcr qu'avec de 
l'argent; friand appall qui les y attira bien d’autres fois. 

L'an 903. il parut me tjloile prés du pôle arfliijue , cfui àarioit Comcie. 
iu Nori-Noriejl 'vers le Sud-Ouëjl ,m lon^ rayoj^omme vnelan- 
ce , feijuel pajfant entre les fifnes du Lion (jr deÆsmeaux ,traver- 
fait leZodiacpte. On la vid durant vinff-trois jours. 

(Sept ou huit ans durant il n’y eut tien de plus mémorable en 90j.jufqu - 
France que les cruelles courfes des Normands. L’an 9 oj. Heric en?»»- 
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ÿoî.jufqu - 6c Harcc dcuxdclcur] Capitaines, bruflcrcnt lechaftcau de 
en 911. Tours ikrEglife de Saint Martin. L'an 905. Roi fié Gerlon 
r.,proit< arKST» deux autres chefs de la mefme nation, prirent la ville de Rouen à 
cpmpofition, 6c y eftablirent leur demeure, fortifiant les cha- 
aotuc hniiio,. {les environs. De là cinq ans durant ils firent des cour- 

fes dans toutes les provinces voifines , conquefterent le Ço- 
ftentin, fie s’y habituèrent, prirent les villes fie les Evefehez de 
Bayeux , Lificux , 6c Evreux .faccagerent la Picardie , l'Ar- 
tois , la Champagne , 6c le pais Mellin , eflrayerent fouvenc 
Paris , fie l'adiegerent par deux fois , couvrirent la Seine, la 
Marne fie la Loire des cendres desvillcs qu’ils bruderent fur 
leurs bords ,■ Sc bâtirent les François prelque par tout. Mais 
àTcUmn'* principal de leurs chels adiegeant Chartres l'an 908. en 

fut rcpoulfe pat la valeur de l'Evefque Godeaume , fie du 
Comtc.Thibaud , non fans vnevifible protc(iFion de la Sain- 
te Vierge , à laquelle ils difent que cette Eglife ell conlâcree 
dés le temps mefme des Druides. Guillaume le Breton ra- 
conte qu'il fut frappe d'aveuglement à la veuë de ce faint 
A”irr lieu. Auprésde Tonnerrevne autrede leurs bendes fut défritc 

R hjt.lD'U-Jc F t J II *1 

B«-rj-o|oe. par Richard Duc de Bourgogne lan ?u. & a y en eut vnc 

Am,- troificfmc taillée en pièces auprès de Sens par l'Archevef- 

que Gerbaud. Comme iis ravageoient cous les environs de 
cette ville fans rien appréhender , ce Prélat fe confiant plus en 
l'adidance de Dieu qu'en fes propres forces, fortit fur eux avec 
quelques troupes ramalTees , 6c les chargea fi rudement, qu'il 
couvrit de leurs corps la campagne qu’ils avoienc defolée. 

On peut nurtjtter icy U ntiijptnce du Rojaume d'jdrrap^on , pane 
iju environ ce temps-là Sance Almrca /. ajant ependu fon Royaume 
de Navarre , ou Territoire de Pampelonne , du copé de Huejca , (y 
f . ■ conduis tout le repe de la province , outre la C omté de ce nom , ^ui re- 

levoit desja de luy , prit le titre de Rtyde Pampelonne & d’Arragon. 

L’année 911. vid la mort de deux Rois , Rodolfc ou Raoul 
iô^< de la Bourgogne Transjuranc , 6c Louis de Germanie. Le pre- 
LMi?ï°Gtra»- luccedeur Raoul 1 1 . fon fils , 6c pour fille vnc 

ValdraJe femme de ce Boniface Marquis de Spolete , 6c de 
Camerin , avec l’aide duquel Raoul chadà le Roy Bcrenger 
d'Italie, 6c s’empara de ce Royaume-là. Le fécond aage ieu- 
Icmcntdeip. à xo. ans , n'avoit que des filles. Les Seigneurs 
de fon Royaume ayant voulu deferet la couronne à Othon 
Jolt 7 /i>»far Saxe^ui avoir efpoulc vne fille de l'Empereur Ar- 

siie. Boul , il s’en cnhfa à caufe de fa vicilledc , 6c leur confeilla 

genereufement d’élire Conrad Duc dcFranconie, quoy-qu’il 
euft edé fon cnnciny : mais qui avoit efpoufi! vne autre fille 
d'Arnoul , 6c par confequenc cdoit fon bçau-frerc. 
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CHARLES CONRAD I. LOVISRAOVLII. BERENGER — ^ 

LE SiMFLL t»G<rm 4 Mit l'Avevgle dâHs UTtams-^ en lutie» 
en FrMCt. & SAviere. en Pre- jurAne, 
vence. 

L e Capitaine Roi s’apprivoifoic peu à peu avec les Prélats 

_ r_ / M r ^ I L’Arc|)fTcfiiv^ik 

François, Hervé Atchcvclque de Reims, & Wniton de «.ouïoaff.i..-..ii 
Rouen , travaillèrent à le civilifer & à le convertir. La mort ta- “ 
vit cét honneur à Wifton, & le lailTa à Franco fon fuccef- 
feur. A fa pricre Roi avoit deux ou trois fois accordé des trê- 
ves. Le but de ce vertueux Prélat eftoit de l’acquerir à Dieu , 
celuy de Raoi^ d acquérir vne fouveraineté , & de chef de pi- 
rates devenir Prince légitimé. Les Seigneurs François avoient 
peine à foulfrir rcftabuircment d'vn cftranger de cette fone 
dans le plus beau pais du Royaume: mais le [leuple tourmcn- 
te fans ceife par les pillages , lefquels il continuoit tout ex- 
près , crioit qu'on mift fin à ces maux , ou qu'il y pourvoyc- 
roit. D'ailleurs Robert Comte de Paris , qui afpiroit à la 
Royauté, defitoit qu'il demeutaR dans ce polie là , afin de 
s'en fervit quand il en auroit befoin. Pour toutes ces raifons 
le Roy Charles fit treves pour la troifiefmc fois avec luy, du- 
rant Icfquelles il luy propofade luy donner en propre Sc à ti- 
tre de Duché la partie de Neuftrie d'entre la mer, la riviere i. J 

de Seine, celle d'Epte qui tombe dans la Seine , celle de la la CUc en mat use. 
Sarte, qui fepare ce pais- là de celuy du Maine , & celle de 
Coefnon , qui le divife de la Bretagne , avec fa fille Gifele 
en mai iage , s'il vouloit cmbralfer le Chriftianifme , & de- 
venir fon homme lige. 

A ces conditions Roi fe fit catechizet , Sc teceut le lâint a 
baptcfme la veille de Pafques de l'an 911. dans la ville de i,,, 
Rouen par les mains de l'Archevefquc Franco. Robert Com- »<.l«.l^ft’'lnll(ù- 
cedc Paris Sc Duc de France, fut (onparrein , & luy donna 
fon nom. Le nouveau baptizé pallà les huit jours, félon la 
couftume, avec b robe blanche, & dans des œuvres de pie- 
té, donnant plufieurs terres aux Eglifes cathédrales de Rouen, 
dcBayeux,d'Evreux, à l'Abbaye de SaintMichcl, & mcfme 
à celle de Saint Denys en France, & à quelques autres , pour 
commencera reprer lesdommages & les ruines que luy 4: 
ceux de fa nation avoient caufez. Lorfqu'il eut quité l’habit 
blanc il fit arpenter les terres , & les diRribuaà fes Capital- Cipiuu-i. 
nés. Ainfi il defpouïlla les anciens polTelIêurs ; ce qui exci- 
ta de plus en plus la haine des François contre leur Roy. En- 
fuitcil fut luy rendre homm.ige de b terre qu'il luy donnoit , . ^ 
en fief , Sc puis il efpoufà la Princefle Gifele fa fille , mais ntVcrcuTiS.™'' 
i. Kkkkiij'* 
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11. Se fuiv. cllcraourut peu d'années apres , on ne fçait comment , fans 
avoircuâucuncnfànt. lecroy quelorsdelcsnopccs clleavoità 
peine 13. ans, & qu'elle mourutavantqued’enavoiratteintis. 

Apres la mort de celle- là il reprit Pope , lillc de Berengcr Com- 
p.S"ré'i™iii!. te de Bayeux, qu'il avoit répudiée pour entrer dans l’alliance du 
Il luy «f* eftoitdesja ne deux enfants , que la mcrc avoit 
chKiii.m. sir- baptizcr.lçavoir, Guillaume I. Sc vne hile appelléc Ger- 

prmn>nilif*ni 4 r>.r< 1 1 1 n • • 1 1 r * * • 

«f Uboj-oc dci loc. Alors la Rcligionchrclhcnnc prie de plus fortes racines par- 
cette nation barbare, qui en prit auili dans le pais qu'on 
luy avoit accordé. Se commença de fe conformer aux Fran- 
çois pour les mœurs Sc pour la langue , apprenant à parler la 
Romaine ruftique ou Romance , qui elloit ce^e des François 
Neuftriens, comme elle l’cft encore aujourd'huyimaisfi fort 
changée, qu'on ne reconnoillroit pascelledece temps-làfins 
vne cllude particulière. 

Voilà comme cette province, que les Romains appelloienc 
° R.i.M.MD™'” Lyonnoife fécondé , rut démembrée de la propriété des Rois 
de France , non pas pourtant de leur fouverainete. Du nom 
de fes nouveaux habitants elle prit celuy de Norman- 
Dl E, qu’elle gardcencore. 

. , Comme on ne la leur donna qu’à caufe qu’on ne pouvoir 

Lî Rojr u« e*Ji , I «r i r ^ r ■ n' 

U motivinccHc !• pas les en cluucr,pour u metme railon on leur quira auili 
luatt Brtufot. pbommage & mouvance de la haute Bretagne, parce qu’ils en 
elFoient comme les mailFres, Sc qu'ils la pilloient quand il 
leur plaifoit; Et d'ailleurs on la reduiloit pat ce moyen fous 
la fouverainete' de la couronne , en la foulmettant à vn Duc 
qui relevpit d’elle. 

18 13. Dés l'année fui vante Roi n'oublia pas de demander l'hom- 

Roi tiniriüTlâ mageaux Bretons l’efpée à la main. Le DucAlainRebréouIc 
ü'IZ’hî '* Grand eftoit mort il y avoit fixans, & avoit laiifé des enfants 
en fort basaage. Ceux qui les gouvernoient,pluftoft que de 
les faire déroger à leur louveraineté, les emraenerent horsdu 
pais avec vne partie de la plus haute noblelfe , Sc depuis on 
ne voitplus rien d’eux dansl'F^i^^oire. LeComtede Porhouct, 
il s'appelloit Mathued, qui avoit efpoufé vne file d’Alain le 
Grand , palTà en Angleterre avec fa femme. Berenger Comte 
de Rennes, Sc Alain de Dols'cdant défendus le mieux qu'ils 

f lurent , furent enfin contraints de ploya le genou'il devant 
e Normand , Sc de luy donner les mains. 

813. 14. 15. Il y avoitencoredesNormandsenplufieurs autresendroits 
de la France, particulièrement en Anjou, au pais du Maine , & 
les ifles de la riviere de Loire. Ceux-cy ravageoient quand 
il leur plaifoit b Comté de Nantes : le Comte Robert les in- 
veftitdans leurs fotts fix mois durant 3 stn'en ayant pu venir à 
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bout par la force , leur accorda le pa'fs qu’ils pilloienc taas Èjf. 14. ij. 
les jours , à condition qu'ils fe feroienc Cnrcfliens. Vnc autre "^c. 
flore * , foit de ceux du Duc Roi qui n’eftoient pas enco- 
te convertis , foit de nouveaux venus , defolerent tout lepTs dd *”* 
Cornouaille l'an 9 1 9. & en emmenèrent & vendirent tous les 
liabitants. Mais enfin avec le temps ils prirent des terres à cul- 
tiver , & fe naturaliferent François , non toutefois fans avoir 
encore fait beaucoup de maux. Mefmelonç-temps aptes , l’e- 
xemple de l'cilablifliment de ceux-là en attira d'autres bendes 
de Danncmarc & de Suède , qui n’eftoient ps moins cruel- 
les J mais non pas li redoutées que les premières. 

Tous les Grands de Germanie ne fetenoient pas contents de 
l’éledlion de Conrad. Atnoul Duc de Bavière orgueilleux d’a- eiuai aortn 
voir vaincu les Hongres en fa Duché, s’éleva contre luyàdef- d'emie Ui Ger. 
fein de fe faire Roy ; Sc n’y pouvant parvenir , il feignit de 
vouloir deterer la couronne a Charles. Ce Roy gardoit tous- 
jours la penfee de fe rclTiifir du Royaume de Lorraine : ainfl 
fe fervant de cette conjonéfure & des afliftances de Renier , 
ou Reghinairc 1 . Comte d'Ardennc", qui eftoit tres-puiflanc 
en ces' pais l.i , il entra en Lorraine, & fe rendit mailtre d’v- 
ne partie de ce Royaume , dont il fit ce Renier Gouverneur ^ 
avec la qualité de Duc. 

Pui/tfue les affitirts de L Fr.vice 'OrieMttle Avoiem encore 
•grande connexité avec celles de l Occidentale , nous en marque- 
rons fommairement t ejlat. f/enry Duc de ' Saxe s'ejlant re. 
hetlé contre Conrad , maffia me hataillt'/îer Eirad fin Lieutenant, 

& donna la chajje à (^onrad mefiue ; tandis que d' m autre coflf les • 

Hontes fi dejhordoient jujqu en yilfiace , où ils hniflerent la ville de 
JBajle , ly ne-f’iirent elhe arrefieTéjjU à force d'argent , que Conrad 
fut contraint de leur donner. 

■ L’an 9iy. mourut Roi premier DuedeNormandie, renom- ÿiy; 

me àjamais pourlafcverc juftice, & pour l’exaéle policequ’il mSTi i, xci à 

avoiteftablic dans les terres, s’cflant rendu<erponfabledetous 

les vols larcins qui s’y faifoient, & pour cela y donnant vn • 

ordre fi exai't , quccette nation n’aguerepillarde & cruelle n’a- 

voit plus de mains que pour travailleh Scs fujets avoient con- 

cep vnc li haute opinion de fa vertu , qu’ils l’invoquoient à 

l’article * de la mort ; Et encore aujonrd huy la prononcia'tion s Jmh, 

de fon nom Ha R.ol , fert comme do mâin pour arrcftetlcs 

irtjulles entrcptilcs , & pour amener ccluy qui les fait devant 

le luge. Qyclque^'ns reculent fa mort jufqu’cn l’an 914. 

Son hls Guillaume , depuis furnomme Longiic-cfp'c , luy 
fucceda ; ^t pree qu'il elloit encore mineur,RobertCom- 
tc de Paris , parrein defon pre, enpritla tutcle. • ' . Of 
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817. 818. Icnerçaypasquellefoyilfaucadjouftcràccqucditlachroni- 
sônonic<)iie VaTi quc (l’Adcinar , que Kol lur b tin de les jours cfbanc retombé 
'* * dans l'on ancienne idolâtrie, fit ïouper la telle à cent Chre- 
jflicns en I honneur des faux dieux qu'il avoir adorez „& qu'- 
apres cela il donna centhvrcsd'oraux Eglifcsiccutl elle ai- 
re pfl'rande à Dieu & au diable pour garder de le mefprcn- 
drc. Il faut advoucr que ces Barbares n’avuient gucre de fer- 
meté pour la Religion chrcRicnne , qu'ils rembraiToient Sc U 
rcpiidioient félon leur fantaifie & leurs interells , & que l'on 
avoir (1 grand' peur quand ils avoient reccu le baptcfme, 
qu'ils ne retournalTent a leur idolâtrie, qu'on dilTimuloit beau- 
coup de leurs impuretez & lupctRitions ; fi-bicn qu'on n'o- 
foit pas leur impofcr des pénitences félon les pechez , ny leur 
faire de rudes eorreélions. D'où il advint que ceux des leurs 
. qui fe faifoient d'Eglifejsour tenir les bons beneltces, ne gar- 
doient point le célibat , Et que leur exemple ne fortifia nas peu 
pioSton preftitt ^ qu'avoient les Prellres de fe marier , & confirma la 
Nitm.o4i ü na. mauvailc coullumc qui s'en eftoit introduite des le temps des 
guerres civiles fous la fin’dc la Race Merôvingiennci 
jig L'annee fuivantc arriva la mort de Baudouin le 'Chauve 

Comte de Flandres. Son fils ailne Arnoul , dit le Gras, & le 
a«naiiajci. • Vieux hérita de fa Comtéi Adolfe le fécond , des villes de 
Terouenne, Boulogne Sc Saint Orner, mais à quelques an- 
, nées de là il mourut fans enfants. 

D:ro»i(]»cia Ai>- Foulques le Roux Comte d'Anjou , fils d’Ingelger , fuivic 
Baudouin de près. Foulques le Bon lo(i fils luy iucceda. 

Conrad Roy de Germanie partitaulli la mefmcanne'e d'v- 
ne blclTure qu'il avqit teceue à la guerre de Bavière. En mou- 
rant il commanda par vnegcncrofirc plus 'que royale, à Evrard 
fon frere, de porter le feeptre Sc la couronne à Henry Duc de Sa- 
xe, quoy-qu'il luy eufltoiisjours fait la guerre. Ainfi il luy 
rendit la pareille de ce qu'Othon fon pere luy avoit déféré* la 
royauté , & dépofa tout defir de vengeance pour avoir foin 
Hea.jroir.k.t.' f^luc de fa patrie , qui avoit befoin d'vn Prince puiflànt 
pour la défendre des incurfions des Hongres. On nomma ce 
Henry ['Oifeleur, parce qu'on le trouva qui prenoit des oifeaux, 
lorfqu'on luy apporta la nouvelle de fon eleélion. . 

Il y eut CCS annccs-là vnopiniafire débat pour L'Evefché de 
rî«c LiegeentreHilduin & l'Abbé Richer. Henry l'avoit donné au 
premier : mais parce qu'il quita fon party pour celuy de CharleS, 
il lechaflà,&y mir le fécond. Herman Eycfquc de Cologne 
avoit facré Hilduinà la recommandation du peuple , & deGi- 
falbcrt Duc de Lorraine , à quoy le Roy Charles prcfla Ibn 
confentement, quand les Lorrains l'eurent reconnu pour leur 
. Souve - 
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Souverain. L’afFairefijtportécàRome, Richerlaeagna , il 818. 19^ 

fut facré par le Pape lean « & Hilduin eaeommunié ’ 

CHARLES rtENR V RA ÔVL II. HVGVES BERENGER 

LE S IMF LE l'Oil ELEVE fl» Sttrgt^e m rn- r» Mit: 
e» Fr*wu, em GtrmMie tmet. 


L e S defblations delà Lorraine reoortimenccrcnt inconti*- 
nentapr^la mort de Conrad. Avant qucHcnry fefull 
bien att’ermy dans la Germanie , Charles fe jetta dans ce Royau- 
me-là ,1e conquit tout jufqua Wormes , & contraignit Hen- 
ry de fe rendre Ion fujet pour le refte. Mais il Iny faloit de la tc- 
fte auflï-bien que du cœur pour fouftenir cette profperirc , & 
ce n’eftoit pas aflea de vaincre les eftrangers , il devoitfe faire 
aimer fit reverer des François. Ce Roy avoir le cerveau foi- 
ble ,& cette foiblclTe paroiffoitdans toutes fesaftions , & le ren- 
doit mefprilkble^ les Seigneurs François qui craignaient que, s’il 
devenoit trop puiHànt & troppaifible, il neleur oftaft leurs gou- 
vernements, lefquels ils vouloicnt rendre héréditaires, luy lufci- 
toient fanscelTe de nouveaux troubles. Entre autres, dans la Lor- 
raine Gifalbtrt & Othon fils du Duc Renier , le premier def- 
qucls avoit efpoufe' vne fille du Roy Henry j Et dans là Fran- 
ce Robert frere du Roy Eudes , qui entretenoitvneftActein- 
telbgence avec ces deux Princes. 

Ces malcontents en ayant attiré plufleurs autres , tan- 
dis que les Rois Charles & Henry fe poulToient & repouf- 
foicnt réciproquement dans la Lorraine , firent enfin leur ca- 
bale (i forte, qu’ils refolurent de détrôner Charles. Le prétex- 
té de cette révolté generale cftoit qu’il tenoit auprès deluy vn 
favory nommé Aganon , lequel il avoit élevé d toc médiocre 
fortune aux plus hautes dignitez, & qui difpofoh de toutes 
chofes , diflipant le domaine royal , & traitant infolcm- 
ment les Grands du Royaume. Vn jour donc qu’ils eftoient 
alTcmblczdans le champ de May pour régler les affaires pu- 
bliques , voilà que de confpiration faite , ils déclarent qu’ils 
ne leveulent plus pour Seigneur, «ejettentpar terre des brinsde 
paille qu’ils tenoient dans leurs mains , rnarque qu’ils rom- 
poient avec luy. Après ceb ils fe retirent*, & l’abandonnent 
tout feul & fort effonnédans le champ. 

Toutefois vnScigneurnomméHugucsnc le renonça point , 
& enfuite Hervé Archevefque de Reims, le retira chez luy , où 
il le garda fept mois. Ces deux fidelles amis trouvèrent moyen 
de le raccommoder avec fes fujecs , en forte qu’ils luy rendirent 
fbn Royaume pour vn an , durant lequd ils vouloient ef- 
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fit. prouver quelle feroit fa conduite. Pendant ce tempi. là , au 

* lieu de fe reformer , il travailla à faite des intrigues , & à s'alfu- 

rer d'autant d'amisqu'il put, pour pouvoirconferver fon Aga- 
non , mais c'eftoit peu pour le fouftenir , Se trop pour oilèmet 
les Grands ; ainfi ils nt luy laiflèrent pas reprendre fon auto- 
rité, & fe mirent plus fort en garde contte luy. 

Vne nouvelle btouillerie qui arriva alors , fut la dernicre cau- 
Dyinite icm»». fe de fa perte. Hugues, dit le Blanc, fils de Robert , luy de- 
là ccondon 1‘Abbayc de Chelles , mrce que fa tânte 6c fa belle- 

mereenavoient joui , Charles la luy rcfufa pour la donner à 
Aganon fon favory. Ce fujet aifez léger renouvella les mef- 
ui nuïoi. <ii. contentements & les troubles ; Et ils allèrent fi loin ,que Ro- 
r<o< RoiKit. i l'inftigationde Gifàlben, ayant gagné vile grande partie 

des Seigneurs François, fe fitélire&couronnet Royà Reims 
par l'Archevefque Hervé le lo. jour de luindd'anÿtr. Her- 
vé mourut trois jours après , opprellc de douleur , comme il eft 
à croire , d'avoir cfté contraint pat le torrent, d'abandonner la 
Roy Clutlcs qu'il avoit tousjours fupporté. 

Seiilfe Archidiacre de Reims , luy fucceda. Ccluy-làfùt 
caufe d'vn long & fafeheux trouble dans cét Archevefché i 
car ayant accule le fiere & le neveu de Hervé fon predecef- 
feut , de ne luy pas garder la foy qu'il? luy dévoient, en qua- 
lité de. vaifaux de Ion Eglife , & ne fe trouvant pas allez 
fort pour les depolfeder , il eut recours à Hcbett Comte de 
Verrnandois , qui prit fa caufe en main , fe làific de la pet- 
fonne de ces deux valfaux , & les mena prifonniers vers le 
Roy Robert ; fans doute parce qu'ils tenoienc lepanyduRoj 
Charles le Simple. 

En mefmc temps Robert envoya vers les Seigneurs Lor- 
icijucKc lieiK tains pour faire ligue avec eux. La crainte qu'ils avoient de 
••«Ui utiam». Charles les joignit aifément avec luy, ils luy donnèrent des 
oftages,&il fit partit fon fils Hugues avec des trogpes , fle 
avec ordre de recueillir celles de Lorraine pour aller fecourit 
Gifalbert que Charles tenoit alTicgé dans le chafteau de Ca- 
ptemont que ces guerres rendirent fort fameux. 

CHARLES ROBERt HENRY RAOVLII. HVGVES BERENGER 
LS Simple fi»nvtl l’Oihlevr tm BtHrgt- ej> Prt- £mftrtur t» 
tn iTtnec. en G&mn^ g*e Tumi- -vente. Julie, 
nie. jMUMe. 

cluiicaft ttreT \ cette nouvelle Charles leva le fiege , 4c quelques mois 
âro'GiiiibclLi"_/^ après confentit à des treves avec Gifalbert & avec Ro- 
bert. Ce Gifalbettavoit desja eftédeljxiuïlléde toutes fes ter- 
res pat ce Roy , & ayant elle reftaoly par le Roy Henry 
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foiî bcau-pcrc , s’cftoit rcvoltc vue autre fdis. Alors Charles 
qui jufques-'là avoir eu de l'.i Jvancage fur Henry , changea de 
condition , & de vainqueur devint fuppliant en fon endroit; 
Luy & fon rival s’edorçoient chacun de fon codé de gagner 
vn fipuillànt Prince. Robert l’alla trouver jufqu'en Lorrai- 
ne, luy donna des prefents, en receut, & prit des oftages de 
quelques Lorrains; Charles de fon coite luy envoya des Am- 
ballàdcurs , & par ce moyen cous deux l'aifermirent dans 
la polTcflion du Royaume de Lorraine. Ils en retinrent neant- 
yiiioins encore chacun quelque petite portion. 

L'année precedente elloit mort Richard Duc de Bourgogne, 
furnomme lelullicicr. 11 lailfa trois fils , Raoul qui fut Roy 
de France , Bofon qui fut Comte de la haute Bourgogne , & 
Hugues, dit CapccouleNoir,quicuc la Duché apres Raoul. 

Charles fe voyant abandonne de la plufparc de fes fujets de 
Neultrie,pairacnAquicaineavec vne troupe de braves qui ne 
le quiterent point ; Et ayant fait fes prières fur le tombeau de 
Saint Martial à Limoges, donc l'intercellion elloit crue alors tou- 
te- puilfante envers Dieu, il s’en alla par la Bourgogne trouver 
l’Empereur Henry , k implora fon alliftance. Avec fon aide, 
&avcc ce qui luy relloit d'amis & de terres , particulièrement 
dans la Lorraine , il amalfa des forces confiderables , & vint 
refolu ment chercher Robert. Il le trouva campé avec fes troupeS 
prcsdcSoiifonsau defà de la rivière d’Aifne, où elles s’clloienc 
efpandués en grandcfecuricé. C'clloit vn jour de Dimanche , 
auquel les François n’avoient guère accouftumé de combatte. 
Mais luy n’citanc point couche de cefcrupule, plTclarivicreà 
l'improvillc , k les charge de furie. Robert monte à cheval , k 
combat vaillamment à la celle des fïens: mais ily cil cuéd’vn 
coup de lance. Quelque auteur en a donné la gloire à Charles 
mclme , d'autres dilenc qu’il fut environné & percé de plu- 
flcurs coups, &la chronique d'Adcmar raconte qu’il eut la ce-* 
ftc fendue parvn Fulbert, qui portoitleguidonduRoy Char- 
les. Elle adjoullc que c’elloic Robert luy-mcimc qui porcoic 
le flen , & que pour fe &ire connoillce à fes gènes , il laillbic 
palfcr fa grande barbe blanche par dclfous Ion cafquc. Tou- 
tefois Hugues fon fils , le Comte Hebertdc Vermandois , k 
les autres chefs de fon party, non feulement foullinrent l’ef- 
fort de Charles, mais encore le repoulTcrcnt avec tant de vi- 
gueur , qu’ils l’euflcnt entièrement défait, s’ils rculTcnt vive- 
ment pourfuivy. Le chaitm leur demeura , mais ils le quite- 
rent aulfi-toft , k les dcf^uillcs furent recueillies par les 
païfans. 

Ce combat fc donna le 15 . de luin ,de forte que Robert ne 
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91J. rcgna pas vn an entier. Il avoir efpoufé Beatrix fille de He- 
bert I I. Comte de Vermandois , dont il avoir vn fils nom- 
a.Rob.n. mcHugucs (lequclonfurnomma le Blanc , le Grand , &l’Ab- 
bé, 8c vne fille appelléeEmme , qui fut mariée à Rodolfe ou 
Raoul qui fut Comte d’Autun, 8c Duc de Bourgogne, puis 
Roy de France. 

Il fembloit à Charles que cene viûoire luy duft regagner 
ciuttcs « peut tout fon Royaume , 6c que le coup porteroit fur Seülfc Ar- 
chcvefque de Reims,8cfurHebertComtedeVetmandois,les 
Q'fiif aroue plus puiflànts de fes adverfaires. Il ufcha donc par menaces 8c pat 
mcii,.a. prières de les ramener à fon obcilTance : mais bien loin de s’ef- 
branllcr , ils confirmèrent les autres, 8c le parry fc.tint d’au- 
tant plus vny que le péril luy fembla plus grand. D’ailleurslc 
fecours des Normands infidclles , donc Charles fc fetvit en 
cette guerre , avoir fi fort aliéné les Francis , au moins ils 
prenoient ce pretexte , qu'il n’en put jamais regagner pas vn. 
C’eft poutquoy les Seigneurs ,à la perfuafion deFlugues fils 
de Robert ,. qui ne fe fentoit pas alTcz puiflànt pour eftre Roy , 
mais pour en faite vn , élurent Raoul Duc de Bourgogne 
fon bcau-frctc. Seigneur de belle preftance, 8c encorede meil- 
leur fens 8c de grand courage, fevete à punir les malfaits , 8e 
vigoureux à tepouflet les ennemis de l’Eftat. Ils le couronnè- 
rent à Saint Medard de SoiiTons le 13. jour de luillec. 

L’intrigue d'Emme fafemme , focut de Hugues le Blanc, 
ne contribua pas peu à fa promotion. Vn auteur a eferit que 
Hugues luy ayant envoyé dire qu’il s’en remettoit à fon choix 
de nommer Roy , ou luy , ou fon mary , elle luy refpondit in- 
genieufement, quelle airaoit mieux baifet le genouïl de fon 
mary queceluy de fon frere. Les perfonnes de grande quali- 
té, particulièrement celles du Sang, rendoient hommage au 
Roy en luy baifant le genouïl , les autres en luy baifant le pied. 
Sur quoy on fait vn conte, que Charles le Simple prefcntanc 
le pied à Roi qu’il faifoit Duc de Normandie, ce courte fier , 
mais rufe, indigné qu’on le ttaitaft de la forte, fe bailla bruf- 
quement , 8c comme tout en defordre, 8c luy leva le pied fi 
haut qu’il le renverfa de dclTus fon fiege. 

Les niftotiens François mettent ce Raoul 8c Eudes cy-delllis 
pooiqiior nombre des Rois , 8c toutefois ils n’y rangent pas Robert 

w/to frété d’Eudesj dont il ne peut y avoir d'autre raifon que la brie- 


veté de fon tegne , ou qu’il manqua 
chofeque nous ne fçavons pas. 


, fon élcdlion quelque 
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î- ^ E s lions qui (ont les armes des Normands , cette maf- 
fuc toute droite oui eft le bafton ducal , & au deflus 
le cercle de Duc que ces deux fiers animaux fupportent, de- 
fignent rereiSion d’vne partie de la Neuftrie en Duché 
lanDCCCVIII. NavSTRlADICNITATE Dvca- 
T V s INSIGK ITA. 

II. Henrico Germaniæinfidbm recbpto, 
Htnry de germante receu à fey hommage : s'il eft vray com- 
me quelques- vns lontelcrit , que Charles le pourluivit û 
vivement , qu'il le contraignit i luy rendre cette foufmif- 
fion , & à luy promettre fiy (T loyauté perpetitelle , C L l E H- 
TELA PERPSTVA. 
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Qu heureux firoit le fiuvenir. 

De la forte & guerriere O G I N E J 
Si lorftjuelle eut acquit le titre d’héroïne. 

Sur la fin de fis ans elle eufl Dus'ahftenir 
D'vn hjmen qui ternit fa gloire à l’advenir. 
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O G I N E* 

iFÈMMË DE CHARLES LE SIMPLE. 

' Êtte PriricefTc fille d’Edoüard Roy d'Angle- 
j terre, & fceurdu Roy Adelibn ouAlH.m , fût 
I l’an 90}. prife en mariage parle Roy Charles , 
I qui defiroic par là fc fortifier contre le» Nor- 
mands, & contre fes fujets rebelles. Il fcmbloit 
qu cllenetult postant venue en Ftancc pouty rcguer,que pour 
exercer fa patience. Aubout de vingt ans de guettes civiles elle 
vidfon mary arrefte'prifonnierparHcbertComtedc Verman- 
dois i Toute criraycedcccs nouvelles ellefc fauva en Angle- 
terre avec fon fils Louis, quifiit furnommcd’Oatrcmrr. Trei- 
ze ans apres , & en fuite de la mott du Roy Raoul , elle le ra- 
mena à l'inllance & fur les ferments des Seigneurs François: 
mais la prefcnce du jeune Roy ne mit pas fin aux b(Rions; 
cette femme d’vn courage viril faifoit tou» fes edbtts pout 
lescfioutfer ; Elle animoit fes bons ferviteuts Sc le» fecouts 
qu'elle faifoit venir d'Angleterre , non feulement par des pa- 
roles, mais encore parfon exemple, les menant hardiment au 
combat. Enfincllecufl pu palTcrpout vne hcroinc , fi eftant ve- 
nucà l'aagcdc plusde6o. anscUcn'culI monflril qu'elle clloit 
femme, &: qu'elle n'cull fuccombé à la Foibldrenacurclledefoil 
fexe , tcrniilant la gloire de fes belles aâions , Sc oifenfant la mé- 
moire du Roy fonefpoux. Car alors elle devint elperducmcnt 
amoureufe de HebertComtcdcTroycs , & fécond fils de ce 
Hébert Comte deVermandois, quiavoit tenufon maty prifon- 
niet fi long-temps ; fi-bicn que ne pouvantplus ny cfteindre, ny 
couvrir cette ardeur qui la brufloit, ellefc deftoba de la cour 
avec quelqucs-vns de fes plus confidents , & s’en alla à Saint 
Quentin, où clleefpoufa ce Comte, pour fe venger, difoit-clle, 
de fon fils Louis d'Ouercmer , donc elle avoir rcceu quelque 
dcfplaifir. Ce mariage fi dcfraifonnabic Sc fi hors de faifon , 
luy fut excrémemenenonteux, & n'apporta aucun advancage 
à Fieberc , ny mefme aucune efpctance , finon de voir bien- 
toft mourir la vieille qui rembarraifoit. Tant il cft vray que ce 
fexe, quand il s’cil vnefois defccglé,aimetousjoursavcc ma- 
nit , & qu'il a’cft que rarement aimé fans deshonneur. 
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Ofieltgrand enejfet quandonaCadvantdge 
De pouvoir parle Jàngd’vn Royaume heriter: 
Al ais avoir des vertus qui le font mériter i ' 
C'efi vn plus glorieux ÿ) plus rare partage. 
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CHARLES RAOVL HENRY RAOVL IL LOVIS BEREN- 
LE Simple finrivûl. l’Oiîe» tn t» pr»^ G£R£«*> 

dif^uUMt attrt eux U 9. gtuTrMsju^ veuee, fertur tm 
TruKfe Occidemuteté" CermuMte, ré»e. Mie. 

furtiede ULtrrêitte- &fuTtUde 
Lenéint* 

'P ri' s Iclcâion de Raoul tout le' monde 
, abandomule Roy Charles ; il en fut réduit à fai- fé^uît 
; re venir le fecours des Normandsqui ravageant 
I toute la Bourgogne, fie partie de la Clumpa- 
[ gne , le rendirent plus odieux fie plus niclpti- 
lablc , fie d'ailleurs ne luy fervirent de rien, parce que fes en- 
nemis fe mirent entre eux fie luy. Comme il n’eut donc plus 
aucune rcflburcc, il eferivit enfermes pitoyables à Henry Roy 
de Germanie , S: luy abandonna tout ce qu’il avoir encore 
de pbccs dans la Lorraine , s'il le vouloit aflilfct contre fes 
rebelles. La recompenfe eftoit belle , fie l’aûion de relia- 
blir vn Roy fort glorieufc; ainfi le Roy Henry , quoy-qu’il oJii ùilÀTiic, 
fe fuft abouché avec Raoul, fie qu’il luy euft jure amitié, pro- 
mit ncantmoins à Charles de s’y employer avec toutes les for- 
ces de la Germanie. . 

■ Le party de Raoul fe trouva fort cftonné de cette nouvelle , n,„.i « i«u im 
ils ne fçavoient tous comment fe parer d’vn fi dangereux 
coup i Hébert Comte de Vermandois , les tira de peine. Il 
eftoit filleul de Charles , fie ce Roy croyoit l’avoir deftaché d’a- aLi<t. 
vec eux : mais ce traiftre fccut faite tuiftre vnc occallon de quel- 
que atlâirc importante , pour l’attirer dans fon chafteau de 
Peronne ; Et quand il s’y fiit engagé , il efearta pr divers 
prétextes tousceux quil’accompagnoient , puis il le détint pri- 
fonnier. Quelque temp après il le força en prefence d’vne af- 
femblée de Seigneurs François de fa fàélion , de renoncer à 
la couronne, & cela fait il le confina à Chafteau -Thierry , ou 
il le fiifoit fenrement garder. 

Si-toft que la Reine Ogine eut appris la détention de fon 
mary , elle fe fauva en fon pis d’Angleterre , Sc emporta avec SfToi"” 
elle le fils vnique qu’elle avoit de luy, nommé Louis , pour 
attendro vn meilleur temps , loin des attentats de ceux qui ne 
pouvoient alTurct leur royauté que pr fa mon. 

Mmmm 
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914 &fuiv. Durant le règne de Raoul , de Louis d Outremer , & de 
Lo..,.,ô -i;;r.— LoAire n I. il y eut prcfque tousjours guerre entre les Rois , 
de France & de Germanie, pour le Royaume de Lorraine i 
nous n’en marquerons que les grands événements . Serons 
pour cette heure qu’il cil certain que Raoul en reduilit vnc 
bonne partie fous fon obeïlTance. S’eftant advance j'ulqua 
Mouzon ,les députez de ce pais- là vinrent au devant de luy 
pour luy jurer obeïflànce , & pour la feurcté de leur toy il le 
Kt donner des oftages. Cependant Emme fa femme fut cou- 
ronnée à Reims par l’Archevefque Seülfe. 

Le Duc d'Aquitaine , c’eftoit Guillaume I. du nom, nlsd E- 
blés , ne fe fouimettoit pas alTez à Raouli ce Rby fut oblieéde 
hoaim»geàRa»ui. fc$ forccs dccc cofté-li. Guillauiiic fçachanc la rclolu» 

tion , s’avança fur les rives de la Loire , qui fâifoit les borne* 
de fa Duché, pour s’oppofer à fon palfage : mais après quel- 
que négociation il palfa la rivière , & mettant pied à terre le 
vint trouver. LeRoy fans defeendre de cheval 1 embrafla &lc 
baifa , & le lendemain luy accorda vnc treve de huit jours ; apres 
laquelle le Duc luy rendit hommage , & en rccompcnfc re- 
tira la ville de Bourges & le* Berry que Raoul luy avoir 


oftez. - 

914 Lei Italiens stflant Ufz ^ Berenger , iefererent Ufouvertine^ 
„.i,.,.i.. aT ïT. té 4 Kaoul U. Roy de U Bourgogne Transimane. Berenger ne pre. 
.cgn.dA^iia rji n vengeance, fut fi malheureux tjue de faire It- 

coaroBM à R*o*ji '*** * , > *' *^1 r ^ ■ r /• 

II. Roy U Bout- Us Hon^rcs, ^delcs attirer en Italie. Les Baftares ayant 

faccagé Mantoué . Brejfe (p-Bergame . reduifirent en tendres la ce, 
lebrè (p- riche ville de Ravie, sapitaledu Royaume de Lombardie : 
fon Evefiiue.cr celuyde Fercely furent hrufle'^ Deux cents de fis 
bourgeois efchappesg de l'incendie 0 “ de la captivité . rachetèrent de 
ces deflruéleurs les murailles de leur ville pour huit muids d argent , 
qu'ils y avaient ramajfefjparmy les cendres (p les ruines, 

Cét argent rcccu , les Hongres palfercnt les Alpes par 
»uiis.,e. ,.ir.n. des endroits où il n’y avoit jamais eu apparence dcchc- 
i'oU'Jâ’Æg-' min , Sc malgré les foins de Raoul & de Hugues Roy 
d’Arles , qui les avoient enveloppez dans ces dcllroits , péné- 
trèrent jufqucs dans le Languedoc. Les mefrnes Rois les y 
fuivitent , & les ferrerent de h prés , que tous ces Barbares , 
ayant eflécn partie tuez pat le glaive, en partie abatus par la 
dyfcnteric & pat la faim , enrichirent de leurs dcfpouilles 
le pais qu’ils cftoient venus piller. 

Lan fuivantBerenger tafchantdefcrcftablit dansleRoyau- 
me d’Italie , fut tué par vne conjuration dans Veronne , fon 
S““- propre filleul nomme Flambcrt, qu’il avoit tendrem^t éle- 

vé, comme fl c’cuftellé fon fils, luy ayant fendu la telle dvtx 
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coup de coutelas. MilonÇomte de la ville ayanf pris ce trai- 915. 

lire, & pluCcurs de fes complices i les envoya au gibet trois 

jours npr«. 

Après fa mort le titre d'Empereur en Occident ne fut 
doimeàperi'onnc,aumoinsp.ule Papc& les Italiens , mais 
ftttcomme en vacance julqu’a ce qu’on le défera à Otlion: 1 . 
l'an 91S1. Cependant le Royaume d'Italie demeura entiere- 
jnent à' Raoul 1 1 . Roy de la Tr.insjurane : mais comme 
il s’en tenoit elloignc, peut-eftre de crainte des attentats des 
Italiens, dont l'inconllancc va tousjours à haïr ccluy qui do- 
mine prefentement, & à chafler vn .Seigneur pat vn autre, ils 
fe donnerentà Hugues Roy .d’Arles, fils de Bcrte , pour fe dé- 
♦ ‘taire de luy. 

Cette intrigue fe bralToitdc plus longue main , & Hugues 
avoit vne armee toute prelte,avec laquelle il fe rendit par M.<a c|nti<,|u 
mer au port dePife; Il y fit bien receu des Légats 'du Saijit S*eTklf!?iî'k 
Perc, & des Seigneurs de cette fiièHon. De là il vint à Pavie , 
où il fut couronne par rArcbcvefqucde\lilan, &traitaavec 
le Pape i Tout cela avec tant de diligence , qu’il fut cftably 
dans le trône avant que Raoul eull Te loifir de s’en remuer. 

Peut-eftre qu’il n’ignoroitpas cette conjuration , mais quecoo- 
noilTant l’elprit & 1 numeur des I taliens, il voulut lailTer prendre 
carrière à leur fantaifie, & qu’il remit au temps , & à leur 
propre inconftancc de feite vne autre révolution en fa fiiveur. 

En effet Hugues n’eut pas efté long-temps enfe pa'is-là, qu’- 
il apprit que les luliens avoient tue en trahifonBurchardOuc 
d’Allemagnfifon beau-pere, à caufe de quoy il repflâles Al- 
pes, & vint lever de nouvelles forces en Provence. 

Le Comte Hébert brulloit d’enviede poffcHer les grands biens 
de l’Archevefchè de Reims , & plus encore d’eftre maiftrede foi; 

cetteville-là. TellemencquerAtchcvelque Seiilfe eftant mort 0». ugt * <i«, 

/ ji -r *t-r • I ‘ * ».ii •*» , AtcboicùiM 

cetceannec,d Ynpouon>duoicnc<^elqucs-vm,quilluya.voic dcKeaat. 
feitdonner ,Hcbert entra aulfi-toft dans Reims avec lesEvef- 
quesde Soiffons & de Chaalons, & porta le Cierge' à élire fon * 

fils nommé Hu^es , qui n’avoit que cinq ans. (^elqucs Be- ^ 
ncficiers ou vaffaux de cette Eglile n’ayant pas voulu alllfter 
à cette elcéhon, il les priva de leurs Bénéfices : aprc's il obtint ^ 
du Roy Raoul la confirmation pour fon fils , & la régie ou 
l’œconomat des revenus de l’Atcnevefché ; mcfmc par fon en- . 
cremife Sc par celle des Légats de cette Eglife-là il fit aufo- 
tifet cette inttufion par le Saint Pere , Sc ^nna l’adminiftta' 
tion du fpiriruel à Abbon Evcfque de Soiffons. ^ 
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Ktj ic il Ctmt- étiulii.' il 

FriMcr. »K. 


L e s Normands cftoiene encore efpandus en divers eiv- 
droics de la France , & continuoient leun ravages } il fa- 
lut Étire vne cueillette cette annee J14. ixiur les gorger , 
comme Charles le Chauve en avoir fait plufieuti , les vne» 
volontaires , «clés autres par taxes. L’année fuivantc on fut 
obligé de réitérer vne pareille levée de deniers. 

Outre ceux qui eftoient en Neuftrie , il y en avoir encore 
No,m..a. » «fans Duché de Bourgogne du cofté de l’Artois 
B. uitosoc K CB à toute heure on avoir a leur tenir telle , ou a les poutfuivtc : • 
mais ils avoient de fi bons amis patmy les Grands , qui ne 
vouloicnt point que les aifaitesdu Royaume s’efclaircilTent, 
qu’ils s’evadoient tousjours. 

L’an 914. *Riol , l'vn des chefs de ceux qui tenoient la 
• Neulfrie , meu du «ftfir du pillage naturel aux Barbares , ou de 

NcnftfK. reconnoilliince pour Charles le Simple qui avoir Élit leur efta- 
bliffcment , recommença à piller la France du cofté de la fr on- 
tière : mais il n’y trouva pas fon compte , les François le 
bâtirent , & leur enlevèrent lechafteau d'Eu i là où pluCcurs de 
ces Barlwres aimèrent mieux fc précipiter dan» la mer , ou fe 
tuer de leurs propres mains , que de fe rendre à leurs vain- 
queurs. ■ 

Cette mefme année Raoul Roy de France', les ayant enclos 
dans vn bois au pais d’A rtois , penfa y périr luy-^efmc : car 
uxoyRioiiibkr. jjg Étcnt vne furieufe forticàl improvifte ,dans laquelle il fut 
B p.. «. « A.- ^ prompt fccours que le Com- 

, . te Hebat luy donna. n, . ' 

Ceux qui tenoient les ifles de la Loire- , ayant elle long- 
915- temps aflîegez par Ffugue» & Hebett , qui leur faifoient ru- 
on JoBB. N«i«« J, euerre . fe défendirent fibien qu’on leur donna la villedc 

kecudel »fl*» ® 1 ■ 

laUiïc. Nantes pour demeure, 

Nonobftant l’elhoite vnion qui pMoiflbit entre le Roy 
9i-6. Raoul & Hebert, la ville de Laon devint vn fujet de difcordc 
q^ku. <bi.b Hébert la vouloit avoir pour O thon fon fils , fie le 

HcberipBBiiB Roy defîtoit la gardct pout luy-mefme. Hebert n ayant pu 
,uk ^ pjyojr d’amitié , fongea à fe la Étire donner pat force : il fe 
* jdignit avec Hugues le Blanc , qui vouloit tenir les deux par- 
tis en balance , fie eous deux allèrent conférer avec Rcnry Roy 
de Gctfpanie. Il eft à croire qu’ils traitèrent avec luy de refta- 
blir le Roy Charles , foit qu’ils en eulTcnt envie , ou non , veu 
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que Hugues cette merrne année cfpoufa Etilde ferur de la fli. 
Reine Ogine. Au fonir de là Hébert tira Charles le Sim- Hetxn fètoi * 
pie de prifon , & le mena à la ville d’Eu parlementer avec 
Guillaume LongueEfpe'e, Duc des Normands, quifouf- 
roient impatiemmÿnc (à derention , parce qu’il leur avoit 
donne la plus riche province de France. Certc menace n'ayanc * 

rien opéré à l’cfgard de Raoul , dautant qu’Emme fa femme 
s'opinialfroità garder laville de Laon, & s'cftoitjccrcc dedans, 

Hébert padà plus avant , il le conduiCrà Reims ,commcpour 

le rcftablir. Ce qu’il faifoit à double fin , & pour intimider 

Raoul, & pour fc mertreà couvert des foudres du Pape qui R>ouI ircMift 

menaçoir de l’excommunier , s’il ne remettoit fon Roy en plei- “ 

ne liberté & dans le trône. Raoul, qui dfoit alors en Bourgo- 

ne, accourut avec des forces en Champagne, pour empefener 

vn coup qui luyeftoit C prejudiciable. Commeilfiitarrivérar 

les bords de l’Oife, Hugues le Blanc, qui elfoir aulli bcau- 

ffere de Raoul , fe rendit médiateur entre luy & Hcbert. Il 

fàlut alors que la Reine Emme lafchall prife , &.qu'clle ren- 

dift la place de Laon à Hébert. Par ce moyen s’eflan^rapaifé, ÎÎJÎÜofc*» 

il remit Charles dans le chalfean de Peronne , & fit nouveau 

ferment à Raouli avec lequel dalla audevantdeHuguesRoy 

d’Italie, qui vint en Francel’an 91t. Onnetrouve point pour 

quel fujet , mais ils le receurent vers le Lyoïuiois , & curent 

quelques conférences avec luy. 

Il rfgn^t citre *nnét-l* en Germanie (y en France -vue' maladie co<|<Kiiicb, » 
nntaguufe tfemhlaUe à celle qne depuii on a nommée la Coquelu- 
che. C’e^oir 'une fienire malipie avec vne toux violente , gui por- 
toit la mort en troujje. 

U an 93 a. on manque encore vne grande pefle, qui avoir ejlé pré- 
cédée par plujîeurs fignet effnyoMet en tair, entre autret des batailles ciiaje ptfu. 
rangées ,(yd'vn fërpent ^oyable ; (y l'on trouve efirst ,quvn hom- 
me qui mourut de ce mal, ejlant rejfufiité comme d'vn profond fim- 
meil, conta kien des merveilles des divers eftats de l'autre monde, 0“ 
dit qu'il avoit eflé délivré des peines parfinterceffion de la Vierge ty 
de Saint Martin. 

Vne bende de Normands dcfceaduë dans le Bouloimois , 
entoura Guilhes d’vn double folTc. Depuis Arnoul Comte de NSÏÜÎLht'fati 
Flandres, le donna en fief à Sigebert chef de cette flote, lequel o» f»*». 

quelque temps apres enleva là fille Eltrude: mais voyant que 
leperevcnoitrafliegcr,ilcut C. grande peut dp fit colere, qu'il 
* fe pendit , & laiflâ cenc femme grolTe d’vn fils nommé Adol- Poof^aoj U & pt«- 
fê, qui depuis fut Comte de Guuhes. 

Tantofi Raoul , tantoft Hebert fiùfoient efpere/ la libené 
au malheureux Cliailes lcSimple,&luytendoientdes rcfpeéb 

Mmmm iij 
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yi». comme à leur Souverain , pour l'amufer,& pour arreflct le» 

• , 'ouikn^cnK^ de les amis i £c neaiitmoins la motdcule le putri- 

ter d’entre leurs mains , l'a captivité ayant duré fix ans en- 
tiers. Elle finit les malheurs dans la ville de Pcronncley.d’O- 
ftobre de l’an 92 . 9 . Ü fiit enterré à'Saint Fqurfydans lamclme 

• ville. Son régné , à compter du jour de fon Sacteà celuy de 
Ibn eraprifonnement , lut de trente ans , 4c 1« vie de cin- 
quante. 

Il eut deux femmes , Frederonne, 6c Ogine, la première 
in Fcmrn<i K tet cftoit de noble ’tace , comme le dit vn aélede ce R.oy , pr le- 
toTuim J jyy donnoit les fifques ou domaines de Corbigny 6: de 

Pont-Yon, nous n’en fçavons rien davant.igc. D'^clle vint 
vne fille nommée Gillete, qu’il maria à Roi Duc des Nor- 
mands. Pour Ogine elle cftoit fille d’Edouard Roy d’An- 
gleterre i il n’eut d’elle qu’vn fils nommé Louis , que fit me> 
te fauva en ce païs-là , quand fon perc fut emprifonné pat 
Hébert. Nous trouvons encore que ce Roy eut vn fils- ba- 
ftard qui s’appella Roticon i Et qu’ayant cfté inftruit aux let- 
tres ,.il fut promu à l’Evcfché de'SoilTons , lequel il gou- 
verna fort laintement. 
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C OMME le Roy Raoul cftoit allé en Aquitaine , «il feeut 
que les Normands des illcs de Loire s’eftoient ha- 
N zardez de percer jufques dans le Limofin: il les alla chafger 

dans le lieu nommé Dextricios, on ne fçait pas bien oùc’cll, 
6c les enveloppa de forte qu’il n’en revint pas vn fcul. Cette 
viâoirc tres-vtile à la province luy acquit beaucoup d’eftime 
prmy les Aquitains , 6c les porta à le reconnoiftre avec vu 
peu plus de loufmillion. La chronique de Maillczaisdit que 
Raoul fit ce beau fait d’armes fous le règne du Rpy Eudes i 
mais je croy qu’elle a embrouillé cét événement, comme elle 
en a embrouillé pluficurs autres. • • 

L’autorité royale eftanudans vne extrême foiblefle-, les Sci- 
s,,;„ i, gneurs fc làifoicntla guerre, tantoft poutdcsarrierc-vaflàux , 
cantoft pour des places qu’ils vfurpoient les vns fur les au- 

acciurtie Roy k . /• * *i *• • r\ ■ J ’l 

cres ; EC bien louvcnt ils s atcaquoicnc aux Rois , quand ils 
leur refufoient quelques terres ou quelques Abbayes. Hebccc 
ne pouvoir s’accommoder avec Raoul , ptee qu’il cftoit fon 
■ Roy, il entretenoit communication avec cous les ennemis y 
Hogin pu hÛ. 6e chetchdic tous les moyens de l’aftbiblir. Le prétexte de cet- 
MonS.' * te querelle cftoit que Hugues beau-frere de ce Roy luy avoir 
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foufUaic de fes vaflâux, emte aunes Herluin Gotntc de Moa- 919. 
crcuïl. ' ■ 

Il y eut rude guerre entre eux cinq ans durant, diverfes jiç.jufqu’- 
placcs ptifes & reprifes , & bien du pais faccage. Hebert fc 934.^ 
îèrvoit de raflîftance des Lorrains contre luy , & avoir 6it — 

ferment de fidelité à Henry Roy de Germanie. Mais Raoul a«>ui * 
cftoit allîfté de Hugues le Grand i avec Ton aide il prit la ville 
de Reims , dont Hebert jomïToit , comme tuteur de fon fils 
qu'il avoir fitit élire Arcbevefque. Il dellitua Benon Evcfquc 
de Chaalons, qui avoir fuivy Heben , & railicgea luy-meune 
dans Laon , qu'il prit à compofition. 

L'audace de Hebert cllant vn peu rabaiilee par ces pertes j KMintujpn- 
Raoul fit vn voyage en Aquitaine & en Languedoc, où il te- 
ceut les hommages de Raimond & Ermengard Princes de Go- 
thie , (ainfi fe nommoit la partie du Languedoc , plus voi- 
fine des monts .Pyrénées ) & celuy de Loup Azenar Duc de 
Gafeogne 1 lequel , fi l'on en croit Flodoard , cftoit monté 
fur vn cheval qui avoir cent ans , & eftoit encore vigou- 
reux. 

Guillaume Duc de Normandie, luy rendit auifi homma- 
ge , & en rccompenfe il luy donna les terres que les Bretons „p,j, ^ 

tenoient fur la merijecroy que c'eftoit le Be/fin & le Co- '** 

ftentin. L'hiftoire de Provence nous alTure que Cliarles 
Conilantin luy rendit le mcfmc devoir pour le Viainois : 
maisjenef(ay fi Raoul n'acheta point cét hommage , com- 
me il fe fâiloit quelquefois ; car il eft confiant par d’au- 

^ ^ CL ■ r ' t CodhattoCMlM 

très preuves que ce Conltantm le porta tousjours pour Sou- acVkiuou. 
verain. 

En Italie le Roy Hugues dés l'an 919. avoit acquis la fei- ur„, h.^im 
gneurie de la ville de Rome, en eipoufant l'impudique Ma- 
rozieveuvede GuyMarquisdeTofcanc,quigouvcrnoitalors rimpo*^ m>. 
la ville & le Siège Pontifical: mais il en avoir efté inconti-' 
nent chafle par Alberic fils de cette femme , auquel il avoit 
donné vn foufflet ponr vn fujet allez léger , & s'efioit rettlé *. 

en Lombardie, ou il répudia l'infiime Marozle. Lambertqui 
avoit fuccedé au MarquifatdeTofcaneàGuy fon frété, efioit 
aufli frère vtetin du Roy Hugues, parcequ'il efioit fils de Bet- 
te fa mere , comme nous l'avons dk. Hugues ne tailfa pour- 
tant pas de luy crever les yeux , donc il mourut peu après , puis 
il donna la T ofeane à Bofon fon fiete de pere. Celuy-cy ne 
luy fut ps plus fidelle que Lambert , aufit le traita- 1- il de 
mefme. 

Les peuples fe defgoufierent bien^cofi de fà domination , taK«» 
«crappellerentRaouriI. Roy de Bourgogne. Ces deux Prin- 
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ÿiÿ. CCS cftant pres de brouiller toute! Italie, leurs amisnegocic- 
î;;;;.! rent vn accommodement entre eux ; qui fiic tel , que Raoul 

“^r-Urùtcnonccroità ce Royaume , & mcfmc aideroit Hugues de 
i>rovcnct. certain nombre de troupes pour le conferver, moyennant que 
Hugues luy cedaft la BtelTe, le Viennois , ac tout ce qu'il 
tenoit en Provence , fe rcl'ervant ncantmoins en fouverame- 
tc la province d’Arles. Pat ce moyen le Royaume d’Arles 
commença d’eftte vny à celuy de la Bourgogne Ttansju- 

i-f n*w de ceRaytume ne Mtentfns de ce <jue les Roti tjui lont 
a»a<>;ui<.cd'Ai- pujjijé ayent jttmtÙ! fait leur rr/idence a jirlet , ity rjaiu y ayentejle 
*“■ couronner i mais de ce que cette 'ville ejloit tres-illuihe pour faire irt 

titre , a^nt efédés le temps des Empereurs Romains, la capitale de 
fept provinces des Gaules , cr fes Métropolitains .Vicaires du Saint 
Siefe. 

Nonobftant cét accommodement dcHugues avec Raoul , 
les Italiens petfiftant dans leur refolution de dclUtuer Hu- 
kihaïuni, thaC gues, convietent Atnoul Duc de Bavière, de venir prendre la 
llpcrça jufqu’a Vérone, &: y fut bien receu: mais 
Hugues ne l’y laill-à ps prendre racine , & le rechalTa en Ba- 
vière. Apres quoy pour s’appuyer plus fortement , il alTocia 
fon 8s Lotaire , quoy-que fort jeune , à la royauté , & luy 
commit le gouvernement de l’Italie. 

Le plus fcnfiblc coup qu’on pull porter à Hébert , c’e- 
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ftûit de luy ofter Reims qu’il tenoit il y avoit prés de fept 
ans Le Rov donc avec Bofon fon frere &: avec Hugues af- 

Guciic comec Hc. d ... , - r i. 


chcvclclié. 
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iKit. foo Sla da- ficgent cette ville, la prenaient en peu de temps , « lut les 
riwi d. i A>. pi jjj Clergé, que fon fils avoit efté intrus du berceau 
^ns le Siège Arcliiepifcopal , & qu’il ne pouvoir pas l’oc- 
cupet , n’ayant encore que douze ans , ils depofetent ce jeu- 
ne Clerc , & élurent en fa place Attold dans vncalTembléedc 
douze Evefqucs.. 

Cependant les deux plus puilTancs Seigneurs de France , Hu- 
gu« •= Blanc , & Hébert de Verraandois , ne pouvant s’ac- 
corder cnfemblc fe fâifoient rude guerre , le Roy iàvotifoit 
Hugues , dont il avoit cfpoufé la loeur. Henry Roy de Ger- 
manie s'cflanc entremis de leur accommodement , on rendit 
Saint Quentin & Peronne à Hcbert,par vnc trêve, qui apte* 
quelques mois fut fuivic d'vne paix finale. 

L’an 93 J. les trois. Rois, celuy de France, celuy dc<3cr- 
manic , & celuy de Bourgogne , s’entrevirent près de la Meu- 
fe, pour donner ordre conjointement à reprimer les cruelles 
couxfes des Bulgares qui infeftoient Ips terres de tous les 
trois. Cecte année mefinc ayant ravagé la Lombardie , ils 

efioient 
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ils cftoicnt paflcz dans le Royaumede Bourgogne ; mais com- yjfi. 
me ils entendirent que le Roy de France marchoit de ce 
coftc'-là , ils rcbroulTercnt en Italie. 

En ce voyage , le mcfme Roy alTiegca & reprit Dijon , fur Bo- 
fon fon pÆprc fret* qui s'en eftoit emparé. Ce que je marque 
feulement pour faire voiries brouïllenesvnivcrlêllesdeccsre- 
gcns-là -, mcfme entre les plus proches. 

L’année mourut Ebles Comte d’Auvergne & de Poi- ■’fUn 
tou, & Duc d’Aquitaine , fils de Ranulfel 1 . Sc fuccclTcur de 
Guillaume , lailfantfes Elbts à Guillaumin, furnomme Tt- 
Ih d f (fouj>e , (on üh. 

Comme aulli Raoul Roy de France , fortit de ce monde le 
14. de fon règne , & le 15. de lanvicr, dans la ville d’Auxer- ro“ a, r.ü^c 
rc,où il eftoit tombé malade dés l’automne d’vne phtirialc 
ou maladie pédiculaire. Son tombeau eft à Sainte Colombe 
de Sens. Ce fut vn Prince liberal , vaillant, religieux , jufti- 
cicr, & digne d’vn meilleur temps. Emmc fon ci^ufe l’avoir 
précédé d’vn an , & Bofon fon rrere de quelques mois : tous 
deux moururent fans enfants. Il avoit encore vn autre fi^ere 
nommé Hugues le Noir , qui portoit le titre de Duc de Bour- 
gogne , & le furnom de Capet. 

La mtfmcnymfe Henry tOifdmr, Prince tres-Chrejlien&' très- étg. 
'fige , fait Mf^fes jours Les Seigneurs défis Efats tnirent en fit fin- mo.lL h.,.,, i- 
ce Otiion [. fon fils difhé , depuis fumommé le Grand- yitikjnd dit 

Cf furent les François fa les Saxons ; d'où l'on peut inférer s**’!"/ fucci. 
me ees deux peuples puffoient ulors pour les deux plus puiffxnts de 
U Germtnie , fÿ* ijuils nefioient pas encore mefle;^ enfimhle. Il fut 
ficré au Palais d'Jiix la Chapelle .(prélevé dans le trône de Char- ' 
le magne. La ceremonie fut teüe. Hildebert Archevefiue de Mayen- 
ce , François de nation , tjui avoit eflé nourry au Monafiere de Fut- 
de ,fue au devant de luy, revefiu d’vn aube de lin avec la procef- 
fondu Cl/hjé , (amena dans (Eglifi , & le prefintant au peuple j. 

qui eftoit tout autour fur des galeries, &• les ajfurantque Henry fin '•<■'• 
pere (avoit defigné , &• qu’il avoit efté choi^par tous les Princes du 
Royaume , il leur demanda fi cette éleÛion leur plaifiit , (y leur dit 
que s' ils ( approuvoient , ils levajfent tes mains droites au ciel. Sur ' 
cela le peuple ayant levé les maint , gr pouffé vne acclamation vni- 
•verfille , ( Archevejque le mena à (autel oùeftoientles ontementt 
royaux , veftu d’vne tunique eftroite , à la mode des François. La il 
luy ceignit premièrement (efpée (y le baudrier , après il luy mit les 
brajjelets aux bras, (y le manteau royal fiir les efpaules, enfuite le 

re dans la main , puisil (oignit d’huile facrée, (y luy pofa la ‘ _ 

couronne royale fur If lefte. Cela fait, ce Prélat avec fin Clergé gy 
les Seigneurs le conduifirent dans le trône, qui eftoit élevé entre deux 
• Nacn 
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colemnts de martre ; (y où ton montait fnr nin de^ré fait en firme 
de 1 // 5 J, 

EGLISE DV IX. SIECLE. 


L ’ V s A G E de l’adtniniftration des Sacrements , & celuy de 

l ■ • " • 


L'v(j'g<d«t Sacrew 

^\^ difciçline & des ceremonies cftoit preil dans ce neuf- 

icfme Siecle aceluy du precedent. Led^teglement desmeeuts 
eftant fort grand , on s'efforça de rcftablir Ta pénitence publi- 
que avec plus de rigueur que jamais , & on en ordonna de 
particulières pour les divers pcchez; lefqucls il faloic que le 
penitent confeffaft, afin qu'on luy impofall celle qui cftoit con- 
rtniK.c« « pt- vcnable. Ce fiit donc vne eftude de les apprendre toutes , Si 
' luuiuKi». ync occuption aux Ecclefiaftiqucs qui ne fçavoicnt que ce- 
la , Si vouloient fc fignaler en cette matière , de compiler Si 
de dreffer mefme,àlcur fantaifie,des livres pcnircnciers, où 
cftoicnccomprifcs ces fortes de pincs. Le nombre de cesgents- 
là cftoit fort grand Scinaportun, commeil l’cftaujourd'huy de 
ceux qu'on nomme Cafuiftes , & leurs imaginations fi extrava- 
gantes , qu'il falut que les Conciles défendiffent l'vfage de 
ces nouveaux livres. Si qu'ils ordonnaffent quepourccs ma- 
tières on fuivroit indifpcnfablcment les anciens Canons. 

On obfervoit la prohibition des mcfmes degrez de p- ' 
rente & d'alliance , tant fpirituellequetempccUe,pur les 
mariages : mais les Grands s'en dilpcnroienc aifément , 8c 
ne fe t(;poient point engagez pat ces liens , les rompnt Si les 
alongcant félon leurs interefts 8c leur commodité. On trou- 
• ve quantité de preuves que le concubinage eftoit alors fort 
contubiMje lo. fj-jquent Si prcfque toléré : mais on n'en trouve pint qu’il 
fùftabfolumcnt permis ; non plus que le mariage des Pre- 
ftres, lequel ncantmoins fe maintenoit par grand nombre 
d'exemples. * 

piùcipi», poiD» O n connoift par les reglements que font les Conciles de cc 

Joi^trcÉp Siècle, que les abus y eftoient pareils à ceux des rernp pro- 
dui kl conaiei. jejentj : cat üs ccndcnt cous à obliger les Ecclefiaftiqucs à 
garder le célibat , à les efloigner de toute approdie Si con- 
verfationdes femmes , 8c du maniement des affaires feculie- 
res à les empefeher de fairele commerce , Si l'vfure , Si de 
prendre des procurations; à les fequeftrer du .monde, leur dé- 
fendant les jeux, lachaffe, le prt d'armes, les feftins publics, 
la fcurrilité 8c plaifimccricià IcsrendrefoufmisàleutsEvcfques, 
qui avoit tout puvoir de les punir félon les cas , leur ei6- 
fendant defottir de fon Dioccle,ny de s'engager ailleurs finis 
fit pecmillion expeeffe , à defracincr rinteufion dans les bcnc- 
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fic’es, pitticulicrctïicntdans lesEvcfchcz ,laCraonie&lavena - eousu i>r 
lité des chofcsfacr«s,qui cftoitdcvcnuë fortcommunc.D’âu- '*■ 
trccoftc ilsalloicntà ordonne^lajuftcdifpenfationdcs biens de 
l’Eglifc, des oblations & des amnornes , tant aux Preftres & 
aux Clercs qui deflervoient, qu’aux puvres, S: à la répara- 
tion des baltiments jà conferver ces biens, &à'lesrendi’e ina- 
liénables ; enfin à armer l'Eglife de fes propres foudres , & de 
l'autorité royale Se publique contre ceux qui l’efîbrçoicnt de 
les c'njahir. Ce qui n’empcfclia pourtant pas que les Rois 
.tous les premiers ne s'eniparalTent des Abbayes, & n’enpri(K:nt?c°m,îcm'*jM 
les revenus , ou neles donnaient , comme d autres fiefs ou Be- 
reficcsà leurs enfints,àlcurs femmls,aux Grands de l’Eftat; 

I Lefquels eftanr reveftus de ces riches pièces , oU du moins y 

afpirlnt , prenoient le nom' à'/lkbtz , ou A'^Lbtr. Comtes . «« t"™" •'iniR«. 
comme vn titre d honneur & de prçht , ic ne laïuoient qu - «•. 
vne bien petite pitance aux Moines 8c aux Chanoines , fous 
l'adminiffration d’vn Supérieur de feut robe ; les Moines 
le nommoient Prevoft , & les Chanoines Prélat. 

Il y avoir fout le Débonnaire de trois fortes d’Abbayes , les 
vnesquidevoientau Roylefcrsriccdans les armées ,&cettain$ 
dons tous les ans , d'autres qùi ne dévoient que des dons, 8c 
d’autres qui ne dévoient que des prières envers Dieu : mais de- ' 

puis' que les troubles curent boulcverfé tout l’rirdre dans le 
Royaume , elles furent toutes traitées de la mefme manière. • • 

Aufli le zcledes Religieux ne s’eftoit pas feulement refroi- 
dy, en telle forte qu’il n’y en avoit prclque plus auctin qui 1^*1 sSiûi 
n’euft l’efptit du. monde pluftofl que celuy deDicu : mais en- ^ 
cote s’eftoit changé en vn extrême dérèglement beaucoup pi- 
re que celuy des fcculiers ; Et ce delordrc de leurs moeurs 
croifianede plus en plus, la fureur des Normands fc trou- 
va 'en quelque façon nccellàire pour les reformer. Com- '** 
me elle elloit fi vnivetfclle , qu’ils ncfçavoientoù-fiîir, 8c fi 
cruelle, qu’elle les mafiâcroit, 8c leurfâifoitfoufirirmillc tour- 
ments , ils fe refolvoicnt à faire de neccrtitc vertu , & à con- 
vcrrircechiftimcnt en martyre. Quand la tempeftefut appai- ’ 
fée , qu’ils curent le temps 8c les moyensde rcbafiu' leurs mai- , 
fbns , ils s'ayifcrcnt d’entourer leurs Monafieres de bonnes * 
murailles 8c de cours , comme on le void encore aujourd'huy 
en plufieurs- endroits , tant pour leurfeucccé, que pour mar- 
quedeleùrjurifdiéhon. ’ ^ 

lamais Prince n’employa tant de foins 8c tant de temps à 
segler tout ce qui touche l’advkntage 3c l’adminiftrarion de nuKtdrîSTii'i. 

, l'Eglife , la difeipline du Clergé , 8c les mœurs du Chriftia- 
nilmc, que’fic'Èom's le Débonnaire. Dans toutes les affem- 
’ Nnnn ij 
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îf ^ traitoit prcrquc «Taucrc chofc ; luyj Sc les Gnhds 

de fon Eftat adiftoient dans les Conciles, pour approuver & 
fouferire ce qui y eftoit ordonne , & puis il Icconfîrmoicpar 
fes lettres patentes. 

c otii« J’Ai U Au Concile d'Aix la Chapelle de l'an 8i<. fut rédigée la 
c.!>iK<ic CD t«. formederinftitutiondesCnanoines ou Ecclefladiques vivanu 
en comttuinautc. Onia mitenc x lv. articles, & celledci'San- 
âitnoniales ou ChanoinefTes en x x vi 1 1. toutes deux tire'es 
des anciens Conciles & des faints Peres, particuliereracnl de 
.Saint Icrprme , de Saint Leon , de Profper, & d'Ifioore.En 
fuite de ce Çoncile, & au mefme lieu , il fit xx i x. Capi- 
tulaires, comme on avoir accoudume de faire en pareilles 
occafions. 

Ces articles touchant les Chanoines , preferivent letqua- 
poioti «««TU- lirez , les fondions ,& le. devoir de tous les ordres Ecclefiadi- 
• noinrt ,c’cfl i ds- QIÎCS ) leur défendant de fe trouver aux pompes , aux fpeda- 
feftins publies, d'exercer l’vfure, ny la marchandi- 
fcj de prendredes terres àfcrme,ny desprocucations,deqai- 
ter l'Eglife à laquelle ils font attachez. Dans vn il leur eft remon- 
ftré , qu'il ne leur fert de rien de bien vivre , s'jls. n'ofent re- 
prendre ceux qui vivent mal ; vn autre marque lagrandedif- 
terence qu'il y a entre vn Preftre & vn Moine. Il fait dire au 
dernier: Ler'Ctercs f/ùjfcnt les oünillts ,& on me faip ; il ne ’m'efi 
l’Iis l’émis de m'tjjeoir drv*nt 'un Prejlre; il luy efi fermis je 
peche.de me livrer à pu*n. D'autres articles veulent que tous 
_ les Clercs reçoivent pareille portion ou pitance , mais quelle 
‘ foit médiocre , de peur de diminuer celle des pauvres ; Que 
rlraque Chanoine en tous lieux ayent chaque jour quatre 
ciu [ivics de vin , & mefme cinq , fi l'Eglife où il cil fe trou- 
ve riche & abondante. Si le pais ne porte guère devin, qu'- 
il en ait crois livres & trois de bicre, ou d'autre breuvagdist 
s’il n'ei^ponc point du tout , qu’on luy donne vne livre de 
vinfculemenc , mais cinq de bierte. La livre pefoit douze*on- 
ces , ainfic’eftoit vne portion allez honndlc. 

Dans les Capitulaires du Debonnaireàl ell remarquable , 
Aniclcfott ne veutpas qu'aucun Ecclefiafliquereçoive 

cefTai/e. dc donation qui déshérité les enfants ou Tes proches , c'ell à 
dire , qui leur ofte vne parye notable de leur fucceflion i Qg’il 
* ordonne que chaque Eglife paroillîaleaitvn * manie entier 
duquel ,'tion plus que des dixmes , ny des maifons Sc jardins 
du Prelbytere , le Preftre ou Curù ne falfe aucune.xedevance 
qu'à l’Eglife ; mais s'il a quelque chofe de plus, qu'il en faC- 
Aone, antiCT « fctvicc ^ fcs Seigncuts i Quc fi l’on érigé de nouvelles 
jpgiifcs dans les vinages, les dixmes dc ces lieux-là leur ap- 


6rtDde prcffm- 
nfiurd'vn Pieftît 
ru(Ta]i}4inc. 


ipnnoïc «us 
tMiAn. 


* tUHt f N«rr« U- 
wei i» vim f^i- 
f$M»t f jwlf ims 

.rntfiirt 

tarit. 


L JÇE irr 
SiECie. 


Raoul Roy XXXI. Liv.X. <?f3 

particnncnc i Quon ne prenne point les vafes de l'Eglife en “ 
gage , fi ce n’cllpour la rédemption des faptifs, & qu’on ne. 
divife point les Eglifcs entre coheritiers t Qu’on ne falFe point * 

de preuve fur la laintc croix. Dans d’autres Conciles & Capi- 
tulaires celle dp l’eau & celle du fer ardenr font aulfi dc- 
(coduës. , 

. L’annce fuivante *17. il alTcmbla les Abbez avec leurs 
Moines au mefrne endroit , qui firent xc.chapitres ou règle-- 
mens pour la dilcipline Mbnalhquci En fuite de quoy Bc- 
noill Abbc d’Aniane, travailla à la reformation de l’Ordre 
de Saint Bcnoill , qui eftoit tout délabré. ‘ • 

Dans ces' articles il y a plufieurs minuties , pour leurs habits , „h,„. 

r ourlamefutede leurs cuculfes, pour leurs heures de dormir,- 
vfàge des bains, le temps de manger de la volaille, leur obli- mcu>«. 
gatjpn de travailler tous à la cuifine & aux qffices de la 
maifon en Carefme jufqu’à None , c’eft trois heures apres 
midy, d’apprendre leur réglé par cœur, de n’obfesver point 
certain temps pour fe faire laigner *, mais quandils en auroient j.-j, 

befoin , & alors on leur adminifirerojt vnc confobtion pr- 
ticuliercpoufleur boiie& leur manger ; Qu’on leur donneroit ■lU'i'u»» : •« a 
à boire, mtfme apres Complies, & quand ils feroient l’Of- 
ficc des mortsjDc ne les point laiifer aller feuls hors des Mo- 
nallercs iQuclefllepôuvoir de leurs Ptevofts; Que le Novice 
n’entrva point dans le Monaflerc , & que pndant l’an de fa 
probation il fervira les ’^hoftes durant quelques jours , mais , 
qu’il ne fera point rafe ,ny ne prendra l’habit jufqu’à ce qu’il 
ait promis '•‘.obeïllànce ; Qu^il n'y aura point d’efcolcs dans les •/*l/ MM 
Monaflcrcs , fi ce n’eft pour les enfants ofterts à Dieu par 
leurpere Adeur merej Qu’ils donneront la dixme des au- 
moines iWes oblations qu’on leur fait , aux puvres.; Que ^ 
perfonnenefera receu dans vnMonaftere pour ptefents ou prix 
d’argent- , mais pur fon mérité ; Qjf on leur fournira des mou- 
flespourl'hyvcriQu’onneleurcfprgnerapoint la correftion 
• de paroles devant tous les Frétés , te s’ils ne s’amendent ps^ ’ 
qu’on Icschafiiera à bons coup de fouet. 

Les laïques s’eftoicntaccouftumez à outrager & à tuer les 
gents d’Eglife : voilà purquoy le Débonnaire convoqua vn 
Concile aThionville l’an 811. où les Evefques ordonnèrent 
de longues pnitenccsàceux.qui auroient commis ces exc^s. Siigc'”*'"' 
Pour vn Soufdiacte batu te outrage , s’il en relcvoit , cinq 
Carefme^e pnitencc, Sc }oo. fousde réparation ,outtel’a- • 
mende àionEvcfque ; mais s’il en mouroit 400. fous. Pour 
vn Diacre 400. fous , te fix Carcfmes , s’il en guerillbit mais 
C la mort l’en enfuivoit, 600. fous.Pput le Preftte douze Ca- 
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rcfmcsj& 6 <Jo. fous, &s’il en mouroit 900. fous > Et poQr 
tous, s'ils mourojAit , cousjours triple arnendc pout leur 
Evcfquc. Et quant à rEvcfquc melmc , s’il en rcchappoic , 
il y eicheoit la triple réparation d’vn Preftre outragé , c c- 
ftoit 1800. fous, & s’il venoit à en mourir , Icflieurtrier cftoit 
contraint de depoier la ceinture militaire , de renoncet au . 
mariage , 6c de s’abllenic de chair 6c de vin toute/a vie. Ces 
fous clloicnt d’or. 

L’année d’apre's lemefmeRoy àlTcmbla vn autre Concile à 
Attigny , dans lequel imitantl’exemple dugrandTheodofe,il 
voulut de Ibn bon gré recevoir la pcnitence publique des E vef- 
quds , pour le meurtre de Bernard fon neveu , 6c pour les vitv 
lences qu’il avoifeonunifes à l’etgard de fes au très parents. Il 
y dreifa aufli plulleurs Capitulaires pour le gouvernement de 
l’Eglife6c de t’£ftat,paiticulietement pour regler les Coques 
6c les Intendants. 

A mefme fin , Sc pour advifer aux moyens d’appiifer la 
colère de Dieu , qui paroilToit par les frequentes- irruptioiu 
des Normands , il ordgnna L’an 818. la convocation de qua- 
tre Conciles pour l’année fuivantc en quatre endroits de fon 
Royaume , à Mayence, à Paris , à Lyon, 6c à Tbuloufe, 6c 
drelfa des artiefes de ce qui devoir s’y traiter. Il confirma les 
decrets de tous ces quatre dans celuy de Worraoi, qui fut te- 
nu Ja mefme année en prefence des Légats du Pape Grégoi- 
re I V. Nous n’avons les aéles que de celuy de Paris, quieft 
le V 1 . de ce nom. Ils font fort beaux 6c divifez en trois li- 
vres. On voiddans le premier , qu’en ce temps-là les vfurcs 
eftoient fort grolfeS , 6c les vfuriers fort cruels , de que les 
Religieufes s’elloient enhardies de toucher les vafi||facrez de 
l'autel., 6c d’adminiftret le corps 6c le fang e s v s 
Christ. Il fetoit à fouhaiter pour le bien du peuple , 6c 
pour le fàlut des Rois , qu’ils lufTcnt le fécond livre de ce 
Concile , où il cft traité de leur devoir 6c de leur miniftere , 
fuivantl’efpritde l’Ev.ingile, quieft celuy du jufte gouverne- 
ment. Dans le troiCelmc liv= l’Empereur -cft Tupplié de 
fonder pour le moins trois efcoles publiques dans fes Eftacs. 

Il fit vneautre aftcrablce l’an Sji. dags l’Abb-iye de Saint 
Denys , pour continuer de reftablir l’ordre Monaftique, 6c 
autorifa cette reforme par vne d.cclaraçion. 

Il ne faut point mettre au rang de ces faintes alTemblées 
celle de Compiegnccnl’an Sjj'. ou ce bon Prince ^dégradé 
6c condamné à prendre l’habit de penitent. Celle de Saint 
Denys de l'an 854. le réconcilia àl'Eglife , 6c le remit dans la 
communion. Le III. Concile de Thionville- fit la mefme 
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chofc, & outre ccia dégrada Ebbon Archevcfquc de Reims, 
qui avoir cRe' le principal auteur de céc attentat. 

Pour remercier Dieu par des œuvres aulK-bienquepardes *"■' ''J.J'"”"' 
prières , il en convoqua vn à Aix l’an 8j6. oùilfut»ic defort 
faines decrets , que les Pères envoyèrent à l’Empereur, & puis 
en termes plus cRendusau Roy Pépin, avec des preuves ti- 
rées de l’Efcriture Sainte Sc des Peres , pour l’admoncfter 
par là de Ton devoir envers Dieu, & pour le porter à ne plus 
traiter fi mal les Eglifes comme il faifoit. llsdivifcrentle tout 
en trois parties , la première eRoit pour les E vefques , la féconde 

Î iour les PreRres & les Moines , & la troifîefme pour le Roy, 

CS enfints & fes miniRres. Dans cette dernière il y a deux 
paflâgcs , qui devroienr cRre eferits en lettres d'or dans les 
Palais des Princes , & prefentez à leurs yeux en cous en- 
droits & à toute heure. L’vn cR tiré du livre des Sentences 
(Plfidore , l’autre de celuy de la grâce & de la prcdcRination, 
compofé par Saint Fulgcncc. ^ 

Il feroie trop long de marquer tous les Conciles qui furent 
tenus fous les règnes de Louis le Débonnaire , & de Char- 
les le Cliauvé, Sc tous les Capitulaires qu’ils dccfTerenc pour 
ce mcfmc fujcc de reformation ; ainfi nous en çmettrons 
pluficurs. 

Les PreRres ou Curez de GoCthie, accablez des trop frequen- ■ 
tes viCtes de leurs Evcfqucs qui les confumoicnc en frais , Sc ocTooioure pont 
d’ailleurs exigeoient d’eux vn certain tribut qu’ils nommoienc 
prcRation , ayant porté leurs plaintcsau Roy Cliarles le Chauve ''* 
il fit tenir vnc aflcmbléc à Touloufe , où il fut réglé que les 
Evcfqucs n’exigeroient d’eux par chaque année qu v.n muid de 
bled froment *,vn d’orge, &vn de vin, qu’ils ne diviferoient j," 
plus les Eglifes ou Cures en deux ; ce qu’ils faifoient pour en 
tirer plus de lucre; Qu’ils ne feroient qu’vne vifitc par an ; 

Qu’on donneroit quatre Curez pour aides à celuy qui recc- 
vroit l'Evcfquc chez fov. L’an S43. il fut aufli dreRé quel- 
ques Capitulaitcsà Cologne ou Coligny fur le Rhofncdans 
IcBugcy. Cefuy dp Lauriac en Anjou n’a que quatre Ca- 
pitulaires , qui font en faveur de l'Epifcopaf & de l'autorité 
royale. Celuy de Thionville fe tint au lieu qu’on nomma /«- 
dicium en l’an 844. Les crois frères enfants de Louis le Dc- 
bonnaircs’y trouvcrcnc, Sc confirmèrent les fix articles, quiy 
furent drclfcz , l’vn pour la concorde Scl’vnion de ces Princes , 
les autrcïpour la confcrvacion des biens d’Eghfe. Le 1 1 . de 
Vernon fc célébra la tncfmc année ; on y peut voir qu’il y 
avoir pluficurs Moincs’qui apoRafioienc , jpuifqu’il y fut or- 
donne qu’on les meteroit en prifon , Sc qu on les maccreroit 
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laiiss DI' par tantd’aufteritcz, qu’ils rentrcroicnc en cux-mcfmes ic 
j.T. j/tciE y void aufll qu'il fc trouvoit des 

Religteufes,quipenfant bien faire, prenoienc l’habit d’hom- 
me; car ce changement leur y cft défendu, comme aulh ds 
fc râler les cheveux. D’où l’on peut inférer qu’en cctcmps- 
là celles que l’on confacroit à Dieu ne coupoient point 
chevelure , & cela mcfmc leur avoit elle prohibe par le Con- 
cile de Gangres. 

a< CeluydcBcauvais.&celuydeMcauxfecelebrcrentran 845. 
Dans le premier Charles le Chauve donna fon ferment aux E- 
vefqucsdc fon Royaume, qu’il garderoit poniftucllemcnt tous 
les Capitulaires qu’on y avoit faits,&Hincmary fut ordonné 
Archcvcfquedc Reims. Le fécond recueillit pluficurs regle- 
ments des autres Conciles, Sc en dredà auflî quelques- vns, pour 
reftaurer l'cftat de l’Eglifc , & pourvoir au falut de la Répu- 
blique 6 c du Roy. Voicy les articles , qui , à mon gouft , 
(ont remarquables. Le l v 1 1. veut que ccluy qui defirc eftro 
ordine'jfail'evn an de probation dans le Cierge d’vnc Egliic. 
Le L V I I I. ne permet point aux Moines d’aller en cour , 
ny à vn Chanoine de fc mettre au fcrvicc du Roy fans leçon- 
gc de fon Evcfque. Le L K 1 x. ordonne qu’vn homme 
[ui cfpoufe vnc femme , laquelle il a entretenue du vivant 
c fonmary,foit contraint à la pénitence publique. Le Lxxr. 
UC les Evefques ayent par devers eux des lettres de cachet 
u Roy , adtcllànt à fes Magiftrats & Miniftres , pour fc fai- 
re prclfcr main forte dans les chofes où ils en auroient bc- 
foin. Le L x x 1 1. touchant les fcpultures, ne veut pas qu’on 
enterre petfonnedans l’Eglifc par droit héréditaire , maisfeu- 
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!' U Cpôf. fcpulture , quoy-qu’il ne dé- 

fende pas de recevoir les oblations que les parents du dcfiint 
voudroient faire paraumofne à l’Eglifc : autrement , difenc 
les Peres , on nous reprochera que nous vcndopsjufqu’à nos 
Eglifes , & que nous nous rcsjouïlTons de la mort des hom- 
mes , puifquc nous en tirons du lucre. Certes l’Eglife 6 c les 
Prélats ont alfez fait leur devoir pour cmpcfchcrcc'tabus, 6c 
Icsluçcs fcculiersy ontfouvcntinterpofcleur autorité: mais la 
vanité des hommes faflueux , qui fc veut fignalcr par la det 
* penfe , ne peut fouft'rir qu’on luy retranche les occafions d’etx 
faire , & y engage les fages , malgré qu’ils en ayent. 

Il en fut célébré vn à Paris l’année fuivante , pour achever les 
reglemcns qui n’avoient pu l’clfrc dans celuy de Meaux. 
Il y en eut-vn au mcfmc endroit l’an 847. pour revoir 

l’affaire 
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l’affeire d'Ebbôn de Reims j le mandement dü Pape Set- teint j>n 
gius , où cet Archeveftjue n'ayant ofé comparoiftre , on luy ' 
défendit de mettre le pied dans celuy de Reims .qu’aupara- 
vant il ne fe fuft prefenté. 

Celuy de Tours de l’an huit cens quarante-neuf fut af- 
lemble au fujet de 1 entreprile de Neomeney qui avoir donne •Jcsoiffow, 44 * 
vn Métropolitain aux Evefoues de Bretagne , & partant les 
avoir diilraits de 1 Archevefene de Tours. Nous fçavons qu'il 
y eneut vn à Moret prés de Nemours l'an 859. mais non pas 
ce qui s y pailà. Vn a Soiiibns en 853. de cinq provinces en 
prelence de Charles le Chauve , & vn autre à Verberic, pour 
ce qui avoir elle ordonne a Soûlons. Vn a Touxiac ou Douzy r><Tou«iaf 
dans 1 Evclche deToul 1 anS^o. compolcdcsEvcfqucsder4. '^**'^**' 
provinces. Vn encore à SoiiTons l'an 866 . VnàTroyesl'an- 
néefuivante, comme pour fupplccràceluy de SoiiTons. Tous 
ceux-là pour la reformation de la difeipline & des moeurs : 
mais dans le premier de SoiiTons il y fut aulli traité de Tor- 
dmation de quelques Preftres, quiavoit elle faite par Ebbon de- 
puis fadegradation.Hincmarlaprctendoit nulle, le Papel'ap- 
prouvoit 1 aprésde longs débats il fàlut que Hincmarot'ift. 

La plufpàrt des autres furent pour des adàires particulières,- 
& ne lailTercnt pas fouvent de faire des Canons. Celuy de 
Mayence en l'an huit cens quatre-vingts huit, où preCdoit TAr- 
cheyefque Rabanus Maurus , renvoya le Moine Godefchal, 
fut quelques propofitions que cét Evefque ptetendoit hé- 
rétiques, àHincmar de Reims fonMcrropoiitainî qui fit con- 
damner ce Moine dans le Concilede Crecy fur Oifede la mef- 
rac annee. Ces quelf ions furent encore agitées Tan 85|.autroif- DeCrecy,ae v»- 
iefme Concile de Valence, qui s'eftoit alTemblé pour faire le 
poces a 1 Evefque de cette ville-là pour certains crimes. 

En celuy de Crecy 1 an 8f6. les Evefqucs députèrent deux 
de leurs corps , pour aller faire des remonftrances à Louis le 
Germanique fur ce qu'il envahilToit le Royaume de Charles 
Ton frere, & envoyèrent vne admonition au peuple par tou- 
tes les provinces , Texhorunt de s’abftenir des fâdions âi des 
ravages , & de renoncer à leurs vengeances &à leurinterclf , 
pouts'vnit tous enfemblc à Tenvy & d'vn mefme efprit au 
bien public ; qui en effet a tousjours efté la paflîon dominan- 
te, & certes la picrre.de touche des gents de bien. 

Il y eut vn Concile à Savonnicres , fauxboutg de Toul ,de 
II. provinces. Tan Sy?. pour accommoder la querelle d'en- 'ÜX';."'.; 
tre le Cluuvc & le Germanique. Le Chauve y aceufa We- 
nillon de Sens, mais il n'y fiit pas condamne. Lotaire le jeu- 
jie en convoqua deux à Aix la Chapelle Tan 800. pour le 
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iBi : tï D r fait du mariago-dc Thictbcrgcic de Lotairc 1 1 . Et il y en eut 

2 *. 1 1 » c J. I. yji [coiliefine 1 Mets pour le mefnie fujet. 

Gooiik d< scDki. Dans ccluy de Scnlis de l'an 8£). Hincmar fît condamner 
fie dégrader Roüauld , à caufe qu’il avoir depofé vn Preftre qui 
avoir efte furpris avec vne femme , fie mutilé des parties qui 
font inutilesà vn (âge Ecclefiaitique. Roüauld en appella à 
Rome, le Pape Nicolas manda à Hincmar Se aux Evefques 
qu’ils luy envoyaflent l’aceufé pour revoir fon procési Et a U 
fécondé fois il les interdit de dire la mefle , juiqu’à ce qu’ils 
eufTcnt obéi. Mais Hincmar, quiavoit grand crédit dans l’E- 
glife Gallicane, tint bon, fie fît donner des gardesà Roüauld, 
de peur qu’il ne fortift du Royaume. Ncantmoint deux ans 
apres il alla à Rome, fie fut reffably dans fon Evefché pat 
le Pape Nicolas. 

Le mefme Saint Pete ordonna à Herard Archevefque d« 
jVvctbc- Tours, d’aflembler vn Concile à SoifTonsTan S 66 .[ce fut le 
III.) pour remettre en leurs grades Wl&de fie fes compa- 
gnons Clercs de l’Eglife de Reims ordonnez par Ebbon , fi 
Hincmar, qui les avoit depofez , refîifoit de le faire. Ccluy 
de Ttoyes de S < 7. travailla à la mefme chofe. Il y eut vn Con- 
cile à Verberie en 8<9. vn à Attigny l'an 870. Se vn autre à 
Douzy l’an 871. pour l’affeire du malheureux Hincmar.de 
Laon. Dans ccluy d' Attigny il fut aulTi traité de la divifion 
du Royaume de Lotaite I. Se de la rébellion de Catloman fils 
du Chauve, qui fut condamné à tenir prifon dans Scnlis. Ce 
qui fut confirmé par vn autre célébré à Scnlis mefme l’an 
875. 

Le Concile de Douzy II. l'an 874. efbnt de 14. provinces, 
KouîToV. ■ fulmina contre les mariages incefhienx , Se contre ceux qui en- 

vahifToient les biens de l'Eglifc. Ccluy dePont-Yonl’an87S. 
confirma les rcglemens faits en ccluy de Pavie. Le Papelean 
VIII. s’cflant fauvé d’entre les mains de Lambert Comte de 
Spoletc, Sc d'Albert Marquis de Tofcanc , lorfqu’il fiit en 
France, convoqua celuy de Troyes l'an 878. Il y fit approu- 
ver l'excommunication qu’il avoit jettée à Rome fur ces per- 
fccutcurs,maisil n’y put feirepafler la condamnation de For- 
D<Muuiiie,<|ui niofeEvcfque de Porto, fie de les complices. Les Evefques de 
iiioib. Ror. la Bourgogne Cis-juranedansccluy doManuilledefercrencle 
DtTènm de V. R°y*ume a Bofon l’an 879 . 11 y en cut vnà Fùnes CH Champa- 
koe», d« 'vwit.c. gncran88i. entre les aéfes duquel il y a vne exhortation Se ad- 
vis au Roy Louis fils de Louis le Begue, pour bien gouverner. 
LeRoy Arnoul en fit tenir vn à Mctslan888. Celuy de Va- 
lence en Daufiné l’an 890. dontu le Royaume de la Bourgo- 
gne Cis-jurane ou d’Arles à Louis fils de Bofoo. Dans le 
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mcfmcRoyaumcilyencutvnautrei Vienne deux ans aprà, eoiu» dk 
dont il refte quelques Canons. Les Légats du Pape yaflifte- 
rent., & fans doute que ce ne fut pas de leur confcntcmenc 
qu’il y fût refolu, que les Preftres lcpoutroicncmariet,pour- 
veuqücce fuftàdes filles, non pasàdes femmes ; au moins s'il 
cft vrayee que dit la vie de l’H ermite Ermentaire, Icquelyac- 
compgna f'Evefqae deFrejuls. D'od l’on peut inferer qu’en 
ce temps-là les Prpftrcs avoient fon envie de fc marier ; ce , 

qui a dure<]uacre ou cinq Siècles , & caufe' de grands trou- 
bles dans l’Eglife d'Occident. Il fe trouve vn autre Concile 
celcbte la' mcfmc arme'c dans la ville de Maguelonne , où il 
affilia grand nombre d'Jivefqucs d'£fpagnc& de la Narbon- 
noife l.'k quelqucs-vns de la II. La mcfmc année fc tint 
celuy de Reims , où prefida Foulques fucceffeur de Hinc- 
mar ; il décerna des lettres comminatoires contre Baudouin 
Comte de Flandres, qui envahiffoit les biens des Eglifcs. 

La qucflion du culte des images , 8c celle touchant la pre- 
deftination., penferent divifer l’Eglife Gallicane. Pour la pre- olscIUm,»),-,. 
miere , nous en avons affei prie fous le règne de Louis le KrfL'sîJcu 
Débonnaire. 

Pour l’autre il en &ut dire quelque chofe , à caufe du ^ ■ 

grand bruit qu’elle fit en ce tcmp-là. Ce fut le Moine Go- 
defchal natif de Germanie, mais qui avoir pris l'habit dans 
l’Abba|ie d’Orbais au Oiocefc de SoilTons , qui donna oc- 
cafion a ces difputes. Au retour d’vn plcrinagc de Rome 
paflànt par Mayence, ib débita quelques propofitions fur ce 
'lu jet , qui fcmbloient dures 8e fi^ndaleufes ; on l’acculà d’en- 
feigner que Dieu deftinoit incommutablementlbs reprouvez 
a la damnation, comme les élus à la gloire, 8e partant que 
comme il efloitl'auteurdcsbonncsaélioiu, il l’clloit pareille- 
ment du pchc.Ceux qui le vouloicnt défendre fouftenoientay 
contraire ; qu’il n’avoit point d'autre doârine que celle de 
Saint Augultin, de Saint Fulgence , de Saint Grégoire , 8e 
enfin de toute l’Eglifc , qui eft , que Dieu préparé les pi- 
ncs éternelles à ceux qu’il prévoit devoir mourir dans le pé- 
ché , fans que pourtant il les predefline , liy qu’il les porteù 
pécher. 

Qnby qu’il en fuft , Rabanus Maunis Arclievefquc de 
Mayence, le jugea coupable de d’erreur donc il cftoit accule; 
mais prcc qu'en Iccondamtianc il tefmoigna aulC improu- 
ver en general cette prqpofition que Dieu predefline a la 
mort , ignordnt qu’elle nifl de Saint Fulgence., 8c autoriféc 
par beaucoup de Peres , Godefchal luy reprocha qu’il cftoit 
■dans les étreurs contraires à leurs fenthnénts. Il y a apparen- 
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ce que ce Moine ne s'expliqua pas avec tout le rcfpeâ & toute 
la deference qu'il devoit à vn A grand Prélat ; Et mefme 
ayant eAc cite au Concile de Mayence , il prefenta vne re- 
quefte d'acculàcioo contre luy i auflî rArchevefque le traita 
de brou'illon & d’infolent , & le renvoya à Hinemarfon Ar- 
chevefque, pour le juger. Hincmar,quidcr»y eftoitpeumi- 
fericordieux , & d'ailleurs desja mal difpole à' rendroit-du 
Moine , à caufe de fon procédé trop hardy , v£i d' vne gran- 
de rigueur envers luy. Car dans le Concile de Crccy il le fit 
condamner Pour fon ofiniaUrttc incorrigihlt , tjr pour avoir tfit 
taufe du trouble, k eftre dégradé de l'ordre de Prefirire, fuAigé 
jufqu'à tant qu’il eull jetté fes efcriu dans vn feu qu'on 'al- 
luma devant luy , puis renfermé dans vne eftroite pri(dn,od 
il mourut au bout de douze ou quinze ans. H pcrlifia néant- 
moins dans fes fentiments jufqu'à la fin t Et Hincmar lettai- 
tant comme vn excommunié, luy refufa les Sacrements, mef- 
me à l’extremité de fa vie, & la fcpulture après fa morr. 

Or comme dans le Concile de Crccy , cét Atcbcvefque 
avoit drefle quatre chapitres , dans -Icfqucls il paroilToittÀ- 
ter la proportion de Saint Fulgence , & en combatte d'au- 
tres de Saint Auguftin , les plus grands petfonnages de ce 
temjK-là s'oppolcrcnt à cette entreprife. Entre autres Saint 
Prudence Evefquc de T royes , Servais Loup Preftte de Mayen- 
ce, Loup Abbede Ferrières , Ratramne Moine.de Cotbie t 
Et mcfmc toutes les Eglifes du Royaumed'Arles , patticulic- 
icmcnt celle de Lyon ,au jugement de laquelle Hincmat 
s’eftoit rapporté , & fon Pafteur Saint Rcmy -, qui pour là 
doctrine & pour l'cfpiit Ecclefiaftique eftoit compraolc aux 
anciens P.ercs. 

11 fe tint plufieurs Conciles, fie il fut compofé plufieurs ef- 
çrits de part fie d'autre fur ce fujet, particulièrement pat lean 
Scot pouiHincmar, 'fiepar Flotus pour l'Eglife de Lyon, Icf- 
qucls ( à ce que difent les doCtes ) font bien voir qup tous 
cltoient dans les fentiments de Saint Augultin, mais qu'ils ne 
s'entendoient point , fie que les erreurs dont ils fe condam- 
noient les vns Icsàutres, n'clloicnt que dans Icfcns qucchacun 
attribuoit à fes parties. Aufii les Conciles où ces difputes fu- 
rent portée/, les aifoupircntfàgemenc, en prononçant' qu'il 
en faJoit dclibcKt avec plus ample difcullion. Ce que iaxis 
doute ils n'cullènc pas fait , s'il y cuit eu certainement des cc- 
rcurs de part ou d’autre. 

Tout le mal de cette ecmpelte tomba fur deux Preltrcs , 
Godcfchalfic lean Scot, qui en padient pour s’eltre acm- 
quez aux Evefqucs. Le premier fut accommodé commevous’ 
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laver vcu;rautre, ayant efte fore balFoüe& mcfprife', fcvïd Eotrtk nr 
enfin contraint de quiter la cour & le Royaume ; Et mcfme • 

apres là mort il fut condamné comme le precurfeur do Bé- 
renger Se des Sacramentaircs , ayant eferit contre la réalité du 
corps de Iesvs Christ au Saint Sacrenjent. Rabanus, 

Se Amalarius Diaae de Trêves, furent aulll bbfmcz de leur , 
Vivant, mais peut-eftre à ton, de tenir la vilaine opinion 
des Stercoranistes, qu'on ne fçauroit expli- H«eSe picKniai 
querfans blcflcr le refpcd qui eft deu au plus facré des 

ItCfCS. 

L’oifiveté produifit vnc autre queftion qui divifa fort les 
•doiftres , 8c qui ne fc pouvoir guère manier avec honclleté j 
c'eftoit de fçavoir de quelle maniéré la Vierge avoir énfanté, 
ou pr la voye ordinaire des autres femmes , ou par vne itéra- 
tion miràculeufc qui euft mis fon enfant dehors fins ouvrir 
le piTage. Elle commença en Germanie , d'où elle fut ap- 
portécen France. Ratramne Aloine de Corbie , entre autres te- 
noit pour b voye naturelle. Se en compob vn jietit livre in- 
titulé De U ntifam de Chrift. Pafcâfe Ratben Abbédumef- 
me lieu, combatoit pour le miracle , 8c en fit auffi vn livre 
qu'il dedb à des Rcligieufes de SoilTons; Sujet , ce me fem- 
ble,pcu convenable pour b méditation des filles. 

O n ne puvoit depoler les Evefques que pour herefie ou pour 
fimonie. S ils tomboientcn demcnce,ou en quelque imbecil- pontijotiiiiiaeit 
lité.leur Archevefqucpourvoyoit à faire exercer les fonélions ■ 

neceilàircs dans leur Oiocefe , ou le Pap leur donnoit vn 
Coadjuteur , non ps toutefois avec certitude de leur fuccc- 
der. Dinocent 1 1 1. fut vn des priées qui depofa des Evef- 
ques pour lftalvalâtioi\s , Se qui leur donna des fuccefleurs 
malgré qu'ils en euffent. 

L'autorité des Evefqacs s’eftoit accrue exceffivement de- 
puis que Pépin s'eftoit lervi de leur crédit purfe faire Roy , 9' i"* 

8c que Charlemagne , à l'exemple des Rois Vifigoths , avoir 
voulu qu'on traitaft les afiàires civiles & EcclchaRiques en 
melmesafTembléesi dans lefquellesces Prélats tenant les pre- 
miers rangs , donnoient fouvent tel branile aux refolutions • 

qu'il leur pbifoit. Mais b rébellion des enfants de Louis 1c 
Débonnaire contre leur pere , Se enfuite leurs difeordes civi- 
les éleverent encore leur puvoir plus haut , 8c le mirent à 
tel pint qu'ils fembbient s'attrAiet le droit d'élire les 
Rois , à l'exemple du Pap , quidifpofoit de l'Empire, com- 
me fi c’euft lifté vnr Bene'ncc dépendant de luy. 

Il eft bon de remarquer qu'en couronnant les Rois , ils 
tt’oubhoicnt pas leurs imeteftj , 8c ne manquoient pas de 

Oooo iij 
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leur &irc promettre folcmncllcmcnt de confcrvcrlcs droits de 
i'EgUTe ; quclqucfgis ils avuient le mcfmc zclcponr le foula* 
gement des peuples , & pour les prérogatives de la no- 
blcdc. ■ ^ 

Ils combatoient afTcz gcnereufemenc pour la liberté' des 
cledlions , & fe fortiboienc pour cela de l’autorité du Pape. 
Les couttiiàns de tout temps ont fait leurs efforts pour obli-' 
get les Princes à vfurper ces collations, afin d’avoir par leur 
faveur des Bcnelices qu’ils n’auroient jamais eus par leur mé- 
rite. Louis le Débonnaire tout pieux qu’il efloit , felailfa em- 
porter à leurs confcils > le Pape Nicolas ne voulutjioinc fà- 
vorifer ces entreprifes : mais Adrian 1 fon fuccefIcur,conp 
plaiiant hux denrs de l’Empereur ,’cfcrivit aux Evefques de 
France, qu’ils n’euflcnc à ordonner que ceux que le Pape Sc 
l’Empereur auroient nommez. Sa lettre fiit fort mal receuc , 
les Evefques luy firent vnerefponfe peu^rcable , mais que 
pouctant.il ne pouvoit blafmer ;.lls l’anuroient qu’ils ob- 
feeveroient tOusjouts la difcipline elfablie par leurs ancellres 
& par les faines Petes., & qu’ils ordonneroient les Evefques 
félon les (latuts des faims Canons. 

Des Prélats qui parurent avec plus d’cfclat ,lcsvnsfe figna* 
letent par des intrigues & par dos délions , & deceux-là il y en 
eut grand nombre. Ebbon de Reims , Agobard de Lyon , 

, Bernard de Viaine , Hclie de Troyes , & leffé d’Amiens fc 
mcdcccnc fort dans la dégradation de Louis le Débonnaire ; 
Ebroïn de Poitiers s’employa pourdifpofer l’Aquitaine à fe 
remettre entre les mains de cet Empereur, qui la vouloit don- 
ner à Clurles fon bis bien.^mc sThietgaudde Colognt , Sc 
Gontier de Mayence s’intriguerent trop avant dani l’abairedu. 
mariage de Valdradc, & Hincmar deRcims fc Cgnaladans* 
la rcfilfancc qu’il bt au Pape , & dans toutes les affaires , 8c 
de l'Eglifc , Oc de l’Ebat , donc il fc méfia avec autant de 
chaleur que de capacité durant le règne de Charies le 
Chauve. 

Les autres furent illuflres par leur doéltine , comme ce 
Suni* mcfme Agobard de Lyon, Hclie & leffé, Tlieodulfe d’Or- 
léans, & lonas fon fucceffeur ; Rabanus Maurus Archevef-. 
que de Mayence, dont il cfloic natif, à caufe de quoy ^e le 
trouve furnommé MAfftntirms & MA^nenfis. Il avoir cfté tiré 
de l’Ordre do Saint Bci^fl , ayant cfté nourry Moine dans 
l’Abbayede Fulde. Hincmar de Rcimsqui avok cfté Abbéde 
SaintDcnys, & l’autre Hincmar de Lîlonfonneveu, qu'il trai- 
u avec vne rigueur dénaturée i Remy de Lyon - cres-fça- 
vanc Sc tccs-vcrtucux i Adon de Vienne , qui eut It titre 
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de Vicaire du Saint Siège de Rome î Hilduin Abbé d« * 

Saint Denys, Odon Eveique de Beauvais, qu’on trouve en j 

plufieurs Conciles & grandes négociations , il avoit efté Ab- 
bé de Saint Denys. AnTcgife de Sens apres avoir efte Abbé 
de Lobes, recueillit lesCapirulaitesdes Rois Catlicns; Grand 
Prélat , s’il n’euft point voulu l’eltre aux dcfpens de fes 
con&eres , vfuipant la Primatie fur toute la France en ver- 
tu de la conceluon du Pape. Loup Abbé de Fetrietes en 
Gallinois , fon difciplc Smaragdus qui l’avoit eft* de Theo- 
dulfe , Eginhatd qui avoit efte Sectetairc & gendre de 
Charlemagne , & s’eftoit retiré de la cour & du mon- 
de; Henry Moine de Saint Germain d’Auxerre , VaUfridc 
Strabon Abbé de Richenove, Florus Maiftre de l’Eglife de 
Lyon, c’eftà dire. Théologal ► Fteculfe , qui de Moine de 
Fulde fut fait Evefque de Lilleux ; & lean Scot ou l’Efcof- 
fois, futnomraé Erigena. Ce dernier eftoit en eftime degrand 
Philofophe , ic à caufe de la beauté & de la delicatelfc de 
fon efprit , fort chery de Charles le Cliauve : mais en Théo- 
logie il paflâ pour vn efprit efgaré , & qùi n’avoit pas les • 

fentiments droits. Enée Evefque de Paris , avoit aupravant 
efté Seaetaitede Châties le Cnauve. Raban avoir efté Abbé 
de Fulde l’an iii. où l’on noutriffoit cent cinquante Moines, 
entre lefquclsil yen avoir treize de tres-doéfes, dont il eftoit 
k principal 

le n’omettray pas Thegan le Chorevefque , lequel au fujet de 
la dégradation duDebonnaire faite pat Ebbon,fe plaint amè- 
rement de l’infolence de certains hommes de bas lieu élevez 
aux Evefchezpat ce Prince, de leur arrogante maniéré de trai- 
ter les gents de qualité , & de ce qu’ils employoient les biens 
de l'E^ife à tiret leurs patents delà fetvitude,contraignoicnt 
lesdamoifelles à efpoufcr ces vilains , & les Gentilshommes 
à s’allier avec cette engeance fervile : laquelle fe voyant tout 
àcoup enfler de biens & d’honneur , fe moquoit de la vieille 
noblcffe. Ce qui donnoit à ce Chorevefque quelque averfion 
pour les fciences , à caufe quelles eftoient l’inftrument de la 
fortune de ces Prélats. Mais poutquoy auffi les Gentilshoin- 
mes ne s’efforçoient-Us pas de furpaffer les roturiers en érudi- 
tion, comme en naillànce , fie ^urqooy leur laiifoient-ils 
cét avantage de l’efprit , tandis qu’ils ne fe tefetvoient que la 
partie brutale fie materielle ? ' 

Nous trouvons grand nombre de Moines fie quelques Prélats , Sitnehie foc* 

quirefpanditentleutlângdansleapcrfecutionsdesNormands <■>«»»« 

fie des Sarrafins, entre autres Gohard de Nantes, fie Roland 
d’Arles : mais il y en eut plufieurs d’infeélez de la lepre fimoou- 
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<jüc fous le règne de Charles le Chauve. Dans vn Concile qu’il 
ht tenir à Pavic l’an 875. il en fot depofé plufieurs pour ce 
crime i entre autres celuy de Bourges, ccluy de Clermont , 8c 
celuy de Langres. Les Seigneurs vendoient aulli les chores. 
faintes ; ils prenoienc de l’argent de leurs chapelles ou oratoi- 
res , & pretendoient part avec les PreftrcsquilcsdeiretvoicnCj 
ou pluftoft la leur faifoient fi petite qu’il leur plaifoit;ilstra- 
fiquoient de reliques , quelquefois faulfes & fuppofecs , ÿc exi- 
geoient de l’argent pour l’entrCe des Eglifes , repoulTant avec 
tu.il l'tmpnoKu violence ceux qui n’avoient rien a donner. On void des le 
ïViSe“«û'i.. temps du Chauve, que les Rois s’emparoient quelquefois du 
revenu des Evefehez vacants ; mais on void audi qu’ils ne 
croyoient pas bien faire , & ils l’avoüoient aflex par la refti- 
tution quils en faifoient , comme fit Charles le Chauve à 
Hincmat des.biens de l’Eglife de Reims. 

Ercri.iim o> lu. Quant aux ouvrages de ce Siccle-là , nous avons la vie de 
'sud^" Charlemagne compofee par Eginhard , les œuvres du fçavanc 
Alcuin, Sc celles de Hincraar de Reims , dont chacun peut 
juger. L’autre Hiricmat fon neveu, fort zeld pour l'autorité' des 
Papes, recueillit leurs lettres decretales,8c hit le premier qui 
ofa mettre le nom des anciens Papes à celles, qui jufqucs-là 
- n’en avoient point eu , & que pourtant Ifidore Mercator avoir 

dcsja colligées. Les autres Canonides ont fuivy fon erreur , 
julqu’à tant que les plus judicieux ont reconnu qu’elles edoienc 
fuppofees. Claude de Turin Efpagnol de nation , Sc difciple 
de Félix d’Vrgel, publia vn libelle contre l’abus du culte des 
images, lonas vn autre au contraire pour les défendre. Adon 
de Vienne compofa vn martyrologe plus ample apres celuy 
d’Vfuard , qui edoit audi Moine, & vne chronique qui 
vient jufqu’àl’an 878. Henry de Lyon eferivit auffi les vies 
des Saints, St quelque temps auparavant Hilduin avoir foit 
la vie de Saint Denys l’Arcopgite par le commandement 
de Louis le Débonnaire , Sc furies mémoires de Methodius 
Parriarche de Condantinople i lequel pour Hâter les François 
a donné lieu à deux croyances , que les critiques modanes 
prétendent avoir convaincues defaut: l’vne eft, que ce Saint 
Denys ait edé Evefquede Paris; l’autre , que les eferits qui 
fe lifenc fous fon nom , foient de luy. Nous avons les Epi- 
dres de Loup de Fetricros , qui nous dorment de grandes lu- 
mières pouf les chofes de fon temps. Le Moine Henry eferi- 
tit la vie de Saint Germain d’Auxerre en vers, plus élégants 
que la rudcflè du Siecle ne le portoit , Sc Abbon Morne de 
Saint Germain des Prez , le fiege de Paris en vers prefqcK 
barbares. “ 


le 
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le rcmarquctay en paflànc que la poeGc Latine tafclia de aem* ba 
fc tcfvcillcr fous Charles le Chauve , Henry Moine d'Au* 
xerre, &: Valafride Strabon faifoienc des vers Latins qui ap- 

f >rochoient du bon ait : & nous avons marque' cy-deflus dans 
ayie de ce Roy^ qu’entre les Poètes qui le datèrent , il y en 
eut vn qui fit vnc pièce de trois cens vers hexamètres à la 
loüange des Chauves , dont tous les mots coramençoient 
pit la lettre C. 

Quelques-vns meritetent par- leur bonne vie d'eftre misau 
catalogue des Saints , comme Ànfcher pris dans l'Ordre de ’'’****“• 
Saint Benoift par Louis le Débonnaire .pour eftrc le premier 
Archcvefque de l’Eglife de Hambourg, eftablie par cét Em- 
pereur , & pour prefeher l’Evangile aux Danois & aux Sué- 
dois i le mefme Rabanus dont nous avons parlé ; deux Au- 
dtis , r vn de Sens , & l'autre du Mans ; Ayos de Bourges , Pru- • 

dence de Troyes, Hilderaan de Beauvais, Folquin & Hun- 
froy de Teroüenne, Amant de Rodez, & Bernard da Vien- ’ • 

ne. Ce dernier eut Adon pour fucceflèur dans Ci iâinteté 
& dans fon Siege : mais il a eu peu d'imitateurs dans cet- *' 

te grande maxime du Chriftianiime, laquelle il avoir fou- 
ventà la bouche Sc tousjours dans rame,Q_y e i es biens 

DE l’EcMSE sont lE PATRIMOINE DES PAV-> 

,v R E S , & qu'vn Ecclcfiallique n’en a l’vfage que pour- l'es ‘ 
ncceilltcz. Auill n'avoit-il pour tous domciliques qu vn Pre- 
ftre 6c vn ferviteur, difant par ce bel exemple à cous les Pré- 
lats ; Que oyi est grand de soy-mesme n'a „ 

POINT besoin d’bcIVIPAGB ETDB VALETS POVR 
LE PAROISTRE. 

La plufpart de ces bons Payeurs avoienc efté tirez des 
cloiftres ; ily en relia plulieurs autres qui ne furent pasmoins 
grands devant Dieu. Eginliard natif de la France Orientale, 
dont le corps eftoit de la Rature d’vn nain , mais l'efpric ex- 
trêmement relevé , fût inllruic dans les efcoles royales, où il 
fit de merveilleux progrès. Charlemagne le prit fi fort ena& 
fcélion , qu’il le fit Intendant de fes oaftiments, Sc fon No- 
taire , c'elt à peu prés Secrétaire d'ERac : mais que cét Em- 
pereur luy ait donné Ci fille , parce qu'vne nuit qu'il Ipecu- 
loic les altres , il le vid la portant dans là chambre fur les ef- 
paules, de peut que les pas de cette Princefle ne parulTent fur la 
neige: fi cen’eR pas vnc vérité, c'eRau moins vn conte fort 
plailànt. Quoy-qu’il en foie, la femme qu'il efpoufafenom- 
moitEmme , dont la perte luy foc fi doulourculè, qu'il fe 
jetta dans vn MonaRcrc , Sc en baRit celuy de SalingeRad fur le 
Mein , où il fc retira avec quelques-vns de fes compagnons. 

Pppp 
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P*' Entre les feculien excellèrent en (aintet^ de vie , & en 
ix. iixcM. Guillaume I. Duc d’Aquitaine , fils de Theoderic , 
Comte de Madrio , & petit-fli de Childebrand. Sut la fin 
du Siecle , Guillaume Duc de Normandie , Guillaume 1 1. 

Duc d'Aquitaine , dit le Dévot , Gérard Çomte d’Aurillac 
enAuvagne, & AdemarComte d’Angoulefme. Onraconre 
qu’vn jour Guillaume d’Aquitaine fcùlânt inftance à Ge- _ i ■ 
rard de prendre fa fille en mariage , & luy remonl^nt que , 
c’eftoit vne chofe noble fle honorable d’avoir pofterité , il luy ■, 

refponditque veule péril qu’il y avoit delailTcr des cnfânB - 

qiü fiflent deshonneur à leur pere, & injure à Dieu , il valok 
mieux n en point lailTer. Ademat n’en ayant aucun , donna de 
grandes tares aux Abbayes de Chanoux , de Saint Maniai 
de Limoges, de Saint Hilaire de Poitiers, de de Saint Cibat Vi 
* • d’Angoulefme. 

Durant tout ce Siale , comme encoredans le precedent, 
îrT’lfibS: & dansJe fuivant , je remarque à toute heure des embtafe- 
ments de villes , d’Abbayes de d’Eglifes , caufex non feul*- 
ment par les Normands de parles hoftilitéz, maisarriver tre^ ' 
fouvent par harard. Et en rahachant la caufe de ces acci- 
dents, j’ay trouvé que la principale eftoit que les ballimeitts 
fe feifoient prefque tout de bois , particulièrement de cha-i 
■ daigner , dont il y avoit alors plufieuts foreftsdans le Royau- . 

me; ce bois devenant fort fcc par la longueur du temps, con- 
cevoitfeu trcs-fiicilement , de quelquefois mefme s’embrafoit 
à la grande ardeur du folcil. Les François s edant enfin appa- 
ceus de la caufe de ces malheurs , commcncaenti badir de 
pierre , principalement les Eglifes de les grandes maifons, avec 
vn peu plus de frais , mais pour vne plus longue durée. 
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Ce Prince nous fait voir aue four précipiter 
Les plus jufles depins , on tes fait avorter: 

Jl faut difimuler, félon les conjonSures. 

Son courare trop chaud, fin efprit trop leger, 

■ L'ont rendu le jou'èt d'ejhranges aventures , 

St tousjours l'ont tenu ilotant dans ledanrer. 

Pppp q 
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DITD’OVTREMER. 

ROY XXXI I. aage' de XIX. à XX. ans. 
LOVISIV. OTHONI. RAO VL II.HVGVES 

DIT D’OvTREMEX €» Ctmanit. tm Jturgtgiu & 

eB frtuifi. 'TrÂHjjw^ênt, LO TAIRE 

fm fis , tm 
Uslit, 



N T R E tous les Seigneurs François , Hugues 
le Blanc Comte de Paris & d’Orléans , Duc 
de France, 8c beau-frere du défunt Roy , fc 
I trou voit le plus autorifé dans le Royaume : il 

n’ofoit pourtant prendre la couronne , dautant 

tjuc Hébert Comte de Vermandois, 8c* G ilàlbert Duc de 
Lorraine, deux très- puiHànts ennemis, luy eufTent rompu fes 
mefures, 8c que d’ailleursil euft eu encore furies bras Otbon 
Roy de Germanie , duquel Adeiftan Roy d’Angleterre, avoir 
tousjours imploré la proteâionpourle jeune Prince Louis fon 
neveu , appuyant fa pticre de quantité de riches ptefents. Il 
trouva donc plus feut de foire vn Roy du Sang.de Char- 
lemagne , qui luy eull obligation de fon cftabliuement. 

Pour cét effet il .envoya en Angleterre vne célébré députa- 
tion de Prélats 8c de Seigneurs , dont Guillaume ArchevelL_ 
quedeSens,efloit le chef, fupplier Oginejvcuve de Charles 
le Simple, de ramener Louis ion hls, que les François défi— 
soient reconnoiftre pour leur Roy. Elle accorda leur pricte ,• 
non fans beaucoup de refiftance du Roy Adeiftan fon fircre s 
Il craignoit que ion neveu ne perift par quelque trahifon , 
comme avoir fait fon pere: c’eft pourquoy il ne fe content^ 
pas de prendre leurs ferments , il en prit auiC des oftages. Hu- 
gues 8c les autres Seigneurs avec le Prince Guillaume vin- 
rent recevoir leur Roy à la defeente de fon vaiiTcauà Boulo- 
gne, luy rendirent hommage fur la greve , 8c delà le menè- 
rent à Laon , où il fût facré par Artold Archevefque de 
Reims , le i o. jour de luin , aftiftant à cette ceremonie quel- 
que 2 . 0 . Evcfqucs. 

Incontinent après fon facre, Hugues , qui retenoit encore 
l’adminiftration du Royaume, le mena dans la Duché de 
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Bourgogne pour fes propres incerefb :car il y avoitdes préten- 
tions , on ne fçait pas bienfur quoy fondées, & d’autrccofte 
Hugues le Noir fc l'approprioit, comme heritier du defiint Roy 
Raoul fon frere , qui l'avoit eue de Richard leur pere , auquel 
Bofon lavoit donnée lorfqu’il fut fait Roy de Bourgogne. Le 
Noir s’eftoit donc faffi de la ville de Langres après la mort du 
Roy Raoul : mais le nouveau Roy & Hugues le mirent de- 
hors lânscoupferir, la garnifon s’eftant evadee, &il fut obli- 
ge' de ceder la moitié de la Duché à Hugues. 

L'an 957. Raoul 1 I.quicftoicRoy des deux Bourgognes 
mourut , ayant tenu le Royaume de la T ransjurane z 5. ans , & 
celuy d’Arles feulement cinq. Il laiHà trois enfants , Conrad 
qui luy fucceda , mais dont O thon fe lâifît , & le détint 1 4. ans 
auprès de luy ; Burchard Evefque de Laufanne, & Adelais , 
dont les adventures , quoy que du commencement peu hon- 
neftes , la menèrent à vne grandeur fort glorieufe. Le Roy Hu- 
gues d’Italie ayant appris fa mort , repalfa incontinent en 
France : je ne puis dire à quel delTein , fi ce n'elloit pour ef- 
fayer de fc reflaifir du Royaume d'Arles , qu’il luy avoir cé- 
dé pour celuy d’Italie. Mais s’il ne fit autrechofe, au moins 
il cfpoufit fa veuve no.mméc Berce, & donna Adelais à fon 
fils Locaire ; lequel clhnt encore trop jeune , il fit l’office de 
mary envers elle , & ne la luy garda pas entière. 

LOVIS CONRAD OTHON HVGVES 
i» frtnet. t» emCirmMit, te 

<r ArliJ. '& Ltrniiu. L O T A I R E 
fin fh tn tu- 
Ik. 

L a fécondé année de fonregne , Louis d’Oucrcmer fefou- 
llrayanc de dcllbus la conduite de Hugues, prit le gou- 
vernail en main , & fit venir la Reine la merc à Laon 
pour fe fervir de fes confcils. Or afin d’eftablir peu à peu fon 
autorité , il s’attaqua premièrement à de petits rebelles , puis 
il s’en prit à Hébert , qu’il ctoyoit plus aue à. ruiner , parce 
qu’il eftoie odieux pour fa trahifon envers Charles le Simple. 
Én efict il luy enleva quelques places alTcz facilement ; mais 
Hugues le Blanc craignant qu’aprés cela il ne vinll aulTi àluy , 
fe rallia avec Hébert, qui d’aillcucs cfioic fon oncle raacerncL 
Et parce qu’il voyoic peu d’affiirancc avec vn homme qui n’a- 
voit point de foy , i^ s’appuya encore de l’alliance du Roy 
Othon, en efpoulânc fa fœur Havide, fille dc.Hcnry l’Oife- 
leur & de Mathilde, qui clloic fille de Louis 1 1 1 . Empereur, 
du Sang de Charlemagne. 
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Le Roy de Ton cofte fc fonifia d’vnc liaifon plus cflroicc 
avec Arnoul Comte de Flandres , ennemy mortel de Hugues, 
avec Artold Archevefquc de Reims, avecHugucslcNoit frè- 
re du défunt Roy Raoul , & quelques autres : mais cette annee 
Cifalbcrt Duc de Lorraine, eftanc venuaufecoursde Hugues 
le Grand Ion beau-ffere , Arnoul & le Noir négocièrent vne 
trêve jufqu au premier jour delanvicrde l'année fuivantç en- 
tre ce Duc 3c le Roy. 

Ce n'elfoit pas alTez pour la deftruéfion de la France que 
toutes CCS diTcordcs , le ciel en colère lafcha vne troifielmc 
fois les Hongres , lefquels ayant comme vn mauvais vent 
brouy toute l'Auitrichc 3c rAlIemagne, paflerent le Rhin à 
Wormes , 3c fc ruèrent fur la France Occidentale, où ils de- 
folerenc malheurcurcracnt la Bourgogne , l'ide de France, 
3e l'Aquitaine. 

Dés que la treve qu'Arnoul de Fbndrcs 3c les Normands 
avoient procurée, fut finie, la guerre recommença. Comme 
le Roy cffoit en Bourgogne pour prtaget cette Duché avec 
le Noir, Hugues le Blanc, Hébert de Vermaiidois, 3c Guil- 
laume Duc de Normandie , coururent 8c bruflerent les terres 
d' Arnoul. Lescenlures des £vclt]ues n'.curcncpas ad'cz de for- 
ce pour les arrelfer ; mais le retour du Roy leur doniu plus de. 
crainte, 3c fit renouer la trcvcjufqu'au mois de luincnfuivant. 

Henry frète puifné d'Othon, s'effoit mis dans la tefte que 
le Royaume de Germanie luy appnenoit, parce qu'il eftoit 
né fon perc cftanc Roy , 3c qu'Othon eftoit venu au monde 
avant qu'il le fiift. Gifalbcrt tres-puiflânc en Lorraine, 3c qui 
avoit cl'poufc Gcrberge,lafa:ur de ces deux Prmees, au lieu 
de fe porter médiateur entre eux , fc rangea du codé du 
puifné, 3c luy attira pluficurs grands Seigneurs , entre autres 
Evrard Prince Palatin du Rhin. Cette brouïllerie donna efpe^ 
rance aux François Occidentaux de reconquérir la Lorraine, 
Henry Sc Gifalbcrtleur fâifoitnt beau-jeu, car ils envoyèrent 
vers le Roy Louis pour fe foufmettre à fon obeïllànce : ii n'olst 
pourtant pas les recevoir , de peur de violet trop ouvertement 
l'alliance avec Othon ; mais quand ce Prince les eut batus 3C 
forcez au paftàgc du Rhin, le defcfpoir de leurs affaires porcu 
Gifalbcrt 3c quelques autres Seigneurs Lorrains à venir juf- 
qu'à Laon trouver le Roy Louis , 3c à luy rendre homma- 
ge. Toutefois lesEvefqucs ne purent pas abandonner Othon, 
parce qu'il avoit pris des oftages d’eux. 

Peu s'en falut qu'alors tout le Royaume de Lorraine ne 
fe rendift à Louis i il pénétra jufqu’en Allâcc, 3c fût bien re> 
ceupar tour: mais comme il vintà traiter en pais de conque- 
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ftc, décuples qui fc rendoient volontairemencàluy, ilalic- 
na aulh toft leurs affcûions ; fiutc certes auflî commune 
qu importance j mais donc on n a pu jufqu*icy fe corriger par 
les exemples. Othon à fon tour fe mit en campagne ,Sc 
luy marchant prefquc fur les talons , regagna toute k Lor- «rv*- 
raine. 

Cependant Hugues le Grand , Hébert de Verthandois , 
GuUkumcDuc de Normandie, &mêfmc Arnoul Comte de S'nfmTÏJ 
Fkndres , ne trouvant pas expédient pour eux qüè le Roy 
Louis fe tendift fi puiilant, fe rallièrent avec Othon j lequel 
ayant quité le Cege de Cli(wrcmont, qui eftoic k fortercife 
imprenable de Gilalbert, & les ayantjomts.chaflà&cilemcnt 
Louis de l’Alface , puis mit le fiege devant Brifac , pkee con- 
fidetable dés ce temps- là , «e où il fe vid de fort beaux kits de 
guerre. 

Tandis qu’Othon eftoit à ce fiege , vnc partie des Gens , 
fpecialemenc les Prélats, l'abandonnèrent : mais Gifalbcrt Sc Giiuw»ïrr«a 
tvrard , qui elloient allez au delà du Rhin kire des courfes , 
furent dckits p« fes gents en repalûnt k riviere prés d'An- 
danse. Le dernier y demeura mort fur la place , & l'autre ,«*“<■ ^ 

qui eftoit le bouce-feu de toutes ces guerres , fût noyé. Après 
ce grand efchec toute k Lorraine retourna à Othon , & mef- 
me , difent les auteurs , k Duclié de Giklbert. Ce qui mon- 
ftre aifez que les terres de la Duché , quoy qu'ell« firifent 
dans le Royaume , eftoient did'erentes de déliés du Royau- 
me. Mais la confufion inextricable des divifions qui deichi- 
retent ce malheureux pis durant longues années^, a fi fort 
embrouillé ce point d'hiftoire , qu'il ferok tres-diflSeile de 
trouver dans les monuments de ce temps-là de quoy le def- 
brouïllcr. 

Cet advantage inefpcré ayant ruiné le party de Henry.il 
devint kge , & le remit de bonne heure a fi difcrcrion de fon n reenoei- 

frere, qui l'envoya prifonnier pour quelque temps. D'autres 
difent qu'avant cette dékitc il avoit perdu vnc grande bauil- 
Ic , & qu'il y avoit cfté pris. Cepndant Brifac fe rendit , & tou. 
tek Lorraine demeura à Othon, horfmis k ville de Mets: 

Adalberon fon Evcfquc , k conferva plufieun; années dans le 
party de la France , mais à k fin il ploya, & fe tendit com- 
me les autres. * 

Othon donna le gouvernement de k Lorraine à Henry 
mcfmc , Sc pu après au Comte Othon , & celuy-là eftant Qsi i« Ooo. 
mort dans pu de mois , à Conrad , puis apés k mort de ce 
Conrad , qui eftoit fon gendre , à Brunori Archcvefqüe de !.* Lt* * " ^ 
Cologne fon frère , qui fe fit appdler Atcftidttc de Loriahibi 
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J40. L’année d'aprc's, que l’on comptoic 940. le Roy Louis pinfaAt 
ït Kor u>î> <r- à s’appuyer du cofté de ce Roy , ou peuc-cRcc à s’acquérir des 
vaffaux & des amis en Lorraine , cfpoulâ Cetberge fa fœur, 
veuve de Gilâlbcrc , donc elle avoic deux cnfiincs , Rcgnicr*Sc 
Lambert. Ainfi il avoic double alliance avec O thon: car cet 
Empereur avoic efpoufc Edite fille d’Adelftan Roy d’Angle- 
terre, & par confcqucnc coufine germaine de Louïs. 

• j<n<w ♦ Artold Atchevefi|ue de Reims , donc nous avons rac- 

lé, efloit fort bien dans Icfprit du Roy , & s’attachoitàluy, 
en reconnoiiTancc de ce qu’il avoic pris là proteélion contre le 
Comte Hébert. Orafin de poulfer la fiivcur plus haut, fansfe 
foucier de ce qui en pourroic arriver à fon maillre 8c à fon 
Royaume, il luy conleiUa d’éloigner Hugues du maniement 
de les affaires. Hugues , ou pour fa feureté , ou par vengean- 
ce, renoua vne confédération avec Hébert Comte de Verman- 
dois , & avec Guillaume Duc de Normandie. T ous trois joints 
, . cnfemble , fe mirent en campagne , prirent le chaffeau de 

Cinfolte qu’Artold avoit bafty fur la riviere de Marne , par 

• i: - la trahifon d'vn de fes gents. Aulli-toft le Roy embraflant 

‘ la défenfe de l’Archevefque , regagna ce chalfeau, & le luy 

redonna, &avcc cela toute la Comté de Reims ,8c le droit d’y 
batre monnoye. En recompenfe l'Arclievefque en prcfencc 
du Roy fulmina excommunication concreHcbert. Mais la &• 
veur de ce Prélat irrita davantage la colere des confèderer , 
ils arment plus puillâmmcnt, 8c alEcgenc Reims , où il s'e- 
ftoit enfermé. Les habitaïus efpouvenrez , abandonnèrent 
Artold , 8c leur ouvrirent les portes.' Lorfque Hcberr eut Ar- 
told encre fes mains , il fit alfemblcr vn Concile à Soiffons le 
17, Mars de l’an 941. qui annulla toutes les donations faites 
pr Artold , callà Ion élcéfion , 8c déclara celle de Hugues 
fils de Hebert, légitime 8c valable ; Pour lors Hugues eftoit 
Diacre. Au partir de là ils le menèrent à Reims , 8c le tein- 
flalcrcnc dans la chaire Archiepifcople. 

De là les liguez allèrent planter le fiege devant Laon : mais 
au bruit de la marche du Roy , qui vevenoit du Duché de 
Bourgogne , ils levèrent le piquet, 8cferetirctent vcrsOtl)onj 
K l’ayant amené comme en triomphe jufqu’au Palais d’At- 
tigny , ils fc mirent fous fa proteéàion. 

Après que le Roy Louis eut rafiaifeh^ Laon, il (e retira en 
Bourgogne. Son fort eftoit decc cofté-la,àcaufede Hugues 
le Noir, qui l’accompgnoit auffi-bienque Guillaume Com- 
te de Poitiers. Le Roy Othon ayant vnc puiflànce acmée , le 
pourfuivit jufques-là, 8c donna tant de terreur à Hugues le 
^oir, qu’il luy juta de n’employer plus.fcs forces contre Hu- 
gues 
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gués le Blanc , njr contre Hebert,qui eftoient fes nouveaux 94i.ae-4x. 

vaflàux. 

Le Roy Louis avoir app.llé à fon fecouts de grandes 
troupes de ces detcftables Bulgares , qui ravageoient toute y ,* *' *,'^'* 
l'Europe , ce n’eftoit ps le moyen de gagner, ny le cœur des 
François, ny la £iveur dc OieU; il faut bien croire néant- 
moins que fon Archcvefque lu y perfuadoit qu’il le pouvoit 
en conlcience. Ce fecours ne releva point fes atlàircs, au con- 
traire ayant ailiege' Laon ,il fut furpris & chargé dans fes lo- 
gements par fes mauvais fujets ; il vid tuer devant tes yeux 
plus de la moitié de fes gents , & ne put (àuvet fa vie que pt 
vne honteufe fuite. 

Après cét efchecellant abandonné de tous lcsNeufhiens,il 941. 
fe ref^a chez Charles Conftantin Comte de Vienne , qui Âï«n.io.>i>< <1» 
eftoit (on coufm germain, comme eftant fils de Louïs l’Aveu- 
glé Roy d'Italie & d'Arles, & d’vne fœur de la Reine Ogine. De ' 

là il eut recourt au Pape , c’eftoit ElUennc I X. aux Seigneun 
Aquitains , & à Guillaume Duc de Normandie. Le Pap en- 
voya vn Légat avec les Députez de l’Eglife de Reims, exhorter 
les Seigneurs Neuftriens de luy eftre hdelles 5 Et pur y obli- 
ger davantage Hebert , il confirma fon fils , qui avoir efté u mbrUTc 
!acré depuis pu par les Evefques comprovinciaux dansl’Ar- 
chevefché de Reims , & luji envoya le Pdiliut». La recom- 
mandation du Saint Pere n eut guère d’ciScace à l’endroit de 
Hugucs&de Hebert, mais au relie elle ne fût psinutile ; car 
ceux d’Aquitaine vinrent rendre hommage au Roy Louis 
dans Vienne, & luy oflrirleur alIKlance ; Sc Guillaume qui- 
tant le prty des liguez, le traita magnifiquement dans fa vil- L’Aq»i»ia. & i< 
le de Rouen , & le fervit de fes troupes , comme firent aulE ‘ *®' 

les Bretons. 

Avec ces forces il chercha toutes les occafions de combatte 
fes ennemis : mais ils s’elloient retirez au deçà de l’Oilc . 6c 

I • n /• * Il ' Hebert . H HHv 

aToicne rompu les ponts, pour n cltre pas forcez d en venir aux 6«‘- 
mains. Ainfi il fe fit vne treve entre eux , & puis pat l’entre- 
mife du RoyOthon,ilfeconclut vne paixipar laquelle Hu- 
gues & Hebert fe foufmirent à leur Roy , tout prcRs neant- 
-moins à fe fouflever quand ils auroient l'occafion plus favo- 
rable. 

U mois i Odohn on nmmtnf* Jt voir vise comete dois U f ortie 
Orientdle du ciel , ajont U ttfit feu eJeUirée , mtittraifiunt ufrés 
elle comme vue corde ijui efioit fort lonpte (y fin ^offe. Elle farut 
vinff Cr deux jours , ^tendait feue feu vers les fanies Meridio- 
noles. Si elle frefigeo /quelque chêfe,ce fiu vne grartde mortolité de 
sictufs Cr de vttcheSy qui arriva tonnée d'uf rés ions toute tEurofe. 
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Il y avoit vnc haine mortelle entre Guillaume Due de 
XSïsnüir- Normandie. & Arnoul Comte de Flandres pour deuxfuj«s 
iat fiii «iuiqk" pijncipalemcnc 1 1 vn » (jue les pamfans de Hugues le Grand . 

Sont les Normands cftoient les plus ardents , avoient tué au 
pais de Vermandois Raoul Comte de Cambtefis , oncle d Ar- 
noul- l’autre, ou’ Arnoul vouloir contraindre Hetluin Corn- 
tedeMonftreuil.d’eftrefonvaffal. & avoit prisfon chafteau, 

& que Guillaume au contraire avoit efpoule le partydeHetT 
luin.êc l'affiftoitpuiflàmment. Arnoul ne pouvant tirer raifon 
deHerluin, feporu à vnehorribje & cruelle lafeheté contre 
GuiUaurae. Il négocia , fous prétexté detcconciliation , vnc en- 
treveuë avec ce Duc dans vnc ifle fur la Somme vis à vis de Pe- 
quieny pour le 17. de Décembre. Ils sy rendirent chacunavec 
nombre de Chevaliers , ayant plfé la rivière en bateau» 
fvnd’vn cofte, l’autre de l’autre. En s’abordant ils fe faluëtcnt 
& fe baifetent avec de grandes demonftrations d’amitié , par- 
ticulièrement du cofté d’Arnoul : lequel pat divers difcouri 
tira la conférence jufqu’à la nuit . afin de mieux Élire fon coup. 
Lorfqu'ils fe furent feparez aptes d’eftroites cmbrai&dci & vn 
baifet mutuel , comme Guillaume cftoit rentré dans Con ba- 
teau , Arnoul envoya quatre de fes Chevaliers après luy , 
criant qu'ils avoient quelque chofe de fecret à luy dire , que 
leur maiftre avoit oublié. Guillaume remit incontinent pied 
à terre, & défendit à fes gents de le fuivre. Quand il cutfiiic 
quelques pas, les traiftres l’cnvelopperent , & l'affailinetent 
d'vne infinité de coups, puis fe fauvercnt avant que fes gents 
pulTcnt le fccoutir. Deux Chevaliers Bretons emportèrent Ion 
corps avec des cris , des pleurs & des plaintes , telles qu'on 
fe TCut imaginer; Il fut inhumé dansl'EglifedeNoftre-Dame 
de Rouen. Baudouin fils de Raoul, Comte de Carabrcfis.fitt 
vndes principaux inftruments de ce maflacte. Quelques mois 
après Hetluin Comte de Monfttcuil, ayant gagné vnc bataille, 
c^s laquelle cét infâme aaklTin fiit tué , il luy fit couper la 
mains , & les envoya à Rouen pour trophée de vengeance. 
Ce bon & vertueux Prince cftoit fur le point , quand il fut 
aflâftmé, de prendre l'habit de Saint Benoift auMonafttfcde 
lumicgcs, qu'il avoit commencé à tcbaftit. Il n'avoit qu va 
as nommé Richard, né de Sporte fa femme , qui cftoit fiE 
le de Pépin , & fœur de Bernard , Comtes de Senlis , ilTus de 
la branche de Vermandois ; il luy fucceda en fit Duché fous k 
•K, U w-^ttutcle de * Bernard le Danois , & de deux autres Seigneurs 

M, «w. twrmsrà 

uM. de la nation. 

Il defeendoit encore fouvent des flotes de Normands en 
■ France ; je trouve , fans pouvoir ncantmoins en marque^ 
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l’annee, que Guillaume Comte d'ADgoulefmc ,cncombacic 
vnc en l'on pis, & que la mellée ayant duré tout vn jour , gÆ.™ c™« 
fans qu'aucun des deux pttis euft l'advantage , fur le foir le 
Comte & le chef des Barbares , comme s’ils fuUcnt convenus 
de décider la journée entre eux deui , s'attachèrent l'vn à l'au- 
tre, que le Comte * pourfendit le Normand , quoy- qu’armé • 
de cuiralTe,touc pr le miUeu du corps, & que ce grand fàit^”*“'““ 
d’armes luy acquit le nom de TatUefer. 

Vne grande partie des Normands habitues en f rance j 
pafilioit encoredans l'idolâtrie , St ces nouvelles Hôtes qui ar • _ 

rivoient tous les jours du Nord, les réchauH'oient dans leurH.5;L*iI;‘fc‘.<,‘l.;e ' 
fuperlfition i tellement qu’apres la mort de Guillaume, ils fe 
révoltèrent contre fon fils, & le voulurent contraindre de re- 
noncer au baptcfme. Hugues le Grand , allié de fon pcre,le 
fecourut en perfonne contre ces rebelles impies , & porta le 
Roy à employer fon autorité üc fes armes pour la mefme fini 
non pas tant peut eftre paraHêâion envers le pupille, comme 
de crainte que CCS Barbares fe fortifiant toas les jours pijr de 
nouvelles bendes , ne le rcmilfcnc encore en cllac & en ap- 

E etit de courir Sc de dcfolcr la France , comme ils avuient 
lit prétdecentans durant. nies bâtit endiverfes rencontres , 

& le Roy défit, & tua en bataille leurs deux principux chefs; 
ils fe nommoient Setric , & Rodoard , ou Roüard. 

Or comme le Roy eut reconnu que les Normands efiant ÿ4j. 
divifez, leur petit Duc Richard fcroïc fort aiféà dcfpouillcr , iTïiôÿr.iufrâê 
ec que ce feroit vn beau coup de retirer vn fi grand âc fi bon 

F is , il s'en alla à Rouen vers l’automne , tic fe (âifit de la 
pcrlonnc de ce Prince » tous preeexee de le taire elcvcr en la 
cour. Les bourgeois d'abord s'en efinurenc , & pirent les 
armes; de forte qu'il fut obligé de le monlher au puplc, 5 c 
de luy confirmer la Duché. Mais leur première fougue paf- 
féc , il feeut fi bien leur prfuadcr qu’il auroit grand foin de 
'fon éducation , qu’ils luy prmirent de l'emmener avec luy à 
Laon. 

Quand il l'eut tour à fait en fa puiifance , les prefents & 944. 

les confcils d'Arnoul Comte de Flandres , qui avoit intereft Âm<.giVnïi:“ 
qu'on exterminai): tous les Normands, le portèrent aifément 
à refoudre qu'il feloit luy bruller les jarets , ic fe ref- 
lâifir enfuite de la Normande, ic contraindre les Normands 
de rentrer duir leur arche. Il appelloit ainfi leurs batilTeaux , à 
caufe qu'ils n'avoient ny voile, nymafts. Avant qu'on en fuR 
venu à l’execution , l'intendant de Richard , homme fort ad- 
vifé, ils'appelloit Ofmond, le cira habilement de ce danger; 

Il luy conieüla de fitire le malade , & de fc tenir au lit : & VQ 

Qgqq ij 
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jourfur l'heure dutHfncr qu’il y avoir peu de gentspatla court 
du logis du Roy , il le deiroba, enveloppé dans vn fagot d'her- 
bes qu’il feignoit de porter à fes chevaux , & le jetta dans le 
chafteau de Coucy ; où Hugues l’alla quérir , & le mena à 
Scnlis. Cette ville, l’vnc des plus fortes de cercmps-là, eftoit 
alors tenue par le Comte Bernard , oncle maternel de Ri- 
chard; lequel garda foignculcment ce pupille, fans le vouloir 
rendre , ny aux Normands , ny au Roy , qu’il n’cuft veu plu* 
clair dans les événements de la guerre qui le preparoit. 

Pendant ces brouilleries Hébert de Vermandois mourut à 
Peronne , tourmenté d vn brullanc remords de fa trahifon , 
& criant fans cefle dans l’agonie ; Nous ejtions dou^t qui trahi fines 
le Kqy Charles. Flodoard qui fût prcfque le tefmoin oculaire 
de cette mort, l’efcritainli; ce qui monftreque c’eft vnepure 
fable , que le Roy Louis l’ait fait pendre fur vne haute mon- 
tagne, comme le raconte Nangis ,& après luy Paul-Emile. 
Il avoit trois fils, Hébert, & Robert, qui partagèrent fes ter- 
res , 6c Huges prétendu Archevelque de Reims. 

Le Roy Louis , qui avoit ce defaut , de ne fçavoir point 
dilllmulct , s’aheurta aufll-toll à les vouloir ruiner , avant que 
d’avoir bien digéré vn fi grand dellcin. Audi fa vengeance préci- 
pitée luy attira de fort mcfcliantcs afiaires ;lcs autres Grands 
redoutant de pareilles fccoufiès , fe réunirent tous pour les 
défendre. Melme Hugues s’accommoda avec les Normands, 
& le Roy O thon femit de lapartic , & fe declata ouverte- 
ment contre Louis , qui à caufede cela fut contraint de fe ré- 
concilier avec Hugues. 

Du commencement ce Duc avoit embrafle la caufe du pe- 
tit Richard : mais comme le Roy par le confcil fcctet d’Ar- 
noul luy eut promis de prtager la Duché de Normandieavec 
luy, 6c de luy donner les territoires des Evefehez d’Evreux, 
de Lifieux , & de Bayeux , non feulement il abandonna le 
pupille , mais encore fe joignit avec le Roy pour le def- 
pouïllcr. Ils entrèrent donc tous deux en mefme temps dans le 
p.iïs , le Roy du collé de Rouen , & Hugues du cofté d’E- 
vreux. Richard & là Duché efiant prés de périr , Bernard le 
Danois, qui feignoit d’eftre entièrement dans les iiiterellsdu 
Roy, les làuva par vne merveilleufe adrelTe. Il confeilla aux 
Normands de faire femblant de fe fbufmxtrrc au Roy , pour 
éviter les defolations delà guerre; it après il luy perfuada fa- 
cilement de retenir toute cette riche province pour- luy , 6i 
d’ofter à Hugues fonvadàl , les places qu’il y avoir conqui- 
fes : fi-bien que par ce moyen il caulà vue nouvelle ruptu-; 
rc entre ces deux Princes. :*f 
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Il ne manqua pas apres d'en tirer le fruit qu‘il fouhaitoit 1 ,4 j- 

car;igiflànt fcctctemenc auprès de Hugues, que le Roy avoir iuSniri^ 
rendu malcontenc , il l'obligea de reprendre la protciaion de 
Riclutd, & de luy promettre fa fille Einine , qu'ü n’cfpou- 
fa pourtant que feize ans apres. De plus ce petit Prince dljnt 
tousjours dèrôflcdc de fa Duché, il ajufta fi bien toutes fes 
rufes , qu’il l'y fit reftablir. Voicy comment. Il y avoit vi> 
chef ou Roy Normand nomme Aigrold ,qui cftant venu de- 
puis quelques années de Dannemarc , s’eftoit habitué en Co- 
ûentm : ce Prince ayant concerté avec Bernard , fc révolta 
contre Louis, & l'envoya fommer de mettre le petit Richard 
en liberté. A cette nouvelle Bernard feifantfort le zclé , aflu- 
rc le Roy qu'il n'y a rien à craindre, que toute la Norman- 
die eft vniepjur fon fervice, & par ces belles paroles luy per- 
liiade d’y aller en perfonne pour reprimer ce Pirate. Son ar- 
mée & Celle d’Aigrold cftant proches l’vnede l’autre , Aigrold 
feint d avoit peur , & demande vne conférence; le Rov la luv 
accorde, & le tend pour cela au villagedc Crefccnville à my- 
chemin de Caen & de Lificui. Le Normand avoit fi bien 
£ut fa partie , que s’y trouvantle plusfort, il tailla en pièces "là 

tous ceux qui 1 accompagnoient , fc faifit de fa perfonne, & 
l’envoya prifonnict à Rouen. Flodoatd dit que s cftant lânvé 
dans cette ville, qu’il croyoit luy cftrc fidcllc,"il y fût atrefte, 
non fans la participation de Hugues. 

En cette hulTe conférence Herluin Comte de Monftreu'il 
fur la mer, principal lu jet de la querelle d’entre le défrint Duc ^***i“'“Comiea« 
Guillaume & Arnoul , fur tué par Aigrold, en vengeance de ce ^ 
qu’encore qu’il euft efté tousjours protégé par Guillaume , 
ncantmoins il s’eftoit depuis peu rangé avec Arnoul , pour op- 
primer la Normandie & fon.pctit Duc. 

Il y eut cette année vne furieufe mortalité d’hommes par 94J. 
toute la France , cauféenon feulement par la fiminc & dUc- ïwC 
te de vivres , mais par vne maladieepidemique que l’on pou- 
voit nommer Jùim c*nme , dautant que ceux qui en eftoient 
atteints, ne pouvoient januiss’alTouvir , & fccrevoient à for- 
ce de manger. 

V ous avez veu comme le Roy Hugues & fon fils Lotaire 
eftoient demeurez poffclfeurs du Royaume d’Italie. Licon- 44- & 

duite de Hugues fin fi mauvaife , que ces cfprits remuantsS: 

fcaieux ne le purent fouft'rir long-temps, llsfefcandalizoient 
de fes nqpcesinccftucufcs avec Marozie, veuve de Guy foji 
frcicvtcrin , & encore plus de la cruauté qu’il avoit commile 
d’aveugler deux de fes frères. D’ailleurs l’accommodement 
qu’il avoit fait avec les Sarrafins de Fradlinct , leur eftoii «*-. 

Qqqqiij 
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,45, trcmcmcDC odieux , dautant que ces infidelles fous pretex- 

i_u... te de garder le pas des Alpes contre fes ennemis , pilloicnt tpus 

K,rjuXoiT Ha. ijjpaij voirins,dcrpouilloienc& cuoicnc ceux qui alloient à 
Rome. Mais tien ne les offenfoit tant que l’avidicc inlàtiable 
de Manafles Archevefque d’Arles fon Mmiftre , quiengloutif- 
foittoutauuntd’Evelchcxquivaquoicnten Italie. Pour luy 
mettre donc vn ennemy en tefte qui le cliai&A du Royau- 
me, ils élurent Roy vn Berenget Marquis d’Yvrée, mary 
de Wille la niece , fille de Bolbn Marquis de Tofcanc, fon 
frere de pere, & le couronnèrent dans la ville de Veronne 
l’an 844! ManalTés melmc s’ellant mis de la partie, leurré d« 
l’efpcrance que Betenger luy donneroit quelques Evefehea 
qu’il fouhaitoit. 

■ Il y eut enfuite plufieuts mouyemenu & quelques com- 

bats & prifes de ville entre les deux rivaux. Le pârty de 
• Betenger cftant le plus fort , rwn pas toutefois le maiftre,le$ 

Seigneurs pour éviter la ruine du pais , s’entremirent de les 
accorder, & laiifetent quelques villes à Lotairc,fils de Hu- 
Haf» gués : mais Hugues ayant pris vn extrême dégouft des affaires 
a.»* T» momUc. njonde, fc retira au bourde quelque tempsaveefes ttefots 

dans le Monaftere de Saint Pierre en Bourgogne ( eft-ce cc- 
luy de Vienne qui a elle ruiné , ou celuy de Montmajour 
prés d’Arles, car tous deux eftoient dediezàcét Apoftte !) & 
là il acheva fes jours vers l’an neuf cens cinquante. Luitprand 
qui avoit efté Secrétaire de Betenger , eferit qu’il eftoit 
revenu en Provence , en intention de lever vne armée tout 
chaffet fon compétiteur , & que Raimond Duc de Gothie , 
& Prince d’Aquitaine , l’y vint trouver , & fe rendant fon 
homme pour le prix de mille mines d’argent , luy promit de 
l’accompagner en Italie avec vn puillànc fccours , mais que 
la mort de Hugues termina tous fesdeffeins , & que ce Roy 
laiflà fes ttefots à Bette fa niece , fille de Bofon Marquis de 
Tofeane , fon frété , & veuve de Bofon Comte d’Arles, laquel- 
le en fécondes nopccs efpouiâ ce Raimond Comte & Marquis 
de Gothie. Quand Luitprandl’appclleveuve,c’eft, félon moy, 
eu efgard au temps qu’il efctivoit, non pas au temps que Hu- 
gues mourut i Et il eft à croire que Lotaire fon fils ne vivoit 
plus alors, pu ifqu’il faifoit cette difpofition en ferveur d’vnc 
niece. Ainu il auroit efté quatre ou cinq ans en Provence à 
dreflèr des prepatatifii pour renouyeller la guerre en Italie , 
quand il vint à mourir , ou fi vous voulez à fe faire 
Moine. . 

Bobâ aôr' a' a" Vne vieille traditive teceuë dés le temps de Godefroy de Vl- 

tetbs , qui vivoit vers l’an 1 18 o. dit qu’il y eut vn cenainBo- 
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fon R.oy d’ Arles , ( ccfut donc pluCcurs années après , ) lequel 
fut depoiTedc par l'Empereur Othon 1. pour avoir donné vn 
foufflcc à rArchevefquc de cetrc villc-là dans Ton Eglife la 
veille de Noël, à caufe que ce Prélat avoir comçience' l'Offi- 
ce (ans l'attendre. Autoit on point voulu dire ce Bofon ma- 
ry de Bette , donc nous venons de parler? Cette hiftoire ell 
embrouïllée de beaucoup dedifficulter ,mais fans doute qu'- 
elle a quelque fondement. Hugues ne laillâ de fa femme 
Adelaide fille de Raoul 1 1. & fœurde Conrad Roy de Bour- 
gogne , qu'vne fille nommée Emmc, que Loraire Roy de 
France efpouC» vers l'an gjj. 

En vain la Reine Gerberge implora le fecouss du Roy 
Othon fon firere pour la délivrance de fon mary , il faluc irainfc de icemîJ 
qu'elle euft recours à Hugues fon plus grand ennemy,illuy ïa.rerfc'àSî"' 
promit fon alTillance, mais refiifad employer. envers les Not- ‘"•“•r- 
iTunds autre chofe que fa médiation, & il iàluc s'en contenter, 

& que tous les Evcfques & Seigneurs de France luy fignaf- 
fenr vn plein pouvoir pour négocier cette affiiirc. Ayant cét 
eferit , il noüa vne conférence avec les Seigneurs Normandt 
à Saint Clair fut Epte , où il fût arrefte que Louis reftabliroic 
Richard en fa Duché, & le recevroic à l'hommage , & que 
dedors il feroic mis en libené , en donnaiK le fécond de Tes 
fils ^ deux Evcfques pour feurcré de (à parole. Mais ce Roy 
infortune ne fut ps délivré pour cela , car forçant des mains ' ’ 

des Normands ,il demeura au pouvoir deHugues, qui fur je 
ne f(ay quels prcccxccs le dccinc encore vn an fous la garde 
deThioaud ComcedcBlois,fon coufin germain, Sc ne vou- 
lut point le laiiTec aller, qu'il n’euft extorqué de luy la ville 
de Laon. 

Apres cela il fcmble qu'ils fe lièrent enfemble plus eftroi- 
tement, &qu'ils prirent confiance l'vnà l'aucret car Hugues 
tint fur les fonts de baprefme vne fille du Roy, lequel de fon 
codé luy confirma le titre de Duc de France, Sc luy foufmit 
toute la Duché de Bourgogne. Les Seigneurs François 
eftant d'accord avec le Roy , il fit vn voyage en Aquitaine ' 

avec la Reine fa femme , Sc s'aboucha avec Raimond Comte 
de Gothie, Sc quelques autres des plus puiilânts Seigneursde 
ce pis-lài ^ 

La bonne intelligence d’éntte le Roy & Hugues Duc de V 

France, s’alterabien-toftj Othon quiavoit conquis la Comté 
de Bourgogne, & forcé les fils de Gifiübertdcluy rendre hom- 
mage, quoy-qu'ils l'culTcnt rendu à la France , n'eftoic point 
fiifcné de cette difcordc; mais (bit que les larmes de fa fœur 
Gerberge , Sc la.:.compa(IIon d'vn Roy fi maltraite par fon 
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fujec , luy touchaient le cœur , ou par quelque autre motif , il 
tabroiia rudement Hugues qui recherchok Ton amitié, of- 

frit fon affiftance à Louis pour fe venger de luy. 

Louis accepta fes oires , & alla le trcÀiver dans le 
Cambrefis , où Arnoul Comte, de Flandres, l’avoir dcsja 
joint avec fes forces , & Conrad Roy de Bourgogne, avec les 
frennes : de forte qu'ils a voient plus de* trente légions i Et 
ce qui cil mémorable , tous ces combatants , horfmis l’Abbé 
de Corbie en Saxe , portoient des drapeaux de foin , (ans dou- 
ce pour fe couvrir , ou contre les coups d'cHramarTon , ou 
contre les injures du temps. 

Il fcmWoit qu’vncfi ptodigieufe armée duflabyfmer Hu- 
^f.it peu U ^ jiiiçj . ,nais les progrès furent fort petits en 

comparaifon de fes forces. Apres qu elle eut tafté Laon , puis 
Reims, chaffe l'Archcvefque Hugues , qui s’enfuît des le 
troifiefme jour, ic remis Artold dans fon Siégé fuivanc l’or- 
donnance du Pape, après quelle fe fut monllrée aux portes de 
Senlis , ptiis aux fauxbourgs de Paris , elle alla efehouer devant 
les murailles de Rouen. Le neveu d’Othon & grand nombre 
de Saxons y frirent tuez , les fafclicufcs pluyes de l’automne 
furvinrent , l’hyvcr approchoit : ces incommodicez joincesà la 
défection d’ Arnoul de Flandres qui fe retira de nuit avec fes 
troupes , craignant d'cflrc livré aux Nornumds , contraigni- 
rent Othon de lever le fiege & de fe retirer. 

L’année fuivante les deux Rois celcbrerent Pafques à Aix 
la Chapelle , 6c accordèrent qu’il fe tiendroic vn Concile à 
Verdun pour vuider entièrement l'alfiure de l’Archevefquede 
Reims. Enfulte Hugues aificgea Reims , 6t le Roy Louis 
Monlfrcuïl , que cenoie Roegar fris du Comte Hetluin: mais 
tous deux fans fuccés. 

Au mois d'Aoufr les deux Rois Louis 6c Othon s'abou- 
pûinuoit luiici cherenc encore fur le Kat ou le Cher, pour traiter enfemble 
toiiiju Chu. affaires. Cette riviere-là qui vient dupais de Luxem- 

bourg tomber dans la’Mcufc encre Sedan & Moufon,atous- 
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jours fait depuis la feparation des Royaumes de France &de 
Lorraine , ainfr qu’elle le iàifoic auparavant de ceux de Neu- 
ftrie 6c d’Auftrafie. 


947. La difpute pour l’Archevefché de Reims entre Hugues 
Debucnctc Ai* de Vermandois 6c Artold , eftoic vne très- grande aifài- 
re. Les alliez de la Maifon de Hugues avoient obligé, Artold 
^de luy céder le Siégé , acdefccontenterdequelquesAbbayes 
& Benefrees qui luy furent donnez comme en efehange : mais 
Artold, la frice des aifriires cllant changée, revenoit contre cét ac- 
urord. La chofe fut prcmiereratftic uutée dans lc Synode de 

V crdun. 
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V crdun , où Hugues rcfùfa de comparoiftre , puis dans vnautre jay, 

qui fù: aflcmblé dans l'Eglife Saint Pierre proche Moufon. 

Hugues fe rendit là auprès, mais refùlâ d'entrer dans i'aflèm- 
blee iil y fit feulement porter quelques lettres fubreptices du Pa- 
pcAgapet, qui ordonnoicnt qu'on le reftablift dans le Siégé. 

Les Peres, bien loin d'y avoir aucun efgard , luy envoyent 
le Canon du Concile de Carthage fut pareilles matières , & 
au bas vn decret qui luy enjoignoit de fe venir purger à vn 
autre Concile qui fe tiendtoit à la my-Aouft, fie cependant le 
fufpendoit de la communion, & des fondions Epifcopales. 

Sur cela Marin Légat du Pape,eftant arrive en France , en- 
joignit d'alfembler vn Concile general des Gaules & de la 
Germanie , tant pour terminer ce diiîêrcnd , que pour vui- jsf 
det les querelles d entre le Roy Louïs & Hugues le Blane. Il cS-î^ 
le convoqua au Palais royal d'ingclheim au fepticfmedcluini *iS;rS"j, 
luy & le Roy Louis y aflifterent , eftant allis fut vn mefme iMcSccrjir Z 

banc, & il s'y trouva trente-vn Evefques. 

Le Concile entendit les plaintes du Roy , & puis la reque- 
fted'Artold. Le Roy fe levant en pied expofa tous les inaux 
que Hugues le Blancluy avoir faits , jufqu'à le détenir pri- 
ionnier vn an entier, ôtofirit, fi quelqu'vn luy reprochoit que 
les troubles & les calamitez du Royaumeptocedoient de fa fîu- 
te, des'en juftifier par telle maniéré quele Concile ad viferoir, 
ouqu Othon lordormeroit , mefme pit i>ntive de fin corps tn 
champ de bataille. Sut fes plaintes on eferivit des lettres à Hu- 
gues le Blanc & à fes adhérants, pour les admonefier de fe 
ranger a leur devoir , fous peine cfatutheme ; Et &i(ânt droit 
fur la requefte d'Artold , on luy confirma l'Archevefché , & 
on excommunia Hugues de Vermandois fon compétiteur , 
jufqu'à ce qu'il fuft venu à penitence. 

Avec cela Othon allïfta Louïsde bonnes troupes: les Evef- . &fijiv 

ques Lorrains fes vaflàux prirent Moufon & le raferent,ex- ■ 

communièrent Thibaud Comtede Blois, qui défendoit la vil- 
le de Laon ^ur Hugues fon coufin , & firent citer Hugues 
mefme au (ÿncilede Treves, pour faite fatisfadtiondes maux 
qu'il avoit commis contre le Roy , & contre l'Eglife. N'y 
ayant pas comparu il fut excommunie, & avec luy dcuxEvef- 
ques qu'il avoit ordonnez. 

Outre ces eft'crs des armes (piriruelles , la guerre fe conti- 
nuoir tousjoursparl'efpce, &il fe prenoit & reprenoit plu- 
fieurs chafteaux , tant par les deux compétiteurs de l'Arche- 
vefehé de Reims , que par les gents du Roy , & pat ceux de 

Hugues: mais comme je ne voynycuriofité,nyinftruftiôn 
dans le detail de ces chofes-là , je paŒ: legetement par deffus. 

Rtrr 
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En i’annee 948.aniva la mort de Foulques le Bon, Comte 
d’Anjou , Prince fort religieux ttcnmaceur des lettres ; lequel 
ayant vn jour appris que le Roy (e mocquoit de ce qu’il ai* 
loit fouvent chanter au chccur , luy eferivit feulement ces 
motsiSc AC HE Z, Sire, qv’ v n Prince non let- 
tre' EST VNASNECOVRONNe'. 

Ochon bien aife de làircdurcr les brouïlleries de la France , 
ne donnoit que de foibles fccouts à Louis -, qui pourtant dans la 
fleccfllcc debaalTairesluy defcroitbcaucoup,&l’aUoit fouvent 
trouver, ou y envoyoit Gcrberge fa femme. Il fàifoitaufli des 
treves de temps en temps ; dans l'vne defquellcs luy & Hugues 
s’eftant tranlpoctez fur les bords de la Marne, larivicre entre 
deux , ils plallcerent je ne fçay quelle paix , dont les Ducs 
Conrad de Lorraine, 8c Hugues le Noiiale Bourgogne, avec 
quelques Evefqucs , demeurèrent garants; moyennant quoy 
Hugues rendit au Roy Louis vne geofle tour qu’il tenoit en- 
core dans la ville de Laon. 

La paix faite de ce collé-.là, Louis s’achemina vers l’Aqui- 
taine pour s’aifurer de la fidelité des Seigneurs de cette provin* 
cc-U. Car durant ces brouïlleries la foy des vailâux clloit (1 
legerc , qu’il arrivoit fouvent qu’en moins d’vnan ils prclloicnt 
le ferment à crois ou quatre Souverains , afin de n’en avoir 
point du tout, s’ils euffent pu. 

Ce fut enranncc95i. qu’Oginemetedu Roy Louis , aagée 
de plus de 45. ans , fortit de Laon , où fon fils la tenoit com- 
me prifonnicrc, ôcalla efpoufetHebert de Vermandois Com- 
te de Troyes , ainfi que nous l’avons dcsja dit dans la vie de 
cette Reine. 

Les Hongres s’ellanc jectez l’an 949. en Lombardie , Bé- 
renger compolà avec eux pour huit boiffeaux d'argent , 8c 
fous prétexte de lever ces deniers fit de cres-violcnccs extor- 
fions. Sur ce temps-là le jeune Roy Lotaire , ou de douleur 
de fe voir mcfprifc , ou par l'effet de quelque poifon, tomba 
en phrenefie , 8c mourut fans enfants, vers la fin de la mef- 
me armée 951. Bcrenger auin-cofl fe fit proclama Roy à Vé- 
rone, 8c couronner avec fon fils aifné Adclbcn. ■ 

LO VIS OTHON CONRAD BERENGER U. 

DITO’OVTRESIER nGtnu- tu Bmrgt- Sc 

tu Frantt, mt&Ltr- gKt,à-ArUa. ADELBERT 
raiMl. fan fit, tn Italie. 

A d E L E 1 0 B veuve de Lotaire , elloic belle 8c charman- 
te , elle avoir la ville de Pavic en dot , 8c d'ailleurs quan- 
tité de riches polfelfions , beaucoup d'amis 8c de crédit , tant 
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dnnslc pais qiicdcçà les monts , eftant fille de Raoull 1. 8c ftrur 
de Conrad, Rois de Bourgogne. AcaufedecelaBerengcrlafic 
rechercher en mariage pour ion fils Adelberc; mais ellcrejetta 
fièrement cette propofition. Sur fon refus opiniaftre il l’adiegea 
dans Pavie, la prit , 8c comme il cftoit fort diilblu , il arra- 
cha d’elle pr force ce qu'elle n’avoit pas voulu porter en ma- 
riage à fon fils ; puis il l’envoya prifonniere dans le chafleau 
de Garde, duquel le lac voifin a pris fon nom , ne luy lail- 
fant pour toute compgnicqu’vne de fes fervantes , 8c vn Pre- 
ft te pour luy dire la meile. Elle n’y eu tps demeure long-temps, 
que ces deux prfonnes ayant creufe fous le pas de la porte, 
firent vn trou , par lequel tous trois s’évadèrent. Adélard 
Evefque de Rege , luy avoit promis fidelité 8c fervicc j elle 
choifit fa retraite aupresdeluy , marchant feulement de nuit , 

8c le jour fe cachant dans des bois ou dans des bleds , candis 
quefonPrefirealloic dans les prochains villages luy qucRerde 
quoy vivre. On conte qu’vnautre Preftte, plus emporte que 
ccluy- là , l’ayant rencontrée pr le chemin , exigea d’elle qu el- 
le abandonnai au moins fit fuivante à fa pflion , autrement 
qu’il iroit la defeouvrit à Berenger, 8c que la PrincefTc obéît 
àlanecefllté, 8c la fuivante à la maiftteiTe. La maifon.de l’E- 
vefque n’eftant ps vn lieu d’alicz grande feureté pour elle , 
quelques jours après elle fe retira vers le Marquis Athon fon 
parent , qui entreprit de la protéger dans fa forteteflè de Ca- 
nolTe. 

AulTi-toft Berenger l’y affiegea de toutes fes forces. La fé- 
condé année do fiege , 8c la fin des munitions de la place 
approchoient , quand cette Reine envoya implorer le fe- 
couts du Roy Othon , 8c luy oflrir avec elle le Royau- 
me d’Iulie. L’amour de la gloire , autant que ccluy de la 
beauté, attira ce Prince deu les monts. Dans ce dclTcin , il ' 
luy avoit promis delà prendre pour femme :c’eftoit le moyen 
de la trouver fort vertueufe pour luy j sn elîcc lorfqu'il l'eut 
délivrée , Berenger n’ayant pas ofé l’attendre , elle fe rendit 
fl difficile à fes defirs , qu’il n’en put jouir autrement qu’en 
l’efpoulànt. Il l’emmena en Germanie > lailTanc fon armée à 
Conrad Duc de Lorraine , pour achever cette guerre. 

Ce Conrad pourfuivitfi vivement Berenger 8c fon fils , que j js, 
tous deux mettant les armes bas , Vinrent conférer avec luy , Le Duc Conrad 
8c par fon confeil palTerent en Germanie vers le Roy Othon; 
qui les apnt magnifiquement traitez, 8c reccu d’eux le fer- 
ment 8c l’hoinmage_, les remit dans tout leur Royaume , 
retenant feulement le Verq^ois 8c le Ftioul , qu’il donna à 
fou ficre Henry Duc de BaWre. 
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o?r & 55. La querelle de l’Arclicvefchd de Reims , & de quelque 

autres SeigncursparticuUets. avoient brouille le R°7 

Blanc, fi-bien quilsen cftoient a coutwux tirez . 
mai! enfin Hugues , quelque motif qui ly pouÛka , defira 
conférer avec la Reine Gerberge focurdc ù femme , qui le 
vint trouver ; Et enfuite s’eftarit abouche avec le Roy dans 
Soiffons , il fit la pu fut U fin du mois de Mats de cette 

9 S}- “"crtwreünionneplaifoitpcut-eftre guère au Roy Othons 
otheciiroBbUp« jj fc tfouvoit Dïs CH cftat de la troubler : U cltoit trop 

occupé dans la guerre civile que luy faifoit Luitolf fon pro- 
pre fils, incité pat Conrad Duc de Lorraine , qm luy donnoit 
laloufie d’vn fils encore au berceau , que fon ptre avoir d A- 
delaide fa fécondé femme. O thon deflitua Conrad de ia Du- 
ché , & reduifit enfin fon fils au devoir , non fans beaucoup 
de rifque, de combats , & de travaux. 

• U. & 55. Mais Conrad , opiniaft tement rebelle , remuoit toutes cho- 

^ fes pour fe venger. Il fit ligue avec Berenger Roy d Italie , 

aufl. ingrat que perfide envers Othon , & pat deux fois atti« 
les Hongres: la première en Lorrainel an 954. d ou ilsledel- 
bordetent iufquen Champagne & en Bourgogne, & y ayaM 
feit beaucoup de maux furent techaflez en Italie ; la leconde 
fois en Bavière , où il sen jetta vne multitude prelque in- 
croyable. Et toutefois Othon les combatit , & es taùla tons 
en pièces , apres que Conrad eut efte tue' dans la meilcc. Ce 

fuel an 955- . , « r •• j>r\ 

Durant ces guerres , fçavoir, l'an 954- 
Mc, Ju Ro, tterner mourut par vn eftrange accident. Comme il al oit de 
Laon à Reims , il rencontra vn loup fur fon chemin , il vou- 
lut piquer apres , fon cheval broncha, & le renverfapat terre U 
rudement, qu'il en fiit tout'froifle. Cette meurtrilfeure vni- 
vetfelle I^c tourna en vne efpcce de lepre , qui luy caula la mort 
lei5. jour d'Oéfobte dans la ville de Reims, ou ils eftoitlait 
porter. Il y cft enterré dans l'Eglifc de Saint Remy. Son 
re<»ne fut de i». ans trois mois, & fa vie de 58. a 59. ans. 
*De cinq fils qu'il avoir eus de Gerberge, il i) en teftoit que 
scŒtimi. deux, Lotaire & Cliarles , dont l'aifné Lotaite avoir quelque 
IJ. ans , & Charles feulement 1 5. ou i6. mois. ^ 

Le bas aage de ce dernier , la puvretc des Rois qui n a- 

iic pcfc voien’tptefqueplusaucunevilleenptoprequeReimsScLaon, 

& peut-eUte les intetefts de HugucsleBlanc furentcaufequ - 
il ne partagea point le Royaume avec Ion ailne, comme u 
'' ”* avoir prefque tousjours efté pr^jué dans la première & fé- 

conde Race. Depuis ce tem®U il 


il ne l'a plus efté : l’ailhé 
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fcul a porte le titre de Roy.&n’alailTe'ifespuifnczque quel- 
ques terres en appennage, & avec vne fujetion entière ; fis 
appelloient pourtant cela partage, Bc du commencement ils 
en difpofoient; mais lapuilfance des Rois fe fortifiant de jour 
à autre , y a adjoulfc U reveriton faute d'hoirs majles : ce qui 
n’a pas moins contribue à eftablit l'autoritd fouveraine des 
aifner fur leurs cadets , qu’à redonner de l’accroiflèment à 
l’Eflat. 

L UDO Vie trs . iiii.D G. Franc JlEX.CHRisTMNiss . 




MEDAILLES. 

I. T_T V c V B s le Blanc ayant mené Louis d'Outremer en 
1 I Bourgogne , ce Roy y *!fegea , (y prit a compojaion 
U'uiUedeLavgres: OftyestATA IT RBCBPTA LlN- 
GONBNSi civiTATE. Il en traita les habitants avec 
beaucoup de douceur: ce que marquent ces paroles , V i- 
CTORIS CLEMENTIA. 

I I. Ce Roy fc lâuva de la défdte de devant Laon , comme 
par miracle , & pr i'alliftance de Dieu qui protégé les Rou , 
c’eft te que veut dire ce vers, V N A s AL VS victis ca- 
LISPEBAB.B sALVTBM.Lf feul falut dépend de l'at. 
tendre du ciel, ou , Qtù prétend fon falut au ciel le doit attendre. 
Les quartes lettres R, P,l, V,Cgnificnt,à mon advis, r e- 
DiT IN FRiECOROiA viRTVs , c’cft à dire , Contre 
fortune ion ccetv , pour avoir cllé batu , il ne faut p$ fe te-; 
nir vaincu. 
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Dans les pluf grands malheurs 3 fins aucunefoihlejpi > 
GeRBERGE fis agirfinefirit & fincaur. 

Et ne monflrant pas moins de 'vertu ^ue d adreffi, ■ 
Délivra fin mary des prifins du vainqueur . 
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GERBERGE. 

EttU Princeflc cftoic fille du Roy Henry 1 . 
dit rOifeleur , & par confcquentfœur du Roy (« prcmitrri‘’"o’p, 
Othon 1 . furnommé le Grand. En premières 
nopces elle avoir cfpouié Gilâlbcrtou Gilbert 

Duc de Lorraine , dont elle eut deux fils. Apte's 

fa mort clic le retira dans le fort chafteau de * Chevremont. 

Les bonnes places qui luy demeurèrent, & la haute alliance 
dont elle pouvoir appuyer vn nouveau mary , furent d'alTez 
puiflànts attraits pour obliger le Roy Louisà refpoufcr; Et il S<ï tccoodrl me 
reconnut auili-tolt que les vertus, dont le ciel lavoir pourveuë, 
ne fâifoient pas la moindre partie de fa dot. En effet clic luy ap- 
porta vn grand fccours , & beaucoup de confolations dans tou ■ 
tes fes adaircs. Ce furent fes follicitatioiu qui le délivrèrent 
desnaainsdes Normands, &puisdcccIlesdeHugues. Tantoft ' 

elle travailloit à exciter le Roy O thon fon frère , à fe mcllcr des 
affaires delà France , tantolf elle avoit de la peine à le rete- pSiTuViaiS" 
nir , & empefeher qu’il ne s’en rendiif le maiftre. Combien fit- 
elle de voyages, tant en Germanie qu’en Aquitaine &en Bour- 
gogne, pour entretenir les alliczdu Roy fon mary dans fon 
amitié , ou pour retenir fes fujets dans leur devoir } Elle défendit 
c6urageufcmcnt les terres de fon douaire attaquées par les en- 
fants que Gifâlbert avoit eus d’vn premier lit i Elle f$avoitadroi- 
tement oppofer des artifices à ceux de Hugues fon beau-frere, 

& contreminoit fes deifeins par d’autres, ou les arreffoit pour 
vn temps: ( 1 -bien qu’il ne fe déclara jamais Roy, mefmc apres 
la mort de Louis , quoy-qu’il en euft toute l’autoriré , 
mais fit couronner Lotaire ; qui ne fuft jamais parvenu à b cou- 
ronne , s’il ne la luy euft mife fur la telle. D’ailleurs elle nicfna- 
gea fl bien l’cfprit de Brunon fon autre frere , qu’il employoit 
toutes les forces de la Lorraine pour la fetvir, préférant les in- 
terdis decerre chcre faut aux Cens propres. 

Defon fécond lit fordrent cinq fils , Carloman , Louis, 

Lotaire , Henry & Charles: le fécond, Ictroifiefme& Icqua- r>«>-,sii« 
ttiefmc moururent avant elle, Lotaire l’aifné de tous régna , & 

Charles fut exclus de la royauté par Hugucs-Capet. Il en vint 
aufli deux filles , fçavoir , Matiidc ou Mahaud , qui efpoufa 
ConradRoy de Bourgogne, fils de Raoul II. ScAlbradc, qui 
fut femme de Renaud Comte de Reims , lequel ballit le cha- 
flcau de Roucy. Gerbcrgc mourut prcfque fexagenaire l’an Wl 
9»... 15. ans apres la mort de fon mary , avec lequel elle en 
avoit vefeu 1^. & quelques mois. 


i. 


nus. 
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On ne peut arrefier le cours des deflinees s 
^uoy-que religieux, brave, jufle , & pruden 
Je ne pus éviter le tragique accident 
D'vn boucon dont ma femme accourcit mes années, 

LOTAIRft 
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I plus grande partie de la puillânce eftant en- 
' tre les mains de Hugues , il cuft pu.prendre 
[ la couronne , s'il n cull pdsaaint les forces du 
I Roy Othon , oncle maternel des fils du Roy 
dclunc , & la jaloufie des autres Seigneurs 
François. t-HJur ces raifons , la Reine Gerbcrge fœul de G» 
femme , eftant venue le trouver , afin de prendre confed de luy , 
il aima mieux fe conferver l'autorité , en protégeant vne veu- 
ve & vn mineur , que de la rifquer en les opprimant. Ayant 
donc mené Lotaitea Reims , àl'inftante pourfuite de Bru- 
non Archevefque de Cologne, ftere de Empereur Othon , 
il l'y fit couronner le ii. de Novembre par l'Archevefque At- 
told , en prefence & du confentement de grand nombre de 
Prélats & de Seigneurs des trois Royaumes , France, Bourgo- 
gne, & Aquitaine ; qui depuis font tousjours demeurez con- 
joints. Mais il n'eut que le nom de Rov,b puillânce & l'ad- 
miniftration demeura à Hugues, auquel il donna les Duchez 
de Bourgogne & d'Aquitaine , tant pour luy que pour fon 
fils aifne j Recompenlc fort ample pour vn vain titre qu'ils 
luy lailTeient. De cette forte Hugues eftant content , 8c le 
Duc de Normandie aulG pour l'amour de luy , il ne futps 
difficile de calmer les autres Seigneurs qui eftoient plus foibles. 

De Reims le Roy & fa mere fe retirèrent à Laon. A cinq 
mois de là Hugues.les mena dans là ville de Paris , & les y 
traita fplendidement durant toutes les feftes de Pafques. De- 
puis plus de 8 O. ans les Rois de la race de Charlemagne n'y 
avoient point entré , parce que les Comtes en clloient les 
maiftres. 

Lts Dacheg^ , à mon advis , elloienr de deux (mes en ce etmps- 
li : tes vues seHoient les villes &• terres , rjr efloient devenues héré- 
ditaires ; les autres avoient le commandement vneral dans tout 
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JV 4 . \<n Royjtumt, um four tes ttrmes que pour U jujlice , C 1rs Rois 

foKvoiem encore les donner £jr les ofter. lyiinfî ilj ivoit -vn Duc 
pfurla Lorrtine qui ejloit Brunon /trchevejqne de (^olo^e , frere 
du Roj Otiion , VH pour U Fnnce,vn pourU Bourgogne; SsHss- 
geesteltoie dons tous ces trois Royaumes , pur conjêquent Lieutehmt 
general du Roy , (y en cette qualité il pouvoit eflre de^itué ,ft fis 
grandes alliances Cr tes villes qu'il pojfedoit d’ailleurs, neteuuens 
rendu indcJHtuahle. 

La France fut allez calme deux ans durant , d'autant plus 
que le Roy Otlion avoit aflez d'adàircs avec Contad -fon 
gendre , qui avoir pris les armes contre luy. le remarque que 
l’an 955 . il fe jçtta en Lorraine , y commit de grands* rava- 
ges, 5c entra dans la villa de Mets qu’il expofa au pillage: 
mais peu apres touche de repentir ou autrement, il alla faire 
la guerre aux Hongres , iur Icfquels il gagna vne lànglante 
viefoire, mais y perdit la vie. 

Vctsle milieu de leilc Hugues le Blanc, auquel le Roy 
n«j-o« avoir donne la Comte de l’oicou, le mena en ce pis- là l'an 
t.i'eaifcsti Pu-- 955 . poürendcpoflcder GuilLaume Comte de Poitiers, 5c Duc 
d'Aquitaine. Ils mirent le fiege devant cette ville : mais aptes 
y avoir efté deux mois , la dilette de vivres , 5c l’eftroy que 
donna à. Hugues vn grand coup de tonnerre qui fuidit Ion 
pvillon en deux , les contraignirent de lever le piquet. Et 
ncantmoins le Comte •s’eftant voulu enhardir de Icspourfui- 
vte fur la retraite, ils tournèrent telle , 5 c le mitent en def- 
routo avec grand’ prte delà nobleflc, qui demeura motte 
ou jjrifonniere. 

L année fuivantc ce mefme Hugues, qui fans feeptre avoit 

, fils de Roy , pete de Roy , oncle 
de Roy, 5c bcau-trerc de trois Rois ,cllant à Dourdan lieu 
de fon patrimoine , fiit atteint d'vne gtieve maladie, dont il 
mourut plein d'années , de gloire , 5c de biens. On le fur-» 
nommoit le Blanc , à caufe de fon teint, le Grand pçut fa 
puiilànce , ou pcut-cilre pour fa taille, 5c l'Abbé, pree qu’il 
tenoit les Abbayes de Saint Denys , de Saint- Germain des 
Ptez, & de Saint Martin de Tours. Le Moine de Saint Ci- 
bar luy donne aullt le furnom de Capiton o\i En mou- 
rant il pria Richard Duc de Normandie, fon gendre , d'e- 
ftre le défenfeut de fes enfimts 5c de fes vaflàux.- 
ll eut trois femmes , Rotilde fœur du Roy Louis le Begue , 
Ethilde fille d'Edouard Roy d’Angleterre , dont les Rois 
Charles le Simple 5c Othon avoicntefpoufélesdeux foeuts,5c 
Avide ou Avoye foeut du mefme Othon 5 c de la Reine Ger- 
berge. Il ne vint point d’enfiints des deuzpemicres, maisde 


Ce (jui ca aruri. 


95 «. 


Ses femme* tu fes 
aaTAnel. 
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la tfoifiefme il eut quatre filr, Hugues furnomnui Capet , 

Othon , Eudes ou Odo, & Henry, 8e deux filles, Bc«rix, — - 

8e Emme ou Emine. Capet fût Comte de Paris 8cd‘Orlcans , 
puis aufli Duc de France j Othon tint la Duché de Bourgo- 
pe apres la mort de Gilbert fon beau perc, Eudes ou Odon 
luy fucceda , 8c Henry la poflêda aufli après eux. Beatrix ef- 
poufa Federic Duc de Lorraine, l'an s> 54 - & Emine Ricfiard 
Duc de Normandie , l’an 960. 

Les quatre fils n eftontpas encore allez accreditex pour faire 9 S 7 * 

du bruit , l’aifn^ merriie n'ayant qu’environ 1 6. ans , la Reine 
Gerbcrgc gouvernoit afl« paifiblement ,àlarefervedequel- 
ques querellespourdes chafteaux Je rArchcvcfche dcReims, 

8c pour des dilfcrends d'entre paniculiers. Le plus grand mal 
qu'il y avoit , c’eft que la plufpirt des aflâircs fe manioientà 
iafimtaifiedu Roy Othon, 8c de Brunon fon fiere. Arche vef- 
que de Cologne , 8c Archiduc ou Gouverneur general de Lor- 
raine : en forte que cts deux Princes eftoient comme les mo- 
dérateurs 8c les arbitres de la France; Ce quifembloit la fouf- 
mettre en quelque façon aux Germains. 

Le Roy Lotaire en l'an 9J7. fit vn voyage dans la haute 9 S 7 - . 6 : 58. 
Bourgogne, dontjenefçaypoint lefujct: cependant Régnier âTpto&iSS* 
au long col. Comte de L-i ville de Monts , alors nommée “KiîlrB": 
CéfirilocM! , détenant le douaire de la Reine Gcrbergc , 8c 
ayant, pour fe fortifier dans fôn vfurpation , Éiit fou flever avec 
luy plufieurs Seigneurs de Lorraine: l'Archiduc Brunon af- 
fembla de grandes forces, 8c alla droit à luy , commeau chef 
delà faôion. Regnierfcfentant trop foiblc,baiflk la lance, 8c 
s en vint pacifiquement au devant jufqu'à V alcncienncs : mais 
ayant refiifé de luy bailler les oftaees qu'il demandoit , cét 
Archiduc l'envoya prifonnier au delà du Rhin > où il mourut 
après plufieurs années de détention. 

Durant ce tentp les enfoncs de Hugues le Grand vinrent ,jg. & 
en aage de fe défendre , 8c de connoiftre leurs aflâires. Leur n.iWSTSIî; 
mere 8c eux entrèrent en différend avec la Reine pour oucl- “'""rîJ" 
^ucs chsitcauz <^uc le Roy Locaire leur zvoïc pns en Bourgo* 
gne, Brunon fe rendit en France pour cela , Sc les mit d'ac- 
cord dans vn Parlement qui fe tint à Compiegne. Au fortit 
de là la Reine 8c fon fils Lotaire allèrent à Cologne faire Paf- 
queS avec luy i II les regala fplendidemcnt , 8c les renvop * 
enargez de fort beaux prefens. 

, Vn peu après eflant rappellé à leur fecpurs contre Robert 959. 
Comte de Troyes, 8c Comte de Chaalon de par fa femme, *kut cstTiaacB 
lequel avoit furpris Dijon , il rcpflà én France aveefes Lor- 
rains , 8e reprit cette place. Au mefmc temps il envoya des 

Sfffij 
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• troupet Saxonnes à Troyes pour y jeftablir l’Evefque que ce 
Robert en avoit chaflï : mais Renard Comte de Sens , & Rim- 
baud Atchcvefque de la meime ville, amis de- Robert , leur 
donnèrent bataille , & les diùrent ; le Comte Helpon qui Ica 
commandoit, demeura mort fur la place. 

9}9.ou«o. La mefmcannée.ou lafuivantemourut Alain, dit Barbe- 
Âffâitf* de tortc. Duc de Bretagne, & fibdu Comte Matucdc,quiUif- 
ftiibe. toit« , f»« fa deux baftardsNofcl & Gucrec ,*& vn Intime nommd 
Dtogon encore au berceau , <jnil dedara fon heritier. Thi- 
ic 04 . f a«iou. J (J J Chartres , grand pere ihàternel de cA enfant 

en eut latutele, & fa mere la garde de fa perfonne. Or s'e- 
ftant remariee à Eoulques Comte d'Anjou , le mefehant & 
malheureufement mourir ce petit innocent , luy ayant fait 
verfer de l'eau bouillante fur là telle , fans tifer aucun advatt- 
tage d'vn fi grand crime , que de contenter la cruelle haiin 
qu'il portoit aux Prince Bretons, 
r.. La fucceflion de Drogon engendra en Bt«a^e vnfangbm^ 
debat , qui dura 54. ans. Les deux baltards d Alain Iz du» 
putoient contre vn Gonan, qui defeendoitpar fille du Roy 
Salomon: ce Conan les fit périr tous deux fon malheureufc- 
ment , Noël pat les mains d'vn foldat qui ralfalfina, & Guo- 
rec par la lanccte empoifonnde d'vn chirurgien qui le fai- 
• gnoit. Mais luy-mefme périt enfin dans vne bataille qu'il 
dir l'an 99t. contre Foulques Comte d'Anjou. Geofroy,laif- 
nc de quatre fils qu'il avoir, luy fucceda. 

960. Environ l'an 960. mourut Charles Conftantin Prince 

M^iTâTcCrr de Viennois , & fils de Louis l'Aveugle , Roy de Provence 
& Empereur. On a cru jufqu'icy qu'il n'avoitlailTé aucune jpo- 
Hérité légitimé : mais lean Dubouchet Gentilhomme fort fja- 
vant dansnoftre ancienne Hiftoire, & lequel y a fait t^u- 
coup de très belles defeouvertes , m'a communiqué des tiaes, 
par Icfquels il paroift que ce Prince eut de T «berge fa femme, 
vnfils nommé Hupert , Hubert , ou Humbert, fumomn^ 
aux Blanches mains , que ce Humbert fut |)ete d'vn Amé, 
quctousdeuxfurentComtcsdeMauricnne 1 vn après l’autre, 
& que c'eft de ces Princes , non pas d'vn Bctolde de Saxe, 
perfonnage fabuleux , & oui n'a jamais exifté, qu'eft defcenduc 
fa Maifon de Savoye , ainü que cét auteur le demonflteta tfan» 
.."î ouvragé qu'il donnera bien-toft au public -fur ce fujet. De 
cette forte, la Maifon de Savoye, eilanc ifluë des RoisenUgne 
mafeulinc , & du-tres-noble Sang de Charlemagne par gj-; 

les , a efté véritablement R O Y A L E dés fon origine. 

Au mefme temps Richard Duc de Normandie, cfpoufaeiH 
Sïfc '■ fit» Emine f®" ” ugues-Capet , qu'il avoit fiancée douM ou 
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quinze ans auparavant. Robert Comte de Troyes ayant 8«o. 
repris le chafteau de Dijon, le Roy Louire aflîftdde l’Arclii- Lottiie avec Briù 
duc fon om:le y alla mettre le Cege. Là fe rendirent les en- 
fants deaiéfùnt Huguesle Blatte, qui à ü perfuaCon de I'At' 
chevefque Brunon , rendirent hommage .de leurs terres au 
Roy Lotaire. En recoumenfe il déclara l'aiTne' Duc de Fran- 
ce , comme l’avoit elle Ion pere , de luy confirma la donation 
de Poitou; il faut entendre s’il pou vof^e conquérir , car il cftoit 
podède' par vn autre Comte fort puifTant. C’eft vne conje- 
ârure que les Rois ne s'eftoient pomt encore defpouïllez en- 
tièrement du pouvoir de donner les Duchez & les Comtez, 

& que fi elles efioient héréditaires , c’eftoit par vfiirpation , 
non ps encore pr conceifion. 

Tandis que Lotaire Sc l'Archiduc efioient occupa au fie- 
ge de Dijon , les Lorrains fe révoltèrent , & vn Seigneur 
nommé lumon, fortifia le fumeuz chafteau de Chevremont , 

Brunon y courut, & l'invelht dans la place : mais comme le 
rebelle avoir fait le degaft tout alentour , fes troupes man- 
quèrent bien-toft de fubfiftance, & il fut contraint de fe re- 
tirer. Cepndant Lotaire fut plus heureux , & prit Dijon. 

Toutes les nouvelles pinciputez &: Seigneuries que le 
malheur des temp avoit élevées dans le Royaume , ne fiif- 
choient pint tant le Roy que celle des Normand , qui fer ta NoinanJi, 
cftant cftrangers & iflus de petes qui avoient cent ans du- îiSlJa. 
tant defolé la France , en occupient neantmoins vne fi ri- 
che povince. Voilà purquoy Brunon qui gouvernoit les 
aftàires du Royaume , eftanc incité pr les mafignes pt- 
fuifions d'Atnoul Comte do Flandres , de Baudouin fon 
fils , de Thibaud Comte de Chartres , & de Geoffoy 
Comte d’Anjou, complou de perdre le Duc Richard. Pour 
cét effet il luy manda qu’il euft à fe trouver à vn Parlement 
royal ou ailèmblee generale à Amiens , luy fiiilànt efperer , >4c 

s’il y venoit , qu’on luy donneroit l’adpiiniftration du Royau- 
me; mais c’eftoit à deilcin de l’arrefter , 6c de l’envoyer pri- 
fonnier en Allemagne. Lejeune Duc s’en alloit eftourdiment 
donner dans les filets, fitns deux cavaliers inconnus, quil’ayant 
abordé pr le chemin, luy demandèrent où il alloit , s’ils’en- 
nuyoitd’eftreDuc de Normandie , & s’il avoit envie d’aller 2ni“aîT'iiS 
garder les brebis au delà du Rhin. Il comprit bien ce qu’ils 
vouloient dire , & ayantjecompenfé leur bon ad vis par de ri - 
cheé pefents , il relKouftà fur les ps ,& rcfolut de.fe tenir 
mieux fur fes gardes. 

Il évita encore vn autre piege que le Roy luy tendit pes 
de la rivicted’Epe, où l’ayant mandé pur luy venir rendre 

S fff iij 



^94 Hiftoirc de France, 

ofii hommage, adevoitfefaifirde fa perfonne. Le Duc avoit 
dcsja palK l’Eptc, quand les cfpions qu'il avoit envoyexpout 
wacficge. defeouvrir ce que le Roy faifoic , lu y rapportèrent que tou» 
fes ennemis elloiont auprès de luy , & qu'on s'appreftoit de 
le venir charger. Sut cét advis il repallâ promptement la rivie^ 
te ; Bt s'eftant tenu quelque temps vis à vis du gué pour mieux 
reconnoiftre l'intention des François , il fe retira droit à Rouen. 

Et comme il avoit befflfc de fe fortifier d'vne puillânte al- 
liance, il eut recours à Hugues-Capet fon beau-îfere, qui f» 
rendoit plus confidctable de jour en jour , & fe ligua avec, 
luy plus cftroitcmcnt. 

Cét Artold Archevcfque de Reimsi dont la querelle avoit 
tant feit de bruit , vint a mourir le 30. de Septembre ,âc pat 
,o.ic laiifa vnc grande efperancc à Hugues de Vermandou 

fon compétiteur , de fe reftablit dan» le Siégé, 
te Entre les caufes qui mirent les Seigneurs de Lorraine pk» 

dirent if( lafgc , principalement les Evcf^ucs , ce uircnc les atraires 

qu'Othon eut en Italie , & le gouvernement du pis qu’il 
Lnna à fon ftere Brunon ; qui cftant Archevefque , fovoti- 
foit ceux de fon ordre .joint qu'il trouvoit moins dangereux 
de donner l'autorité aux Ecclehaftiques qui dévoient eftte faiu 
armes Sc fansen&nts , qu'à des Seigneurs fcculiers. Cette année 
l'Empereur donna le hef de l'Advouéric & Soufvouërie , & la 
' . Comté de Mets à l'Evefque Adalbcron qu'il appelloit fon 

compte: & vers l'an 980. Othon I I. cftant à Thionvillc, cé- 
da à Diedctic (ucceifeurd'Adalberon.tous les droits tegaliensî 
ainfi fe fonda la fouveraineté de ces Evefques. Les bourgeois 
la partagèrent dans les ternps (uivants , Se s en attribuèrent la 
meilleure portion , croyant que le gouvernement temprel 

appartenoit -mieux aux làiques qu'aux gentsd'Eglifc. 

Depis que Berenget 8c Adelbert avoient efté reftabiis 
sfiüradiuiic. Royaume d'Italie par Othon, ils n'avoient ceiféde 

confpircr contre luy, 6c avec cela de vexer continuellcrnent 
leurs fujets : de forte qu’il y avoit envoyé fon fils Luitolf 
J O. Ce jeune Prince les avoit prcfque cluifezde 

f‘'f- tout le Royaume , quand il fut futpis de la mort 1 an 9jB. 
non fans ibupçon de pifon , 8c ainfi Ü laiffa fa conquefte 
imparfaite. • 

9«t. Or les plaintes des Seigneurs 8c des Prélats, Scies inltantes 
oiSoii n CD lu. prières du Py:c leanll. preflànt le Roy Othon.ilferefolutdy 
aller luy-mefme, ap'rés qu'il eut fait couronner fon fils Othon 
nuroofib Oihoo d J, ^ la chapelle , quoy. qu'il ne fîift aage que de 7. ans. 
**' A fon arrivée en Italie , Beréngcr , fon fils 8c fa femme 

• abandonnèrent la campgne 6c les villes , 6c fe retirerent cha,-^ 
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€un dam quelque fotccrcfTc. Othonfut receu fortoutaveevn yjfj, 
applaudinferaent vnivcrfcl , recouvra Paviç , & fut couronné Ên7„.„„™Æ:r 
Jlojr de Lombardie dans Sainr Ambroife de Milan par l'Ar- 
chcvcfque. Delà il marcha vers Rome, où il reccur la "cou- 
ronne Impériale le jour de Noël qui eftoit le premier dcl'an emit. 
95>i-pur les mains de lean X 1 I. qui avoir cité intrus dans othoAT'.".! 

le Siege par le crédit Sc l’argent de Ibn pete Alberic avant 

l’aagc de dix-huit ans. Cet Alberic cftoit fili de Matozie , 

& avoit chalTé le Roy Hugues de Rame ; en fuite de quoy 
il y avoir changé Icgouvernement, & s’eftoit faitConful pour 
y commander en chefavec vn Prefct&des Tribuns. L'Hilloi'- 
rc Ecclefiallique remarque que ce lean s’appelloit Oétavicn 
avant fonélc£lion,& qu’il fùtle premier des Papes qui chan- 
gea fon nom. • 

Ce jeune Pape qui avoit prié inftamment O thon de ve- Q.i at 
nir , changea bien-toft d’afteétion , Sc rappella Berengcr à 
Rome dés qu’Othon'cn fut forry pour aller réduire le relie 
des places que ce Tyran tenoit encore. Othon ayant appris 
cette bijarre nouvelle , ne laidàpas de continuer les conque- ' 

ftes : puis quand il crut qu’il efloit temps de retournet à Ro- 
me , il y ramena fon armée. Itan ne l’actcndit pas’, mais s'en- 
fuît avec Berengcr Sc avec le trcfordel’Eglifci l’Empereur luy 
fit faire fon procès, non pas pour fonintrufion , mais pour 
meurtre, factilcge, 'adultère, incefte,Cmonie, Sc aucrescrimes f"', ii'- 

*>-r • siiA f«*lcr foor 

énormes j Iclqucts pourtant n cuflcnc jamais paru ,silncruft 'iWciciimcs. 
point oft’cnfé. Il alfcmbla vn Concile pour cela : lean fut L“.”' 
cité pat les formes, Sc n'ayant point comparu, onledepo- Sic”°ho''r 6 
fa , Sc en fa place on mit Leon, qui fut'Ie VIII. du nom. tHocas.a. 

Celuy-cy pour ollcr les troubles que Ica cabales caufoient I^' vTTrTi; 
dans les élcélions , accorda , ou pluftoft reftitua à l’Empereur 
Othon le pouvoir légitime qu’avoient eu autrefois les Em- 
pereurs , de confirmer l’cleélion des Papes Sc des Evefques. 

Comme Othon palfoit les felles de Noël à Rome avec le 
nouveau Pape, ayant logé fon armée hors la ville, lafadlion tidiiMi a, i,*n 
Sc. l’argent de lean qui avoit cfté d^ofé , fouflevetent les Ro- Kootaios , Oibou 
mains pour aller l’attaquer en trahifon. Il en fut advertyalTex 
à temps pour n’cllre ps furpris ; aulTi-toll il fc met à la telle 
des Cens , Sc va hardiment à eux : la peur les faifit , ils entrent 
en compofition , Sc luy donnent des ollages. 

Il les leur rendit dans pu de jours à la prière de Leon j g 
mais il ne fût pas pluiloR party pur aller alfieecfCametin . ; — — 
ou ils le révoltèrent entorc , chalfcrcnt Leon , Sc refeurent lean . ‘i“‘- 
aans leur ville. Ellantrcllably il fitdcpfer Lconpr vnCon. tt°t 
cile,Scaptéscxcrçad’attocesvengeanceiffutles amis deLeoiL 
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5164. Il les euft concinuées jufqu’au bout , s'il neuft efté furpris en 
oThoo ifutc Ko- flagrant délit auprès d'vue femme , Se bleflë à la tempe , dont 
°Ô,à Ü'rJnr il nyurut au bout de huit jours. Apres fa mort les Ro« 
mains pcrfiilant dans leur rébellion , élurent l'Archidiacre 
Benoift. A cette nouvelle O thon revient fur fes pas , réduit 
Rome à la &mine , contraint Benoift de demander pardon 
rm^a« R«, B.- Synnde des Evefqucs ; & l'ayant fait dégrader de 

Preftrife , l'enVoye prifonnicr en Allemagne fous la garde de 
l'Archevcftjue deHanlbourg. 11 mourut vn an après dans cet- 
te ville-li. Aquelques mois de là croyant toute l'Italie paifi- 
bic, parce qu'il avoit pris Bcrenger & fa femme dans le fort 
chafteau de Saint Leon en Ombrie , &• les avoit releguez à 
Bamberg en Germanie , où ils achevèrent leurs jours, il s’en 
retourna chez luy à Aix la Chapelle , où il fit vn grand Sc 
magnifique feftin à tous les Seigneurs qui l'avoient accom- 
pagné en- cette expédition. 

R.toi,c acicom. ^P‘’“ deprt quelques Comte^ Lombards fe tevolte- 
icrtombaîd, ”* rent .ayant à leur telle ;\delbert& Guy , deux fils de Beren- 
ger : mais le Duc Butchard qu'il y renvoya , les terraflà en 
vne grande bataille , qui fe donna fut les rives du Po. Guy, 

■ le plus mauvais des deux , y d^eura fur la place , St Adel- 
bert fe fauva avec peine. 

Celuy-cy ayant tecueilly riuclques troupes, hazarda enco- 
cu'«n<i™ïb«iaii. re vne oataillel'an 9SS. Sc l'ayant perdue , en mourut de 
"ndl'aci?' doulcut. Aittfi finit avec luy le fécond Royaume d'Italie , ou 
fi vpus voulez, il paflà aux Princes Germains , quil'ontlaif- 
fé dilfipet & anéantir ,auI 1 i-bien que ceux de Lorraine Se 
d'Arles. 

Uonrntm.it» Aptésqucle Pape Leon Vil 1 . fut mort, lean XllI. fut 
xiii.iujfucctdc. ^evéau Saint Siège avec l'agrément d'Othon. Le Prcfet,les 
Contai. X Tri- Confuls , les Tribuns , & autres Magiftrats de la ville de Ro- 
bnn, a. Rome le me , fefchez de ce que cét Empereur avoit fon limité leur 
mecum en Fiiton. ^ qui auparavant fâifoit branler toute l'Italie , mi- 

rent le nouveau Pape en prifon , Se puis le chalTerent de Ro- 
me , appellants à leur lecours Rofiroy Comte de la Cam- 
pànie. 

969- C'eftoit en ce temps-là que Gerbert , qui s'eftoît entierc- 
donné à la Maifon des Othons , Se qui s'expofoit à 
K'nOT*''°a°oKoô toutes fortes de périls & de fatigues pour leurs interdis , 
Boÿcî *'**’^' '** apnt efté fait Abbé du Monaftere de Bobie ou de Saint Co- 
lomban dhns la Lombardie , fouftenoit des perfecutions Sc 
desatuques des italiens, qui ne pouvôient s'accoûftumer au 
joug des Tudefques , Se parloient de l'Empereur avec vn 
extrême mefptis , l*appellant afhe , comme ils appelloient 

Gerbert 
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Gcrbcrt Vefhlm , à caufc qu’il avoir pluficurs femmes dans 
fon Abbaye , ajant fait venir route là &mille auprès de 
luy , fans aucun mal, comme il le fâût croire , mais non pas 
fans fcandale. 

Le Pape chaiTe par les Romains , fe retira vers Pandolfe ^ g. 
PrinccdcCapouë.qui le reftablit , & indu lean fon frère à - — ^ ^ 
tuer le Comte RoSoy. En recompenfe de ce feçvice le Pape 
erigea vn Archevafché à Capouë , & en pourveue» le meur- 
trier de fon cnnemy. 

Mais Othon dcfirant lemedier vne bonne fois à tous ces 
fouilevcments , repaflà en Italie , où il eftablit fon autotfte'>.tT.«i. «.j.m 
_ pat de fevercs challimcnts fur les plus faûicux f principle- 
“ ment lur les Tribuns de Rome , qu'il envoya au gibet , 8c 
fut le Préfet qu’il fît promener la tefte envcloppee d'vnepeau 
de bouc par les ruësde la ville-, puis plonger dans vn cachqt 
noir. A quoy il adjoulla des recompenfes envers fes amis , des 
clbblifTcments de nouveaux Comtes , 8c de bqnncsloix, & 
enfin la conquefte de la Calabre & de la Pouille , qu’il at- 

raduà l'Empiredes Grecs llefquclsveriutlement luyavoienc 

donné fujet de les attaquer pat la cruelle perfidie qu'ils com- ntafi!*! 
mirent en tuant 8c emprifonnant les Ambaffadeurs Sc les Sei- 
gneurs qu’il avoit envoyez vers l’Empereur Niccphorc, pont 
quérir la PrincefTe Théophanie fa fille , qu’il avoir ptomisde 
donner en mariage à Othon II. Enfin pour comble de pro- 
Ipcrité il fit couronner ce jeune Prince à Milan par le mini- 
ftete du Pape , 8c l'afTocia à l'Empire. A trois ans de là, fça- 
voir ,l'an97i,iIefpoufi Teophaaic ou Tifaine , qui luy fut 
envoyée par l’Enjpercirt lean Zemis meunrier 8c fucceffeur 
de Niccphorc. 

Voilà comme Othon, vn peu moins grand que. Charle- 
magne , releva l'Empire d’Occident : dont le titré depuis ce“''““™' 
tcmps-làcfr demeure comme attaché à la Germanie, avec des 

f >retcntions bien plus cflcnduës que fes forces. Nous ne par- 
erons plus déformais des affaires d'Italie ,' 8c peu de celles de ^ 

Germanie , ‘qu'entant qu'elles feront nccefTairement jointes à 
celles de France. 

Durant ces tcmuëraentsde delà les monts, diverfesquerel* 

les troubloicnt la France : les deux plils grandes eftoient celle ^ 

de 1 Atclîcvcfché de Reims , 8c la haine des Comtes Arnoul 
de Flandres 8c Thibaud de Chartres contre les Normands. On , 

euft pu appaifcrla première , en remettant Huguesde Vetman- 
dois dans le Siegede Reims , rAschcvcfque Attold cftantmort, 
comme nous levons dit, 1 an 981. mais la Reine trop vindi- 
cative ne le put foufiiir : bien loin d'y donner les mains, clr; ' 
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le ficcrtfortcquclc Concile de Soiffons renvoya Tafeiie au 
■ pape , qai le déclara excommunie , & que le Concile de 
Meaux le prononça incapable de cette dignité ; Bt on élut à 
la recommandation du Roy , vn Odalnc ou Oulry Clerc 
d illuftre naiflânee , fie fils d vn Hugues Comte de Chaumon- 
tois.' Il ne vefeut que cinq ans, ellant mort l'an 567. fie eue 
pour fucceflêur Adalbeton fils de Godefirt^ le vieil , qui avoir 
U^Comtédans le pais de Vevte, fieeftoitftefcd'vn aune Go- 
defroy Comte de Verdun, qu'on appella le Captif, fie , félon 
quelques-vns, de Fedcric ou Ferry Duc de la Lorraine Mo- 
felUmque-^Les freres de Hugues de Vermandois , furieufc. 
ment animè#contre Guibuin tvefque de Chaalons ,qui dans 
cette alTembléc avoit apporté^le principal obftacle à l'on refta- "* 
blilfemenr , prirent fie bruflemit là vule. 

L'an 96}, Guillauipe IL dit Telle d'eftonpes. Duc d’A- 
" quitaine, Comte de Poitou,. d'Auvergne, de Saintonp, de 
Limofm , fie de Vellay , finit faintement fes jours dans le Mo- 
nalVetedeSaintMaixcn,oùils'c(loit retiré depuis vn an, fie 
avoit pris l'habit de Saint Benoill , Giùllaume 1 1 1 . fon fils 
luy fucceda en toutes fes terres. 

Le Comte de Chartres eftoit ouvertement fouftenu parle 
Roy comte le Normand , parce que celuy-cy elloit attaché 
d'alliance fie d'affcélion aux fils de Hugues le Grand ; Avec 
cet-appuy il alla attaquer la Normandie : mais il fut vigou- 
reufement repoulTé pat Richard , qui aptes l'avoit batu , le fui- 
vit en queué ; Se entrant ptefque aulli-toll que luy dans fon 
pais , y fit de terribles ravages. Le Cçmte eut fa revanche dés 
U mcfme année , portant le feu jufqu'aux fauxbourgsde 
Rouen : mais il en fut rechalTé auffi rudement que la premie-* 
te fois , Se perdit fon fils fut la retraite. 

Atnoul , futnoramé le Vieil , le Bel fie le Grand', Comte dn 
Flandres , mourut l'an 96$. Prince fort habile fie rufé , mais 
fanguinaite fie perfide. Le fils de Baudouin fon fils, nommé 
Atnoul le leune , luy fucceda , fi: fut.fous la tutelle de Ma- 
tifde de Saxe fa mere jufqu’à ce quelle fe remaria à Gode-* 
froy d'Ardcnne , dont elle eut Godefroy fie Gotelon Ducs Ho 
la balfe Lorraine. Atnoul venu en aage cfpoufa Ro&le fille 
dé Betengcr Roy d'Italie, d'où vintvn fils nomme Baudouin 
Belle-barbe. Ce fut celuy-là qui commença à fortifier le port 
de.PegelTe ou *Scaliu , qui alors appattenoit à l'AbbaVe de 
Saint ierthin. On le nomme aujoutd’huy Calais, voiunde 
ce Porim * Mm , fort célébré du temps des Romains ,qii pat 
foientdelàdans la Grand' Bretagne. Il penfoit|'cn fervir corîî 
trcles pirates Normands j mais parce que ceftoit vaetrop 
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foiblc digue podt les afrefter , & qu’il ne pouvoit pas tous- ÿKy. 

jours eftee fur la coftç , il donna la Comtii de Guifnes à ■“ 

Adolfc, lequel avoit efpoufé la fille de Hernieulle Comte de 
Boulogne, & eftoit fils de ce Sifl'roy dont nous avoni parlé. 

Le Roy Louire ayant appris la mon d'Arnoul le Vieil’ ua.,ioui«.i 
alla aufli-toft au pais recevoir les hommages des Seigneuts , 
êc reprit Arras & Doiiay i comme d'autre collé Guillaume *"• 

Comte de Ponihieu, olla à ce mineur Boulogne & Tetouën- 
nc i deux de Tes fils iûrent Comtes chacun de l’vne de ces 
villes. 

La mefmc année fût la derniere d'Ôthon frerede Capet ; 
lequel de fon vivant polTcda la Duché de Boutgogne. C’e- 
(loitàcaufede fa Femme Luitgarde fille du Duc Gilbert: & 
pourtantelle ne la porta point à Raoul Comte de Dijon', qu- 
cUccfpoufa en fécondes nopccs; maislc Roy en inveftit Hen- “ ' 
ry autre frère de Capet Sc d’Othon ; preuve que les grands 
fic& n’eftoient Mint encore héréditaires , linon quand ils fe 
trouvoient en de puilfantes maitis. • 

il eftoit ptcfque impoffiblc qu’il ne pullulait à toute hen- 9 <<. 
te de nouveaux ûijets de querelle entre le Roy Lotaire Sc SüSïïrbr 
Hugues-Capet: l’ vn eftoit vallàl trop puillànt, & l’autre Sou- 
Tctain trop fbible , Sc trop peu endurant. Les mefes 4c ces 
Princes qui eftoient fœurs , prièrent l’Atchcvcfquc Brunon 
leut frere, de venir en France pour terminer leurs ditferends. 

Il fc rendit aufli-toft à leur prière dans la ville de Compie- 
gne, oïl il fit aifément leur traité ; mais ayant pris lé ché- «>«. 0 . 
min pour s’en retourner, il fut lâiCdc maladicdans kvillede 
Reims , Sc y mourut entre les bras de Thcodcric ou Diederic 
Evefquc dcMcts, fonfrerc; qui dés cé temps-là plus en- 
core ^rés fa mort , eut grand’ part aux al&ires des deux ^ 
Royaumes de Germanie Sc de Lorraine. ** 

, Bnnon fe faifoit apptUcr j4rchiduc dt Lorraine . fitret qu'il cem- 

maadoit à tous les Ducs fir Comtes de ce Royaume-là t (y c'efe * 

U première fois que je trouve ce titre dans Us auteurs. H y avoit 
dés ce temps-là vn Marquis &• Duc de Lorraine Mofellanique ou 
haute Lorraine , cefioit FedericaufSi Comte de Mets, que Us Lor- 
rains s'efiaht fouflevf:^ contre Brunon , avoient élu quelques années ^ 
auparavant. Il ejfoip, comme difent quelques-vns s iffu de la Mai- 
fin iMface , d'où, Jint venus Us autres Ducs de la Lorraine 
MojêÜanique mais plus probaiUment fls de cés Othon , qui . " 

avoit eu l'adminiflration de la Lorraine feus le petit Prince 
Henry fels de Gifedhert (y de Gerberge, lequel ne vefeutque deux ou 
trois ans après fonpere. le me fuis trompe çy-dejjits , faifant Ré- 
gnier au long col (y Lambert enfant^de Gfalhert , ils ejloient.fit 
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966. frtret , tp-toui mis jiU d'vn Régnier I. fumomme l' Ancien. QmM 

4 Feieric , lerjifnil n’epoii ennrt cjue Comte de Mets , il nveit 

entrepris fan 951. Itajlir vne forterejje dans le luit nommé Bo- 
nis ou Fanis , qui efioit des terres de France , dont k Roy Lotus 
d’ Outremer ayant fait des plaintes à Othon J. cée Empereur luy dé- 
fendit de continuer cette entreprtjè. Maiseftant devenu Duc, il ba- 
fitvn autre chajieau dans vn territoire qu il acheta de Çirard Evef. 
que de Toul , [itué fur vne hauteur au deffus d'vn bourr appelle Bat- 
ti-villa, cÿ" O* il y avoit des fa quelque Eglife ou chapelle. Les auteurs 
modernes ont mal à propos confondu cette fortereJJ'e de Banis avec 
le chajkau de Bar qui eû au def us de Barri-viUa- 
9<7- Il ne fc paflâ rien de fore mémorable durant crois an-^ 
ncet , fmon que l’an 967. le Roy Locaire maria fa fonir 
Macilde avec Conrad Roy de Bourgogne , lequel fe nom- 
moic aufli Conon , 6c luy donna en dot la cité & Comte de 
Lyon, & que l'annccprccedenteluy mefmeefpoufa*Emme 
ou Emine hile dc.ee Lotairc Roy d’Italie , qui avoit efte en»- 
poifoanc par Bcrenger 1 1 . & de cette Reine Adclcide , que 
rEmpctcur Othon 1 . avoit erpoufee en fécondes nopccs ; ce 
qui fortiha pour lors la bonne intelligence d'entre les deux 
Rois de France 6c de Germanie. 

Le Comte Thibaud non moins incité pat le Roy que par 
îïÏÏ*N»?JiLd,., fa propre vengeance , alfembla vne puilmte armée «e alla 
CD «a «[.o.irc cjnipcr devant Rouen, où il fit d'horribles degafts , 6c ne pal 
en dire chaife que par lefecoufs des Normands infidellcs, 
que Harald Roy de Dannemark , prent de Richard , y. en* 
voya. Ils ne fe contentèrent pas de le poulTcr , mais couru- 
rent jufqu’aux portes de Pans, faccagcanc 6c bruflant tour le 
pis. Ce fut en cette'occafion , C cela arriva jamais, que Gc- 
. boy Grifegonnelle tua vn géant, nommé llToire, dans lelieu 

'• de la valéc de Montmorency qu'on nomme encore la tombe 

d'JJfoire. Ils appclloient géants les Bravaches, qui elloient bru- 
taux , cruels 6c tyranniques. 

rieJip 6n|0licr ^4- May de t an 96Ï. prefquepar tout le Royaumeil tomà 

ha des efilairs (y des flammes du ciel fur les villages où il y avoit des 
Eglifis , fans faire neanmoins aucun mal aux ediflcesinyauxperfiis- 
nes ; iy on vtd en plufieurs endroits des loups qui couraient (y bef- 
loient comme des chevres. , 

L'ignorance de ces temps-la efloit extrême, c'efl la raipm que fou- 
te, d^hifloriens , nous nen avons prefjue rien , (y qu'il faut quelque- 
fois laijfer des mis ou quatre années vuides. 

En l’an 97). le j. de May mourut en Saxe l'Empreut O thon 
l.àbon droit furnomméle G R a N o, fondateur de l'Empife 
Germanique , dompeur des Hongres & des Sclavcs , St quj. 


Nue> 
pWc , ans. 


* / ■_ 
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trouva le moyen de matter l'orgueil des laliens, & d'enchaif- 
net leur inutabilitéi ce que fes fuccefleurs n'ont jamais pu fai- 
re. Ochon II. Ton fils, furnomme le R.ovx , luy fuc- 
ceda. 

LOTAIRE OTHONII. CONRAD 
oitleRovx, tg 

Âmftrturto IttUe, 

& la Ginaiait , 
il 11. i il. 

tas. 

« 

E régné dece jeûne Princene fut ny fiferme,ny'{I heu- 97J. 
reux que celuydefonpere. Gifelbertmary de Gerbcrgc, cu m ornu,Dic 
depuis Reine, avoir eu deux frétés . Régnier au long col , Com- 
tede Monts en Hainaut,& de Valenciennes , & Lambert 
Comcc de. Louvain > Rcgmcr ayant cite pris, comme nous la- pere. 
vons dit , par l'Archevelque Brunon , avoir elle confine' au 
pais des VcnedesiBrquelque temps apres deux Comtes nom- 
mez Garnier & Raginold ou Rcnùld, qui,à monadvis , 
eftoient fes prents , avoient cité inveftis de fes terres. Mais 
apres la mort d'Othon , Regnier & Lambert armèrent 
puiilàmmentavcc l'aide des François pour s'y remettre. De là 
naquit vnc fanglantc & opinialtre guerre. Les deux freres 
défirent & tuctent en vne bataille , qui le donna au village ^ 

de Peronne prés de Bins,Ics Comtes Garnier &: Renoldimais 
Othon II. leur" fubltirua aufli-toft Renaud Sc Godefroy, Â ~ rii r ë ï "i> " 
deux Seigneurs Lorrains, qu'il inveftit des Comtez de Hai- 
luut & de Valenciennes. Or apres divers événements , les 
deux frères afliltcz de Hugucs-Capet &; de Charles frète du 
Roy Lotaire , dcfqucls apres ils cfpoufcrent les filles , fe rc- 
ftablircnt tout à fait dans ces Comtez : mais ce fut tout au 
plullolt vers l'an 978. 

L'Empereur Othon clloit fort fiifchéqucccs deux filsd'vn 97*. 
rebelle proncdalTenc ces grands fiefs dans fon Royaume do ôKrîTTîIT” 
Lorraine malgré luy ; neantmoins il diilimula , ayant d'au- Duc de Lumtee. ^ 
très aflaires plus importantes qui ne lu^ permettoient pas de 
rompre avec Lotaire. Bien plus, foie a dclfein d'obliger ce 
Roy , ou pluftoit de mettre vne barrière tu devant de luy , 
il créa Charles fonfretc , jeune Prince aagéde ij. à 14. ans , 

Duc de Lorraine , à mon advis, de la haute & de la baife , . 

au moins Charles le pretendoit ainfi , quoy-que les autres * 

Grands de ce Royaume-là ne fepuffent refoudre à luy obéir, 
prticuliercment ceux de la Mofcllaniquc , auquel le Duché 
de cette partie-là avoir efté donné auparavant. 

T ttt iij 
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978. Les François navoient ps prdu le fouvenir de leur an* 
cien droit fur la Lorraine ; fit le Roy , comme fils de Gcr* 
ULotuioe. ^ laquelle de fon chef y avoir de grandes poircflîons , 

s’attenJoit qu'Othon fon coufin germain , luy en rendtoie 
quelque prtic, veu ptuKiplcmcnt qu’il en avoir cede de 
bons morceau* aux Evelques de Mets, de Liège , de Tre- 
S^".r”t*'ï.ves , & de Cologne. Ne l’ayant pas voulu fcire , Lotairc 
a iiufcoJ tnrrcprit de l’y forcer, ayant auparavant aflbcié fon fils Louis 
■ à la royauté , bien qu’il n’eult que ttciic à quatorze ans. Il 
entra donc à l’improviftc dans le pais avec vncarmée.receutle 
ferment des Lorrains dans la ville de Mets,’8c de l^archa 
à grandes journées versAix la Chapelle. Othon fedivertiiToic 
là avec fa &millc en toute fccurice i il ne s’en falut pas de- 
mie heure qu’il ne full furptis en dil'nant : il n’eut Icloifirque 
de monter à cheval Si de le fauver, laifiànt les viandes fur la. 
table Si tous fes meubles précieux dans fon Palais, que Lotai- 
re pilla, & puis ravagea tout le pais d'alentour. 

En r.;vancbc de cet inlulte , Othon ayant gcnereufemenc 
défié Lotairc , litvnc grande irruption en France aveefoixan- 
te mille hommes dés l'automne de la mefme année, llfàc- 
cagea toute la Champagne , Si ce qui s’appelle l’illc de Fran- 
ce jufqu’à Paris , & envoya due à Hugues-Capet , qui 
cftant Comte de cette viile , s’eftoit jetté dedans , qu'il vour 
loic faire chanter vn jiUtluia fut Montmartre pr tantdeClerci 
qu’il feroit entendu de Noftte-Damc. Ces rodomontades ne 
furent pas foüllcnucs pat des ctiets femblables. Son ncvcll 
ayant cité planter fa lance dans la prte de Paris , bravoureaf- 
fez ordinaire aux advciituriets de ce ccmp-là , n’en revint 
pas,& fut tué. Quelques- vns content j mais d’vnc manière, 
plus Romanelque qu’hiftoriqüe , que ccfutpr Gefioy Gtife- 
gonnelle Comte d’Anjou. Quoy qu.’d en foit , l’armée d’O- 
thonne demeura que peu de jours devant Paris : comme on 
eftoit bien avant dans le mois de Décembre , la rigueur de la 
fiifon l’obligea de fc retirer. Lotaite Si Hugues-Capet ayant 
pjire 11 Càf.t raifcmble leurs troupes , leputfuivircnt chaudement. Si luy 
tiut fac défont ' taillèrent toute fon arricregarde en pièces au pallâgc de la ti- 
im Miimsai<u. d'Aifnc , qu’ü trouva delbordée ; iis en hrent noyer vne 
grandepnic, &le conduifirent tousjouts batant jufqu'’au* 
Ardennes. 

U- 1 r Les Moines Jllemnnds de.ee tempsM , comme cefi le renie des 

Mincie ftbttltiii. , , /• . i • » 1 1 1 *1 .1 

hommes de jrindre tous jours des mtracles dans les plus grands périls , 

ont eferit ijsie Snint VdAric Evefcftt d' qui nccempaffioit . 
cet Empereur 4 U guerre, pnjfn fur U riviere d'Asjne i pied fie, &• 
monfr» exemple ù kj & * toute fon armée de le fniyrt les pndttsi 


ce avec 4 oooo. 
homact. 


¥ ■ 
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. Jrjlerdée! l'afcrmijfant mif^lcufement fous Inrs pas , &• U ri- 97g. 

l'itn ftrvam de pom 4 eüe-mefme. IlfJoie pluftoft én ^kc les corps ^ 

dcjcsgents^lujenprvirtnt. 

. En ccKç retraite le brave Gcftoy Comte d’Anjou fit fça- 
voir aux Germains • i^ue la <]uercl!e ellant entre Ica deux rrapoftioa 
Rois, non pas entre leurs peuples , al feroïc plus julle , félon 
le droit des gents , qu ils'Ja, vuidalfeiit corps à corps, que de 
refpndre le fang de tant d’innocents. Les Germains ref- 
ixjndircnt , qo'encorc’ qu’ils ne doutaflent point de la va- 
leur do leur Roy , nçantmoins ils ne coitfcntiroicnè pas qu’il 
expofaft fa perfonne fcul à Icul i confelCmt par la tacite- 
ment qu’ils ne le croyoient pas fi brave que le Rpy de 
France. * ■ 

Othon ainfi mal mené , rechercha les François d’accom- 979 
modement : Lotairc & luy s’eilant abouchez dans la ville de 
Reims, conclurent lamix à telle condition, que Lotairc luy 
céda la Lorraine pour la tenir en fief de là Couronne de Fran- " 

ce , au moins , à ce que dit Guillaume de Nangis , dont les 
Seigneurs François le nionllrercnt fort malcontents. 

Ainfi la louvetaincte de-ce Royaume-là demeurant à Lo- 
tairc , la Duché de la balfc Lorraine , qui deux ans aupara- 
vant avoit elle lailfee à Charles fon frere par Othon , retour- « ** * 
noir en fa difpofition : maiscomme il faloit qu’il donnai! parta- 
gé a Charles, il la luy céda aulli-toll. Ce qui Ic-fit dans vue cn- 
tteveuë de ce Roy avecOthonfiirlarivieredéChcr,lé Prince 
Germain ayant defiré cette conférence avant que d’entre- 
prendre fon expédition en lulie contre les Sdrrafins. 

Charles s imaginant bien que Ion frète ne luy avoitaccor- 980. 
corde cette Duché que par force, fongea aux moyens de s’y cSrf..t u 
maintenir ; pour cet elfct il s’appuya de l’Empereur Othon , & 
fut fi mal confeille que de luy en rendre hommage , au lieu 
de la tenir en toute i'ouveraineté , comme il le pou voit. 

Deux ans apres, Othon , pour le gagner plus fortement, 93i. ou Sx. 
luy donna- encore le pais d’alentourdc Mets , Toul, Verdun l-riiuel luy doone 
& Nancy , & autres terres d’entre la Meufe & le Rhin , je f‘““- 
ne fçay pas s’il en put jouir. Or cette foufiniiCon rendue pat 
Charles a vn eftranger ,fqnna fort mal parmy les François , 

*c laugmentatidnde fâpuilTance dioqua alfurcment les def- c<n. roüTmiifm 
feins de Capet, quife preparoit le chemin à la royauté. Car 
il &ut conCdcrcr que Charlcsfeul luy fiifoit obftacle, Lo- 
taire n’ayant qu’vn fils vniqiic qui eftoit en ^as aage , int- 
becille d'efprit , & de fort petite efpcrancc. 

•_ D’ailleuts’ü artiva plufieurs autres chofes , qui donnèrent nus™« „„„ • 
fujet a fei ennemisde le décrier parmy les François;principa- 
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• Icincnt fon trop long fejout en c?^ïs là fans venir en Fran- 
■ ce , le trop grand attachement qu’il tcfmoigna avec les Ger- 
mains, qui en ce temps là eftoient les ennemis capitaüx del 
François; comme auüi quelques rencontres q’uil eut avec Iç 
Roy fon frère. Ync entre autres pour la ville de Cambry , 
qu’il défendit contre ce Roy , quicn vouloir piller les Eglifes, 
Vers 9^ comme il avoir fait celles d’Arras ; Etvnc.grandc confpiration 
qu’ilforma pourluy enlever la couronne, ll&urdirequecefût 
comte Louiic fon OrHon I "l. Car Orhon III. dans fa minorité ne pouvoir 
*“'■ pas favotifer de pareilles entreprifcs.Thicrry Evefque deMets, 

oncle maternel de ces deux Etinces.en fait mention dans vne 

Icttrepleined’inveaivcs, qu’il efcrivitàChatles vers l’an j8t. 
ou 8). puifque cet Evefquc mourut le 7. de Seprfmbte l’an 
qSj. Cette lettre reproche à Charles qu’il s’eftoit faifi de la 
97Î- ville de Laon , & qu’il avoir voulu détrôner fon frere ; Et 
pitjotttmteciiaT- il fcmblc infiuuer , que le prétexte de ces attentats efloic 
les trop grandes ptivautez de la Reine Emme fa belle trur, avec 
Adalbcton Atchevcfque de Reims , laquelle il dift’araoit pat 
des difcoursles plus frandalcuxdu monde. Mais Charles dans 
farefponfc luy répliqué, que c’elloiiluy-mcfmc qui l’avoit en- 
gagea cettecquipce , & qu’illuy avoitdonnéfa foy devantl’au- 
telde Saint leancnprefencedel'EvefqucNotgcr.al luyrepro- 
che de plus , qu’il a voulu oÜcr la couronne à Othon HL fon 
neveu , & luy alfocicr vn compagnon à l’Empire , c’eftoit 
Henry Duc de Bavière, & il dit que pour luy il maintenoit ce 
jeune Prince avec plufieurs Seigneurs François, Sc avec ceux 
' du Royaumede- Lorraine. Lalettre de Thierry Si la refponfe^ 
de Charles font toutes deux du ftyle de Gcrbett 1 lequel par 
vne autre s’en exeufe envers Thierry. Il ne frut pas s’efton- 
lïet s il parvint enfin au comble des honneurs , fçaehant fi 
' bien jouer les deux , & fouffler le chaud Si le froid d’ync 

mcfme bouche. • 

le remarqueray en paifant, comme Vne chofe rare Si cu- 
ricufe,que Thierry ayant efte inhumtf dans Saint Vincent 
de Mets avec fes ornements facerdotaux, on les trouva daiu 
fon tombeau fains St entiers à trois cens ans d€ là , St que 
l’on s’en fert encore dans cette Eglife. 

Vers 980 ** y pre'sdecentans que les Satrafins s’eftoient niche* 

Sm..c- ~ l ' i s7 ^ . entre les Royaumes d’Arles & d’Italie , fur la coftedeProven- 
enfia de Tratffinct. ce près de Saint Ttopez à Fraffinet ou la gardt Frptut .d‘.oi 
ils fiifoicnt de continuels ravages dans les^ pais voiGns 
deftroufTant to'us ceux qui paffoientpr les Al^, St piratant 
• tout du long de ces colles. Les Comtes d Arles leur rcG— 

■ • ftoient avec quelque fuccés : SefanySo. GuilUunae, qui (Cr 

nbic 
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noie cette principuté , ayant aflcmbic fes forces & celles de 
fes amis , les attaqua fi vigoureufement dans leur porte, qu’il 
les força & les parta tous au fil de l'elpee. Au mefmc temps 

vn Gilbuin de Grimaldiscombatit&defitenticremcnt ces pi- 
ratesfurla mer. En recompenfele Comte Guillaume luy don- «uji,.*** 
na les terres qui font le long du Golfe de Saint fropez , que 
depuis on a nommé le Golfe Grimaud. 

L’Empereur Othon I I. mourut à Rome le 7. deüecem- 9*1. 
bre 1 an 9Si. eftant a Veronneilavoit fiit déclarer fon fils de MÔîTJoaîôrîI. 
mefme nom que luy.fucceflcurdç fes Ertats. Quelques deux t,„. 
ans auparavant il l’avoit envoyé à Reims pour le faire inrtrui- fÊaN zemi s 
repar Gerbert : cet illuftreMoine , ertant encore jeune , mais “ 
desja fçavant , avoitaccorapgné Othon I. en fon voyage d'I- 
taliejaprés la mortdecétEmpereurilertoitvenuproféiferaux 2'.^'!"]. 
efcoles de Paris , puis en celles de l'Abbaye de Fleury , & de là à 
Reims. Hugues-Capet Comte de Paris, envoya aurtî Robert 
fon fils au mefme lieu , & fous le mefme maillre ; qui pat 
ce moyen vid en mefme temps deux jeunes Princes les plus 
grands de la Chrertienté, fousfaferule. 

La fuccertion d Othon 1 1 1. nes’eftablit pas fiins beaucoup g . 

de troubles , les Germains qui ertoient à Rome le proclame- g — - ■ - - 
rent aurtî-tort Empereur ; mais les Italiens déférèrent la puif- p« Heo- 
fanee fouveraine à vn Seigneur de leur nation , nommé Cre- n T"' 
fcence, & vnc prtie des Seigneurs de Germanie entreprit de 
luy donner pour tuteur & alTocié à l’Empire Henry Duc de 
Bavière fon oncle. Cependant l’Impcratrice Tiphaine, ayant 
feeu la mort de fon mary ,s’aflura de la perfonne de fon fils, 
afin de fe faite obéir fous fon autorité t mais cette Princertc 
ertant fort haïe pour les fuperbes maniérés d’agir , ordinaires 
aux Princes du Levant, mais infupportables aux Germains , 

Henry , avec leur fupport , le luy ravit d’entre les bras , fie 
mefme fe porta pour Empereur. 

Le Roy Louire , qui confervoit tousjours dans fa terte le «j, fie 8 a 
dertéin de revendiquer la Lorraine , feignit d’abord de fàvo- xïïiViTFiîl 
nier I3 C3U1C du pupille^ & de le porter pour (on tuteur. Il comw 
entra fous ce fccieux pretexte dans la Lorraine, fie tafeha 
de s'introduire dans les villes fie dans l’efprit des Grands du 
païs:mais on apperceut bien-tort fes intentions au travers de 
ce voile, fie peu de gens s’y lairtércnt tromper , paniculiere- 
mentlorfqu on vid qu’il adminirtroit ce Royaume , non pas 
comme vne tutele, mais comme fon bien propre , fie qu’il 
s en vouloit rertàifir comme d’vne chofe qui luy apparte- 
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LOTAIRE OTHONIII. CONRAD 
te Emfirmr é" Eiy dt ta 

L O V I S fi» fis tn Cermânit &dt Ur- 
frtau. 'sht , »tgi dt q»il- 

jte 9 . tas. 

G O D E î R O Y Comte de Verdun , Se Sigefroy fon on-* 
cle,cftoicnt les plus refolus de ceux qui tenoientle 
patty d’Othon. Prenant donc occafion furies brigandages 
qu'ils exerçoient en ce pais- là, de les attaquer , il ailiegea la 
ville de Verdun, & la prit avec ces deux Seigneurs qui eftoient 
dedans : mais quand il feeue qu'Othon avoir cfte couronne 
du confentemcnrdc tous les Grands , il ne s engagea pas ^us 
avant, & revint en France. Cependant Godefroy Si Sigefroy 
gardèrent genereufement leur foy a leur Souverain ,& loufm- 

CcMioSiiac « rentvne longue ic fafeheufe prifon , Godeftoy exhortant fes 

co^. fils à continuer vigoureufement la guerre, fle a ne fe point 

eftonner de fa prilon : fairer. leur difoit-il , tjue nas tnntmts 
• tsm nmm finttnt quils rions pris quvne * partie de Godefir^, Les letrtes de 
nous «prennent cette particularité , & qu Adal- 
beron Archcvefque de Reims, frère de Godefroy ,e(ioit fort 
affechonne aux interelh d’Othon.- A caufe de quoy , & de 
' ce qu'il avoit mis en liberté vn autre Adalberon fon neveu , 

qui eftoit en oftage , & qu’il avoit eu recours à cét Em^eur 
pourluy obtenir l’Evefrhé de Verdun, Louire eftoit fi fort 
irrite , qu’il vouloir ledcfcrer comme criminel de leieMa- 
jefté à l’aifcmbléc generale des François, & l’y frire condam- 
ner, s’il ne teprefentoit fon neveu. Mais l’ayant convoquée 
àCompiegne, Hugues-Capety alla avec fix cents chevaux , 
Si la dillipa ^ 

Et & 86 Lotaite avoit desja aiTocie fon fîls a la royauté , JcdcuiMns 

tu te L- ~ après l'avoit marié à vne Princedè nommée Blanche , bile d vn 
tsut.iToitcrpoijri Seigneur d’Aquitaine } c’eft félon les modernes la Provence , 

à laquelle les auteurs de ce temps- là donnoient le nomdA- 

’ quitaine,à caufe de la villed KinAqisx, mais ils nedifent point 
celuy de fon pere & fa qualité. Ce mariage eftoit mal affor- 
ty ,1a femme courageufe 6cgalanre, le mary frns vigueur dc- 
fprit , ny peut-eftre de corps , n ayant que 1 8 . a i ans ; li-- 
bien qu’elle conceut du mefptis pour luy , & 1 ayant mens 
en fon pais fous couleur qu’elle luy en devoir procurer la 
conquelte par le moyen de fes parents & alliez , elle le plan- 
ta là; & le Roy fon pere fût obligé de l’aller requérir. 

Il eftoit arrivé vn peu auparavant que les Seigneurs 
rhains ennuyez de leurs guerres inteftines fle efttangeres , de- 
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livrèrent le jeune O thon des mains de Henry : pour avoir ygj.' î 
la paix avec la France , on pour mettre vnc partie en tefte à ' 

Henry , ils la firent aufii avec Lotairc. Par cét accommo- 
dement il dévoie avoir la tutcle d'Othon , & remettre en li- 
berté les prifonniers Lorrains , particulièrement Gode&oy 
Comte de Verduni mais fur cela, il futfrappé à mort , Sc ils 
fc fauverent cous fans attendre l’execution du traite. Le féal 
Godefroy ne put forcir, & ne fiit delivre que par le Roy 
Louis, à des conditions alTcz rudes. 

Ce fut vn grand malheur dans la Maifon royale que la 
foiblelTc du Prince Louis, & vn plus grand encore de ce que uni,t 
la mort emporta le Roy Lotairc au temps que la conJomSu- 
te Ce rendoit favorable pour le mettre au dclTus de fes affaires. <» tmon. 

On crut que fes jours furent efteints par vn boucon , Sc qu’il 
luy avoir cllé donné par fa propre femme ; Bt ncantmoins 
dans vnc lettre qu’elle cfcric àl’Imperatrice Adelcidcfamere, 
elle veut qu’on la croyeafiSigee au mourir de cette perte : mais 
fon propre fils Sc Charles fon bcau-frcrc adjoullcrcnt plu sde 
foy aux indices qu’ils avoicnc de fon crime, qu’à fes larmes ; 

Bt ce fût la perte de l’vn & de l’autre, d’en avoir trop poulie 
la vengeance. 

Locaire fut vn Prince belliqueux , aéàif, foigneux de fes 
affaires, & digne enfin d’avoir de meilleurs fujecs , s’il euft 
eu plusde foy qu’eux. Il ne paUbit de guercs la 45. année de 
fon aage, Sc la fj. de fon regne. Il expira le'i. jour de Mars, 

Sc fut enterré dans l’Eglife de Saint Remy de Reims. Il n’ef- 
poufa qu’vnc femme , qui fût Emme fille de Lotairc Roy SMtofcno. 
d’Italie, &d’Adeleidc, Sc n’en eut qu’vn fils , qui fût Louis 
le Fainéant. 
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tAfMS. 

lEANXV.tiorsr 
U fia de l'an ftj. 
S. to. aai 4 foeit 
dedetn^, donc 
moii fou cc rc> 
g#e. 


iVf<< mort pmbUble en tout * à celle de mon pere , 
Monjbre que le malheur des pU^grands Potentats , 
•Et les renverfiments qu'on void^ans les Eliats, 
Bien fiuvent fini les fait s dvne femme adultéré. * 
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LOVIS LE FAINEANT 

ROY XXXIV. aagc de XVlil. à XIX. ans. 

LOVIS II OTHONIII. CONRAD 
Fa insant eB (»mmt ey-dfjfkt, etmme 
FrdKtt. 


N publia qu’en mourant Louiie avbit laifle 
la garde de Ton fils à Hugucs-Capet , qui en 
erteteftoit fon coufin gamain. Quoy qu’il en 
foie , il fût couronné auflî-cofV dans la vil- 
le de Reims , & les François luy prefterent 
le ferment de fidelité , à luy fie à là mere > qui par confequent 
avoir le gouvernement de fa perfonne ou la régence. La pre- 
mière chofe à quoy on travailla fut l'execution de la paix 
entre les deux couronnes : pour cét efl'et on prit jour au 17. 
de May à Reiniremont , la Reine s’y rendit avec fpn fils, & 
s’aboucha avec l’Impératrice Adeleidc. BcatrixvcuvcdeFc- 
dericDucdclaMofcllane, &Hcnry Duc de Bourgogne ,s’y 
trouvèrent pour l'intcrcll de Huges-Capet leur ffcrc. Cette 
Princcllc ne fc fiant pas trop aux ferments qu’ijs luy firent, 
ou prévoyant la tempeRc qui s'alloit elevet contre elle , taf- 
cha de s’appuyer des forces delà Germanie noiiade gran- 
des intelligences de ce coRé-là ; ce qui luy fut d’autant plus 
facile qucT’Imperatricc Adeleidc, qui avoit la tutclcd'Otnon 
III. fon petit fils , elloit là mere. 

Or foit qu'elle fc fûft fait donner l’autorité pat brigue, 
malgré fon fib , foit qu'elle en vfall: trop rudement à fon 
endroit , il arriva dans peu de temps , comme il proilt 
pt vne lettre de cette Reine à l’Impératrice Adeleidc , 
qu’il devint fon cnnemv capital , que fes plus intimes la dc- 
lailTcrent , Sc qu’ils publièrent des chofes atroces contre l’E- 
vef^uede Laon , c’eftoit pour lors Adalberon Afcelin , lequel 
ils s effotçoicnt de dcfpou'illcr de rEvcfchc pour avoir vn fu- 
iA de ravir l’honneur a la Reine, & enfuite l’autorité. Charles 
Duc de Lorraine , qui avoit commencé cette acculàtion plus 
de deux ans auparavant , la poutfuivit avec chaleur, Sc put. 
eftre mcfme qu’il avoit perfuadé au Roy fon neveu que cette 
Reine avoit efté caufe de la mort de fon pre. En effet le jeu- 
ne Roy chadà cét Evefque de fon Siege , qu 4 quc protefta- 

Vuuu iij 



9te. 
en Mars. 

Lottïtcouronai à 
Rttmf. 


Ttai(^4e Rrmirr. 
monr eotfc Lot«t* 
ufliOihon UL 


710 Hiftoirc de France , 

987. tion qu’il puft faire de fon innocence , réclamant à haute voix 

l’a/niVanccdefei confrères ,& il détint la Reine fa mere comme 

captive, cfloignant d’elle tous fes a mis & fes domeftiques. Il eft 
à croire nicfme qu'il luy euft frit faite fon procès , s’il euft vefeu: 
mais ilarriva que le ai. du mois' de luin il perdit la vie , ayant 
à peine atteint l'aage de 10. ans & 15. mois deregne. Il giftà 
• Saint Corneille de Compiegne. Le Chanoine de Saint Mar- 

uoii it Louïi. tin de Tours a eferit qu’il mourut apre's avoir efté fouvent 
vaincu en bataille pat CaMt : mais plufieurs autres ont eferit 
qu’il fut empoifonnéauUi-bicnque fon pete, fait par le cri- 
me de lâ/emme , fait pat celuy de fa propre mere , ^ui le 
haîdbit comme fon aceufateut & fon juge , & qui s eftoit 
fort engagée avec les Princes Lorrains , & avec Hugues-Ca- 
pet , duquel ces Princes pottoient les intetefts , en foufte- 
nant ceux d’Othon. 

OKciCBopinioi». Vn auteur de ce temps-là dit qu’il donna fon Royaume à 
Capetpar teftament -, vnautre qu’il le légua àfa femme pourle 
luj donner , à condition quïl Tefpoulcroit. Fut-il jamais de 
meilleur mary îMaisil n’en faut pas croire ces aureurs , qui 
femblent par là avoir voulu noircir vne race que le delà fa- 
vorife'e de tant de benediélions. 

Avec fon tegne finit celuy de la race Carlienne ou Catlo- 

c..iicl. ' ~ vingienne , apres avoir duré i)6. aru , 8c veu vne fuite d’on- 
aoi. « 2c Rois , à prendre feulement ceux de la France Occidenta- 

• nnxe ea , . ' r , , ^ 

Ffiûce. le , & a ne compter Louis ôc Carloman que pour vn : car li 
l’on compte tous les autres , on en trouvera plus de trente , 
fans parler que tous les Princes qui démembrèrent ce grand 
Eftat.eftoient üTus de cét augufte Sang par femmes. 

Il s’eftoit ptovigné trois branches de cette race , l’vne en 
Italie prLotaire I. Empereur, l’autre en Germanie par Louis 
fon fr ere , dit le G ermanique ; 8c vne troifiefme dans la Fran- 
ce Occidentale par Charles le Chauve : toutes trois finirent 
leur régné pat vn Louis, celle d’Italie par Louis 1 1 . arrierc- 
fils de Lotaire I. celle de Germanie par Loüïsfils d’Atnoul , 
8c celle de France pat Louis le Fainéant. 

Ses Princes, en prenant la couronne, tecevoientauflî l’on- 
étion factée par le miniftered’vnEvefque. Leurs ornements 
royaux eftoient le feeptre ou ballon d’or de leur hauteur , U 
couronne , les bralTclets , 8c la chape ou long manteau avec 
dorfal, pat delTus vne tunique, llseftoient prefquetousjours à 
cheval âc en campagne, logeoient fous des tentes , 8c menoient 
leurs femmes avec eux. Charles Martel 8c Pépin , quand ils 
eftoient de repos , fiiifoient leur fejour à Paris 8c aux envi- 
rons , Charlemagne à Aix la Chapelle , le Débonnaire au met 
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nie endroit , ou à Thionville f Charles le Chauve à Soif» jSÿ* 
fons & à Compiegne , Eudes à Paris j Charles le Sim- * 

pic à Reims , Louis d'Outremer i Laon , Lotairc, quel- 
quefois au mefmc lieu , ie quelquefois à Reims. Tant 
qu'ils en curent ^s moyens , ils fc plurent à faire de gran- 
. des fondations pour des Moines & pour des Chanoines! par- 
ticulièrement Charlemagne, le Débonnaire &fes fils. Quand 
ils alloient en quelque Eglife célébré pour les reliques 
d’vn Saint qui y repofoit , onleur en apportoit la légende, 6c ils 
la lifoicnt avec dévotion. Ils portèrent vn grand refpcdf aux 
Evefques , leur déférant la meilleure part dans le gouverne- 
ment; Etils prirent vn foin particulier de reparer les grands 
chemins , ôc autres ouvrages pour la commodité publique , Si 
de faire fleurir les lettres 6c les arts ; A quoy lans doute ils 
auroient rcüllî hcureufcmcnt,fi les horribles devalfations des 
Normands ,6c les continuelles rcbcllionsdes Seigneurs n'euf- 
fent ps ddlruit IcurscflablilTements. 

Si l'on cherche les caufes de la ruine de cette race , on en _ 

r TJ -r J J Ooiç cioftsprmi 

trouvera ncurou du principales, i. La divilion du corps de ciptietac u nuo* 
l'Ellat en plufieurs Royaumes, qui fut fuivie nccelTairemcnt 
de la difeorde ôc des guerres civiles d'entre les frères, i. L'a- 
mour déréglé que le Débonnaire eut poutfon cher fils Char- 
les le Chauve. 3. L'imbecillité de la plufrart de ces Princes , 
n'y en ayant eu parmy vn fi grand nombre que cinqoufix, 
qui ayent cfté pourveus de fens 6C de courage tout enfem- 
ble. 4. La puillancc des Grands üTus pr femmes de la Mai- 
fon de cét Empreur. 5. La multitude de fes enfants baflards 11 * 
qui tranchoient des Souverains dans les terres qu'on leurdon- 
noit pour leur fubfiftancc , 6c alloient du pair avec les légi- 
timés. 6 . Avec cela les faûions 6c les remuements des Comtes 
de Vcrmlndois, 6c deceuxdeMadrie < les fignalcz fervices de 
ceux-cy les ayant mis en piTe de vouloir la couronne poutre» 
compenfe. 7. L'abaiflèmentdes anciennes 6c illuftrcs Maifons 
qui Uifoient de la pine aux Rois , 8c en leur place l'agrandif- 
fementdcs adventutiers ôc gents de fortune; qui punant ne 
furent ny plus fidelles , ny plus obéilTants : car les hommes 
de ptite extraébion eftant vne fois élevez, vont plus ville, 6c 
avec plus d'ardeur à la domination , que ceux a qui elle ap 
partient pr droit de nailTance. U. AdjouRczàcela les ravages 
des Normands , qui dcfolercnt la France cent ans durant , 

6c favorifcrcnclcs attentats des faélieux. 9. Le trop grand pou- 
voir que les femmes prirent dans le gouvernement , 6c leurs dé- 
reglements , aulfi funettes à l'EftJt qu’aux Rois leurs ma- 
ris. 10. Et fl l'on en croit les Ecclcüaltiques , la malcdiélion 
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de Dieu, qui tomba fur ces Princes, à caufe qu’ils Yfurpoient 
les biens de l'Eglifc , & qu'ils les donnoienc a leurs Officien 
laïques , & à leurs gènes de guerre, ii. On peut dire de plus 
que céc arbre ne portant plus de bons fruits. Dieu le voulut 
arracher pour en mettre vn autre en fa ph^e , infiniment plus 
beau & plus fenile , qui eftendra fa durée jufqu'à la fin An 
Siècles , & fa gloire jufqu'au bout du monde. 
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vo)-ttcs de Carloman en Saxe. 
k rcfolutioo de fe faire Moine. Mo, 94 1 
le Prince Moine Carloman vient en France 
pour foUiclter contre le Pipe en faveur du 
koy des Lombards. 

fa mort. jd4 

CoéMMfi lêcond hls de Pépin le Bref. 

(bn demcle' avec fan frere Charlemagne. U 
même, 

refprit bijare de Carloman. ^87 

Ci mort « k femme 9 e ks cofarts, )88 

Céripmmi fds de Louis le Germanique» Roy de 
Bavière. 585 

Carbman Roy de Bavière. 989 

k mort. tpo 

CérUm^m (ils de Charles le Chauve ; k nvoitc 
'contre (bn pere» il e/Hut Diacre , il (c re- 
, Yolte une lecondc fois » & eft excemmu- 


yt$ 

il (ê revohe une troiltcme fois> 9 c et epdi'en 
enfiiivic. 

CéritmMÜ^ de Loüis le Bcgttf. voyez Ltm tfh 
pourquoi la iccondc racedesRots 
de France cft ippellee k race des Carlovîn» 
gicns. ^ 

ion clcvarion 9 e k décadence» 8c et qu’eUe a 

eu de (caabtablcàkpfcmiae. Umêsim 

C 4 nMy 7 «rafIâirinépar AlcAus » qui ohirpe k Ty* 
laooM dans Ia grand’ Bretagne. 1074 
Cmrebén p rife par les Vandaki, toy 4 

CViwPrckt du Prétoire âevéi l'Empire. aoo4 
combien il vécut 9 e régna. U même. 

trouvé mort dans k tente d'un coup de (bu- 
dre. it m i me. 

C 4 / 4 fm , d’où vient le mot de Cakquc. aop 
C^égim, qui efloit Caflien > (és&vzcs. 3114 
C4^ . le Comte Caflin General dans les Gaules» 
fait la guerre aux François 9 c aux Armoriques. 
1794 

demcIc entre les Comtes Caftin & Boniface, 
& ce qui s'en enfuivit. t8p 4 & /mv. 

C é ul émn^ue , quels (bnt les champs Catalatmi- 
Aétius donna bataille Ù ArtiU. ai84 
Cm tes , CoùtuR^ itnguliere des Canes. 1 5 4 
les Canes attaquez par Druhis. 40 4 

les Cattes paita^ en deux kâkus » (ont fur- 
pris par Germantcus. ^34 

les Cartes vaincus par les Hemandures. di 4 
guerre contre ks Cattes. 7^ 4 

Cr 4 érqf»rDucdes Abodrites. 401 

CeUimt , voyez Cler^. 

Cel 'àM , que k Cebbat a toujours efté obkrvé 
par les Eveques & les Prêtres dans l'Erik 
dOccident. 4«9>4704 

Célibat 9 c continence des Evtqoes» des Prê- 
tre» & des Diacres. III, m 

Celtes , ce nom attribué à Quatre (bnes de ucu- 

P*?- - i 

rcflratnt a\’tc le temps atix Gaulois 9 e aux 
Gemuins. U mime. 

CdiiktTunty comment domptez par k$ Romains. 

7 - 

Ctmeeiere, où dFoicnc autrefois (îrurz les Ce- 
metieres » & quel en cftoir l'ukge. 1774 
Ceremesne , les Ceremonies de l'Eguk knAîlices 
parl'^ife. 17(54 

Cr^’/ vient en Gauk avec uBcarmée. 70,714 
Cerialis mvcAi dans l’Idc des Bataves par un 
débordement d’eau. 71 4 

C<e^, jules-Cckr fubjogue ks Gauto en huic 
«s. 84 

il paOê deux fois dans la grand' Brc^gne, & 
deux (bn en Germanie. 9 4 

il défait Ariovide Roy des Sirenes. to 4 
il défait ks Tcucres &; les Uhpkns. 1 1 4 
il laide huit légions dansles Gatdes, ie de quels 
moyens il ic (ervit pour les retenir dans le de- 
voir. z8,Z94 

il vient en Gaule &* en fritiedénombrementf 
c'ed àdire, ûnpofeaux Gaulois kjoiig^k 
fervitude. ao4 

k mort. U mitme. 

k titre de Cekr attribué i ceux qui eftokoe 
dcdpncz fucccdoirs à l’Empire. 4 

Cbéfrm qui parut en deux Conciles de l'E^iie 
(Ricane. 103,104 

Çbéhe fur baonc reduUe en cendres. ' 509 
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Chpm 4 fifi , peuple François mal-traité par Ju- 
KenrApoftat. 
iblêmideor. 

du Clergé» Chambrede la Noweacen 
France. • • o 

Ckuniiu , inftitudon des Chanwocs Réguliers. 

488 

Chanoines ou Oercs Réguliers. 51^^ 
Ckau , qui^ Chant a cfté de tout temps en y fa- 
ge dam lUglilè. 

Ount del’Eglife , en qud temps & parqui in- 
troduit en France. 

Chant , Qoehes 6c Orgues durant le huitiè- 
me fiecle. 474 

Cbd^ettm . les exploits de Charjetton François 
denailfance, 6c d*une taille exccflive. IJ4» 

Cbs^i Af*-rti fils de Pépin le Gros & d' Alpai- 
dc. - - 

imrés la mort de fon pere U eft détenu pn- 
i^mer par Mearude û beUe-mere , & fc 
fauve. 1®.’ 

U eft battu par Rainfroy , & il le bat enfui- 

U fait irruption danslaNeuftrie » & ce qui $ en 
enfuivit. Umfmt^6c J05 

U fait Roy un Prince du fang Royÿ . qu’ü 
nomme Clotaire , 6c tire vengeance de fes en- 
nemis. Um^. 

il devicntPrince ou Maire en une pâme d Au- 
•ftrafic , 6c fc foûmct Pîedrudc & f« quatre 
petits-fils. Umtmf. 

il défait Rainfroy, & s’accommode avec Eu- 
des Duc d’Aquitaine, quiluy remet entre 
les mains le Roy Chilpenc. ^otf 

Ibn expédition contre les Saxons. Umrme 

U devient malade & eft guéri miraculeufement 

parS.Maxinin. 5*® 

îbn voyage éh Bavïcre.^c qui s’en enfiii- 
vit. î**' 

il ravage rAquitainc deux fois en un an. 
Ç14 

fanmante bataille qu’il remporte fur les Sarra- 
î'7* 5*8 

Châ les s’emMre des biens de IXgUfê , & 
mal-traite les Evoques. 

U va s'aflurer du R oyaume de Bourgogne, 6c 
fbn expédition en Frift. $19 

fon voyage en Aquitainc.&: fôn expédition en 
Bourgogne 8e contre les Saxons. jao 

ilalliegc Narbonne&levc le fiege. 5*1 , jaa 
il prend plulîeurs villes 6c les ruine > & pqur- 
quoy. ^ 

il tombe en langueur» élf envoyé du fêcours 
aux F.fpagno!$ contre les Sarrafins. 515 
k Pape luy envoyé des lettres , âf ce qui s’en 
eft enfuivi. $*?. 5-8 * 5»9 

les enfans en grand nombre. m'm. 

it mort , fa fcpulrure , fôn ^oge > fc^ b ics 
&mauvaifcs aérions. jjo 

quand 8e pourquoy luy fut donné le fumora 
dcMarrJ. 55> 

fâ mémoire odieufe aux Eedefiaftiques , &- 
pourquoi. ^ m'mt. 

corne que l’on fait de fa damnation étemdle,' 
réfuté. UmM€&%l^ 

cb*rit$ fils aîné de Pepin le Bref, 6c fb pitmie- 

rM arma. tS9»ÎÛI»t7î 


CIiartM t. dit le Gnnd, on Chiricmiene. 

585 

fon couronner mt 6e fbn daadé avec fco 
frerc C"lomaii* Umtm, 

— Charlcs-mene fbo armée en Aquitaine. U 
mtm & , 

il bâtit Fronûc. ^ >■«»'• 

fon mari^ aver ’t fille de Didier Rw des 

Lombards. Umfm&/mv. 

rhérUmdgnt , naiffance de Charlemagne fils de 

Pépin •& de Berte fon ^ufc. )55»554 

Charlemagne devenu feu! Roy en tout le 
— Royaume » & Patrice des Romûns. 388 
fbn portrait au naturd. U mimn, — 

$90 

quatre grands 6e poiflaos ennemis qu*3 eut ' — 

— coinb?^re. ^ aan^. — 

fa prennere expédition m Saxe. Umrwm& 

Tujet de gloire qui fc prépare pour Cha^ 
magn'‘ eu Italie. 

fujet trmimitié entre Charlemagne 6e Didier 
Roy des Lombards. 59J 

Chariemagne pafle en Italie avec fbn année» 

6c ce qu’il y fit. 594 

il val Rome»&lcspanicufatireide&recep- — 

-tioo par le Pape. $95 

il confirme la donation de l’Exarchat 6c de — 
-U Pentapok, que fon frere avoit faite au Pla- 
pe, & revient en France. 19^ — 

il revient en France » 8c de-U retourne 1 R<k 
me. $94 

il eft couronné Roy de Lombardie. $97 — 
l'ordre qu'il ctablit en Italie. 5^ 

fcs autres expéditions contre les Saxons. U — 
Mirigar» C 9 * S99, 400,401, 40$ : — ! 

il fait un voyage en Efpagne» & 1 fbn re- — 

■ tour fon armée eft défaite par le* Gafeoos. 

40» 

fon troifiéme voyage 1 Rome. ^ 4®5 
apré* H mort d’HUo^ardc fa femme ilcpou- 
K FâR^dc. 4®7 

les Turiogienscon^rent contre fa pcrfoniie,-r7T^ 
' & ce qui s’en enfuivit. 
fon quatrième voyage en Italie, d'ou il raj>« — 

pontlechantGregorien. 4^9 

puifTans ennemis de Charlemagne. 41» 

ibn dcllein de joindre l'Océan & la Mer noi« 
re. 4*5 

- fon voyage en Saxe. ^ 4*^ — ^ 

pourquoy Charlemagne fc plaît lAix la Cha- 
• pdle y 6c y bitit un Palais. 4*7—^ 

il achève de dompter les Saxons. 
il fait un voyageen Italie. ^5,414 

oii il eft couronné Empereur d’Occident par — 

le Pape , 8e ce qui s'en enfuivit. 

occupations Royales de Charlemagne, q ~. cfL — 
redouté & eftimé de tous les Princes de 1a tcr« 


re. 

il fait U paix avec Nietphore Encreur d’0« 
rient , qui luy laifle l’Empire d' Occident. 4a 8 
Charlemagne partage fcs Etats entre fcs troi_ 
fils. , ^ 45* 

plttfieurs difgraces arrivées 1 Chariemagne — 
dans fcs dermercs années. 4)6, 4Ç7 

il fait la paix avec les Sanafins , IcsGrca 6c les — 
Danois. 

fcs occupations dans ks deux — 


n. .. 1 ^ 


1 


Table des Matières. 


merr de ChiHemagne*& les prodiges qui , 
la précédèrent. 440 J 

fon tefbmenc, (aiëpulture) & Ton épiupltc. 

44 * 

combien la Germanie luy efl obligé. U mime. 
fon doge & fos d^un. 442 

fos femmes & fos enfans Intimes & luturcls. 
44 }’ — 

ks Etats de Charlemagne divifêz en cinq 
Royaumes. 4 ti 

Cbsrüt fils aiik de Charlemagne remporte des 
vtâoiresfùrlesSclavoiu. 4 Jt 

fâ mort. U mime. 

Chd'its frere de Pépin Roy d’Aquitaine» cft pnV 
ra(e& confiné dam un MonaUcre. 5^8» ^39 
CAar/<i-/W 4 rYe/diflraitIesbiensdcr£eli(c. 45*^ 
grand dérèglement du C)ei^é& (Tes M 


de France Jurant le r^ne de Char! es* Man cL 
45 *^ 

& naiOônce. 49; 

il eüJàit Roy de 1 a Rhctie > & d'une partie 
de la Bourgogne. 500 

enfermé dam un Monaflere. 50) 

avantage de nouveau du Royaume de Neu- 
Brie, que ion pereliiy donna. 511- 

reconnu Roy d’Aquitaine. 
fbn démêlé avec rilmpertur Lotaire fontrt^. . 


Ion accommodement defâvantagcuxavecLo* , 

taire. — 514- -ChaHes dit U Simple, bis poAhume de Louis 


U pourfuit les nevetxx enûns Je Louis )ê 
Germanique fon frere. 57) , ^74 

Ibn voyage en Italie pour Iccourir le Pape 

Jean VIII. coacrelcsSarralins. yf^ 

Il cil empoifonné par Ibd Médecin. U 

mime. 

fon éloge 6 c fos qualirez. ^7d 

fts femmes » les enfans 8 c là pofterité. 577 
Chéries Roy de Provence de de Bourgogne, 
îîo — 

fâmOrt. ^5^ 

fôrUU>yauiisc partagé entre fes deux frères. 

U mime. 

Chmieif\im9nméleGrjs. rroifîémefilsde Louis 
le Gesmanique » confpire contre fon pere , & 
cB pofîcdé du diable. 5^8 

devenu Roy de l’Allemagne ou Soüaube» 

s8îm84 — 

il fo fait couronner Empereur par Je Pape. 
591^550— 

il eB appellé par les François Occidenuux 
pouf-tegna^fureuxy de meme qu’il regnoit 
en Italie » en Germanie» en Lorraine » & en 
KeuBrie. 

il vient au focours de Paris aûitgé par les 

Kormans. tfoa 

là jaloulîe» fo demence » 8 c Ibn abandonne* 
ment de tous fos fujets 6 c lcr\'iteurs. 6oj — 
là mort tragique 8 c pitoyable. 604 


54 ; 

546-- 


il le joint ï Louis de Bavière aulTi fon frere. 
5*5 

ce qu'il devint après la Bataille de Fontenay, 
jip^'oyei Femenép. 

fk nouvelle ligue avec fon Irere Louis. U mi' 
me . & 

fon voyi^e en Aquitaine» 8c fon mariage avec 
HermeotrUik. 5S9 

la France Occidentale luy échut en partage. 
lé mime. - 

fon armée eB bartué en Aquitaine. ) ; a 

& par Keomene Duc de Bretagne. 55) 

fujet de plainte que Lotaire eut contre luy. $56- - 
fon entrevue avec Lotaire. 
fon voyage en Bretagne. 

■utrccntrcvuc de C harlcsivec Lotaire. 
il le rend à l’allcmblée tenue à Liege » & s’; 

trouve avec Lotaire. 547 » $4^ 

il cB couronné Roy d'Aquitaine à Limoges. 

Courtes le Chauve mal voulu de les fujets, 8c 
ce quis'en cnfûivit. lfO»55i» 55a» 557 
A requcBe contre Wevillon Archevêque de 

Sens. 45J- - 

il donAc le Duché de France à Robert fur. 
nommé U Fert , & la Comté de Hollande à- - 
Thicr^. J 54 

(bn dclîcin d’envahir le Royaume de Lotaire 
11. 8c ce qui s'en enfuivii. 5^^ 

il ^ulê KichÜdc la concubine après la mort 
delafcmmcHermentrudc. 5^ - 

il cB menacé d’excommunication par le Pape» 
s’il ne le délatltt de la Lo^ne. ^6y 

emrevué de Charles le Chauve & de Louis 
le Germanique » qui partagent la Lorrains- .. 
entr'eux. 55j 

ChaHes tâclie d'adoucir le Pape» & ceprn* 
dants’emparedeVienne. ^6l 

il cB couronmi Empereur d'Occident. $7 1 
Terne /. 


le B^ue, eB mis fous la tutclc de l'Abb.; 

Hugues. çÿg 

fon couronnement. 614, 61 5 

il cB abandonné. Umiem^ — 

làgucrreavec Eudes fon compétiteur.— C47 — 
accord entr'eux de peu de durée. Umimt. 
le rcBc de lès faits. U mimt^— 

il entreprend de reconquérir la Lorraine.fias 
il s’en rellàiiic. 

ce quis’en cnfuivIt. — 

fondemeléavec Robert élû Roy à foopre— - 
judice. , & Jmv. — 

mort de Charles le Simple. 

.Chéries frere de Lotaire Roy de Fnuue» créé 
Duc de Lorraine. 7®* » 705 

là confpiration contre fon frere. 704 

Cbûrtrtt pillée par les troupes de Thicrr)_il.oy 

de Bour^^gne. 158— 

Cbmhert, huitième Roy des François» tient fon 
licM à Pans. 67 — 

Cnercberc excommunie par S. Germain £• 
veque de Paris » 8 c pourquoy . ^g- 

mort deChcreben fes qualitez. 7a 

là rigueur contra quelques Evêques. 7} — 

fes trois Biles. U mime. 

fon Royaume partagé entre les trois freres* 

7 < 

les Cheruffuet demandent 1 talus pour leur Roy. 
59 ^^ 

Chtvél, htBoiredu Cheval de bataille de Cio- 
vis»-<ionné i S. Martin. xd 

Chevelu . pourouoy les premiers Rois des Fran- 
. çois ont eBé appeliez Chevelus. 
Ck'/drémfUsdeCloviSt&RoydeParis. Jd»4i 

Childebert for un faux bruit de la mort de 

fon frere Thierry Roy d’AuBralic» fe jgttç 
furrAuvergne. 4J 

il va en El^gnc faire la guerre à Amalarici 
U mime. 

ŸVyy 
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Its nchefl*es qo'â emporta d’Efpagne. Umi^ 
mt , & ^ voyez Chàmir. 
dilcorde contmaë entre Ws Rois Childebert 
&CIotain Rwd’Orican». 51 

Childd>errzp Tbeodebert » l'un frere & lou- 
tre neveu de Clotaire* Icpouduivent&rin- 
veftiflêntdans une fôeeft» 
leur mere Ootilde prie pour eux,& ils font 
la paix. ^ 

ils mènent leurs arm^ en Ulpagne » & ce quT 
s'en enfuivit. U mhme. 

la mort, l'cloge, la femme Oc ks enfans de 
Childebert. 60 

Childebm IL Roy d'Auflrafte bnivé à Mets. 
8î 

élevé fur le pavois. 8^,95 

C|â[dcbert Oc Chiipcric liguez pour oppri- 
mer Contran. >oj 

Childebert diftrait par l’Empereur Maifflce" 
pour faire la guerre aux Lombards. tôt. 
Il}, 114 - 

Childebert mène une armée contre les Lom- 
bard? . Oc eft battu. 144“ 

il 'demanàc des troupes ^ Contran. 14^ 

puiiranic armée de Childebert en Italie, Oc 
ce qui s'en enfuivit. 

C hildebcrt heritier de Contran , Oc devemr 
Roy de Bourgogne. IH 

il attaque Clotaire. ifj“ 

ù mort , Oc quelques heures après celle de la 
Reine Failenbela femme; le nombre de lr<^ 
enfans, Oc la duree de fon Rcgnc. 

Ctttldibtrt fils de Grimodd Maire du Pabis 
d'Auflrafie , élevé fur le tronc , Oc livréau 
Roy Clovis II. 14^” 

Childthen fumommé le Jeune , fils de Thierry 
I. Oi frère de Clovis III. 177, 179 

fait Roy par Pepin Maire du Palais. 2^ 

m^rt de Childcoert 11. i8t 

pourquoi il cfi appelle JuHc. 
fês enfans. 

ChiUebr^ni fils de Pépin le Cros. $oô“ 

CkUdfh-Mid frere de Üurles-Manel , envoyc 
par luy à Avignon ccmcre ks Sarrafins , Oc 
ce qui s’en enfuivit. )2t 

fâmort A fâpoficrité. $53, ^54 

C/rf/imie /. Roy des François. 230* 

dorade delà Royauté. îiit" 

Childerii rappelle par les François, 3Tïâr*î?" 
Cillon ton ururparcur. 
comme il fut rnabli dans fi Royauté, 
il cpoulé Bafine femme de fon hofic,qui l'a- 
voit retiré pendant fon exil. rnhae. ' 

Childeric fc fâifît de Paris Oc d'Orleansr 
2494 

fbn refpcél pour fainic Gcnrriév^quoy qu'il 
fuR Payen. 2504 

la 'Rïôît de Childeric. Umimt. 

fon tombeau. 2^1 4 

fa femme A fes enfans. *5^4 

ChüUrU fils de Clovis II. A Roy d’Aufbéfie 
*47 

kRo)’3umcde Neufiriedéfêré par lesCrantxr 
i c hÜdcric, qui par ce moyen devient fèul 
Rôy~dc toute 1a Monarchw Françoiie. U 

mémr. 

il veut tuer dans l’EgUlê $. Léger Evêque 
d'Attnio. 157, 258 

il ell afTa0iné. 239 


le temps de fon RegMC A de (fl vie. 
fa mort efi rcchcrchce par Ebroin. 

ChUderie fbmommé Dmm. if , 

Childeric ///. fumommé tlnfenji , créé Roy ïîc“ 
France r*r Carloman A Pépin freres , 3T“ 
Maires au Palais. 335. 5*7^ 

il cfl dépofé de la Royanré, Oc ce qu'il de- 
vint en cet état. 74^ 

Childetrmdi filk de CharkvMartcl , quinr HT" 
France , A va fe ieitcr entre k? bra» d’Od*- 
lon Duc des Friions, qui l'époak. 3|&T~ 

ChUpenc Roy d'une partie de U Neuftm, donc 
fo" f*ep* ^ SotlTons. 

Ciu i p e m se flflnt faifî des rrelbrs de fon pè- 
re , A de Parts . efl contraint de les quitter. Ir 

même. 

(ci femmes. 96 

C hilperi c fait la guerre fur les terresdeSige- 

bert Roy d'Auftrafie, fon frere. 7c 

Chilpertc devenu neuviAnc Roy de France7~~ 

7 ^. 

il étrangle Galfuinte & femme, dont il faic~ 
repfraiion i Brunehsud, A reprend Frede- 
gonde. U meme. 

tnj ufle ambition de Chiipcrk, qui fait U guer- 
re à (on fîerc Sigebert. 79 

adreffe de Chiipcric en une affaire d*impo> 
tance. 83 

Chiipcric fé moque des menaces de GontraS~ 
Roy de Bouigognc, A de Childebert Roy_ 
d'Auffrafie. 89 

Chiipcric fait la paix avec Contran. 104 
Ciiilpcric tué en revenant de la chaHe. 108 
qui hic l'auteur de cet afTadiiiat. Umim~ 

tombeau de Chiipcric. 
fon cluge. Umicme, 

iâ haine pour les Evêques. ijo 

I T Chtl^ricùh dAribert , A Ct mort. 2f5~ 
1"^ Chiipcric fils de Gundîoehe k ligue avecCodé- 
mar Ton frere , contre Condebaud A Gode- 
gifile leurs deux autres frères, A ce quis’dl~ 
enfuivit. 

ils (ont adîegez dans Vienne par Condebaud, 

A il les fait mourir. 1 48 .< 

Chilperic/I. Royavec Rainfroy fon Maire. 304 
livréàEudesDucd'AquitatncparRainfr . 
J03 — 

rendu à Charics-Martd Maire d’AttArafIc;~ 

5c4 

la mnrt de Chiipcric. 308 

Chim ■ la viUe de Chinon affile A conlcrvcc 
parTcs prières d'un dildpk de (aint Mardi . 
2344 — 

Chemmer^ comment l’on chommoit autrefois les 
DimiKhcsAIesrefles. 215 

CbairfinurRoy Allemao (é révolte contre Con- 
fiance , A ce qui s’en enfuivit. 1 2tf , 1324 
Cbanroffim, A qui ils efioient autrefois. 2<$9V~ 
Chorevêques abolis. 

Chrmmmt fils de Ctotaift Roy de Soiffon$.~4 
révolté contre foa pere, A ce qui s'cn'Fv 
fuivit. 59» t , «5 , fmmT' 

CkviW.plufirun abus qui fë commenoiencavec 
lcS.Chrelmcdurantlehui:Iénit fit * . ^<$9 
Chrètiem fraternité A charitéënüë léspconiers 
Chrétiens. 25t 4 

les dÀegkmens des Chrccieos. 


iTfltim ■ Chdj 
Umem 
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Ÿn quels lieux ^aflêmbloient les Chrétiens 
avant qu’üs eu(Tcnt des Egtifês. 3(544 
les grands ennemis des Ch^iens. 287 4 
ebroats Roy des Allernans, 6c û perTecurion 
contre les Chrétiens. 189 4 

CifT^e, Tulâgedcs cierges comment introduit 
émi l'Egiifê» 37^4 

C$mbr s chalTcz de leur païs par l'inondarion 
de h mer > de même que les Teutons. 7 
& 84 

CuT»Ü4rw4 perpétuelle. 3itf 

Chi/û , guerre de Claudins Cîvîlis Batave de 
nadon » qui veut transférer l’Empire dans 
les Gaules. ($5 4 

Civiliscomparabfe à Annibal. 66é 

il fait révolter les Bacaves contre les Romains. 
«74 

le delTcin de CivUisdêcou\*eitt U fe met i 
la telle des Bataves » défait quelques trou> 
pes des Romains » & prend Ictirs galeres. 
« 7 - 

il tâche d’attirer les Gaulois daru fon traité. 

/ 4 «rii«r. 

il gagne un autre combat fur les Romains. 
d8 4 

fes exploits de guerre. Umîmt. 

Civilis fomme par les Generaux des Romaios« 
de rcconnoillre Vcfpaiieo pour Empereur. 
69 4 

Liions delsauchées par Civiüs tuent leur 
General. 70 

Civiüs 6c ClafTicus attaquent Cerialis , &' 
font battus. 71 

Civilis fc fauve dans ride des Bataves » 6t 
jette un bras du Rhin dans la Lecque. U 
mime. 

renforcé du lécours ^es Germains « il atta* 
que le camp des Romains » mais il eft battu. 
iMmtme. 

fés autres exploits. Umimt&j^é 

eUffUns le déclaré Empereur. 70 4 

U efl battu avec Civilis. 71 4 

CLmJùff parvenu ï l'Empire. )8 4 

il entreprend de conquérir U grand' Breta* 
gne > 6c y paiTe. U mime. 

li harangue i Lyon en faveur des Gaulois. 
<So 4 

ü efl cmpoilbnnépar fà femme. (Si 4 
Claudius II. Empereur > & combien ü vécut 
6t régna. 974 

U meurt de maladie contagteufé. U mime. 
les CUm nourris dans le monde plus propres il 
l'Epifcopat que les Moines. 5 d 4 

Cierge, Icsqualitex requlfcs en ceux que l’on 
reccs'oit autrefois dans le Clergé. 369 4 
le Cleigé n’avoit anciennement rien de par> 
Hculicft ny pour les aufleritcz » ny pour les 
habits. 3734 

reglement pour le Qergé 8c les Moines tou 
clunt le célibat. 471 

Clêche , l'invention des Cloches » par qui » & en 
que! temps. 377 4 

Ciederit Bis du Roy de Cologne 1 tué Ton pc* 
re. 33 

Clediem fécond Roy des Francis. 201 4 
qutil efloit. Umime. 


pourquoy appellé le C hevelu. 
Clodionfailbit lôn fciourfui 


UTuringe. 
Tnm /> 


fejour fur les confins de 
ao$4 


il fort de Difpurg . entre dans U Belgique \ 
& prend Toumay 6 c Cambray. 308 4 
eflant entré dans l’Anois, ü y eil défait par 
Actius 6 t Majorian. U mime, 

Clodion attaque Solfions , fbn Bis y meurt 
de maladie > & luy peu après de déplaifir. 
309 4 

fésenfâns. Umime. 

autorité de Prifeos le Rhéteur touchant les 
deux Bis de Clodion. * 3124 

Ciêduddt fils de Ciodomir. 141. voyez S. 

etmd. 

Ctâdmir Bis de Clovis , 6 c Roy d’Orlcans. jd 
Ciodomir va en Bourgt^e contre Gonde> 
mar, 6 c efl tue dans un combat. 40 


(ésenfans. 


4 » 


aflâdincz par Ootaire 6c Childebeit leurs 


oncles. 


44 


CUdafmnte recherchée par Recarede Roy des 
Vifigots. 145 

CUeeire fils de Clovis» 6c Roy de SoiHbns. jd 
Clotaire époufe la veuve de Ciodomir fon 


frère. 


4 * 


Clotaire échapc la embûches de fbn frere 
Thierry. 41,45 

les femmes & les enfans de Clotaire. 
fon ardeur pour l'argent. U mime. 

mort de Clotaire I. devenu Roy de France 
luy iéul» fes femmes, (a enfàns 6c & icpul* 
rure. 

fon Royaume partagé entre fés qiutre fils. <Sy 
CUtÂÎre lî. dixiéme Roy des François. i3) 
reconnu tel par Gomran Roy de Bourgo* 
gne, fon oncle. 135 

il efl attaqué par Thierry 6c Theodeberc 
Rois de Bourges & d'Auflrafie, fes cou- 
fins. 158 

prcflé par eux il leur cede prcfque tout Ion 
Royaume , en forte qu’il ne luy rcflc que 
douze Comtez. 159 

Clotaire prend pofTcifiondu Royaume d'Au- 
flrafie. 1^1 

toutes les portions de la France remiles en fk 
main. 175 

il tourne lés foins i r^ler fon Etat. 176 
il lé veut faire aimer par fes fujets. 177 
il fait gratification aux Lfsmbords. 178 
il conhrme tous les privilèges accordez aux 
Bouiguignons. U mime. 

il époulé Sichtlde après la mort de Beretru- 
de la première femme. 178 

la mort du Roy Clotaire II. i8{ 

fon tombeau , fbn éloge , les femmes 6c les 
enfans. U mime. 

Cleteirt lU. flimommc le Jeune , Roy en Neu- 
flric & en Bourgogne. 149 

fà mort. 155 

CUuùrt Prince du Sang Royal , fait Roy d'Au- 
flrafie par Charles Martel }0f 

âmort. 106 

Cletilde époulé Clovis. 4 

Clotilüc gagne tout-à-fait le cceur de Clo^ 
vis,quiluypermetdebapciforféscnfans. 6 
le reflentimenr de ClotUde veuve de Clovis, 
au maffacrc de les petits-fils* 44 

là mort 6c la fcpulture. 54 

C/«riIir fille duRoyQovis, femme d'Amataric 
Roy d'Elp^nc. ou des Vifîgoths. 45 
fà mort» 44 
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mifTance de Clocilde femme de Qovis L & 
a gcnealogie* } * ) 

& mort. ^ mme. 

S. CJmd fe (àuve du miflicie dont U cft mena- 
ect &iéraitd'Eglüê. ^'41 

Cltvii /• doquiônc R.oy de France t & tes di* 
verfes adions. , ) 

où U dablic le fiimde û Royauté. Umimt. 
coup hardy de Qovis pour punir un (bldai 
tniblent. ^ "umt. 

fon mariage avec Qotilde nièce du Roy des 
Bourguignons , & ce qm s’en enfuivit. U mi- 
^ ^ S 

fon avancement vers !e Chriftianiûne. 6 
U fait la guerre aux AUemans & les dompte 
par le (uvin focours. tf îr 7 

tl fubjuguc aufli les Bavarois. 7 

ilre^oitle Baptême, & les ceremonies qui fu- 
rent obfervées en cette occafion. 8 , 9 
grâces miraculeufes que le Ciel luy accorda. 
9 

fa reüdcnce \ Paris , & comment il fo compor- 
ta après fa converHon. 10 

fts faits d’armes. 1 1 & 

Clovis fait la guerre \ Gondebaud » & ce quj 
s’en enfuivit. *4 

ligue de Clovis avec Theoderic l’Oftrogoth 
pour conquérir la Bourgogne. 1 5 

caulës de difeorde entre les Rois Clovis 8c A- 
laric. ^ *<5 

la guerre qu’il eut contre Theoderic l’Oftro- 
goth. -* 

ClovisfaitruerdesRoisfesparcns. _ la 
commcntildcvintRoydct olo^e.^rf «?»»»<■• 
entreveuè de Clovis & d’Alaric entre les 
ponts d’Amboilé. 17 

Clovis fait mourir des Rois. 14 

lamort&lesenfansdeOovis. X5 

plulteurs Eglilcs fondèc< par Clovis. a8 
tl (é mcilc de pourvoir aux Evcchcz. U 
même, 

le Royaume de Clovis divife entre lés quatre 
fUs, qui fontpailîbleSeoitmblependant cinq 
ou Hx ans. 

Cî»visi hidoire tragique de la mort de Clovis 
üls de Chiipcric, caufoe par les mentes de 
Fredegonde là maraftre. 92 

Cltvit IL Roy en Neuftrie. 241 

ce qu'il fie pour nourrir les pauvres pendant 
une lamine. 244 

il devient infcnl?, 246 

fi mort , fa femme & les enfant. U m 

CUvii IIL Roy de France. 277 

fa mort & la durée de foo régné. 279 

C/#wi faux Roy d'Ebroin. 2^5, 2^4 

C/m-v dont Noftrc-Seigncur fut crucifié. 214 
fondation de la ville de Cok^c par 
Marcus Viplànius Agrippa. }o 4 

Cologne en gratsd danger. 6$ 4 

Cologne prilê&; ruinée par tes François 1194 
S. CtltmOuu Abbé de Luxeiiil , les remootran- 
ces i Thierry Roy de Bourgogne « & ce qui 
s’cncnruivic. 1^5 

fon dcmclc avec Thierry & Brunehaud. i<$6 
167 

difc^Ies de S. Colomban. a88 » 289 

Cfmeift eifroyables* 510, <SotS 

Cimiu^tt iSxeÿk f pillée, puis rebitie. i;i 


Ctmmuùts fili & fuccefleorde rEmpereorMarc 
Aurele » combien il vécut > 8c combieo 3 
79< 

(êi mcEurs depnvèes. Umfmt. 

là mort. 8o4 

Cmmêdm , Cetonius Commodus adopté par 
l'Empereur Adrian « fc fon nom changé 
en celuy de Lucius Æ.Iiut Vents. ytf m 

CmmtutiûH, peu de ferveur pour la lâcrée Com- 
munion dès le lîxicme ficelé. 114 

Ctm^'its , par qui ajoutées aux Heures Cano- 
niales. ajo 

Ctmtti hilloircs de quelques Comtes Bretons. 
61 

Comtes appeliez Marqtttti & Comtes que 
l’on appeUoit Abbez. 477 

origine des Comtes. 119 

detu fortes de Comtes. /a mtm. 

Ctmi , combien de Comtés en Occident. 

1204 

terres alTcé^éesaux Comrez. »9»<25 

Citutn fumomnié Meriades , & fet avaotures. 
KS 44 

conquclles 8c aâions de Conan. 16^ 4 

dix Rois fuccefleurs de Conan. Umme, 
Ctncilt , quelle efioit autrefois l’autori^ des 
Concües. z8i 4 

les Conciles de l’Eglilê Gallicane pendant le 
fixième liccle. 201 <ÿ’yS»|i!. 

faux Concile alTcmUé par Ebroin Maire du 
Palais. 

Concile convoqué par Pépin Maire du 
bis. »7^ 

par queUe autorité les Conciles s’ailênibloient 
autrefois. z8j4 

Conciles tenus dans les Gaules. 294 4 

Conciles de l’Eglilê GaUicane durant le iêp- 
tième liecle. 294, 295 

Conciles d’Arles 8 c de Befiers. 4 

Conciles de Rimini. 305 > 304 4 

&deScleucie. 

Concile convoqué en Germanie par Orio- 
man Duc 8 c Prince des François en Auftnfie, 
qui en confirme les Decrets. 334 

autre Concile convoqué par le même Car* 
loman au Palais de Leptines en Haûuut* 
ÎH 

Concile convoqué à Soiflons par Pépin. 33$ 
Î59 

Concile pour reglerles mariages. 351 
Concile de Vemon tenu parl'ordreduRoy 
Pépin , 6 c b fubAance de fes Canons tes dus 
remarquables. 367, 3d8d’^wat. 

Conciles durant le huitiénie liecle. 457, 4^0 
& fmv. 

Conctia en France pendant le neuvième fic- 
elé. & fiâv. 

CmtMltiiuigt toléré dans k ncuvicme ficelé, 
tffo 

Ct0dUi&H , les deux condidoos d'hommes au- 
trefois en France. 183» 

neccHàire en b Peniteoce. 468 

4<Î9 

ConJirmÂtii » , comment l’on conferoît tutr^ 
rais le Sacrement de Confirmation. x 6 f 
Cttmul Roy de Germanie, Bc fi mort. 

CêMnui Roy des deux Bourgognes. 68 f» 6 Sx 
683, 709 

CwÿSiMcr Empereur. 
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fbncaraâere. 1174' 

eilam dcUvré d’un rnod péril il devient pJus 
fier & plus orgueilleux* tiî d 

mort de l'Empereur Coaftance. i }8 4 

CMfidm Empereur avec fon frere Confiance. 

Il) 4 (kmort* ^ 

Cwfidns fils du tyran Confbntin Ce rend nuiire 
des Efj>aenes. 167 4 

il ofte U garde des Pyrénées aux gens du 
pai s ^ MTiitr. 

la fin tragique de l'expeditton de Conflans 
ea Ërpagne. *74 ^ 

Cm/tdfti IJ. Empereur. 

Cm^dmiii fils de l'Empereur Conftantin I. ho- 
noré du titre d'Augufte. 1084 

fonhumeur impitoyable. 1104 

il marche vers Rome pour dépouiller le tyran 
Maxemius, 6c void un f«ne au C ici fur l^uel 
il fait faire Ibn étendard Impérial. tu 4 
il retoume en Gaule» ^ mêmt. 

U défait les François par une rulë. 1154 
il empoifoone fon fils Crifpus » 6c étoutfc fa 
femme Faufla. 

il donne le Gouvemetnent des Gaules à Con- 
ftamin fbn fils aîné du lecondUt. 117 

U transféré le Siege de l'Empire à Conftanti- 
nople. 118 4 

Confiantin retire les troupes des Villes fron- 
tières 61 les met au coeur des Provinces. 1114 
chai^mcns qu'il a faits dans l'Empire. 
Umeme, 

la mort du grand Confbntin. i*) < 

Cdnfidmm le jeune * fils du grmd Conflans « tué 
par les gens de fi^n frere Confions. 

Cdnfidtam limple fôldact proclamé Empcrei 
par les Britanniques fur le feu! prefage de Ion 
nom » 6c ce qui en réufiît. 1 d 

il gagne uisc bataille fur les Barbares, tdj 4 
ü entre dans Trêves « & fait Cefar fôn fils 
Confians qui avoitefte Moine. Umirnt. 

Confiamin s'approche des Alpes» Stilicon 
envoyé Salcus contre luy » de ce qu’il fit^ 
i <$4 * 

Confiantin traite avec les Vandales 3 c cboifii 
Arles pour le lieu de lârclîdcncc. itfj 4 
il efi admis i l'Empire. 1 67 d 

le tyran Confiantm s'accommode avec les 
Vandales en leur laUlânt plufieurs Provinces. 
169 4 

Confiantin pafic en Italie. 174 * 

Confiantin le tyran» dépouille les omemens 
Impériaux » & le fait Prefire. 176 4 

fa mort. 

CutfidM'm fils d'Heradius , devenu Empereur. 

14? 

CêHf^dMtin Pêgmdt . Q\iK 155 

l'Empereur Confiantin Copronyme fc rend 
exécrable par (à hiirte contre les Images. 
Cnifidntin C»pro/.yme , Empereur. }}0 

CmjidKimfU . voyex CdnjidMiii. 

CfTifidMms honoré de la dignité de Cefàr par 
Diodacian 6c Maximian. 105 4 

il répudie Helenc merc du grand Cenfian- 
tin »&époufe b fille de lafcmme de Maxi- 
mian. tod 4 

U vient en Gaule 6c afit^ Boulogne. Umtme. 
il chafle les François des Ides &lescranfplante 
en Gaule. 1074 

il cfi «0 danger d'efire furpris par les Alle- 


mans » & ilfê fait monter avec des cordes dans 
la Ville de Langrcs. 4 

il gagne deux batailles contre eux. 108 4 
il parvient i l'Empire 6 c afieâionne les Chr^ 
^f^**** U mtm*. 

fâ mort» Tes monirs,A fes enfàns. i09,& 110 4 
Con^^ius Graod'Maifire de la Milice fous 
Honorius»&fês bits de guerre. 174, ^/îo. 
vdm. d 

Confitntius s’accorde avec les Barbares » 6 c 
leur lailTe des terres. 178 4 

Confianrius recouvre Narbonne. i8t 4 

Confiantius affocié à l'Empire. 189. fâ mort. 

Id même. 

Ceterdidre. Trois fortes de Contrainte ancienne- 
ment à l'égard des coupables. 479 

Cêntrikdùtds remarquables qui fé fàiibient au- 
crtfoK par les Chrefiiens pour l'entreden des 
Prefiresde des pauvres. a8o4 

comment, par quel ordre» A par qui fc diP 
tribuoient ces contributions. aSo 4 

Cetrjm & Cattverfts. Ce que c'efioit autrefois 
que ces fortes de gens. 109 

coutumes locales ^ le huitième fiecle. 477 
Cextvryüurr d'Infiddes. 31a 

Cm-hnltH , le plus grand Capitaine de fon temps. 
58 4 

chafié les Cartes qui couroient les cofies des 
Gaules. 58 4 

il reçoit défenfê de plus rien entreprendre 
dans la Germanie. 59 a 

il employé fês fbldats ï tirer un canal de la 
Meufê au Rhin , pour aircfter les déborde- 
mens de la mer. U mim. 

Ctefdîrts ,G\ÀAe% des CoHures étrangers. 1044 
CmnmMi d'or offertes i l'Empereur Probus. 
984 

Couronnedevenui' marche-pied. 345 

fi les Roys de b première Race de France 
portoient uneCouronne. 151 

CroMeUt fille du Roy Cherebert Religieufe à 
Poitiers 6c le trouble qu'elle y caufa. 148 

S- Cnfcrm Apofire des Gaules. 157 4 

Crif^tu fils aîné de Confiantin biffé Gouver- 
neur des Gaules par fbn pere. 
fes exploits dans les Gaules. * *4 ^ 

il efi empoifonnépar (bn pere. U même. 
Cmctu. Ravagesde Crocus dans les Gaules. 974 
efi pris par les Romains 6c décapité. 94S 4 
Crtêddii. £kux aôions d'horrible cruauté. 14 1 
CmftBdirts Ceque c'efiqueCnipcIlaires. 544 
Crupelbim rcnverfêz. 554 

Cttré. Les Curez ne pouvoient autreTois acqué- 
rir que pour leun Eglifês. a 1 1 

Cwrieitx. Avis de S. Ircnéc aux trop Curieux. 
s6o 4 

Cytucdcrmie , ou gouvernement de femmes en 
Norvège. ni 4 
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A c O ■ I R T, fils de Qotaire 1 1 . 178 

'il bâtit l’E^ifê de S. Denys en Fnnce , 6c 
dilcuffion de l’oecafion de cét Edifice. U 
mime ^ 179» A 130 

fon pere luy donne le Royaume d’Aufirafie, 
\ b reférve de quelques Provinces , 6c des 
Gouverneurs. 179 »& 180 

fc* riches qualités. i8o 
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ti ^pourc Gomamide. tSi 

I>agobeit bkfTé à U cête » faiiânt la guerre aux 
Saxons. i8i 

Dagobert s’empare des deux Royaumes dt 
ion pere après Ton deceds > au {urjudice de 
fimntre Aribert. ai? 

beaux commcncemens de Ibn R^nc. ai8 
il répudie Gomatrude de époufê Nantilde 
l'une de Tes fuivantes. U mem. 

il répudié Nantilde & époulê Ragnetrude, 
qui luy fait un lils nommé Sigebert. lap 
il devient avare & prodigue. Umime. 

(à guerre contre 1 m Sciavons & ce qui en 
reuflit. iîo»»5i 

il efl trompé par les Saxons . 0c contraint de 
donner un Roy aux AudraHens. aja » a^3 
il luy naît un fécond bU nommé Clovis * au> 
quel il affûte les Royaumes de Bourgogne & 
de Neuflrie. tjj 

teOament de Dagobert. a^d 

fa mort * & ce qui en ed rapporté » bien in 
certain. l^y^a^S 

II. Roy de France. ap8 

U mort , (bn âge & (es enfans. 
i) 4 f»yfrt Ht. Roy d'Audrafîe. 145. Son Maire 
du Palais le fait tondre & relouer dans un 
Monadere en Irlande. 145 

Dagobert rappelle d'Irlande par les Audra- 
itens, A remis fur foo trône. atSi 

fa mort. adS 

S. DAjtbtrt inbume à Stenay , & qui il edott. 
$01 

Dûlmdiie. Révolté delà Dalmarie. 4$ « 
la Dalmatie redui'e par les Grecs. 43a 
les condm de la Dalmatie règles cnct; les deux 
Empires. 489 

des Diacres. aoo 

OâtmtftM. Qui edoicnt autrefois les Damoi> 
féaux. 189 

Détùtl tiré d’un Monadere & mis fur le trône. 
50» 

Qui il cdoit. U memt. 

DMtfi» frere d’Anemond Archevêque de Lyon. 
10$ 

voyez jlnemml. . 

Décimés. L’origine des Dedmes. 439 

Drdw Empereur I & combien il r^a. 854 
ù perfecunon contre lesChrediem^ fa mort. 
U mèm. 

Detiimdres. Ce que c'ed que champs Decumates. 

8i » 8$ « 

Difime. Les cereraoniesque l’on exer^oit autre* 
fois envers les Défunts ^ & les honneurs qu'on 
leur rendoit. 277 , 278 « 

DegrtU*ti*n. La forme de la plus honteufe De- 
gradation. 2 <s8 

forme de U Dégradation de Louis le debon* 
oaire. 504^ 

S. Denyt Apôtre de Paris, 257 4 

l'Abbaye de S. Denys en France» bâtie» ornée 
&' enrichie par Dacobert 1. 178 » «79 A a$o 
DtvtUn. DiveHês Devotions sxs peu^es dans 
le quatrième décle. 27^ 4 

Dttnei^ femme de Theodebert Roy d'Audra* 
fie. 49 

fon inftgne méchanceté. $ 1 

Diécmef.-s, A’ quelles edoicnt «ncicnoement 
leurs fondions. ^ 6 ^ 4 

DUstniet anciennes des Dieux. x 66 4 


rHéert. Fondions & devoirs des Diacres. 2 09 
Diédsmtnién Empereur avec Macrin , combien 
il régna. 84 4 

Dieber. Le Duc Didier défait & tué par les Vi- 
lîeots. tM 

Di£er le fucceffeur d*Adolf au Royaume oe* 
Lombards » foûcenu par le Pape Eftienne IlL 

l^cléde Didier Roy des Lombards avec 
Edienne Pape IV. du nom. 39a 

d contre Adrian 1. fuccc0cur du prccedenc. 
595 

Didier adîegc dans Pavie. 394 

U lé rend d cd amené en France. 397 

Dittu. Opels edoicnt les Dieux que l’on ado- 
roit dans les Gaules » avant que le ChhdianiP 
me y fôc introduit. » 5 5 ^ 

DimMche. Comment l'on celebroit autrefois le 
Dimanche. ait 

Ditdetimi de fils d’Affranchy parvenu ï l'Empi- 
re. ioo4combien il vécuid régna. Umème, 
il s'affocie Maximian luy de parens de con- 
dition mercenaire. lOi 4 

Dioclctian d Maximbn honorent Galcrius 
d Condantin , de la dignité de Cefar » d les 
attirent dans leur alliance. 105. d iod4 
Dioclctian abdique l’Empire. 108 4 

il ed perfuadé <£; reprend le Diademe » d 
quelle fut (à réponfé. tii 

fa mon. *12,113 

Difeiftisee. Les v rayes raifôns du relâchement 
delà Difeipline militaire. I2i»tix4 

Ce que c’ed que Dilpufg féjourdc ‘ 
Clo^n le (. hevelu. 203 4 

DitH/uH de la Monarchie Franfotfé entre les en- 
fans de Loiiis le Deboonaire. 321 & Jiiv, 

329» Î30* 

Dixme. Comment lesDixmes ontedé établies. 
ti9 

Dixmti exigées » même furie bedail. 4^ 
Dêmdim des Bois d des ^lifés aliéné. 480 
ütminieéu. Ce que c’edoit autrefois qu’un 
minicat. 214 

ê>MBÛric4fr. Terres appellées Dominicaces » d 
quelles clics cdotent. 480 

Lhmitùei. Lieutenant de l’Empereur Vefpalien 
fbnpcre. 7®» 7* 

il parvient ï l'Eminre. 74 4 

combien, il régna d combien 3 vécut. U 
même. 

il fait arracher les vignes de pluficurs Provio- 
res, d particulièrement des Gaules. UmrtM. 
là mort. U même. 

donations faites aux Eglifés» comment par- 
tag^. 468 

Diuaiftet. Le Schifine des Donatides (é forme 
en Afrique. 300 4 

les Donatides demandent d'edre ji^ez par 
)ci Eveques des Gaules. 301 4 

Vjuand finit ce Schifine. U mmt. 

fils aîné de Pépin Maire du Palais. 284 
nmort d fesenfans. Umim. 283 d 310 
DrteûUs. Qiicls ils cdoient , leur pouvoir d leurs 
fônéHons. 233 4 aberfit. «3Ô 
Dnefm fécond fUs delà femme d'Augude em- 
pêche les Gaulob de fé révolter, d comment. 
59^ 

(b exploits de guerre. Umtme. 

U traverfe le païs des Skambres » d cotre 
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dans les terres des'CKerurqoes. 40 « 

tl attaque les Cartes 1 il pénétre jufqu’i t'£l* 
be»&tneurr d'une cheute de cheval. 
plurieunVtlIes bâties ou accrues par Dnifus. 

U mimt. 

DmU. Terres tltêâérs aux Duchez. 1 19 « 
Dm. Par qui « & comment les Ducs ont efté éta- 
blis. Tijr^ 

combicn de Ducs en Occxlenr. 1 10 * 

Dmt remarquable. m- 

Gouverneur de ProverKe. ~sfv 

Djftmerû. La France affligé d'une cruelle Dy— - 
. fcmerk. 9 ' 


E AoBitucs fille d'OfTan Roy des Anglois 
& fon hifioirc. 419*419 

Emi. En quel ficelé l'Eau-bemAe a efié intro- 
duite dans i'Egliiê. — 4-75-.*- 

EMfn Archevêque de Reims. Son crime » fa de- 
gradation & là retraite. 509 , 510. üefi te- 
tabty. la mort. 54) 

Ehtrn^ grand-<';hambelJan du-Roy Cliilpcnc* 
aceufe pu l ifd<y>ndc de rafiaUtnat de c«- 
Roy * & ce qui s'en cofuivit. i *7 

Elfiti Roy d'Aquitaine. 614 « ti morr. £49 
EinmÀrt Gouverneur du Maine 6c du paW 
Nantois,& (à )a]oufiecootu^4on collègue. 15-1- 
Ehrti» Maire du Palais de Keufirie. 140 

il demeure maifire delà Cour &*yexerce loiu- ■ 
tes fè$ mcchancecez. a yi- 

il âeve fiir le Trône Thierry dernier fils de 
Clovis II. 

il efi relégué Luxeu 6c rafiF. a { s 

fbn hypocriltc. ly 

il fort oe Luxeu & abandonne Saint L^> 
ado » adi 

ilqnirte l'habit de Clerc , 6c s'allie avec les 
Aottraficftsr ad) 

ce qu'il fit enfuite. U mm 6c itU 

les Neufiriens le reconnoiflent pour Mair^ 
du Palais. ady- 

fon horrible tyrannie. Ummt 6c iddiad*» 
& fmh. 

il ^ attaque par deux coufins Maires «UVu 
trafic ) & ce qui s'en enfuivic. id9 

la fortune d'Ebroin eOant en (bn plus haut 
point > U efi alTairm^. 

ta tyrannie d'Ebroin continue après fa mort. 
171 

Anciens pxivil^s des Ecclcfiafii- 
quttrpar qui établis. ayi 4 

où ft vuidoient autrefois les Caufes des Ec- 
clcfiaHiques. 
autres particularitcz. U mm , & fmv 

points remarquables pour les Ecclefianiqu< 
qui vivent en Communauté. 6) 

EeJrct fils de l'Empereur Avitus , aulfi brave 
Capitaine que généreux Citoyen. 14) 
Edmmh General d’armée pour le tyran Conl^ 
tantin. 1744 analfiné. 1-7 

Eébunt foûle^T7 par Sacrovir. 54 

les Eduens-icdjnis les premiers des Gaulois a 
rang des Sénateurs Romains. • do-«- 

les rduensdefarmez. d4 

E^a Maire du Palais de Neuftne. zzS > a^T 
fa mort. t *-%- 

EgUA. Patrice de Bouigogne * & les rûLulL- 


qui luy caulérent la mort. 159 , ttfo 

EgUfe. L'Eglilé pcrfecutée par Diodetian A Ma- 
ximian. _*og 4 

l'Eglilê perlêcütée par les Barbares , partie 
Payens «partie Ariens. 4 

la plufpart des Egli'ês rapportent la müTion 
de leurs Fonditcun « aux Apôtres ou ù leutr 
Difcipics. xyj A 

on a peu de choies des r^lcs 6 c des coutu- 
mes oc laprimitivc Eglilê. 
unité de TEgltlê , & croyance par tout 
l’Univers. ado-*-- 

cnquoyconfiftoicntlcs biens dcrEglifejul^ 

3 u'au trofliémc ficelé. >7ïn " 

ivcriês pratiques de l'Eglifc. i8i 4 

de l'ordre des Egliles cntr'elles. Urntmer 

les Eglifes par union 6 c refpcél reccs'otcnc 
autrefois le jugement les unes des autres. 

18a 4 

la c'^mmunion des Egliles des Gaules avec 
tourtes autres S'eges. 1844 

l’Eglife univcrfclfc divilée en celle d’Oeci- 
dent & celle d'Orient. z8^ 

vigueur de l’Egltlc Gallicane. to) 4 

contefiations entre les Ëgtifes de MarictHer 
d'Aries & de Vienne. jo8«*- - 

l'Eglilê abhorre 1 ; fang* 6 c quelle eHoiiau- 
trelbis là charité mifericordieulê. 
le mot d'Egli.^e pris pour la Cathédrale, a 1 5 
le grand relpcâ que l'on portoitaucrefoi$au:r 
Kglilês.' aid — 

comment les Eglifes desenoient fort riches» 
même par ceux qui les pilloicnt. a jo , iiT” 
les affaires de l'Eglilc communiquées nux 
Laïques. ■ a .74 4— 

troisCbcfs qui donnoient prééminence à une 
Lgüiê fur les autres. a{U-4- - 

engagement 6 c foumillion de l’Eglilê Gaîlint- 
nc envers les Papes. 4^^ 

difiradion des biens dcrEglilê. 459 

eftat de l'Eglilê julqu'au commencement du— 
fixiéme fiecle. 1554 &fmv. durant le fixic — 
me fiecle. 194 » fiùv. durant le Icptiéme 
ficcle. iS). & durant le huitième lie- 
de. 456- durxuJe neuvième fiecle. tf)0. 
deford^e^-^ut^enus dans les Eledions. 194. 4 
lalibcrrr ifrs bledions EccclefiafiiquesùiU^ 
par les Empereun Romains. 

EHcgA^Ait Empereur, pire que Tibère & Néron. 

& combien ü r^na. 84 4— 

la mort. U mm- 

Etpepumt. La force de l’Eloquence bien mén*- 
géc. <S) 4 

ErnhApment. Pourquoy il arriva tant d'embra- 
femens dans les 8, 9, & 1 0 » ficelés. 

Emint ftrurde Hugu<^ Capet manée à Richard 
Duc de Normandtrt— 69s — 

Empenitr. Pluralité d*Empereurs dans l'Empire 
R omain , en meme temps. 80 -4 — 

deux jeunes Empereun liches & foiblr*. 
1)8 4 — 

en nnoy les Empereurs fêmefloient autrefois 
du-p*uvemcment des Eglises. 185 4 

trois écueils contre le^uels fe brîfe rautorité 
des Empereurs à l'(.yara des Papes. 
toutes fortes de calamitez delàlenc l’Empire 
Romain. 94 *^ 

partage de l’Empire Romain entre Diode- 
tian,Maximian,ConAanrius & Galcrius. loâu 
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nouveau partage de l’Empire Romain, toi é 
partage de l'Empire d'Occidem entre Gra- 
tien At Valencinian II. 143 

grand calme daosTEmptred Occident. 18} 
TEmpire d’Occideoc rendu dépendant de 
<eluy d'Oricnc. ^ 

pitoyable ellai de rEm|nrc en Occident. 170, 
J71 <* 

extin«^onde l'Empire Romain dans l*Occi< 
dent. a4£ 

là durée & les cauiês de (à ruine. U mém 

raiibns du dechec des aiTaires de l'Empire Ro- 
main. 104 

l'Empire d'Occidem transféré en Germanie. 

697 

Empire, voyez RnnÛH. 

Ençtn^ment 6 c leur ulâge à l’Autel. a7<S 4 

Eitecs premier Roy de Navarre. 499 

En^eltntdt femme du Comte Bofon excommu- 
niée t Ac pourquoy. 558 

Eveque du Mans. Sa faveur auprès du 
RoyThien^ 1 . 177 

EnCeignei adorées. 64 » 

Emerremtnt , voyez Cmetiert. 

Emrtvttu de trois Roys. (S48 

Etcdrich Roy des Alains % (à férocité fléchie par 
S. Germain Evêque d'Auxerre. io 6 s 

lâint Ep’phétne Eveque de Pavie envoyé vers 
Evaric Roy d'Italie. 145 m 

ErtninêMd Maire du Palais. 241 

fi mort. 249 

Ermettrich RoydesGrutungespeupIe Vilîgoth. 
^ '44 - , „ 

ErMies. Ou eltoit le Royaume des Erules. 

t 6 o 4 t V474 

Efehevirts. Quels ils cAoienc durant le troifléme 
liecle. 478 

EfeUva. ('omment les Efclaves cAoient admis 
aux Ordres facrez. 

avec quelle précaution ils cAoient autretois 
receus dans les MonaAcrcs. 44(7 

Efiêles des Gaules Ibus les Druides, a & 
fmvMt. 

célébrés Elcoles cAablies en France & \ Pavie. 
400 

Efi»ÿ»it. Première alliance des Efeoflbis avec la 
r^ce. 4'2,4ij 

EJeritun. La grande vénération que l'on avoir 
pour les faintes EIcricurcs. 277 

EJern/ditu voyez 
EJertieUts. Le don de guérir des Efcroüellcs, 
accordé à Clovis & à lès fucccflcun Rois de 
France. 10 

L'Efpagne ravagée par les François. 

95 ^ 

guerre civile en Efpagne » qui donne occa- 
Aon aux Romains d'y rentrer. 54$ 

les Provinces d'Elpagnc partagées eomc les 
Vandales »lcs Alains & les Sueves. 
l'Efpagne réduite fous b tyrannie des Sarra- 
Ans. 158 » 299 

de quelle maniéré l'Elpagne fut délivrée dé 
la domination des Califes. 40 1 

b haute Marche d'Elpagne abandonnée des 
François. 4^ 

d'où vient que l'Elpagne n’cA pas pcu{u^. 

A'? 

les Efpdffuls emploient plus de Icpt cens ans i , 
itgagner ce qu'Ds avoient perdu en trots. 


EJpit qui avoitcAépcrdué»retrouvée&poftéel 
Actib. 214 

bint Efprù. La queAioo de b proccAioo du S. 
Ilfpnt agitéedè déterminée au Concile d'Aix- 
la-Chapelle. 4A2 

EJhftmu Voyage du Pape EAicnne II U en Fran- 
ce. 354 »ÎJ 5 * 

les occupations de ce Pape pendant fon feiour 
en France. 

pourquoy î! diifcra de couronner le Roy 
Pépin & lès enfans. 

b mabdie & fa guerilbn miraculeulè. atfx 
il bere Pepintb temme & lès detu AlsJa mme, 
il retourne en Italie avec Pépin. ^^4 

& de U à Rome » Pépin revenant en France. 

lès inAances prières ï Pépin y aux Princes bt 
fils » & aux François « Rome étant rcaiii^ée. 

b mort. )7o 

le Pape EAicnne V. vient trouver l’Empe- 
reur Loiiis le Debonnaire » & les | articubri- 
tez de leur entreveué. 488 

b mort de ce Pape. ^9 

Et^rtpe eunuque & b grande puiflânee atq>ré« 
de l'Empereur Arcaoiuv 158 

fa mort. U meme. 

Ew»ld*. L'Evangile deJesos-CHiusTappor- 
téc dans les Gaules par S. Luc > S. Philippe» 
S.Paul & S.CrcIccnt. >174 

Etmric devenu Roy des ViAgorhs. 24) 0 

ce qui luy rcAoic l conquérir depuis les 1^- 
renccs jufqu'à b Loire. 144 0 

les Romains , les François « les Bourguignons 
& les Saxons rejoignent contre luy. IWwrW. 
defeription de b pompeufe Cour d'E varie. 
24<S 4 

Evaric marie une de lès filles avec S^ric 
Prince François. 

Evaric chafle les Bretons du Berry. 24^ 0 
Evaiic alficge b ville de Clermont en Au- 
vergne. 

mauvais traitement dX varie envers les Gau- 
lois, 2)0 4 

£«rl)4n}^. Comment lèpratiquoic autrcibis U 
perception de b fainte EuchariAie. 2$} 0 
preuves de b prelèncedcjEsus-CHRisTcn 
l'EuchariAie. /4 même. 

en Quel lieu l'on metcoit autrefois b bintc 
Euchariflic. 214 

admintAtation delà binte EuchariAie. 470 
Eudes Duc d'Aquitaine. 284» ^05 

bataille entre Eudes & les Sarrafins. } 1 6 
Eudes va joindre Charics Martel. 517 
Eudes gagne une grande bataille. $>3 
rupture entre Euues Sc Charles Martel. ^14 
fon alliance avec les Sarrafins. U mêmf. 6 c ) 
guerre entre Eudes 6 c Charles Martel. ) 1 9 
b mort de Eudes. tao 

Esides. Le Comte Eudes fucccdcM' Abbé Hu- 
gues Ion frere utérin. 6oj 

il cA é!û Roy en b France Occidentale & 
d’Aquitaine. 6 t 1 

il défait les Kormans prés de Montbucoo. 

U même. 

fon démé]^ avec Charles le Simple. 717 
il fait couper b leAe à Ibo coufin germaia. 

U même. 

le rcAe de lès faits. di8 

b mort,b femme & Ion fib unique. 

Eudoxù 
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BxuloxU anOi-côlV ^nie que vcn^. ax <( m 
Ëvtebt. environ quel temps les Evvcnczont eA^ 
fomlez dans les Gaules. 258 4 

oùlesEvéchez Àoiét établis ancicnemét.a604 
rairon pourquoy les Rois faifoient ancienne* 
ment oc nouveaux Evéchez. tey 

plulieuisEvêchczdcfbruczde Pafteurs. )i8 
Evcchez tenus par des Laïques. «ftfy 

Bvfifftf. Q^s furent les premien Evêques des 
Gaules. 257 4 

établiltcmcnt des Evêques par les ApoAresSe 
parleuriDiTdples. 26S 4 

le grand refpeâ que l’on poitoic ancienne- 
ment aux Evêques. 270 4 

les cirresd'honneurqueron donne auxÉvè- 
quet. 28) 4 

Eveques devenus fadeursAr côml(nùres.29$ 4 
autres defauts de quelques Evêques. 2944 
relâchement des Eveques Gaulois, qui par 
crainte Ibufcrivent à une formule prcfque 
Arierme. ^04 4 

Evêques desGaules auCocile d’Aquilêe.jo) 4 
Evêques devenus Ss. du temps de Clovis. 27 
les brigues qui Ct faifoient du temps de Clovis 
pourlescIeâionsdesEvcqucs. iZ&fiùv. 

f ;r 4 d crédit & pouvoir des anciês Evêques. 30 
iirquoy eAoit fondé leur pouvoir de lâuver 
les criminds condamnez. U m«mt. 

le privi!^ des Eveques de n’cAre point ju- 
etz par des Séculiers. ) t 

j^veques Enguinaires. 77 

pourouoy les Eveques & les Comtes eAoient 
autrefois mal enfèmble. 96 

le procès fait i quelques Evêques. 174 
Evêques incontinens. 145 , 146 

méchans Evêques. 195» 19^ 

fâints Evêoues. 196» i5r7 

aflemblécs o’Evêques pour des différends par- 
ticuliers. loj 

grande puiflànce des-Evêques. 204,205,206 
fubordination des Eveques au Métropolitain* 
207 

Evêques Ens Siégé , Oe par quelle occafion ils 
n'en avoient point. 208 

tous les Eveques obligez d’afiîAer aux Conci- 
les , quand ils s’alTcmbioieot. 208 

comment les femmes de gens mariez que l’on 
avoir fait Evêques, vivoientavec eux. aai 
Eveques dans les intrigues de la Cour,fc pouf- 
fent i bout les uns les autres. 250 

que l’Evcquc eA chef de fbn Eglife. 266 
Evêques flateursd'un tyran,&r pourquoy.a66 
Eveques livrez au dernier fuppHce. 267 
la force du jugement de chaque Evêque dans 
fon territoire. 281 

une grande partie des Evêques tirée des Mo- 
naAcres , & leur Eimcté. 292 , 295 

les faints Eveques corrompus par l’air de la 
Cour. 294 

quelques-uns des plus méchans. U mime. 

Evêques hérétiques &* ce qui s’en enfuivii>(6( 
Eveques EfeoObis vc^bonds. 466 

deux Eveques dégradez & pour quels crimes. 

,58. w* ^ „ 

ce que les Evêques du huitième ficclc eAoient 
obl^ez de fçavoir. 472 

Eints Eveques du huitième Aectc. 475 
reglcmem des droits des Evêques furies Cu- 
rez. 655 

Ttm* /. 


pour quels crimes l’on depofbic autiefbis le) 
Eveques. 661 

Evêques cooAderables durwt le neuvième 
ficde. 661 

didênAons entre les Evoques. Voyez Sek^er. 
Eiêjçtnt prend 1 a qualité d'Empereur à la foUici- 
tation d’ArbogzAe. 1 55, 1 54 

£«/«jr,A'les crois fignihcationsdecemot. 2694 
Eidogts. Ce que c’eA & l'originedc leur exaâion. 
220 

Enm^att à la mode des Orientatix. 74 4 

EttfhrMM. Preteoduë herefîe d’Euphratas Evê- 
que de Cologne. 505 4 

ExéTchM 6c Ex4ir.jiie. 

l'Exarchat prétendu par le Pape & par AAolfè 
Roy des Lombards. 565,564 

l'Exarchat demandé par les Ambafladeurs de 
l'Empereur, qui ne réportent qu’un refus. 567 
villes de l'Exarchat & delà Penrapole donnref 
au Pape par le Roy Peptn.A la d- -nation fabu- 
leuE du grand ConAantin, refutee. 567 
Exemp1i0n.Ce que l’on peut dire des ExcmfHtonl 
des Moines ae E J urildiétiô des Eveques. 287 


F a L I U B e. Confbirarion contre la Reine 
Faleube 6c contre brunebaud. 147 

E mort. 156 

Fnim canine. 677 

Fxmnt. Horrible Famine caufee par les degars 
des Barbares , &c. 549 

Fantômes d’Empereun après la mort de Va- 
lentinianlll. 

Fé/h*ü . troifîéme Emmc de Clurlemagne. 40 1 
414. Emort. 416 

f47u/im«^ premier Roy des François. 193,1944 
de quelle race il cAoic , & comment U lut élu. 
1954 

ignorance de ce qui s'cA fait durant le regne 
Faramond. 1964 

er)’mo!ogie de ce iK>m. 1 96 4 

mort de Faramond. 199 4 

FxrMdfe valet de Chibre du Roy ChiJperic. 1 14 
aceufé d'attentat par Fredi^onde,& renvoyé 
abfous. 128,129 

Ftev0rf. Mort tragique de deux Favoris du Roy 
Theodebert. 55 

FeUtbte Roy des Rugiens, mafEcré. 4 

Feiix. Grand-MaiAre de la milice, dans les bon- 
nes grâces de Placidia. *904, 1924 

Femme. Opinion bizarre fur la qucAion , A les 
Femmes (ont (busl’efpecc de l'homme , 6c par 
confequent raifonnables. 155 

Femmes Druides,& qui elles cAoient. 2564 
fupercherte de quelques Femmes. 468 
fercouronne de fer pourquoi ainA nommée.597 
F^. Comment l'ont obfcrvoic autrefois les 
FeAes fblcmnclles. 215 

de quelle maniéré les Rois fblemnifoient les 
FeAes. 219 

comment autrefois l’on celcbroit les FeAes 
des Saints. 212,225 

les FeAes Iblemncllcs du huitième Gccle. 47 1 
FiÂeSeu PluAeurs claflès des FidcUcs ancienne- 
ment. 274,2754 

Fief. Origine des Fiefs. 105 , 61 1 

S. n/rérrr Abbédejumiegesmal-traitéparfaint 
Oüin Archevêque de Rouen. 266» 267 
ZZzx 
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FiiU.tn Filles exclue* de Tberittgc des terres par 
UloySdique. < 95 ^ 

^cnereulê aÔion d’une Fille qui tué un Sei- 
gneur qui la vouloir forcer. 14^» 147 

FUmx fpirituels. 4^7 

de Dieu. 

FUreM Maire de Bourgogne,& & mort. 145 
FUvim, Les Rois des Vifigoths & des Lom- 
bards prennent le nom de Fbvius. i’44 

FlâTM, f’un des Chefs des Gaules révoltées. 
54 ^ 

il eft défait & le tue. ^ mme, 

entretenues furies rivières. J*0 4 

Ftire. La Foire de S. Denys, sjo 

Fêudt. Quand l’EgUfe a commencé de pofTcder 
des Fonds. ^ 7 ® ^ 

Fêtueruy. Bataille de Fontenay prés d’Auxerre, 
où il cft tuéeent mille homme*. 5*5 

Forces. Qjicllescftoient les Forces des Rois,Prin- 
ces& bucsdcl-accdcmonc, & quels eftoient 
Icun devoirs ou leur valeur. * 5 ^ 

F»Jp. S. Maur desFoflcz, & pourquoy ce lieu 
ell ainli nommé. lO* ^ 

F»H!^iUi Archevêque de Reims , & fon grand 
mérité. 595, 614. 618. la mort. 614 

FctdfMi fumommclc Roux, Comte d'Anjou, 
&fâmort. 

F»k!<fMCs le Bon fon fils, luy fuccede. U menu. 
Fniifintt très-fort & prefque inacccflîble, 
oùlcpoftentlesSarrafinsd'Elpagnc. 604,1505 
Fnmre . voyez FrAtifui. 

Fnvtfêh. Les Fran»|oi$ autrefois milez de Ro- 
mains , de Gaulois & de Germains. 5 4 

CCS peuples autrefois appeliez Celtes. Umime. 
coutume finguliere anciens François. 15 

& i6« 

que les François avoient tantoll des Roi$& 
tantofi des Ducs. a* ^ 

les François ou Francs commencent à paroi* 
tre. 89 M 

differentes opinions fur l’origine des Fran- 
çois. 90,914 

s'ils effoient un peuple ou une ligue de plu- 
(ieurs peuples. 9 * 1 9 ) *• 

les François Sc trois autres nations envahifient 
les Gaules. 98 ^ 

hardtelTe mémorable d’une bande de Fran- 
çois, qui le Auvent du Pont-Euxin ,& font 
trembler l’Afic,]! Grèce, A'C. 99 • 

les François exercent la piraterie & s’emparent 
des lllcs du Rhin. 1044 

pourquoy les François fcdilcntTroycns d'o- 
rigine. >«5 ^ 

pluiieun bandes de François transférées dans 
la Gaule. i<7< 

les Françms devenus fort puiflants dans les 
Gaules. 128,1194 

les François font des cotjrfcs, ils font battus 
afllcccz & pris dans leur fort lur la Aïeule. 
151 & M5 - 

fur quelles contrées chaque peuple François 
faifoit descourfes. * 55 ^ 

les François chalTezdel’Ifledc Bataw. 1*44 
François & Armotiques défont les Vandales 
Ï74 4 

qoellcs terres les François tenoieot dans les 
Gaules fous Honorius. 179 4 

les François niîncnt tous les Forts depuis Co- 
k^c juTqu’i lamer. i8o ~ 


les François fo créent des Roisdeç^ le Rhin. 

195 4 

les François le rendent malffres du paîs depuk 
la Somme julqu’à 1 a Seine, 8c puisjufqua h 
Loire. 248 4 

les François quoy-que payern , traitent bien 
les Chreflicns. z;o 4 

les François n’ont jamais perfocuté les Chré- 
tiens, jat 4 voynJtil'pê». 
ce que difcnt cmclqucs vieux Auteurs de l'ori- 
gine du nom des François pour avoir vaincu 
M Alains. 143 4 

les Françob fuiveot le party du tyran Coof. 
tans. t6} 4 

incurfion des Frassçots pendant que te tyran 
Maximus effoit en Italie. 
leur défaite dans la foreff Charboniere. U nb. 
accommodement des Françms , & les terres 
qu'on leur donne. 1 82 4 

les François conduits par leur Roy Clodion , 
font délain par Aêtiusdt Majnrian. 2084 
Us fe fauvent i Cambray & à Tounuy. U 
mimt. 

les François tiennent une partie des Gaules. 
M» ^ . . 

1 rs François fournis d'eux-memesî l'Emjnre.. 
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CaSUh Bis de l’Emwrcur Valerian époufo Pipa 
Bile duRoy desMarcomans. 9j 4 

fis débauches & (â faincantifo. 944 

<^!icn Empereur avec Valerian >& combien 
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puilTante raifon pourquoy les Germains n'a- 
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les Germains difhnguezcn quatre fortes de 
conditions. U mime , A 14 4 
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le païs de Cofiemin. 540 

Cêdefrty Comte de Verdun * & k generoftté. 
706. 707 

Cede^Jîte frere de Gondebaud Roy des Bour- 
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appcllé en France par les fàdieux , pour l'é- 
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il ell pris 8c dépoflédéde fhn Royaume. 45 
GtmUecht Roy des Boumiignons. 2264 
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guerres d'entre les Gcrmaina & les Romains. 
10 A 

les Romains vexez par les Panhes Se les Ger- 
mains. )8 A 
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298 4 

SchirmedesNos'atiens. 300 4 

Schifme dans l'Eglilê. 613 
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fbn cccur plus noble que celuy de fes freres. 
69, y6 

Sigebert défait les Avarois en Turinge- 70 
^igebc^t refolu de pourfuivre fbn frere Con- 
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il cA poignardé. U meme, 

lés enfans 6c fa fepulture. Le mime. 6c 8a 

fon éloge. 82 
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percur. 1 1% 4 
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TaRUloD à l'inRigation de là femme le rend 
rebelle & cnnemy de ChailcmagDC , & et qm 
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Tbt$dttiùUe , mémorable avanture de Theo^ 
childe , ^poufée par deux Kois des Vames, 
pere & fils. 47 1 48 

Thetdeplde femme de Cherebert Roy de Fran- 
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Theodcric l'OIln^oth fait 1a guerre i Clo- 
vis. il 

devenu Roy des Vifigoths St des Olhogoths. 
tû mhmt. 

mort de Theodcric Roy des OArogoths &' 
des Vifigoths. 41 

illaiiTe Ton Royaume d'Blpagne \ Amalaric, 
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cautions de rerepreienter. 155 

TTxttUft It Grund adbcié ï l'Empire. 147 
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nu à l’Empire. KS54 

ks années de fa vie Se de (bn règne, lé même. 
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mens d’une maifon» 8c ce qu’il y avoit de» 
dans. 151 4 

TfriJmoiA fils de Theodcric Roy des Vifigoths. 
zi8« zt 9 « 

avanture de Torifmond. zzo 4 

Toriimond cR me par (ês (bldats. ai) 4 
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TrAjA» adopté par l'Empereur Nerva. 74 » 75 4 
combien il vécut &r^na. 7^4 

fes riches 8c hautes oualitez. Ia meme. 
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extinéiion du Royaume de Turinge. 42 
TyrAAy les trente Tyransde l’Empire Romain. 
944 

V 

V Aldxadk , voyez LtAin IL 

f^Alens & f^uIeMiniA» freres & co-Empe- 
reurs > combien ils vécurent 8c ruèrent. 

t<»4 

Valens reçoit les Coihs dans Ibn alliance. 
1444 

il leur permet de fè retirer dans U Tbnce. 
HJ 4 


Ibn attache l rherede Arienne » 8e û mort- 

te\6 A 

Valentinian alTbde Ibn fils Gracien \ l'Em» 

pire. 1 29 4 

Il fubjugue les Allcmans /ufqu’au Nccar, & 
les dâoge d'une montagne où ils s'elloienc 
retirez. 140 4 

il fortifie les fronriem des Gaules par un 
long rempart avec des toun. U même» 
^ veut oppofer les Bourguignons à Mardan 
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